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Je  jænclie  fort  ii  croire  ((iie  les  préfacés  qu’on  met  en  tcle  de 
la  plupart  des  livres  du  genre  de  celui  ci  seraient  mieux  placrics  à 
leur  fin  : et  cela  d’ après  la  nature  même  de  ces  prélaces,  qui,  quoi- 
que on  les  donne  pour  des  aperçus  de  1’  ouvrage,  n’  en  sont  en 
effet  cpie  des  résumés,  que  l’auteur  ne  saurait  guère  rédiger  qu’ après 
avoir  presqu’  entièrement  achevé  son  travail,  sous  peine  de  se  trou- 
ver souvent  en  contradiction  avec  ce  qu’  il  aurait  avancé  d’ abord.  11 
en  existe  toutefois  un  certain  nombre  qui  appartiennent  à un  genre 
très-différent , plus  facile  et  surtout  plus  commode  pour  1’  auteur, 
et  même  pour  quelques-uns  des  lecteurs.  Ce  sont  à l’ordinaire  ou 
des  espèces  de  dissertations  à part,  qui  ne  se  rattachent  au  livre 
•ju’  elles  précédent  que  par  quelques  rapports  plus  ou  moins  géné- 
raux^ ou  des  essais  historiques,  ou  bien,  et  c’  est  le  plus  souvent,  des 
revues  critiques  des  ouvrages  qui  ont  déjà  paru  sur  le  sujet  qu’  on  en 
treprend  de  ti'aiter. 

Je  n’  abuserai  point  de  l’ usage  qui  m’ autorise  à placer  quelques 
jvages  en  tète  de  celui-ci,  ni  pour  détailler  les  étranges  difficultés  qui 
se  prtfsentent  en  foule  dans  la  rédaction  d’ un  catalogue  raisonné  des 
estam[)cs  du  premier  siècle  de  la  calcographie,  difficultés  que  d’ail- 
leurs les  seuls  véritables  amateurs  peuvent  apprécier  au  juste  ; ni  pour 
<k-tailler  le  plan  que  j’  ai  suivi,  que  la  table  des.  matières  indique  peut- 
être  asscï  ; ni  pour  étaler  les  raisons  qui  me  portèrent  à l’ adopter  de 
préférence,  qu’on  peut  en  dernière  analyse  réduire  à une  seule,  c’est 
qu’il  m’a  paru  le  meilleur:  ni  pour  tâcher  de  démontrer  son  utilil(‘ 
ou  s;i  supérioriU:  relative,  dont  je  ne  puis  être  le  juge  : ni  enfin  pour 
aiguiser  la  critique  sur  les  ouvrages  du  même  genre  c|ui  ont  précédé 
le  mien,  dont  je  ne  connais  probablement  qu’une  faible  partie,  ce  qui 


Digitized  by  Google 


y»' 

pourrait  faire  naître  le  soupçon  que  je  voulais  faire  mon  apologie,  et 
m’évertuer  à. relever  les  erreurs  des  autres,  pour  atténuer  le  blâme 
que  j’ aurais  encouru  par  les  miennes.  Ce  serait,  après  tout,  mettre  dès 
le  commencement  à une  rude  épreuve  la  patience  de  mes  lecteurs,  si 
jamais  j’  eh  aurai,  ne  fut-ce  que  par  occasion  ou  par  désoeuvrement, 
et  c’e.st  celle  de  leurs  vertus  que  j’ai  le  plus'd’  intérêt  à ménager  en  ce 
moment.  Je  me  bornerai  donc  à rendre  compte  des  circonstances 
qui  m’  amenèrent  à me  charger  de  ce  travail  (dont  malheureusement 
j’ ignorais  complètement  l’ étendue  et  l’ importance,  ce  qui  m’ a 
valu  bien  de  désagrémens  par  la  suite  ) ; d’ autant  plus  que  cela  me 
donQiira  nécessairement  1’  occasion  de  commencer  par  rendre  un 
nouvel  hommage  à la  mémoire  et  aux  vertus  de  celui  à (]ui,  et  j’ aime 
à l’ avouer,  je  dois  tout  le  peu  que  je  sais  sur  ces  matières,  qui 
me  traita  toujours  en  Gis,  et  que,  orphélin  dès  l’enfance,  j’ avais  pris 
lu  douce  habitude  de  regarder  comme-  un  père. 

• 

Le  comte  Léopold  Gicognara  naquit  à Perrare  en  176^.  Ses 
premières  années  se  passèrent  au  collège  des  nobles  de  Mooéne,  qui, 
comptant  alors  parmi  ses  professeurs  plusieurs  hommes  très-distin- 
gués, était  le  rendez-vous  de  la  plupart  des  jeunes  gentibbommes  de 
l’ Italie,  et  jouissait  de  la  réputation  d’ offrir  un  enseignement  plus 
complet  que  partout  ailleurs.  Son  inclination  naturelle  l’entraina  d’ a- 
bord  vaguement  aux  arts  et  à la  poésie,  mais  la  vogue  de  son  temps 
l’ ayant  porté  h étudier  les  théories  de  l’ électricité,  il  s’ engouffra 
bientôt  dans  les  sciences  physiques  et  mathématiques,  qui  dévdoppè- 
rent  en  lui  cette  application  opiniâtre  et  cette  ardeur  de  tout  connaî- 
tre qui  devinrent  le  besoin  de  toute  sa  vie.  De  retour  à la  maison  pa- 
ternelle, à dix-huit  ans,  le  séjour  de  Perrare  lui  parut  bientôt  insup- 
portable, el,  à l’insu  de  son  père,  il  se  rendit  à Rome.  Les  arts  à 
cette  époque  étaient  dans  un  temps  de  transition,  I^es  études  profondes 
de  Piranesi.,  le  sévère  jugement  et  les  amères  sarcasmes  de  Milizia, 
r exemple  frappant  du  jeune  Canova,  tendaient  par  des  moyens  dif- 
férons à dessiller  les  yeux,  a épurer  le  goût,  à ramener  à l’ étude  du 
vrai  et  du  simple.  On  n’  admirait  presque  déjà  plus  Mengs,  mais  on 
n’  admirait  pas  encore  Raphaël,  autrement  que  par  tradiUon.  Cicogna- 
ra  le  sentit,  et  sut  habilement  en  proGter.  Au  lieu  de  suivre  le  cours 
de  l’ Académie  de  Saint-Lùc,  comme  il  s’ était  proposé  d’abord,  il  se 
retira  avec  Camuccini,  Benvenuti  et  Sabatelli  chez  le  peintre  Corvi, 
pour  faire  de  l’opposition  et  dessiner  d’après  nature:  se  liant  en  même 
temps  d’une  amitié  intime  avec  tout  ce  que  Rome  renfermait  alors  de 
plus  distingué  dans  les  arts,  les  lettres  et  l’érudition:  Canova,  Monti, 
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Buonafede,  Rezzonico,  Cancellieri,  etc.  Bicntàt  après  il  visita  Naples  et 
la  Sicile,  revit  sa  patrie  et  la  quitta  de  nouveau  pour  se  rendre  à Ve- 
nise, où  il  SC  maria  en  1 794  ^ quelques  tracasseries  dome- 

stiques le  portèrent  à se  fixer  à Modène. 

Cependant  I’  horizon  politique  s’ était  singulièrement  rembruni, 
les  nuages  s’ amoncelaient  avec  la  rapidité  de  l’éclair,  l’orage  appro- 
chait. Le  tumulte  éclata  enfin  à Modène,  et  Cicognara  n’y  prit  aucu- 
ne part  : soudain  il  s’étendit  à Ferrare,  et  alors  il  accourut  près  de 
son  père. 

La  République  Cispadane  se  trouva  bientôt  constituée,  et  la  réu- 
nion de  la  Lombardie  lui  fit  prendre  le  nom  de  Cisalpine.  Il  làl.lait(le8 
magistrats  expéditifs  et  amhulans,  et  on  institua  le  Comité  de  défense 
générale,  dont  Cicognara  fut  inspecteur  en  chef.  C’était  une  bien  rude 
tâcbe,  où  il  était  presqu’  aussi  dangereux  d’échouer  que  de  trop  bien 
réussir,  tant  les  intérêts  à ménager  étaient  souvent  opposés.  Nous  n’en 
citerons  qu’  un  seul  Irait.  Au  primtemps  de  1 ^9^,  pendant  qu’  on 
^ait  réuni  un  congrès  à Reggio  pour  discuter  la  constitution,  quelques 
jeunes  gens,  aidés  par  la  canaille,  tentèrent  d’insurger,  et  furent  arrêtés 
sur  le  champ.  Bonaparte  craignait  les  émeutes  populaires,  et  voulait 
donner  un  exemple  qui  ôtat  pour  toujours  l’envie  de  recommencer.  Il 
assembla  le  comité,  la  sentence  des  coupables  à la  main,  et  commençait 
à dicter,  que  personne  n’  osait  encore  se  charger  d’obéir.  Un  terrible  : 
Eh  bien! da  général,  qui  se  promenait  courroucé  ordonnant  la  mort  de 
trois  jeunes  gentilesbommes,  détermina  le  noMe  cœur  de  Cicognara, 
qui  s’approcha  d’une  table,  et  fit  sémillant  cl’<;crire  sans  pourtant  tracer 
mol  : ses  compagnons  le  voyaient,  et  fris.sonnaient.  Bonaparte  s’appro- 
che et  dit  sèchement:  moi  la  tenlcnce.  Cicognara  lui  remet  froide- 

ment le  papier,  qu’  il  regarde  fronçant  le  sourcil,  le  déchire  et  le  jette 
au  feu,  se  bornant  à dire  : C'  est  bon  ; ce  ne  sont  que  des  imbc'ciles! 

Lors  de  l’occupation  militaire  des  Etats  du. Pape,  Cicognara  fut 
chargé  d*  organiser  un  gouvernement  provisoire  à Imola,  et  la 
sauva  des  déprédations  du  général  Rusca.  Appelé  peu  de  mois  après 
à Milan,  pour  faire  partie  du  Corps  législatif,  il  s’  obstina  à vouloir 
préseriter  un  compte  détaillé  de  son  administration  : celte  mesure 
déplut  à ceux  qui  n’  auraient  pas  osé  l’ imiter,  et  ils  fâchèrent  de 
le  faire  passer  pour  le  chef  d’ une  prétendue  association  d’ Unitaires 
italiens,  que,  jusqu’  à ses  derniers  jours,  il  assurait  n’  avoir  pas  même 
existé  à cette  époque.  L’année  suivante  il  fut  nommé  ministre  pléni- 
potentiaire à Turin,  où  son  ami  Guinguené  était  alors  ministre  pour 
la  France.  Il  s’  agissait  de  déterminer  le  roi  de  Piémont  ;i  abtliquer, 
taudis  que,  Bonaparte  étant  en  Egypte,  Turin  était  «levenu  le  cen- 
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tre  d' une  vaste  coalition  pour  ôter  aux  Français  P Italie.  Le  general 
Joubert  remit  à Cicognara  trois  cent  mille  francs  pour  mener  à bout 
cette  négociation  : elle  eut  lieu  sans  aucun  frais,  et,  au  jour  convenu, 
Joubert  arrivant  à Turin  reçut  en  même  temps  de  lui  Pacte  dl  abdi- 
cation et  tout  l’argent  qu’  il  lui  avait  envoyé,  <jui  fut  ensuite  distribue 
aux  officiers.  On  lit  plus  : on  préserva  le  domaine  royal  de  la  rapir* 
cite  des  commissaires,  qui  accoururent  en  foule  au  moment  de  P oc- 
cupation. Cette  délicatesse  valut  à JouI>ert  son  rappel,  à Cicognara 
sa  démission. 

Retiré  des  affaires  il  se  rendit  à Paris,  sans  [muvoir  obtenir  d’ y 
se'journer,  et  de  là  en  Hollande,  d’ où,  lorstju’  il  sut  que  les  armées 
françaises  avaient  été  rcpouss(‘es  en  Alemagne  et  dtÜàltcs  à Vérone, 
il  retourna  à Milan,  puis  à Gênes  et  enlin  de  nouveau  à Paris.  Les 
communications  avec  l’Italie  t-tant  alors  inteiTOinpues  par  la  guerre, 
et  ne  pouvant  par  conséquence  tirer  des  fonds  de  sa  famille,  il  fut 
obligé  (P  y gagner  sa  vie  par  la  peinture  et  la  gravure,  qui  lui  étaient 
familières,  faisant  bourse  commune  avec  plusieurs  autres  émigrés  que 
le  sort  avait  jeté  dans  la  même  détresse,  tels  que  les  comtes  Tcsli 
et  Calepplo,  le  professeur  Vaccii,  Lampredi,  Moro,  Casiinelli,  l)an- 
dülo,  Breislac,  etc.  11  conserva  cependant  assez  d’inlliicncc  pour 
obtenir  de  Bonaparte,  à son  retour,  que  les  émigrés  toscans  ne  fus- 
sent pas  séparés'de  leurs  confrères  du  malheur,  ainsi  (|u’  on  P avait 
résolu  <P  al)ord. 

La  bataille  de  Marengo  ayant  rclèvé  les  affaires  des  Français 
et  affermi  leur  puissance  ou  Italie,  le  gouvernement  provisoire  du 
Milan  offrit  à Cicognara  des  missions  à Gênes  et  en  Suisse,  qu’  Il  crut 
tlevoir  refuser,  se  retirant  à Feirare  pour  s’ y donner  pabiblemcnt 
à l’étude.  Il  en  fut  tiré  de  nouveau  lors  du  congrès  de  Lyon  en  1 8o  i ,oû 
sa  patrie  l’envoya  pour  la  représenter.  Scs  doux  rêves  de  voyage  s’éva- 
nouirent bientôt  pour  faire  place  à la  triste  réalité,  et  il  ne  tarda  pas 
à s’apercevoir  que  les  députés  y étaient  complètement  joués  par  les 
partisans  de  Bonaparte.  L’ intrigue  et  la  cabale  s’ emparèrent  de  l’as- 
semblée, d’oii  l’on  tira  un  Comité  de  trente  membres  qu’on  crut 
pouvoir  dominer  plus  facilement,  et  auquel  le  ministre  Aldini  ne  rou- 
git point  de  déclarer  formellement  les  intentions  du  premier  consul. 
Douze  seules  voix  ne  balancèrent  point  à s’opposer  à cette  formi- 
dable autorité,  et  Cicognara  fut  de  ce  nombre ....  Bonaparte  eut  la 
présidence,  et  faisant  semblant  de  iKàlaigner  de  se  venger  de  .ses  op- 
positcurs,  qu’il  était  peut-ê-tre  forcé  d’estimer  malgré  lui,  il  nomma 
Cicognara  conseiller  d’ état 

Sous  cette  modération  apparente  couvait  toulefub  un  incen- 
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«lie,  (|iii  ne  larda  pas  à ('clatcr.  La  prL‘f(Tcnce  marqiu’e  que  le  viee- 
pii-sideiit  Melzi  accordait  à Cicognara,  sa  brouillerie  avec  le  gouver- 
neur de  Milan,  1’  adresse  avec  lequel  il  sint  à bout  de  plusieurs  af- 
l’aircs  dilliciles,  sa  facilite  d’ improsiser  dans  les  séances  législatives 
(([lie  l’ iiiexjK'ricnce  rendait  peu  commune  en  Italie),  ses  avantages 
[lei-sonnels,  la  variété  de  scs  talens,  sa  probité  même,  excitèrent  l’envie 
(jiii  conspira  à le  perdre  : et  l’ iuqirudence  d’un  jeune  officier  italien, 
L'eroni.  (|iii  fit  imprimer  des  tivs-beaux  vers,  mais  d’un  sens  factieux, 
les  d(‘diaiit  à Cicognara  à son  insu,  donna  le  signal  de  l’orage  qui 
fondit  sur  sa  tête.  On  réveilla  1’  accusation  surannée  d’ être  le  chef 
ifun  parti,  on  fit  craindre  une  prochaine  insurrection,  on  fouilla  sa 
■maison  de  fond  en  comble,  on  cniéta  ses  papiers  et  on  l«j  mit  aux 
arrêts  dans  le  château  de  Milan. 

Ce  fut  en  vain  qii’  il  n’clama  la  communication  des  accusations 
qui  pesaient  sur  lui,  et  (]ii’ il  demanda  un  did’enseiir.  Carde' avec  une 
extrême  sévi-rité,  lui  étant  défendu  jusipie  d’écrire,  il  lirait  ses  seules 
consolations  de  I’  amour  cpie  lui  témoignaient  les  officiers  de  la  gar- 
nison, dont  [ilusienrs  allèrent  jusqu’  à lui  oflrir  les  iiiommis  de  s’éva- 
der, qu’  il  refusa  toujours.  Enfin  il  fut  jugé,  perdit  son  grade  et 
fut  exilé  à Corne  ^ d’où  cependant  l’amitié  de  Meh.i  lui  permit  de 
passera  Florence,  près  de  son  ami  le  ministre  Tassoni.  En  Toscane, 
il  reprit  paisiblement  les  pinceaux,  sous  la  direction  du  célèbre  paysa- 
giste Hacliert  qui  demeurait  alors  à Carregi,  et  ne  songea  presque  plus 
aux  affaires.  Ses  amis  cependant  ne  roubliaient  pas,  et  une  année  s’é- 
tait h peine  écoulée  qu’il  se  vit  rappelé  à Milan,  réhabilité  dans  son 
grade  avec  sa  solde  arriérée,  et  envoyé  h Bologne  avec  une  mission 
de  confiance. 

Pendant  ce  temps  les  affaires  d’ Italie  avaient  cbangé  de  face, 
ou  pour  parler  plus  franchement  le  voile  qui  couvrait  ses  destinées 
s’i-lait  déchiré.  En  1 8o5  Napohxin  vint  à Milan  pour  ajouter  au  dia- 
dème impiù-ial  la  couronne  de  Théodélindc,  et  rencontrant  à Pavie 
Cicognara,  il  lui  serra  la  main  et  lui  dit:  ah!  Cico"nara,  nous  m'eus 
clé  brouUlns^  mais  nous  avons  fait  la  paix  ; r<-paration  remarquable 
dans  une  telle  bouche,  que  celui  à qui  elle  s’  adressait  sut  apprécier, 
sans  toutefois  s’aveugler  sur  la  possibilité  d’un  nouveau  désastre.  En 
effet,  loin  de  lui  inspirer  une  confiance  trompeuse,  elle  ne  fit  que 
l’affermir  dans  l’idée  que  le  moment  était  venu  de  se  retirer  hono- 
rablement, dés  qu’  il  ne  pouvait  plus  rien  faire  pour  sa  patrie.  Hono- 
rable retraite,  à qui  nous  sommes  redevables  de  tous  les  ouvrages  qui 
forment  ses  jilus  beaux  titres  à le  reconnaissance  des  arts. 

Dès  ce  moment  la  carrière  politique  de  Cicognara  fut  achevée, 
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et  il  II' uviiil  que  trenle-liuit  tins.  11  demanda  sa  démission,  qu'il 
n'olitint  qu’au  bout  de  deux  ans,  et  après  avoir  rerusé  l’oHre  (|u’oii 
kii  lit  de  garder  sou  grade  et  sa  solde,  j ajoutant  la  permission  de 
séjourner  où  il  voudrait.  Mais  ce  qu’  il  voulait  c’  était  sa  liberté  toute 
entière,  et  il  lui  semblait  ne  pouvoir  la  recouvrer  à autre  prix.  Des 
nouveaux  malheurs  venaient  de  l’accabler:  dans  peu  de  mois  mouru- 
rent son  père  et  sa  femme.  Navré  par  ces  pertes,  il  se  retira  à Rome, 
et  courut  chercher  dans  les  épanchemens  de  1’  amitié  de  Canova  et 
dans  l’élude,  les  seuls  soulageraens  qui  pouvaient  convenir  à sa  mâle 
douleur.  Ce  fut  par  les  sept  Dissertations  sur  le  Beau,  qu’  il  débuta 
alors  dans  sa  nouvelle  carrière  d’auteur^  et  certes  cet  essai  fut  un  vé>- 
ritable  coup  de  maître,  que  tous  les  ouvrages  profonds  qui  se  publie» 
rent  ensuite  sur  ce  sujet  n’  ont  pu  faire  oublier. 

Ce  fut  vers  ce  temps  aussi  qu’il  jeta  les  Ibndemens  de  sa  vaste 
bibliotht'-quc  de  livres  d’ art  et  d’ antiquités.  Formée  dans  les  cir- 
constances les  plus  favorables,  1’  argent  étant  alors  fort  rare  à Rome  ^ 
réunie  p.ar  un  honunc  d’ un  goût  sûr,  déjà  très-versé  dans  la  biblio- 
graphie et  aidé  par  les  vastes  connaissances  d’un  grand  nombre 
d’amis^  accrue  ensuite  avec  beaucoup  de  soin,  en  suivant  toutes  les 
tentes  un  peu  considérables  qui  se  succédèrent  sans  relâche,  soit  en 
Italie,  soit  en  France,  et  plus  tard  en  Angleterre  ^ enrichie  par  des 
nombreux  cadeaux  de  souverains,  et  par  plusieurs  articles  précieux 
des  bibliothèques  Bossi,  Malbourough,  etc.,  ^e  devint  peut-être  la  plus 
riche  en  ce  genre  qu’  un  particulier  ait  jamais  rassemblé.  Ait  illustrée 
par  un  excellent  catalogue  raisonné  qu’il  publia  lui-même  en  i8ai, 
et  forme  aujourd’  hui , sous  le  nom  de  son  premier  propriétaire 
qu’  on  lui  a conservé,  une  des  richesses  de  la  Vaticane. 

En  1 807  Cicognara  vint  se  fixer  à Venise,  qu’  il  regarda  toujours 
depuis  conlme  SU  patrie  d’ adoption,  et  ou  l’ année  suivante  il  serra 
le  nouveau  lien  qui  devait  embellir  les  dernières  années  de  sa  vie,  en 
épousant  Lucie  Fantinati  Foscariui  (1).  On  venait  alors  d’organiser  à 
Venise  une  Académie  de  beaux-arts.  Le  vice-roi  d’ Italie,  Eugène 
Beauhamais,  voulut  que  Cicognara  en  fût  nommé  président  ; hon- 
neur gratuit  qu’il  crut  ne  pouvoir  refuser,  sans  risquer  de  se  compro- 
mettre de  nouveau  près  de  ceux  que  son  insistence  pour  obtenir  sa 
démission  avait  irrités.  Le  nouvel  établissement  dut  à son  activité,  à 
ses  vastes  connaissances,  et  surtout  à sa  fermeté,  le  lustre  singulier 


(1)  C’est  k cc  iccumt  mariage  que  je  éuis  la  fortune  Je  l'appeler  mon 
oncle  par  les  femmes;  j’ai  mes  raisons  pour  m’empresser  de  placer  ces  derniers 
mots,  qui  ne  blesseront  U sascepliUlile  de  personne. 
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auf)uel  en  loTt  pou  <!’  années  il  élait  pânenn:  et  lorsqu’  en  i8ay  il 
cessa  volontairement  de  le  présider,  une  médaille  en  marbre  lui  lut 
décernée,  et  placée  dans  la  salle  des  séances  académiques. 

Mais  c’  est  surtout  à ce  temps  <|ui  remonte  la  première  idtic 
de  l’ ouvrage  auquel  Cicognara  doit  sans  contredit  sa  plus  grande 
illustration,  l’ Histoire  de  la  Sculpture  dcpub  la  renaissance  des  arts 
jusqu’  à nos  jours.  Nous  n’  examinerons  point  ici  ce  vaste  monument 
de  la  gloire  italienne,  auquel  il  travailla  sans  relâche  pendant  neut' 
ans,  pour  lequel  il  dut  entreprendre  et  refaire  plusieurs  Ibis  de  si 
longs  voyages,  endurer  tant  de  fatigues,  vaincre  tant  d’ obstacles. 
L’ Europe  en  a déjà  jugé,  le  trouvant  digne  d’ occuper  honorahle- 
ment  la  place  à laquelle  son  auteur  le  destinait,  près  de  ceux  de 
\Vinkeltnann  et  de  d^Agincourt,  dont  il  forme  la  suite  et  le  comphi- 
ment^  et  l’illustre  Quatremère  de  Quincy  le  fit  connaître  à la  Fran- 
ce par  d’ exccllens  extraits,  qui  modèrent  le  regret  qu’il  n’ait  ja- 
mais été  traduit  par  entier.  Le  suffrage  des  savans  et  des  artistes  lut 
presque  le  seul  fruit  réel  qu’  en  recueillit  son  auteur,  dont  cet  ouvrage 
avait  miné  la  fortune  et  la  santé  .... 

Quoique  engouffré  dans  les  études  profondes  qui  étaient  néces- 
saires à son  Histoire,  Cicognara  ne  cessait  pas  cependant,  et  comme 
par  occasion,  de  s’  occuper  de  quehjues  autres  tiavaiix  d’ une  moin- 
dre importance.  Nous  citerons  dans  ce  nombre  la  vigoureuse  réfuta- 
tion du  paradoxe  de  Denina  sur  la  proportion  des  talens  relative- 
ment à la  nature  du  sol,  qu’  il  publia  en  i8i  i sous  le  modeste  titre 
de  : Ragionamenlo  suit  inâole  e caraUere  degt  ingegni  Jèrraresi  ; 
le  beau  mémoire,  imprimé  en  1814,  sur  les  Propylées  d’Athènes  et 
r usage  des  anciens  d’ employer  dans  les  édifices  des  chevilles  en  bois 
au  lieu  qu’en  bronze^  l’oraison  funèbre  pour  l’architecte  Fosebini^ 
le  discours  sur  P origine  des  Académies  ^ P éloge  du  Titien  ; ceux  de 
Giorgionc  et  de  Palladio  •,  P extrait  de  P ouvrage  de  son  ami  Quatre- 
mère, sur  le  Jupiter  Olympien  et  la  sculpture  criséléphantine^  enfin 
P illustration  des  principaux  édifices  de  Venise,  ouvrage  colossal  qu’  il 
conçut  mais  qu’il  ne  dicta  qu’en  partie  seulement,  s’étant  associé  dans 
sa  rédacti(Mi  le  comte  Antoine  Diedo  sécretaire  de  P Académie  de 
beaux-arts,  et  le  professeur  d’ architecture  Antoine  Selva. 

Les  artistes  vénitiens  regardaient  Cicognara,  quoique  étranger, 
comme  leur  père  et  leur  ami,  et  le  crédit  dont  il  jouissait  le  mettait  à 
même  d’ être  souvent  leur  bienfaiteur.  Sa  maison,  sa  bibliotbckjuc  leur 
étaient  toujours  ouxTtes,  et  ils  venaient  y puiser  à tout  moment  des 
conseils,  des  exemples,  des  cncouragemcns  cl  des  secours.  C est  ainsi 
que  deux  jeunes  peintres,  qui  demeuraient  chez  lui,  ayant  coiu'onru 
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j)Oiir  In  pension  de  Rome  qu’  IH}  seul  pouvait  obtenir,  Cicop;nara,  qui 
les  aimait  également,  y envoya  l’autre  entièrement  à ses  Irais  et  pour 
le  même  temps.  Ce  fut  à leur  iiit<Tèt  qu’  il  veillait  loi^scju’  il  leur  fai- 
sait dessiner  et  graver  de  pr<‘f('rence  les  deux-cent  planches  «le  son 
Histoire,  renfermant  pi-es<pie  tous  les  inomimens  les  plus  célèbres  de  la 
sculpture  : qu’  il  leur  faisait  na-surer  pour  la  première  fois  et  graver 
tous  les  plus  beaux  édifices  de  leur  belle  patrie:;  et  que,  lorsque  l’em- 
pereur d’ Autriche  épousa  une  jirincesse  delà  maison  de  Baivère,  il 
obtint  «|u’on  envoyât  à ^ ieniie  l’hommage  du  rovaume  en  statues, 
en  tableaux,  en  vases,  etc.:  ouvrages  qui  furent  tous  exécutés  à Ve 
iiise  sous  ses  yeux  et  d’ après  sa  direction,  par  îles  artistes  vénitiens. 

Chargé  il’aller  lui  même  à Vienne  ofirir  ce  riche  prirent,  il  en 
jirofita  pour  voir  en  détail  l’Alemagne  et  la  Prusse  qu’  il  ne  connais- 
sait |>as  encore,  et  passa  ensuite  en  PVaiice  et  en  Angleterre.  Les 
arts  gagnèrent  à ce  voyage  un  mémoire  sur  les  Acade'mies,  les  Cabi- 
nets et  les  artistes  des  dilferens  pavs  (|u’  il  avait  visités,  dont  une  par- 
tie seulement  fut  publiéee  n 1834.  , 

Après  son  retour  à Venise,  vers  la  fin  de  i8ir),  la  vie  de 
Cicognara  aurait  doucement  et  heureusement  couli-  entre  des  amis 
dont  il  était  aimé  et  une  femme  qu’  il  adorait  et  qui  en  était  digne, 
lorsque  le  i3  octobre  1821  un  nouveau  malheur  vint  déchirer  son 
«■œur.  Antoine  Canova,  le  plus  intime  comme  le  plus  illustre  de  ses 
amis,  expira  entre  ses  bras. 

F rappi-  profondément  par  une  telle  perte,  il  sut  néanmoins  n*pri- 
mer  sa  douleur  mortelle,  pour  ne  songer  qu’  à honorer  les  restes  de 
sou  ami.  Une  seule  nuit  lui  sullit  pour  en  dicter  I’  éloge,  qu’il  lut  le 
lendemain  à l’Acadi-mie  de  beaux-arts,  où  il  en  avait  fait  transporter 
le  cercueil^  et  les  larmes  de  toute  l’assembli-e  se  mêlèrent  à celles 
qui  empêchaient  I’  orateur  de  poursuivre  sa  lecture.  Mais  il  roulait 
déjà  dans  sa  tète  une  idw  bien  plus  digne  de  Canova  et  de  lui,  et  la 
séance  n’était  pas  encore  levifc  que  tout  le  monde  partageait  son  en- 
thousiasme, et  qu’ une  souscription  était  ouverte  pour  élever  à Canova 
un  tombeau,  en  employant  à cet  objet  l’ idée  que  1’  artiste  lui-même 
avait  Conçue  pour  un  monument  au  Titien,  et  développiie  plus  tard 
dans  celui  de  Marie  Christine  que  1’  on  admire  à Vienne.  L’  Europe 
entière,  grâce  aux  soins  multipliés  et  à 1’  activité  infatigable  de  Cico- 
gnara, prit  part  à celte  souscription  improvisée,  et  quatre  années  suf- 
firent à l’erection  d’un  monument,  qui  à juste  titre  porta  l’ inscription  : 

F.X  CONLATIOSE  EimOPAE  rXIVERSAE. 

La  santé  de  Cicognara  dikrlinait  cependant  avec  une  clîrayante 
rapidité;  il  sentait  que  sa  vie  allait  s’  «ù;bappi'r,  et  loin  de  ralentir  un 
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moment  son  ardeur  pour  le  liavail,il  scmliluil  le  redoubler.  Plus  ses 
forces  physiques  s' affaiblissaient,  plus  les  morales  semblaient  s'accroî- 
tre : il  était  déjà  près  de  sa  tomlie,  qu'  il  rêvait  encore  des  nouveaux 
ouvrages. 

L'  accident  ayant  place  entre  ses  mains,  pendant  qu'  il  était  a 
Padoue  en  1 8a6,  quelques  échantillons  de  nieUes,  il  s’en  fit  aussitôt 
un  objet  d’étude,  et  voulut  lâcher  de  \érifier  ce  que  les  anciens  auteurs 
nous  ont  laissé  sur  les  méthodes  de  la  composition  du  nielle,  en  dé- 
composant ceux  qu’  il  avait  sous  les  yeux.  Aidé  par  le  professeur  de 
chimie  Melandri,  il  réussit,  au  moyen  de  la  potasse  caustique,  à enle- 
ver le  sulfure  d'argent  qui  en  remplissait  les  traits^  mais,  quelques  soins 
qu’il  employât,  il  ne  put  jamais  venir  à bout  que  très-imparfaitement 
de  les  récomposer  avec  des  nouveaux  matériaux.  De  l’ inutilité  de  sa 
tentative  il  en  tira  l’opinion,  jieutrèlre  un  peu  hasardée,  que  la  falsi- 
fication des  nielles  imitant  parfaitement  les  anciens  ouvrages  en  ce 
genre,  était  impossible  de  nos  jours.  .\Iais  ces  études  lui  firent  naître 
l’envie  de  recueillir  tout  ce  qu’il  pourrait  de  ces  monumens,  qui 
gisaient  alors  dans  un  grand  nombre  de  nos  mus(-es,  parfaitement 
inconnus  à ceux  qui  les  possédaient,  et  que  1’  aclititv*  et  la  multipli- 
cité de  scs  recherches  mirent  en  vogue  jusqu’  à donner  1’  éveil  à la 
fraude,  qui  s’empressa,  à ce  qu’on  croit,  de  les  multiplier,  pour  tirer 
parti  de  la  bonne  foi  des  amateurs  dans  les  p.ays  etrangers.  Cicognara 
arriva  en  peu  de  temps,  mais  avec  «les  diligences  sans  nombre,  à en 
réunir  plus  qu’  une  centaine,  (|u’  il  déterra  lui-même  ou  qui  lui  furent 
envoy<‘s  par  ses  correspondans  de  toute  part  d’ Italie;  et  la  rapidité 
avec  la(|uellc  il  parvint  à les  rassenibler,  sert  en  même  temps,  à ce 
qu’  il  nous  parait,  à prouv  er  la  ({uantite  de  ces  restes  de  l’ ancien- 
ne orfèvrerie  qui  existaient  encore,  et  à démontrer  l’ impossibilité 
qu’  il  ait  été  prévenu  par  la  fraude,  et  qu’  il  se  soit  glissé  dans  son 
cabinet  aucune  pièce  contrefaite  ^ quand  même  1’  origine  de  chaque 
nielle  de  sa  collection  ne  fôtpas  parfaitement  connue,  et  que  l’on  pût 
douter  de  la  solidité  de  son  jugement  et  de  la  diligence  de  scs  re- 
cherches. Il  entreprît  alors  de  les  classer  et  de  les  illustrer  par  un 
très-beau  trav  ail,  qu’  il  publia  à Pise  en  1 83 1 , avec  des  fac-similc 
de  chaque  pièce  : travail  qu’  il  fit  pnxédcr  par  une  analyse  critique 
de  1’  <»uvrage  de  M.  Duchesnc  aîné  sur  ce  sujet,  et  suivre  par  deux 
dissertations,  une  sur  les  cartes  à jouer,  qu’  on  croit  avoir  été  les  pre- 
miers essais  de  l’impression  calcographiquc,  l’autre  sur  la  lithographie 
et  la  sidérographie,  inventions  presque  contemporaines,  cjui  sont  les 
derniers  et  les  plus  récens  |)roduits  de  cet  art. 

Quehjucs  petits  vov âges  qu’il  dut  entreprendre  vers  ce  temps 
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et  le  genre  d’  «Hudes  auxquelles  il  s’  appliquait  alors,  servirent  à fai- 
re edore  dans  son  active  imagination  un  nouveau  projet,  que  nial- 
Iieureusement  la  mort  le  força  de  laisser  en  partie  incomplet.  La 
vaste  bihliotlu^uc  qui  avait  formé  les  délices  de  sa  jeunesse  n’  é- 
t.ant  plus  à lui,  quoiqu'  il  aimât  à P enrichir  toujours  par  des 
incessans  envois,  il  voulut  la  remplacer  par  un  cabinet  d’ estampes, 
«|ui,  pour  peu  qu’  il  eût  vécu,  serait  parvenu  sans  doute  à une  im- 
jiortance  et  à une  étendue,  dans  son  genre,  égales  à celle  de  cette 
bibliothèque. 

Ses  idées  étant  constamment  tournées  vers  un  but  d’utilité  réelle 
pour  les  arts,  il  rejeta  comme  absurde  le  séduisant  projet  de  créer 
un  céabinet  qui  renfermât  les  ouvrages  de  tons  les  maîtres  et  de  toutes 
les  colles  sans  distinction^  projet  gigantesque,  et  pour  cela  même  ine- 
xécutable, qui  ne  peut  être  exclusivement  tenté  que  dans  les  vastes 
collections  formt‘cs  peu  à peu  par  la  munificeilcc  des  princes,  mais  qui 
exécute  dans  des  modttstes  dimensions  et  avec  les  moyens  des  simples 
particuliers,  ne  décèle  ordinairement  qu’  une  vague  envie  de  recueil- 
lir sans  un  objet  déterminé  (si  ce  n’est  le  plaisir  de  posséder) , caractère 
qui  nous  semble  appartenir  de  préCtTencc  à cette  classe  d’amateurs 
passionna  plutôt  qu’ intelligens,  dont  les  cabinets  attestent  le  luxe  et  la 
iKjnnc  volonté,  sans  être  pourtant  d’ aucune  utilité  réelle  pour  l’ hi- 
stoire de  l’art.  Se  bornant  donc  à ne  s’occuper  que  d’une  seule  époque, 
il  choisit  la  plus  intéressante  et  la  moins  connue,  et  par  là  même  la 
plus  difficile,  le  premier  siècle  de  la  calcographie,  lorsque  la  gravure 
n’  avait  pas  encore  songé  à briller  d’ un  éclat  Individuel,  mais,  subor- 
donn<fe  entièrement  à la  peinture,  elle  était  presqu’  exclusivement  culti- 
vée au  proCt  des  peintres,  et  exercée  par  eux  mêntes.En  efl'et,  à peine 
le  hasard  eut-il  révélé  aux  orfèvres  cette  précieuse  méthode,  les  peintres 
surent  apprécier  aussitôt  avec  enthousiasme  une  di'couverte,  au  moyen 
de  laquelle  ils  virent  que  leurs  conceptions,  an  lieu  d’ être  solitaire- 
ment reléguées  dans  un  porte  feuille  ou  colli-es  à une  muraille,  au- 
raient etc  jugées  et  admirées  par  tout  le  monde.  Ils  s’empressèrent  de 
s’emparer  de  cette  heureuse  innovation,  à laquelle  ils  étaient  redeva- 
bles d’ un  changement  si  favorable  et  si  inopiné  dans  leur  sort,  qui 
élargissait  d’ une  manière  indéfinie  la  carrière  qu’  ils  étaient  appelés  à 
parcourir  ^ et  s’  aperçurent  que  tandis  que  la  considération  dont  ils 
avaient  joui  jusqu’  alors  était  bornée  et  presque  municipale,  la  gloi- 
re à laquelle  ils  pourraient  désormais  aspirer  n’  aurait  plus  de  limi- 
tes que  ceux  de  la  civilisation.  L’ art,  de  la  Toscane  qui  1’  avait  vu 
naître,  fut  importé  aussitôt  dans  les  Etats  Vénitiens,  et  y subit  des  modi- 
iications  essentielles  entre  les  mains  de  nos  peintres  ^ mais  bientôt 
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après  SC  iixaut  à Rome  avec  le  tligiie  inlerprèlc  du  gt^iiic  de  Raphaël  et 
ses  nombreux  élèves,  il  prit  un  essor  si  considérable  qu’il  est  à douter 
si,  à quehjues  égards  au  moins,  les  siècles  qui  suivirent  aient  ajouté  à 
ses  progrès.  Ce  fut  à cette  i.'poque  nu'morable  (jue  Gicognara  aima  à 
borner  la  collection  qu’il  entreprit  de  former,  et  qu’il  songea  toujours 
à enrichir  ensuite  par  des  épreuves  de  la  plus  grande  beauté,  douées 
surtout  de  la  fraîcheur  et  de  l’ exquise  conservation  qui  constituent 
un  des  principaux  mérites  des  estampes  de  cette  époque,  comme  elles 
en  sont  une  des  qualités  les  plus  rares.  Ne  s’ occupant  point  toutefois 
ftxclusivemcnt  des  ouvrages  des  maîtres  italiens,  mais  aimant  h suivre 
les  prpgrès  contemporains  de  la  gravure  en  Allemagne,  où,  transportée 
par  Schong.mcr,  elle  s’é.tait  élevée  avec  Luc  de  Leiden  et  Albert  Du- 
rer à une  considération  qui,  quoique  sous  un  point  de  vue  dilTérciit, 
la  mettait  à même  de  rivaliser  honorablement  avec  les  productions  de 
r Italie,  il  rassembla  aussi  une  fort  considérable  collection  des  estam- 
pes produites  par  cette  école  pendant  le  XV  et  le  XVI  siècle.  La  de 
scription  de  cette  intéressante  scctiou  de  sou  cabinet,  dans  laquelle 
Ja  rareté  des  pièces  ne  cède  qu’  à l’ extrême  Ireauté  des  (■preuves, 
et  dont  la  rédaction  a été  spécialement  conGée  à M.  Charles  Albrizzi, 
formera  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage. 

Aux  infirmités  redoubk^et  aux  soulfrances  pres(juc  continuelles 
qui  attristèrent  les  dernières  années  de  la  vie  deCicognara,  i]  ne  cessait 
d’opposer  un  courage  à toute  épreuve,  et  les  ressources  qu’une  ima- 
gination toujours  jeune  et  toujours  fraîche  ne  cesse  de  procurer,  même 
après  que  les  illusions  de  1’  espoir  sont  presqu’  entièrement  déchues. 
Le  rapide  affaiblissement  de  son  corps  n’  influait  pour  rien  sur  son 
esprit,  si  ce  n’était  pour  y n-pandre  une  h^gère  teinte  de  mélancolie 
et  de  douce  résignation,  dont  scs  derniers  ouvrages  saut  profondément 
empreints.  Souvent  la  douleur  lui  faisait  tomber  des  mains  la  palette 
et  la  plume,  mais  ses  tableaux  ni  ses  (ferits  ne  s’en  ressentirent  jamais. 
Ifors  d’état  de  plus  entreprendre  des  ouvrages  de  longue  haleine,  qu’il 
ne  cessait  pourtant  de  méditer,  il  tâchait  de  s’ en  dédommager  en 
multipliant  ses  soins  et  sa  correspondance  pour  augmenter  ses  estam- 
pes chfxies;  se  délassant  par  un  grand  nombre  de  petites  disserta-  • 
tions,  la  plupart  sur  des  sujets  d’ art  ou  d’ antiquités,  que  1’  excellent 
journal  de  Florence,  l’Anthologie,  et  plus  tard  celui  des  Beaux-Arts, 
que  je  venais  alors  de  fonder  à Venise,  s’  empressaient  d’ accueillir 
avidement  Ce  journal,  dont  la  durée  a été  si  courte,  renferme  les 
dernières  lignes  qu’il  traita  peu  de  semaines  ayant  sa  mort:  ce  sont 
deux  articles,  un  sur  le  Massacre  au  chicvl,  gravé  par  Marc-Antoine 
d’après  Raphaël^  l’autre  sur  le  temple  érigé  par  Canoi'a  à Possagne, 
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sa  patrie.  Ainsi  il  atteignit  scs  dernières  inspirations  dans  sa  nouvelle 
passion  pour  les  estampes  et  dans  sa  vieille  amitié  pour  Canova  : le 
dernier  ouvrage  de  cdui-ci,  à son  tour,  avait  été  le  buste  colossal  de 
Geognara,  que  la  mort  lui  empecha  d*  achever  complètement  dans 
le  marbre. 

La  vie  de  Cicognara  s' éteignit  le  5 mars  1 834*  Gimblé  de  son 
vivant  de  tous  les  honneurs,  accueilli  chez  les  souverains,  décoré 
de  leurs  ordres,  membre  de  la  plupart  des  Académies  de  beaux  arts 
de  r Europe,  de  l' Institut  de  France  et  de  presque  toutes  les  socié- 
tés littéraires  d' Italie,  lié  intimement  avec  tous  les  hommes  les  plus 
illustres  de  son  temps,  adoré  par  sa  fanûlle  et  par  ses  amis,  sa  mort 
fut  un  nouvel  triomphe.  La  ville  qui  P avait  vu  naître  et  à laquelle  il 
Venait  de  léguer  son  buste  et  ses  manuscrits,  lui  diH^cma,  par  une  de 
ces  délibérations  qui  rappellent  des  temps  bien  dilTérens,  des  magni- 
fiques funérailles,  et  voulut  que  son  corps  iîtt  dtmosé  dans  une  salle 
à part,  qu'  elle  destina  à devenir  ensuite  un  panthéon  sacré  où  P on 
recueillerait  les  os  et  les  cénotaphes  des  hommes  les  plus  distingué 
qui  naquirent  ou  qui  vécurent  dans  son  srin,  depuis  Pépoque  à jamais 
mémorable  où  tant  de  savans,  de  poètes,  d*  artistes,  de  littérateurs  et 
de  guerriers  accouraient  jouir  des  fêtes  et  partager  la  noble  hospitalité 
de  la  hrillante  et  chevaleresque  cour  des  ducs  d'Este,  jusqu'à  nos  jours. 

L'esquisse  rapide  que  je  viens  de  tracer  de  la  vie  de  Geognara, 
que  j'  aime  à me  Oatter  qu'  on  ne  trouvera  pas  déplacé  à cet  endroit , 
est  extræt  la  plupart  d' un  essai  biographique  que  j' en  publiai  en 
1 834,  et  imparfait  qu'  il  était,  fut  réimprime  trois  fols  de 

suite  en  peu  de  mois,  tant  on  étmt  avide  de  connaître  tout  ce  qui 
avait  rapport  à cet  homme  si  justement  célèbre.  Les  journaux  répétè- 
rent à P envi  ses  louanges,  son  éloge  retentit  sous  les  voûtes  de  plu* 
sieurs  Académies,  et,  pour  que  rien  ne  manquât  à sa  gloire,  la  calo- 
mnie, n'  osant  P attaquer  en  Italie,  se  borna  à lancer  contre  lui  ses 
traits  envenimés  au  ddà  des  Alpes.  Elfibrt  impuissant  et  déhonté, 
contre  le  jugement  impartial  et  unanime  d' une  nation  entière  ! 

Geognara  avait  ordonné  par  son  testament  la  vente  des  deux 
collections  de  nielles  et  d' estamp»  qu'  il  venait  de  former,  et  dont  il 
léguait  le  produit  à sa  femme  et  à son  fils,  le  commandeur  comte 
François  Geognara.  Pour  procéder  à cette  vente  d'objets  recueillis  à 
grands  frais  et  très-importans,  mais  aussi  très-difficiles  à apprécier, 
il  fallmt  nécessairement  en  dresser  des  catalogues  d' une  diligence 
minutieuse,  à fin  de  constater  non  seulement  P existence  et  la  qua-  _ 
lité  de  ces  objets,  mais  les  moindres  difi’éreuces  qui  pouvaient  inÛuec 
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considcrablcmoit  sur  leur  valeur  relative.  Cx-tait  presqu'  entièrement 
fait  pour  ce  qui  concerne  les  nielles,  qu'  il  avait  illustrés  lui-même 
ainsi  que  j’ ai  dit  plus  haut,  mais  point  de  tout  pour  les  estampes, 
qui  étaient  encore  non  sciticment  à dticrire,  mais  presqu'  au  total  à 
rccQiuialtrc  et  à classer.  La  bienveillance  que  Cicognara  m'  avait 
toujours  accordée  et  la  nature  des  études  que  j' avab  toujours  culti- 
vées sous  sa  direction,  firent  que  ce  travail  me  fût  conlié  ( i ) : P ou- 
vrage que  je  soumets  à présent  aux  amateurs  en  renferme  les  résul- 
tats. Exécuté  avec  la  diligence  la  plus  consdencieuse  pour  ce  qui 
regarde  les  éüquettes  des  épreuves,  je  o'  ai  pas  toujours  su  résister  à 
r envie  de  semer  parfois  ce  champ  nuturdleraent  si  aride  de  quelques 
discussions  sur  des  points  iuléressans  ou  curieux  de  critique  ou  de 
biographie  (qu'  on  n'  u pas  encore,  ii  ce  qu'  il  me  s^hlc,  assez  ap- 
profondis) ^ ni  de  me  livrer  à quelques  nouvelles  bypoUièaes  que  j’  ai 
tâché  d'appuyer  sur  des  faits  ou  des  traditions  peu  connues,  et  qui, 
j' aime  à me  flatter,  ne  seront  pas  toujours  cutièremeut  dénuées  dW 
tiret  jK)ur  les  amateurs. 

Kcjelant  sans  hésiter  dans  la  rédaction  de  mon  catalogue 
l' ordre  alphabétique,  (|ui  n'  otfre  qu'  uue  assez  mince  utilité  à oppo- 
ser à beaucoup  d' inconvéniens,  j'  ai  jugé  à propos  de  le  distribuer* 
chronologiijucmcDt  par  graveurs,  plutôt  que  par  matières  ou  par  pein- 
tres : méüiodes  qui  ne  peuvent  convenir,  à ce  qu'  il  me  parait,  qu'  à 
^ciliter  les  recherches  des  curieux  dans  les  cabinets  où  les  estampes 
de  toutes  les  écoles  et  de  tous  le.s  temps  sont  rassemblées  en  très  grand 
nombre,  et  où  le  public  est  admis.  J'  aurais  aimé  aussi  à y introdui- 
re, autant  qu’il  eut  été  possible,  l'ordre  absolument  chronologique 
dans  r œuvre  de  chaijue  maître  en  particulier,  ce  qu’  on  n'  a jamais 
tenté  que  je  sache  jusqu'  à présent^  mais  le  recueil  dont  j’avab  à m’oc- 
cuper spécialement,  quoique  sans  contredit  des  plus  riches  en  estampes 
lie  Marc- Antoine,  Augustin  Vénitien,  Marc  de  Ravenne,  Caraglio,  Bo- 
nasone,  le  Maître  au  dé,  Vico,  Adam  Manlonan,  Georges  Ghisi,  Ao- 
dreaiii,  etc.,  était  cependant  encore  bien  loin  d’ offrir  1’  œuvre  d’ au- 
cun de  ces  diff'ércns  artistes  entièrement  au  complet  : circostaucc  qui 
aurait  diminé  considérablement  f ulilitii  <ju’  on  pourrait  tirer  d’ une 

(i)  On  me  reprocha  amcrèmeiit  par  la  suite  de  l'aroir  fort  négligé,  y asaiit 
employé  deux  ans  et  demi , pendant  lesquels,  indépendamment  de  quelques  an- 
tres travaux  liltërairci  que  |e  ne  pouvais  ahanduiiner  cniièremeiit  tout  d'un 
coup  et  d'un  voyage  de  plnsienrs  mois  que  je  fus  obligé  d’entreprendre,  j’es- 
suyai les  deux  perles  les  plus  douleureuses  dont  un  liuninie  piil  être  frappé: 
celles  d’ une  mère  chérie  et  d’on  fils  unique,  dans  lequel  reposaient  toutes  mes 
esi>cranccs  et  mon  bonheur. 
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|>areiilc  miHhodc.  Je  iti(!  bornai  donc  à classer  an  moins  l’ œuTre  de 
chaque  maître  de  manière  à faire  précéder  les  pièces  avec  date,  ran- 
gées par  ordre  de  temps,  à celles  qui  ne  portent  que  le  nom  du  graveur^ 
mettant  ensuite  celles  avec  son  monogramme  scillement,  puis  les  au- 
tres sans  toute  marque,  et  enfin  les  attribuées.  Dans  chacune  de  ces 
sections  j' ai  toutefois  tâché  de  distribuer  les  estampes  suivant  T ordre 
chronologique  apparent,  pour  indiquer  les  progrès  et  les  différentes 
manières  employées  successivement  par  chaque  maître,  et  dont  j’  ai 
cherché  de  rendre  compte  chaque  fois  qu'il  m’a  été  possible.  Des 
circonstances  particulières,  bien  plus  que  P exemple  de  quelques 
autres  auteurs,  me  forcèrent  à placer  à la  tête  de  mon  catalogue  les 
estampes  taillées  en  clair  obscur  sur  bois,  classe  que  j'  aurais  préféré 
de  reléguer  à la  fin  ^ d’ autant  plus  que  leurs  dates  ne  remontent 
qu’  à 1 5 1 8 et  arrivent  à 1 640  ( tandis  qu’  aucune  de  celles  sur  cui- 
vre n’arrive  à 1600),  et  que  j’étais  obligé  d’y  comprendre  quel- 
ques pièces  de  maîtres  étrangers  et  même  beaucoup  plus  moder 
nés,  que  toutefois  je  ne  pouvais  négliger  de  décrire,  faisant  partie  du 
cabinet  dont  j’  avais  à rendre  compte. 

Consultant  tous  les  auteurs  que  j’  avais  à ma  portée,  dont  mal- 
heureusement le  nombre  était  fort  borné,  mais  n’en  copiant  jamais 
aucun,  j’  ai  tâché  aussi  de  donner  des  descriptions  très-courtes,  mais 
assez  claires  et  détaillées  dé  chaque  estampe  ^ indiquant  ensuite  toutes 
les  copies  on  contrefactions  que  j’ en  connaissais,  ainsi  que  les  di- 
mensions exactes,  les  caractères  particuliers,  les  adresses  et  P état  de 
éonservatibn  de  chaque  épreuve.  J’ ai  ajoiité  les  numéros  qu’  elles 
portent  dans  le  Peintre  graveur  de  Bartsch,  excellent  manuel  dont  ' 
j’ai  fait  le  plus  grand  usage,  sans  m’astreindre  pourtant  à adopter  sans  . 
restriction  ou  sans  examen  toutes  les  opinions  de  son  auteur,  et  re- 
grettant les  lacunes  considérables  qu’on  y trouve,  et  que  les  estimables 
dictionnaires  de  Brulliot  ne  suffisent  pas  à réparer  assez,  ainsi  que  l’on 
verra  par  un  fort  grand  nombre  de  pièces  dont  j’  aurai  à parler,  et 
que  ces  deux  auteurs  ne  nomment  point.  La  plus  grande  partie 
des  épreuves  au  cabinet  Cicognara  étant  sur  papier  libre  ou  vierge, 
je  me  suis  Immé  à indiquer  le  petit  nombre  de  celles  sur  papier  dou- 
blé, n’  omettant  jamais  de  marquer  avec  précision  si  elles  étaient  en- 
dommagées, en  quels  endroits  et  à quel  point.  Je  cfois  pouvoir  ré- 
pondre de  la  parfaite  exacütude  de  toutes  ces  données,  qui  ont  une 
influence  si  considérable  sur  la  valeur  individuelle  de  chaque  pièce. 

La  nature  même  des  circonstances  qui  déterminèrent  la  réda- 
ction de  cet  ouvrage,  me  forcèrent  malgré  moi  à le  dicter,  sans  aide 
ni  conseil,  dans  une  langue  qui  m'est  étrangère,  et  que  je  ne  me  flatte 
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de  connaître  que  très-imparfaitement.  S' il  renferme  quelques  notions 
ou  quelques  aperçus  qui  ne  soient  pas  sans  toute  utilité  pour  les  . 
amateurs,  et  quelques  idées  neuves  qu’  ils  ne  désapprourent  pas  lout- 
à-fait,  j'  ose  leur  demander  grâce  pour  le  mauvais  jargon  francisé 
d' un  Vénitien  qui  n'  a presque  jamais  perdu  de  vue  le  clocher  de  sa 
paroisse^  qui  serait  sans  doute  déplacé  autant  que  ridicule  dans  tout 
autre  cas,  où  P on  ne  pût  alléguer  pour  excuse  un  devoir  à remplir 
et  des  convenances  particulières  à respecter. 
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ÉCOLE  DMTALIE 


IjES  CLAIR-OBSCURS.  — Hugues  de  Carpi , Antoine  de 
Trente,  Nicolas  Vicentino,  Nicolas  Boldrini,  Alexandre  Gandini,  . André 
Andreani,  Barthélemy  Coriolano,  etc.  Maîtres  anonimes.  Quelques  Maîtres 
étrangers. 

LES  NIELLES.  Épreuves  sur  papier.  Fac-stmile. 

LES  VIEUX  MAITRES  ITALIENS.  Baccio  Baldini,  Jérôme  Mo- 
ceto,  André  Mantegna,  Buonincontro  de  Reggio,  Nicolas  de  Modéne, 
Zoan  Andrea,  Jean>Antoine  de  Brescia,  Benoit  Montagna,  Jules  et  Domi- 
nique Campagnols,  Robetta,  etc.  Maîtres  anonimes. 

MARC-ANTOINE  RAIMONDI. 

AUGUSTIN  VÉNITIEN  et  MARC  DE  RAVENNE. 

ÉCOLE  DE  MARC-ANTOINE.  Jacques  Caraglio,  Jules  Bonasone, 
le  Maître  au  Dé,  Nicolas  Béatrizet,  Énée  Vico,  Jean-Baptiste,  Adam  et 
Diane  de  Mantone,  Georges  Gbisi,  etc.  Maîtres  anonimes. 

AUTRES  GRAVEURS  DU  XVI  SIÈCLE.  César  Reverdino,  Ma- 
rins Cartarus,  Michel  Lucchese,  Barthélemy  Lulmus,  J.  B.  de  Cavaleriis, 
Antoine  Brambilla,  Dominique  Zenoni,  etc.  Maîtres  désignés  par  des  sim- 
ples monogrammes.  Anonimes.  Écolb  ne  FoaTsimsbEso.  Antoine  Fantazsi, 
Guide  Ruggieri,  Dominique  del  Barbiere,  Léon  Daven,  etc.  Maitres 
anonimes. 

— — 
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LES  CLAIR-OBSCURS 


MAÎTRES  DE  L’ÉCOLE  D’ITALIE 


HUGUES  DE  CARPl 


P ersonne  ne  songe  désormais  à contester  à Hugues  de  Carpi  le 
mérite  d' avoir  inventé,  ou  du  moins  pratiqué  le  premier,  l' ingénieuse 
méthode  de  gravure  qu'  on  nomme  Clair-obscur  à plusieurs  planches,  et  < 
que  Bartsch  proposait  d' appeler  Camaïeux  , d' après  la  ressemblance, 
qu'  offrent  les  estampes  exécutées  de  cette  manière  avec  les  peintures  qui 
portent  ce  même  nom.  Les  Allemands,  qui  de  tout  temps  s' efforcèrent 
ravir  à l’ Italie  l' honneur  d’avoir  été  le  berceau  de  la  gravure  au  bu- 
rin, et  très-probablement  aussi  de  celle  sur  bois,  attribuent  néanmoins  à 
un  artiste  de  leur  nation,  Jean  Ulric  Pilgrim,  les  premiers  clair-obscurs. 
Quoique  cette  dispute  soit  malheureusement  du  nombre  de  celles  qu'  on 
ne  décidera  jamais,  faute  de  matériau^  sulfisans  d'une  part  et  d' autre,  le 
savant  et  infatigable  Adam  Bartsch,  dans  son  précieux  ouvrage  lb  peistre 
GRAVEDR,  a jeté  une  grande  clarté  dans  la  discussion,  distinguant  judi- 
cieusement les  clair-obscurs  en  deux  classes  tout-à-fait  distinctes:  ceux  à 
deux  planches  seulement,  et  ceux  à plusieurs  planches. 

Le  procédé  des  premiers  doit  être  regardé  comme  un  perfection- 
nement de  la  méthode  ordinaire  de  gravure  sur  bois.  En  effet,  1'  une  des 
planches  présente  ni  plus  ni  moins  le  travail  de  cette  manière  de  gravu- 
re, offrant  en  relief  les  traits  tracés  auparavant  à la  plume  ; pendant  que 
r autre  imite  le  fond  du  papier  teint,  où  1'  on  suppose  imprimé  le  sujet , 
par  une  large  matte  ou  surface  unie,  et  les  clairs  ou  rehauts  par  des  traits, 
des  hachures,  ou  même  des  espaces  creux.  L’ effet  en  est  entièrement 
semblable  à celui  d’ un  dessin  à la  plume,  sur  un  papier  de  couleur  re- 
haussé de  blanc. 

Les  seconds  au  contraire  imitent  au  plus  haut  point  un  dessin  lavé 
au  bistre,  à plusieurs  dégradations.  Ils  sont  exécutés  avec  différentes 
planches  , trois  au  moins , dont  la  première  fournit  les  contours  et  les 
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ombres  plus  fortes,  In  seconde  les  ombres,  la  troisième  les  demi-teintes,  la 
(jualrième  le  fond,  supposé  en  papier  de  couleur,  etc.  etc.  (i). 

Vasari  avait  le  premier  désigné  Hugues  de  Carpi,  comme  l’ inven- 
teur des  clair-obscurs  ; Dartsch,  quoique  allemand,  déclare  n'avoir  point 
de  doute  qu'  il  ne  1'  ait  été  en  eilét  pour  ceux  à plusieurs  planches,  gen- 
re sans  doute  le  plus  considérable,  et  qu'  on  peut  regarder  comme  le  ma- 
ximum de  la  gravure  sur  bois.  Il  étaye  son  opinion  d' une  preuve  très- 
simple;  c'  est  qu’  on  ne  coniiait  point  de  clair-obscurs  qui  soient  plus 
anciens  que  ceux  exécutés  per  ce  maître. 

Quant  aux  clair-obscurs  à deux  planches,  il  prétend  avec  raison  que 
suivant  toute  probabilité  leur  usage  doit  dater  de  plus  loin,  le  procédé  en 
étant  plus  simple.  S' appuyant  aux  dates  qui  uous  sont  restées,  il  âte 
cinq  pièces  gravées  à deux  planches  par  dilTérens  maîtres  allemands  avant 
i5i8,  année  qu'on  lit  sur  deux  estampes  d'Hugues;  et  il  n'en  trouve  pas 
une  seule  d’ un  maître  italien  avec  une  date  antérieure.  Il  ajoute  qu'à  la 
vérité^  parmi  les  vingt-neuf  pièces  qu'  on  attribue  à Hugues  de  Carpi , il 
y en  a neuf  à deux  planches  seulement,  et  qn^il  peut  avoir  gravées  avant 
1 5 1 8 ; mais  qu'  on  a de  même  plusieurs  estampes  des  maîtres  allemands 
qui  ne  portent  point  de  date,  et  qui  peuvent,  en  total  ou  en  partie,  avoir 
été  gravées  avant  1 5og,  date  la  plus  ancienne  des  clair-obscurs  alle- 
mands, qu'on  trouve  sur  un  Repos  en  Égypte  d'après  Lucas  Cranach,  cl 
qne  Heinecke  cite  fautivement  pour  i5oo. 

Jj'  esprit  dC  ancienneté  qui  caractérise  les  estampes  de  T origine 
de  la  gravure,  et  que  t on  rencontre  dans  les  ouvrages  de  J.  Vlric 
Pilgrim,  persuade Bartsch  de  classer  ce  graveur  à la  tête  des  maîtres  alle- 
mands, et  de  lui  attribuer  l'honneur  de  l' invention  des  clair-obscurs  à deux 
planches.  Dans  cet  artiste  tout  est  mystère  : on  ignore  complètement  le. 
lieu  et  le  temps  de  sa  nabsance,  et  on  est  réduit  à supposer  qu'  il  floris- 
sait  antérieurement  à Albert  Durer,  par  la  seule  raison  que  son  style  est 
plus  grossier  que  celui  de  ce  maître,  ainsi  que  des  Granack,  des  Burgmair, 
des  Grün,  etc.:  argument  déjà  très-faible  de  sa  nature.  Le  nom  même  do 
Pilgrim  n'  est  qu'une  vague  hypothèse,  n'ayant  jamais  mis  de  signature 
ni  de  date  à ses  pièces,  qui  ne  sont  du  reste  que  dix  seulement.  On  n'  y 
trouve  d’autre  marque  que  deux  bourdons  croisés,  avec  les  lettres  J.  V.; 
de  là  le  nom  de  Maître  aux  bourdons  qu’  on  lui  donne  aussi.  Celui  de 
Pilgrim  lui  est  attribué,  soit  d’ après  ces  memes  bourdons,  qu'on  nomme 

(■)  Cm  ■ lorl  que  F«rr«rio  d«ni  I*  ouTnge  Le  elattiehe  t/ampe  ee.,  qa’ 3 
fient  de  publier  a Milan,  dit  à 1*  ariicte  Huguea  de  Carpt  ( pag.  86  ) i Jm»  prima  ta- 
i‘oIa  era  pel  buUno  ^ ia  secondn  per  Ir  mette  tinte  ^ la  terza  per  le  ombre.  Ce  n*  est 
qu'au  tiède  XVllI,  loraque  le  Comte  de  Caylus  prdendit  faire  rerirre  en  France  I' u- 
aage  des  clair-obtcura  , que  dana  le  première  planche,  celle  det  tontourt,  on  employa 
le  burin,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  l'eau-forte,  et  que  l'on  employa  par  consè- 
qaeni  une  planche  de  cuifre.  Dans  les  dair>nb5cura  italiens  du  stèrle  XV'I.  les  ron- 
tnurs,  ain«i  que  lea  deDMciotei  et  let  ombrea,  étaient  Utcéi  en  relief  sur  des  plan- 
ches CO  bois. 
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en  alleman<l  Pdgrimstah^  soit  d’ après  1'  usage  qu'  en  font  d’ ordinaire 
les  pèlerins,  Pdgrims  : le  prénom  Jean  Ulric  est  tiré  des  léttres  J.  V.  do 
la  marque. 

Après  toutes  ces  conjectures,  rien  ne  prouve  encore  qu'  il  soit  néecs-  t 

sairement  Allemand.  Ni  les  lettres  dont  nous  avons  parlé  , ni  les  inscri- 
ptions qu'  on  lit  sur  les  estampes  où  on  les  trouve,  ne  sont  jamais  en  ca- 
ractères gothiques,  ni  en  allemand,  mais  toujours  en  caractères  romains 
et  en  latin.  Les  Italiens  auraient  donc  au  moins  autant  de  raison  de  re- 
vendiquer cet  artiste  à leur  patrie , et  pourraient,  par  les  mêmes  mo- 
yens, le  supposer  appartenant  à une  de  leurs  nombreuses  familles  Pelle-  > 
grini,  et  peut-être  à celle  du  célèbre  Fellegrini  de  Gesio,  orfévre-nielleur 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler,  et  de  qui  on  conserve  quelques  piè- 
ces avec  le  nom  et  la  date  i 5 1 1 . 

Du  reste  si  on  ne  sait  absolument  rien  de  Pilgrim,  le  prétendu  in- 
venteur des  clair-obscurs  à deux  planches,  ce  qu'  on  connaît  de  Hugues 
de  Carpi,  le  véritable  inventeur  des  clair-obscurs  à plusieurs  teintes,  est 
aussi  peu  de  chose.  Huber  prétend  qu’  il  naquit  à Rome  en  i486,  mais  ^ 
il  ne  nous  dit  point  sur  quoi  il  fonde  son  opinion.  On  croit  plus  généra- 
lement et  avec  plus  de  vraisemblance,  qu'  il  appartenait  à la  famille  des 
Panicu,  originaire  de  Parme,  et  qui  vers  la  moitié  du  siècle  XV.  s"  était 
établie  à Carpi.  Tiraboschi  cite  des  documens  authentiques  d’ où  il  pa-  • 
rait  que  c’était  le  fds  d' Astolphe,  comte  palatin  et  notaire.  Les  Panico 
tiraient  leur  dénomination  du  comté  du  même  nom,  sur  le  territoire  bo- 
lonais. Cette  assertion  semble  solidement  établie  par  un  contrat  écrit  par 
lingues  lui-même,  concernant  une  frise  qu’  il  avait  peinte  à Carpi,  et  si- 
gné ; Hugo  Jiolo  del  conte  Astolfo  da  Panico. 

On  ignore  tout-à-fait  les  aventures  de  sa  vie  : selon  Vasari,  il  était 
peintre  médiocre  (i),  mais  homme  ingénieux,  et  ses  ouvrages  nous  le 
montrent  dessinateur  ferme  et  correct.  L’  abbé  Zaïii  prétend  qu’  il  flo- 
rissait  cMre  i5io  et  i5i8  ; cependant  Tiraboschi  cite  le  livre  d’écritu- 
res d’ Ange  de  Modène,  où  les  lettres  gravées  en  lx)is  sont  des  mains 
d’Hugues.  Cet  ouvrage  eut  deux  éditions,  en  i53a  et  i535.  Le  même 
auteur  lui  attribue  aussi  un  traité  d’ anatomie  avec  des  figures  fort-mé- 
diocres, imprimé  la  première  fois  à Bologne  en  1 5aa,  mais  qui  ne  lui  a[>-  . 
partient  pas,  et  est  évidemment  de  Jacques  Berengario  de  Carpi,  son 
compiatriote  (a). 


(i)  On  dît  oae,  ne  ponTinl  parrenir  à te  dîsiîneuer  par  un  rrrttaMe  mrrîte  comme  , 
peintre,  il  tâcha  (r  obtenir  de  la  crle'britr  par  I.a  bizarrerie  des  moyens  d' exécution  qu'  il 
employait,  et  peignit  ares  les  doigts,  au  lieu  du  pinceau.  Il  marqua  même  ce  singulier 
procédé  dans  quelques-uns  de  scs  ouvrages. 

fa)  Quelques  autres  peintres  s'appelèrent  aussi  de  Carpi , du  nom  de  leur  p.strie.. 
Ifnus  nous  bornerons  à citer  Alexandre  de  Carpi,  élève  d*  André  Costa  bolonais,  et  Je- 
rome de  Carpi,  qui  porta  le  premier  à Bologne  le  style  de  l' école  lombarde,  et  suivit 
ensuite  celle  du  Parmesan;  un  prétend  neanmoins,  sur  In  foi  de  Vasari  et  de  Girabli,  que 
Jérôme  nacqutt  à Ferrare  en  ibui.  Un  reste  la  petite  ville  de  Garpi,  qni  appartient  au 
• • 
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Le  clair-oliscur  était  peut-être,  à ce  temps,  la  méthode  plus  favorable  ' 
pour  rendre  1’  effet  des  simples  esquisses  lavées  au  bistre  ou  à 1’  encre 
de  In  Chine.  On  a déjà  remarqué  que,  sous  ce  point,  quelques  pièces 
d' Hugues  d' après  Raphaël  paraissent  l'emporter  même  sur  les  gravures 
. de  Marc-Antoine.  On  peut  en  dire  autant  de  [ilusieurs  autres  d' après 
le  Parmesan,  dont  le  style  libre  et  gracieux  se  prêtait  encore  mieux  à ce 
genre  de  traduction.  On  a été  jusqu'  à en  attribuer  à ce  maître  l'inven- 
^ tion;  disant  qu'il  l'apprit  à Hugues  et  à Antoine  de  Trente,  dont  il  se  va- 
lut pour  reproduire  ses  admirables  dessins.  Il  semble  cependant  qu'  il  n' 
«ait  pas  assez  de  droit  pour  contester  à Hugues  la  priorité,  et  cumuler  en 
lui  seul  la  double  gloire  de  l' invention  du  clair-obscur  et  de  l'application 
de  l’eau-forte  qu'il  introduisit  le  premier  dans  la  gravure  (i),  du  moins  en 
Italie.  Hugues  était  d'ailleurs  plus  âgé  que  le  Parmesan  de  vingt  ans  envi- 
ron, et  tous  ses  premiers  ouvrages  sont  indubitablement  d'après  Rapbaêl. 

On  connaît  environ  une  trentaine  d' estampes  d’Hugues,  dont  deux 
seules  offrent  une  date,  celle  de  i 5i  8.  La  plupart  (ao  environ)  sont  d'a- 
près Rapbaêl,  quelquefois  sur  de  simples  dessins,  ou  du  moins  avec  des 
différences  considérables  d' avec  les  tableaux  connus  , et  d' après  le  Par- 
mesan. Plusieurs  portent  son  nom,  écrit  en  toutes  lettres  : on  lui  attri- 
bue cependant  aussi  une  marque  formée  par  un  C |dacé  obliquement, 
et  qui  contient  un  petit  V,  oblique  de  même.  On  la  trouve  sur  le  sujet 
fl'Abel  priant  devant  I'  autel  de  I'  holocauste,  d' après  un  dessin  fait  par 
Dominique  Beccafumi  pour  le  pavé  de  la  cathédrale  de  Sienne  ; on 
croit  que  cette  pièce,  d' ailleurs  très-médiocrement  gravée,  soit  un  de 
scs  premiers  essais.  Rrulliot  enGn,  dans  son  Dictionnaire  des  monogram- 
mes, dit  qu'  on  prend  aussi  quelquefois  pour  des  ouvrages  de  Hugues 
, quelques  pièces  marquées  d'un  N.  D.  B.  i544-  Nous  parlerons  de  ce 
monogramme  à l'article  de  Nicolas  Vicentino.  André  Andreani,  ayant  par 
. la  suite  acheté  plusieurs  des  tailles  en  bois  de  Hugues,  y plaça  son  propre 
nom,  selon  son  usage  ; la  marque  antérieure  [>erce  cependant  quelque- 
fois au  dessous.  ''  : 


(Inrlié  Afodpne,  Ttntaîi  aux  uèclet  XV.  «t  XVI.  une  ëcole  particulière,  qni  cominrnr.i 
par  quelques  anonymes  qui  peignirent  dans  la  eathrdrale,  et  fut  continuée  par  Bernard 
I««i«rhi,  Uarc  Meioui,  Horace  Orillenzone,  etc.  £lle  se  distingua  plus  lard  par  des  travaux 
ru  pLiire  colorié  justement  célèbres. 

(i)  Mcerman  et  Us  ccriraios  •llemiods  en  attribuent  U gloire  à Wolfemuth  ou 
à Albert  Durer.  ^ { 

''V'- 
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I.  David  et  Goliath  — D'^après  Raphaël. 

Larg.  14  pouces^  3 lignes  — Haut,  g pouc.,  8 lig.  (Barisch,  Vol.  XII,  I,  8.) 

Le  géant  terrassé,  et  David  levant  un  large  dmeterre  pour  lui 
trancher  la  tête,  occupent  le  milieu.  Dans  le  fond  on  voit  les  Israélites 
pourchassant  les  Pliilistins,  dont  T un  court  ciTra}'é  vers  la  droite  eu  de- 
vant, une  lance  à la  main. 

Cette  roraposiliou  diRcre  beaucoup  du  tableau  de  Raphaël  au  Vatican.  L’ e-  , • • 

stampe  est  d' après  un  dessin  de  Raphaël  lui-mèiuc,  qui  avait  déjà  été  gravé  |ur 
Marc-Antuijie  Raimondi  ( l'abbé  Zaui  prétend  au  contraire  par  Augustin  Vénitien),  , 1 

et  le  bit  depuis  par  Étienne  de  Laulne,  etc.  ( t^ofez  ces  maîtres  J ' 

Le  clair-obscur  dont  nous  parlons  est  à trois  planches.  Au  milieu  en  bas  on  -4 
lit:  RAPHAËL  CRDiRAS  P.  VGo.  DA  C.VRP1  ; Celte  inscription  est  exprimée  en  blanc,  et  en 
caractères  à |>cine  lisibles.  A'asari  cite  celle  pièce  ; Barisch  et  b'errario  la  quaKtient 
de  très-rare. 

Épreuve  trés-fraiehe  et  parfaiiement  coRSerfre. 


. Le  Massacre  des  Ixxucexs  — D'après  Rvpiiael. 

Larg.  i5  pouc.,  C lig.  — Haut.  10  pouces.  { Barisch,  II,  8.) 

La  scène  représente  une  place  publique,  sur  les  bords  d' uuc  riviè- 
re traversée  par  un  pont.  Huit  femmes  tâchent  de  défendre  leurs  enfuns, 
contre  cinq  bourreaux  qui  les  poursuivent.  L' une  d'elles,  au  milieu  et  , 
tenant  son  (Ils  dans  ses  bras,  court  cllaréc  et  criant:  à sa  droite  une  se- 
conde, à demi  nue,  cherche  de  s'enfuir,  et  tourne  la  tête  vers  un  houinic 
tirant  une  longue  rapière,  qui  vient  de  saisir  son  enfant  par  une  jamlic.  < 
* En  delà  une  jeune  mère,  assise  à terre,  examine  la  blessure  de  son  fils  ; 
tandis  qu'  une  des  deux  autres  fuit  vers  la  eh'oite  les  mains  levées, 
r autre  est  rejointe  par  un  bourreau.  Sur  le  premier  plan  gisent  morts 
deux  enfans  , et  tout  près  d' eux  une  femme  à genoux,  qui  de  la  main 
droite  tâche  de  cacher  le  sien  derrière  son  propre  corps,  et  de  repousser 
de  la  gauche  son  assassin.  Sur  le  second  plan,  vers  le  milieu,  un  soldat, 
la  tête  couverte  d'un  casque,  saisit  aux  cheveux  une  mère  qui  s'  enfuyait 
vers  la  gauche,  et  semble  sur  le  point  de  la  percer  de  son  glaive;  pendant 
qu'  une  autre  femme,  un  enfant  sur  le  bras,  repousse  le  cinquième  bour- 
reau armé  d' uu  poignard.  ^ .. 
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Celle  superbe  eomposilion  est  la  même  qu'  on  connaît  dans  l' oenrre  de 
MaroAiiloinu  sous  le  nom  du  C/iicot,  et  qui  lut  ((ravée  aussi  |>ar  Marc  Dente,  Au- 
((ustin  Véiiilien,  Civalcriis,  Lucchesc,  Binck,  Colombo,  etc.  f V oyez  ces  maîtres),- 
Le  nom  de  Hugues  est  ménage  en  blanc  sur  le  piédestal  à rai-hauteur  près  de  la 
marge  à gauche,  de  cette  manière  : uaphasl  vaai  Bi'co.  la:  clair-obscur  est  à trois 
planches.  Cette  pièce  est  une  des  plus  parfaites  en  ce  genre  et  excessivement  rare. 
Elle  manque,  dit  Bartsch,  même  dans  beaucoup  des  collections  les  plus  riches. 

ÊpreuTC  un  peu  pale,  mais  parlaltement  coaserrèe,  sur  papier  double. 


J.  La  Mobt  u’  ÀBAinE  — ■ D’  après  Raphaël. 

. Larg.  14  pouces.  — Haut,  9 pouces.  (Bartscli,  11,  27.) 

Saint  Pierre  avec  huit  de  ses  compagnons  est  placé  au  milieu,  sur 
une  estrade  élevée  de  deux  degrés.  Il  lève  au  del  la  main  droite,  et  mon- 
tre de  la  gauche  Ananie  terrassé  sur  le  premier  plan,  se  débattant  dans 
d’ alTrauses  convulsions.  Deux  autres  apôtres,  vers  la  droite,  distribuent 
de  r argent  aux  nouveaux  chrétiens  convertis. 

Ce  sujet  est  tiré  d' un  des  cartons  fournis  par  Raphaël  pour  les  tapisseries  du 
Vatican,  et  qui  à présent  est  en  Angleterre.  Vasari  s'est  singulièrement  trompé  eu 
1' ap(:elant  r histoire  de  Simon  le  magicien.  Un  en  connaît  une  estampe  par  Au- 
gustin ^'énilicn . ( P' oyez  i œuvre  de  ce  maître.  ) Ce  c lair-obscur  fut  gravé  par 
Hugues  à Rome  1'  an  >5iK,  qu'  on  lit  dans  quelques  épreuves  au  dessous  d' un  pri- 
vilège du  pape  Léon  X,  gravé  dans  la  marge  inlérieure,  mais  qu'  il  est  extrêmement 
rare  de  rencontrer,  celte  marge  étant  pour  l'ordinaire  coupée.  Iæs  noms  de  lla- 
phaèl  et  de  Hugues  sont  ménagés  en  blanc  sur  une  marelM:  au  dessous  des  apôtres, 
dans  quelques  autres  épreuves.  Bartsch  prétend  qu'  un  doit  désigner  pour  pre- 
mières celles  avec  l' inscription;  Zani  croit  au  contraire  que  ce  sont  les  secondes.  La 
nôtre  est  a trois  planches,  avec  la  marque  sur  l' estrade. 

Épreuve  tres-fraiche  et  parfaitement  conservée. 


Même  cuMPosmus. 

Mêmes  dimensions. 

Ce  clair-obscur  est  aussi  à trois  planches  et  offre  la  même  inscription.  Zani 
n’  en  pirlc  point,  et  il  semble  que  Bartsch  ie  désigne  sous  le  nom  de  seconde  é-  * 
preuve  de  la  pièce  précédente,  et  qu'  il  attribue  le  nom  de  troisième  à celle  ijue  nous 
avons  déjà  décrite  comme  étant  l'original  de  Hugues.  Nous  sommes  induits  en 
celle  opinion  par  les  mots  dont  il  se  sert  pour  distinguer  ces  troisièmes  éjrreuves, 
r'  esl-à-dire  que  les  clairs  ne  sont  plus  exprimés  par  des  hachures,  mais  par 
des  grosses  taches , ce  qui  convient  assez  à la  ntanière  dont  la  planche  des  re- 
hauts y est  traitée.  Il  ajoute  cependant  que  l' inscription  ne  s' y voit  plus  exprimée, 
et  dans  notre  épreuve  on  l'aperçoit  très-nettement,  comme  nous  1'  avons  déjà  dit. 
Nous  pouvons  ajouter  que,  comparant  attentivement  celte  pièce  aux  autres  ouvra- 
ges d' Hugues,  il  ne  nous  reste  point  de  doute  que  ce  ne  suit  le  véritable  original  ; 
et'que  celle  dont  nous  parlons  maintenant  n'en  soit  une  copie,  ou  du  moins  <{ue  les 
deux  planches  des  ombres  cl  des  rehauts  n'  y soient  absolument  changées. 
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Eli  cfiek  dans  Celle-ci  le  traTall  est  loaUà-fait  difTérent,  les  clairs  sont  beau- 
coup plus  resserrés  et  traités  en  manière  de  petites  hachures  ou  de  coups  d' un  lé- 
ger pinceau,  dentelés  toujours  aux  bords  pour  les  fondre  dans  la  dcmi-teintc.  Mais 
ce  qui  la  caractérise  encore  plus  particulièrement  c'  est  la  planche  des  ombres,  qui 
est  infmimcnl  plus  avancée  mic  dans  la  pièce  d' llu^cs  et  présente  uuc  ligne  jire* 
sque  continuelle  et  absolue  dans  toutes  les  parties  des  Hgurcs.  Au  total,  le  style  de 
roriginal  est  boucoup  plus  libre  et  pittoresque,  quoique  apparemment  plus  négligé; 
celui  de  la  copie  est  plus  diligent  et  soigné,  mais  en  même  temps  plus  sec  et  timide. 

Belle  épreure,  très  bien  cooserTee,  sar  papier  doublé. 


O.  Descente  de  cbo  x — D’  après  Raphaee. 

Larg.  lo  pouc^  ^ lig.  — Haut.  i3  pouc.  ( Barlscli,  II,  îî.) 

Joseph  d'Arimathée  détache  la  main  gauche  du  Christ  de  la  croix , 
tandis  que  le  corps  en  est  soutenu  par  deux  autres  disciples,  et  reçu  par 
saint  Jean,  qui  est  monté  sur  une  échelle  à la  droite.  Au  milieu  en  bas  lu 
Vierge  évanouie,  secourue  par  trois  femmes. 

Ce  sujet  est  le  même  qui  fut  grave  par  Maro-Aiiloiiie  ( A” qpeî  F a’uvre  Je  ce 
maître ) et  répélé  plusieurs  fois,  mais  U est  Ir.vilc  en  contrepartie.  I.c  elair-oLseur 
y est  à trois  planches,  et  dans  la  marge  inférieure  on  lit  RAPn.u.i,  i rbi.nas,  suivi  d'une 
petite  croix.  Zaïii  appelle  cette  pièce  tics-belle  et  très-rare  ; il  ajoute  que  le  nom  de 
Hugues  y est  tracé  en  blanc  sur  une  tablette,  à la  droite  en  bas  ; nous  n'  en  voyniis 
|K>inl  de  trace. 

Superbe  epreuTe,  parfaitemente  conservée. 


Diogkxe  — " D’  après  le  Parmésan. 

Larg.  12  pouc.,  8 lig.  — Haut.  17  pouc.,  6 lig.  (Barlseh,  Vf,  10). 

Le  philosophe  est  assis  devant  son  tonneau,  lisant  dans  un  livre  qui 
est  à terre  devant  Ini,  et  tenant  de  la  main  droite  une  baguette  appuyée 
sur  un  autre  livre  ouvert.  A sa  gauche  est  un  coq  déplumé,  raillerie  de 
la  définition  de  1’  homme  donnée  par  Platon. 

Suivant  Vasari  c’est  le  plus  parfait  ouvrage  qui  soit  sorti  des  mains  d’Hu- 
gues. La  pièce  fut  gravée  à quatre  planches,  et  à la  gauche  en  his  011  doit  lire  : 
FRAXCisccs  PAR.VEIV.  PER  vc.o  CARP.  Commc  notre  épreuve  n’  est  imprimée  qu’  à trois 
planches  seulement,  on  n’y  voit  pas  cette  inscription,  qui  doit  cire  ménagée  dans 
celle  des  rehauts.  Le  même  sujet  fut  aussi  gravé  par  Jacijncs  f'araglio  ( Voyez  son 
œuvre) . 1/ estampe  du  Caraglio  présente  licaiicoup  plus  de  détails,  etoflVc  un  fond 
toul-à-fait  diflerent  ; celle  de  Hugues  cependant  l’cmjxirlc  par  la  correction  du 
dessin  et  la  vigueur  de  l’expression. 

Épreuve  d’ une  grande  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 
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cueillent  des  fruiu,  tandis  que  d’ autres  jouent  avec  un  lièvre  et  essayent 
leurs  armes.  Yénus  s'  approche  à la  gauche,  et  est  caressée  par  eux.  Au 
milieu  en  bas  T Inscription  en  noir:  fer  ceo  os  cshfo,  en  deux  lignes. 

Quoique  cette  composition  soit  .attribuée  à Haphaël,  Bartsch  croit  y reoon- 
nailre  plutôt  le  style  de  Perin  del  Vaga.  Elle  fut  puisée  dans  la  description  d'un  ’ 
tableau  de  Philostrate.  Ce  clair-obscur,  qui  est  à quatre  planches,  est  cité  par  Va- 
sari  parmi  les  ouvrages  d' Hugues.  Bartsch  dit  que  la  bibliothèque  de  Vienne  en 
|K>ssèdc  une  copie  qui  semble  à trois  planches  seulement,  celle  des  ombres  et  celle  , 

des  contours  étant  imprimées  toutes  deux  en  noir.  La  nôtre,  au  contraire,  semble 
aussi  nu  premier  coup-d'oeil  à trois,  parce  que  la  seconde  et  la  troisième  planche 
uOVent  des  teintes  très-peu  différentes  entr'  elles. 

Superbe  épreuve,  perfeiiement  cooservée. 

. « 

PIÈCES  SANS  MARQUE 

9*  La  Pècur  ■ibacolsusf.  — D'  après  Raphaël. 

Larg.  13  pouc.,  lo  lig.  — Haut.  8 pouc.,  6 llg.  (Bartsch  II,  i3.)  «4 

• On  voit  deux  barques,  dans  1'  une  desquelles  le  Christ,  assis  stir  In 
proue,  semble  bénir  S.  Pierre  et  S.  André  qui  sont  avec  lui:  dans  1'  an- 
tre sont  les  fils  de  Zébédée,  tirant  les  filets.  Le  fond  représente  un 
paysage  montagneux. 

Ce  clair-ol>scur,  qui  est  à trois  planches,  fut  exécuté  par  Hugues  d’après  un 
ilcssin  de  Raphaël,  qui  servit  pour  une  des  t.ipisserics  du  Vatican.  Ou  en  connait 
deux  sortes  d'épreuves.  Les  premières,  auxquelles  la  nôtre  appartient,  sont  sans 
aucune  inscription.  I^es  secondes,  après  qn’  Amlreaiii  devint  possesseur  des  plan- 
ehes,  portent  le  monogramme  de  ce  graveur, cl  la  date  de  Manluue  iCoq;  l’horixon 
y est  blanc. 

Très-belle  èprenee,  parfaitement  eonsenre'e. 


lO.  S.  PiBRBE  FRÊCBART  •—  D'  après  le  Caeavage. 

Larg.  i4  pouc.  — Haut.  5 pouc.,  4 Hg-  (Bartsch,  IV,  a5). 

Le  Saint  est  debout  sur  une  estrade,  prêchant  à douze  personnes 
rassemblées,  dont  on  voit  dix  à la  gauche  et  deux  à la  droite,  qui  scra- 
* blcnt  deux  femmes. 

Ce  clair-obscur,  qui  est  à trois  planches,  fut  gravé  par  Hugues  d' après  un 
dessin  de  Polidoro  Caldara  de  Caravaggio.  On  en  connait  ilcux  sortes  d’ épreuves: 
les  premières  qui  n’  offrent  aucune  inscription,  et  les  secondes,  à qui  la  nôtre  ap- 
partient , qui  sont  marquées  du  nom  du  peintre,  du  monogramme  irAndreani  et 
île  la  date  Mantooa  i6oÂ. 

Bonne  ëprenre  et  bien  conservée.  « 
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1 1 . Sati’Bke  ■—  D’  après  le  PABMèsAK. 

Larg.  iC  pouces.  — Haut,  ii  pouc.,  9 lig.  ( Barlscli  VII,  27.  ) 

Le  Dieu  est  couché  ;i  terre,  tourné  vers  la  gauche,  s’  appuyant  sur 
un  bras,  et  tenant  <lc  la  main  droite  une  balance.  Un  enfant,  qui  est  de- 
botit  près  de  lui,  y porte  aussi  la  main. 

Ce  clair-obscur,  gravé  par  Hugues  ir.après  un  dessin  du  Parmésan,  est  à qua- 
tre planches.  Ou  en  counait  .lussi  deux  sortes  d'épreuves.  Les  premières,  dont  est 
la  nôtre , sans  aueunc  marque,  et  les  secondes  avec  le  monogramme  d'Andrea- 
ui  et  la  date  de  Mautuue  1604. 

Épreuve  bien  conservée,  quoique  coupe'e  su  milieu  et  légèrement  restaurée. 

——9 

PIÈCES  ATTRIBUÉES  À HUGUES  DE  CARPI 

12.  Chbist  CHEr  lE  Pha!iisie5 D’ après  Raphaël. 

Larg.  i3  pouc.,  G lig.  — Haut.  9 pouces.  (Barlsch  II,  ij). 

Tandis  que  le  Christ  parle  avec  son  hôte  Simon  le  Pharisien,  la 
Magdeleine  est  à ses  pieds,  qu'elle  vient  de  parfumer  et  qu’elle  essuye 
de  sa  longue  chevelure.  Un  dos  convives  verse  à boire,  et  un  page 
sert  un  plat  sur  la  table.  Dans  le  coin  à la  gauche  est  le  nom  cle  Ra- 
phaël, le  monogramme  d' Andreani  et  la  date  de  Mantoue  1609,  le  tout 
en  cinq  lignes. 

Rartsch  prétend  qu’  originairement  cetic  pièce  fut  exécutée  par  Hugues  de 
Carpi,  et  depuis  publiée  par  Andreani  sous  son  propre  nom,  selon  sa  coutume.  Il 
ajoute  cependant  de  n’avoir  jamais  rencontré  d' épreuves  qui  confirment  son  opi- 
nion. Zani  ne  partage  point  cet  avis,  et  l'attribue  tout  simplement  à Andreani, 
ajoutant  qu’il  y en  a aussi  une  copie  en  clair-obscur,  taillée  par  Alexandre  Gandi- 
ni.  Cette  composition  avait  déjà  été  gravée  par  Marc-Antoine  (l'oyes,  son  truvre  J 
et  le  fut  depuis  beaucoup  de  fois. 

Superbe  r'preuve,  parfaitement  conservée. 


iJ*  Pan  et  la  Dispüte  de  Mabsias  — * D’  après  le  Pahmésan. 

Larg.  1 1 pouc.  9 lig.  — Haut.  8 pouc.,  6 lig.  (Rartsch  VII,  24.) 

Ces  deux  sujets  sont  renfermés  dans  deux  ovales,  1’ un  à côté  de 
l’ autre.  Celui  à la  tlroitc  représente  Pan  qui  semble  ramasser  de  terre 
son  chalumeau,  ou  bien  le  plonger  dans  un  fleuve.  11  est  de  profil  et 
tourné  à la  droite. 

, Diamètre  en  larg.  4 pouc.,  7 lig.  — En  haut,  G pouc.,  10  lig. 
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Le  second  ovnle  ofTi’c  Apollon  debout,  joiinnt  du  violon,  vis-à-vis 
de  Marsias  qui  P écoute,  assis  sur  une  butte  à la  droite. 

Diamètre  en  larg.  5 pouc.,  4 i‘S-  — -E”  /mut.  7 pouc-,  C lig. 

Ce*  deux  clair-ohsrurs  sont  im])riinés  à quatre  planches.  Bartsch  dit  qii’  il 
est  très-rare  de  les  trouver  réunis  dans  une  inènie  épreuve.  Quoiqu’  ils  n’ offrent 
point  de  marque,  il  les  attribue  à Hugues  de  Carpi,  et  à la  vérité  ils  en  sont  di- 
gnes. On  en  connait  deux  sortes  d' épreuves  ; celles  où  manque  le  trait  qui  dé- 
termine les  ovales,  sanf  deux  indications  près  de  la  jambe  droite  de  Pan  et  près 
du  coude  de  Marsias;  et  celles  où  les  ovales  sont  déterminés  par  un  gros  trait.  Il 
ap[)clle  du  nom  de  premières,  celles  qui,  comme  la  nôtre,  u' ufl'rent  point  celta 
ligne  de  démarcation.  Ce  sujet  fut  aussi  gravé  à 1'  eau-forte  par  Antoine  Fantuzxi. 

Superbe  épreuve,  parfsitement  cooservée. 


l4-  La  s L'npRisE  — D’  après  le  PxHaÉs.w. 

Larg.  C pouc.,  9 lig.  — Haut.  9 pouc.,  9 lig.  (Bartsch,  X,  10.  ) 

Un  homme  debout,  habillé  à P antique,  vu  presque  de  profil  et 
tourné  à la  droite,  baissant  un  peu  la  tète  et  tendant  les  bras,  comme 
quelqu'  un  qui  aperçoit  un  objet  qui  le  frappe. 

Cette  figure  est  renfermée  dans  un  ovale,  du  diamètre  en  larg.  de  5 ponc.,  10 
et  en  h.aut,  de  8 pouc.,  8 lig.  Bartsch,  qui  prétend  avec  raison  qu’  elle  ait 
été  gravée  par  Hugues,  en  distinp^e  trois  sortes  d'épreuves.  1.  Sans  marque,  et 
sans  le  trait  qui  détermine  le  côte  gauche  de  l’ovale.  2.  Sans  marque,  mais  avec 
ce  trait.  3.  .Avec  la  marque  d’ Andreani,  et  de  rechef  sans  le  Irait  de  contour.  I.a  » 
nôtre  offre  un  mélange  de  CCI  c.araelères,  en  ce  qu’on  y voit  l'ovale  bordé  à la 
gauche  par  un  trait,  taillé  dans  la  planche  des  demi-teintes,  et  en  même  temps 
aussi  la  marque  d’ Andreaiii.  Au  reste,  nous  avons  eu  souvent  occasion  de  nous 
convaincre  que  rien  n’est  moins  constant  que  les  étiquettes  de  cette  sorte,  dans  les  • 
anciens  clair-obscurs,  dont  les  planches  changèrent  successivement  plusieurs  fois  do 
propriétaires,  et  même  assev.  souvent  lurent  restaurées  et  rétablies.  A trois  planches. 

Épreuve  un  peu  tachée  et  endomsnagée.^ 

fl— - 

[■* 

l'ï*  R APHAEf,  BT  S4  MAÎTRESSE  — D’  aprè.S  RaPHAEL. 

Larg.  8 pouc.,  6 Ug.  — Haut,  ii  pouc.,  G lig.  (BarLsch,  IX,  3.) 

A la  gauche  est  un  homme  debout,  la  tête  baissée,  barbu  et  coiffé 
d’ un  bonnet  tel  qu’  on  le  donne  ordinairement  à Ulysse.  Il  n'  a d’ autre 
habit  qu’  une  simple  tunique  très-courte  et  sans  manches.  Avançant  le 
bras  droit,  il  semble  s’  adresser  à une  femme,  assise  à la  droite,  qui  le 
regarde  , écoutant  avec  aticntion,  la  tête  appuyée  sur  sa  main.  Le  pie<l 
droit  de  celte  figure  est  uu,  et  pose  sur  une  boule.  Le  fond  représente 
une  porte  cintrée. 
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Nous  as-ons  cru  devoir  conserver  la  sinRulière  dénominnlion  sous  laquelle 
relie  pièce  esl  connue  communément,  quoique  d’après  la  description  on  doit  recon- 
iiailre  que  rien  u’  est  plus  faux  cl  plus  ridicule.  Ce  même  sujet  fut  gravé  uuc 
autre  fois  par  Hugues,  dans  une  moünlro  dimension.  I.a  pièce  dont  nous  par- 
lons est  à quatre  |)Iaiu  lies,  cl  on  y voit  I’  omhre  portée  sur  le  fond  par  le  corps 
de  la  femme.  Ou  n’y  trouve  aucune  marque;  mais  sa  grande  beauté,  et  plus 
encore  son  style,  nous  font  pencher  à croire  que  ce  soit  une  répétition  taillée  par 
Jliigues  liii-mènie. 

Superbe  épreuve,  pirfaitemenl  conserve'e. 


Nous  soupçonnons  que  trois  autres  pièces  anonymes,  qui  sont  dans 
notre  collection,  doivent  être  également  attribui'es  à ITiignes  de  Carpi. 
Elles  représentent  : i.°  Le  Christ  guérissant  un  PARAbYTiguE.  — a.*"  La 
Générosité  DE  Scipion  l’Aphicvin. — 3.°  Circé  donnant  à boire  aux  com- 
pagnons d’ Ui.tsse.  Pent-être  même  on  pourrait  leurs  en  joindre  une  qua- 
trième, Jason  victorieux.  Voyei-les  parmi  les  clairs-obscurs  des  maîtres 

ANONYMES. 
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ANTOINE  DE  TRENTE 


Antoine  de  Trente  est  le  second  des  graveurs  en  clair-obscur  qui 
illustrèrent  P école  d’ Italie.  Toutes  ses  tailles  sont  d’ après  le  l’armésan, 
dont  il  posséda  au  plus  haut  degré  le  style  gracieux  et  la  magie  du 
clair-obscur.  Pour  ce  qui  concerne  sa  vie,  on  peut  dire  à la  rigueur  que 
l’on  n’  en  sait  rien,  et  que  tout  ce  qu’  on  a avancé  ne  sont  que  des  con- 
jectures plus  ou  moins  vraisemblables.  La  seule  date  que  nous  trouvons 
«lans  ses  estampes  est  1’  année  i535,  qu’  on  lit  sur  1’  épreuve  que  nous 
possédons  du  Martyre  des  saints  Pierre  et  Paul,  et  que  nous  ne  trou- 
vons citée  par  personne. 

Vasari  nous  apprend  que  le  Parmesan  montra  à Antoine,  son  élève, 
la  méthode  d’ exécuter  des  camaïeux  à trois  planches,  dont  il  eh  avait  fait 
faire  antérieurement  d’autres  à Hugues  de  Carpi.  Ce  même  auteur  ajou- 
te qu’  Antoine  étant  à Bologne,  vers  i55o  (c’  est-à-dire  douze  ans  après 
la  date  reconnue  de  deux  pièces  d’ Hugues  ),  y fut  employé  par  son  maî- 
tre à graver  en  clair-obscur  quelques  uns  de  ses  dessins,  entr’  autres  la 
Décollation  de  s.  Pierre  et  s.  Paul  ( qui  à la  vérité  porte  le  date  i555  ), 
et  que  pendant  ce  travail,  Antoine,  profitant  du  sommeil  de  son  maître 
lui  vola  tout  ce  qu'  il  avait  en  estampes,  tailles  en  bois,  dessins,  etc.  , et 
dispardt,  sans  qu’on  en  ait  jamais  eu  de  nouvelles.  La  marque  qu’Antoi- 
ne  nous  laissa  dans  scs  clair-obscurs  se  compose  d’ un  monogramme  for- 
mé des  deux  lettres  A T;  c’  csi-à-dirc  un  A traversé  par  une  barre  hori- 
zontale dans  sa  partie  supérieure,  f Voy.  pl.  Ifjig-  i.  ) 

Vers  le  même  temps  nous  trouvons  en  France,  parmi  la  colonie  d’ 
artistes  italiens  conduits  par  le  Primatice  pour  décorer  le  château  de 
Fontainebleau,  un  Antoine  Fantuzzi  (i).  Le  style  de  cet  artiste  se  rap- 
proche si  fort  de  celui  du  Parmésan,  qu’  on  sent  qu’  il  doit  avoir  étudié 
long-temps  dans  les  rruvres  de  ce  peintre.  Sa  marque  se  compose  aussi 
d’ un  A T,  ou  d’ un  A.  T.  F.  Quelques  unes  de  ses  gravures,  dont  on 
connaît  environ  une  soixantaine,  toutes  sur  cuivre,  sont  d’ après  le  Par- 
mésan. Ces  rapprochements  font  croire  à Bartsch  que  Fantuzzi  ne  soit 
autre  chose  qu’  Antoine  de  Trente  lui  même,  qui,  réfugié  en  France,  y 
reprit  son  nom  de  famille,  dont  il  n'  avait  pas  fait  usage  à Bologne.  Une 
dernière  observation  finit  de  le  persuader:  c’est  le  T qu’on  trouve 
quelquefois  dans  son  monogramme,  et  qu’il  lit  sans  hésiter  Tridenti- 
tiiis  (a).  Les  dates  des  estampes  de  Fantuzzi  ne  commencent  qu’  â i 5/(0, 

(i)  Les  Franrais,  grands  ùxircheurs  Je  noms,  en  ont  fait  Fan/ote  , et  de  Piles 
l^'ientano.  « 

(a)  Bartsch  ne  nomme  point  V estampe  om  1*  on  troiiTc  ce  T dans  le  monogramme; 
mais  c"  est  celle  (][ut  représente  Alcitocs  et  ses  deux  sinirs , cbangccs  eu  ebauve-^ouri». 
y lit  iJoUfÿna  invemior^^ntontus  yantuzi.i  T Jtcit  i54a» 

• * 
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et  ne  dépassent  pas  i545.  Ces  conjectures  sont  ingénieuses  sans  doute, 
et  furent  adoptées  par  la  plupart  des  écrivains. 

D’  après  ces  données,  I’  iniatigalilc  abbé  Zani  s’occupa  Je  vérifier 
r existence  à Bologne  J’ une  lamille  du  nom  de  Fanluzzi.  Il  trouva 
qu’  elle  y llorissait  au  XVI  siècle,  et  même  qu’un  François  Fanluzzi  y 
fut  maire  en  iSyi,  cl  un  l’asotto  Fanluzzi  y fil  restaurer,  en  iSySjà  ses 
dépens,  les  tableaux  de  1'  église  de  saint  Jacques.  Cette  famille  existait 
encore  de  son  temps.  Tout  cela  au  surplus  est  bon  à prouver  1’  erreur 
de  .Malpé,  copiée  depuis  par  llubcr,  Rost  et  BruUiot,  qui  prétendent 
que  Fanluzzi  naquit  a Viterbe  (i),  plutôt  que  l’ ideulilc  de  cet  artiste 
avec  Antoine  de  Trente,  qu’  il  s’  agissait  de  vérifier. 

Mais  ce  même  Zani,  ailleurs,  sur  la  foi  du  manuscrit  d’ un  amateur 
bolonais,  F.  Orclli,  semble  au  contraire  soupçonner  que  le  véritable  nom 
de  famille  d’ Antoine  Je  Trente,  fut  Cavalli.  On  y lit  qu’  un  Antoine 
Cavalli,  graveur  en  bois  et  élève  du  Parmesan,  tua  le  fils  d’ un  certain 
Pizzoli;  que  ce  Cavalli  était  natif  de  s.  Pierre,  et  qu'il  grava  une  estampe 
pour  sa  terre  natale.  La  famille  Cavalli  existait  à Trente  au  XV  siècle, 
et  s’ éteignit  en  i 585  : un  y connait  un  chanoine  Jean  de  Cavalli  en  1437. 
Quoique  le  manuscrit  Orelli  n’ attribue  au  Cavalli  aucune  des  pièces  eu 
clair-obscur  qu’on  sait  gravées  par  Antoine  de  Trente,  mais  le  déclare 
tout  simplement  élève  du  Parmésan,  les  rapprochements  du  nom,  de 
r époque  et  de  1’  école  , n’  en  sont  pas  moins  frappans  ; mais  loin 
d’ éclaircir  la  discussion.  Ils  ne  font  que  P embrouiller  davantage. 

Deux  seuls,  parmi  les  clair-obscurs  d’Antoine  cle  l’ rente  ilccrilspar 
Bartsch, portent  de  marque,  etc’  est  celle  dont  nous  avons  parlé.  Cet  auteur 
ne  lui  en  assigne  pas  moins  une  dizaine,  et  Brulliot  en  ajoute  qucbpies 
autres.  Celles  attribuées  par  Malpé,  Bartsch  et  Brulliot  à Fanluzzi,  dé- 
passent à leur  tour  une  ringtaine,  mais  plusieurs  appartiennent  sans 
doute  à <Ics  graveurs  qui  n’  ont  rien  île  commun  avec  lui,  cl  une  même 
appartient  à un  maître  de  P école  allemande.  Toutes  sont  composées  des 
lettres  .4  T F’,  auxquelles  on  joint  quelquefois  un  N.  Le  nom  de  Fan- 
tuzzi  écrit  en  toutes  lettres,  se  trouve  très-rarement.  Ayant  cité  le  seul 
exemple  où  il  soit  accompagné  d’ une  indication  qui  peut  faire  soupçon- 
ner sa  patrie,  nous  ajouterons  à présent  qu’  on  le  trouve  seul  trois  autres 
fois,  et  toujours  sur  des  estampes  d’ après  Jean  Boulogne.  Nous  revicn-  • 
lirons  sur  cet  artiste,  lorsque  nous  parlerons  des  maities  de  P école  Je 
Fontainebleau. 


(1)  fnt  le  premier  à avancer  que  Fanluzzi  naquît  à Viterbe  en  i5ao.  TTuber 

«t  Rou  copièrrnt  cette  assertion,  ri^petee  ensuite  aussi  par  Rrnllioi,  qui  cependant  partage 
l'opinion  de  Bartsch,  que  ce  soit  la  meme  personne  qu'  Antoine  de  Trente,  et  par  eonsé- 
nuent  qu'  oa  doit  placer  1*  époque  où  il  Horissait  entre  i S3o  et  i54  (•  Ha«an  fait  pis  enc<»re: 
il  üxe  la  naissance  de  Fantiiui  à aoa  tour  Malpé  avait  fixé,  avec  autant  de  bon 

sens,  celle  d*  Aaioioe  de  Trente  à 1608. 
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. MàeItbb  ob  s.  Pierre  et  s.  Pacl.  — D’  après  le  Parhésah. 


Larg.  17  pouc.,  8 iig.  — Haut.  10  pouc.,  8 lig.  (BarUcb,  IV,  a8). 

Le  préfet  de  Rome  est  assis  à la  droite  sur  son  tribunal,  entouré 
de  juges  et  de  licteurs.  Au  milieu  s.  Paul  agenouillé,  et  un  bourreau  nu, 
TU  par  le  dos,  qui  lève  un  sabre  pour  lui  trancher  la  tête.  A la  gauche 
un  second  bourreau  saisit  à la  barbe  s.  Pierre,  qui  est  aussi  à genoux. 
Dans  le  fond  on  voit  de  ce  côté  une  foule  de  spectateurs,  et  un  ange  qui 
descend  du  ciel,  une  palme  à la  main. 


Celle  pièce  à trois  planches  est  une  de  celles  citées  par  Vasari.  Antoine  de 
Trente  la  grava  .à  Uolouiie  en  i535.  Barisch  en  distingue  deux  sortes  d'épreuves: 
les  premières  qui  sont  entièrement  à trois  planches,  et  les  secondes  qui  11*  uSrcnl 
de  rehauts  que  dans  une  |>etite  partie  du  devant.  II  ne  dit  pas  qu'il  7 ait  au- 
cune marque,  cependant  dans  une  épreuve  que  nous  possédons,  et  qui  apmrlient 
aux  premières,  un  voit,  dans  le  has  à la  ilruite.  ilistinctement  la  date  DXXXV  et 
quelques  caractères  gravés  verticalement  qui  sont  très-diOicilcniciit  lisibles,  le  pa- 
pier étant  coupé  tout  prés:  mais  nu  voit  aisément  que  c'est  une  véritable  mar- 
que du  graveur. 

Superbe  épreuve,  très-fraiebe  et  parfaitement  conservée. 


I y • Même  sdiet. 

Même  dimension,  ■ ” 

Seconde  é|ireuve,  presque  entièrement  à deux  seules  planches  et  sans  trace 
de  marque.  On  a aussi  de  ce  sujet  une  très-belle  eslam(>e,  par  Jacques  Caraglio. 
( f ’oyez  t' œiii’re  de  ce  maître.) 

Épreuve  assez  bonne,  sur  papier  doublé. 

C- 

1 8.  s.  Jeax  Baftiste  — D'après  le  Parmesan. 

Larg.  3 pouc.,  10  lignes  — Haut.  3 pouc.,  11  lig.  (Bartsch,  IV',  17). 

Le  Saint  est  figuré  au  désert,  assis,  étendant  la  main  droite  vers 
une  croix.  Un  agneau  est  couché  à ses  pieds,  sur  le  devant  à la  droite. 

Ce  beau  elair-oliscur  è deux  planches  fut  gravé  d’ après  un  dessin.  On  en  a 
des  épreuves,  dit  Bartscli,  où  le  sujet  se  trouve  renfermé  dans  une  bordtire  de  sept 
lignes  de  largeur,  et  composée  de  quatre  pièces,  dont  celle  d' ai  has  offre  le  chif- 
fre A T.  ff'oT'.  planche  \,  f.  i)  exprimé  en  blanc:  mais  res  épreuves  paraissent 
avoir  été  tirées  postérieurement,  après  que  les  planches  étaient  déjà  beaucoup  usées. 
Lu  eflet,  dans  la  nôtre,  qui  est  de  la  plus  grande  fraîcheur,  on  ne  la  voit  |>as. 

Belle  c'preuve,  fort  bien  conservée. 

5 
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PIECES  SANS  MARQUE 


19-  La  Sybille  cl  Auguste  — U’  uprèt  le  Paiuilsan. 

Larg.  9 pouc.,  9 iig.  — Haut.  12  pouc~,  8 lig.  (UarlsclG  V,  •}.) 

La  Sybille  Tiburtine  , debout  au  milieu  de  T estampe,  lève  la  main 
droite,  faisant  remarquer  à l’empereur,  qui  est  près  d’elle,  la  Vierge  Ma- 
rie avec  l’enfant  Jésus  et  quatre  anges,  qui  apparaissent  dans  le  haut  à la 
gauche.  Deux  valets  sont  à la  suite  d’Auguste. 

Ce  clair-obscur,  très-beau  et  très-rare,  est  à ileux  planebes.  On  en  eoimait 
une  répétition,  que  Bartsch  attribue  à Joseph  Nicolas  Vicciitinn,  cl  qui  est  à trois 
planches.  Vasari  cite  ce  sujet  parmi  ceux  taillés  en  l>ois  |>ar  Antoine  île  Trente, 
mais  il  ne  dit  rien  de  plus.  Nous  soupçoimons  qu'  il  y ait  coul'usiuii  daus  1'  attri- 
bution des  ces  deux  pièces,  f l'oyti  U n.  33.  ) 

Superbe  e'preure,  parfaitemeni  cooserrée. 


20.  Psyché  — D’  après  Joseph  Salviati. 

Larg.  9 pouc.,  9 Ug.  — Haut.  10  pouc.,  i lig.  (Bartsch,  VII,  ati.) 

Psyché  suivie  par  ses  femmes  s’  avarice  vers  la  droite,  et  est  ac- 
cueillie par  le  peuple  rassemblé  de  1’  autre  côté,  qui  lui  rend  des  hon- 
neurs divins,  et  place  des  vases  de  parfums  sur  son  passage. 

Ce  sujet,  renfermé  dans  uii  octogone  de  9 pouces  de  diamètre,  est  gravé  à 
trois  planches.  Bartsch  assure  qu’  il  est  d’ après  un  dessin  de  Joseph  île  la  Porta,  dit 
le  Salviati  ; nous  |ieiirhons  ce|icmlant  à croire  que  <v  soit  plutôt  d’après  le  Par- 
iiiésan,  ainsi  que  toutes  les  pii'ices  que  nous  connaissons  gravées  par  Aiituiiie  de 
'i'rente,  et  le  style  de  la  conipusition  est  loin  de  démentir  notre  opinion. 

Andrcaiii  restaura  et  republia  cette  pièce  en  itJoa,  avec  son  uom  ; notre 
épreuve  est  antérieure,  et  ne  porte  aucune  marque. 

Superbe  épreuve,  parfsitemeut  fraîche  et  bien  conservée. 


2 l . Homme  vu  pah  i.e  dos  — D’  après  le  Pahmésah. 

Larg.  6 pouces.,  G lig.  — Haut.  10  pouces.,  G lig.  ( Barlseh,  X,  i3.) 

Figure  académique  d’ un  homme  nu,  ns.sis,  vu  par  le  do.s,  apjmyani 
les  deux  bras  croisés  sur  une  butte,  et  la  tête  sur  le.s  mains.  Le  fond 
représente  un  riche  paysage.  A la  droite  est  placé  le  troue  d’ un  grand 
arbre,  dont  les  rameaux  dépassent  le  bord  sujiérieur  : de  1’  autre  côté  on 
voit  à terre  un  buste  de  femme. 
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Ce  clair-ob*car  csl  k lîeux  planches  seulement,  mais  «P  une  telle  beauté  et 
correction,  qu'  <tii  prélemi  qu'  il  ait  e'té  ilessiné  stir  la  planche  pur  le  Parmesan  lui- 
lucmc.  ItarUch,  qui  rap|K)rlc  eette  tradition,  semble  y prêter  pleine  foi,  et  ajoute 
qu*  après  que  le  peiiilre  eut  tracé  sur  le  bois  les  traits  et  les  hachures  qui  expri- 
ment les  ombres  et  les  rehauts,  il  en  conha  P execution  à Antoine  de  Trente,  qui 
était  un  de  ceux  nui  travaillaient  de  celte  manière  avec  plus  de  succès.  Si  celle  opi- 
nion fut  susceptible  d^ir^mens  plus  positifs,  elle  nous  expliquerait  pourquoi  le 
style  do  cette  pièce  diflèrc  si  fort  d'avec  les  autres  ouvrages  du  même  graveur,  et 
olTre  les  traits  croisés  avec  une  telle  intelligence,  et  le  feuillage  traité  avec  une  tello 
légèreté,  qu*  on  ne  rencontre  que  très-diflicilcmcnt  même  chez  les  maîtres  d'une 
époque  plus  avancée. 

Superbe  épreuve,  d' une  singulière  fraîcheur  et  parfaitement  conservée* 

-—.0. 

PIÈCES  ATTRIBUEES  À ANTOINE  DE  TRENTE 


22.  SiiSTE  Cécile  — D’après  le  I’arxéssn. 

Larg.  et  haut.  9 pouc.,  3 lig.  ( Barlscli,  IV,  S;.  ( 

La  Saints  est  vue  à mi-corps,  presque  par  le  dos  et  tournée  en 
profil  vers  la  droite,  touchant  un  petit  clavecin  soutenu  par  deux  anges. 
Un  troisième  ange  est  à la  gauche,  vers  le  fond. 

Ce  sujet,  imprimé  à deux  pUmcIies,  est  renfermé  dans  un  orale  de  8 pouc.  ti 
li?.  de  diaméirr  en  hauteur,  sur  8 pouc.  en  largeur.  Barts<'h  dit  qu'  il  parait  gra- 
ve par  Antoine  de  Trente,  quoiqn’  il  porte  la  marque  d’ Amlreaiii,  à la  gauche  en 
lias.  Nous  sommes  de  son  avis  pour  ee  qui  conrrrne  le  graveur,  mais  nous  pouvons 
ajouter  qu'il  en  existe  des  épreuves  à grande  marge  iiilaclc  et  liordée  par  des  fdels 
imprimés  avec  la  planche  des  contours,  sans  la  marque  d' Andrcani.  La  nôtre  est  de 
ce  noinlirc  et  très-rare. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraiebe  et  bien  oonservée. 




2 3.  SiisT  SiMox  — D’  après  le  Parmbsax. 

Larg.  2 pouc..,  C lig.  — Haut.  4 pouc.,  fi  lig.  ( Bartseh,  IV,  10.  ) 

Le  Saint  est  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche.  De  la  main  droite 
il  tient  élevée  une  petite  scie,  et  appuyé  la  gauche  sur  la  hanche. 

Cette  pièce  est  sans  marque,  et  imprimée  à trois  pl.anclies.  Klle  est  d'après  im 
ilessiii  du  Farmés.in,  et  fait  partie  d’ une  suite  des  dnnr.e  apôtres,  qui  h|l  aussi  gra- 
vée en  taille-doiieo  par  André  Aleldolla,  F.  P.  etc. 

Epreuse  Irés-fraiche  et  parfaitement  conservée. 


♦ 


♦ 
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La  Fobce  — D'  après  le  Pabkésaic. 

Larg.  2 poue.,  G lig.  — Haut.  3 pouc.,  7 lig.  (Barisch,  VIII,  7.) 


Jeune  femme  debout,  le  corps  dirigé  vers  la  droite  mais  la  tête 
tournée  en  proGI  vers  la  gauche,  embrassant  des  deux  mains  une  colon- 
ne, qui  dépasse  le  bord  supérieur. 


Ce  beau  clair-obsrur,  imprime  à deux  planches^  sans  marque^  mais  dont  la 
slyle  décèle  son  auteur  Antoine  de  Trente,  est  la  répétition  en  contre-partie  d' une 
taille-douce  attribuée  an  Parmesan  lui-mème,  et  marquée  des  lettres  F.  P. 


Boane  épreuve,  forte  bien  consenrée. 


25  • Pallas  — D’  apres  le  Parhésav. 

Larg.  2 pouc.,  7 lig.  — Haut.  3 pouc.,  10  lig.  ( BarUch,  VII,  a3.) 

La  Déesse  est  debout,  vue  de  profil,  tournée  à la  droite,  appuyant 
la  main  gauche  sur  un  grand  bouclier,  et  levant  la  droite,  qui  tient  un 
b&ton. 

Ce  clair-obscur  est  à deux  planches  et  sans  marque.  Dans  notre  épreuve  le 
bàlon,  ou  plutôt  la  lance,  s'  aperçoit  è peine. 

Bien  eonserfëe  et  médiocrement  fraîche. 


26  • Amazoxb  — D’  après  le  Pabmésa!». 

Larg.  2 pouc.,  8 lig.  — Haut.  3 pouc.,  9 lig. 

Jeune  femme  debout,  tournée  en  profil  vers  la  gauche  et  tenant  un 
arc,  qu'  elle  élève  au  dessus  de  sa  tête.  À la  gauche  sont  deux  autres  fi- 
gures, dont  1’  une  représente  une  femme  nue,  vue  par  le  dos,  levant  le 
bras  droit  et  qui  semble  aussi  tenir  un  arc. 

Bartsch  ne  parle  point  de  celte  estampe,  qui  est  gravée  à deux  planclies  cl 
ne  porte  aucune  marque.  1-jC  style  cependant  ressemble  si  fort  à celui  de  la  pièce 
prëcétlenlc,  que  nous  n'  hésitons  pas  à l’ attribûer  au  même  graveur. 

Bonne  epreurc,  parfaitement  cooterrée. 


-0- 


27*  Un  AVÔTBE. 

Larg.  6 pouc.,  4 h'S-  — Haut.  10  pouc.,  4 lig. 

Vieillard  vu  de  face,  mois  le  tête  tournée  en  profil  vers  la  gauche  et 
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levcé  au  ciel.  Nul  crnblème  ne  le  distingue  : con  bras  droit  est  un  peu 
relevé  et  la  main  en  est  repliée  vers  1'  épaule,  tandis  que  le  bras  gauche 
pend  le  long  du  corps.  . 

Cette  superbe  pièce  n'  est  pas  dtée  par  Bartsch.  Elle  est  d' une  manière  largo 
et  savante,  et  s'approche  dei-plus  beaux  ouvrages  d'Antoine  de  Trente.  Le  style 
cependant  de  la  ligure  rappelle  moins  le  faire  du  Parmesan,  que  celui  de  quelques- 
uns  des  maîtres  de  l' école  de  Morence  set  contemporains.  Elle  n'offre  point  de  mar- 
que et  est  imprimée  à quatre  planches. 

iffnvtn  paffaiicmnit  (raiefae  et  bien  conservée. 


Yasari  nous  apprend  qu' Antoine  de  Trente  tailla  aussi  en  clair-ob- 
scur une  Notre-Dame  ; c’  est  peut-être  la  pièce  décrite  par  Bartsch  par- 
mi les  sujets  de  Vierges,  sous  le  N.  la.  Nous  en  possédons  deux  épreuves, 
dont  une  avec  la  marque  F.  M.  F.  On  pourrait  aussi  vraisemblablement  lui 
attribuer:  i.°La  Sybille  et  l’Ehpawt  au  flambeau  — a.°  CiRci  buvart 
AVEC  les  compagrors  d’ Ulysse.  Voyez  ces  pièces  parmi  celles  des  Maîtres 

ABORYMES.  « 
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NICOLAS  VICENTINO 


Les  ténèbres  qui  enveloppent  tout  ce  qui  concerne  Hugues  «le 
Carpi  et  Antoine  de  Trente,  s'  «'-paississent  encore  davantage  lorsqu'  on 
vient  à parler  de  Nicolas  Yicentino,  qui,  à ce  qu'  il  nous  semble  évidcni, 
fut  r élève  de  ce  dernier. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'  on  a prétendu,  avec  des  raisonnemens  as- 
sez spédeux,  qu’  Antoine  de  Trente  et  Antoine  Fantuzzi  ne  fussent  que 
une  seule  personne  ; nous  verrons  que  la  même  opinion  a prévalu  chez 
quelques-uns,  cl  avec  beaucoup  moins  de  raison,  quant  à Nicolas  Yicen- 
tino et  Nicolas  Boldrini . Et  comme  on  a soupçonné  qu’  Antoine  de 
Trente  pouvait  bien  s’  appeler  aussi,  du  nom  de  sa  famille,  A.  Cavalli;  un 
a cru  que  le  nom  véritable  du  Yicentino  pouvait  être  aussi  ou  Rossi- 
gliani,  ou  Nir.olai,  ou  même  Scolari.  Etrange  agglomération  d’ artistes  ' 
tout-à-fail  ilifférenls  entre  eux,  assimilation  de  disparates,  manie  dans  le 
sens  contraire  de  celle  de  cet  honnête  Papillon,  qui,  pour  grossir  son  ca- 
talogue , dépeçait  un  même  maître  en  plusieurs,  cl  voyait  à cliaqiie 
borne  un  graveur  en  bois  ; tandis  qu’  à présent  il  semble  qu’  on  tend  au 
contraire  à en  restreindre  le  nombre,  dt^gré  ou  do  force  , au  détriment 
même  des  faits  et  «le  la  possibilité.  Mais  venons  au  Yicentino. 

Yasari,  qui  est  le  premier  à nommer  un  Jean  Nicolas  Yicentino,  «lit 
qu’  il  imprima  en  clair-obscur  plusieurs  dessins  que  le  Parmésan  avait 
laissés  à sa  mort.  Quoiqu^  il  semble  qu’  à la  vérité  il  y ait  erreur  dans  le 
mot  imprima^  qu’  on  doit  plutiîl  lire  grava,  publia  ou  Jit  imprimer,  aus- 
si bien  que  dans  le  premier  nom  de  baptême  «le  cet  artiste  (i),  qui  dans 
scs  estampes  , monumens  d’ une  autorité  incontestable,  s’ appelle  lui 
même  Joseph  Nicolas,  cepcn«lant  celte  indication  du  Yasari  nous  porte  à 
présumer,  qu’  après  la  fuit«‘  d’Antoine  de  Trente,  si  fuite  il  y eut,  le  Vi- 
centino  fut  substitué  à sa  place  dans  1’  école  du  Parmésan,  cl  continua  a 
graver  d’ après  les  dessins  que  la  féconde  imagination  du  peintre  ne  ces- 
sait du  produire. 

Que  le  Yicentino  prit  cette  dénomination  de  sa  patrie,  ou  que  c<* 
fût  simplement  son  nom  de  famille,  très-commun  d’ ailleurs  en  Italie 
même  de  nos  jours,  voilà  ce  qu’  on  ne  saurait  avancer  au  juste.  Dans 
1’  estampe  qui  représente  la  fierge  entre  plusieurs  Saints  (N.  ag)  nous 
le  voy«»ns  signer  son  nom  : NIC.  s.  YICENTINO.  T.  Zani  a beau  sou- 
tenir qu’  ou  doit  lire  cette  dernière  lettre  pour  un  F mal  imprimé,  il 
n’  eu  est  rien,  et  dans  plusieurs  épreuves  de  celle  pièce  que  nous  avons 

(i)  Plusieurs  autres  fautes  de  ce  genre  se  sont  glissées  dans  le  passage  du  Vasa- 
sari  qui  concerne  les  graTeiirs  en  clair-<»bsciir  de  MarC’Antnine ),  -Ainsi  il  dit  qtie 

le  Parmesan  tailla  le  Diogène,  grave  et  marque  par  Hugues,  au  lieu  de  tailltr  : 
mêinf  <|u*  auparavant  il  avait  affirmé  que  llalilbisar  Perurri  fit  en  cUir-obsr.tir  T Herrule, 
que  nous  arons  décrit  sous  le  t>,  tandis  q«*il  devait  peut-être  i\\ft  ^fit  J'aire^ 
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vues,  c'  est  toujours  un  T , bien  nettement  et  uniformément  exprimé  . 
Uartsch  en  conclut  qa'  on  doit  T expliquer  pour  Tridenlinus,  et  que  par 
conséquent  Vicentino  était  le  nom  de  famille  d' un  compatriote  d' Antoi- 
ne de  Trente  •,  d’ autant  plus  qu’  autrement  il  aurait  écrit  F'icentinus, 
au  lieu  de  f^icentino.  Cela  pourrait  bien  être,  quoique  rien  d’ ailleurs  ne 
choquât  l'opinion  que  T inscription  soit  en  italien,  et  qu'  on  doit  lire  NI- 
COLA  SCULTOUE  VICENTINO  TAGLIO'  ; pas  même  la  marque 
F.  P.  placée  tout  près,  et  qui  peut  signifier  autant  FRANCISCUS  PAR- 
UENSIS  que  FRANCESCO  PARMIGIANO,  omettant  les  deux  noms 
«le  famille,  qui  dans  ce  dernier  cas  serait  MAZZUOLA.  Nous  voyons  la 
formule  italienne  TAGLIO'  au  lieu  de  la  latine  SCULPSIT  ou  INCIDIT, 
dans  quelques  tailles  en  bois  d' A.  Gandini. 

Ce  même  Bartsch  ( vol.  XII,  p.  1 13  ),  parlant  d' une  estampe  en 
clair-obscur,  d' après  le  Parmesan,  qui  représente  Diane  chassant  ait 
cerj ^ dit  que  cette  pièce  fut  gravée  par  Antoine  de  Trente  ou  par  Jo- 
seph de  licence.  Or  si,  selon  son  opinion,  le  Vicentino  était  de  Trente, 
qui  peut  être  ce  Joseph  de  Viceiice,  dont  il  ne  parle  jamais  en  aucun 
autre  endroit  ? Et  cependant  dans  la  table  des  matières  il  place  la  Diane 
sous  le  nom  du  Vicentino,  à qui  réellement  elle  semble  apj>arten!r. 

Malpé,dans  ses  notices  sur  les  graveurs,  prétend  que  Jean  Nicolas 
Vicentino,  dit  Rossigliano,  naquit  à Vicencc  vers  i5io:  qu'  il  grava  plu- 
sieurs clair-obscurs  à trois  planches  do  rentrées  , quelques-uns  marqués 
de  son  nom  abrégé,  d’ autres  simplement  d’ un  R.  Ce  nom  de  Rossiglia- 
no est  apparemment  tiré  de  la  fabrique  de  Papillon,  qui  appelle  ce  maili'e 
JVicolaut  RossiUanus  ; quant  aux  pièces  du  Vicentino  marquées  R, 
nous  avouons  n'  en  pas  conoaitre.  Il  ne  cite  que  quatre  estampes  de  cet 
auteur,  entre  lesquelles  il  place  la'  f’^éniis  embrassant  P Amours  gravée 
d’ après  le  Titien  par  Boldi'ini,  et  qu'  il  avait  déjà  mentionnnée,  avec  les 
mêmes  indications,  parmi  les  ouvrages  de  ce  dernier  maître  (vol.  i, 
|>.  g4  ).  Mais,  ce  qui  est  pis  encore,  c'  est  qu’  ailleurs  il  semble  réduire 
le  pauvre  Vicentino  à 1’  humble  rôle  d’ imprimeui',  répétant,  vers  la  fin 
«le  l’article  sur  Antoine  de  Trente,  d’ après  les  mots  échappés  au  Vasari, 
que  quantité  cP  autres  morceaux  de  ce  maitre  Jurent  imprimés  après 
sa  mort  par  Jean  de  Vicence.  Or  si  ce  Jean  de  Vicence  n’  est  pas  Jean 
( ou  plutôt  Joseph  Nicolas  ) Vicentino,  nous  ne  savons  ce  qu’  il  entend 
par  là,  ni  lui  peut-être  non  plus. 

Il  a plu  au  contraire  à Huber,  dans  son  Manuel  des  curieux  et  des 
AMATEURS,  d’ appeler  le  Vicentino  Jean  Nicolai,  surnommé  Rossigliani. 
Nous  serions  carieux.,  en  notre  qualité  d’ amateurs,  de  savoir  où  il  a 
puisé  cette  notice. 

On  devait  croire  que  1’  érudit  et  minutieux  abbé  Zani,  rédigeant 
jdus  tard  son  catalogue  d’ artistes  de  tout  genre  ( encyclopédie  méthodi- 
que, I . partie)  aurait  rectifiées  toutes  ces  opinions  divergentes.  Ce  n’  est 
pus  faute  d’ aideur,  de  patience  et  de  matériaux,  iju’ il  réussit  à embai  - 
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ratser  encore  plus  la  question,  et  à fourvoyer  ton  jugement  : mais,  à 
parler  franchement,  c'  est  que  ses  vastes  connaissances  chronologiques  et 
biografiques  n'  étaient  pas  aidées  d' un  goût  bien  sûr  et  d' une  critique 
bien  judicieuse,  et  que,  par  conséquent,  ce  qui  constitue  la  véritable  pierre 
de  touche  de  tout  amateur  éclairé,  la  profonde  intelligence  des  divers 
styles  et  des  diverses  manières  de  chaque  graveur , était  précbément  ce 
dont,  sans  s'  en  douter,  il  manquait  assez  souvent. 

Reproduisant  la  dispute,  très-vague  en  elle-même,  si  Yicentino  est 
le  nom  de  la  famille  ou  de  la  patrie  de  notre  Joseph  Nicolas,  et  se  décla- 
rant pour  cette  dernière  opinion,  il  en  tire  la  conclusion  que,  puisqu'  on 
ne  trouve  pas  indiqué  de  nom  de  famille,  cet  artiste  en  peut  être  que 
Nicolas  Buidrini  de  Vicence,  graveur  très-connu  par  quelques  clair-ob- 
scurs d' après  les  maîtres  de  1'  école  vénitienne  ^ et  que  le  Jean  Nicolas 
Yicentino,  nommé  par  Yasari,  ne  peut  être  aussi  que  la  même  personne, 
dont  le  biographe  aretin  aura,  selon  sa  coutume,  altéré  le  nom,  d' après 
la  simple  signatiue  10.  NIC.,  qu'  on  peut  lire  tout  aussi  bien  JOSEPH 
que  JOÀNNES  (i).  11  ajoute  ^u'  on  croit  que  Joseph  Rossigliani  est,  à 
son  tour,  ce  même  Joseph  Scolari  ou  Scorari  de  Yicénee,  que  Boschini 
appelle  bon  graveur  de  tailles  en  bois  (a). 

Ayant  bientôt  à parler  du  Boldrini,  dont  notre  collection  conser- 
ve quelques  belles  épreuves,  nous  tâcherons  alors  ,dc  marquer  les  diffé- 
rences plus  saillantes  qu’  on  observe  entre  ce  maître  et  le  Yicentino:  dif- 
férences d' ailleurs  si  évidentes  et  nombreuses,  qu'  il  sutHt  des  yeux  très- 
médiocrement  exercés  pour  en  juger  en  toute  sûreté,  d’ autant  plus  qu’il 
s’  agit  de  deux  artistes  d' un  mérite  et  d’ une  école  tout-à-fait  différens  , 
et  qui  n'  ont  de  commun  entr'  eux  que  1'  époque  où  ils  florissaient , qui 
est  à peu  près  la  même. 

Nous  terminerons  cet  article  en  disant  que  nous  croyons  que  le  Yi- 
centino  ait  été  le  véritable  continuateur  de  1'  école  de  Hugues  de  Carpi, 
qui  faillit  s’  éteindre  avec  lui  : que  nous  ne  répugnons  [>as  à partager  1’ 
opinion  de  ceux  qui  prétendent  qu'  on  doit  lui  attribuer  cjuelques  pièces 
anonymes,  avec  la  seule  marque  du  Parmésan,  F.  P ; mais  que  nous  ne 
croyons  pas  qu’  on  doit  lui  en  assigner  aussi  des  autres  , marquées  N 
D B { le  N et  le  D réunis  ),  du  moins  celles  que  nous  connaissons,  dont 
une,  /e  Massacre  des  Innocens  , selon  notre  aris,  appartient  peut-être 
mieux  au  Buidrini. 


(1)  Ccue  nurqmi  *tt  sur  1’ aumpe  représeattol  Ajax  fui  te  ilonue  la  mort , 

(jue  nous  décrirons  sous  le  N.  3i.  ^ 

(2)  lie  ScoUri  trarailUit  en  i58o.  Dal  Pouo  et  Cinaroli  disent  qu'il  était  Véro- 
nais  et  q«' il  mourut  eo  1639.  Sisr  les  estampes  il  6gure  toujours  conroe  inTcnteur. 
Voici  ce  qu'en  dit  le  Zani  t Mi  si  permetta  che  io  quijticcia  conoscere  aicune  sof~ 
toscriziont  poste  in  utrune  sfampe^  iagHate  in  Ugno^  e indi  ne  <fica  ta  mia  opinion 
ne  t Giuseppe  Scorari  (sic)  inr.  — Giofcppe  ScoUri  Veseatioo  pittore  eccelleotc  iaren* 
tô  JosepU  r^icolaus  Visentinus» 
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Lt  Aue  prim€  siampt  *i  Janno  chiaramenti  eonosarg  invenfafe  t disegnaie 
da  Giuseppe  oeolari,  e ist  lerxa  de  Giuseppe  Ificolà  Ficentino^  cio'e  dallo  stesfo  pit^- 
tore.  Tali  stampe  perd  non  debbonsi  credere  da  lui  ittcise^  ma  hensï  da  un  anoni-. 
mOf  che  O me  stmhra  Alessandro  Gandini  o Gandino  (I  pirlie,  toI.  XVII,  p.  Sgû). 

C’  ett  à dire  : u Qu*  on  me  permette  4|ue  je  fasse  coonatire  quelques  signatures, 
placées  sur  quelques  estampes  , taillées  en  buis,  et  que  j*  en  dise  mon  opinion.  Joseph 
_ 5corori  ( sic  ) inv,  ^ Joseph  Seolari  de  Ficence  peintre  excellent  inventa  ^ Joseph 
Nicolas  de  Ficence. 

l<e  deux  premières  pièces  se  font  aisément  reconnaître  pour  être  inrentees  et 
deuinées  par  Joseph  Seolari,  et  la  troisième  par  Joseph  Nicolas  de  Vicence,  c*  est-ù-di- 
re  par  le  même  peintre)!*  On  ne  doit  cependant  pas  croire  qu*  il  les  ait  aussi  grarées,  « 
mais  qu*  elles  le  furent  par  un  anoorme,  qui  me  semble  Alexandre  Gandini  ou  Gandino». 

C*  était  a la  rérité  faire  trop  d’honneur  à ce  dernier  artiste,  dont  nous  parlerons 
plut  tard. 


k 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE 


28.  Chbist 


bUKHISSAB'T  LES  I.ÉPIlBt'X  — ^ 


D' après  le  Parmésàv. 


Larg.  13  pouc.,  4 l‘S-  — Haut.  11  pouc.  ( Bartsch,  II,  i5.) 

Les  dix  lépreux,  la  plupart  à genoux,  sont  à la  gauche.  Le  Christ 
avec  ses  disciples  se  dirige  vers  1’  autre  côté,  et  tourne  la  tête  vers  ces 
malheureux,  qui  lui  tendent  les  mains. 

Barlsch  dit  que  les  premières  épreus-es  de  eetle  pièce,  qui  est  à trois  plan- 
elles,  n' ont  que  le  nom  du  Vicenlino , à la  droite  en  bas;  les  secondes,  celle  d' 
Andreani,  avec  la  date  Mantoue  1G08,  è la  même  place.  Zani,  au  contraire,  après 
avoir  détaillée  1'  épreuve  avec  la  marque  d' Andreani,  prétend  que  celle  avec  le  nom 
du  Vicenlino  n’  en  soit  qu’  une  copie.  Apparemment  il  oubliait  alors  l’ époque  de 
ces  deux  artistes  ï Au  surplus,  dans  les  bonnes  épreuves,  telles  que  la  nôtre,  préci- 
sément au  dessous  do  mot  Mantova,  011  découvre  très-aisément  l’ inscriplion,  mé- 
nagée en  blanc  et  sur  deux  lignes,  avec  les  mots  Joseph  mcoi.ACS  vicurriaus.  Ce 
même  Zani  prétend  en  connaître  une  copie,  ayant  18  pouc.  a lig.  de  largeur,  sur 
13  pouc.,  7 lig.  de  bauleur,  qu'  il  dit  très-belle  et  portant  le  nom  de  Raphaël  ; ce 
qui  serait  une  autre  bévue,  celte  composition  étant  indubitableinent  du  l^rmésan, 
et  déjà  gravée  par  André  .Meldolla. 

Épreiive  parfiiiemenl  belle,  fraîche  cl  bien  conservée,  nais  sur  papier  double'. 


,> 

201'  La  Vierge  Et  pll'sibcrs  Saints  — D'après  le  Paamésan. 

Larg.  8 pouc.,  G lignes  — Haut.  10  pouc.,  6 lig.  ( Bartsch,  III,  a3.  ) 

La  Vierge  assise  au  milieu  et  tenant  T enfant  Jésus  dans  ses  bras, 
pose  la  main  droite  sur  1'  épaule  de  sainte  Marguerite  , qui  est  à la  gau- 
che à genoux,  ayant  un  dragon  à ses  pieds;  de  1'  autre  côte  on  voit  de- 
Ixnit  S.  Philippe,  et  derrière  eux  sainte  Marie  Magdeleine, 'un  vase  à la 
main,  ainsi  que  saint  Antoine  l'Hermite  et  un  Ange. 

Ce  clair-obscur  à trois  planches  porte  à la  droite  en  bas  l' inscription  K P 
( Kranciscus  Parinensis)  NIC  s.  Vieentino,  T.  Pour  ceux  qui,  avec  Bartsch,  préten- 
dent que  le  Vicenlino  fàt  non-seulement  collahorateur,  mais  aussi  compatriote  > 
d' Antoine  de  Trente,  cette  jlernière  lettre  vaut  Ttidentinus.  Ccxis  au  contraire 
qui,  avec  Zani,  croient  qu'  il  était  de  Viccnce.  n'  y voyent  qu'  une  F mal  imprimée, 
Mieux  vaudrait  pour  eux  y reconnaiire.  comme  nous  avons  déjà  dit,  la  lormule 
TAOLiô,  dont  on  trouve  des  exemples,  entr' autres  dans  quelques  csUinqics  d'Ale- 
xandre Candini.  l'opez  le  n.  4a. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée.  'e* 

. 
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. 3o.  Ci  ■KUE  — D’  après  Matuhimo. 

Larg.  i5  potic^  6 lig.  — Haut.  lo  pouc.,  5 lig,  (Barltrb,  VI,  5.) 

Clélie  est  au  milieu  à cheval,  descendant  dans  le  Tibre,  et  aidant 
une  de  ses  compagnes  à monter  en  croupe  de  son  coursier.  Plusieurs 
autres  jeunes  fdles  sont  éparses  sur  les  deux  bords  du  fleuve,  qui  roule 
ses  eaux  en  cascades  sur  le  devant,  et  qu’  on  voit  personnifié  à la  gauche. 
On  découvre  dans  1’  éloignement  les  tentes  des  deux  camps  de  Porscnne 
et  des  Romains,  et  au  milieu  la  ville  de  Rome. 

Au  coin  à gauche  en  bas  ou  lit.  sur  une  pierre:  MATlJRlNf)  J OS.  NK... 
VICENT.  BaTtsch  nous  apprend  qn’ il  y a des  secondes  épreuves  de  celle  pièce, 
aussi  à trois  planches,  mais  celle  des  rchauls  changée,  et  portant,  au  lieu  du  nom  de 
Mceiitino,  la  seule  marque  d' Andreaui  iulcrcidéc  au  milieu  de  la  date  i(i-o8, 

Épreuve  fort  bien  cooserrèe. 


3 I . Ajax  — D’  après  le  Poltoobe.  • , 

Z>or^,*i5  pouc..,  4 Itg.  — Haut,  ii  pouc..,  I>  lig.  ( Bariscli,  VI,  ^.) 

Ajax  tombant  blessé  de  sa  propre  main,  occupe  le  côté  gauche  : du 
bras  droit  il  s’  appu)'e  contre  la  terre,  se  couvrant  la  tète  avec  le  bou- 
clier qu’  il  tient  dans  la  gauche.  Agamemnon,  entouré  des  principaux  c.a- 
pitains  de  son  armée,  est  témoin  de  cette  scène,  qui  est  figurée  à P en-  u 
trée  d’ une  forêt  qui  occupe  le  fond. 

Ce  clnir-obscur  à trois  jilanches  est  un  ilc  ceux  cités  par  le  Zani  cl  qu’  il 
attribue  au  Boldrini,  ce  qui  est  évidemment  faux  ; mais  il  était  entêté  de  l' opinion*' 
qu'un  artiste  du  nom  de  Nicolas  Mcenlino  n’ciit  jamais  existé.  11  lions  semble  de 
voir  dans  ce  morceau  quelques  caractères,  absolument  illisibles  dans  notre  épreuve, 
gravés  vcrlicilemenl  à la  droite  en  bas.  Les  premières  épreuves  de  cette  pièce,  qui 
est  d' apres  un  dessin  du  Caravage,  portent  l' inscription  pvlidoko  car.  jo.  aie.  ’ 
viCENT.  Dans  la  nôtre,  au  contraire,  qui  est  des  secondes,  on  lit  simplement  rociDOEu 
1>A  CABAVAGio  ixvEXT.,  puis  la  marque  d'.'Vndreaiii,  et  la  date  Mantoue  ifioK. 

Bonne  épreuve,  parfeilement  conserrée. 

— -Î-T. 


Ol.  Uebcu  I.E  ÉTOi’FF.vîiT  I.E  Liox  — D''  après  Rafhael. 

Larg.  J pouc.,  i lig.  — Haut.  9 pouc.,  3 lig.  ( Bartsch,  Vil,  ij.) 

Le  héros,  vu  de  profil  et  tourné  à la  gauche,  ceint  fortement  de  son 
bras  gauche  le  cou  du  lion  de  Némée  , qqi  s’  accroche  des  deux  pattes 
droites  à son  genou,  et  1'  étrangle.  Sur  le  devant,  à la  droite,  est  la  mas- 
sue d’ Hercule  et  un  chalumeau  , liés  ensemble.  Le  fond  représente  une 
forêt  avec  une  caverne,  qui  sert  de  refuge  à un  second  lion. 
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Cette  pièce,  è deux  planches  seulement,  peut  servir  à faire  mieux  connaître  la 
diSërence  qui  existe  entre  le  Viceutino  et  le  Boldrini,  qui  a gravé,  aussi  à deox 
planches,  ce  même  groupe  ^ ci-dessous  n.  4>)i>  pendant  qu'elle  prouve 

r incontestahic  supériorité  du  premier , qu'  y rivalise  honorablement  avec  Antoine 
de  Trente  lui-même,  dont  il  fut  le  collaborateur  et  plus  hualcment  l'élève.  Bar  tse  h 
dit  que  le  fonil  n'est  pas  dessiné  dans  le  goût  de  Raphaël,  mais  qu'il  approche  plu- 
tôt de  la  manière  de  quelques  peintres  de  l' école  vénitienne:  nous  aimerions  mieux 
dire  de  celle  de  Bologne. 

On  connaît  deux  épreuves  différentes  de  ce  morceau.  Les  premières  portent 
à la  gauche  d’ en  bas  l' inscription  RAPHA.  VR  — JOS.  NIC.  VICEN,  ménagée  en 
noir  ;ur  une  pierre.  Les  secondes,  dont  est  la  nôtre,  au  lieu  du  nom  du  graveur, 
ont  le  chiffre  d' Andreani. 

Épreuve  très-belle  et  irés-fraicbe,  parfaiiement  conservée. 


C- 

PIÈCES  ATTRIBUEES  AU  VICENTINO 


, J.».  La  SïBii.LE  et  Auguste  — D’  après  le  PaaiiÉssir. 

Larg.  y pouc-,  y lig.  — Haut.  13  pour.,  8 llg.  ( Bartscb,  V,  8.) 

La  Sybille  Tiburtine , debout  an  milieu  de  l' estampe  , lève  la 
iii.tin  droite,  faisant  remarquer  à 1’  empereur  Auguste,  la  Vierge  Mario 
avec  r enfant  Jésus,  qui  paraissent  dans  le  haut  à la  gauche.  Deux  valets 
sont  à la  suite  de  1’  empereur.  ^ 

Cette  pièce  est  une  répétition  de  celle  décrite  sous  le  N.  ig,  mais  le  clair- 
obscur  y est  à trois  planches,  et  les  ruines  d' architecture,  qui  forment  le  fond  à 
Ja  droite,  ne  sont  |>as  rncombrâcs  d'herbages  pendants,  comme  dans  l'estampe 
d'. Antoine  de  Trente.  Elle  est  sans  marque  et  exécutée  avec  une  extrême  intel- 
ligencp.  Nous  observerons  en  passant  que  le  style  rappelle  d' une  manière  frap- 
pante celui  du  Martyre  de  saint  Pierre  et  5.  Paul  gravé  par  Antoine  de  Trente 
(N.  i6),  autant  que  la  Sybille  à deux  planches  hffre  de  ressemblance  avec  \' Her- 
cule étouffant  le  lion  portant  la  marque  du  Vicentino  (N.  3a).  Sans  I'  autorité  du 
A'asari  qui  dit  expressément,  parlant  d'Antoine  de  Trente:  foce  con  due  stampe 
sole  la  Sibilla.,  ec.  , on  pourrait  presque  croire  que  ce  fût  précisément  le  con- 
traire. * ' 

Très-belle  èpreave,  parfaitement  conservée. 


Adohxtiox  des  Mages  — D’  après  le  Pàriiésix. 

« * 

Larg.  8 poue..,  lo  lig.,  sans  la' bordure  — Haut.  6 pouces.  ( Bartscb,  II,  3.) 

La  Vierge,  vue  de  profil,  est  assise  à la  gauche,  ayant  l' enfant 
Jésus  sur  ses  genoux.  Un  des  Mages,  prosterné  et  les  mains  à terre,  dé- 
pose à ses  pieds  un  vase;  t.andis  que  le  second,  debout,  reçoit  un  autre 
vase  des  mains  d’ un  de  Se.s  valets,  et  que  le  troisième  Mage  embrasse 
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saint  Joseph.  Le  fond  à droite  est  occupé  par  la  suite  et  les  chameaux 
des  Mages  : au  milieu  on  voit  un  petit  escalier  qui  conduit  à une  porte, 
et  au  dessous  1’  étable  avec  le  bœuf  et  1’  âne. 

Barisch  attribue  ce  clair-obscur,  qui  est  ü trois  plancbes,  au  Yieentino  ; on 
n’  y voit  d’autre  marque  que  les  deux  lettres  F P,  probablement  Franciseus Par- 
mensis,  gravées  vers  le  bas  à la  gauche,  sur  le  siège  de  la  Vierge. 

Bonne  e’preuve,  psriailemcnl  conserTc'e.  ' 


35. 


Même  scjet. 


Larg.  8 pouc-,  8 lig.,  y compris  la  bordure  — Haut.  6 pouces. 

Cette  répétition  au  lieu  de  la  marque  F P porte  celle  d’ André  Andreani  et 
la  date  MÜCV.  Bartsch  croit  que  c’est  simplement  une  seconde  épreuve  de  la 
pièce  précédente,  republiée  par  Andreani,  selon  sa  coutume,  après  que  les  planches 
échurent  entre  ses  mains.  Notre  épreuve  au  premier  abord  semble  à une  seule 
teinte,  mais  elle  est  véritablement  à deux,  et  sans  doute  elle  était  destinée  à en  re- 
cevoir une  troisième.  • 

Zani  au  contraire,  dit  que  ce  clair-obscur  fut  gravé  pur  Andreani,  qu'  il  est 
très-beau  et  très-rare,  et  que  la  marque  du  graveur,  en  trois  lignes,  est  placée  sur 
le  siège  de  la  Vierge,  Il  ajoute  qu’  il  en  connaît  une  épreuve  à une  seule  planche 
(celle  vraisemblablement  dont  nous  parlons ),  et  une  autre  avec  la  marque  F P, 
celle  sans  doute  que  nous  avons  décrite  sous  le  numéro  précédent. 

Mais  d'après  cela  il  parait  qu’ il  en  avait  vu  aussi  des  épreuves  à trois 
planches  avec  le  nom  d’ An<lreani,  ce  qui  était  inconnu  è Bartsch.  Cette  circon- 
stance nous  porta  à comparer  avec  la  plus  grande  attention  nos  deux  estampes,  et 
nous  nous  sommes  convaincus  qu’elles  viennent  de  deux  tailles  difléreiites,  et  que 
Bartsch  s’  est  trompé  par  conséquent  en  les  supposant  deux  épreuves  différentes, 
mais  venant  de  la  même  pièce.  Nous  avons  reconnu  en  même  temps  qOe  celle  que 
Zani  croyait  à une  seule  planche  est  véritablement  à deux,  comme  nous  venons 
de  le  dire.  Indépendamment  de  la  largeur,  qui  varie  de  plus  de  deux  lignes,  il  y 
existe  des  différences  considérables,  particulièrement  dans  le  siège  et  dans  la  draperie 
qui  couvre  la  Vierge,  dans  les  habits  et  surtout  d.ins  les  mains  et  le  pied  du  Mage 
à genoux,  dans  le  bras  de  la  Pigiire  qui  est  près  du  chameau,  dans  les  plis  des  vète- 
mens  du  Mage  qui  reçoit  un  vase  du  vieillard  à genoux  vers  la  droite,  etc.  etc.  Ces 
différences  étant  trop  sensibles  et  en  trop  grand  nombre  pour  être  attribuées  à des 
simples  restaurations  des  planches,  dégradées  avant  de  parvenir  en  propriété  d’ An- 
dreani. nous  sommes  portés  à croire  que  ce  sujet  ait  été  gravé  deux  fois  : c’  est-à- 
dire,  d’ abord  par  le  Vicentino,  avec  la  seule  marque  du  peintre,  puis  répété  par 
Andreani,  aussi  à trois  planches,  avec  son  nom  ; et  que  l’épreuve  dont  nous  par- 
lons à présent  vient  de  celte  répétition,  et  manque  de  la  troisième  planche,  que 
Zani  assure  avoir  été  exécutée  aussi.  Du  reste,  ce  sujet  avait  déjà  été  gravé  anté> 
rieureraent  une  autre  fois  par  le  Meldolla. 

Benoa  épreuve,  parfsilement  conservée. 
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L inscription  qu'un  lit  sur  l'estampe  représentant  Vénus  qui 
SHSSSE  l’ A MOU  K (N.  36)  c'est-à-dire:  Titunus  inv.  Niçolaus  Boldrini 
P'icentinus  incidebaC  1 566,  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  nom,  la  famille, 
la  patrie  et  l' époque  où  florissait  cet  artiste  : tout  ce  qui  concerne  sa  vie 
nous  est  du  reste  parfaitement  inconnu.  Bartsch  lui  attribue  quatre  pièces 
seulement,  y compris  la  Vénus:  des  trois  autres  une  seule  porte  le  nom 
abrégé  nie.  bol..,  et  c'  est  un  Quinte  Curce,  d' après  Antoine  Licini  dit  le 
Pordenone.Nous  croyons  cependant  qu’on  doit  en  ajouter  quelques  autres. 

11  semble  que  Boldrini  ait  presque  toujours  gravé  d' après  les  maî- 
tres vénitiens,  et  qu’  on  doit  le  regarder  comme  étranger  tout-à-fait  à '"^ 

1’  école  établie  par  Hugues  de  Carpi  à Bologne,  continuée  après  sa  mort  ^ 
par  Antoine  de  Trente,  le  Vicentino,  Gaudini,  etc.,  et  enfin  par  André' 
Andreani  de  Mantoue.  On  présume  même  qu’  il  fût  élève  de  Titien,  que 
habituellement  il  gravait  en  bois,  et  que  plusieurs  des  pièces  dont  on  a 
long-temps  prétendu  que  la  taille  devait  être  attribuée  au  Titien  soient 
des  mains  du  Boldrini,  d' après  le  dessin  simplement  tracé  sur  les  plan- 
ches par  son  maître.  Quoique  cette  dernière  opinion  n’  ofire  pas  des 
appuis  assez  solides  pour  être  adoptée  sans  restriction,  elle  présente 
sans  doute  un  certain  air  de  probabilité  qu’  on  ne  saurait  contester;  étant  ' 
d’ ailleurs  certain  que  le  prince  des  peintres  de  1’  école  de  Venise  n’a  ja- 
mais songé  à s’  assujettir  à 1’  humble  travail  qu’exige  la  longue  opération, 
tont-à-fait  mécanique,  de  creuser  et  de  sillonner  les  planches,  où  sa  plume 
savante  et  rapide  retraçait  à grands  traits  quelques-unes  de  ses  immor- 
telles conceptions.' 

En  parlant  de  Joseph  Nicolas  Vicentino  nous  avons  déjà  dit  qu’ ou 
a souvent  confondu  cet  artiste  avec  le  Boldrini,  et  prétendu  que  c’  était 
la  même  personne.  Cependant  rien  n’  est  plus  différent  que  leur  style,  et 
la  méthode  d’ exécution  qu’  on  remarque  dans  les  pièces  qui  portent  . 
leurs  noms.  Quoique  Malpé,  Malaspina,  etc.  placent  la  naissance  de  ces 
deux  maîtres  à 1’  an  i5io,  nous  croyons  néanmoins  que  le  Vicentino  ait 
précédé  le  Boldrini  d’ environ  s'ingt  ans.  Le  premier  appartient  inconte- 
stablement à 1’  école  de  Bologne,  le  second  à celle  de  Venise  ; quoique 
une  ou  deux  fuis  il  ait  travaillé  d’ après  les  dessins,  ou  peut-être  d’après 
les  estampes  des  maîtres  des  écoles  étrangères.  Vicentino  était  graveur 
en  clair-obscur  par  état,  Boldrini  n’  était  probablement  autre  chose  qu’un 
tailleur  en  bols,  un  de  ceux  que  les  Allemands  appelaient Jormschneiders, 
et  ne  grava  en  clair-obscur  qu’  un  petit  nombre  de  pièces,  plutôt  par 
hasard , par  occasion,  que  parce  que  ce  fût  son  métier  : encore  ce  ne  sont 
presque  que  des  estampes  a deux  planches,  tandis  que  celles  du  Vicentino 
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sont  toujours  à trois,  dans  le  grand  genre.  Leurs  iiubitudes  et  leurs  insti* 
tutions  étaient  différentes  autant  que  leur  talent,  et  on  en  trouve  des  tra- 
ces sensibles  dans  leurs  ousTages  : le  faire  du  Vicentino  est  large,  libre, 
liardi,  même  un  peu  négligé  ; celui  de  Boldrinl  est,  ou  contraire,  diligent, 
timide,  soigné.  Le  premier  ne  croise  jamais  les  traits  dans  les  ombres,  mais 
employé  des  hachures  larges  et  nourries  ; ses  rehauts  sont  d’ ordinaire  :'i 
teintes  plates,  quelquefois  dentélés  aux  bords  et  semblables  aux  coups  d'un 
pinceau  vigoureux.  Le  second  aime  à employer  dans  les  ombres  des  hachu- 
res seches,  éqiiirlistantes,  monotones,  rarement  croisées  dans  les  chairs, 
presque  toujours  dans  les  fonds;  ses  rehauts  'au  contraire  offrent  toujours 
des  tiaits  croisés  en  rombe  dans  les  chairs  , et  sont  traités  quelquefois 
par  ma  ttes,  mais  plus  souvent  par  hachures,  dans  les  accessoires  et  les 
fonds.  De  là  1'  effet  de  1’  ensemble  dans  les  pièces  du  Vicentino  est  tou- 
jours pirpiant  et  pittoresque,  dans  celles  du  Boldrini  souvent  froid  et 
monotone. 

C’  est  d'après  ces  observations,  souvent  répétées  en  comparant  près- 
<|ue  toutes  les  pièces  connues  de  ces  deux  artistes,  que  nous  croyons  pou- 
voir attribuer  au  Boldrini  le  groupe  d’ lIr.acci.E  ÉTorrr*ST  i.e  i.iow 
( N.  3g  ),  répétition  de  celui  gravé  par  le  Vicentino  dont  nous  avons 
parlé*au  N.  03,  mais  avec  un  fond  différent  : et  c’  est  d’ après  ces  obser- 
vations aussi,  que  nous  sommes  portés  à soupçonner  que  ce  soit  encore 
au  Boldrini  qu’  on  peut  attribuer  le  S.  JeaX  Baptiste  ac  Désebt(N.  38), 
que  Bnrtsch  dit  gravé  par  Hugues  de  Carpi^  quoique  le  nom  ne  s' y 
trouve  pas,  et  quoique,  nous  ajoutons,  le  style  de  Hugues  ne  s’  y trouve 
pas  non  plus. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  <]ue  deuîf  [lièces  de  Boldrini  portent  son 
nom,  r une  en  tontes  lettres,  1’  autre  abrégé.  On  lui  attribue  aussi  une 
marque  formée  par  un  B,  traversé  horitontalement  par  un  I couché. 
Suivant  Malpé  on  la  voit  sur  plusieurs  pièces  ; Bartsch,  Bndliot  et  Xani 
cependant  ne  la  connaissent  que  sur  deux  seulement,  c'  est-à-dire  sur 
une  ADoRATiox  DBS  BEEGEEs  d' après  le  Titien,  et  sur  le  portrait  du  ra- 
Box  de  scnwARZBXBERC  d’ après  Albert  Durer,  qui  se  trouve  ordinaire- 
ment imprimé  à la  fin  d’ un  ouvrage  qui  a pour  titre  : Der  Teusch  Ci- 
cero.  j4ugsbourg  l54o J',  m.  Rien  certainement  ne  s'oppose  à croire 
r|ue  Boldrini  ait  gravé  le  sujet  de  1'  Adoration  des  Bergers  d' après  le 
Titien,  et  quoique  Albert  fût  mort  dès  i5a8,  ses  ouvrages  étaient  si 
communs  à Venise,  où  il  avait  démeuré  en  i5o6,  qu’il  se  pourrait  bien 
que  Boldrini  eut  aussi  gravé  le  portrait  de  Schwartenberg,  pour  Henry 
Steiner  de  Augsbourg,  éditeur  du  Teusch  Cicero,  d’ après  un  dessin 
«r  Albert  qui  peut-être  existait  alors  à Venise  même. 

Heinecke  (Nette  Nachrichlen  von  Künsllern),  Huber^ Handburh, 
rlc.  ),  Bryan  ( Bingraphical  and  crilical  dictionary  of  pointers  and 
rstgravers,  etc.  i8i6  ),  et  De  Angelis  ( j4ggiunta  a (iinvanni  Gori), 
aoiit  de  r avis  de  Bartsch  cl  de  Zuui,  et  assignent  celte  marque  B ( 
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au  Boldriai,  1'  expliquant  pour  BoldbiNi  lacioit  (i).  Christ,  au  contraire, 
r attribue  à Barthélemy  Tuziano,  ancien  graveur  en  bois,  et  Orlandi  à 
Dominique  Beccafumi.  Cette  dernière  opinion  est  la  moins  vraisemblable. 
Beccafumi,  peintre  très-distingué,  émule  de  Michel  Ange  pour  la  vigueur 
du  dessin  et  de  l'expression,  sculpteur,  fondeur  et  même  graveur,  aurait-il 
pUé  son  fougueux  talent  à tailler  les  ouvrages  des  maîtres  de  deux  écoles 
qui  lui  étaient  tout-à-£ait  étrangères,  au  lieu  que  ses  propres  ouvrages, 
dont  le  plus  célèbre,  le  pavé  de  la  cathédrale  de  Sienne,  fut  plus  tard 
exécuté  en  clair-  obscur  par  Andreani,  en  i586. 

Mais  il  existe  une  antre  marque  que  nous  sommes  portés  à croire 
qui  appartienne  plus  facilement  au  Boldrini.  Elle  est  composée  d’ un  N 
B réunis  (PL  i,_/!  2),  et  se  trouve  sur  une  tête  de  Christ  gravée  en 
clair-obscur,  que  nous  décrirons  sous  le  N.  37.  Cette  pièce  est  à la  vé- 
rité à trois  planches,  mais  le  style  ressemble  si  fort  aux  estampes  que  nous 
connaissons  du  Boldrini,  que  nous  ne  pouvons  nous  refuser  à y recon- 
naître la  même  main,  et  à en  lire  la  marque  pour  Nicolscs  BoLoann  , 
quoique  Bartsch  n'  ait  pas  tenté  de  l' expliquer.  Nicolas  Beatrizet  de  Lor- 
' raine,  et  plus  tard  Nicolas  Briot,  tous  deux  graveurs  en  taille  douce,  ont 
depuis  employé  ce  même  monogramme. 


(1)  Zaai  èiJH  U première  partie  de  ion  EKcrcLorioia  MéraoDlQira  (yoU  ly  , 
p.  a 867  parait  iacertaio  ai  oa  doit  lire  Boldrini  incidit  ou  Joseph  Boldrini^  confon- 
dant toujours  cet  artiste  arec  Joseph  Nicolas  Vicentioo  ; cependant  dans  la  seconde  par- 
tie du  même  ouvrage  (yoL  y^  p.  1 is)  il  ne  parle  plus  de  cette  supposition. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE 


Ou.  Vksi's  et  I.’  AmoI'b  — D’  après  le  Titiew. 

Larg.  8 pouc.,  8 lig.  — Haut,  u pouc.,  4 l‘g-  (Bartscb,  VII,  sg.  ) 

Vénus,  toute  nue,  assise  à terre  dans  un  paysage,  se  penche  pour 
recevoir  les  caresses  et  les  embrasscmens  de  1’  Amour  qui  est  assis  sur 
une  butte  à la  gauche.  Vers  le  coiit  en  bas,  de  ce  même  côté,  une  pierre 
avec  l’inscription:  Titiarcs  irv.  — Nicolass  (sic)  Boldrikus — y i- 
CE.VT/yVS  J.VCI PESAT  I 566. 

Barisch  et  Brulliot  ( Catalogue  du  cabinet  <t  Aretin  ),  disent  que  ce  mor- 
ceau est  très-rare,  et  qu'  ou  le  trouve  presque  toujours  imprimé  avec  une  seule 

Elanchc.  Le  marquis  .Mulaspiiia  de  Saunasaro,  dans  le  cttalogue  de  son  riche  ca- 
inet  ( p'ol.  2,  p.  i3C),  décrivant  l’épreuve  qu’il  en  possède,  ajoute  qu’elle  est  sur 
papier  teint,  ni.ais  rien  de  plus.  J-a  nôtre  est  sur  papier  ülaiir,  à deux  planches, 
celle  de  la  demi-teinte  imprimée  d' une  couleur  jaunâtre. 

Épreuve  d'une  singulière  fraîcheur  et  d'une  parfaite  conservation. 


3y.  tè  TK  DE  Christ. 


Larg,  9 poitc,,  2 Ug.  — Haut.  13  pouc.^  9 lig.  ( BarIscH,  II,  28.) 


Celle  télé  est  de  grandeur  presque  naturelle^  vue  de  face,  les  che- 
veux flottans,  im  peu  penchée  vers  la  gauche.  Trois  faisceaux  de  rayons 
en  partent,  l’un  à la  partie  supérieure,  les  deux  autres  aux  côtes.  A la 
droite  en  haut  on  voit  la  marque  NB,  ménagée  en  blanc. 


Nous  avons  .'iv.inoé  plus  h.iut  que  le  style  de  cette  estampe  nous  portail  à 
r attribuer  au  Boldrini  (quoique  Barisch  n'  en  dise  mot),  et  à lire  par  coiiséquejit 
les  deux  lettres  réunies,  qui  formeut  le  monogramme,  pour  Nicolats  Boldrini. 
Llle  est  à trois  planches  et  dhin  dessin  médiocre.  L’exécution  eu  est  timide,  |»cinëe,, 
par  hachures  qui  sc  rroiseiil  en  tous  sens,  cl  décèle  plutôt  un  essai,  que  V oiivr.'ige 
d’ un  mailre  exercé  pratiquement  dans  son  art. 

s Épreuve  très-  fraîche  et  piffailemcni  conservfV. 
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• S.  Jean  Baptiste 


D'après  Raphaël. 


Larg.  10  pouc.,  a lig.  — Haut.  i4  pouc.,Z  lig.  (Barlsch,  IV,  |8.) 


Le  Saint,  assis  snr  une  butte  dans  un  paysage,  lève  la  main  droite, 
et  semble  prêcher  au  peuple  ; dans  1'  autre  main  il  tient  une  croix.  L'  a- 
gneau  est  couché  près  de  lui  à la  gauche,  et  presqu'  entièrement  caché 
par  un  tronc  d' arbre.  En  bas,  de  ce  même  côté,  est  ménagée  en  blanc 
r inscription  : RAPHA.  TR.  Ui. 

Bartsch  croit  que  ce  clair-obscUr  è délit  planches  ait  été  gravé  par  Hugues 
de  Carpi,  dont  le  nom  cependant  ne  s'  y trouve  pas  marqué,  d' après  un  dessin  de 
Raphaël  . Il  ne  dit  point  à quelle  source  il  a puisé  ccitc  notice,  que  le  slyle  de 
la  pièce  dont  nous  parlons  certainement  ne  sert  pas  à confirmer.  1,’  exécution  en 
est  timide,  soignée,  et  la  planche  des  rehauts  est  traitée  à petites  hachures,  grêles 
et  tranchantes,  qui  se  croisent  obliquement  d’ une  manière  régulière  et  monuloiic. 
Au  total,  elle  se  rapproche  beaucoup  du  faire  de  la  Véaus  (M.  3(1),  mais  les  clairs 
y sont  ménagés  par  hachures  même  dans  le  terrain  et  le  fond,  rc  qui  contribue  à 
rendre  1'  ensemble  plus  sec  et  moins  agréable. 

Très  belle  c'preuvc,  perfiitemenl  conservée. 


30.  Hebci'le  et  le  lion  — Le  groupe  d' après  Raphaël. 

Larg.  i5  pouc.,  3 lig.  — Haut,  ii  pouc.,  a lig.  (Bariscb,  VIII,  i8.) 

Hercule,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche,  éfoufl'e  le  lion  de 
Némée  lui  serrant  la  gorge  entre  ses  bras.  Les  griffes  de  T animal  blessent 
au  genou  son  vainqueur,  dont  la  massue  pose  sur  une  pierre  à la  droite. 
De  r autre  côté  en  bas,  près  d’ un  tronc,  est  l’ inscription  en  noir  : RA- 
PHAËL. VR.  INY.  Les  trois  lettres  HAE  sont  réunies. 

Ce  groupe  est  évidemment  lo  même  que  nous  avons  décrit  parmi  les  ou- 
viages  du  Vicentino,  sous  le  N.  3a,  mais  le  nouveau  graveur,  n’  ayant  pas  voulu  sc 
borner  ,î  reproduire  servilement  son  modèle,  changea  assez  souvent  la  direction  des 
traits  dans  la  planche  de  V ombre.  Sous  ce  rapport  Texécution  en  est  plus  soignée 
et  diligente,  mais  clic  manque  au  contraire  de  cette  liberté  pittoresque  cl  savante, 
qui  forme  le  véritable  mérite  de  1’  estampe  ilu  Vicentino.  Le  fond,  qui  représente 
lin  paysage  lioisé  et  une  caverne,  est  tout-à-fail  différent,  beaucoup  plus  vaste,  et 
dans  le  style  de  l’école  vénitienne.  On  ne  voit  pas  de  chalumeau  près  de  la  massue. 

Bartsch  dit,  avec  raison,  que  ce  morceau  est  moins  bien  gravé  que  l’au- 
tre du  Vicentino,  et  ne  vient  ni  de  ^'icolas  de  Vieenoe,  ni  de  Hugues  de  Carpi  l 
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inaii  nous  croyons  pouvoir  ajouter  qu' il  vient  presque  indubitablement  de  Ni- 
colas Boldrini,  tant  le  style  en  approcnc  de  celui  de  la  Tûars  kt  l'  Aucun.  Cette 
ressemblance  est  rendue  encore  plus' frappante  dans  nos  épreuves,  par  la  circon- 
stance que  toutes  deux  sont  imprimées  sur  un  papier  et  avec  une  couleur  absolu- 
ment semblables.  Cependant  la  planche  des  rcKauts,  dans  la  pièce  dont  nous  venons 
■le  parler,  étant  traitée,  particulièrement  dans  le  paysage  , par  mattes  fort  larges, 
r ensemble  en  offre  moins  d*  armonie. 

Superbe  épreuve,  parfaiieroent  i-onservée. 
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Ce  graveur  est  absolument  inconnu.  Bartscb  en  cite  cinq  pièces, 
dont  trois  d’ après  Raphaël,  une  d’ après  le  maître  Roux,  et  une  d’ après 
le  Parmesan.  Toutes  sont  en  clair-obscur  à trois  planclies,  et  portent  le 
monogramme  NDB,  les  deux  premières  lettres  réunies,  ménagé  en  blanc. 
Brulliot,  répétant  mot  pour  mot  dans  un  seul  article  ce  que  Bartsch  en  avait 
dit  en  plusieurs,  ajoute  seulement  que  les  gravures  qui  portent  cette  mar- 
que ont  été  prises  tantôt  par  Hugues  de  Carpi,  tantôt  par  Mantcgna, 
tantôt  par  Nicolas  de  Vicence.  Nous  ne  savons  pas  à la  vérité  comment 
on  pût  ranger  le  Mantcgna  parmi  les  graveurs  en  clair-obscur,  ni  com- 
ment on  pût  confondre  son  style,  très-connu  et  parfaitement  caractéristi- 
que, avec  celui  des  trois  autres  maîtres  , d’ après  lesquels  le  graveur 
NDB  a taillé  scs  estampes. 

Des  cinq  pièces  citées  par  Bartsch  nous  en  connaissons  une  seule  , 
celle  dont  ci-après  nous  décrirons  les  deux  exemplaires  qu’  on  en  con- 
serve dans  le  cabinet  Cicognara.  Quant  à celle-ci,  la  manière  dont  elle 
est  exécutée  n’  approche  pas,  à coup  sûr,  de  celle  de  Hugues,  ni  du  Vi- 
centino  ; le  marquis  Malaspina,  qui  en  possède  aussi  une  épreuve,  la  place 
sans  hésiter  parmi  les  ouvrages  d’Antoine  de  Trente,  et  dit  qu’on  en 
attribue  l’ invention  au  Titien.  Nous  ne  pouvons  pas  cependant  partager 
ces  deux  opinions,  eu  ce  que  le  stylo  dément  absolument  la  première,  et 
r inscription,  qui  est  très-nettement  lisible  dans  les  premières  épreuves, 
RAPH.  VRB.  INVEN.,  détruit  entièrement  la  seconde. 


Digitized  by  Google 


PIÈCES  AVEC  MARQUE 


4-0.  Le  Missacbe  des  Isxocebs  — D’après  Raphaei.. 

Larg.  19  pouc.,  5 lig.  — Haut.  10  pouc.,  8 iig.  ( Bartscli,  II,  17.) 

Grande  composition  de  55  figures.  Au  milieu  on  voit  sur  le  devant 
une  jeune  femme,  assise  par  terre  , les  mains  jointes,  pleurant  son  fils 
mort  qu'elle  tient  sur  ses  genoux.  Sur  le  second  plan  un  homme  s'efforce 
d' arracher  un  enfant  à une  mère,  qui  se  défend  prenant  le  bourreau  par 
les  cheveux.  A la  gauche  une  autre  femme  vient  de  tomber,  et  repousse 
le  soldat  qui  a saisi  son  enfant  par  une  jambe:  vers  la  droite  un  troisième 
bourreau  massacre  un  autre  enfant,  que  sa  mère,  à demi-nue,  tâche  en- 
vain  de  sauver.  Beaucoup  d’ autres  groupes  sont  placés  parmi  ceux  que 
nous  venons  de  nommer,  et  le  fond  représente  des  aqueducs  ruinés,  à 
r entrée  d’ une  grande  ville. 

Ce  clair-obscur  est  d' après  un  dessin  que  Raphaël  exécuta  pour  les  tapisseries 
du  Vatican.  II  est  gravé  à trois  planches  et  imprimé  avec  une  teinte  jaunâtre.  1/ in- 
scription RAPH.  VRB.  INV.  est  au  milieu,  exprimée  en  noir,  et  à la  droite  sur  une 
pierre  carrée  on  voit  la  marque  NDB  (h'S  deux  premières  lettres  réunies). 
Cette  marque  eependant  est  quelquefois  diificilcment  lisible:  le  monogramme  se 
trouve  sur  la  partie  supérieure  de  la  pierre,  ménagé  en  blanc  sur  la  demi-teinte  qui 
sert  de  fond,  et  1’  année  sur  le  devant  de  celte  piqgre,  en  demi-teinte  sur  un  fond 
blanc. 

U Heinecke,  dit  Bartsch,  qui  a décrit  ce  clair-obscur  (Xachrichten  von  Jiùn- 
stlern  etc.  Vol.  2,  p.  3yo),  n’a  pas  remarqué  le  monogramme.  Il  a raison  en  ne  se 
joignant  pas  a P avis  de  Florent  le  Comte,  qui  attribue  ce  morceau  ou  à Hugues  de 
Carpi  ou  à .Mantcgna,  mais  il  a tort  en  croyant  qu'on  pourrait  1'  attribuer  à Nieo- 
las  de  Viceiice.  t>  Nous  avons  vu  que  Malaspina  P assigne  à Antoine  de  Trente;  nous 
ajouterons  que  Zani  croit  qu'il  appartienne  à Nicolas  Boldrini,  et  c’est  ainsique 
cette  pièce  aura  été  tour-à-toiir  attribuée  à tous  les  graveurs  en  clair-obsrur  connus, 
de  ce  temps,  et  même  à quelqu’  un  qui  ne  fut  pas  de  ce  temps  , ni  graveur  en  eette 
manière.  C’est  à la  vérité  lui  faire  trop  d'honneur,  en  ce  qu’  elle  ne  passe  pas  la  mé- 
iliocrité,  soit  pour  le  dessin,  soit  pour  l’exécution.  Au  premier  abord- P opinion  de 
Zani  est  la  plus  vraisemblable,  et  le  monogramme  même  n’y  répugne  pas  entière- 
ment; cependant,  l’ observant  mieux,  on  voit  que  ce  n’  est  pas  le  Boldrini  qui  peut 
l'avoir  gravée,  et  que  le  style  en  diflêrc  assez,  indépendamment  de  la  date  lâ^j  qui 
nous  semble  peut-être  trop  reculée  pour  cet  artiste. 

Épreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 
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Elle  est  à une  seule  planche^  celle  des  oontoiiri.  T>a  pierre  avec  lo  chiffre  et 
la  date  y iiiantpic  m^v^saireniciit,  étant  formée  avec  les  deux  planches  à imprimer 
après,  mais  le  nom  de  K.iphaèl,  quoique  en  noir,  a élc  aussi  ôté.  Lorsqu' on  a tiré 
cette  épreuve  la  planche  était  visiblement  très-dégradéo  par  le  long  usage  qu'on  en 
avait  fait  antérieurement,  et  les  contours  s'y  trouvent  interrompus  en  plusieurs  en- 
droits, comme,  par  exemple,  dans  le  hras  droit  delà  dernière  figure  à la  droite, qui 
porte  un  enfant  sous  le  bras  gauche,  etc.  11  parait  même  qu'elle  avait  été  déjà  re- 
sburce,  à quelques  légères  différences  qu'  on  y remarque  «l'avec  V estampe  à trois 
teintes.  C'est  donc  absolument  à tort  queZani  prétend  que  les  épreuves  à une  seulç 
planche  soient  aiitcneurcs  à celles  à trois. 

Épreure  bien  rop^errre, 
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Si  le  mérite  éminent  des  premiers  maîtres  qui  ont  gravé  en  clair- 
obscur  nous  force  à regretter  qu'  il  ne  nous  reste  presque  aucune  notice 
sur  leur  TÎe,  la  médiocrité  d'Alexandre  Ghandiui  nous  met  à T abri  d' un 
pareil  regret  sur  son  compte.  D'après  ses  ouvrages  il  nous  parait  un  fai- 
ble continuateur  de  l’  école  de  Bologne,  qu'  Andreani  était  appelé  à re- 
lever honorablement  peu  de  temps  après. 

Dans  l'histoire  des  arts  en  Italie  au  XVI  siècle,  nous  trouvons  plu- 
sieurs familles  d' artistes  du  nom  de  Gandino  ou  Ghandini  ; à Mantoue, 
à Parme  , à Brescia  ce  sont  des  peintres,  à Bergame  des  sculpteurs,  à 
Trévise  des  architectes  5 mais  nous  ne  savons  pas  si  notre  graveur  eût 
rien  de  commun  avec  eux.  L'  abbé  Zani  croit  qu’  il  nacquit  à Vicence, 
mais  il  parait  se  tromper  en  affirmant  qu’  il  travaillait  en  i G i o : nous 
verrons  bientôt  d’ où  cet  erréur  tire  sa  source. 

Bartsch  ne  cite  que  deux  pièces  (i)  avec  le  nom  du  Ghandini.  La 
première  représente  le  Christ  cbee  Simot»  le  Pbarisiex,  d’après  Raphaël: 
c’  est  une  répétition  de  l’  estampe  gravée  par  Hugues  de  Caqii,  et  que 
nous  avons  décrite  sous  le  N.  la.  La  seconde  est  d’ après  le  Parmésan  , 
et  figure  la.  Vibrob  av'bc  Plusieurs  Sairts  : nous  en  parlerons  ci-après. 
Zani,  dans  la  partie  de  son  Encyclopédie  qui  a vu  le  jour  jusqu’  à pré- 
sent, en  ajoute  une  troisième,  et  c’  est  le  Cbmst  mis  au  tombeau,  d'aprè.s 
Joseph  Scolari. 

En  décrivant  la  première  de  ces  pièces,  Zani  ne  dit  mot  de  Hu- 
gues J il  l’ attribue  simplement  à Andreani,  ajoutant,  dans  un  second 
article,  que  Ghandini  en  exécuta  une  copie  qui  porte  son  nom,  et  qui  est 
à peu  près  des  mêmes  dimensions.  En  décrivant  la  troisième  il  dit  égale- 
ment que  ce  sujet  fut  gravé  originairement  par  Andreani,  et  copié  en- 
suite, à peu  près  dans  les  mêmes  dimensions,  par  le  Ghandini.  Ainsi  c'est 
toujours  le  Ghandini  qui  copie,  ce  qui  convenait  à 1’  époque  qu’  il  lui 
avait  fixée,  le  prétendant  contemporain  aux  dernières  années  d’Andreani. 

Mais  c’  est  un  fait  désormais  connu  par  tout  le  monde,  que  ce  der- 
nier graveur  eut  la  coutume,  très-peu  libérale  à la  vérité,  de  placer  sur 
toutes  les  planches  déjà  gravées  par  ses  dévanciers  et  qui  tombaient  dans 
ses  mains,  son  propre  nom  et  1’  année  qu’  il  les  réimprimait  pour  son 
compte;  et  nous  trouvons  qu’  en  ce  cas  il  a usé  de  même  envers  le  Ghan- 
dini, malgré  sa  médiocrité.  En  effet,  dans  la  pièce  que  nous  décrirons 
tantôt,  nous  voyons  encore  bien  sensiblement  le  nom  du  graveur  original, 

(1)  11  se  borne  à lui  en  supfK>ier  une  trohièine,  <inl  porte  la  marque  Â.  G.  C'  est  une 
5.  Càihèrin^^  gravee  â deux  pdaochtSt  d'après  un  mailrt  qui,  à ce  qu'il  dit.  a quelque 
Rapport  avec  le  PirmesaD. 
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son  titre  Je  prioritc,  ainsi  que  celui  d' AuJreani,  qui  devient  simplement 
une  marque  de  propriété.  C'  est  un  fait  aussi,  que  tout  porte  à croire, 
que  les  deux  épreuves  citées  par  Zani  du  Christ  vis  ao  tomieau,  d'après 
Scolari,  viennent  de  la  même  planche,  et  qu'il  en  existe  même  des  estam- 
pes où,  avec  le  nom  d'Ândrcani,  perce  celui  du  Ghandini.  Quant  au 
Christ  chez  i.b  Puarisiex,  si,  comme  il  semble  vTaisemblable  , la  gravujre 
en  appartient  à Hugues,  et  si  cette  pièce  ne  fut  republiée  qu'  en  1 609^ 
date  qu'elle  porte  dans  notre  épreuve,  le  Ghandini  pouvait  bien  en  avoir 
plusieurs  années  auparavant  gravé  une  répétition,  sans  être  pour  cela  ni 
contemporain  ni  copiste  d' Andreani. 

C'est  d'après  ces  données,  que  nous  croyons  pouvoir  fixer  l’époque 
ou  travaillait  le  Ghandini  à la  dernière  moitié  du  XVI  siècle  : mais  il  ne 
vaut  pas  la  peine  de  s'  occuper  plus  longuement  à débrouiller  une  di- 
scussion qui  regarde  un  homme  d*  un  talent  médiocre  et  peu  important , 
lorsque  les  fastes  de  cette  époque  à jamais  mémorable  nous  ouvrent  uu 
champ  si  vaste  et  où  il  reste  tant  à glaner,  même  après  les  illustres  écri  - 
vains  qui  nous  ont  précédé  dans  cette  carrière. 

^ 


PIECE  AVEC  MARQUE 


4-2.  La  ViEHce  El  Pi.csiEi'iis  Sai.xts  — D'après  le  Parmésas. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  i3  pouc.^  5 lig.  (Bariscb,  III,  aâ.) 

La  Vierge  assise  au  milieu  sur  un  trône,  tenant  1’  enfant  Jésus  de- 
bout sur  se.s  genoux,  lève  la  main  pour  bénir  un  magistrat,  agenouillé  et 
les  mains  jointes,  qui  lui  est  présenté  par  un  Saint.  Deux  autres  saints 
sont  debout  à la  droite,  et  au  delà  du  trône  on  voit  quatre  anges. 

Ce  clair-obscur  à trois  planches  fut  gr.iié  par  Ghandini,  d’ après  un  dessin 
qu’on  attribue  au  Parmesan.  Il  est  très-rare,  et  porte  au  milieu,  sur  une  des 
marches  du  Irôiic,  l’inscription  lucnagée  en  blanc:  Taglio  tf  Alex,  ghandiny. 
Au  milieu  en  bas  ou  voit  aussi  le  monogramme  d’Andrcani,  et  la  date  Alan- 
touc  iGio,  exprimée  en  noir,  sur  trois  lignes.  L.i  marque  du  Gliaiidmi  étant 
évidemment  aitlcrieure,  prouve  assez  que  celle  d’ Andreani  11’ est  en  ce  casque 
une  adresse  de  man:hand,  pinlôl  qn’  un  véritable  chiffre  de  graveur. 

Épreuve  très-fraiclie  et  partaitemeni  conservée. 
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T ous  les  écrivains  s’ accordent  à dire  qu’  Andreani  nacquit  à Man- 
tone,  mais  Jusqu’  à présent  l’ année  de  sa  naissance  n’  a pas  été  déter- 
minée avec  un  certain  degré  de  probabilité.  Basan  prétend  qu’  on  doit 
la  fixer  à i5oo  ; ce  qui  est  absolument  impossible,  comme  nous  ver- 
rons bientôt.  La  plupart  des  autres  auteurs  la  fixent  à i54o  ; quoique 
cette  seconde  opinion  ne  répuguc  pas  aux  laits  qui  nous  sont  connus 
d’une  manière  positive,  nous  croyons  cependant  qu’on  pourrait  peut-être, 
avec  assez  de  raison,  la  placer  u’ne  dizaine  d' années  plus  tard. 

On  connaît  soixante  à soixante-dix  estampes  avec  la  marque  d’Aii- 
dreani,  mais  une  vingtaine  au  moins  ne  lurent  certainement  pas  gravées 
par  lui,  quoiqu’  elles  jiortenl  son  nom.  Parmi  ces  estampes  cinquante  en- 
viron offrent  des  inscriptions  qui  nous  apprennent  la  ville  et  l’  année  où 
elles  furent  taillées,  ou  du  moins  publiées  : on  voit  que  ce  graveur  ne 
pouvait  avoir  plus  grand  soin  d’ instruire  la  postérité  de  sa  demeure  dans 
plusieurs  villes  d' Italie,  ni  offrir  à scs  biographes  des  meilleurs  matériaux 
pour  juger  de  ses  progrès  dans  son  art.Quoique  Zaui  dise  qu’  il  travaillait 
en  iS^g,  ses  dates  néanmoins  ne  vont  que  de  i584  à i6io.  A la  vérité 
dans  les  pièces  marquées  1 584  on  voit  déjà  un  talent  formé,  quelques- 
unes  même  entr'  elles  ont  lieu  parmi  les  ouvrages  plus  parfaits  ipi’  il  ait 
jamais  produits  ; ce  qui  fait  croire  qu’il  avait  dès  lors  acquis  une  grande 
expérience,  et  taillé  peut-être  un  grand  nombre  de  planches  auparavant,  et 
que  nous  ne  connaissons  pas:  mais  nous  ne  voyons  point  cc[icndant  de 
raison  suffisante  qu’ il  attendit  jusqu’ à l’âge  de  44  bien  révolus,  à 
signer  son  nom  sur  les  estampes  qui  sortaient  de  ses  mains,  ce  qu’il  fit 
toujours  depuis  avec  une  si  singulière  exactitude. 

Malpe  prétend  qu"  ayant  appris  dans  sa  patrie  les  principes  de  son 
art,  il  alla  se  perfectionner  à Rome  (i).  Son  art  à la  vérité  étant  la  gra- 
vure en  bois  à clair-obscur,  nous  ne  savi)us  pas  qu’  il  existât  eu  ce  temps 
ni  à Mantoue  ni  à Rome  personne  qui  pût  devenir  son  luaitre;  et  le  style 
qu’  il  déployé  dans  les  ouvrages  marqués  de  ses  plus  vieilles  dates,  le 
décèle  au  contraire  élève  de  1’  école  de  Bologne,  dont  il  fut  le  véritable 
restaurateur,  et  dont  il  adoucit  la  nianière  un  peu  rude,  quoi<[ue  singu- 
lièrement pittoresque,  que  1’  étude  continuelle  sur  les  esquisses  du  Par- 
mésan  y avait  introduite.  Nous  connaissons  une  seule  estampe  d’Andrca- 
ni  avec  la  date  de  Rome  : c’est  le  TaioMniE  nu  Christ,  d’après  le  Titien, 
pièce  extrêmement  rare,  en  huit  feuilles,  et  dédiée  à Jacques  Ligozzi 
peintre  du  Grand-Duc  de  Toscane.  Elle  est  gravée  à une  seule  jdaiichc, 
et  on  n’  y voit  pas  de  date. 


(i)  L*  article  de  M.>)pe  Andreaci  est  \in  amn>  singulier  d'erreur«.  11  ne  lui  attribue 
qu'  ufft  TÎngtaioe  de  pièces  ^ encore  sept  au  moins  entr‘  elles  ne  lui  j|)pariicnntnt  pas. 
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En  i584  nous  le  trouvons  ù Florence,  copiant  sous  deux  points  de 
vue  diflerens  le  célèbre  groupe  de  Jean  Boulogne,  qui  représente  P Es- 
i.KVEMENT  d' C5E  Sabike,  ct  dédiant  ses  deux  estampes,  qui  sont  à trois 
planches,  au  chevalier  Nicolas  Gaddi  ct  à Bernard  Yccehietti  ; puis  ré- 
pétant, à deUx  planches  ct  d' après  un  nouveau  dessin,  le  même  groupe, 
ct  r intitulant  à Jean  de  Médicis.  (N.  45,  44-)  L'année  suivante  il  était 
encore  en  cette  ville,  car  nous  le  voyons  dédier  à Jean  Baptiste  Dati  le 
Pilate  au  Peétoibb,  d' après  un  bas-relief  de  ce  même  Jean  Boulogne, 
ilans  le  choeur  de  l'église  de  la  Nunxiata  (N.  45),  ainsi  qu'  au  prince  Jean 
de  Médicis  le  JÉsDs-CaauT  ms  au  tokbeau,  d'après  Raphaël  de  Reggio 
{N.  4^),  à Nicolas  Gaddi  la  Tiekge  avec  fi.usievbs  Saixts,  d'après  J.  Li- 
gozzi  (N.  47),  et  enfin  une  allégorie  sur  la  guerre  que  les  passions  font 
à LA  Yebtu,  d' après  ce  même  Ligozzi  son  ami  (N.  4^),  au  Grand-Duc 
François  de  Médicis.  Ces  trois  dernières  pièces  sont  peut-être  ce  qu'il 
ait  jamais  fait  de  mieux.  Enfin,  pour  compléter  l' illustration  du  groupe 
de  Jean  Boulogne,  il  publia  aussi,  cette  meme  année,  le  bas-relief  qui  en 
décore  le  piédestal,  et  représente  dans  une  plus  vaste  scène  l'  eblêve- 
«bbt  des  Sabixes,  estampe  en  huit  feuilles,  qu'il  réimprimo  deux  ans  après 
r adressant  à Jean  Fuggero. 

Tous  ces  travaux  portèrent  au  comble  sa  réputation,  ct  furent  peut- 
être  cause  que  vers  la  fin  de  cette  année  i585,  à ce  qu'il  semble,  il  fut 
appelé  à Sienne  pour  graver  les  compartemens  rlu  célèbre  pavé  de  la 
cathédrale,  que  Dominique  Bcccafumi  avait  laissé  imparfait  à sa  mort, 
trente-six  ans  auparavant.  Andreani  employa  cinq  années  à ce  travail  ; il 
continua  depuis  à demeurer  à Sienne  jusqu'en  1 5q8,  époque  où  il  retour- 
na dans  sa  patrie.  C'est  à ce  long  séjour  qu'  il  faut  attribuer  le  nom  qu'  il 
a acquis  de  peintre  siennois^  dont,  selon  de  Angelis,  il  aimait  à se  parer 
par  la  suite. 

En  i586  il  publûi  deux  des  compartemens  de  ce  pavé,  dont  il  dé- 
dia le  premier,  qui  représente  Eve  après  le  pécué,  au  cfianoinc  Octave 
Portiani,  ct  le  seconil,  rpii  offre  le  sacrifice  d' Abrauam,  grand  morceau 
en  dix  feuilles,  au  Duc  d' Urbin  François  Marie  de  la  Rovère.  Le  troisiè- 
me compartement,  qui  représente  Moïse  recevart  les  tables  de  la  loi, 
ct  1'  AD0RATI05  DU  VEAU  d’ OR,  ttès-grandc  estampe  en  douze  feuilles  join- 
tes ensemble,  fut  publié  seulement  en  1 5go,  et  dédié  au  cardinal  Sci- 
pioii  Gonzague  (i). 

On  ne  sait  pas  précisément  si  ces  deux  dernières  estampes,  qui  sont 
des  jilus  considérables  de  1'  œuvre  d’Andrcani,  aient  été  gravées  sur  des 
dessins  exécutés  par  lui-inêiiie  <1’  a[>rès  le  pavé  de  Beerafumi,  ou  s'  il  les 
tailla  d’ après  les  dessins  faits  par  le  peintre  François  Yaiini.  A la  vérité 
les  mots  dont  il  se  sert  dans  ses  deux  dédicaces,  semblent  résoudre  la 
question  en  sa  faveur.  Il  est  dit  dans  celle  au  Due  d' Frbin inven- 

(i)  Il  est  si  FAre  de  troiirer  cetle  pièce  icheTfie  dans  te  cUir*obscur,  que  Bai’Ucli 
nf  U Eounaissait  qit’ iin|>fifn<x  à um-  planclie  sculeioent. 


Digitized  by  GoogI 


45 

7,ione  f/l  Domenico  Becrqfnmi,  la  quale  Andrea  Andriano  da  Manto- 
va  ha  ridotlo  in  qucsta  breve  Jorma,  riponendo  inlorno  ad  essa  lutte 
le  J'orte  del  siio  ingrgno,  et.  ( i ) : et  dans  la  seconde  au  Gonzague  . . . 
invemione  . ...  la  qualc  Andrea  Andriano  da  Mantova  ha  inlagliato^ 
stampalo.,  e di  grande  in  questa  forma  ridotlo,  et.  (a).  Ces  deux  dédi- 
caces portent,  comme  nous  l'avons  dit,  les  dates  i586,  i5go.  Il  existe 
cependant  une  seconde  édition  de  la  première  de  ces  estampes,  intitulée 
par  Vincent  Serafini  à César  Mcnconi  de  Pérouse,  le  i5  mars  i634  : 
dans  celle-ci  la  première  dédicace  est  supprimée  et  remplacée  par  une 
autre,  od  il  est  dit  que  les  compartemens  de  ce  pavé  ....  si  mostraro 
già  quarant’  anni  cosa  di  somma  eccellema  del  cavalière  Francesco 
Fanni,  pitlore  eccell.  sanese,  e si  dedicarono  al  Serenissimo  d' Vrbi- 
no  ec.  (5).  Andreani  n'  y est  même  pas  nommé.  Il  existe  aussi  quelques 
éditions  postérieures  du  Moïse  : une  où  la  dédicace  au  Gonzague  est 
conservée,  mais  qui  porte  en  même  temps  en  bas,  près  des  jambes 
du  Moïse,  les  mots  Francisens  Fanni  pictor  senen.  delineavit  (4);  une 
nuire  avec  la  même  inscription,  mais  sans  la  dédicace,  et  sans  le  nom 
d'Andrcani  ; enfin,  une  troisième,  aussi  sans  ce  nom,  avec  la  «latc  1 5 dé- 
eembre  i644i  adressée  à François  Marie  Spinola,  et  signée  Michel  An- 
gelo  Fanni  Sanese.  Ce  Michel-Ange  était  fils  du  chevalier  François. 

Heinecke  adopta  1’  opinion  qu’Andreani  travaillât  ses  estampes  d’a- 
près les  dessins  de  Vanni,  et  Bartsch,  quoiqu’  Il  n’  aflirme  rien  , semble 
partager  1’  avis  de  son  compatriote;  car,  ailleurs,  il  prétend  qu’  Andreani 
ait  » été  aidé  par  des  artbtes,  dont  le  talent  du  dessin  lui  a été  nécessaire 
pour  suppléer  au  peu  de  savoir  qu’  il  semble  avoir  eu  dans  cet  art  ><  . 11 
on  cite  en  preuve  le  Thiomfbb  de  César,  d’après  le  Mantegna,  dont  nous 
parlerons  plus  bas,  taillé  sur  les  dessins  de  Bernard  Malpizzi.  Plusieurs 
ohjoclions  cependant  se  présentent  à cette  brusque  décision  : nous  les 
résumerons  en  une  seule. 

Andreani  publia  en  i586  (5)  le  Sacrifice  d’ Abraham,  et  en  iSgo  le 
Moïse,  les  dédiant  h deux  des  principaux  personnages  de  son  temps  , 
lorsqu’il  était  à Sienne,  patrie  de  Vanni,  et  où  il  était  connu  par  tout 
le  monde.  Peut-on  croire  qu’  il  eût  ose  s’ attribuer  d’ une  manière  si 
éclatante  l'honneur  qui  appartenait  à un  autre,  à un  Siennois  meme,  sans 
en  être  démenti  par  personne  ? Et  un  simple  exécuteur  mécanique  en 
aurait-il  obtenu  le  titre  de  peintre  siennois?  Au  contraire,  quand  Serafini, 


(i)  (T  est-à-^ire  invenfion  de  Dominique  Jtecca/umi^  qi^  André  Andreani 
mantouan  a réduit  dam  cette  petite  dimettsion^  y employant  toute  la  puissance  de 
soi»  talenU  etc. 

(a)  C*  psuà>dire.«.  insfentiom.^qu  André  Andreani  mantouan  a gravée^  imprimée 
et  réduite  de  sa  grandeur  originale  en  cette  Jorme^  etc* 

(3)  C’ est-à  dire  ...  fHtrurent  il  y a quarante  ans^  excellent  ou*>rage  du  cheoa^ 
lier  François  Fanni.^  excellent  peintre  siennois  ^ et  Jurent  dédiés  au  Sérenissime  Duo 
iC  Urhin^  etc, 

Xani  dit  de  l'avoir  vue  à Turtii,  dana  le  cabinet  Prié. 

(T))  Fr.inroi%  Vanni  aueiK<*ait  alora  à peine  sa  Tinf^iiême  atimfe. 
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cil  i634:  et  Michel-Ange  Vanni  dix  années  plus  tard  encore,  publièrent 
de  nouveau  ces  estampes,  Andreani  était  déjà  mort  depuis  long-temps. 
François  Vanni  1’  awit,  il  est  vrai,  précédé  dans  la  tombe,  mais  sa  réputa- 
tion vivait  encore,  l’éditeur  était  son  fils,  personne  ne  songeait  à défendre 
les  droits  d’ un  artiste  étranger  et  oublié;  tandis  que  le  nom  d’un  conci- 
toyen chéri  flattait  1’  amour  propre  des  deux  personnages  qui  recevaient 
la  nouv'clle  dédicace,  autant  que  celui  des  Siennois,  qui  aimaient  à voir 
réunies  dans  leurs  compatriotes  toutes  les*gloires  attachées  au  célèbre 
monument,  que  leur  ville  était  lière  de  posséder. 

Pendant  qu’  Andreani  s’  occupait  du  pavé  de  Bcccafumi,  U ne  ces- 
sait cependant  de  produire  quclqu’ autre  travail.  Ainsi  eu  i588  il 
publia  le  portrait  »’  Albert  Dcrer  , d’ après  celui  que  ce  peintre 
avait  gravé  lui-même  (i);  et  l’année  suivante  il  dédia  à Fabius  fiuonsi- 
gnoii  une  copie  du  fassaoe  de  la  mer  rocge,  du  Titien,  d’ apres  1’  e- 
slunqic  d' un  anonyme  vénitien. 

Aous  avons  déjà  dit  qu’Andreaui  demeura  à Sienne  jusqu'en  iSgS. 
S’y  étant  lié  d'amitié  avec  Alexandre  Casolani  (a),  nous  le  voyons  ré- 
produire en  lâyi  cinq  des  inventions  de  ce  peintre:  c’est-à-dire  te  por- 
TtjiENT  DE  LA  CRoi.x,  dédié  à F.  Ruonsignori  (N.  4o)  i Vierge  avec 
l’  esfant  Jêsvs,  à Pamphile  Beringucci:  la  Vierge  et  15  Ea-êode,  à Mu- 
tins Pecci  ( A.  5o  );  Sawt  FBA^çoI5  d’  .Assise,  à Sulpice  Malavolti  Berin- 
glusci,  et  la  3Iéditatiox  sur  la  mort,  à Eléonore  Montalvi  Augustini 
( N.  3 1 ) : enfin,  en  i5f)3,  et  d’ après  ce  même  Casolani,  la  descexte  de 
CROIX,  inlitidée  au  duc  de  Mantoue  Vincent  Gonzague  (5).  Afirès  cela 
nous  le  perlions  de  vue  pour  plusieurs  années. 

La  dernière  pièce  qn’  on  connaisse  d' Andreani  avec  la  date  de 
Sienne,  est  uue  couipusition  emblématique  qu’  on  pourrait  appeler  le 
triompue  de  la  Mort,  d’ après  1’  invention  d’ un  artiste  siennois  peu 
connu,  Jean  Fortiina  Fortiniiiis  ( ,\.  5a  ).  Ou  y voit  une  intitulation  à 
Pierre  Cabello,  et  1’  année  i5yS. 

Il  semble  que  la  dédiracc  de  la  descente  de  Croix  au  Duc  Gonza- 
gue lui  valût  un  jirotecteur,  car  vers  ce  temps  il  fut  rappelé  à Mantoue, 
pour  y graver  la  frise  du  triomphe  de  César,  jieinte  par  André  Mantegna 
d’ ordre  de  François  Gonzague  ( N.  53  a 63  ).  Ce  grand  ouvrage,  qui 
se  compose  d’ onze  feuilles,  commença  à paraître  en  1 5y8,  sous  les 
auspices  du  duc  A'ineent,  et  fut  terminé  en  i5yy. 

Sans  presque  nous  en  apercevoir  nous  venons  de  citer  toutes  ou 

(1)  Crue  piéri!  n’eU  pas  cité*  par  Baïucti,  mais  par  Uubrr  (l'ot,  ///,  p.  ao8  ).  . 
On  en  trmire  un  exemplaire  dans  le  cabinet  Malaspina* 

(a)  Alexandre  (àasolaBi  s'appelait  aussi  Dalla  Terre,  et  on  croit  qu*  il  appartenait 
à la  famille  Arrin^hieri.  11  naquit  en  i55o,  à Casole,  et  ne  voulut  jamais  peindre  qoe 
de^  sujet*  de  dévotion. 

(.^)  Celte  grande  pièce,  en  quinze  feuillet,  est  presque  introuTablc  : elle  a 44  ponc.  6 
lig.  en  largeur,  et  Co  pouc.  q lig.  en  li.iuteiir.  Bariscb  nVn  parle  pat,  et  Heinecie  la  nomme 
w peine  et  d' une  manière  si  confuse,  qu'  on  peut  croire  qu*  il  ne  V arail  jamais  vue.  Zani 
en  cite  trois  exemplaires,  qui  de  son  temps  existaient  tous  à Milan- 
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presque  toutes  les  estampes  véritablement  gravées  par  Aniircani,  et  pu* 
bliées  par  lui  avec  date:  nous  ajouterons  (ju' il  en  existe  trois  autres 
avec  sa  marque,  et  une  quatrième  sans  aucune  indication,  qui  doivent 
aussi  appartenir  à ces  mêmes  années.  Ainsi  pous  croyons  que  le  Christ 
DÉPOSÉ  àv  tombeàc,  d'après  Scolari  (i),  et  rAnoRXTios  des  mages,  d'après 
Luini  (N.  65),  doivent  être  placées  parmi  les  travaux  exécutés  avant  qu’ 
il  passât  en  Toscane;  tandis  qu’  au  contraire  la  iêIe  de  mort  et  la  cocr- 
TiSANRE  romaine,  d' après  Malpizzi  (a),  nous  paraissent  avoir  été  taillées 
après  son  retour  de  Sienne  (3).  ' 

Jusqu’’ ici  nous  avons  considéré  Andreani  comme  un  graveur  d’ un 
mérite  distingué,  entièrement  adonné  à ses  études  et  aux  progrès  de  son 
art  ; et,  sous  ce  rapport,  nous  trouvons  à la  vérité  trop  sévère  le  juge- 
ment de  Bartsch,  répété  par  tous  ses  copistes,  qui  prétendent  qu’  il  est 
resté  bien  intérieur  à ses  dévanciers  (4).  Il  nous  semble  qu'ayant  évidem- 
ment suivi  une  route  différente  et  vivant  dans  un  temps  et  sous  l’influence 
d’artistes  d’une  autre  trempe  , la  comparaison  ne  peut  avoir  lieu  que 
très-dilBcilement. 

Les  graveurs  en  clair-obscur  qui  le  précédèrent  copiaient  presque 
généralement  d’ après  des  simples  esquisses,  la  plupart  du  spirituel  Par- 
mésan,  au  lieu  qu’  Andreani  eut  presque  toujours  pour  modèles  à ré- 
prorfuire  des  véritables  dessins,  tels  que  ceux  de  Ligozzi,  Casolani,  etc.  ; 
peintres  d’ un  talent  sans  doute  plus  borné,  mais  aussi  d’ une  manière  d’ 
exécution  plus  régulière  et  plus  achevée.  De  là  les  estampes  d’ Hugues, 
Antoine  de  Trente  , etc.,  olfrent  des  effets  plus  hardis  et  vigoureusement 
tranchés,  celles  d’ Andreani  des  effets  plus  doux  et  délicats  : ce  qui  fait 
que  les  premières  sont  souvent  préférées  jiar  les  véritables  artistes,  les 
seuls  qui  soient  capables  d’ apprécier  1’  intention  du  peintre  qui  d fourni 
les  esquisses,  les  secondes  seront  toujours  rer.herc4ées  par  les  amateurs. 
Au  reste,  il  y a quelques  pièces  d’ Andreani  , surtout  lorsqu’  on  en 
trouve  des  épreuves  fraîches  et  achevées,  qui  peuvent  aller  de  pair  avec 
tout  ce  que  la  gravure  en  clair-obscur  a jamais  produit  de  plus  parfait. 

Après  I Goo  le  rôle  d’ Andreani  change  tout-à-fait,  et  nous  ne  vo- 
yons plus  ce  graveur  figurer  que  comme  un  simple  marchand,  qui  spé- 


(t)  Si  toutefois  ce  n'est  pas  la  même  planche  que  Gbandinl  arait  taillée  aupa- 
lasant. 

(a)  Ce  sujet  n'est  pas  historique,  mais  tiré  de  la  sotte  le'gende  de  la  .Varguerite 
poétique,  par  Albert  d' Éyb.  Un  y prétend  qu'une  cotirtisanne  ayant  trompe  Virgile, 
praud  magicien,  le  montrant  au  public  dans  une  corbeille  pendue  à sa  fenêtre,  eeliii- 
ei,  pour  s'en  renger,  6t  éteindre  tous  les  feux  Je  Home,  et  on  ne  put  les  rallumer  qu*  eu 
approchant  des  flambeaux  aux  parties  sexuelles  de  cette  femme.  Ce  sujet  a été  traite 
plusieurs  fois  par  les  anciens  maîtres  allemands.  Parmi  les  Italiens  il  le  fut  aussi  par 
£née  Vico.  ( yoyet  son  truvre» ) 

(.?)  Zani  place  aussi  au  nombre  des  otirrages  d*  Andreani  la  pièce  qui  représente 
le  CnatsT  ouêatssAitT  uti  esAAt.YTiQi’K,  d'après  le  Parmesan;  mais  elle  ne  rient  absulnnit-nc 
pas  de  lui,  ( /'oyet-fu  dans  tes  estampes  des  maîtres  anonymes  sons  te  A’.  8.1,1 

())  Heinetlie  est  allé  plus  loin  encurey  selon  lui,  Andreani  est  inférieur  en  mérite 
au  Ghantlini  même. 
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ciili;  à snii  profit  sur  le;  Iravniix  «les  autres  artistes.  Ayant  acheté  un 
nombre  considérable  «le  planches,  gravées  par  Hugues  de  Carpi,  Antoine 
de  Trente,  Vicentiiio,  Ghandiiii,  etc.,  il  ne  s’  ««ccupa  plus  qu’  à les  restau- 
rer, et  à les  faire  réiiiipriin(;r  pour  son  compte,  et  avec  son  monogramme. 
Cette  coutume,  qu’  ailleurs  nous  avons  nous-mêmes  qualifiée  <lc  trés-peu 
libérale,  a induit  en  erreur  quelques-uns  de  ces  amateurs  qui  ajoutent 
trop  de  foi  aux  noms,  en  défaut  de  pouvoir  juger  par  eux-mêmes  des 
styles,  et  les  a porté  à attribuer  à Andrcani  un  grand  nombre  de  pièces, 
à la  gravure  desquelles  il  n’  avait  eu  aucune  part  ; ou  à croire  au  moins 
<{u'  il  en  avait  taillé  des  répétitions,  d’ après  les  estampes  originales.  Le 
nombre  des  planches  que  nous  connaissons  réimprimées  par  lui  et  avec 
son  chiffre,  qui  en  ce  cas  ne  fait  qu’attester  sa  propriété,  se  monte  à vingt- 
sept  environ  (i),  ilont  seize  avec  date:  toutes  furent  publiées  à Mantoue, 
de  I Gu  a à I G I O . 

Bariscb  croit  toutefois  que  deux  de  ces  estampes  furent  véritable- 
ment gravées  par  Andrcani.  Ce  sont  j.es  Nymphes  ad  saih,  d' ajirès  le 
l’armésan,  avec  la  ilate  jGo5,  et  le  Mutiiis  Scévola,  d’ après  Balthasar 
Péruzzi,  avec  la  date  1608.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  dernière  piè- 
ce, mais  quant  à la  première,  elle  rappelle  si  fort  la  manière  d’ Hugues 
et  pas  du  tout  celle  d’  .Andrcani,  même  dans  ses  premiers  ouvrages,  qu’il 
nous  semble  éviilent  qu’  elle  fit  part  des  planches  achetées  par  An- 
dreani,  quoique  on  n'en  puisse  peut-être  plus  trouver  des  épreuves  avant 
sa  marque.  C’  est  d’ après  cela  que  nous  avons  cru  devoir  la  placer  parmi 
celles  des  maîtres  anonymes.  (N.  g6.  ) 

En  iGio  cependant  nous  v«jyons  pour  un  moment  reparaître  An- 
dreani  sur  la  scène,  en  qualité  de  graveur.  En  effet,  il  se  donne  cette  qua- 
lification dans  la  pièce  i.r.  Héros  Chrétip.n  , il’  après  Baptiste  Franco  , 
adressée  à Louis  Gonzaga  (N.  64  ) ■ m^is  nous  «loutons  fort  ou  qu'elle 
ne  .soit  pas  taillée  de  sa  main,  ou  qu’  il  1’  eût  déjà  exécutée  plusieurs 
années  auparavant,  et  que  la  date  qu’  elle  porte  soit  simplement  celle 
où  elle  fut  publiée. 

Quoiqu’  on  ne  connaisse  aucune  estampe  d’ Andrcani  avec  date 
postérieure  à 1 6i o,  on  prétend  qu’il  vécut  jusqii’ à i6a5;  et  Malpé, 
ii'iiis  ne  savons  pas  sur  quel  fondement,  dit  qu’  il  mourut  à Rome.  Sa 
marque  f Pl/inche  \ijig.  4 ) est  formée  par  deux  A,  placés  1’  un  en  de- 
ilans  «le  1’  autre.  Elle  ressemble  fort  à celle  d’ Albert  Altdorfer,  si  ce 
n’  est  (|iie  le  graveur  allemand  enfermait  pour  1’  ordinaire  la  sienne  dans 
une  tablette,  ce  qu’Auilreani  ne  fit  jamais.  Cette  ressemblance  fut  cause 
i|ue  quelquefois  des  amateurs  peu  exercés  ont  confondu  ensemble  ces 
«li/ux  artistes.  Bryan,  dans  son  Dictionnaire,  lui  attribue  trois  autres  mar- 
iiui’s,  dont  une  composée  de  deux  A séparés,  les  deux  autres  «les  lettres 
AF  réunies:  mais  nous  ne  les  avons  jamais  trouvées. 

(tl  A la  fin  (II*  Tfriirre  iPAnslffAni  non*  indtqueronA  ccUcS  (|ui  sont  clans  le  cabinet 
cl  «Jont  nuus  ü’jnnciuns  ailleurs  la  description. 


• * 
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I^IÈCES  AVEC  MARQUE 

DlSI'OSKhS  PAR  ORDRK  DK  DA'l'KS 


43.  L’  E^iLÈvEME.'iT  d’ üitE  Sebixe  — D’  aprùs  Jean  Boi'i.ocfiE. 

Larg.  J pouc.,  G iig.  — Haut.  iG  pouc~,  4 Hg-  (Rarisch,  VI,  1.) 

Un  Romain  enlevant  une  jeune  fille  qu’il  lient  élevée  entre  scs  l>ras, 
lundis  qu'  une  troisième  figure  d' homme  est  terrassée  à ses  pieds.  Dans 
le  coin  à gauche  en  bas  on  lit  cette  inscription,  qui  semble  imprimée 
avec  des  caractères  mobiles:  Raptam  Sabinam  à Joa:  — Rolog:  marin: 
exculplam.  — Andréas  Ândrean;  Mant:  inci:  — atque  Equili  D/icc. 
Gaddio  — dicavit.  M.DLXXXJIII.  Flor. 


Celle  piéTC,  ainsi  que  nous  1’  avons  déjà  dil,  esl  lifce  du  célèbre  groupe  <pi’  011 
admire  à Klorèiice  sur  la  place  du  Grand  Duc,  el  qui  venait  d’ y èlrc  placé  P aiini'c 
aup.iravanl,  dans  une  des  arcades  de  la  Loggia  dei  Lanti.  bile  présenle  un  dessin 
Irès-correct  et  vigoureux,  et  le  clair-obscur  y esl  à trois  planches. 

Bonne  «preure,  parfaiieœenl  conserrc'e. 


44*  Même  SUJET. 


Larg.  q pouc.,  5 lig.  — liant.  tG  pour.,  q lig.  ( Bartseli,  VI.  3.  ) 

Le  groupe  de  la  j)ièce  précédente  sous  un  point  de  vue  diflércnl, 
c’  csl-à-dire  qu’  on  aperçoit  le  Romain  presque  par  le  dos.  A la  droite 
eu  bas  est  aussi  une  inscription,  en  caractères  mobiles.  On  y lit  : lloc 
optts  exculpsil  — Jo:  Bologna.  Andréas  — Andrean.  incisit  atque — 
dicavit  Ad  J lias  tr  iss.  — et  Excel.  Joannem  Medicem. 


Celte  pièce  ne  fait  pas  pendant  à la  précédente,  les  figures  étant  d’ une  pro- 
jifiiTinii  plus  gmiide.  Elle  esl  gravée  à deux  planches  seulement;  relie  des  onihrrs 
est  avaiiréc  par  hachures  qui  s’  entrecmipciit  en  tous  sens,  cl  taillée  avec  une  iiilel- 
ligeiice  et  un  soin  extrêmes.  (Juoiqiic  on  n’  y voit  pas  de  date  positive,  elle  fut, 
siiivaiil  toute  prohahililé,  exécutée  en  i58i^,  ou  au  commcncemeiil  de  i585. 

F.|>t«u>e  très-fraiche,  un  peu  endomoiagéc  au  milieu,  el  restaurée. 
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PiLATK  AU  PnéruiHE  — D'  après  Jeah  Boulogite. 

Lar/;.  pouc.  — Haut.  iC  pouc.,  a tig.  (BarUch,  II,  ig.  ) 

Pilate  assis  sur  une  espèce  de  trône  à la  gauche,  se  lave  les  mains; 
sa  tête  est  ornée  d’ une  couronne  et  il  porte  une  longue  barbe.  Un  page 
lui  verse  1’  eau,  et  plusieurs  figures  1’  ens'ironnent.  Au  milieu  on  voit  Jé- 
sus-Christ emmené  par  le  peuple,  et  à la  droite  trois  gardes.  Sur  le  bou- 
clier d"  line  de  ces  dernières  on  lit  l’ inscription,  en  cinq  lignes  : Gianbo- 
logna  scolpi — Andrea  A ndriano  — lo  'ntaglialorc  — A Giovambatista 
Deti  gen  — tiV  huomo  Ftorentino.  Sur  la  marche  du  tribunal  est  la  date 
M.D.LXXXV,  écrite  en  lettres  gothiques  d''  une  forme  très-singulière. 

Crllc  gr.tiiflc  pièce,  inipriinéc  sur  deux  feuilles  joints  en  largeur,  est,  suivant 
îl'irKch,  à quatre  planches.  On  la  trouve  cepcmlant  rarcineut  achevée  dans  le  clair- 
obscur,  el  notre  épreuve  ii‘  est  qu'  à deux  seulenieul.  Le  sujet  en  est  tiré  d’ un  îles 
ha$-velie!s  de  Jean  Boulogne  qui  existent  dans  la  rhapelle  del  Soccorso^  derrière 
le  o.hteiir  de  P église  de  la  Numiata  à Florence.  Barlscli  appelle  toujours  ce  scul- 
pteur Jean  de  Bologne:  son  nom  véritable  est  cependant  Jean  Boulogne.  Ayant 
appris  Part  et  demeuré  toujours  en  Italie,  on  le  place  communément  parmi  les 
artistes  iUiliens,  quoiqu' il  fût  llainand , étant  né  à Douai  en 

Il  existe  des  iqireuves  de  cette  pièce  avec  la  date  3 septembre  i6i8,  à P en- 
«iroit  de  la  dédicace  au  Dell,  et  sur  la  marche  P inscription  AN’PO^il\  S CRF- 
MONK.sis  F.,  an  lieu  de  la  date.  Cet  .{iiloincdc  Crémone  est  sans  doute  le  pein- 
tre Antoine  Campi,  qui  iP  a eu  cerUiiiement  aucune  part  à cet  ouvrage;  pas  plus 
que  Barthélemy  Neioni  et  Marc  Pino  de  Sicime,  à qui  quelques-uns  eu  ont  aussi 
attribuée  P iiiventton. 

Kpreure  fort  belle  cl  parfaitement  cooserréc,  sur  papier  doublé. 


4-b-  Le  Christ  mis  au  tombeau  — D’  après  Raphaël  Motta. 


Larg.  la  pouc.  — Haut.  i5  pouces,,  3 lig.  (Barlsch,  II,  a^.) 

La  Viciée  tombant  évanouie  à la  vue  du  corps  mort  du  Christ,  au 
moment  d’ être  descendu  dans  le  tombeau.  Deux  femmes  sont  près  d’elle, 
dont  r une  lui  soutient  la  tête  entre  ses  bras.  Joseph  d’Arimathée  et  saint 
Jean  sont  près  du  Chrbt.  A la  gauche  en  bas,  sur  le  tombeau,  est  l’ in- 
scription en  cinq  lignes.  Raff.  da  Reggio  Invent:  Andrea  A ndriano  — 
Mant.  l ntaglialorc.  — AU  III-  et  Ecc.  Sig.  Don  Giovanni  — Afedici 
— i585. 

« 

Ce  clair-obscur,  qui  est  à quatre  planches,  est  peut-être  le  plus  bel  ouvrage 
qip  .Vmircaiii  ait  jamais  exécuté.  La  tète  de  Joseph  d’Arimathce  et  celle  du  Christ 
sont  des  véritables  chefs-d'-<iîtivre  dVxpri'ssion  : le  style  ne  siiiirait  être  plus  large  , 
ni  Peflèldc  Pensenible  plus  pittoresque  et  bien  entendu. 

Kaphaèl  Motta  s' upfH.'lait  pins  communément  Raphaël  de  Reggio,  do  nom  de 
' sa  patrie.  Ce  peintre  naquiten  iTioo,  et  mourut  eu 

* Épreuve  de  la  plus  grande  fraidieur  et  bien  conservée. 
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. La  Vierci 


avec  QtELQCES  SA1RTS  — D'  SprèS  JaCQUES  LiCOZII. 


harg.  la  pouc-  4 i‘Snes.  — Haut.  i5  pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  III,  a^). 


La  Tiergc,  vue  jusqu'  aux  genoux,  est  assise  au  milieu  avec  l'enfant 
Jésus,  à qui  le  petit  saint  Jean,  qu'  on  voit  à mi-corps  à la  droite,  pré- 
sente un  oiseau.  On  voit  dans  le  fond  sainte  Cathérine  de  Sienne  et  saint 
François.  A la  gauche  en  haut  ost  une  tablette,  qu'  on  a feint  déchirée, 
avec  les  mots  : Jaropo  Ligozio  Veronese  Piltor  del  — Serenits.  Gran 
Duca  di  Tosc.  inven.  — puis  à la  gauche:  Andrea  A ndriano  — Manl. 
Jntaglialor,  et  à la  droite  : A IC  J II.  Signor  — IS'icolo  Gaddi  — in 
Fiorenta — i585. 


Celle  pièce,  imprimée  à quatre  planches,  est  très-agréabicment  dessinée,  et 
d' un  ton  très  - doux  pour  la  gravure,  dans  les  premières  épreuves  , telles  (|ue  la 
nôtre.  On  en  connaît  cependant  des  secondes  fort  mauvaises,  avec  l’ inscription 
en  haut  à la  droite:  IIAINRICH  STXCKER  EXCV.  M0IN.\CHI  ; et  même 
des  troisièmes,  pires  encore,  où  P endroit  qui  offrait  le  nom  de  Stacker  est  laisse 
en  blanc. 


Belle  épreuve,  un  peu  enilommagee  et  retaurée. 
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• La  Vertu  — D'après  Jacques  Ligozzi. 


Larg.  Il  pouces.  — Haut.  17  pouces.,  10  lig.  ( Bartsch,  VllI,  8.  ) 

Celte  pièce  allégorique  représente  1'  Amour  en  1'  air,  enchaînant  la 
Vertu  à un  rocher.  L' Ignorance,  vieille  femme  avec  des  ailes  de  chau- 
ve-souris aux  oreilles,  la  tire  par  le  bras  droit  ; 1'  Erreur,  sous  la  forme 
d' un  homme  les  yeux  bandés,  la  preml  par  le  bras  gauche  ; enfin  1"  Opi- 
nion, jeune  fille  couchée  sur  le  devant,  semble  tenir  le  bout  du  lien  qui 
serre  à mi-corps  la  Vertu,  qui,  à son  tour,  lui  foule  la  cuisse  de  son  pied. 
À chaque  coin  en  bas  est  placée  une  pierre,  dont  on  découvre  deux  fa- 
ces. Sur  celle  à gauche  on  lit,  vers  la  partie  antérieure:  FRAitctsco  — Me- 
Dici  — Seremss.  Magîio  — Etiircriae  Dcci.  — Andréas  Andreanus  — 
incisit  ac  dicavit,  et  sur  le  côté  en  raccourci  : lacohus  — Ligotius  — 
Feronens.  — invenil—ac  — Pinxit.  Sur  1'  autre  pierre  à la  droite,  on 
voit  sur  le  côté  en  raccourci  la  date  : Fircme  — i585. 


Dans  les  premières  épreuves,  très-rares  à trouver,  la  jiarlic  antérieure  de  cel- 
te pierre  porte  le  nom  des  personnages  qui  composent  f allégorie.  Cette  superbe 
pièce  est  gravée  à quatre  planches,  et  offre  dans  la  figure  de  1’ Erreur  le  seul 
exemple,  dans  les  gravures  en  clair-obscur,  d’ une  figure  couverte  d"  uii  voile 
transparent. 

Kpreuie  fraiebr,  niais  un  peu  endommagée  el  sur  papier  double. 
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Lb  Poitbjibrt  m la  cboix  — D'après  Alexaadbb  Casolam. 

Isarg.  8 patte.,  6 lig.  •—Haut,  ii  pouc.,  6 lig.  (Barlscb,  If,  ai.) 

Le  Christ  allant  au  Calvaire,  et  succombant  sous  le  poids  de  la  croix, 
qu'  il  porte  sur  T épaule  ^ucbe.  Sur  le  devant  à la  gauche,  la  Vierge 
évanouie,  secourue  par  deux  femmes.  Dans  la  marge  inférieure  le  mo- 
nogramme du  peintre,  et  l' inscription  : j4l  Sig.  Fabio  JBuonsignori  no- 
bile  Sanese.  Andrea  Andreani  inlagliatore,  in  Siena  iSgi. 

Cette  dédicace  manque  dans  notre  épreure,  qui  appartint  au  cabinet  de 
Mariette,  la  marge  inférieure  étant  ooupcc.  Le  monogramme  de  Casolani  est 
composé  des  lettres  A.  L.  C.  N.  I.  Dans  le  Dictionnaire  de  BmlUot  il  se 
tronre  copié  imparfaitement , et  c'  est  pour  cela  que  nous  le  répétons , ( Plan- 
che /,  fi.  5.)  Ce  dair-obscur  est  imprimé  à trois  pUnebes  : Zani  le  dit  très-rare. 

Superbe  épreore,  parCsiteneBl  conserre'e. 


OO.  La  Viebgb  et  t'b  évêqcb  — D'  après  Alexasdbb  Casulasi. 
Larg.  8 pouc.  — Haut.  8 pouc.,  8 lig.  ( Barisch,  111,  aa.  ) 

La  Vierge  est  assise  et  pcndie  la  tête  vers  1’  enfant  Jésus,  qsi’elle 
lient  entre  ses  bras,  et  qui  à son  tour  lève  la  sienne  s'crs  sa  mère.  A la 
droite  et  vu  à mi-corps  seulement,  est  un  Evêque  en  adoration. 


J.a  marge  inférieure,  qui  a i pouc>  lo  lig.  de  bailleur,  mais  qui  est  coupe'e 
dans  notre  épreuve  , porte  le  monogramme  de  (--isolani,  la  dédicace  d' Andreani 
à Mutins  Pecri  noble  siennois,  et  ta  date  Sienne  i5<)i.  Ce  clair-obscur  est  a trois 
planches.  IjC  même  sujet  fut  répété  depuis  par  Lucas  K.ilian. 

Belle  épreuve,  et  bien  conserre'e. 


•)  i • La  Méditatio»  — D*  après  Alexanbbe  CasoLiXi. 

Larg.  7 pouc.,  6 lig.  — Haut,  lo  pouc.,  G lig.  (Bartsch,  X,  14.) 

Une  jeune  femme  , vue  jusqu’  aux  genoux,  tournée  vers  la  gau- 
the  et  appuyée  sur  une  table,  regardant  fixement  une  tête  de  mort  qu’el- 
Je 'tient  entre  ses  mains.  Une  lampe  est  près  d’ elle,  et  dans  le  fond  on 
Voit  à la  droite  une  pendule  et  à la  gauche  un  autel,  au-dessus  duquel 
est  sculpté  r Homme  des  douleurs. 

Cette  belle  pièce,  gravée  i trois  planches,  porte  dans  1a  marge  inférieurri, 
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nais  qui  est  eonpée  Hans  notre  lipreuve,  le  manoaramme  Je  Casolani,  nne  JcJi^ 
cace  par  Andrcaul  à naJame  Éléouore  Montalvi  des  Augnslini,  ainsi  que  U ^te  : 
Siena  i5<)i. 

ÉpreuTe  très-fraîche  et  partaitement  conurrce,  sur  papier  doubK. 

■> 


%)2.  Le  TaioMrsE  de  la  Mort  — D'après  J.  F.  FoBTcaii's. 

Larg.  ta  pouc.,  6 lig.  — Haut.  i8  pouc.,  8 iig,  ( Bartsch,  VIII,  i3.) 

Cette  ingénieuse  allégorie  représente  une  grande  niche  d’ ordre 
rustique,  flanquée  par  deux  squelettes  en  cariatides,  supportant  des  cha- 
piteaux. Au  milieu  en  bas  est  un  tombeau  ouvert,  avec  un  corps  mort. 
Sur  ce  tombeau  on  lit  l’ inscription  ; Tria  scst  vere  — qce  he  vacidrt 
VLERE  ; qui  est  commentée  dans  une  grande  tablette,  placée  au  dessous, 
avec  les  mots  ; Primum  quidem  durum,  quia  scio  me  moriturum  — Se- 
eiindum  vero  plangOy  quia  moriar  et  nescio  quando  — Tertium  autem 
Jtebo.)  quia  nescio  uhi  manebo.  Au  dessus  de  ce  tombeau  sont  deux 
figures  de  femmes  couchées,  qui,  à leurs  attributs,  semblent  représenter 
r Ombre  et  la  Lumière.  Le  milieu  de  la  niche  ofire  une  espèce  de  roue 
à huit  rais,  entre  lesquels  sont  disposées  des  têtes  de  mort,  coiflfées  en 
papes,  caribnaux,  rois,  etc.  Le  moyeu  est  blanc , et  doit  être  occupé  par 
un  rond  détaché,  gravé  en  haut  dans  la  marge  à la  droite,  figurant  la 
Mort,  vue  à mi-corps,  et  tenant  une  tablette  avec  les  trois  lettres  mus. 
Cette  syllabe  complète  les  huit  inscriptions  placées  sur  les  rais,  à mesure 
qu’  on  tourne  sur  son  axe  la  pièce  qui  la  porto.  Les  voici  : Vnde  super- 
bi  — Quod  est  homo  nisi  li  — De  limo  pri  — Morte  vitare  nequi 
— Cum  nos  terra  si  — Terra  est  quasi  Ji  — Et  ideo  studea  — Ut 
Dca  placea.  Sur  le  cercle  de  la  roue,  où  se  réunissent  les  jantes,  est 
écrit  : Statctl’h  est  otiHaus  rohieircs  semel  mori,  post  hoc  actem  jcdi- 
civH.  Les  figures  d' Adam  et  Ève  son  placées  au  dessus. 

L'  entablement  de  la  niche  porte,  dans  deux  tablettes  , les  mots  ; 
MNHMONETE  — ATlO-J-rXEIN,  et  sur  la  frise  on  lit  : I— TER— AD 
»— O — RTV— M.  Enfin  deux  écus  blasoniques,  pendans  de  la  corniche, 
portent  les  devises  : Roms  bora  — Malis  mala  ; et  les  piédestaux  offrent 
les  inscriptions  : Memekto  mori,  — memorare  rovissima.  Le  cintre  de  la 
niche  est  occupé  par  les  trois  Parques:  fl  est  surmonté  par  un  frontispice, 
flanqué  de  deux  ppamides  soutenant  des  crânes,  et  décoré  dans  le  haut 
par  deux  Génies,  un  sablier,  cl  deux  bras  décharnés  qui  tiennent  élevée 
une  grosse  pierre. 

Cette  pièce  est  fort  rare,  et  si  singnlière  que  nous  avons  jugé  à propos  d' en 
donner  une  description  plus  détaillée  qu'à  l’ordinaire  ; d'  .sulant  plus  que  nous  n’  en 
avons  pas  trouvé  dans  aucun  autre  ouvrage.  En  bas  à la  droite  est  aussi  l' inscri- 
ption : ///.  D.  Pietro  Cabello.  /.  C.  Pontrem  Relig.  D.  — Siepb.  ordinisqu» 
mllit.  ter,  M.  D.  Hetr,  Audhori  — dign.  Joh.  Fortuna  Fortuniut  iru-rn.  — 
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Senis  — MDJ^XXX WHI.  Barisch  ajoute  qu*  à la  droite,  aur  le  coin  d'une  marchet 
ou  voit  le  chifirc  d' Andreani;  dans  notre  épreuve  cependant  il  ne  paraît  pas.  Ce 
même  auteur  dit  aussi  qu’on  distinf'uc  deux  sortes  d’épreuves  de  cette  estampe; 
les  premières  sont  sans  le  rond  avec  la  Mort  et  la  syllabe  mus^  et  les  secondes  avec 
ce  rond.  A la  vérité  il  ne  sc  trouve  pas  dans  la  nôtre,  mais  à l’endroit  désigné  le 
papier  paraissant  entamé,  et  le  cintre  de  la  roue  piqué  par  une  épingle  ou  un  fil, 
nous  croyons  que  ce  rond  ait  été  ancienuement  détaché,  pour  être  mis  à sa  place  sur 
le  moyeu. 

ÉpreuTe  fraîche,  mais  un  peu  lâchée  et  e odommagée,  sur  papier  double. 

C 

53.  à 62  • Le  Triomphe  de  Jules  César — D’après  A.  Ma?(tegha. 

Suite  de  10  pièces.  Larg.  et  haut,  1 3 pouc.,  7 « 9 lig.  ( Bartsrh.  VL,  1 1 . ) 

Cette  suite  comprend  neuf  pièces,  numérotées  à la  gauche  en  bas, 
et  un  frontispice.  En  voici  le  détail  : 

I.  Plusieurs  trompettes  ouvrent  la  marche,  et  sont  suivies  par  des 
enseignes  et  des  soldats  piortant  des  tableaux  à deux  compartemens,  qui 
feprésentent  des  sièges  et  une  ville  embrasée.  Sur  un  drapeau  sont  les 
lettres:  S,  P.  Q.  R.  — D.  I.  C.  — C.  P.  O.  M. 

II.  Un  petit  char  avec  un  homme  et  une  femme  debout,  peut-être 
deux  statues  ; quelques  cavaliers  et  soldats  à pied  le  suivent,  portant  des 
bustes,  des  statues  et  une  grande  torche  allumée,  d’où  pend  rinscriptlon  : 
lmp.  Julio  Ctesari  — ob  Qalliam  devict.  — militari  potentia  — trium- 
phus  — dccretus  invidia  — spreta  superata.  Le  fond  présente  un 
édifice. 

III.  A la  gauche  un  char  charge  de  trophées  et  d' armes  de  tout 
genre,  gardé  par  un  soldat  armé  d' une  hallebarde.  À la  droite  quelques 
hommes  qui  portent  un  brancard  avec  des  vases  précieux  , et  tiennent 
d’ autres  vases  à le  main. 

IV.  D’  autres  brancards  chargés,  puis  un  homme  qui  porte  un  grand 
vase  sur  ses  épaules.  Suivent  des  musiciens  avec  de  longues  trompettes, 
ornées  de  rubans,  avec  les  inscriptions:  S.  P.  Q.  R.  Divo  Julio  Cœsari. 
O.  P.  P.  O.,  ou  P.  M ; enfin  des  sacrificateurs  qui  amènent  deux  tau- 
reaux. Le  fond  présente  une  colline,  décorée  d’ édifices. 

V.  Un  sacrificateur  conduisant  un  autre  taureau  orné  de  fleurs, 
précède  une  file  d’ éléphaos,  portant  des  candélabres  avec  des  torches 
allumées,  et  soutenant  sur  leurs  tètes  des  corbeilles  de  fleurs.  Le  fond 
présente  le  reste  de  la  colline  marquée  dans  la  pièce  précédente. 

YI.  Un  autre  brancard  avec  des  vases,  porté  paj  des  prisonniers. 
Viennent  après  des  soldats  portant  des  armures  au  bout  de  longues 
perches,  à la  manière  de  trophées.  Dans  le  fond  une  colonne  triomphale, 
et  un  pont  ou  un  aqueduc. 

VII.  Foule  d’hommes,  de  femmes  et  d’ enfans  de  tout  âge,  suivis 
par  deux  guerriers  dont  un  porte  une  torche,  d' où  pend  une  tablette 
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arec  les  mots  ; S.  P.  Q.  R.  LIBER  VRBIS,  1’  antre  1'  aigle  romain  an 
bout  d’ une  pique.  Le  fond  est  divisé  en  deux  par  un  pilier  corinthien, 
orné  de  sculptures  : à la  gauche  est  une  galerie  grillée,  à la  droite  uu 
édifice  à plusieurs  arcades. 

VIH.  Des  hommes  portant  des  rameaux  d'arbre  chargés  de  fruits, 
et  marchant  de  pair  avec  îles  niusiciens  qui  jouent  de  la  lyre,  de  la  dou- 
ble flûte,  du  tambourin,  etc.  Suivent  des  guerriers  avec  des  aigles,  des 
drapeaux  et  d’ autres  enseignes. 

IX.  Char  trioni[)hal,  attelé  de  ileux  chevaux  et  orné  d’ emblèmes. 
César  y est  assis,  un  sceptre  et  une  brandie  de  palmier  dans  les  mains: 
une  Victoire  ailée  tient  suspendue  sur  sa  tête  une  couronne  de  laurier. 
Quelques  eiifans  avec  des  palmes  entourent  le  char  , qui  est  précédé 
par  un  homme,  portant  suspendue  à une  pique  l’ inscription  : VENI  — 
VIDI  — VICI.  Le  fond  représente  un  arc  de  triomphe. 

X.  Frontispice  qui  doit  précéder  les  pièces  du  triomphe.  Il  ollVe  le 
buste  de  Vincent  Gonzague  Duc  de  Mantouc,  couronné  de  laurier  et  po- 
sant sur  une  console.Au  dessous  est  l'inscription  suivante,  qui  nous  parait 
assez  intéressante  sous  plusieurs  rapports,  pour  la  réproduire  en  entier.  - 

Ssa-ino  Phincipi  Vi-xcextio  Goszaoae  D.  G.  — Maxtva*  ac  Moxtis  Fearati 
Optimo  Drci.  — Tabclae  tricmphi  Caesaris,  olim  rito  Eccblsi  KRAsasci  Gorzaoae, 

IRCUTE UrDIS  MaRTUAE  TURC  MaRCBIORIS  1111,  PROTE  D.  SeBASTIAM  AEDES,  IR  MA- 

JORI  EJUS  ALLA,  AB  ArDREA  MaRTIREA  MaRTUARO  F.A  DII.ICERTIA  PICTAE,  LT  JA» 

PER  ARROS  — SUPRA  CERTCM,  ROR  SOLt»  IRCOLARL»,  VERURETIAU  EX  VABUS  ORBIS 

PARTIBUS ADTERARUM  OCUI.OS  TAMQtlAM  MIBABILE  QUnoDAH  AD  SIT  IRSPECTIOREM  AT- 

TRA  BCRT,  QUEMADHODUM  ROR  SOLUM  OPl  S IPSt  M ADHIC  «ISTERDIT,  VERUMETIAM 

GeOR  — GIiVaSARI  BISTORICI  IR  ViTIS  PiCTORU»  TE5TIMORIO  COHPROB.STI'R.  AR- 

DREAS  ARDBIA.RUS  PARITER  M ARTUARU5,  QUO  ABSERTIU»  VOI.URTATI,  BEI.IO RI  QUA 

P05SET  RATIO.RE  SATISFACEHET,  ET  «URICIPIS  TARTI  TlBl  F.LMA  LATIUS  PER ORA  VIRUM 

ET  COBHODIUS  VOLITARET.  IdCIRCO  BIS  TtPIS  LiOREIS  ROVA  SVAR.  FnRHAB,  ADU»- 

BRATIORE  IRCISIT,  TIIAEQUE  CeLSITCDIRIS  IRVICTO  ROMIRI  OMIRIU»  TIR Tl  TIS  AHATO- 

RU»  AcGUSTO  MeCAERATI,  QUOD  IPSUH  a SeRARUM  ETIAU  si  CARA  — SIBI  UBBE,  AD 

PATRIAX  BERIGRE  RETOCABERIS,  QUOD  ET  AD  OPUS  PERFICIERDfM  ET  AD  TICTL» 

RECESSARIA,  SPORTE,  ATQUE  ABUROARTISSIXE  SUPPEDITAVERIS,  XAXIMA  UMILITATE 

DICATIT.  UtIRAU  ROTUS  AC  AETATE  VIRIB^'S  ET  ARIXO  CaESAR,  SICLTI  PAR  EST,  

IMPERIO  ROVO.  ROVISQCE  POTIARE  TRIL’.XPBIS. BeHRARD.  .MaLPITUS  PICT.  MART.  F, 

Martuae  MDXCVllII. 

Bartsch  n’  avait  donné  que  les  trois  premières  et  les  deux  dernières  lignes 
de  celte  inscription,  qui  nous  semble  un  monument  très-important  de  la  rceon- 
na Usance  d’  .\ndreani  envers  son  protecteur;  tandis  qu’  clic  nous  informe  de  la  cau- 
se de  son  retour  dans  sa  patrie  et  deP  accueil  qu’  il  y reçut.  Nous  ne  pouvons  pas 
partager  P opinion  de  ce  même  Bartsch,  qui  A\\.{  f'ol.  XII,  p.  i8)quc  u P in- 
scription qui  se  trouve  sur  une  des  planches  du  Triompbe  de  Jules  César,  qui  est 
un  des  ouvrages  plus  considérables  d’Andreatii,  prouve  que  Bernard  Mnlpizzi\ 
peintre  de  Jlaiilouo,  y a fourni  au  moins  le  dessin,  s’  il  n’a  pas  même  soigné, 
aussi  les  entrées  ou  les  degrés  des  couleurs,  et  tr.ieé  lui-mèrac  sur  les  planches  ce 
qu'  il  y avait  à graver  r>.  Au  contraire  si  l'on  pouvait  solidcmciil  prouver  P assertion 
de  Zani,  que  le  (leiiitrc  .Malpizzi  était  aussi  marchand  , nous  serions  fortement 
portés  à croire,  vu  P ensemble  de  P inscriplinn  et  la  place  que  le  nom  de  Malpizzi 
y oeeiipe,  qu' ou  devrait  entendre  le  F ijui  suit  ce  imm,  pbilùl  pour  Forxis  que 
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pour  Fccit.  Ou  pourrait  même  aHer  plus  loin,  et  croire  qu'Andreani  IraTaiUàl 
ensuite  pour  ce  peintre  marchand,  soit  en  société  ou  autrement,  à restaurer  et 
faire  réimprimer  les  nombreuses  planches  déjà  gravées,  auxquelles  il  ajouta  son 
nom  et  qui  furent  republiées  entre  1603  et  iGio.  Mais  cela  nous  entrainerait  peut- 
être  trop  loin. 

Revenantau  TaiojipHBDB  Cesbr.  les  IX  premières  pièces  sont  gravées  à quatre 
planches,  mais  la  dégrad.ition  des  teintes  y est  en  général  si  peu  sensible,  qu'  elles 
paraissent  r avoir  été  à trois  seulement.  I.e  frontispice,  qui  est  véritablement  à 
trois, est  très-rare  à trouver;  ainsi  qu’  une  onzième  planche,  que  nous  ne  possé- 
dons pas,  et  qui  offre  six  colonnes  corinthiennes  de  front,  à placer  entre  les  sujets, 
lorsqu’on  veut  les  coller  ensemble.  Pour  suppléer  à leur  nombre,  cette  planche 
est  répétée  à demi  sur  une  douzième  feuille  : elle  porte  la  marque  d’ Andreani, 
avec  la  date  de  Maiitouc  i5()8,  et  a 17  pouces  de  largeur. 

Épreuves  bonnes  et  bien  conservées  — Les  oume'rot  I,  IV,  VII  sont  snr  papier  doubla. 


GX  L A PIÈCE  N.  IV  OE  I.A  SriTE  PnÉCÉDEXTE. 

fncore  plu*  fraiebe,  maii  un  peu  sur  paptrr  duuhlr. 


PIÈCES  ATTRIBUÉES  À ANDREANI 


Le  Hèbos  Curétien  — D'après  J.  Baptiste  Fbakco. 

Larg.  10  pouc.,  8 llg.  —•  Haut.  14  poue.,  4 r’tor’Ac. 

( Bartseh,  VIll,  14.  ) 

Celte  vaste  composition  présente  au  milieu  un  guerrier,  habillé  à 
r antique  et  portant  la  croix  sur  le  bouclier,  qui  s’  élance  sur  une  troupe 
de  démons  armés  de  flambeaux,  tandis  que  la  Mort  semble  lui  barrer  le 
passage.  Près  du  guerrier  sont  la  Foi,  la  Gbaritc  et  la  Religion.  Sur  le 
premier  plan  on  voit  à la  gaucho  le  Christ  instruisant  ses  disciples,  et  à 
la  droite  les  damnés,  enveloppés  dans  des  flammes  et  déchirés  par  des 
dragons.  Lia  partie  supérieure  présente  ce  même  guerrier,  à qui  le  Christ 
pose  une  couronne  sur  la  tête  : ce  groupe  est  placé  au  milieu  d’une  gloi- 
re d' anges  et  de  chérubins,  portant  les  emblèmes  de  la  passion. 

Voici  les  étiquettes  de  celte  pièce,  suivant  B.vrlseh  ; a File  est  entourée  d’ une 
bordure  qui  contient  ces  inscriptions  : Bonum  certamen  eertavi,  cursum  con- 
tumavi,  Jidem  conservavi.  in  reliquo  reposita  rit  mlhi  corona  justitiae, 
Pauli  Apo.ad  Timot.  C.IIl:  suit  la  marque  d’ Andreani,  avec  les  mots;  fecit 
anno  D.  MT)CX  Mantuae.  Kii  bas  est  nue  dédirace  à Louis  Oonzague.  qui 
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CutaïUeiiee  ainsi.  Èssendo  long«  tempo  ttato  corne  lepotlo  ncUe  mi«  mont 
queslo  nobile  disegno  del  SemoUo  (i),  et  parendomi  di  far  torto  alla 
professione  donatami  da  Dio,  mi  son  Jinalmente  risollo  farlo  uscîre  in  luce 
in  quetto  intaglio  , etc.  « Celles  de  notre  épreuve  sont  didërenles.  Les  voici  : 

Ln  bas  vers  le  milieu  est  une  pierre  où  sont  marquées  les  lettres  B ¥,  qui  proba- 
blement signiBent  Baptista  Franco-,  à la  gauche,  |>ar  terre,  une  tablette  avec  les 
mots:  Superioum  — premisum  (stc);  enfin  clans  la  marge  intérieure  et  en 
très-gros  caractères)  la  marque  ordinaire  d'Andreani,  KECll'  ' ANNO  ‘ D*  MDCX  ■ 
MAM’VAE. 

Bartscb,  BruUiol  et  Malaspina  disent  que  œ clair-obscur  est  à trois  planches  : 
notre  épreuve  n'  est  qu'  à deux,  c'  est-à-dire  eelle  des  contours  et  des  ombres,  tres- 
artistement  traitées  par  hachures,  et  celle  de  la  demi-teinte,  qui  est  uniformément 
répandue  sur  tout  le  sujet.  Il  semblerait  donc  que  la  troisième  devrait  contenir  les 
rehauts,  ménagés  en  blanc  ; mais,  comme  notre  épreuve  est  justement  imprimée 
sur  papier  blanc,  on  ne  saurait  comprendre  d' ailleurs  pourquoi  ces  rehauts  ne 
soient  pas  ménages  dans  la  planche  des  demi-teintes,  suivant  la  méthode  ordinaire. 

Bartscb  semble^  soupçonner  que  cette  estampe  ait  été  simplement  publiée 
par  Andreani,  aussi  né  la  place-t-il  dans  sa  table  que  parmi  les  pièces  attribuées  à 
ce  graveur  ; malgré  \efecit  colossal  qu'  elle  porte,  nous  sommes  aussi  un  peu  de  > 

l' avis  de  cel  auteur.  Ce  même  sujet  lut  depuis  gravé  par  Conrad  Mejrer)  de  2uricb. 

Épreuve  irès-fraiche  et  bien  conservée. 

«V 

6‘)t  L'  AnoRATioü  DES  Mages  — D'  après  BebéaRd  Luilii. 

Larg.  lo  pouc.,  3 lignes.  — Haut,  t^pouc.,  a lig,  { Bartscb,  11,  4.} 

La  Vierge  est  assise  an  milieu  près  d' une  colonne,  ayant  1'  enfant 
Jésus  entre  ses  bras.  Un  des  Mages,  vai  par  le  dos,  est  à genoux  sur  le 
devant,  et  semble  baiser  le  pied  gauche  de  l' enfant.  Des  deux  autres,  un, 
tenant  un  vase,  est  debout  vers  la  gauche,  1'  autre,  un  peu  plus  loin  vers 
la  droite,  semble  causer  avec  saint  Joseph.  Un  seul  jeune  page  compose 
leur  suite;  et  trois  anges  voltigent  dans  les  airs. 

Ce  clair-obscur  à trois  planches  ne  porte  d' autre  inscription  que  les  mots  : 

LVVIN.  au  milieu  en  bas;  cependant  on  s’  accorde  généralement  à 1’  attri- 

buer à Andreani.  S' il  lui  appartient,  prolxiblcment  il  fut  gravé  dans  sa  jeunesse, 
avant  qu'  il  passât  à Rome  et  en  l'oscane. 

Épreuve  irès-fraiche,  et  fort  bien  conservée, 


Dans  le  cours  de  cet  ouvrage  nous  avons  eu  asscî  souvent  occasion 
de  nommer  plusieurs  des  pièces  portant  la  marque  d' Andreani,  et  qu'  il 
n'avait  pas  cependant  gravées,  mais  restaurées  et  peut-être  simplement 
publiées  de  nouveau  pendant  son  séjour  à Mantoue,  après  1600  (3). 


(1)  Semoteo  éiail  le  sobriquet  du  peintre  Jean-Baptiste  Franco,  nè  à Veniin 
en  149S. 

(3)  Zaoî  attribue  aussi  à ce  maître,  quoique  sans  sa  marque,  le  CnatsT  océais^Airr 
iin  rAaAUTiqva,  d’après  le  Parmétan,  rvlampe  que  Barlach  dit  (cavée  par  un  anonimr  , 
et  que  nous  sotipçonnou  l'avoir  été  par  Uuguca  de  Cerpi  lui-même.  Vo/ea  ctlla  pièce 
parmi  les  MAiiais  Axoniaas,  lout  le  B.  S3. 
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Voici  !a  liste  de  celles  qu’  on  conserve  dans  le  cabinet  CicognSLra, 
avec  les  renvois  nccessairs  pour  en  trouver  la  description. 

I.  Lu  pEMnE  FEHsivr.,  avec  la  date  iGoa.Voyei  A.  M.Zànetti,  N.  8i. 

II.  CiRCÉ  DOSRiST  À BOIRE  AUX  coMPAGRORs  c'  Ui.YssE,  avec  la  date 
1603.  Vovez  les  maîtres  arorimes,  N.  g5. 

III.  Les  Nymphes  au  bair,  avec  la  date  MDCV.  Voyez  les  maîtres 

ARORIMES,  N.  9C  (l). 

IV.  Adoratios  des  mages,  avec  la  date  MDCV.  Voyez  N.  Vicerti- 
Ro'.  N.  55. 

V.  La  Présertatior  ad  temple,  avec  la  date  1G08.  Voyez  les  maî- 
tres ARORIMES,  N.  8a. 

VI.  S.  Pierre  prèchart,  avec  la  date  1608.  Voyez  H.  de  Carpi  , 

N.  10. 

VII.  Christ  CHEZ  LE  Pharisier,  avec  la  date  1608.  Voyez  H.  de 
Carpi,  N.  i a. 

VIII.  Christ  gdérissart  les  léfprecx,  avec  la  date  1608.  Voyez  N. 

V1CERTIR0,  N.  a8. 

IX.  Ajax,  avec  la  date  1608.  Voyez  N.  Vicertiro,  N.  5i. 

X.  La  Vierge  et  plusieurs  Sairts,  avec  la  date  MDCX.  Voyez  A. 
Gbaroiri,  N.  4 a. 

XI.  Jasor,  avec  la  date  iGo  ...  ( le  dernier  cbilTre  manque).  Voyez 
les  maîtres  arorimes,  N.  g5. 

XII.  Hercule  et  le  lior,  sans  date.  Voyez  N.  Vicertiro,  N.  3a. 

XIII.  La  Surprise,  sans  date.  Voyez  II.  de  Carpi,  N.  i4- 

A cette  liste  nous  ajoutons  celle  des  pièces  qui  portent  la  marque 
d' Andreani  dans  les  épreuves  postérieures  à celles  qui  sont  dans  le  cabi- 
net Cicognara. 

I.  Psyché,  avec  la  date  iGoa.  Voyez  A.  de  Trexte,  N.  ao. 

II.  Satühre,  avec  la  date  160.4.  Voyez  H.  de  Carpi,  N.  i i. 

III.  Clélie,  avec  la  date  1608.  Voyez  N.  Vicertiro,  N.  5o. 

IV. LaPèche  miraculeuse,  avec  la  date  iGog.VoyezH.  de  Carpi, N.g. 

V.  Sairtp.  Cécile,  sans  date.  Voyez  A.  de  Trerte,  N.  aa. 

VI.  La  Vierge  et  plusieurs  Sairts,  sans  date.  Voyez  le  maîtres 
arorimes,  N.  87  (a). 

0— — 

(1)  Nom  »tom  dit  «illeor»  que  croii  cette  pièce  graTee  Te'rii«bIetneol  p«r 

Andreani,  ainti  que  lei  raisons  qui  nous  forcent  à ne  pas  partager  son  opinion. 

(a)  Dans  la  liste  donnée  par  Bartsch  des  pièces  d'autres  grarrurs  qui  portent  le 
chilTre  d' Andreaut,  en  revanche  d' avoir  oublie  quelques>unes  de  celles  que  nous  venons 
de  nommer,  il  en  ajoute  trois  autres  que  nous  ne  possédons  pas,  c'  est-à-dire  : t.  La 
S.  Sébastien  et  un  È*/é(jue^  d’après  le  Barorhe,  avec  U date  i6oS,  pièce  qu’il 
attribue  à Hugues,  a.  S.  Pierre  et  S,  Jean,  d’ après  le  Parmesan,  sans  date,  gravée  par 
Hugues.  3.  Tempérance,  sans  date,  pièce  qui  fait  partie  d’ une  suite  de  siv  estampes, 
dont  nous  en  décrirons  trois  parmi  les  Maîtres  Ânonime s , sous  les  N.  071  98,  99.  Nous 
croyons  qu’il  faudrait  ajouter  encore  Mulius  Scêvota,  d'après  Ballnaiar  Perozat  ^ 
ares  la  dite  1608,  que  cependant  il  prétend  gravé  par  Afidreaiii. 
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BARTHELEMY  CORIOLANO 


Gct  artiste  naquit  à Bologne  vers  la  fin  <lu  XVI  siècle,  mais  il 
semble  que  sa  famille  fût  d'origine  allemande.  Suivant  Botlari  (i),  il  était 
fils  de  Jean-Baptiste  Coriolano,  peintre  et  graveur  en  bois.  La  plupart 
cependant  des  autres  auteurs  disent  qu’  il  était  fils  de  Christophe  Lc<le- 
rer  de  Nuremberg,  qui,  étant  en  Italie,  tra<luisit  sou  nom  de  famille  en 
celui  de  Coriolano.  C’  est  à ce  Christophe  qu’  on  doit  les  planches  de 
rOasiTiioLoGiE  d’ Ulysse  Aldrovandi,  imprimées  à Bologne  en  iSpq  (2). 
Baldinucci  a confondu,  à ce  qu’  il  semble,  cet  artiste  avec  un  autre  alle- 
mand du  même  nom,  qui  demeurait  à Venise,  Christo[ihe  Chrieglier,  ami 
et  graveur  de  César  Vecellius,  pour  qui  il  tailla  les  Gostcmes  i>e  diverses 
RATioRs,  et  qui,  italianisant  aussi  son  nom,  1’  appelait  Christophe  Guerra. 
Celte  méprise  tira  sa  source  îles  mots  du  Vasari  , qui  , <lans  la  vie  de 
Marc-Antoine,  dit  que  les  portraits  qui  ornent  son  lisTe  furent  tous  tra- 
vaillés par  Maestro  Cristq/'ano,  chc  ha  operalo  ed  ojicra  di  conlimw  a 
f-'enaia  (3).  Comme  Vasari  ne  1’  appelle  que  por  son  nom  de  baptême, 
Baldinucci  l'a  pris  pour  Christophe  Coriolano,  son  contemporain  : Malpé 
et  plusieurs  autres  ont  cojiié  cette  erreur. 

Mais  revenant  à Barthélemy,  Zani  dit  qu’  il  était  le  frère  cadet  de 
Jean-Baptiste,  et  qu’  il  naquit  en  1699  (4).  Ayant  appris  l’art  de  graver 
chei  son  père,  il  se  jierfectionna  dans  le  dessin  sous  le  Guide,  jieintre 
d’après  lequel  il  tailla  ensuite  la  plupart  de  ses  ouvrages.  Le  pape  Urbain 
VIII  le  nomma  chevalier  de  l’ordre  de  Lorelle,  avec  une  pension  consi- 
dérable. Les  dates  de  ses  eslainjics  ne  vont  que  de  iG5o  à 1647  ; /ani 
cependant  croit  qu’ il  vécut  jusqu’à  1(376(5),  et  qu’ il  laissa  deux  fils, 
Christophe  et  Thérèse,  qui  tous  deux  cultivèrent  avec  succès  la  gravure. 

Quoique  sous  plusieurs  rapports  Coriolano  soit  resté  inférieur  aux 
niaitres  qui  le  précé'dèreut,  il  jouit  pendant  sa  vie  d’ une  très-grande 
réputation,  et  a conservé  le  nom  <le  ileruier  îles  bons  graveurs  en  clair- 
obscur  qui  illustrèrent  1’  Italie.  Quelquefois  il  signait  ses  pièces  de  son 


(1)  Dan«  les  notes  aux  Vies  «es  rsiKTftss,  etc.«  par  George  Vasari.  Édition  de  Rome, 

Tul.  11,  p. 

<3)  AIJroTsmli  nous  Tapprend  1\ii-mpine  dans  ta  préfacé,  avec  les  mots: 

iantirm  scuifttutem  huhni  et  adhue  habeo  insignenty  Christophorum  Coriolamtm  I¥o- 
rimberffe/itii  et  e/ns  nepnferny  etc. 

(3)  C’ esl-à-dire  : Mtnlre  Christophe  ffui  a traxfaiHê  et  travaille  continuellement 
à Cenise. 

Suivant  Malva«ia  (Felsina  Piltnce)  et  te  serait  tuui  le  rontr.vire.  Bai' 

thrlemv,  suivant  re  dernier  auteur,  naijuit  en  ei  Jr3n-Bapft«tr  en  Zjni,  4ii 

rontraire,  pri'ieml  que  Jean-Baptiste,  graveur  aussi  en  cUir-uhscur  dont  un  uoniiait  (|utl* 
ques  pièces  marquées  iOiq  a était  né  en 

(T»)  Maljsjiiiia  place  la  mort  de  fiartlicleiuy  eu  lO/pj,  ce  qui  nous  scinMc  plu*»  vrai- 
veuililjblc. 

% 
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nom  en  toutes  lettres,  plus  souvent  avec  les  abréviations  Corio.,  ou  Cor.; 
rarement  avec  les  seules  initiales.  Le  titre  de  chevalier  s'  y trouve  pres- 
que toujours,  ce  qui  prouve  qu'il  l'avait  obtenu  avant  i63o,  première 
date  avérée  que  l' on  voit  sur  ses  estampes,  dont  Bartsch  ne  décrit  que 
vingt-cinq,  quoique,  suivant  Malaspina,  elles  s'élèvent  au  delà  de  quatre- 
vingt-dix. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE 
DISPOSÉES  PAR  ORDRE  DE  DATES 
* 


66. 


Li  Vierge  avec  l’  BiirABT  Jisvs  — D'après  le  Gitidb. 


Pièce  ovale.  Diam.  en  larg.  5 poue.,  5 lig.  — En  haut.  6 pouc.,  7 lig. 
(Bartsch,  III,  5.) 


La  Vierge,  vue  jusqu'  aux  genoux  et  la  tête  penchée  vers  la  droite, 
tient  entre  ses  bras  l'enfant  Jésus,  endormi  sur  son  sein.  A mi-hauteur 
vers  la  gauche  est  l'inscription:  G.  R.  In.  — B,  COR.  EQ.  F. 

Au  milieu  en  bas  d’ un  carré  qui  renferme  celle  pièce,  on  lit  : JEiSDS 
MARIA,  il  la  gauche  Bart.  Coriolanus  fecit,  à la  droite  BoaoifiAB  i63o.  Ces 
inscriplions,  suivanl  Barisch,  désignenl  les  Iroisièmes  épreuves:  cependant  il  ajoute 
que  celles-ci  sont  imprimées  à deux  planches  seulement,  tandis  que  la  nôtre  l'est 
à trois  et  sur  papier  blanc,  caractères  qu'  il  prétend  appartenir  exclusivement 
aux  premières. 

Épreofc  trèt-fraiehe  et  parfaitement  conservée. 


67 


« Hérodiadb  — D'  après  le  Goidb. 


Larg.  7 pouc. — Haut.  6 pouc..,  //^.(Bartsch,  II,  ag.) 


Hérodiade  et  une  de  ses  femmes,  portant  la  tête  de  saint  Jean-Bapti- 
ste dans  un  plat.  Ces  deux  figures  sont  vues  à mi-oorps,  et  dirigées  vers 
la  gauche.  Dans  le  haut  à la  droite  est  un  écusson  d' armes  coupé,  aux 
trois  griffes  d' aigle  surmontées  de  la  croisette  ; à la  gauche  une  tablette 
avec  l’inscription  : Gdidüs  Rhbsits  — Bo».  Is.  — Bart.  Cor  — Eqües  F.; 
ces  deux  marques  sont  exécutées  avec  la  demi-teinte.  A la  gauche  en 
bas  est  la  date  i€3i,  ménagée  en  blanc  i et  à la  droite  on  lit  : Co.  F. 
en  noir. 


Ce  clair-obscur  est  à trois  planches.  Les  étiquettes  que  nous  venons  d' indi- 
rpier  désignent,  suiv.mt  Bartsch,  les  premières  épreuves;  les  secondes  an  contraire 
sont  à deux  planches,  celle  des  rehauts  y manque,  et  ne  portent  ni  1'  écusson  ni 
U tablette,  ^ni,  décrivant  ce  sujet  sous  le  nom  de  Salome  ( Partie  H,  vol.  VU, 
p.3G),  croit  que  cet  écusson  présente  les  armes  du  Coriolano, 

Éptenve  très-fraiclie  et  psrfailemeni  conierve’e. 
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• Saint  Jbaûhb  — D’  apres  le  GnoE. 


Lari;.  R pouc.,  a lig.  — Haut.  lo  pouc.,  1 1 lig.  ( Barlscli,  IV,  33.  ) 

Le  Saint,  vu  jusqu'  aux  genoux,  est  tourné  à la  gauche  et  so 
frappe  la  poitrine  avec  une  pierre,  à la  vue  d' un  crucifix.  Le  fond  re- 
présente une  caverne. 

Barlsch  dit  que  dans  les  premières  «neuves  de  celle  pièec,  en  Kis  à la  gau- 
che on  lil:  Guid.  Rhen.  Inven.  Barthol.  Coriolanus  Eques  Sculpsit  Bononiae 
1637.  U.  Oes  mois  sont  écrits  sur  une  pierre,  surmontée  d’un  écusNon  d’ armes,  ol- 
frant  trois  griffes  et  la  croisetle.  Ces  mêmes  trois  griffes  et  la  croisi^tte,  mais  sans 
être  renfermées  dans  un  éeu,  se  trouvent  une  seconde  fois  à la  droite  d'en  haut. 
L’année  1G40  est  exprimée  en  hiane,  vers  le  milieu  d’en  bas.  Clair-oliscur  de  deux 
planches,  n Puis  il  ajoute,  que  dans  les  secondes  épreuves,  u les  trois  griOès  et  la 
croisetle  se  trouvent  ôtées  de  l’écusson  «.Les  étiquettes  de  la  nôtre  sont  toul-à-fait 
différentes.  D’  ahonl  elle  n’  est  pis  à deux  planches,  mais  à trois  ; puis  elle  n’  offre 
ni  inscriptions  ni  dates,  mais  seulement  les  deux  lettres  G.  R,  ménagées  dans  la 
planche  des  contours,  au  coin  à la  droite  en  haut.  Nous  croyons  que  ce  soit  sérita- 
hlement  une  première  épreuve,  et  que  celles  citées  ]ur  Rartsch  ne  soient  que  la 
seconde  et  la  troisième. 

Très  belle  épreuve,  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 


6q.  Étude  de  Géant  — D’  après  le  Guide. 

Larg.  7 pouc.,  a lig.  — Haut,  q pouc.,  5 lig.  ( Bartsch,  VII,  i3.) 

Ce  Géant  est  représenté  succombant  sous  le  poids  d’un  énorme 
rocher,  qu’  il  s’  efforce  en  vain  de  soutenir  de  scs  épaules  vigoureuses. 
Il  a le  genou  à terre,  et  la  jambe  tendue  en  avant.  A la  gauche  en  bas 
on  lit  : Guida  Rhenus  Bonon.  Inven.  Bart.  Coriolan.  Eq.  sculpsiti  au 
milieu  est  1'  année  1 638. 

C’  est  par  cet  essai  que  Coriolano  préludait  à la  pièce  qui  suit.  La  figure  de 
ce  géant  s’  y trouve,  en  contrepartie,  à mi-hauteur  à la  gauche.  Clair-obscur  à trois 
planches. 

Bonne  épreuve,  sur  papier  doublé. 

C" 

70.  si  72.  Li  CHUTE  DES  Géans  — D’ après  le  Guide. 

Chaque  pièce  larg.  11  pouc.,  5 lig.  — Haut.  iC  pouc.,  (Barlsch  VU,  12.) 

Jupiter  foudroyant  les  Géans  : très-vaste  composition  gravée  sur 
quatre  feuilles,  dont  la  cabinet  Cicognarn  n’  en  renferme  que  trois.  Celui 
qui  manque  doit  être  placé  à la  gauche  en  haut.  Yoici  les  étiquettes  des 
trois  ipie  nous  avons  sous  les  yeux.  La  pièce  en  haut  .à  la  droite  porte 
l'inscription:  f'icloriam  Jovis  arces  gigantum  superimpositis  montibiis 
Jabricatas,  J'ulinine  dcijcicntis,  Guida  Hlienus  ilerum  auxit.  Barthol. 
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Coriolamis  F.i/.  Inddit  et  ilernm  Ernlgavit.  La  pièce  en  bas  à la  gauclie 
porte  sur  une  pierre  l’ inscription  ; G.  R.  In.  Jlarihol.  Coriolamis 
Eques  scalp,  et  Eorni.  Bonon.  i G4  ' • Enfin  celle  en  bas  ù la  droite  pré- 
sente l'écusson  d'armes  du  Coriolano,  c'  est-à-dire  les  trois  grillés  d' aiglo 
ailées,  surmontées  de  la  croisette, 

Coriolano  grava  la  première  fois  cette  composition  en  i638,  à trois  planches. 
Il  la  répéta  en  iti^i,  ù trois  planches  aussi,  et  la  répétition  surpassa  l'original, 
pour  le  dessin  et  la  fermeté  de  la  taille.  Barlsch  dit  que  dans  cette  répétition  la 
pièce  en  bas  à la  droite  ne  porte  pas  d’ écusson  : le  voyant  dans  notre  épreuve, 
nous  soupi'onnons  que  cette  pièce  vient  d’ une  des  planches  gravées  en  i638,  c’est- 
à-dire  qii'  elle  appartienne  à l'estampe  originale. 

Bonnes  épreuves,  mais  légèrement  endommagées. 


7^ 


• La  Paix  et  l'  AEoxnAivcE 


— D'  après  le  Gt'ine. 


Larg.  5 pouc.,  8 lig.  — Haut,  y pouc.,  1 1 lig.  ( Barlseh,  VII F,  lo.  ) 


Deux  jeunes  femmes  sc  tenant  embrassées  en  signe  d' alliance.  La 
Paix,  qui  est  à la  gauebe,  porte  une  branche  d'olivier  ; l'Abondance,  une 
corne  cl'  Amalthée. 


On  croit  que  ee  elair-ohscur,  qui  est  à deux  planches,  ait  été  gravé  d’après 
un  dessin  fait  par  le  Guide  en  i6ay.  A la  gauche  en  bas  on  lit,  en  noir  : Saulo 
Guidotlo  Patritio  Bonon.  Illustriss.  Bart.  Coriolanus  Eques.  Au  milieu  est 
un  écusson  aux  armes  de  Guidotto.  aussi  en  noir,  cl  la  date  iC^a,  ménagée  en  blanc. 
Knfln  à la  droite  l’ inscription  : G.  B.  In.  B.  C.  sc.  Boinae,  Ges  caractères,  sui- 
vant Bartsch, servent  à désigner  les  premières  épreuves:  les  secondes  ayant  I’  écus- 
son en  blanc,  et  seulement  Borna  iGay  à la  droite, et  les  troisièmes  étant  sans  la 
date  i6ay,  et  portant  Boinae  au  lieu  de  Borna  ; enfin  les  quatrièmes  et  dernières 
ayant  seulement  l’ inscription  : Bart.  Coriolanus  inddit  Bomae  1G27,  en  noir,  et 
au  dessous  des  traces  visibles  de  la  date  iG.^a  en  blanc. 

Épreuve  Icés-fniche  ei  parfiiiement  conservée. 


74 


• La  Vierge  avec  l’  esfaxt  Jési's  — D'  après  le  Gcide. 


Pièce  oitale.  Diamètre  de  la  larg.,  5 pouc.,  3.  lig.  — De  la  haut.  C pouc.,  5 
lig.  ( Bartsch,  III,  7.  ) 


Répétition  de  la  pièce  que  nous  avons  déjà  mentionnée  sous  le  N.  CG, 
avec  quelques  légers  cbangemens  dans  la  draperie  de  la  Vierge.  A la 
gauche,  à mi-hauteur,  on  lit  : G.  R.  In — B.  Cor. — .F. 


La  lettre  K est  immédiatement  au  dessous  du  C.  Bartsch  dit  que  dans  un 
cartouche  ovale  en  bas,  sont  les  mots:  Jases  Maria  ; mais  ce  cartouche  manque 
dans  notre  épreuve. 

Epreuve  parfailenieat  fraîche  et  bien  conservée. 
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7*>.  La  Vibkge  avec  u'  bwfawt  Jésrs  — D'après  le  Gdidb. 

Pièce  ovale.  Diamètre  de  ta  larg.  6 pouc.,  8 lig.  — De  la  haut.  5 
pouc.y  % lig. 

La  Vierge,  vue  à mi-corps,  est  assise,  la  tête  un  peu  penchée  vers  la 
droite  et  entourée  d' une  auréole.  £lle  tient  de  ses  deux  mains  1'  enfant 
Jésus,  qui  pose  sur  scs  genoux  et  est  endormi  sur  son  sein.  A mi-hau- 
teur à la  droite,  on  lit  : Corio  J. 

Cette  pièce,  qui  n'  est  pas  citée  par  Bartsch,  semble  aussi  iT  apres  le  Guide, 
qnoiqu'  elle  ne  porte  |ms  son  nom.  Notre  épreuve  est  imprimée  sur  papier  de  cou- 
leur, à une  seule  planche,  et  parait  manquer  de  celles  des  rehauts. 

Bonne  rpreuve,  très-bien  conserrée,  sur  papier  double'. 


PIÈCES  SANS  MARQUE 




76.  à 79.  Sibylles  — D’  après  le  Guide. 

Larg.  6 pouc..,  10  lig.  — Haut.  9 pouc.,  7 lig.  (Bartsch,  V,  2 à 5.) 

Cette  suite  île  quatre  pièces  représente  autant  de  femme.s  assises. 
La  première  a un  livre  ouvert  sur  scs  genoux,  cl  un  ange  à la  gauche 
qui  lui  parle.  La  seconde  lit  dans  un  volume  qu'  elle  a aussi  sur  les 
genoux  et  qu'elle  tient  de  la  main  droite,  tandis  qu'elle  appuyé  sa  tête  sur 
la  main  gauche:  près  d'elle  est  une  table,  avec  un  encrier  et  quelques  vo- 
lumes. La  troisième  est  tournée  vers  la  droite,  et  a auprès  d' elle  un  an- 
ge qui  lui  aide  à soutenir  la  tablette  sur  laquelle  elle  écrit.  La  derniè- 
re, vue  de  profil,  est  aussi  tournée  vers  la  droite,  et  regarde  un  tableau 
cpi'  elle  tient  dans  la  main  gauche. 

Toutes  ces  pièces  sont  gravées  à deux  planches,  ont  en  bas  une  marge  en 
noir,  et  n'  offrent  aucune  marqntrni  inscription. 

Epreuves  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  perfaitemem  conservées. 

80.  L'  Amour  extre  deux  Nymphes. 

Larg.  9 pouc..,  ^ lig.  — Haut,  j pouc.,  1 1 lig. 

Deux  Nymphes  qui  dansent,  tenant  chacune  d'une  main  un  Amour 
ailé,  qui  reste  au  milieu  d' elles.  La  partie  supérieure  représente  deux 
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singes  qui  s' appuyent  à un  rinceau,  dont  le  milieu  est  occupé  par  une 
tète  de  bouc,  surmontée  d' une  chauve-souris. 

Cette  pièce,  qui  n'est  pas  citée  par  Bartsch,  n'offre  aucune  marque:  elle  semble 
ilevoir  faire  partie  d'une  frise,  que  nous  ne  connaissons  pas.  La  gravure  en  est  à 
deux  planches,  d' un  style  tres-soifpié,  et  qui  ressemble  trop  à celui  du  Coriolano, 
pour  ne  pouvoir  pas  douter  qu'  elle  ne  vienne  de  lui.  La  composition  et  le  dessin 
semblent  du  Guide. 

Très-belle  èprtttve,  nuis  endotsnugée  au  milieu  en  bas,  et  rtstaurêe. 
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AINTOIiMi  jHAKIE  ZAÎNETTI 


La  cuUcclioa  dont  nous  nous  occupons  ne  rciil'crm.int  que  les 
estampes  des  maîtres  qui  tlorissaient  au  XV  et  XVI  siècles,  et  pour  les 
clair-obscurs  de  ceux  aussi  de  la  première  moitié  ilu  XVII,  Zanetti  ii'aurait 
pu  y avoir  part  pour  ses  propres  ouvrages,  si  nous  u' avions  pas  à décri- 
re une  pièce  très-rare,  véritable  curiosité  calcographique  pour  l’épreuve, 
dans  laquelle,  avec  une  imposture  innocente,  pour  en  faire  accroire  à 
son  ami  Mariette,  il  contrefit  le  style  et  la  marque  d' Andrcani  ; et  qui, 
par  conséquent,  parait  remonter  à une  époque  qui  entre  dans  les  bornes 
que  nous  avons  fixé  à notre  travail. 

Les  arts  vénitiens  doivent  beaucoup  de  reconnaissance  à la  fa- 
mille des  Zanetti  (i).  Ne  remontant  qu’  au  XVII  siècle  , elle  peut  citer 
avec  orgueil  les  deux  frères  Jérôme  et  Antoine  Marie  Zanetti,  fils  d’ A- 
lexandre,  littérateur  distingué  ; ainsi  que  ^eur  cousin  Antoine  Marie,  fils  de 
Jérôme  (3),  et  dont  nous  parlerons  tantôt.  Le  premier,  helleniste  très-connu 
et  archéologue  non  moins  célèbre,  enrichit  sa  patrie  de  plusieurs  ouvrages 
d’ érudition,  d’ antiquaire  et  d’ liistoirc.  Antoine  Marie,  son  aîné  , naquit 
en  I 70G.  Dès  sa  première  jeunesse  il  grava  très-spirituellement  à 1’  eau- 
forte  un  grand  nombre  de  sujets  d’animaux  et  d’ histoire,  d'après  Benoit 
Castiglione.  Plus  tard  il  entreprit  de  classer  historiquement  les  trésors 
de  peinture  qui  illustrent  sa  patrie,  et  son  ouvrage,  qu’  il  refondit  entiè- 
rement et  augmenta  considérablement  en  lyyi,  sept  années  avant  sa 
mort,  est  encore  le  guide  le  plus  sûr,  et  tout  ce  que  nous  avons  de  mieux 
sur  ce  sujet.  Les  injures  de  l’ air  faisant  dépérir  de  jour  en  jour  les 
superbes  fresques  des  plus  grands  maîtres  de  l’école  de  Venise,  orneineiis 
singuliers  et  précieux  c]ui  décoraient  1’  extérieur  des  palais  des  patriciens 
et  du  public,  Zanetti  entreprit  d’en  conserver  au  moins  le  souvenir 
et  les  compositions,  dans  un  recueil,  à présent  très-rare,  qu’  il  dessina 
en  1755,  grava  de  ses  mains,  et  publia  en  1760.  Tous  ces  dilTérens 
travaux  ne  l’empêchèrent  pas  de  présider  de  fait,  quoique  sous  le  modeste 
titre  de  garde  (5),  pendant  cjuarantedeux  ans,  à la  célèbre  bibliothèque 


(1)  C*  UDË  famille  ûe  riches  marchands,  annoblis  par  l’empereur  Lcupold 
<T  Autriche. 

(»)  Danf  le  second  volume  des  Littere  pitturiche  ^ pabliees  par  Rottari , il  y en 
a plusieurs  de  Zanetti  à Mariette,  (taburri,  etc.  Kllrs  portent  le  nom  d’ Antoine  Mario 
Zanetti  du  feu  Erasme  ; mais  ce  n'e»t  (|u'  une  é«]«iivuque  de  T éditeur,  redressée  par  Lanzi 
dans  sa  pre’face  à V /itsfuire  tfe'  tu  ptinture  en  ttatie, 

(3)  La  bibliotliéque  de  saint  Marc  à Venise,  par  les  reglemensde  Li  ll<‘|>ul>li<|ue, 
était  présidée  de  nom  par  un  des  plus  distingues  patriciens,  avec  le  titre  de  biblioihrratre, 
et  de  tait  par  uu  bomme  de  letlree,  r|uelquefuis  même  etranger,  avec  le  simple  nom  de  garde. 
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(le  saint  Marc,  dont  il  illustra  les  manuscrits  grecs  et  latins,  par  des 
catalogues  raisonniis  (i). 

Son  cousin  Antoine  Marie,  à sou  tour,  eut  la  gloire  de  faire  renaî- 
tre en  Italie  la  gravure  en  riair-ohscur  suivant  les  anciennes  miitho- 
des  (a),  tandis  que  le  comte  de  Caylns  tâchait  de  lui  donner  une  nou- 
velle vie  en  France,  avec  des  modilications  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Il  gravait  aussi  à 1’  eau-forte,  peignait,  et  cidlivait  la  littérature  et  l'ar- 
chéologie. On  peut  ajouter  que  tous  les  individus  de  cette  famille,  riches 
et  libéraux  à la  fois,  rassemblèrent  à grands  frais,  par  de  longs  voyages 
et  un  amour  intelligent  autant  que  passionné  pour  les  arts , des  vastes 
collections  en  estampes,  dessins,  tableaux  et  pierres  gravées  ; dont  une 
faible  partie  passa  ensuite  en  Angleterre  avec  le  cabinet  Smith,  et  tout 
le  reste  fut  malheureusement  dispersé  presque  en  entier. 

Les  estampes  en  clair-obscur  d’Antoine  Marie  Zanetti  arrivent  jusqu'à 
quatre-vingts  environ,  k Les  ouvrages,  dit  Bartsch,  qu'  il  a exécutés  dans 
ce  genre,  prouvent  ses  succès  merveilleux  : il  y en  a plusieurs  qui  rappel- 
lent les  beaux  travaux  de  Hugues  de  Carpi;  les  autres  égalent  les  produ- 
ctions des  graveurs  en  bois  les  plus  distingués  u.  Il  en  publia  en  i 749 
un  recueil,  qui  contient  soixante  onze  pièces,  la  plupart  d’ après  des 
cs(]uisses  du  Parmésan,  qui  étaient  dans  ses  portefeuilles  (3).  Ce  recueil  est 
devenu  très-rare,  autant  par  sa  beauté  qui  le  fit  rechercher  avidement , • 

que  parce  que,  après  en  avoir  fait  tirer  un  petit  nombre  d’ exemplaires, 
son  auteur,  s’apercevant  combien  il  était  dilficile  d’en  obtenir  d’ épreu- 
ves parfaites,  et  craignant  qu'après  sa  mort  on  ne  cherchât  d’en  imprimer 
par  spécnilation,  un  grand  nombre,  bormes  ou  mauvaises,  prit  le  parti  de 
briser  cl  de  brûler  toutes  ses  planches,  en  [irésencc  de  plusieurs  témoins. 

La  marque  ordinaire  de  Zanetti  est  composée  des  trois  lettres  réu- 
nies A.  .M.  Z.  ( f'^nye%  Planche  /,  ^g.  6.  ) Quelquefois  il  ajoutait  un  P 
au  dessus,  (pii  signifie  Parmigiano,  et  la  date  au  dessous  ; d' autres  fuis 
les  lettres  I f,  et  la  date. 


-0^ 


% 


(t)  Ce*  âdlaits  pamitront  peiit.rtre  auperflut,  mais  noas  avons  jugi:  à propos  de  les 
donner,  eo  c«  que  ces  deux  cousias  ont  été  presque  toujours  confondus  par  les  écrivains: 
malheur  qui  d'ailleurs  n'est  pas  rare,  lorsqu'  il  s'agit  d' onionimes  contem|H>rain»  , qui 
aient  suivi  la  même  carrière. 

(x)  Jean-Baptiste  Jackson,  anglais,  graveur  et  marchand,  suivit  «on  exemple  et 
publia,  entre  autres,  un  recueil  en  XXIV  leuilles  de  quelques  tableaux  de  mé- 

diocrement exécuté  d'après  des  vieilles  esiampes,  au  lieu  que  d'après  les  oii^inaux 
qu'il  avait  |Kiurtant  sous  les  y^eux. 

(3)  Ce  recueil  se  trouve  quelquefois  porté  à loi  pièces,  à ce  qu*  on  y ajoute  asver 
souvent  trente  estainpes  au  burin  et  à 1'  eau-fortc,  gravée»  par  le  même  maître. 

y 
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8l.  Le 


FEMME  I’K'>iSIVP. ü‘ apl’C!»  RaPKÀF.I.. 


Larg.  4 fiouc.,  2 lig.  — Haut.  fi  pouc..  ■}  tig.  (ll.iriM-li.  XIII.  |ki"  i;)i.) 


line  jeune  leinme,  vue  de  profil  et  tournée  vers  lu  droite,  assise  sur 
un  banc  de  pierre  prés  d’une  léiiètre,  uyant  un  petit  chien  à ses  pieds. 
Elle  semble  rêver  profomlémenl,  et  appuyé  la  lêlc  sur  sa  inuin  gauche. 
Dans  le  lonlain  on  voit  une  ^'ille,  et  dans  les  airs  plane  un  ange  ailé, 
portant  une  croix.  A la  gauche  en  bas  est  la  marque  ordinaire  d'Andreani, 
et  les  mots,  ménagés  en  noir  : m Manlova  i6ua. 

Cette  belle  pièce,  à quatre  planches,  est  la  copie  d' une  estampe  de  Marc- 
Antoine  f r^rui^re  de  ce  maître  ) . Bartsrh  ilil  : Vers  le  lias  est  marqué 

ù gauche  R.  V.,  c' est-à-dire  : Raphaël  UrbinaS^  et  à droite  la  marque  de  Ca- 
netti A.  M.  Z.  Jun  ri.  Et  peu  après  : u ^ous  avons  vu  dans  le  cabinet  de  mons. 
Je  comte  de  Frics  une  première  épreuve  de  œ morceau,  sans  les  marques  indi- 
quées ci-dessus,  inaU  où  on  lit  à la  gauche  d’*en  bas:  AA  (le  monogramme 
clWiidreani)  in  MantOsfa  1602.  Cr  est  la  même  que  monsieur  Zuneiti  avait  envoyée 
à son  ami  Mariette,  accompagnée  d"  une  lettre,  par  laquelle  il  voulait  lui  faire 
valoir,  par  badinage,  cette  pièce  comme  une  ancienne  gravure  fuite  par  André 
Aiidreani,  ainsi  que  nous  rapprenons  par  une  note  écrite  par  Mariette  sur  le 
verso  de  l'épreuve,  cl  qui  est  de  celte  teneur:  Ce  morceau  a été  gravé  par 
Zanetti.  On  y trouve  la  marque  (T  Andreani  et  la  date  iGoa  ; mais  c est  un 
badinage  du  dit  Zanetti.  Il  le  Jil  dans  f intention  de  me  tromper,  en  quoi  il 
ne  réussit  pas.  Il  voulait  me  foire  accroire  que  cette  pièce  me  manquait, 
et  il  m'envoya  cette  épreuve  assez  délabrée,  pour  me  la  foire  regarder 
comme  un  morceau  ancien.  Je  lui  répondis  sur-le-champ  que  je  n'  étais 
pas  homme  d prendre  le  change^  Mariette 

Voila  r histoire  de  cette  pièce.  C'éUiil  servir  à Andreaiii  mi  plat  de  son 
métier  que  de  la  lui  allrihuer,  mais  le  tour  ne  réussit  pis.  car,  quoique  le  style 
eu  soit  assez  bien  imité,  les  yeux  de  Tamaleur  français  étaient  trop  exercés  p*nir  s'y 
^ méprendre*  Peut-être  la  date  même,  ainsi  que  la  qualité  du  papier  trop  tin  sur 
lequel  elle  était  iinprimét*,  siTvirenl  à le  melire  sur  la  voie;  mais  œ qu'il  y a de 
singulier,  c'est  que  le  cabinet  (’icogiiara  |H>ssi‘dc  un  double  de  œüe  épreuve, 
qui  seiidilait  devoir  être  unique,  et  avec  des  traces  aussi  d'une  aiicieiiiieté  fa- 
ctice, comme  celle  tlu  uibinct  du  comte  de  Frics. 

Épreuve  parfaitemeDi  fraîche. 
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MAITRES  ANONIMES 


IN^ous  avons  plaov  dans  celte  classe  et  sous  celte  dénomination  le» 
clair-obscurs  dont  on  ne  connaît  pas  les  véritables  auteurs.  Il  est  vrai- 
semblable que  la  plupart  des  estampes  que  nous  allons  décrire,  appar- 
tiennent aux  différcns  maîtres  dont  nous  venons  de  parler  jusqu'  ici  ^ 
nous  avons  même  hasardé  quelquefois  de  faire  connaître  notre  opinion 
là  dessus  : mais  il  y en  a cependant  un  certain  nombre  dont  le  style  est 
loin  d’ être  assci  caractéristique  et  prononcé,  pour  nous  mettre  sur  la 
voie  d' essayer  de  découvrir  aussi  les  artistes  à qui  on  pût  les  attribuer, 
avec  un  degré  suliisant  de  probabilité. 
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• La  PRéSESTATION  AU  TEMPt-B 


D’  après  F.  Sai.viati. 


Larg.  Il  pouces.  — Haut.  i5  pouc.^  4 (Barlsch^  II.  G.) 

La  Vierge,  entourée  de  plusieurs  femmes,  présente  1'  enfant  Jésus 
au  pontife  Siméon,  qui  est  au  milieu,  derrière  une  espèce  d’autel  : saint 
Joseph  est  près  d' eux.  Sur  le  devant  on  voit  à la  droite  une  jeune  fem- 
me ayant  un  enfant  sur  scs  épaules,  précédée  d’un  autre  enfant  qui  por- 
te un  panier  avec  deux  pigeons.  A la  gauche  et  vus  à mi-corps  seule- 
ment, deux  hommes,  dont  l' un  avec  un  bonnet  et  les  mains  jointes.  Au 
milieu  en  bas  on  lit;  Del  Saviati  (sic),  et  à la  droite  la  marque  d'An- 
dreani,  avec  les  mots  in  Mantova  1G08. 

Maljrré  la  marque  d’ Amlrcani  on  s’ aeeorile  f;énéralemenl  ii  attribuer  celte 
superbe  pièce,  à quatre  plancbrs,  à un  anoninic  , On  pourrait  (U'ul-èlre,  parmi  les 

S raveurs  connus,  r assi>;iu'r  à Nicolas  Virenlino  plutôt  (|u’ à tout  autre.  On  doute 
e même  si  la  composition  en  appartient  au  Salviati,  ou  si  elle  vient  du  Parmesan. 
A la  vérité  les  premières  épreuves  ne  portent  ni  la  marque  d’Andreani,  ni  le 
nom  du  Salviati,  Il  y en  a même,  à ee  que  dit  Zioi  mais  que  nous  n'avons 
pas  pu  vérifler,  quelques  unes  où,  sous  I' entant  au  panier  avec  les  pigeons,  on 
lit:  KRA.  PAR.  ; et  un  [lareil  sujet,  avec  très-tieu  de  variations,  avait  déjà  été 
gravé  par  André  .VIeldolla,  d’ après  un  autre  dessin  du  Parinés;in.  Comme  il  est 
certain  d'ailleurs  que  le  clievalier  Fraiieois  Rossi,  peintre  florentin,  qui  portait  le 
Vioiii  lie  Cecco  du  Salviati  étant  le  jirotégc  du  cardinal  de  ce  nom,  est  un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  étudié  et  imité  le  style  du  Parinésan,  on  peut  présumer 
ou  qu'  il  peignit  la  composition  de  ce  dernier,  ou  i|ue  Andreani,  trompé  par  la 
ressemblance,  lui  en  attribua  P honneur  par  pure  méprise. 

Très-belle  épreuve,  sur  papier  doublé. 
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. Christ  orÉRissAXT  C5  Pabalttiqce  — D’  après  le  Parmésar. 


Lar^.  7 pont..  8 li/;. Haut.  9 pouc.,  ii  lig.  (Barlsch,  II,  i^.) 

Le  Chrisl,  place  sur  le  devant  à la  gauche,  parle  au  paralytique 
couché  sur  un  grabat  près  de  la  piscine  probatique,  et  lui  ordonne  de 
se  lever  et  d’ emporter  son  lit.  Quelques  femmes  sont  près  du  Christ,  et 
vers  la  droite  plusieurs  Juifs  se  dirigent  vers  le  temple,  qui  occupe  toute 
la  largeur  du  fond.  Dans  la  partie  supérieure  plane  un  ange,  les  ailes 
étendues. 


Celle  belle  pièce,  qne  Zani  dit  extrêmement  rare,  eslà  qu.itre  planches,  et 
n' offre  aucune  inscription.  La  composition  en  appartient  au  l’armésaii,  et  fut 
gravée  aussi  par  le  MeMolla;  mais  quant  à la  gravure,  Barlsch  f attribue  à un 
anonime , Zani  à Andreani,  dont  toutefois  elle  ne  porte  ttoint  la  marque,  et  nous 
croyons,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  (p.  i4),  que  probablement  elle  vient  de 
Hugues  de  Carpi  lui-même,  plutôt  que  de  tout  autre. 

Bonne  épreuve,  mais  un  peu  endommagée  et  restaurée,  sur  papier  doublé. 


84.  La  Vierge  et  1.’  erfart  Jéscs  — D’  après  François  Vanni. 
Lnrg.  7 pour.,  9 lig.  — Haut.  9 pouc.,  8 Hg.  ( Bartseh,  II,  1 1.  ) 


La  Vierge  est  représentée  à mi-corps  et  un  peu  tournée  vers  la 
droite,  les  mains  jointes  et  élevées,  adorant  l’enfant  Jésus  qui  dort  cou- 
ché devant  elle,  vers  la  droite  de  1’  estampe.  Un  rideau  couvre  le  fond. 

Ce  clair-obscur  à deux  planches  ne  porte  point  de  marque  . On  sait  qu'  il 
est  d’ après  le  chevalier  François  Vanni,  .viennois,  en  cc  que  le  peintre  a exécuté 
lui-même  à l' eau-forte  ce  sujet,  sur  une  petite  planche  ; quant  à la  gravure.  Bartseh 
se  contente  de  l’attribuer  à un  anonime:  peut-être . f époque  (i)  et  le  style  u’y 
répugnant  pas,  on  pourrait  soupçonner  qu’il  vient  d’ Andreani.  quoique  aucun 
auteur  n’  en  fasse  mention,  et  nous  mêmes  n'  y eussions  pas  songé  d' abord. 

Bette  épreuve,  parfaitement  conservée. 


La  Vierge,  l'enfant  Jkscs  et  saint  Jean — D’.nprès  le  Parmesan. 

Pièce  ovale.  — Diam.  de  la  larg.  8 pouc.,  7 lig.  — De  la  haut.  6 
pouc.,  fl  lig.  (Bartseh,  111,  12.) 

La  Vierge  est  vue  de  profil  à mi-corps,  assise,  ay.mt  1’  enfant  Jésus 
dans  ses  bras,  qtii  porte  la  main  gauclic  au  sein  de  sa  mère.  Elle  tient 


, (1)  François  Vanni,  qu'on  appellail  aussi  François  de  Sienne,  naquit  en  i565  el 

.mourut  en  iCo<j. 
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flnns  la  roain  droilp  tics  fleurs,  cl  imiiquo  rie  T autre  le  pctit'saint  Jean  , 
qui  tlorl  la  tête  appuyée  sur  ses  deux  mains. 

Ce  clair-olisriir  à deux  jilaïudies  n'  ofire  aucune  marque.  Tout  perle  ce-  . 
pendant  à croire  que  le  dessin  en  vient  du  l’armésan,  et  nous  croyons  qu'*on  en 
pourrait  allrilmcr  la  gravure  à \nloiiie  de  Trente.  Barisch  en  cite  des  secondes 
épreuves,  où  P ou  remarque,  à travers  la  tète  et  les  mains  du  saint  Jean , ijuelqucs 
traces,  qui  font  supposer  que  la  planche  ait  été  rompue  et  restaurée.  . 

Belle  eprenre,  parfaitement  conserve'e. 


86.  Le 


MEME  SUJET. 


Diam,  de  la  larg.  8 pouc.  7 lig.  — De  la  haut.  G pouc.,  3 lig. 

Barisch  ne  parlant  point  de  crttc  rt'pi'lilion,  cl  répreuTC  que  nous  en  pos- 
sédons <:tunt  ù une  seule  plaiicbcv  nous  hvîoiis  cru  d'abord  que  cc  n' étiil  aiitro 
chose  que  la  pièce  précédente,  imprimée  avec  les  contours  scailcmcnt.  Une  obser- 
vntu>n  plus  attentive  nous  persuada  cependant  du  contraire,  Ciir,  indépendamment 
de  la  hauteur  qui  offre  4 lignes  de  moins,  les  Kichures  qui  représentent  les  om- 
hres  sont  plus  grosses,  plus  nourries,  plus  régulières,  et  en  phisiciirs  endroits  offrent 
une  direction  dinércntc.  A gauche  en  bas,  près  de  T enfant  Jésus,  011  voit  les 
lettres  i\î.  F.  (^uelqu'  un  a cru  pouvoir  les  interpréter  ]>oiir  Fecit  Mattheus  Flo- 
riniis  (i);  mais,  quant  à nous,  nous  n'  avons  aucun  doute  qu'  on  ne  doit  y lire  : 
Francesco  Mazzuola  J'ece. 

laC  marquis  Malaspinn,  dans  le  catalogue  de  son  cabinet,  que  nons  avons  déjà 
ru  occasiou  de  nienlionnor  //,  p.  cite  une  Sainte-Famille  d'Antoine 

de  Trente,  dont  la  forme  cl  les  dimensions  sont  |>arfiiiteiiicnt  égales  à la  pièce  <lonl 
nous  parions.  Il  dit  qu'  oii  y voit  la  Vierge  assise  as’cc  V entant  Jésus  entre  ses  bras, 
et  plus  loin  saint  Joseph  qui  dort.  C' est  peut-être,  ajoulc-l-il.  un  repos  p<*nd.int  la 
fuite  en  F.grpte,  et  à la  droite  011  y v<»il  les  lettres  K.  M.  F.  Quoique  dans  noire 
épreuve  cette  marque  soit  à la  gauche,  et  que  la  troisième  ligure  soit  bien  sûre- 
ment le  p<‘tit  saint-Jean,  inms  soup4'oiiiions  presque  qu'  il  &'  agit  de  la  même  pièce: 
peut-être  n'  est  ce  toutefois  que  son  pendant. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


07,  La  Vierge  ,-tvEc  pi.rsiErRs  S4I5ts  — D'après  le  Parmésax. 

Larg.  8 pouc.  — Haut.  11  ponc^.^  5 lig.  (Barisch,  111,  24.) 

La  Vierge,  assise  sur  une  bulle  au  milieu  clans  un  paysage,  embras- 
se une  jeune  sainte  qui  est  à genoux  à la  gauche,  ayant  T enfant  Jésus 
entre  ses  bras.  Plus  loin,  vers  la  droite,  est  un  Evêque  en  adoration,  les 
mains  joiules,  et  saint  Joseph  près  de  lui. 

(1)  Matthieu  Florini,  qu*on  appelait  ans^i  Florian  rt  Finri,  fut  graveur,  iiiqtri' 
Rieur  et  marchand  «F  estampes.  II  travaillait  à Sienne  vers  I.t  fm  du  XVI  siècle  et  le 
commencement  du  XVII.  Nous  ne  connaissons  de  lui  que  quelques  cartes  géographiques 
et  des  plant  de  villes,  gravées  en  aociété  avec  d' autres  artistes.  Il  signait  ses  estampes  M.  F« 
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Cette  Ijelle  pièce  cft  imprimée  à deux  plam'Ites.  et  n'offre  .'lucune  inicription. 
Pour  le  ik'ssin  on  l'iillribue,  selon  toute  pruûdiililé,  au  Parniésaii;  mais  If  graveur 
en  est  touUà-fait  inconnu,  et  le  style  ne  présenté  |>oii)t  d' appui  sunis;iiit  pruir 
tâcher  île  lu  découvrir. 

Nous  avons  dit  ailleurs,  sur  la  foi  de  Bartsch.  que  les  secondes  épreuves  por> 
tent  en  bas  à la  gauche  la  marque  d' Andreani,  nieuagee  ru  blanc. 

Belle  épreuve,  très-bien  conservée. 


88. 


La  ViEHOE  et  I.'  ESFA.VT  JÉSUS. 


Larg.  5 pouc.,  a lig.  — Haut.  G pouc.,  y llg. 

On  ne  Toil  dans  cette  pièce  que  le  buste  de  la.  Vierge,  la  Icle  et 
une  main  de  l'enfant  Jésus.  La  première  est  vue  presque  de  face,  couverte 
«r  un  voile,  légèrement  pcncliée  vers  la  gauche  : le  second  est  vu  de  pro- 
fil, tourné  vers  la  droite,  les  yeux  levés  vers  sa  mère,  qui  à son  tour 
baisse  les  siens  pour  le  regarder. 

• Barlseh  ne  parle  point  de  cette  pièce,  qui  n'oITrc  aucune  marque.  Il  parait  qu' 
elle  est  d’ après  le  dessin  de  quelque  maître  de  l'éode  de  Klorenee,  que  nous  ne  sau- 
rions déterminer.  La  gravure  est  traitée  en  esquisse,  d’ une  manière  large  et  savan- 
te ; mais  l' épreuve  que  nous  en  possédons  n' est  qu' à une  planche  seulement,  et 
semble  manquer  de  celle  aux  rehauts,  étant  sur  jMpier  de  couleur. 

Bonne  épreuve,  légèrement  endommagée.  • 


•> 


89.  Lk  CnURoSSEllEXT  DE  LA  YlEROE. 

Larg.  y potic.,  7 lig.  — Haut,  fî  pouc..,  y Ug. 


La  Vierge,  vue  à mi-corps  et  tenant  entre  ses  bras  1'  enfant  Jésus, 
est  assise  au  milieu  sur  un  trône,  surmonté  d' un  dais . Deux  anges  su- 
spendent sur  sa  tète  une  couronne,  et  en  bas,  en  très-petites  figtire.s,  .sont 
les  quatre  Evangélistes  avec  les  symboles  qui  les  distinguent,  deux  de 
ehaipic  côté.  Dans  la  partie  supérieure,  latéralement  au  tapis  qui  eoiivro 
en  partie  le  fond,  on  voit  deux  ronds  isolés.  Dans  celui  à la  <lroitc  est 
r ange  annonciateur,  un  lis  à la  main  : dans  celui  à la  gaucho  la  Vierge 
assise,  tenant  un  livre,  et  le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d' une  colombe  , 
qui  lui  parle  à 1'  oreille. 


Bartsch  ne  parle  point  de  ix-tte  pièce,  qui  est  imprimée  à >lcux  jUanches  et  sans 
aiieiine  marque.  Bien  n'est  plus  hirljare,  soit  pour  le  dessin  soit  pour  l'exécution. 
On  (leiitla  ranger  parmi  les  essais  les  plus  imparlàits,  où  la  maladresse  île  I'  artiste 
SC  joignait  à T enfance  de  1'  art.  Nous  doutons  même  si  elle  appartient  ù quelque 
ancien  anniiimc  de  I' éicole  allemande,  pliilôl  que  de  celle  d' Italie;  cl  elle  ne  vaut 
d'aucune  maiiière  la  [mine  de  s'oci'iijicr  à Lichcr  d’ éclaiiTir  ce  doute. 

bprevnve^ très-fraîche,  n l'ori  bien  conservée. 
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go.  lîüii  Si«ŸLl.E  — D'  après  RArH4ki.. 

Larf(.  8 pouc.,  3 lip.  — Haut,  lo  pouc.,  3 lip.  ( BarlK’h,  V,  6.) 

Elle  est  assise  <lans  une  chambre,  tenant  fie  la  main  gauche  un  livre 
fiù  <0le  semble  lire,  et  ayant  'levant  elle  un  enfant  avec  un  flambleau  al- 
lumé. Le  lettre  R est  méruigée  en  blanc  vers  le  haut  à la  droite. 

Ce  beau  clair-obscur  à deux  planches  est  une  copie  ni  eoiilreparlie  d' une 
estampe  de  Hugues  de  Curpi,  que  Vasari  cite  comme  un  des  premiers  essais  de  ce 
genre.  Nous  croyons  qu'  on  {lourrait  l' attribuer  peut-être  à Antoine  de  'l'rciite. 

Superbe  êpreure,  parfaitemeol  couerrêe.  * 


g 1 > La  Magdelbire. 

Larp.  y pouc.  8 lip.  — Haut.  lo  pouces.,  4 

Cette  estampe  n’est  iju’une  répétition  de  la  pièce  précédente,  avec  des 
variations  qui  transformèrent  la  Sibylle  en  sainte  Marie  Magdeleine.  Ainsi 
le  fond  qui  représentait  une  chambre  n été  réduit  en  caverne,  1'  enfant  a 
reçu  des  ailes  d’ ange,  une  croix  a été  placée  snr  le  livre,  un  vase  ajoute 
en  bas  à la  droite.  Près  de  ce  vase  on  voit  un  monogramme,  formé  des 
lettres  CAL,  presque  absolument  semblable  à celui  de  Casohini,  c|ui 
peut-être  se  chargea  du  soin  de  cette  métamorphose,  et  eu  bas  on  lit  : 
J>.  Maria  MagdaUna  or  pro  nobis. 

Ce  clair-obscur  est  d'un  tr.ivail  très-grossier,  et  imprimé  à trois  planches.  Il 
est  dans  le  sens  île  l' original  d' Hugues,  et  par  conséquciil  en  contrc|iurlie  de  la  piè- 
ce prétédcnlc.  Uartscb  n’en  parle  point. 

Belle  r'prcnn,  parfailement  conserrire. 


g2.  Scifioü  — I)'  après  Jci.es  Romain. 

Larp.  ç)  pouc.,  ti  lip.  — Haut.  8 pouc.,  g lip.  ( Bartsch,  VI,  8.  ) 

Sdpion  assis  à la  droite  sur  une  estrade  élevée  de  trois  marches,  fait 
avancer  la  princesse  espagnole,  sa  prisonnière,  qui  est  derrière  lui,  et  la 
rend  à son  mari,  qui  est  à genoux  à ses  pieds.  Le  fond  est  occupé  par 
plusieurs  capitain.s  loinains  et  quelques  autres  figures, 

llariscli  dit  seulement  que  ce  claii--oh»'iir,  de  trois  planches,  fut  grave  par  un 
.inoninic  d' après  un  dessin  de  Jules  llomain.  Nniis  croyons  qu’on  ncutrallri- 
bucr  à Hugues 'le  (âirpi.  Unt  le  style  parait  semblable  à celui  'In  IJavi'l  et  Goliath, 
(pie  nous  avons  décrii  sous  le  N.  i.  Celle  ressemblance  est  encore  plus  rrap|>anlc. 
en  (V  ([ue  les  épreuves  'le  ces  deux  pièces  qu'  on  conserve  dans  le  cabinet  Cico- 
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sont  impriméps  avec  les  mêmes  Icintcs,  cl  que  le  papier,  les  bordures,  les 
<légr.idaliniis  sont  alisuliinient  semblables. 

fie  même  sujet  liil  aussi  gravé  ireau-l'orlc  [lar  Aiituiiie  Faiituzxi  en  15^3, 
et  répété  par  Diane  Gliisi.  (Voyez  son  œuvre.} 

Très-belle  épreuve,,  furt-bien  conservée. 


tj3.  CiBCÉ  — D’après 

Larg.  lo  pouc..,  G lig.  — 


le  Parmés.vs. 

Bout' (y. pouc..,  I lig.  (barlscb,  Vil,  G.) 


Circé",  debout  au  milieu,  vue  de  prolil,  présente  à boire  aus  compa- 
gnons d’ Ulysse,  qu’  on  voit  dans  un  navire  à la  gauche.  Deux  dragons 
sont  aux  pieds  de  1’  enchanteresse.  Ce  sujet  est  renfermé  dans  un  ovale  , 
ayant  7 pouc.,  g lig.  en  largeur,  et  8 f>ouc.,  8 lig.  en  hauteur. 

Ce  clair-obscur  est  à deux  [ilanches,  et  porte  à la  gaiirlie  eu  bas,  hors  de 
l’ovale,  la  marque  d'Andrcaiii,  ainsi  que  la  d.ilc  de  Manlone  iGoa.  ^mls  |)«iicbuns  a 
croire  que  cette  pièce  vient  aussi  de  Hugues  de  Carpi,  tant  le  style  rap[K'tle  quel- 
ques autres  ouvrages  de  ce  maitre. 

Épreuve  très-fraiche  et  parfaitement  conservée. 


Le  cabinet  Gicognara  possède  aussi  une  répétition  de  cjc  sujet,  qui 
11’  est  pas  citée  par  Bartsch.  Elle  offre  quelques  légères  variations  dans  le 
fond,  est  gravée  en  taille  douce,  et  parait  appartenir  à un  anunime  alle- 
mand. L’  ovale  à 5 pouc.,  G lig.  en  largeur,  et  7 pouces  en  hauteur. 
Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 




94-  CiBCB  — • D’  après  le  Pabmks.ix. 

Pièce  ovale.  — Diam.  de  la  larg.  7 pouc.  — De  la  haut.  7 pouc.,  1 1 
lig.  ( llarlscb,  \ 11,  8.  ) 

Circé,  debout  au  milieu,  vue  de  profd,  ayant  deux  dragons  à ses 
pieds,  boit  à la  présence  des  compagnons  d’ Ulysse,  qu’  on  voit  dans  un 
navire  à la  droite. 

Ce  cl.iir-obscur  qui  est  .à  deux  planches,  suivant  bartvli  est  la  répétilion  d’u- 
ne autre  eslanqic  anoiiimc  à quatre.  Le  style  ressemble  à celui  il’Aiiloine  de  Treille, 
dans  ses  ouvrages  les  plus  soignés.Ce  incinc  sujet  fut  aussi  gravé  par  Jules  liunasuiii. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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05.  Jason  — D'  après  te  Pakii£saN. 

Larg.  lo  pouces.  — Haut.  i3  pouc.,  a llg.  (BarUch,  Vit,  19.) 

Jason,  vu  de  profil,  marche  vers  la  gauche,  emportant  la  toison  d'or 
qu’il  vient  de  conquérir.  Il  est  représenté  sur  le  rivage  de  la  mer,  et  on 

voit  dans  le  fond  le  navire  où  ses  compagnons  1’  attendent.  * 

« 

Ce  clair-obscur,  que  nous  croyons  gravé  par  Hugues  de  Carpi,  esl  in»-» 
primé  à trois  planches  ; mais  celle  des  rehauts  dans  notre  épreuve  est  à peine  visi- 
ble. Dans  le  coin  à gauche  en  bas  on  trouve  la  marque  d' Andreani,  ménagée  dans  • 
la  planche  des  ombres,  ainsi  que  la  date  in  Mantova  160  ... , dont  le  derniér  chil- 
fre  a été  oublié.  , 

Épreuve  parfaitement  Conservée. 


00.  Les  Nymphes  ad  bai»  — .D’  après  le  Pabmésan. 

Larg.  7 pouc..,  4 — Haut.  10  pouc.,  8 lig.  ( Bartsch,  Vil,  aa.) 

Six  nymphes  se  baignant  dans  une  fontaine.  On  en  voit  deux  sur 
le  devant,  qui  marchent  dans  1’  eau  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Une  troi-  . 
sième,  au  second  plan,  étend  un  linge  pour  s’  essuyer,  tandis  que  sa  com- 
pagne, couchée  à terre,  est  caressée  par  un  Amour.  Les  deux  dernières 
sont  vers  le  fond  à la  droite. 

' . * 

Sur  une  pierre  vers  le  coin  à gauche  en  bas,  on  voit  ht  marque  d' Andreani 
et  la  date  MDCV.  Non  avons  dit  ailleurs,  que  Bartsch  prétend  que  ce  clair-obscur 
ait  été  véritablement  gravé  par  Andreani,  mai,s  que  nous  ne  pouvons  paspartager 
son  avis.  Kn  clfet,  indépendamment  de  U date  meme  qui. nous  est  suspecte,  il  pré- 
sente si  évidemment  le  style  de  1’  ancienne  école  de  Bologne,  étant  exécuté  d’ une 
manière  très-savante  en  esquisse  libre  et  pittoresque,  que  nous  sommes  presque 
forcés  de  l’attribuer  à Hugues,  plutôt  qu'  à lonl  autre  graveur.  Ce  même  Bartsch 
ajoute  qu’ on  en  connail  des  épreuves  sans  marque,  et  les  appelle  secon</er  s cir- 
constance qui  nous  affermit  dans  notre  bpinion;  car  nous  n’hésitons  pas  à croire  que  * 
ce  soyent  au  contraire  véritablement  les  premières.  L’  impression  est  à trois  plan- 
ches, mais  dans  notre  épreuve  celle  des  demi-teintes  esl  d’ un  ton  trop  clair,  ce  qui 
rend  les  ombres  un  peu  tranchantes  et  les  rehauts  pas  assez  prononcés. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 

•>. 

97  . La  Foi  — ■ D’  après  le  Pabmésan. 

Larg.  3 pouc..,  G lig.  — Haut.  5 pouc..  4 lig.  (Bartsch,  VIII.  1.) 

Femme  vue  de  profil,  tournée  à la  droite,  posant  un  genou  sur  une 
pierre  carrée  , ayant  la  main  droite  sur  lu  [toilrine,  et  un  calice  dan»  lu 
gauche.  Le  fond  représente  une  porte. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

10 
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gS.  La  Chaiuté  • — i D'  après  le  Parmésa!i. 

JLarg.  3 pouc.,  6 lignes.  — Haut.  5 pouc.,  6 lig.  (Biirtsch.  Vlll,  3.) 

Femme  assise  au  ]>ied  d' un  arbre  qui  dépasse  le  bord  supérieur, 
donnant  le  sein  à un  enfant,  en  embrassant  un  autre  du  bras  (’aiiche  , et 
en  ayant  tout  près  un  troisième,  du  même  côté. 

Belle  c’preuTe,  parfaîtemeot  conserree. 


99-  La  Phdoe!Ii:e  — D’  après  le  Parmésar. 

Larg.  3 pouc.,  6 lignes.  — Haut.  5 pouc,  4 Hg-  ( Barisch.  Vlll.  6.  ) 

Femme  assise,  tournée  en  profil  vers  la  gauche,  tenant  un  petit  mi- 
roir^ d'  une  main,  et  ayant  un  grand  vase  à ses  pieds. 

Cette  pièce,  ainsi  que  tes  deux  précédentes,  sous  les  N.  9%  98,  fait  partie  d'u- 
ne suite  de  six  estam|>es,  connues  sous  le  nom  des  Vertcs  CnaÉTiexifas.  I.es  trois  qui 
nous  manquent  représentent  r Espérance,  la  Force  et  la  Tempérance.  V.ttes  sont 
toutes  à trois  planches  et  sans  marque.  Bartsch  les  attribue  à un  anonyme,  d'après  les 
dessins  du  Parmesan.  II  nous  semble  ce|jendant  qu'  elles  n'  appartiennent  pat  tou- 
tes à un  même  graveur;  au  moins  le  style  en  est  düTérent.  Ce  meme  auteur  ne  dit 
pas  qu'  il  y ait  des  différences  aussi  de  dimensèjns  : ce[>edant  le  N.  98  dépasse  les 
deux  autres  de  a lignes  en  hauteur.  Andreani  les  pubtusde  nouveau,  marquant  de 
son  nom  la  Tempérance  : nous  croyons  qu’  originairement  elles  lurent  gravées  par 
Hugues  de  Carpi  et  Antoine  de  Trente. 

Belle  éprenve.  parfaitement  conservée. 

% 

> 


1 00.  L'  y.XrAST  DORMANT.  . ' 

Larg.  y pouc.,  6 lig.  Haut.  5 pouces. 

Un  enfant  couché  sur  un  coussin  et  endormi.  Sa  tête  pose  sur  une 
tête  de  mort,  et  un  sablier  est  sur  le  lit,  à la  gauche. 

* 

Barisch  ( X,  a3  ) décrit  un  sujet  .semblable,  m.iis  ru  contrepartie  et  à deux 
planches,  qu’  il  dit  gravé  par  un  anonyme  d’ après  un  dessin  qu'on  croit  être  du 
Ci'iDE.  Notre  épreuve,  qui  n’offre  aucune  marque,  est  an  contraire  à trois  teintes. 
,Xc  connaissant  point  la  pièce  indiquée  par  Bartsch,  nous  ne  savons  laquelle  des 
deux  puisse  être  considérée  pour  1’  originale. 

Très-belle  épreuve,  parlaitement  conservée. 
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MAITRES  DES  ECOLES  DE  FLANDRE 
ET  D’ALLEMAGNE  (i) 


» 

k 


HENRY  GOLTZIUS 


» 

» 


Oi  nous  avons  essayé  d’ éclaircir  quelques  circonstances  de  la  vie 
des  gras’eurs  italiens  en  clair-obscur,  c’  est  que  la  nouveauté  presqu'  ab- 
solue de  ces  recherches  nous  persuada  qu'  elles  pourraient  offrir  quel- 
que intérêt  aux  amateurs,  et  leur  être  agréables.  Ce  raotif  ne  subsiste  point  ■* 
quant  à Goltzius,  un  des  artistes  les  plus  connus  du  siècle  XVI,  tant 
pour  son  véritable  mérite,  que  pour  avoir  été  le  plus  adroit  des  contre- 
facteurs des  vieilles  estampes  allemandes,  et  le  chef  des  plus  hardis  buri-., 
nistes  qu'on  eut  vu  jusqu'alors.  Les  notices  sur  sa  vie  se  trouvent  d'ailleurs  ' 
amplement  détaillées  dans  Sandrart,  Deschamps,  Charles  van  Mander, 
Lévêque,  etc.,  et  savamment  résumées  par  Bartsch  (a).  Il  nous  sufGra 
donc  de  marquer  qu'  il  naquit  en  tS5S  à Malbrechi,  dans  le  duché  de 
Juliers,  et  qu'  il  mourut  à Harlem  en  1617:  que  les  longues  éludes  qu'il 
fit  en  Italie  sur  les  ouvrages  des  maîtres  italiens,  et  de  Michel-Ange  en  par- 
ticulier, contribuèrent  à le  rendre  très-savant  dessinateur,  mais  ne  valu-  ' 
rent  point  à épurer  son  goût  : enfin  que,  en  sa  qualité  de  peintre,  il  gra- 
s'a  (5)  aussi  en  bois  une  vingtaine  de  pièces,  qui  eurent  beaucoup  de 
succès,  et  dont  la  plupart  portent  sa  marque  ordinaire  , formée  par  un 
H enlacée  dans  un  G (Plnnche  I.Jlg-  7).  iT  -ï 


r*  , » 


<i)  L«  cabinet  Ciengoara,  que  nout  venoni  de  voir  si  riche  en  clair*ob«cur«  des  mai- 
,tre«  italiens,  les  senU  reeherchifs  par  les  véritables  amateurs,  n'  en  pos«èd«  qu'un  fort  petit 
nombre  des  maîtres  etrangers.  L' identité  du  genre  et  1a  facilité  des  rapproebemens  se  réu- 
nissent i la  faiblesse  numérique,  pour  omis  conseiller  de  les  décrire  ici,  plutôt  qu'à  leur 
place  naturelle,  à la  tête  des  écoles  auaquelles  ils  appartiennent  en  pariiculiér.  * 

(a)  Peintre  graveur,  Mnitres  Phtmaufts^  vot.  3,  /».  3. 

(3)  Ou  du  moins  traça  sur  la  pUnche*de  bois,  à creuser  mérhaniqnement  ensuite 
pu  \e%  JormMchneiders, 
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, loi,  Bacchds. 

Lnrg.  5 pouc^  ^ lig.  — Haut.  5 pouces.  ( Bartsch,  vol.  III,  N.  laS.  ) 

Ce  Dieu  est  représenté  debout,  couronné  de  pampres , tenant 
dans  la  main  droite  une  coupe,  dans  P autre  des  raisins.  Vers  le  haut  à 
la  gauche  le  signe  du  Scorpion.  Un  peu  plus  bas  à la  droite  la  marque 
du  grareur,  ménagée  en  blanc. 

Barlsch  ne  parle  point  de  celte  marque.  Ainsi  que  toutes  celles  qui  suivent 
de  ce  niaitre,  cette  pièce  est  gravée  il'aprè.s  scs  dessins  et  à trois  planches.  I.<e 
signe  du  Scorpion  qu’  on  y remarque,  pourrait  faire  croire  qu’elle  était  destinée 
à faire  part  d'une  suite  de  douze  estampes,  <|ue  cependant  on  ne  eonnail  pas, 
et  peut-être  ne  fut  pas  même  exécutée  qu’  en  partie. 

Très-belle  épreuve,  légèrement  endommagée  et  sur  papier  doublé. 

* > 

• ' , CV 

IO2.  IIeroule  tpaxt  Caccs.  • 

, Larg.  ta  pouc,,  3 lig.  — Haut.  i5  pouces.  ( Bartsch,  33t.) 

Le  héros  est  au  milieu,  vu  de  face,  levant  des  deux  mains  sa  mas- 
sue pour  assommer  Cacus,  qui  est  déjà  tombé  à la  renverse  sur  le 
premier  plan.  La  scène  se  passe  dans  une  caverne,  parsemée  d' osse- 
mens  humains.  A la  gauche  dans  le  fond  on  voit  deux  figures,  qiîi  sem- 
blent épier  l’ issue  du  combat  ; à la  droite  les  bœufs  volés  par  le  bri- 
gand, et  une  troisième  figure  qui  tâche  d' entrer,  s' accrochant  aux 
rochers. 


Le  nom  de  Goltzius,  en  toutes  lettres,  ménagé  dans  la  demi-teinte,  est  gravé 
verticalement,  à mi-hauteur  vers  la  droite.  Tout  auprès  est  écrit.  N.  88.  Pièce 
très-bien  dessinée,  et  d’ un  effet  très-vigoureux  de  clair-obsair. 

• ■ Superbe  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

• <. 

% • 

Io3.  Neptoxe. 

Pièce  ovale.  Diamètre  de  la  larg.  9 pouc.,  10  lig.  — De  la,  haut. 
i3  pouces.  (Bartsch,  a32.)  . 

Ce  Dieu  est  représenté  à califourchon  sur  une  baleine,  tenant  d’une 
main  la  bride  et  de  1’  autre  une  rame,  qui  lui  sert  de  gouvernail.  Le  fond 
est  occupé  par  plusieurs  Tritons  et  autres  Divinités  marines,  La  marque 
est  au  milieu  en  bas.* 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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I O/^.  Plctoi». 

Mimts  dimensions  (Bariscb,  a33.) 

Il  est  représenté  debout,  tu  par  le  dos,  couronné,  un  bident  dans 
la  main  droite.  Près  de  lui  est  un  grand  vase  à quatre  ouvertures,  pour 
indiquer  le  cours  des  quatre  fleuves  qui  coulent  aux  enfers.  Dans  le 
lontain  on  voit  les  trois  juges,  exerçant  leurs  redoutables  fonctions,  et  le 
fond  offre  un  vaste  embrasement.  La  marque  est  au  milieu  en  bas. 

Très'beile  epreur«,  parfaitemeni  conserree. 

• • * 

— » — ’ ' 

Io5.  LsNcit. 

Marnes  dimensions.  ( Bsitsch,  s.'i').) 

La  Déesse  de  la  nuit,  tenant  un  flambeau  dans  la  main  droite  et 
ayant  un  hibou  à la  gauche,  est  placée  sur  le  devant  d' un  char,  attele 
de  deux  chauve-.souris.  Dans  la  partie  postérieure  de  ce  char  on  voit  le 
Sommeil,  sous  lu  figure  d' une  jeune  femme  endormie.  La  marque  est 
au  milieu  vers  le  bas. 

Celle  pièce,  .ninsi  que  les  deux  précédenles,  forme  partie  d'une  suite  de 
six  cstamjM's,  qui  représentent  quelques  Divinités.  Les  trois  qui  noos  manquent 
oDrcnl  Helius,  Galathée  et  Flore.  • 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


•> • 

106.  Le  Màgiciex.  ' 

Pièce  ovale.  Diamètre  de  la  larg.  9 pour.,  10  lig.  — De  la  haut.  i3 
pouces.  ( Bartsch,  ï38.) 

Un  vieillard  assis  à terre  dans  le  creux  d’ un  rocher  : de  la  gauche 
il  tient  une  baguette,  et  de  la  droite  il  écrit  sur  une  tablette  appuyée  à 
une  pierre.  Une  traînée  de  feu  et  de  fumée  sort  de  sa  bouche.  Devant 
lui,  à mi-hauteur,  est  le  serpent  qui  mord  sa  queue,  symbole  de  l'éterni- 
té. Au  derrière  un  dLsque,  dans  lequel  parait  une  femme  avec  un  grand 
nombre  de  tétons,  qui  semble  pousser,  d’un  tube  qu’elle  tient,  une  flam- 
me, dans  laquelle  voltigent  plusieurs  figures  d' hommes  et  d’ animaux  , 
mêlées  de  fleurs,  etc.  La  partie  supérieure  représente  une  nuit  étoilée. 

t^umqiie  cette  belle  pièce  allégorique  soit  sans  marque,  elle  semble  sans 
coiilrcdU  ajiparlenir  à Goitzius,  à qui  on  l'attribue  communément. 

Superbe  épreuve,  parfailemeol  conservée. 
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Dans  une  eslampe  qui  représente  la  Fuite  eu  Égvpte,  qu'on  croit 
d après  Luc  Penni,  ce  graveur  nous  apprend  lui-méme  sa  modeste  con- 
dition , signant  son  nom:  Johg.  Mitoeis  Fcrhischeider  vas  Augsboueg. 
On  n’  en  sait  rien  de  plus,  excepté  qu’  il  travaillait  au  commencement 
du  XVI  siècle,  et  pour  F ordinaire  d’ après  les  ouvrages  des  maîtres  ita- 
liens. Quelques-unes  de  ses  estampes,  dont  on  connaît  cependant  un  fort 
petit  nombre,  portent  son  nom  en  toutes  lettres;  d'autres,  qu’on  lui  at- 
tribue avec  toute  apparence  de  raison,  sont  marquées  simplement  d' un 
M : de  ce  nombre  est  celle  que  nous  allons  décrire.  Quoique  bon  exécu- 
teur pour  la  partie  mécanique  de  son  art,  son  style  est  toujours  dur,  et 
offre  peu  d' harmonie  dans  1'  ensemble. 

^ 

107.  Martbe  etMagdeleirs  ALLAitT  ADTEMPi.E. — D’après  Rapbael. 

Larg.  i3  pouces.  — Tlaut.  9 pouces.  (Barisch,  II,  la.) 

* Marthe,  la  tète  couverte  d’ une  draperie,  conduisant  par  la  main  sa 
jeune  sœur,  est  au  miimeni  de  monter  un  escalier,  au  bout  duquel  on 
voit  le  Christ,  qui  semble  leur  tendre  la  main.  Il  est  assis  entre  deux  co- 
lonnes à la  porte  du  temple,  prêchant,  environné  de  ses  disciples.  La 
foule,  rangée  au  bas  de  1’  escalier,  occupe  le  fond.  , 

Ce  clair-obscur  à Jeux  planches,  n’est  que  la- copie  d’ une  estampe  gravée 
par  Maro-Antoine , d'apres  un  dessin  de  Raphaël,  et  dont  nous  parlerons  dans 
feeuvre  de  ce  maître.  On  j voit  simplement  la  marque  M,  ménagée  en  blanc  au 
• milieu  en  bas  : les  secondes  épreuves,  très-mauvaises,  ne  portent  aucune  marque. 

On  a assez  souvent  attribué  à cette  composition  un  titre  qui  ne  lui  convient 
pas  du  toiit.Vasari  fut  le  premier  à 1a  nommer  mal  à propos:  Notre-Dame  qui 
monte  nu  temple,  comme  si  c’était  le  même  sujet  que  la  présentation  de  la 
{•'ierge.  .Marolles  lui  a conservé  aveuglement  ce  nom,  que  quelques  autres  ont  mo- 
difié lin  peu,  l’ appelant  la  f-'i'erge  « F escalier.  Pierre  Remy,  dans  le  catalogue 
du  cabinet.de  Crozat  (1),  a accru  la  confusion  par  le  titre  de:  la  Sainte- F'ierge 
qui  monte  au  temple,  accompagnée  de  sainte  Elisabeth,  pour  entendre  le 
sermon  de  Jésus-Christ  ; erreur  qui  fut  depuis  copiée  dans  le  catalogue  de  Ja- 
ctjues  Hasard  (2).  Jean-Jacques  Rossi  romain,  célèbre  marchand  d’ estampes,  a été 
le  premier,  dans  son  catalogne,  à lui  donner  sa  véritable  dénomination,  qui  lui  lut 
conservée  par  Bartsch  dans  la  description  du  clair-obscur  dont  nous  parlons , 
quoique  il  préfère  le  titre  da  Notrf.-Dake  de  i.’ escalier,  lorsqu’ il  décrit  ( Vol. 
14,  N.  40  ) l'estampe  de  Marc-Antoine,  d' où  vraisemblablement  il  fut  tiré. 

Superbe  épreuve,  parfaitemcat  conservée.  *• 

(0  B-irii  177a,  page  la,  N.  5^.  . . 

(a)  Parts  1789.  page  14.  tt-  laq. 
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LE  MAITKE  A.  T.  E.  K. 


C3u  ne  suit  absolument  rien  du  tout  sur  le  maitic  qui  a eiiijiloyc 
le  monogramme  composé  de  A.  T.  E.  K.  (Planche  8),  si  ce  n’est 

que,  selon  toute  apparence,  ce  fut  un  Allemand.  On  ignore  même  si 
c’  était  un  graveur  ou  simplement  un  dessinateur,  et  on  n’  en  connaît 
que  la  pièce  qui  suit. 


lOO*  Absalo.x  tué  par  Joas. 

Larg.  i8  pouces.  — Haut,  ii  pouc.,  4 /lÿ.  ( Barlsrh,  vol.  IX,  page  4‘>f>.) 

Absalon  est  au  milieu, 'suspendu  à un  grand  chêne  où  ses  cheveux 
s’  étaient  embarassés,  et  percé  par  Joab  qui  le  poursuivait.  Sur  le  de- 
vant on  voit  le  cheval  du  prince  qui  s'  enfuit  épouvanté,  et  le  fond  est 
occupé  par  les  guerriers  de  Joab.  La  marque  est  à la  droite  en  bas,  sur 
une  pierre,  exprimée  avec  la  demi-teinte. 

Ce  clair-nl)scur  à trois  planches  est  cité  parmi  les  anonymes  allemands  par 
Barisch,  qui  dit  que,  dans  le  goût  du  dessin,  il  approche  du  style  de  Martin 
Heemskerk.  Brulliot,  apres  avoir  dans  le  Dictionnaire  des  monogrammes  partagé 
r opinion  de  Bartsch,  en  copiant  les  mots  de  cet  auteur,  dans  la  fable  générale  des 
nioiiogranimes  croit  au  contraire  que  la  composition  en  appartient  à François  Flo- 
ris  (ij.  Si  cela  était,  la  manjue  désignerait  nécessairement  le  graveur,  sans  que 
pour  cela  il  fût  inicuv  connu. 

Bonne  épreurc,  mais  un  peu  endoDunagée.  , 





(i)  FrsHfOts  Fluris,  lurnommé  If  RaphAel  des  FlanJiei,  nAqnit  à Anveis  en  lüin, 
St  inourui  en  i5;o. 
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LOUIS  BUSINCK 


{Quoique  Malaspina  dit  qae  Businck  naquit  en  France  vers  1 5go, 
la  plupart  des  autres  auteors  prétendent  que  c'  était  un  Allemand  établi 
à Paris,  où  il  s' associa  à Georges  lÀlleman,  peintre  et  graveur  d' Orna- 
bnick,  pour  travailler  à perfectionner  la  gravure  , en  clair-obscur  (i).  Il 
parait  que  ce  vœu  n' ait  été  accompli 'par  eux  que  fort  imparfaitement, 
car  les  ouvrages  de  Businck  ne  vont  pas  en  général  au  delà  de  la  média* 
'crité.  La  naissance  de  Lalleman  étant  communément  fixée  à i64>,  Bu- 
sinck était  déjà  vieux  lorsqu'  il  fut  appelé  à partager  les  travaux  de  son 
compatriote. 


1 00.  Érée  et  Archisb  — D’  après  Geobges  Lillemsk. 

Larg.  8 pouces. — Haut,  la  pouc.,  ii  lignes. 

Enée,  vu  presque  de  face,  s'avance  vers  la  droite,  portant  son  père 
à califourchon  sur  ses  épaules,  et  donnant  la  main  au  jeune  Ascagne, 
qui  tient  un  oiseau  dans  la  gauche.  Le  fond  représente  1'  embrasement 
de  Troye.  Les  noms  du  peintre  et  du  graveur  sont  dans  le  coin  à gauefie 
en  bas.  • 

Clair-obscur  à deux  planclics,  d’un  dessin  au  dessous  du  médiocre,  mais 
taillé  arec  intelligence. 

Très-belle  èpreure,  parraitemeni  conserree. 


I 


(s)  Zini  croit  que  Lallenan  grarait  à la  réritè  en  clair-obscnr  , mais  eeec  dent 
planches  en  cuiere,  an  lieu  qn’  en  boit. 
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MAITRES  DE  L’ÉCOLE  FRANÇAISE 


JEAN  GALLES 


Le  réritablc  nom  de  cct  artiste  est  Jean  Salomon  ; il  était  fils  de 
ce  Bernard  Salomon,  qu'on  connaît  généralement  sous  le  nom  de  Petil- 
hernard.  On  l'appelait  aussi  l'Enfant,  car  il  bégayait.  Gallus  traraillait 
dans  la  seconde  moitié  du  XVI  siècle,  et  excellait  dans  les  tailles  en  bois 
d’ une  petite  dimension.  Bartsch  n’  en  eâte  que  quatre  pièces  en  clair- 
obscur,  cl  toutes  (plaire  d’ après  Marc  Pino,  peintre  iju’  on  appelait  aus- 
si Marc  de  Sienne,  du  nom  de  sa  patrie,  et  qui  mourut  en  iSSy.  Trois 
enlr'  elles  portent  le  nom  du  graveur  en  toutes  leltrcx,  et  la  quatrième, 
qui  représente  un  Fleuve,  les  seules  initiales  G.  I. 


1 1 O.  SxisTE  Famille  — D’  après  Mabc  Pmo  de  Siesîtb. 

Larg.  9 pouc.  9,  l!g.  — Haut.  i5  peuc.,  5 lig.  (Bartsch,  III,  i5.) 

La  Vierge,  assise  au  milieu  et  posant  l^pied  droit  sur  un  berceau  , 
lient  dans  ses  bras  I’  enfant  Jésus,  qui  bénit  le  petit  Saint-Jean.  Vers  le 
fond  à la  droite,  saint  Joseph  dort,  appuyé  au  piédestal  d' une  colonne, 
et  dans  la  partie  supérieure  un  ange  descend  du  ciel,  se  dirigeant  vers  la 
droite.  Le  fond  représente  quelques  maisons  et  un  pont. 

Ce  clair-  obscur  est  de  la  plus  l>ellc  exécution.  Ou  en  connait  des  épreuves 
imprimées  à quatre  planches,  qui,  à l.i  droite  en  bas,  portent  I’  inscription,  mé- 
iwi;.:e  en  blanc  : Marcus  Senensis  invrn.  Joannes  Gallus  incid.  l,»  nôtre 
n'  est  qu’  à trois  planches  seulement,  et,  comme  celle  des  reluuts  y manque,  on  n’y 
voit  pas  non  jilns  I'  inscription. 

Superbe  e'preuve,  quoique  coupe'e  i>er  le  inilieu. 
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EDMOND  DOEET 


V Un  □'  a absolument  aucune  notice  sur  ce  graveur,  qui  n'est  d'ail- 
leurs connu,  suivant  Bartsch,  que  pour  b pièce  suivante.  Le  nom  d'Ed- 
mond lui  est  donné  par  Zani,  dans  la  Table  alphabétique  qui  forme  la 
première  partie  de  son  EncrcLorÉDie  mâTHoDiQCB  ; mais  nous  ne  savons 
pas  sur  quelle  autorité. 


III.  Saihtb  Faiiili.a  — D' après  àboeb  dei.  Saeto. 

Larg.  C pouc.,  3 lig.  — Haut.  8 pouc.,  8 lig.  ( Bartsch,  III,  9.  ) 

La  Vierge,  vue  presque  par  le  dos  et  la  tête  tournée  vers  la  gau- 
che, soutient  1’  enfant  Jésus  qui  est  à genoux  sur  une  espèce  de  banc,  et 
s’  accroche  de  ses  deux  mains  au  bras  gauche  de  sa  mère.  L' inscription  : 
Andrea  dcl  Sarlo  Inv.  est  en  bas,  à la  gauche. 

Ce  beau  dair*obsciir  est  à trois  planches.  Quelques  épreuves,  dit  Bartsch, 
sont  iiurquécs  en  haut:  Douet  J.;  dans  la  nôtre  on  ne  voit  pas  ce  nom. 

Vclle  épreuve,  parfiitemcnt  cunservée. 
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LE  COMTE  DE  C/iYLUS  (0 


Le  nom  et  la  vie  d' Anne  Claude  PhiKppe  de  Tubières  comte  de 
Caylus  sont  si  connus,  qu'  il  est  absolument  inutile  d' en  parler  de  nou- 
veau. Cet  illustre  archéologue,  protecteur  zélé  des  artistes  et  artiste  lui- 
inéme  d’ un  mérite  distingué,  savant  dessinateur,  et  spirituel  graveur  à 
r eau-forte  (a),  après  avoir  rappelé  à la  vie  la  peinture  encaustique, 
voulut  aussi  renouveler  la  gravure  en  clair-obscur.  Ses  efforts,  habilement 
secondés  par  Nicolas  le  Sueur,  ne  parvinrent  pas  cependant  à leur  faire 
égaler  les  vieilles  estampes  italiennes,  et  même  ne  valuf^  le  plus  sou- 
vent qu'  à produire  des  espèces  de  lavis,  moux  et  sans  vigueur.  Il  substi- 
tua aux  contours  tracés  à la  plume  sur  la  planche  de  bois,  un  trait  à 
r eau-forte  sur  cuivre  ; innovation  d’ une  utilité  au  moins  équivoque.  Le 
comte  de  Caylus  naquit  à Paris  en  170a,  et  y mourut  en  1795.  On  n’a 
que  trop  répété  le  burlesque  distique  que  Diderot  composa  pour  son 
tombeau,  épigramme  qui  n'  honore  ni  l’esprit,  ni  h'  cœur  de  son  auteur. 
Sa  marque  ordinaire  était  C,,  ou  C.  de  C. 

<» 

112.  Pl.ItSIEUnS  riGL'HES  COUCHÉES. 

Lars;.  la  pour.,  4.  /</?.  — Haut,  8 pour f s. 

Sur  le  devant  est  un  homme  nu,  vu  par  le  dos  et  couché  à terre, 
l'n  peu  plus  loin,  vers  la  droite,  un  vieillard  nu  aussi  et  couché,  est  vu 
f)resque  de  face  ; dix  autres  figures,  parmi  lesquelles  deux  femmes  la  tête 
couverte  d’ un  voile,  paraissent  dans  le  fond. 

Cette  pièce,  très-vigoureusement  dessinée,  n’  est  cju'  nue  élude  aradémi- 
•pic.  Les  contours  sont  exécutés  à l’eau-forte  sur  une  planche  en  cuivre,  et 
le  clair-ol)Scur  sur  une  planche  en  hoii.  Elle  n’  offre  point  de  marque,  mais  elle 
vient  à coup  sAr  de  Caylus,  et  c’est  prnhiihlemeul  un  de  ses  premiers  essais, 
comme  c’  en  est  un  îles  meilleurs. 

Superbe  -pretivp,  parfslirnirnt  consrrvr'r. 


(1)  Las  ouvrages  du  comte  de  Cs)luf,  ainsi  que  ceux  qui  suivent  de  Nicolas  le  Sueur, 
n appsrtienocnt  pae  au  plan  de  ce  trarail,  qui  ne  comprend  que  les  artistes  des  siècles 

XVI  et  la  première  moitié  du  XVlt  ; maie  ayant  trouvé  dans  le  portefeuille  des  * 

clair-obscurs  du  cabinet  Cicognara  trois  pièces  de  ces  auteurs,  qui  {irobablement  n'y 
éuient  que  pour  dee  rapproebemens  d' amateur,  nous  irons  lité  obligés  d*  rn  parler. 

• <a|  Son  oeuvre,  qu’il  envoya  au  roi  de  Pologne,  et  qui  se  troiire  dans  le  caliinet 
de  Dresde,  monte  à i3oo  pîrceA. 
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NICOLAS  LE  SUEUR 


Cet  artiste  était  le  petit  fils  du  plus  grand  peintre  que  la  France 
ait  produit,  Eustache  le  Sueur.  Il  naquit  à Paris  en  1690,  et  y mourut 
en  1764.  Graveur  en  bois,  comme  son  père  et  ses  oncles,  il  s'appliqua 
aussi  à graver  en  clair-obscur,  sous  la  direction  du  comte  de  Caylus. 
Protégé  par  Mariette  et  par  Crozat,  il  tailla  un  grand  nombre  de  dessins 
qui  formaient  le  cabinet  de  ce  dernier,  et  ces  pièces  sont  les  plus  recom- 
mandables de  scs  ouvrages.  Il  marquait  pour  I'  ordinaire  son  nom  N.  L. 
S.;  quelquefois  aussi  avec  un  monogramme  composé  d' un  N et  un  S 
réunies. 


1 1 J.  La  Vierge  avec  plusiecrs  saints. 

Larg.n  pouc.,  10  Haut.  iG  pouc.,  3 lig.,  y compris  i pour.,  4 Hg. 
de  marge. 

La  Vierge  au  milieu  sur  un  trône,  tenant  1’  enfant  Jésus  dans  ses 
bras.  Sur  le  devant  s.  Laurent  et  un  Evêque  à genoux  : dans  le  fond 
trois  autres  saints. 

Par  les  inscriptions  qui  sont  dans  la  marge,  on  apprend  que  les  mntoiirs 
de  cette  pièce  furent  gravés  à T eau-forte  par  le  comte  de  Caylus.  et  le  clair-obscur, 
qui  est  à deux  planches,  par  Nicolas  le  Sueur,  sous  sa  conduite.  Elle  est  d' apres 
un  dessin  de  Pierre  de  Pétri,  qui  existait  dans  le  cabinet  Crozat. 

Belle  épreuve,  parfaitement  cooservée. 


1 1 La  cncTE  de  Piiaeton. 

Larg.  9 pouc.,  10  lig.— ~ Haut.  16  pouces,  y compris  ii  lig.  de  marge. 

Phaëton  tombe  à la  renverse,  la  tête  en  bas.  Il  tient  encore  dans  la 
main  droite  les  rênes  de  ses  chevaux,  qui  précipitent  avec  lui,  et  a un 
bâton  dans  la  gauche. 

Cette  pièce  est  nne  des  plus  belles  de  ce  maître;  les  contours  en  furent  gr.i- 
vés  à r eau-forte  par  Gtylus,  et  les  ombres  a)outées,  .ivec  deux  planches  en  bois, 
par  Iæ  Sueur.  Elle  est  d’après  un  dessin  du  chevalier  Josrphin(i),  qui  existait  ilans 
le  cabinet  Crozat. 

Très-belle  e'preuve,  parfaitement  conservée. 

(f)  Joseph  Césars,  plus  communément  appelé  le  chevalier  d*  Arpin  , du  nom  de 
■a  patrie.  Ce  peintre  naquit  en  ihC8,  et  mourut  en  16^0. 


• * • *. 

Digitized  by  Google 


LES  NIELLES 
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LES  NIELLES 


G’  est  une  opinion  désormais  prcsc|ue  généralement  partagée  <|ue 
l'art  de  multiplier  les  épreuves  d'une  planche  métallique  gravée  en  creux, 
que  nous  appelions  calcographie  (i),  doit  son  origine  aux  épreuves  que 
les  orfèvres  nielleurs  tiraient  de  leurs  planches  d' argent  sillonnées  au 
burin,  avant  d' y introduire  le  sulfure  d' argent,  qui  en  formait  la  niel- 
lure  proprement  dite.  • 

C'  est  un  fait  aussi  qüe  personne  ne  songe  plus  à contester,  que  le 
mérite  de  cette  inventiuii  appartient  aux  artistes  italiens,  et  qu'  elle  re- 
monte à la  moitié  environ  du  XV  siècle,  c’  est-à-dire  très-peu  d' années 
après  l' invention  de  la  typographie.  Ainsi  les  deux  plus  admirables  et 
précieux  véhicules  de  la  propagation  des  lumières,  1'  un  en  peignant  la 
pensée,  1'  autre  en  représentant  les  formes,  datent  à peu-près  de  la 
même  époque.  La  calcographie  est  au  dessin  ce  que  la  typographie  est 
à r écriture  : les  arts  ont  les  mêmes  obligations  à la  première,  que  les 
sciences  et  les  lettres  à la  seconde. 

Nous  reviendrons  à T article  des  nielles  dans  un  supplément  qui 
suivra  cet  ouvrage,  dans  lequel  nous  décrirons  la  vaste  et  précieuse  col- 
lection d'anciennes  planches  niellées,  recueillie  à grands  frais  par  les  soins 
assidus  et  éclairés  du  comte  Léopold  Cicognara  : collection  la  plus  nom- 
breuse peut-être  qui  ait  été  jamais  rennie  avec  les  dépouilles  de  toute 
r Italie,  et  formée  dans  les  circonstances  les  plus  favorables,  c'  est-à-dirc 
pendant  que  ces  objets  étaient  encore  presqu’  entièrement  méconnus  de 


^t)  Odatrop  touveni  confondu  la  gravure  arec  l’impresiîon,  en  disant  (joe  V art  de 
i;raver  les  estampes  naquit  au  siècle  XV«  L'  airt  de  graver,  soit  en  creux  soit  en  relief, 
date  des  temps  les  plus  recalés.  Celui  d'utiliser  ta  gravure  en  relief^  per  la  multiplica- 
tion des  épreuves,  est  lui-mêroe  ancien  : il  ne  fit  que  se  reproduire  on  plutôt  prendre  un 
plus  grand  essort  aux  siècles  XIII  et  XIV  par  la  xylographie,  ou  l'art  de  tirer  les 
épreuve»  des  planches  eu  bois,  portant  dea  des-sio»  iMénagés  en  relief.  Le  seule  moderne, 
romparatÎTeitirni,  c'  est  T art  de  multiplier  les  épreuves  del  planches  métalliques  gravées 
en  creiis,  ou  la  calcographie  proprement  dite.  On  a eu  tort  aussi  de  faite  descendre 
cet  art  de  la  xylographie,  dont  les  procédés  sont  absolument  contraires.  Mieux  valait  la 
déduire  de  T usage  oii  I'  on  était  d' apposer  aux  parchemins  et  aux  diplômes  les  cachets 
ou  seings  , arec  le  nom  ou  les  armoiries  des  villes  , princes,  notaires,  etc.  souvent  gravé» 
en  creux  et  ayant  l'apparence  de  véritables  nielles:  quoique  cette  origine  elle-même  ne 
taille  pas  celle  qu'on  lui  attribue  d' après»  l' autorité  de  Vasari , et  dont  nous  perlons. 
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leurs  propriélairct,  cl  dans  un  temps  où  toutes  les  fortunes  étaient  singu- 
lièremenl  bouleversées  (i).  À présent  ce  n’est  que  de  leurs  épreuves 
sur  papier  que  nous  allons  nous  occuper  (2). 

Ces  épreuves,  qu’  en  commerce  un  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
nielles,  peuvent  se  diviser  en  trois  classes.  La  première  est  formée  par 
celles  dont  l’ impression  remonte  à 1’  époque  où  la  planche  elle-même  fut 
gravée,  et  avant  d’ y introduire  le  sulfure  d' argent,  ou  la  niellure  pro- 
prement dite  : elles  sont  d’ une  extrême  rareté  cl  presque  tout-à-fait  in- 
trouvables. 

La  seconde  se  compose  de  celles  qui  furent  tirées  long-temps  après 
la  gravure  de  la  planche,  soit  que  celle-ci  n’  ait  jamais  été  terminée  et  les 
traits  remplis  par  le  sulfure,  soit  que  on  1’  en  ait  enlevé  postérieure- 
ment par  des  procédés  mécaniques  ou  chimiques,  à fin  d’ en  obtenir  des 
épreuves:  celles-ci,  quoique  moins  rares  que  les  premières,  le  sont  pour- 
tant assez,  en  ce  que  ces  épreuves  furent  toujours,  à dessein,  tirées  à fort 
petit  nombre. 

Enfin  la  troisième  classe  comprend  les  copies  on  fac-similé  des 
véritables  nielles  , gravées  avec  plus  ou  moins  de  diligence  et  d’ intel- 
ligence, de  tout  temps  et  jusque  de  nos  jours  : tout  ce  qu’  on  peut  en 
dire  c’  est  qu’  elles'  ne  sont  pas  communes,  et  <[ue  plusieurs  au  mérite 
d’ une  exécution  exquise  joignent  aussi  celui  de  la  rareté,  soit  par  le 
sujet  qu’  elles  représentent,  soit  par  le  petit  nombre  qu’on  en  a mis  en 
commerce  (3). 

Le  cabinet  Cicognara  possède  quelques  échantillons  de  toutes  ces 
trois  classes,  dans  les  pièces  que  nous  allons  décrire. 


1 


(1)  La  rente  de  cette  collection  anra  lien  en  même  temp«,  quoique  se'parement^ 
que  celle  des  estampes  dont  le  catalogue  raisonoê  forme  le  but  principal  de  cet  ourrage. 

(a)  Les  nielles  peurent  se  partager  en  trois  classes.  1/  Originaux  sur  planches 
d'argent;  3.”  Empreintes  en  soufre  $ 3.®  Éprenres  sur  papier.  La  première  offre  toujours 
le  travail  complet;  les  deux  autres  quelquefuU  incomplet,  ayant  servi  au  même  usage 
que  les  épreures  qu'à  présent  on  nomme  de  graifeur^  c'est-à-dire  pour  faire  coonaitre 
à l’artiste  Téut  de  son  travail. 

(3)  A*  cette  classe  appartiennent  les  dix  planches,  gravées  à Venise,  de  1*  atlas 
qui  accompagne  l'ouvrage  du  comte  Léopold  Cicognara,  publié  à Prato  en  i83i  , sous 
le  titre  de  Memorte  spettanti  alla  storim  delta  Calco^rajia^  an  toI.  en  8.^  Ces  dix 
planches  présentent  des  fac-similé  , assez  bien  rendus,  des  cent  vingt-quatre  nielles,  dont 
nous  parlerons  dans  le  supplément. 
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1 lO.  Le  tbiomphe  te  gjü.athée.  — > D**  après  Raphaki.. 

Larg,  a pouc.y  4 Ifg-  — Haut.  3 pouc..,  3 lig. 

La  Nymphe  est  debout  sur  une  grande  conque,  attelée  de  deux 
dauphins,  et  se  dirige  vers  la  gauche.  Sur  le  devant  un  Amour  à la  nage, 
s'  attachant  des  deux  mains  à la  nageoire  d**  un  des  dauphins.  Plusieurs 
Tritons  et  Néréides  V accompagnent^  et  quelques  Amours  voltigent  eu 
Pair,  décochant  des  flèches. 

Ce  nielle  oiTre  précisément  la  même  composition  qui  fait  le  »ujct  d"  une 
esUimpe  de  MaroAiituine,  dont  nous  parlerons  dans  T œuvre  de  ce  inailre.  mais  en 
contrepartie,  puisque  dans  la  planche  niellée  il  fallait  la  conserver  dans  le  même 
sens  que  T original.  Les  figures,  dont  le  dessin  est  assez  correct  et  diligent,  sont 
marquées  avec  très>peu  d'ombres,  mais  rehaussées  par  le  fond,  qui  est  entièrement 
noir.  Ce  fond  cependant,  qui  comme  dans  presque  tous  les  nielles  est  formé  par 
des  hachures  très-fines,  très-serrées  et  croisées  en  tous  sens,  ne  semble  pas  termi- 
né , car  il  est  d' un  noir  foncé  près  des  contours  et  plus  pâle  dans  les  champs, 
où  les  traits  sont  moins  serrés,  et  même,  dans  un  endroit  vers  le  milieu,  tracés  à 
peine:  ce  qui  pourrait  faire  croire  que  T épreuve  n'est  qu'un  essai  du  graveur 
pour  voir  jusqu'  à quel  point  il  fallait  encore  rentrer  son  ouvrage. 

Bartsch  ne  parle  point  de  ce  nielle,  et  Duchesne  (i)  le  cite  parmi  ceux 
dont  il  existe  seulement  deux  épreuves  tirées  sur  papier.  Il  faut  cependant  le 
placer  au  contraire  parmi  ceux  dont  on  en  conn.iit  au  moins  quatre,  car  indé- 
pendamment de  la  nôtre,  qui  est  de  la  plus  grande  beauté,  une  quatrième  en 
existe  à Bologne  dans  la  collection  d'estampes  de  M.  De  Luca.  Dans  ce  dernier 
cabinet  elle  est  placée  parmi  les  pièces  de  Marc-Antoine,  à qui  on  l'attribue 
d' ordinaire,  et  non  sans  fondement  (a). 

A la  vérité,  indépendamment  de  la  tablette,  qu'  on  voit  vers  le  coin  à gau- 
che, à la  même  place  que  dans  l'estampe,  et  qui  pourrait  avoir  été  copiée  tout  sim- 
plement et  sans  objet  si  le  nielle  est  postérieur  à la  gravure,  rien  ne  dément  d'une 
manière  irrécusable  l'opinion  que  Marc-Antoine  Raimondi,  étant  en  apprentissage 
chez  François  Fmnda,orlévre,  peintre  et  nielleur  également  célèbre  (3),  ait  aussi 


(i)  Esisi  sur  les  nielles.  Paris,  iSa6,  8.”.  — Sous  le  5.  a36. 

(a)  Duchesne  croît  que  ce  nielle  est  probablement  un  des  plot  modernes,  Tatage 
des  bijoux  de  cette  nature  ayant  entièrement  cesse  dès  le  commencement  du  XVI  siècle, 
il  pense  que  quelque  amateur  de  ce  temps,  voulant  posséder  cette  belle  composition 
de  Rapharl,  aura  cru  en  rendre  le  souvenir  plus  durable,  U faisant  tracer  sur  une  lame 
d'argent  couverte  d*un  email  inaltérable.  Quant  au  graveur  il  dit  seulement,  que  ce  nielle 
est  sans  doute  une  copie  faite  d'après  1*  estampe  de  Harc-Antoine,  puisqu'il  porte  la 
tablette  de  ce  maître. 

(3)  François  Marie  RaiboUni,  bolonais,  naquit  en  i.^5o.  Élève  de  Maître  Luc  dit 
le  Francia,  il  en  adopta  le  nom,  le  transmit  à toute  ta  famille  et  à quelques-uns  <!c 
élèves  : Mare-Aotoioe  lui-même  l'adopta  d*  abord.  Orfèvre  dés  tes  premières  années  et  pem< 
Ire  plus  tard  par  émulation  , mais  non  moins  célèbre,  il  signait  quelquefois  ses  tableaux 
Francia  Âur^ex^  et  ses  ciselures  Francia  Picton  Zaui  place  sa  mort  en  iSiy»  Vasari  en 
i5i8,  Lanci  en  i553,  Malvasia  en  iS35. 
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travaille  en  nielles  sur  des  planches  d'argent  (i), avant  ou  en  même  temps  qu'il 
commençait  à graver  sur  cuivre  |>our  l' impression.  Que  le  Francia  travaillât  aussi 
en  nielles  nous  en  avons  d' ailleurs  une  preuve  irrécusable  dans  Paix  niellée , 
représentant  la  Nativité  de  Jésus-Christ,  exécutée  d'après  les  ordres  de  Phi- 
lippe Stancario,  bolonais;  pièce  où  l'on  trouve  les  noms  de  l'artiste  et  de  l'or- 
donnateur. Ce  nielle  est  actuellement  déposé  à l' Académie  de  beaux  arts  à Bo- 
logne, aussi-bien  qu'  un  autre,  du  même  graveur,  représentant  le  Crucifiement, 
aux  armes  des  Pepoli  et  des  Bentivogli,  seigneurs  bolonais  chez  lesquels  le  Francia 
travailla  long-temps  en  qualité  de  peintre,  orfèvre  et  graveur  de  médailles  à la  fois. 

Mais  revenant  au  nielle  de  la  Galalhée,  la  tradition  qui  régné  à Bologne  et 
fait  attribuer  à Marc-Antoine  cet  ouvrage,  n'  est  nullement  démentie  par  le  style 
du  dessin  et  par  le  faire  de  P exécution,  qui  rappelle  assez  la  première  manière  in- 
telligente mais  timide  de  ce  maître,  avant  que  s' élançant  à Rome  sur  un  plus  vaste 
théâtre,  et  aidé  des  puissans  conseils  du  prince  des  peintres,  il  atteignit  cette  {lorelé 
de  dessin,  et  celle  élégance  de  formes  qui  firent  présumer  que  Raphaël  Ini-mêmr; 
traçait  quelquefois  sur  ses  planches  les  contours  des  figures.  Pour  adopter  P o- 
pinion  dont  nous  venons  de  parler,  il  faudrait  cependant  pouvoir  P accorder  un  peu 
mieux  avec  la  chronologie,  et  les  époques  bien  reconnues  ou  Raphaël  peignit  sa 
Galathcc,  et  Marc-Antoine  arriva  à Rome,  après  avoir  demeuré  à Venise,  cl  quitte 
depuis  long-temps  P école  du  Francia.  ' 

Épreuve  parfaitement  nette  et  bien  conservée. 
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1 Ib.  La  convEiii>iO!i  iiE  Saist  Pai'i.  — par  MATTniia' he  Jkax  Dei. 

Larg.  S poKC.,  I lig.  — ,ffaut.  4 pouc.,  j lig. 

Le  Saint  est  au  milieu,  tombé  à la  renverse,  le  bras  droit  levé,  la 
bouche  entrouvt-rle,  la  tête  couronnée  d’une  auréolc.Sa  suite  est  dispersée 
en  plusieurs  groupes,  et  sur  le  devant,  vers  la  droite,  on  voit  le  cheval 
du  saint  s’  enfuir  épouvanté.  Un  enseigne  ù cheval  court  vers  la  gauche  , 
tenant  un  ])ctit  drapeau  avec  les  lettres  S P Q R écrites  à rebours,  la 
dernière  presque  illisible.  Sur  un  plan  plus  éloigné  on  voit  de  nouveau 
saint  Paul,  prêchant  à six  hommes  assis  par  terre  autour  de  lui.  Le  fond 
représente  vers  la  gauche  la  viUc  de  Damas,  vers  la  droite  des  rochers  et 
quelques  arbres.  En  haut  parait  Dien  le  Père  dans  une  gloire,  entouré  de 
quatre  chérubins.  An  total  i 7 figures  principales,  4 anges,  5 chevaux, 
7 figures  secondaires. 

La  planche  d’ où  cette  épreuve  a été  tirée,  et  qu’on  voit  à présent  dans  la  ga- 
b lie  de  Florence,  fut  gravée  par  Matthieu  de  Jean  Dei,  d'après  les  ordres  de  la 
confrérie  de  saint  Paul,  à Florence.  On  n'  en  connaît  pas  I’  époque  précise,  mais  il 
est  certain  que  1' autre  poia:  du  même  auteur  , représentant  le  Crucifiement,  et 
qn'  un  conserve  aussi  dans  la  même  galerie,  après  avoir  été  long-temps  à la  cathé- 
drale, fut  exécutée  en  i455,  c'  est-â-dire  trois  .ins  scnlcment  après  le  télébre  nielle 


(t)  Ttuebesne  lui-même  cite,  sous  les  It.  ai3,  2x7  et  a^i,  trois  nielles  qu'  il  attribue  à 
Marc-Antoine.  Ottlcy,  dans  le  catalu(;ua  du  cabinet  Sy  tes,  avait  de'jà  fait  conn.iitre  1' un 
d’ eux,  représentant  le  trioinplic  de  Heptunc,  avec  b marque  11  A F,  et  dual  il  existe  aussi 
une  épreurc  à Paris  à la  UibliotLc'quc  du  Roi. 
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■lu  Couronnement  de  la  fierge  Je  Finipiierra,  que  l' on  croit  afoir  «lé  l'occa- 
sion lie  la  Jéi'ouverlr  Je  l'impression  <lcs  estampes.  Un  a même  supposé  qu'on  devait 
atlriimer  aussi  au  Kiniÿ'iierra  le  Saint-l’aul  dont  nous  parlons  maintenant,  mais  il 
est  d'iin  mérite  si  iurérieur,que  tout  te  monde  le  reeonnait  appartenir  plutôt  au  Dci. 

Une  autre  erreur  s’ est  glissée  à ce  propos.  La  planche  ne  prëscnlant  pas  da 
trace  de  niellure,  et  I>;inzi,daiis  son  Histoire.,  ayant  avancé  qu'on  l'cn  avait  ôtée  pour 
vérifier  le  travail  du  burin,  Duoliesne  (i),  confondant  étrangement  le  nielle  avec 
r émail,  $’  est  élevé  contre  la  possibilité  de  vider  les  traits  de  la  matière  noire  mé- 
tallique qu' anciennement  les  remplissait  (a);  dont  cependant  rien  n'est' plus  ficile 
au  moyen  de  la  potasse  caustique,  ainsi  que  le  comte  Cicognara,  et  nous  mêmes 
avec  lui,  nous  avons  eu  occasion  de  vérifier  plus  d’une  fois  avec  un  succès  toujours 
constant,  ce  dont  Cicognara  a déjà  rendu  compte  depuis  quelques  années,  dans 
scs  Mémoires  pour  servir  à F histoire  de  la  calcographie. 

IjC  fait  est  que  la  planche  gravée  par  Matthieu  Dei  ne  fut  jamais  remplie  de 
nielle , ni  même  terminée  au  burin,  et  manque  au  contraire  de  beaucoup  de  tra- 
vail (3),  quoiqu'  on  ne  sache  point  si  elle  restât  imparfaite  par  la  mort  de  l'auteur, 
ou  pour  toute  autre  cause.  KUc  appartint  à la  confrérie  de  saint  Paul  jusqu'  à sa 
suppression,  qui  arriva  en  1081,  temps  où  elle  passa  chez  un  marchand;  elle  fut 
ensuite  achetée  en  1801  par  le  gouvernement,  qui  la  plaça  dans  la  galerie  ducale,  et 
non  dans  un  prétendu  musée  de  Florence,  comme  dit  Duchesnc,  qui  n*  en  parle  pas 
dans  l' énumération  des  nielles  de  la  galerie,  ne  la  cite  pas  même  dans  la  table  des 
dilTérents  cabinets  à la  fin  du  volume,  et  dit  ailleurs  qu'on  en  connaît  seulement 
ipiatrc  épreuves  sur  papier  (4)- 

Au  contraire,  celle  planche  n'  ayant  jamais  été  niellée,  comme  nous  venons  de  • 
le  dire,  on  a eu  soin,  avant  qu'elle  passât  dans  la  galerie,  d'en  tirer  une  vingtaine 
d' éj>reuves  (fi),  qui  existent  à présent  dans  les  principaux  cabinets.  Zani  cite  celles 
lie  Martelli  à hlorence  et  de  Ortalli  à Parme  (C) , Duchesnc  celles  de  la  bibliothèque 
du  Roi  à Paris,  et  des  cabinets  Sykes(y),BucKingham  et  Idoyd  à laindres.  Il  ajoute 
•|ue,  vu  la  différence  du  papier,  on  (lourrait  croire  qu'elles  soient  le  produit  de  deux 
tirages  dilTércns  : le  premier  du  temps  de  Gori,  auquel  apparlicnt  selon  lui  l'épreu- 
ve de  Li  bibliothèque  du  Roi,  sur  p.ipier  mince,  qu'il  suppose  envoyée  jiar  Gaburri 
à Mariette;  le  second  postérieur.  Ce  dernier  serait  alors  relui  des  premières  années 
du  siècle  présent,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Épreuve  sur  (ispier  épais,  parfaitenirni  conservée. 


(1)  Essai  sur  tes  nielles^  e/c.,  page  19. 

ta)  Zani  aussi  partageait  cette  opinion,  mais  il  semble  que  l'un  et  I' .autre  eoteu- 
ilaient  que  ce  fut  en  réduisant,  au  marteau,  le  nielle  en  grains  et  en  poudré^  sans 
..oupronner  qu'  on  pût  employer  plus  convenablement  .i  cet  eflTet  les  dissolvans  caustiques. 

(3)  Quelques  ligures  sont  même  au  simple  trait , et  plusieurs  parties  du  fond  ne 
sont  pas  couvertes  de  uilles. 

(4)  Table  XVI,  page  3fia. 

iS)  Tl' autres  disent  une  trentaine  environ. 

(il)  Le  cabinet  Xlrtalli  fut  acheté  il  y a quelques  années  par  la  duchesse  de  Par- 
me, et  déposé  à la  bibliothèque  de  cette  ville. 

(7)  La  riche  collection  du  chevalier  Marc  Masterman  Sykes,  qui  possédait  envi- 
ron 300  nielles,  fut  vendue  à Londres  en  i8s4,  et  maintenant  est  dispersée  dans  plu- 
sieurs cabinets.  . 
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11  y.  Un  Ange. 

Plécr  presque  ronde.  Larg.  7 lignes.  — Haut.  8 lignes. 

Demi-figure  debout,  tenant  de  la  main  gauche  une  branche  de  pal- 
mier, de  !a  droite  un  livre,  la  tête  un  peu  tournée  vers  la  gauche,  et 
ceinte  d' une  auréole  de  la  forme  d' un  plateau  solide , ainsi  que  toutes 
celles  qui  se  trouvent  sur  les  nielles  du  XV  siècle. 

Le  petit  médaillon  niellé  d' où  l' on  tira  cette  épreuve,  fut  donné,  avec  deux 
antres  de  même  forme, parle  chevalier  Jean  deLaziara  an  comte  Léopold  Cicogna- 
ra.  Us  existaient  sur  une  oslensoire  de  l'abbaye  de  Carrara  (i),  qui  dans  le  XVI 
siècle  fut  érigée  en  commanderie  de  la  famille  des  Medici  de  Florence.  Cette  cir- 
constance, plus  que  toute  autre,  porte  à présumer  qu'on  doit  attribuer  ces  nielles, 
quelque  suit  d' ailleurs  leur  mérite,  à un  artiste  florentin, 

La  véritable  méthode  dont  les  orfèvres  se  servaient  pour  composer  la  niellure 
étant  parfaitement  connue,  par  les  détails  qu'en  donnent  Théophile  et  Cellini, 
le  comte  Cicognara  s' aperçut  aisément  que,  s'il  était  impossible  de  détruire  le 
sulfure  d'argent  d'une  manière  mécanique,  le  réduisant  en  poudre  et  1'  enlevant 
ensuite  des  liachurcs,  sans  endommager  considérablement  et  même  gâter  tout-à-fait 
le  travail,  rien  n' empêchait  de  le  décomposer  chimiquement  au  moyen  des  dissol- 
vans,  aidés  d' une  chaleur  assez  douce  pour  ne  pas  porter  atteinte  à la  planche  d'ar- 
gent, et  réglée  au  même  degré  de  celle  qui  avait  servi  originairement  pour  fondre 
la  niellure  dans  les  traits. 

Dès  qu'  il  posséda  les  médaillons  dont  nous  venons  de  parler,  il  choisit  ce- 
lui-ci comme  le  plus  intact,  et,  aidé  par  les  conseils  de  Mélandri  professeur  de  chi- 
mie à I'  université  de  Padoue,  l'ayant  placé  dans  un  creuset  d'argent  avec  une  cer- 
taine quantité  de  potasse  caustique,  aussitôt  que  l' ébullition  eut  fait  évaporer  l' eau 
qui  tenait  en  dissolution  la  potasse,  l'action  dissolvante  se  manifesta,  et  en  peu  de 
minutes  la  niellure  se  trouva  entièrement  enlevée,  et  la  planche  resta  parfaitement 
nette,  telle  que  si  elle  sortait  à peine  des  mains  du  graveur. 

Pour  s' assurer  alors  que  I'  essai  avait  réussi,  et  que  les  traits  étaient  unifor- 
mément vidés,  sans  que  la  gravure  eut  souffert  aucune  atteinte,  on  en  fit  imprimer 
un  très-petit  nombre  d'exemplaires.  Celui  dont  nous  parlons  à présent  en  est  un: 
on  fit  présent  d' une  demi-douzaine  d' autres  à quelques  amateurs. 


I 1 0.  Saüst  Christophe  es  sxiht  Sébastieh. 

Pièce  ronde.  — Diamètre  t pouce. 

Saint  Christophe  s'appuyant  de  la  main  droite  à une  perche,  et  te- 
nant sur  r épaule  gauche  I'  enfant  Jésus,  occupe  la  droite  : il  est  censé 
traverser  un  fleuve  qui  coule  à ses  pieds.  A la  gauche  on  voit  saint  Séba- 
stien, garrotté  à un  arbre,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  et  le  corps 
percé  par  six  flèches. 


* (1)  Carrara,  vilbge  à six  milles  de  Padone,  fût  le  berceau  de  la  ce'lèbre  famille 

de  ce  nom,  qui  joua  un  si  grand  rôle  dans  les  guerres  d' Italie  au  XII  et  XIII  siècles, 
et  domina  le  Padouan  jusqn' à 1'  année  i^n^,  ou  François  de  Carrare  dut  le  céder  à La 
république  de  Venise.  On  y voit  encore  la  vieille  église  de  l'abbaye,  plusieurs  re- 
stes du  chateao  et  des  palais  des  anciens  seigneurs,  ainsi  qu'  un  grand  nombre  d' inscri- 
ptions, monument,  tombeaux,  etc.,  qui  n'onl  jamais  été  illustrés. 
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Ce  heau  nielle  fut  le  second  coup  d'essai  (enté  par  le  enraie  Cicoj^ra  pour 
obtenir  la  décomposition  de  la  nicllure  dans  une  planche  ancienne,  suivant  la  mé- 
thode que  nous  venons  de  détailler  à l’article  precedent.  I.c  succès  couronna  par- 
faitement ses  efforts,  et  en  ayant  fait  imprimer  environ  5o  exemplaires,  parmi  le 
petit  nombre  qu'  il  en  distribua  à ses  amis  il  en  envoya  un  aussi  à M.  Üuchesne, 
pour  le  convaincre  de  la  facilite  d’ obtenir  parfaitement  un  résultat,  dont  celui-ci 
avait,  dans  son  Essai  sur  les  nielles^  révoqué  en  «loute  la  possibilité. 

En  voyant  le  mouvement  des  ligures,  ajoute  le  comte  Cicognara  (i),on  dirait 
que  ce  travail  appartient  à des  temps  moins  éloignés,  en  ce  que  dans  cette  gracieu- 
se composition  les  deux  saints  et  l’enfant  Jésus,  qui  est  au-dessus,  sont  très-natu- 
rellement et  ingénieusement  groupés  à remplir  sans  la  moindre  affectation  la  forme 
circulaire  du  nielle. 

Epreuve  sur  papier  de  la  Chine. 


(i)  mûrie  spettauti  alla  storia  itetia  catcograjia.  JPratu^  iSti,  pttg,  yG. 
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FAC-SIMILE  DE  NIELLES 


Antuine  Arinanno , amateur  intelligent  et  restaurateur  de  ta- 
bleaux, parcourant  1’  Italie  pour  enrichir  le  cabinet  dn  comte  Jacques 
Durazzo,  ambassadeur  de  la  république  de  Gênes  à celle  de  Venise  , 
découvrit  en  dilFérens  endroits,  et  acheta  pour  son  maître  la  plupart  des 
pièces  dont  nous  allons  parler.  L’  ancienne  galerie  des  Gaddi  île  Flo- 
rence en  fournit  un  certain  nombre,  ainsi  que  plusieurs  estampes  des 
plus  rares  des  premiers  temps  de  T art. 

n semble  que  ces  fac-similé,  qui  sont  les  seuls  nielles  cités  par 
flartsrh,  aient  été  exécutés  pour  servir  à 1’  illustration  du  cabinet  I)u- 
razzo,  que  1’  abbé  Maure  Boni  se  proposait  de  publier,  mais  qui  n’  a 
jamais  vu  le  jour.  On  en  doit  la  gravure  à Antoine  Dal  Pian,  vénitien,  et 
a un  certain  David  de  Gènes,  peintre  et  bon  graveur  à 1’  eau-forte,  que 
le  comte  Durazzo  avait  amené  à Venise,  à sa  suite.  Les  nielles  d’ où  ces 
fac-similé  furent  tirés  passèrent  ensuite  dans  le  cabinet  du  marquis  Jérô- 
me Durazzo,  dernier  duc  de  Gènes,  qui  peu  avant  avait  aussi  acheté  les 
estampes  du  comte  Jacques  son  parent;  cl  enfin  dans  celui  du  marquis 
Marcello  de  la  même  fitmille. 

.Même  indépendamment  de  T inégalité  d’ exécution,  et  sans  parler 
du  dialecte  des  inscriptions,  le  style  de  ces  pièces  offre  des  variétés  si 
saillantes,  qu’  il  est  presqii’  impossible  de  partager  1’  opinion  de  Bartsch 
qui  vou<lrait  les  réduire  à une  seule  école,  et  à un  extrêmement  petit 
nombre  de  maîtres,  si  ce  n’  est  même  à un  seul.  Nous  y voyons  au  con- 
traire distinctement  une  considérable  différence  de  lypi;s,  qui  nous  révèle 
au  moins  quatre  écoles  bien  distinctes,  celles  de  Florence,  de  Bologne,  de 
Venise,  et  de  Milan  ; sans  compter  un  certain  nombre  de  pièces  qui  sem- 
blent étrangères  a toutes  quatre. 

Les  nielles  décrits  par  Bartsch,  et  ensuite  par  Ottlcy  et  Duchesne, 
comme  appartenant  au  cahinct  Durazzo,  arrivent  à trentedeux . Un 
«rentr’  eux  nous  manque  (i),  mais  en  revanche  nôtre  exemplaire  en  con- 
tient deux  de  plus,  indépendamment  de  six  autres,  qui  figurent  quelques 
lettres  de  T alphabet,  et  qui  nous  semblent  des  imitations  plutôt  que  des 
fiic-simile  de  nielles  véritables. 

Ceux  qui  jusqu’  ici  ont  parlé  de  ces  pièces  les  ont  toujours  classées 
d’ après  les  sujets  qu’  elles  représentent  : nous  tâcherons  au  contraire  di- 


(i)  C*  Ml  l«*  n.  il»»  Kürlsrli,  ioi  »îiî  Diirhc^nr.  Noire  CKfUlpUirr,  nti  Hcil  *l«? 
lut'Ci,  porte  uu  iluuble  du  a3  de  Bart^cli.  33c>  de  Uuclie«nr. 


Digitized  by  Google 


îi;> 

le»  (lisuibucr  dans  un  sens  plus  naturel,  celui  du  style  (|u'cllvs  nous  parais- 
sent jiréscnler,  à ce  qu' ou  peut  juger  d’ après  des  simples  copies,  quel- 
que diligentes  qu’  on  veuille  bien  les  croire;  plaçant  à leur  tète  les  jûèees 
qui  portent  une  niar(|ue  de  graveur,  et  finissant  par  celles  que  nous 
croyons  n’  avoir  pas  été  terminées,  et  peut-être  pas  même  destinées  à 
recevoir  jamais  la  niellure. 

Nos  épreuves,  qui  sont  toutes  trés-fraiches,  sont  disposées  et  collées 
sur  huit  feuilles. 

■> 


I I 0.  Ml’TIl  S ScEVOLA. 

Larg.  U porte.,  ii  /ig.  — Haut,  a pouc.,  i ligne.  (Barlsch,  lo.  ) 

Vers  la  droite  Porsenna  est  assis  sur  un  trône  élevé  et  sculpté  ri- 
chement. Mutins  Sccvola  debout  devant  lui,  tient  la  main  droite  année 
d’ une  glaive,  dans  la  flamme  allumée  sur  une  espèce  d’ autel . Plusieurs 
soldats  à pied  et  à cheval,  portant  des  enseignes  et  des  emblèiiios,  occu- 
pent la  gauche.  Le  fond  est  entièrement  noir,  excepté  un  groupe  de  nua- 
ges avec  le  croissant,  placé  sur  la  tête  du  roi.  Sur  une  marche  du  trône 
est  la  marque  du  graveur  (i). 

Celle  marque  est  Ibrmée  par  la  lettre  P à rebours,  placée  oliliqueraeiil , et 
traversée  par  une  barre  dans  sa  partie  intérieure  : elle  désigne  le  célèbre  nielleur 
PÉaÉC.RISl. 

Kartscb  (a)  décrit  dix  pièces,  dont  une  avec  la  date  i5i  i,  porl.ant  ecltc  mar- 
que; mais  ne  tâche  |as  de  I'  expliquer.  Brulliot.  dans  son  Uictionnaire  des  nioiio- 
grammes,  iiiq>riiné  à Muiiicli  eu  1817,  n'en  parle  même  pas. 

Zani  (3),cilant  une  autre  marque  de  ce  même  niailre,  O P D C , a clé  le 
premier  à y lire  Opes;  pKnroKmi  Dr.  Cesena.  Celle  idée  lui  fut  suggérée  par  la  si- 
gnature d'un  nielle,  rrprt-senlant  la  Késurrection  «le  J.C_  à présent  ilaiis  le  eablnct 
Woodburn,  dans  lequel  un  lit  Ur.  ÜPcs  PEKEoaiin  CtA.  Duchesne  adopta  celle  ex- 
jilicaliun,  et  lui  donna  un  plus  grand  développement,  comme  nous  verrons  à l'ur- 
liele  suivant. 

Cicfignara  observe  toutefois  ( j)  qu' il  est  au  moins  donteux  que  les  lettres 
C K S désignent  Cesène  pour  ki  patrie  de  Pérégrini,  plutôt  que  loiilc  antre  ville 
dont  le  nom  commence  par  C b.  11  ajoute  que  l' inscription  étant  en  latin , s' il 
s'  agissait  de  Cesène  on  devrait  y lire  C K au  lieu  de  C t,  et  que  s' il  était  bien 
prouvé  que  cet  artiste  tilt  postérieur  à Kraneois  Francia,  on  pourrait  croire  que 
c’  était  un  de  ses  élèves,  natif  peut-être  de  la  ville  de  Cento,  placée  entre  Bulogiie  et 
Ferrare.  I.es  lettres  CK.s  s'expliqueraient  alors  pour  Centensis. 

Mais,  quant  à l’ époque  où  Uorissait  cet  artiste,  Duchesne  observe  que  rien 


(0  Dnchesne  cile  soui  If  N.  a63  de  son  F.smt  etc.  (page  a38)  quatre  rpreuees  He 
•'«  nielle.  La  première  à Gênes  dans  le  cabinet  Diiraeeo,  la  seconde  à Milan  dans  le 
< abiaet  Malaspina,  les  <Ieux  autres  en  Angleterre.*  une  dans  le  cabinet  Buckingbani  , ve- 
nant de  relui  de  Itiirand , l'autre,  qui  existait  dans  le  cabinet  Sikes , vendue  3âo 
lianes  à Londres,  en  tSajj. 

(a)  Vid.  XllI,  page  aoS  et  snirafites. 

(3)  Kncyolo|M;die  méthodique.  Première  partie,  vol.  XV. 
i'i)  Hcaïuircs  sur  la  Calcugiapbie,  p.  bv. 
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n'ett  pins  incerlaitv,  et  que  la  date  i5ii  que  Barlich  lui  attribue,  appartient  pina 
vraisemblablement  à un  maître  tout-à-fait  différent.  L'  estampe  où  elle  se  trouve 
n'  est  pas  un  nielle,  elle  est  d’ une  proportion  plus  forte,  et  d' un  style  qui  ■>'  a 
aucun  rapport  avec  les  autres  ouvrages  dePérégrini.  Ces  observations  avaient  déjà 
été  fuites  par  Ottley  (i),  et  rapportées  par  Brulliot  (a). 

Malgré  l’identité  des  deux  monogrammes  i*,  il  semble  donc  qu'il  y a eu 
deux  maîtres  qui  ont  marqué  leur  nom  de  la  même  manière,  et  qu'il  faut  reconnaître 
dans  le  premier  un  nielleur  de  la  lin  du  XV  siècle,  dans  le  second  un  gra- 
veur du  commencement  du  XVI.  Tioozzi  (3)  parle  de  ce  dernier  sous  le  nom 
de  Pierre,  et  dit  qu'  il  abandonna  la  peinture  pour  se  livrer  à la  gravure. 
Suivant  cet  auteur  il  était  natif  de  Cesio,  village  du  territoire  de  Feltre,  ou, 
suivant  Zani, il  travaillait  en  i5ii. 

Nous  terminerons  cet  article  par  deux  observations . \j»  première  c'  est 
que,  malgré  tout  ce  que  nous  avons  dit,  l’école  de  Venise  dispute  à celle  de 
Bologne  cet  artiste,  qu'  on  croit  généralement  né  dans  le  Feltrin.  Mais , dans 
ce  cas  aussi , il  biut  lire  l' inscription  O P D C pour  Ores  Paaeoaiai  De  Ces 
, et  non  de  Cesio,  Ces  c'  est  un  village  placé  entre  Feltre  et  Belluiic , et  Cesio 
est  au  contraire  un  fief  du  Roi  de  Sardaigne.  La  seconde,  que  Malaspina  cite 
un  nielle  de  ce  même  auteur  représentant  un  guerrier  debout , avec  l’ inscri- 
ption à rebours,  O P A D C,  et  ajoute  que  la  lettre  A,  placée  au  milieu,  ne 
saurait  être  expliquée:  or  il  nous  semble  que  rien  n'est  plus  aisé  que  d'y  lire 
AuEirax,  quelque  soit  l' explication  qu'on  donne  à la  dernière  lettre  qui  désigne 
la  patrie. 


I 20.  Pasveau  u'  orxemevs. 

Larg.  1 pouce,  y lig.  — Haut,  a pouc.,  j lig.  ( Bariscb,  3o.  ) 

Arabesques  entremêlés  de  figures,  uù  T on  remarque  en  bas  un 
homme  ailé,  les  jambes  écartées,  les  pieds  sur  deux  dauphins,  une  tor- 
che dans  chaque  main.  À ses  côtés  sont  deux  Tritons,  donnant  du  cor  : 
au  milieu  deux  Satyres  ailés,  jouant  de  la  double  ilûte.  Plus  haut,  entre 
deux  flambeaux,  une  figure  de  femme  ailée,  terminant  en  animal  fanta- 
stique, allaitant  deux  enfans  : enCn  un  cartouche  surmonté  de  trois 
oiseaux.  Une  médaille,  ménagée  dans  le  cartouche,  offre  la  lettre  P,  dont 
la  queue  est  traversée  par  une  barre,  comme  dans  la  pièce  précédente, 
mais  placée  verticalement  au  lieu  que  oblique. 

Tous  ces  ornemens , d' un  fort  bon  goût  et  pittoresquement  exécutés, 
détachent  sur  champ  noir.  Deux  petits  cartouches  en  bas,  portent  répétées  les 
lettres  S C ü F,  négligement  tracées,  quoique  le  P dans  la  partie  snpérieure, 
dont  nous  avons  parlé,  le  soit  fort  nettement.  Si  Brulliot  avait  prévenu  Du- 
ehesne  dans  la  pubbeation  des  conjectures  de  celni-ci  sur  P explication  de  la 
marque  O P D C,  l'amateur  français,  tout  en  revendiquant  sa  priorité,  s'est  au 
moins  assuré  la  prééminence  dans  l'explication  de  celle  qu'on  lit  sur  celte 
pièce,  et  qu'  il  dit  avoir  rencontré  sur  plusieurs  autres  avec  quelques  iiiodilica- 
tknis,  et  quelquefois  avec  les  seules  lettres  S.  C.  D'  abord  il  crut  que  ces  <leux 

(i)  llisiorj  of  Engrsring.  Londre,  1816.  Vol  II,  p.  568. 

(aj  Table  gèaérale  des  monogrammes.  Munich,  i8ao.  Vol.  1,  p.  7. 

(dj  Sloria  degli  arlisii  del  Uipartimento  délia  Piarc.  Belluar,  i8i3.  Vol.  1,  pag.  Sq. 
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lettres  indiquaient  Senatus  Consultas,  puis  Schola  J-'lorentina : maii  les  ren- 
contrant sur  des  pièces  avec  qui  ces  deux  inscriptions  n'  avaient  aucun  rapport, 
il  douta  qu'  elles  cachaient  le  nom  du  graveur.  Cette  hypothèse  s’  étant  présen- 
tée à son  esprit,  il  supposa  que  la  lettre  S marquât  le  nom  patronimique  de 
Pérégrini,  qui  était  peut-être  Stephanus , et  le  C celui  de  sa  patrie,  Casenas. 
Dès  lors  il  lut  sans  hésiter  ces  quatre  lettres  Stephanus  Ccesenas  Opus  Fr- 
cit,  ce  qui,  avec  la  lettre  P (Pérégrini)  placée  au-dessus,  donnerait  le  nom 
complet  du  graveur.  L'exemple  de  quelques  marques  de  Nicolas  de  Modène. 
dont  nous  parlerons  ailleurs,  acheva  de  le  confirmer  dans  son  opinion. 

Mais  une  difficulté  restait  encore  à vaincre.  Ces  marques  se  trouvaient  pla- 
cées sur  r épreuve  dans  leur  sens  naturel,  et  par  conséquent  à rebours  sur  la  plan- 
che à nieller;  ce  qui  pouvait  faire  supposer  qu’elle  n'était  pas  destinée  à cet 
usage.  Duchesne  se  borna  à observer  que  rien  ne  répugné  à croire  que  les  mar- 
ques aient  été  placées  à dessein  de  cette  manière  dans  l'intention  de  faire  des 
épreuves,  apparemment  p6ur  servir  de  modèle  aux  élèves  et  aux  orfèvres  d'un 
mérite  inférieur,  et  que  le  graveur  les  eOaçait,  après  avoir  obtenu  ces  épreuves, 
avant  de  nieller  la  planche. 

On  connaît  quatre  épreuves  originales  de  ce  nielle  ; elles  existent  à la  bi- 
bliothèque du  Roi  à Paris,  et  dans  les  cabinets  Woodburn,  Duraxto  et  Malaspina. 


12  I.  Hercule  et  Déjx!ure. 

Larg.  i pouc.,  a lig.  — Haut,  i pouc.,  lo  Ug.  (Barlsch,  ii.) 

Ces  deux  figures  sont  debout,  1’  une  vis-à-vis  de  1’  autre,  les  bras 
tendus,  au  moment  de  s'embrasser.  Sur  leur  tête  une  banderole  por- 
te les  noms  : Hercules  — Dibxnirx.  Le  fond  est  noir:  la  lettre  P avec  la 
barre,  est  gravée  au  milieu  de  la  marge  en  bas. 

Les  inscriptions  sont  dans  leur  sens  naturel:  voyez  l'article  précédent.  Du- 
chesne cite  trois  épreuves  originales:  celles  des  cabinets  Duraxxo  et  Malaspina.  et 
celle  de  la  bibliothèque  du  Roi  à Paris,  provenant  du  cabinet  Rossi. 

<1 


122.  Hercule  et  l’  Hydre 

Larg.  I pouc.,  — Haut,  i pouc.,  lo  lig.  (Barlsch,  la.) 

Le  héros  est  debout,  tourné  en  profil  vers  la  droite,  la  massue 
levée,  frappant  une  des  têtes  de  1’  hydre  de  Lerne,  qu’  il  vient  de  saisir 
de  la  main  gauche.  Quelques  arbres  paraissent  au  fond,  détachant  sur 
champ  noir. 

Duchesne  dit  que  dans  le  cabinet  Sykcs  on  conserve  deux  épreuves  diflè- 
rentes  de  cette  pièce.  La  première  d’ un  travail  peu  assuré,  avec  la  marque  P, 
quoique  difficile  à reconnailre;  la  seconde  très-colorée  et  brillante.  Ce  fac-similc 
ne  présente  point  île  marque,  mais  on  ne  peut  douter  que  la  pièce  n'  appartient 
aussi  à Pérégrini,  cl', probablement  elle  était  originairement  destinée  à roriiemcnt 
du  même  objet  où  était  incrustée  la  précédente , avec  qui  elle  a bcauronp  de 
rapport. 

i5 
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123.  SaITT  Jp,»5-BaPTI5TI. 

Lnrg.  i pour.,  3.  lig.  — Haut.  2 pouc.,  5 /i/f.  ( Barisch,  8.) 

Le  Saint  est  debout  au  milieu,  tenant  de  la  main  droite  une  per- 
che surmontée  d' un  médaillon  avec  1'  emblème  de  l'agneau,  et  une  pe- 
tite croix.  De  la  gauche  il  montre  une  banderole,  où  sont  les  mots  ; £cr. 
AGKUS,  écrits  à rebours.  En  delà  sont  deux  buttes  avec  quelques  arbres, 
et  en  haut  deux  groupes  de  nuages.  Tons  ces  objets  détachent  sur  fond 
noir. 

Le  style  de  1'  ancienne  école  de  Venise  est  évidemment  empreint  dans  ce 
nidie.  Duchesne  l' attribue  à Pérégrini,  quoique  il  n'  en  porte  pas  ta  marque.  Si 
cela  était  prouve,  nul  doute  sur  l' croie  qui  aurait  droit  de  réclamer  ret  artiste. 

0* 


1 2^.  AaMoiaiEs  sable  et  ahgest. 

Pièce  ronde.  Diamètre  i pouc.,  1 1 lignes.  (Bartscli,  29.) 

Un  écu  emmanché  en  barre  de  six  pièces , timbre  d' un  heaume 
avec  ses  lambrequins  : sur  le  casque  couronné  est  assis  un  léopard,  une 
palme  dans  la  patte  gauche.  Une  banderole  flottante  au-dessus  porte  les 
mots,  écrits  à rebours  ; Vibtu  . vive  . b . soa  . teiie.  Vers  le  haut  à la 
droite,  les  lettres  M S enlacées  en  blanc,  sur  fond  noir  : an  côté  opposé 
un  chiffre,  qu’jon  pourrait  peut-être  prendre  pour  un  Z.  ( F oy.  plan- 
che  l,Jig.  9.) 

La  lettre  S de  la  marque  s'  apperroit  diflicilement , et  celte  marque  n'a 
jamais  été  expliquée.  Celte  pièce  vient  d’un  artiste  très-exercé,  à en  juger  par 
l'exécution  franche  et  spirituelle;  mais  elle  nous  semble  d'une  époque  postérieure 
a celles  dont  nous  avons  parlé. 


120.  La  Nativité. 

Médaillon.  Diamètre  1 pouc..,  (j  lignes,  sans  t inscription.  {hatlscYi,  \.) 

La  Vierge  et  saint  Joseph  adorant  l’enfant  Jésus,  étendu  à terre 
snr  un  tapis.  Au  delà  on  voit  le  bœuf  et  1'  âne  ; au  fond  une  cabane 
couverte  de  paille,  et  un  ange  annonçant  la  nativité  aux  bergers.  En  haut 
trois  anges,  portant  une  banderole  avec  les  mots  : Gloria  iv  excblsis 
Dao.  Plus  bas  une  seconde  banderole,  dans  les  replis  de  laquelle  on  lit: 
EvAaeaLlCOH  vosis  gaddivm  magxcm.  Au  dehors  du  médaillon  l' inscri- 
ption: DovlSOS  PniLiprvs  Stam:harius  hoc  opos  fiehi  rBECEPiT  tertio 
xalehcas  idlD.  Toutes  ces  inscriptions  sont  à rebours. 
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On  attribue  .communément  cette  pièce  à Francuis  Baibolini,  dit  le  Fran- 
cia, dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Philippe  Stancario  est  le  même  gentil- 
homme bolonais  qui  lit  exécuter  au  Francia  la  superbe  Paix  qu'on  volt  à 
l'académie  de  Bologne,  qui  porte  aussi  son  nom,  et  qui  représente  le  même 
sujet. 


I2D.  Baftême  de  Jésis-Cheist. 

I-arg.  3 pouc.,  7 lig.  — Haut.  3 pouc.,  3 lig.  (Barisch,  a.) 

Jésus  placé  au  milieu,  Ic.s  mains  jointes  sur  la  poitrine  et  les  pieds 
dans  r eau  d' un  ruisseau , est  baptisé  par  saint  Jean,  debout  à la  droite. 
Deux  figures  d’ hommes,  la  tête  ornée  d’ une  auréole  et  en  costume  de 
moines,  sont  placées  à genoux  sur  le  devant,  et  deux  anges  sont  debout 
en  adoration  vers  la  gauche,  au  delà  du  groupe  principal.  Le  fond  re- 
présente un  paysage  d’ une  vaste  étendue,  borné  à 1’  horix<in  par  des 
montagnes,  entre  lesquelles  serpente  le  Jourdain.  En  haut  ou  remarque 
Dieu  le  Père  avec  le  Saiut-Espi^t,  au  milieu  d’ une  gloire  d’ anges. 

Ce  beau  nielle  présente  des  contours  fort  purs  et  marqués  de  Irès-peu 
d'ombres:  le  fond  seulement  est  en  noir.  Duchesne  l'attribue  à Maso  Fini- 
guerra,  mais  dans  sa  description  il  ajoute  qu'on  y trouve  aussi  s:iint  Etienne , en 
babit  de  diacre,  à genou  sur  le  devant  à gauche,  et  saint  François  en  habit  de 
religieux  de  1'  autre  côté:  figures  que  nous  n’  y voyons  point. 


127.  La  Vierge  et  i.' E.SFAtiT.  estbe  deux  saints. 

Pièce  ovale.  Diamètre  de  la  larg  1 pouc.,  4 l‘g-  — De  la  haut.  1 pour., 
10  lig.  (Bartsch,  7.  ) 

La  Vierge  est  assbe  sur  une  estrade  , élevée  de  deux  marches.  Elle 
tient  entre  ses  bras  1'  enfant  Jésus,  ayant  à sa  droite  un  Cardinal  qui 
porte  un  livre  fermé  sous  son  bras,  et  à la  gauche  un  Evêque  avec 
sa  crosse.  ' 

Ce  nielle  d'un  très-beau  travail  a deux  petits  trous  dans  le  haut,  pour 
fixer  la  planche.  Les  champs  noirs  sont  três-adroitement  ménagés  dans  le  fond 
d’ architecture  et  sur  les  marches  du  trône,  le  style  rappelle  les  ouvrages  de 
r ancienne  école  de  Florence. 


12  0.  Tètes  n'  homme  et  de  femme. 

harg.  3 pouces.  — Haut.  11  lignes.  ( Barisch,  iij.  ) 

Portraits  en  buste,  vus  de  prnIV],  l'homme  à la  droite  la  femme  a la 
gauche,  placés  en  regard,  ayant  un  vase  de  Heurs  entr'  eux.  Le  fond  re- 
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présente  un  paysage  avec  quelques  arbres.  Le  champ  est  noir  , mais 
quelques  légères  nuages  y sont  ménagés  en  bl.nic. 

A la  gauche  le  bord  du  sujet  est  bombt-  en  dedans.  Ce  joli  nielle  d' un 
travail  très-fin,  semble  venir  d'un  artiste  de  I' éctile  de  Florence.  Une  épreuve 
qui  était  dans  le  cabinet  Sykes,  fut  vendue  à Londres,  en  i8a4i  aSo  francs. 


1 2Q.  Lb  viecx  Roi. 

Larg.  Il  lignes.  — Haut,  i pour.,  3 llg.  (Bartsch,  a3.) 

Vieillard  assis,  tourné  en  profil  vers  la  droite,  la  tête  couverte 
d’ une  couronne  fermée,  revêtu  du  costume  des  Empereurs  d’Orient.  Il 
ouvre”  les  bras  comme  pour  recevoir  quelqu’  un. 

Le  fond  est  noir.  !.«  travail  diligent,  mais  médiocre.  Le  style  rappelle  la 
même  école  que  les  pièces  précédentes. 


i3o. 

Aütrb 


ÉPIIF.CVE  PF.  LA  MÊME  FIF.CE. 


I J I • PoHTiüUT  d’ HO.%me. 

Larg.  lo  lig.  — Haut,  i pouc,,  ilig.  (Bartsch,  i6.) 

Homme  d' âge  mûr,  vu  de  profil,  tourné  A la  droite.  Ses  cheveux 
sont  longs  et  plats,  sa  tête  est  couverte  d’ un  bonnet  à rebord.  Vu  à 
mi-corps,  il  est  couvert  d’ une  tunique,  les  manches  ouvertes.  Une  Heur 
d' orfèvrerie  est  à chacun  des  coins  en  bas,  et  un  rideau  rehaussé  à ceux 
d' en  haut.  La  tête  détache  sur  fond  noir. 

Ce  beau  nielle  est  gravé  d*  un  burin  fin  et  spirituel . Bartsch  dit  que  oc 
portrait  représente  la  même  personne  qni  est  figurée  sur  une  estampe  qu'  il 
attribue  au  maître  P,  c’est-à-dire  au  Pérégrini.  Le  travail  cependant  de  cette, 
pièce  nous  parait  n’avoir  aucun  rapport  avec  le  style  de  l'artiste  vénitien,  et 
appartenir  plutôt  à l' école  de  Florence. 

ê— 

i32  • Homme  attacbé  à rv  arbre. 

Larg.  lo  lig.  — Haut,  i pouc.,  1 1 lig.  ( Bartsch,  aa.  ) 

Jeune  homme  nud,  debout,  vu  de  face,  les  mains  liées  derrière  le 
dos,  attaché  à un  arbre  : sa  tête  est  un  peu  levée  vers  le  ciel,  et  tournée 
à la  gauche.  Le  fond  présente  un  arbrisseau  à la  droite  et  une  butte  a la 
gauche,  qui  détachent  sur  champ  noir.  Une  banderole  placée  eu  haut,  et 
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entortillée  à 1’  arbre,  porte  les  mots,  écrits  à rebours  : Non  piu  fohtcna. 
Les  deux  lettres  pu  sont  cachées  par  les  plis  du  ruban  et  la  tête  de 
1'  homme. 

(’etle  est  exécutée  d' iiii  burin  très-fin  et  diligent  : elle  semlile  ap- 

partenir à la  même  école  et  au  même  artiste  que  la  précédente.  Duchesne  en 
appelle  le  sujet  : Allégorie  sur  le  malheur. 


Femmb  attachant  un  homhe  à un  akbhe. 

Larg.  10  lignes.  — Haut,  i pouc-,  ii  Ug.  (Bartsch,  a^.) 

Jeune  femme  nue,  debout , les  cheveux  flottans  , attachant  à uu 
tronc  d' arbre  uu  jeune  homme  nud,  les  mains  garoltées  derrière  le  dos, 
assis  sur  une  butte.  Une  banderole  qui  flotte  à la  droite,  porte  les  mots, 
écrits  à rebours.  VA  MORI  : 1’  A est  gothique.  Le  fond  est  noir,  et  en 
haut  on  voit  les  traces  de  deux  trous,  dont  1'  un  occupe  une  partie  de  la 
chevelure  de  la  femme.  Le  bas  offre  quelques  traits  gro.ssiers,  qui  ne  res- 
semblent pas  mal  à un  pavé. 

L’ identité  de  style  et  les  dimensions  à peu  près  égales  de  celte  pièce  avec 
la  précédente,  nous  porte  à croire  qu’  elles  sont  il’  un  meme  mailre  et  aient  été 
destinées  à la  décoration  du  même  objet.  Duchesne  donne  i ce  sujet  la  dénomina- 
tion <!’ ..il//é^or/e  sur  f amour  ; la  femme  nous  semble  cependant  représenter 
plutôt  la  Fortune. 


■» 

L’  Espébance. 

Larg.  7 lignes.  — Haut,  a pouc.,  3 tlg.  ( Bartsch,  28.  ) 

Jeune  femme  vue  de  profd,  tournée  vers  la  droite,  les  yeux  baissés 
et  les  mains  modestement  croisées  sur  la  poitrine.  Au-dessus  flotte  une 
banderole  avec  les  mots,  écrits  à rebours  : SOL  IN  DIO  SPERO.  Les 
lettres  L IN  sont  en  partie  cachées  par  la  tête  de  la  figure. 

Celte  pièce  sur  champ  noir  et  bordée  par  trois  filets,  est  cintrée  en  contre- 
bas dans  la  partie  supérieure.  Elle  offre  le  même  style  que  la  précédente. 

•: 


1 . a . ) . PoBTRAIT  n’  HOMME. 

Diamètre  1 pouce,  1 //ÿne.  ( Bartsch,  |5.  ) 

Jeune  homme  vu  de  profil,  tourné  à la  droite,  les  cheveux  bou- 
clés, la  tête  couverte  d’une  grande  calotte.  Une  banderole  flottante,  por- 
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te  dans  ses  replis  les  mots  : Ls  spBRAins  me  conrOBTA,  qu'  on  lit  pourtant 
difficilement,  soit  à cause  de  la  position  des  lettres,  tantôt  à rebours  tan- 
tôt dans  leur  sens  naturel,  soit  par  I'  ombre  qui  les  cache  presqu'  entiè- 
rement en  plusieurs  endroits.  Le  fond  est  noir. 

IndépendAmment  de  l' inscription  qui  est  en  patois  vénitien  ou  lombard, 
plutôt  qu’  en  italien,  le  style  de  cette  belle  pièce  semble  appartenir  à 1'  école  de 
Venise. 


lôb.  POHTKAIT  de  femme. 

Larg.  I pouc.,  i lig.  — Haut,  i pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  17.) 

Jeune  dame  vue  presque  de  face,  le  corps  tourné  vers  la  droite, 
richement  habillée,  les  cheveux  en  tresses  pendantes  et  retenus  en  haut 
de  la  tête  par  un  reseau.  Aux  côtés  deux  rinceaux  d' ornemens.  Le  fond 
est  noir,  et  la  pièce  chantournée  par  en  haut. 


-> 

l3^.  Têtes  d’ uomme  et  de  femme. 

Larg.  I pouc.  5,  lig.  — Haut,  à gauche  8,  à droite  10  lignes.  ( Bartsch,  18.) 

Un  jeune  homme  en  buste,  tourné  vers  la  droite,  les  cheveux  longs, 
la  tête  un  peu  baissée,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  occupe  le  côté 
gauche:  tandis  qu'à  la  droite  on  voit  une  jeune  femme  aussi  en  buste  . 
tournée  vers  la  gauche,  les  cheveux  retenus  par  un  reseau,  et  portant 
une  fleur  dans  la  main  droite.  D'  autres  fleurs  sont  derrière  elle,  et  en- 
tre les  deux  figures.  Une  banderole  s'  élevant  au  milieu  porte  le  mot  . 
Ecohe,  écrit  à rebours. 

Nous  avons  conservé  à cette  pièce  le  nom  qui  lui  donne  Bartsch . Du- 
cbesne  l'appelle  simplement:  Homme  et  femme  de  trois  quarts  : tous  les  deuT 
U placent  dans  la  classe  des  portraits.  Il  nous  semble  cependant  qu'  on  doit  re- 
connaitre  dans  ce  sujet  tsae  Annonciation .,  et  que  la  mot  ëcome,  me  voici. 
rappelle  celui  que  la  Vierge  est  censé  avoir  répondu  à l’ange  annonciateur. 

Cette  pièce  est  bombée  aux  bords  à la  droite.  Le  fond  est  noir , et  à U 
droite  on  voit  les  traces  de  deux  clous.  Nous  sommes  portés  à croire  qu'  elle 
appartienne,  aussi-bien  que  la  précédente,  à 1’  école  de  Venise. 

❖ 


I 5o.  Femme  les  yedx  eaüoés. 

Diamètre  i pouce.,  2 lig.  ( Bartsch,  ai.) 

Jeune  femme  un  bandeau  sur  les  yeux,  tournée  en  profil  vers  1» 
droite,  marchant  d'un  pas  incertain,  les  mains  en  avant.  Un  petit  cliat  la 
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précède  et  la  regarde.  Le  fond  ne  marque  qu'  un  pavé  , et  le  champ  est 
iiuir,  mais  traversé  par  une  banderole  oû  on  lit,  à rebours  : Vs  la  la 

CASEVA. 

Bartsch  dit  que  l'animal  qu'on  voit  dans  celte  pièce  est  un  chien:  Du- 
chesne  ajoute  seulement  qu'au  premier  aperçu  ou  pourrait  le  prendre  pour  un 
chat.  Cet  auteur  explique  l'inscription  pour:  f'a-ten  là  bas  petit  chien.  Il 
nous  semble  cependant  que  ce  soit  véritablement  un  chat , et  que  la  traduction 
IM  soit  qu'une  méprise. 

Lanzi  avait  cité  cette  pièce  comme  une  de  celles  qui  portent  une  inscription 
en  patois  lombard  ou  vénitien,  et  cette  opinion  nous  parait  juste;  d'autant 
plus  que  le  stjle  de  cette  pièce  nous  semble  appartenir  à l'école  de  Venise.  En 
adoptant  l' avis  de  Duchesne  il  faudrait  partager  en  deux  le  dernier  mot , par 
un  point  qui  n'existe  ni  dans  l'estampe  ni  dans  son  article,  et  en  faire  cane-ta. 
Alors  nulle  trace  de  patois,  l' inscription  serait  absolument  en  italien.  Si  au  con- 
traire on  veut  l' expliquer  telle  que  elle  est,  il  (àut  traduire;  Va-t'en  a'  la  cavi. 
Alors  CANEVA,  en  italien  cantina,  est  véritablement  un  mot  patois  vénitien,  et  il 
II'  est  plus  nécessaire  de  vouloir  de  force  reconnaître  un  chien  ilans  l'animal  qui  est 
représenté  sur  ce  nielle. 

> 


1,59.  Couvercle  de  cassette. 

Larg.  3 pouc.,  7 lig.  — Haut.  3 pouc.,  9 lig.  (Bartsch,  3a.) 

Cette  pièce  est  partagée  en  trois  parUes.  Celle  du  milieu  est  formée 
par  un  grand  ovale  entièrement  blanc,  flanqué  par  quatre  têtes  de  ché- 
rubins. Au-dessus  on  voit  une  rangée  de  cinq  colonnes,  supportant  des 
arcades,  qui  forment  quatre  niches.  Dans  la  première  à la  droite  est  re- 
présenté à mi-corps  la  Yierge,  un  vase  à la  main.  La  seconde  est  occupée 
par  l'Ange  annonciateur,  avec  un  lis  ; la  troisième  par  un  vieux  saint,  te- 
nant des  deux  mains  une  croix:  la  dernière  par  un  cordelier,  avec  un  li- 
vre. La  partie  inférieure  présente  une  large  frise,  partagée  en  quatre 
champs,  dont  chacun  renferme  aussi  une  figure,  vue  à un  peu  plus  que 
mi-corps.  C'est,  à commencer  par  la  droite,  la  Justice,  la  Force,  la  Tem- 
pérance et  la  Prudence,  la  tête  couronnée,  et  portant  leurs  attributs  or- 
dinaires. Tous  les  fonds  sont  noirs. 

Duchesne  explique  les  figures  de  la  partie  supérieure  , pour  S.  Marie 
Magdelaine,  1’  Ânge  Gabriel,  S.  Pierre  et  S.  François.  11  semble  que  celle 
pièce  ait  originairement  servi  à couvrir  quelque  boite  ou  écrin.  I,e  style,  quoique 
plus  grossier,  rappelle  celui  des  pièces  précédentes,  et  parait  appartenir  plus  parti- 
culiérement à r école  vénitienne. 

•> 

1 ^O.  Jbsds-Cbrist  ei«  croix. 

Diamètre  i pouce  et  a lignes.  (Bartsch,  3.) 

Le  Christ  en  croix  occupe  le  milieu.  A la  gauche  est  la  Yierge,  à la 
droite  saint  Jean  en  adoration  : au  loin  on  voit  la  ville  de  Jérusalem. Une 
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tablette  attachée  à la  croix  porte  les  lettres:  IN  RI,  dans  leurs  sens  na 
turel.  Le  fond  est  noir,  mais  interrompu  par  quelques  nuages. 

*. 


I/^l.  Sa»T  GeoacEs. 

Diamètre  i pouce,  a lig.  ( Bartsch,  9.  ) 

Le  Saint  à cheval,  armé  de  toutes  pièces,  se  dirige  vers  la  droite, 
et  enfonce  sa  lance  dans  la  gueule  du  dragon,  qui  gît  terrassé  à ses 
pieds.  Dans  le  lontain  on  voit  un  château  sur  une  montagne,  et  la  reine 
de  Lydie  à genoux.  Le  fond  est  noir. 

Soit  par  la  forme  et  les  dimensions,  soit  pour  le  style,  cette  pièce  offre  une 
trile  ressemblance  avec  la  précédente,  cpi'  il  est  de  toute  probabilité  qu'  elle  vienne 
do  même  maître,  et  ait  été  destinée  originairement  à la  décoration  du  meme  objet. 


li^2.  Le  Cebist  mis  ad  tombeau. 

Larg.  3 pouc^  3 lig.  — Haut,  i pouce,  i lig.  ( Bartsch,  5.  ) 

Nicodème  dépose  le  Christ  au  tombeau,  le  soutenant  à mi-corps. 
Deux  anges  sont  en  adoration  aux  côtés,  et  celui  à la  gauche  lient  en 
main  la  couronne  d' épines.  Le  fond  est  noir,  la  pièce  chantournée  par 
en  haut. 

Les  contours  de  cette  pièce  sont  d' une  correction  très-inférieure  à b plupart 
des  précédentes;  le  travail  du  burin  y est  au  contraire  plus  avancé  dans  les  ombres. 

■> 


14^.  L'  UOMME  DBS  DOVLEDES. 

Médaillon.  Diamètre  a pouc.,  4 lig.  (Bartsch,  6.) 

Le  Christ  redressé  à mi-corps  sur  son  tombeau  , est  entouré  de 
tous  les  instrumens  de  son  supplice,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  objets 
qui  y ont  relation,  tels  que  la  main  de  Judas  avec  P argent  reçu,  les 
têtes  des  deux  larrons,  le  coq,  etc.  Sur  la  pierre  du  tombeau  on  lit: 
MORS . MEA  . TITA  . TVA  . Le  sujet,  détachant  sur  fond  noir,  est  en- 
fermé dans  une  bordure,  formée  par  des  rinceaux.  Extérieurement,  une 
seconde  bordure  contient  l’inscription,  -f-  coepoeis  . apfuctus  . veebis  . 

ET  . ULSEEB  . QDIirO  . FBSKCISCOS  . FAVEAS  . SUEGAT  . BT  . IPSA  . DOHU.S. 

Les  lettres  ME  de  MEA  dans  la  première  inscription,  et  les  ve  de  vksbis  et 
de  FAVEAT  dans  la  seconde,  sont  réunies  : toutes  sont  dans  Icar  Km  naturel.  Le 
travail  en  général  est  mesquin. 
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Dei'x  BUSTES  d'  hommes. 

Larg.  3 pouc.  — Haut,  i pouce.,  5 lig.  ( Barlsch.  au.  ) 

Ce*  deux  bustes,  placés  en  regard,  sont  censés  dan*  des  niches,  dont 
le  tour  est  entièrement  blanc  et  le  fond  noir.  Ils  représentent  deux 
guerriers,  dont  celui  à la  gauche  porte  un  casque,  formé  par  T assem- 
blage de  trois  masques  en  caricature  : sa  cuirasse  et  ses  brassards  sont 
aussi  ornés  de  trois  autres  tètes.  Celui  à la  droite  n'  est  habillé  que  d'un 
manteau,  et  son  casque  , orné  d'ailes  de  chauTe-souris,  est  surmonté 
par  un  génie  ailé  qui  tient  un  flambeau,  ou  une  corne  d'abondance. 

Indépendamment  de  l'épreuve  du  cabinet  Ourazzo,  d'où  ce  lac-simile  a 
été  tiré,  Duchesne  en  cite  trois  autres  : celle  du  cabinet  Sykcs,  vendue  en  i8i4  ^ 
Londres  3a5  francs,  celle  de  la  Bibliothèque  du  Roi  à Paris,  et  celle  do  cabinet  Ma- 
laspina  à Milan. 


I4i>.  Lx  HXHXK6UE. 

Ovale.  Diam.  de  larg.  i pouce,  i ligne.  — De  haut,  i pouce  , 3 lig. 

(Bartsch,  2.4.) 

Un  général  romain,  debout,  la  tète  découverte  et  ayant  près  de 
lui  un  autre  guerrier,  sur  une  estrade  élevée  d'un  seul  degré,  et  placée 
sur  des  roues.  Il  semble  apostropher  trois  légionaires  qui  sont  debout  de-  , 
vant  lui,  et  dont  un  porte  une  torche  allumée,  les  deux  autres  des  tro- 
phées d' armes  au  bout  de  leurs  lances. 

la;  fond  de  la  pièce  est  noir,  le  dessin  au  dessous  du  médiocre. 

* 


1 4t).  L’homme  et  i.e  mot. 

Larg.  I pouc..  1 1 lig.  — Haut.  1 pouce.  ( Bartsch,  aO.  ) 

Jeune  homme  étendu  [i.n'  terre,  la  tète  vers  l.i  droite.  Le  lion  qui 
vient  de  le  terrasser,  vu  en  profil  et  tourné  à la  droite,  semble  sur  le 
point  de  lui  enfoncer  les  griffes  dans  le  sein.  Le  fond  représente  quelque» 
montagnes  sur  champ  noir.  A la  gauche  les  marques  de  tieux  trous,  ornées 
en  rosaces. 

Pièce  d'uii  m.iuvais  dessin,  mais  assez  bien  gravée 
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VlGUETTE  u'  iBABESyl'ES. 

Larg.  3 pouc.,  9 lig.  — Haut.  5 lignes.  (U«rlM'li,  3i.) 

Au  Diilieu  eit  un  uvale  , ménagé  en  blanc,  ayant  aux  cûlét  deux 
chevaux  qui  se  terminent  en  doubles  rinceaux  d' ornemens,  avec  fleu- 
rons, etc. 

Le  fond  est  noir,  et  dans  l'orale  011  voit  plusieurs  traits  de  burin,  connue  |iour 
en  essayer  le  tranchant.  Pièce  d'une  exécution  maigre,  mais  diligente. 


1^8.  Ua  CHAT. 

Diamètre  5 lignes. 

Un  petit  chat  placé  sur  une  table,  tourné  vers  la  druite,  et  dévo- 
rant un  poisson  qu'  il  tient  des  pattes  de  devant.  Fond  noir. 

Cette  petite  médaille,  d'une  exécution  très-diligente  et  bien  entendue,  n'est 
mentionnée  ni  par  Bartsch,  ni  par  Ducliesne.  Nous  la  Irouvons  réunie  à l'exem- 
plaire des  fac-simile  des  nielles  du  cabinet  Duraxzo,  à qui  probablement  I'  original 
appartient. 


149-  Dieu  marix  et  INéréuie. 

Diamètre  a pouces.  (Bartsch,  i3. ) 

Un  vieux  Dieux  marin,  assis  sur  un  cheval  terminant  en  queue  de 
poisson,  et  dirige  vers  la  gauche.  La  ?icréide  est  à califourchon  sur  les 
genoux  du  vieillard,  lui  passant  la  main  droite  au  cou  et  se  tenant  de  la 
gauche  à une  oreille  du  cheval.  Le  sujet  est  bordé  d’ une  rangée  de 
perles . 

Le  fond  de  cette  pièce,  qui  est  d' un  dessin  médiocre  mais  exécutée  d'un  bu 
rin  trés-lin  et  très-diligent,  est  tout-à-fait  blanc.  Uuchesne  observe  (page  34)  en 
indiquant  les  caractères  auxquels  on  peut  reeonnaitre  les  nielles,  que,  u les  tonds 
sont  génCralement  noirs,  et  ou  pourrait  même  dire  toujours,  si  ce  n'  est  que  quel- 
ques nielles  non-terrainés  présentent  encore  un  fond  blanc.  Il  se  trouve  cependant 
aussi  quelques  exeeptions,  et,  dans  ce  cas,  les  figures  niellées  se  détachent  sur  un 
fond  doré,  où  sont  gravés  quelquefois  des  onicraens  en  quadrilles  on  en  rosaces. 
Dans  son  catalogue  il  décrit  même  9 nielles  à fond  blanc  ,9a  fond  doré,  et  un 
en  entier  sur  fond  d’ or,  sans  y comprendre  toutefois  la  pièce  dont  nous  parlons, 
ni  les  suivantes  qui  offrent  le  même  caractère:  circonsLinces  qu'il  ne  rappelle  pas  non 
plus  dans  la  description  qu’il  en  donne,  sous  les  N.  23q,  a33,  3 12.  Il  est  par  con- 
séquent au  moins  incertain  si  les  épreuves  du  cabinet  Diirazzo  viennent  de  nielles 
non-terminés,  de  nielles  dorés  sur  le  fond,  ou  plutôt  de  planches  qui  originaire- 
ment n'  étaient  pas  destinées  à être  niellées,  mais  seulement  à être  imprimées. 

•> 
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i5o.  Le  jugement  de  Pari«. 

Larg.  I pouc.,  j lig.' — Haut,  a pouc.,  a lig.  eni'iron.  (Bariscli,  .) 

Paris  est  assis  à la  droite,  un  chien  aux  pieds.  Il  présente  la  pomme 
d' or  à Vénus,  qui  est  debout  à gauche,  arec  les  deux  autres  Déesses. 
Le  fond  offre  un  paysage  montueux. 

Cette  pièce  ne  piéseiite  point  de  Irait  de  bord  à la  partie  supérieure,  et  à l' in- 
térieure elle  est  terminée  par  une  ligne  serpentante,  bombée  à trois  reprises.  la: 
fond  est  blanc,  le  style  et  I'  exécution  ressemblent  fort  à la  précédente.  Vers  la 
gauche  on  voit  à mi-haiiteiir  les  traces  de  deux  clous,  et  celles  d' un  troisième  clou 
paraissent  dans  le  haut. 


« 

I « J I . Roce  ai.i.égoeiqce.  ’ 

Diamètre  i pouce,  a lignes.  ( Rarisch,  22.  > 

Celle  singulière  pièce,  n'  a pas  été  convenablement  décrite  par 
Barlsch,  ni  par  Duchesne.  Elle  présente  une  main  qui,  sortant  de  quel- 
ques nuages  à la  droite  en  haut,  tient  une  corde,  avec  laquelle  elle  im- 
prime le  mouvement  à une  roue,  placée  verticalement  an  milieu,  sur  un 
piédestal.  A cette  roue  sont  attachées  trois  figures,  et  près  de  chacune 
d'elles  une  banderole,  avec  l' inscription  qui  les  désigne.  A droite  et  au 
moment  de  descendre  la  tète  en  bas,  est  un  fou,  la  tête  couverte  de  sa 
marotte,  et  la  partie  inférieure  figurée  en  âne;  sa  banderole  porte  le  mot: 
REGNATES.  Au  plus  haut  point  un  âne,  tourné  à la  gauche  et  accroché 
à la  roue,  semble  donner  une  ruade  à son  prédécesseur  déçu  ; sa  ban- 
derole dit  : REGNA  . Des  pattes  antérieures  il  parait  s'  opposer  i la 
troisième  figure,  placée  à la  gauche,  au  moment  de  monter.  Celle-ci  a la 
partie  antérieure  du  corps  en  âne  et  l' inférieure  en  homme  ; la  bande- 
role marque  : REGNABO.  Le  fond  représente  à la  gauche  la  mer  avec 
un  navire,  à la  droite  une  montagne  et  une  ville,  sur  le  devant  une 
fosse  et  une  pierre  sépulcrale. 

Toutes  les  inscriptions  sont  à rebours,  le  travail  est  fort  diligent,  avec  très- 
peu  d’ ombres  et  point  de  champs  noirs.  Malgré  la  position  des  lettres,  on  pourrait 
doiiler  si  cette  belle  pièce  satirique  était  destinée  au  nielle. 


1 .)2.  L’  Amoi’R  à la  corbeille  de.frcits. 

I 

f-arg.  I pouce.  — Haut.  1 pour..  1 1 lignes. 

Enfant  vu  de  face,  la  tête  tournée  en  profil  vers  la  gauche.  11  est 
nu.  mais  une  guirlande  de  feuilles  de  vigne  lui  ceint  les  reins,  et  un  ru- 
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bao,  nuué  par  derrivri*,  lui  passe  sur  la  poitrine.  La  main  gauche  est 
posée  sur  sa  hanche,  et  élevant  la  droite  il  semble  montrer  une  corbeille 
de  iVuits  qu'  il  porte.  Le  terrain  est  jonché  de  fleurs. 

Celle  pièce,  dont  Barlsch  ni  Duchesne  ne  parlent  point,  semble  n'  aroir  été 
que  eominencée  prfr  le  graveur,  ün  n’  y voit  en  eflèl  que  les  contours  du  sujet, 
très-légèrement  dessinés  avec  des  points  seulement,  mais  qui  montrent  en  même 
temps  un  style  qui  nous  parait  de  beaucoup  postérieur  à l'époque  où  le  travail  des 
nielles  était  commun  en  Italie.  Nous  la  trouvons  parmi  les  fae-simile  des  nielles 
Durazio,  sans  en  savoir  rien  de  plus. 


Six  LETTRES  PB  L*  AlpHABET. 

Les  deux  premières  , haut,  a pouc.,  7 lig.  — Les  quatre  autres 
haut.  2 pour..,  3 lig. 

Ces  six  lettres  sont  N,  I,  £,  L,  L,  I,  qui  forment  le  nom  italien  des 
nielles.  À l'exception  du  premier  I,  qui  n'  est  orné  que  d' un  entrelacs 
tressé,  toutes  les  autres  lettres  sont  décorées  par  des  trophées  d' armes 
groupés  de  diverses  manières.  Le  deux  L sont  tout-à-lait  difierens.  Les 
deux  branches  de  la  N portent  en  bas  deux  «eus;  dans  l'un  est  représen- 
té un  pèlerin,  tenant  son  bourdon  d' une  main  et  de  l' autre  une  espèce 
de  couronne,  dans  le  second  une  aigle  blasonique.  Ces  deux  écus  se 
trouvent  répétés,  le  premier  dans  1'  E,  le  second  dans  un  des  L.  Tous 
les  fonds  des  lettres  sont  en  noir. 

Les  décorations  sont  ingénieusement  groupées  mais  le  burin  est  grossier,  et 
la  forme  des  lettres  rien  moins  que  belle.  Ces  pièces  nou>  jiaraisscut  évidemment 
modernes. 
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LES  VIEUX  MAITRES  ITALIENS 


BACCIO  BALDINI 


Si  la  gloire  d' avoir  le  premier  produit  une  épreuve  sur  papier 
d’ après  une  planche  gravée,  est  reconnue  désormais  appartenir  au  Fini- 
guerra,  soit  qu'  il  ait  été  conduit  à ce  résultat  par  la  réflexion  et  l'esprit 
d' invention,  on  plutôt  qu'  il  en  ait  été  redevable  au  simple  hasard,  ce 
grand  pivot  des  événemens  les  plus  remarquables  (i),  la  gloire  d'avoir  le 
premier  dirigé  à un  bot  d'utilité  générale  cette  précieuse  invention,  sem- 
ble appartenir  à Baccio  Baldini. 

Cet  artiste  nons  est  à peine  connu  par  un  court  passage  du  Yasari  : 
encore  ce  passage  tend  à atténuer  son  mérite  , le  réduisant  à un  simple 
exécuteur  mécanique  des  dessins  d'Alexandre  Filipepi , plus  connu  sous 
le  nom  de  Sandro  Botticello  (a).  Celte  brusque  assertion  est  cependant 
révoquée  en  doute  par  Ottley,  qui  observe  à ce  propos  combien  il  était 
diilicile  que  Botticello.  constamment  occupé  dans  les  plus  importons  tra- 
vaux comme  peintre,  et  employé  pendant  plusieurs  années  à Rome  dans 
les  fresques  du  Yalican,  jostemeot  au  temps  qu'  il  parait  qu'  on  doit 
placer  I'  exécution  d' un  grand  nombre  des  pièces  du  Baldini,  ait  pu  son- 
ger à lui  en  fournir  toujours  tous  les  dessins. 

Baldini  n'  a jamais  marqué  de  son  nom,  ni  mis  de  date  à ses  estam- 
pes, dont  le  nombre  est  meme  fort  incertain.  Bartsch  en  décrit  cinquan- 
te-neuf qu'  il  connaissait  , et  huit  autres  d' après  l*  autorité  de  Slrutt 


(i)  Rien  de  plus  frappant,  si  non  de  plus  singulier,  que  la  ressemblance  absolue 
entre  1'  origine  presumee  de  la  calcograpbie,  et  l*  origine  connue  de  la  litographie , qui 
aujourd'hui  semble,  jusqu' à un  certain  point,  menacer  de  la  supplanter. 

(a)  Ce  nom  lui  Tint  d'un  urferre  chez  qui  son  père  le  mit  en  apprentissage. 
Alexandre  naquit  » Florence  en  1437,  et  mourut  en  i4i5.  Habile  dessinateur  et  peintre 
excellent,  il  se  mêla  aussi  de  littérature,  et  ayant  commenté  une  partie  de  l'Enfer  de  Dante, 
il  l'orna  de  plusieurs  dessins,  qu'il  grara,  dit-on,  lui-même.  On  présume  que  les  estampes 
qu'on  loi  attribue  aient  été  exerutées  en  compagnie  arec  Baldini,  sans  pouvoir  cependant 
assigner  l.i  parMe  qui  lui  appartient  individuellement.  Ce  qu'il  y a ne  meilleur  de  sa 
main,  nu  <l«i  inmns  qu'on  lui  attribue  exclusivement,  c'est  le  Triomphe  de  ta  Foi  de 
frere  Jérôme  Savonarola,  doui  ti  était  grand  partisan. 
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( Biograjical  dictionary)  . Ollley  en  cite  cent  vingt-deux  , y compri*  le 
JEU  DE  TABOTS  , cu  5o  piùces  , qu'  il  est  nu  moins  douteux  qui  puisse 
appartenir  à ce  graveur.  A P article  Botticbllo  il  ajoute  trente  quatre 
autres  pièces,  parmi  lesquelles  les  dix-neuf  de  P Eavea  de  Dante  , que 
fiartsch  avait  rangées  dans  P œuvre  de  Baldini. 

La  première  estampe  attribuée  à cet  artiste,  et  qui , sans  porter 
précisément  de  date,  appartient  pourtant  à une  époque  bien  reconnue, 
l’année  1 464  (i),  est  un  Almanach  ou  Calendrier  des  jours  saints,  avec  le 
calcul  du  jour  de  Pâques  depuis  i465,  jusque  et  y compris  iSiy.  Douxe 
petits  ronds  au  milieu  y représentent  les  occupations  des  mois  de  Pannée, 
avec  le  signe  xodiacal  de  chaque  mois.  On  connaît  un  seul  exemplaire 
de  cette  singulière  pièce , existant  à Londres  dans  la  cabinet  de  M . 
Monro.  Strutt,  dans  son  Dictionnaire,  et  Jansen,  dans  VJSssai  sur  VOri- 
gine  de  la  gravure,  en  ont  donné  des  copies.  On  prétend  que  les  sept 
pièces  des  Planètes,  qu'on  conserve  aussi  dans  le  cabinet  Monro,  datent 
de  la  même  époque  , et  aient  été  originairement  destinées  à faire  suite 
à cet  Almanach,  quoique  les  dimensions  en  soient  un  peu  différentes. 

Le  premier  livre  connu  qui  ait  porté  des  estampes,  lui  est  aussi 
attribué.  C'  est  le  Monte  Santa  di  Dio,  dont  nous  parlerons  bientôt, 
imprimé  à Florence  en  i477> 

Quoique  généralement  grossier,  le  style  de  Baldini  est  très-inégal, 
ce  qui  pourrait  faire  supposer  qu'  il  travailla  d'après  les  dessins  de  plu- 
sieurs maîtres  d' un  mérite  différent.  Sa  taille  est  monotone,  sèche,  fai- 
ble, insipide.  Les  formes  sont  exprimées  par  des  contours  fortement  tra- 
cés ; les  ombres  rendues  par  des  hachures  extrêmement  serrées,  compo- 
sées de  traits  très-fins,  qui  se  croisent  sans  godt.  Cette  manière  d' exé- 
cution nous  décèle  plus  particulièrement  un  orfèvre  exercé  au  travail 
des  nielles,  dans  lequel  il  suffisait  de  couvrir  entièrement  par  des  tail- 
les les  espaces  qu'on  voulait  faire  ressortir  en  noir,  au  moyen  de  la 
niellure,  sans  s'  embarrasser  guère  de  la  direction  des  traits  dans  le  sens 
naturel  des  objets  qu'  on  voulait  représenter. 

La  date  de  la  naissance,  aussi-bien  que  celle  de  la  mort  de  Bal- 
dini,  nous  sont  entièrement  inconnues. 


(1)  L*  édition  de  Bologne  de  U Cosmagraphie  de  Ptolomée  porte  à la  Têrité  U 
date  i4^)is  mais  on  convient  presque  généralement  que  cette  date  est  fautive,  et  on  présume 
qu'on  doit  y lire  plut<'it  i49<  » moins  Toutefois  M.  Barthélemy  Gamba  , 

r un  de  nos  plus  aavans  bibliophiles,  dans  une  Dissertation  impriiuée  à Venise  en  1796^ 
démontré  de  U manière  1a  plus  ingénieuse  et  avec  les  pins  graves  arguroens,  que  cette  édt- 
lion  doit  être  antérieure  à celles  de  Florence  14^,  de  Rome  i47^i  vt  m^’ine  de  Vuence 
■ 475,  supposant  qu'  on  doit  la  placer  à V année  i4?3. 
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ir>9  SI  l6l.  Les  mois  estampes  pour  i.' ouvrage  irtitulé  : IL 

MONTE  SANCTO  DI  DIO. 

1.  Larg.6 pouc,6  lig. — Haut,  g pouc.,  i /iÿne.(Barlscb,  Vol.  XIII, p.  187.) 

Une  montagne  escarpée,  dont  le  sommet  touche  au  ciel,  contre  la- 
quelle est  appuyée  et  enchaînée  une  échelle  à douze  échelons , marqués 
, des  noms  : Sapiehtia,  irtble.cto  , corsiguo,  pobtezza,  scibhtia,  pista  , 

TIMOR8,  inSTITIA,  POBTEZZA  de  nOUVeaU  , TEMPERARTIA,  PRODERTIA,  BOMIL- 

TA.  Sur  les  deux  bâtons  de  T échelle  est  écrit  : Obatiorb  sacrambsito. 
Vers  la  droite  un  crucifix,  planté  à mi-côté,  porte  aux  pieds  le  mot 
Fede,  et  à mi-hauteur  1'  autre  : Cabita.  Un  religieux  monte  1'  échelle  ; 
de  sa  bouche  sort  une  banderole  dirigée  vers  le  crucifix,  avec  P inscri- 
ption : Tibami  doppo  te.  Un  jeune  homme  richement  habillé  est  à la 
gauche,  la  tête  levée,  tenant  de  la  main  droite  une  large  banderole  dé- 
ployée vers  le  haut  de  la  montagne,  sur  laquelle  on  lit  : Letavi  ocu- 

LOS  UEOS  mOTBS  — UROB  VERIAT  AOSILIOM  HICUI  — • AUSIUDH  MECH  A DoMiRO. 

Entre  ce  jeune  homme  et  P échelle  le  mot  : Sperarza.  Le  Diable,  en 
bas,  lient  le  jeune  homme  lié  par  un  ruban  an  pied  gauche,  et  tache 
de  P accrocher  à la  cuisse  avec  une  fourche  ; sur  le  ruban  est  écrit  : 
Cecita.  Une  troisième  banderole  à droite,  â la  base  de  la  montagne, 
porte  les  mots  : Cogroscimerto  dilatato.  Celle  montagne  est  coupée  en 
sept  terrasses,  parsemées  d' arbustes.  Au  sommet  trois  lignes  marquent 
le  firmament,  et  au-dessus  on  voit  debout  Dieu  le  Père,  entouré  d' un 
grand  nombre  de  Chérubins,  partagés  en  quatre  bandes,  qui  le  cei- 
gnent de  quatre  cercles. 

Notre  épreuTe  n'a  que  5 pouc.,  9 lig.  >le  largeur,  et  8 pouc.,  10  lig.  <le 
hauteur.  La  figure  du  jeune  homme  n'  y parait  pas  en  entier,  ainsi  que  le  dernier 
eobelon  en  bas.  Elle  est  aussi  piquée  d' épingles  aux  contours  ; toutefois  assez  fraS- 
che  et  point  tachée.  Otiley,  dans  son  History  of  Engravlng,  donne  les  fac-si- 
milés de  ta  partie  su[>érieure  et  du  jeune  homme. 



Il  Larg.  fi  pouc.  j lig.  — Haut,  g pouc.,  5 lig.  (Barlsch,  p.  18g.) 

Jésus-Christ  debout , la  téta  ceinte  d’ une  auréole,  la  main  droite 
élevée,  les  trois  premiers  doigts  étendus , le  gauche  au  sein.  Une  gloire 
ovale  de  rayons  P entoure  en  entier  ; clic  est  portée  par  six  anges  ailés, 
et  entouiée  par  dix  chérubins. 

Notre  épreuve  11' a que  fi  pouc,  8 lig.  de  largeur,  et  8 pouc,  G lig.  de 
hauteur,  étant  on  peu  rognée  et  coupée  à la  gauche  et  en  bas.  Elle  est  d’ une 
grande  fraîcheur  et  très-belle.  Un  fae-siinile  de  cette  pièce  est  donné  par  Dibdin, 
dans  sa  Bibliotheca  Spenceriana. 
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]II.  L'ësfib.  Larg.  G pouc.,  — Haut.  4 pàuc.,  ü lig..,  ( liarl^ch,  {>.  i8<j.  ) 

Sortant  à mi-corps  d' un  vaste  bassin  place  au  milieu,  Lucifer, 
monstre  velu  avec  dos  grandes  ailes  de  dragon,  la  tête  cornue  et  pré- 
sentant un  triple  hideux  visage,  avale  de  ses  trois  bouches  autant  de 
damnés,  et  en  tient  deux  outres  dans  ses  mains.  Aux  côtés  de  Lucifer 
on  aperçoit  six  abîmes,  et  on  septième  est  au-dessus  de  sa  tête.  Tous 
sont  remplis  de  pécheurs , que  plusieurs  Démons  se  plaisent  à tour- 
menter d' une  manière  aussi  étrange  que  barbare.  Parmi  ces  pécheurs  «n 
remarque  des  papes,  des  rois,  des  cardinaux,  etc. 

Suivant  le  Dante  les  trois  damnés  que  Lucifér  dévore  sont  Judas  Iseariote, 
Bmtus  et  Cassins.  Notre  épreuve,  qui  est  très-fraiebe,  n' a que  5 pouc.  ii  lig.de 
largeur,  et  & pouces  de  hauteur.  Do  Bure,  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothéifue 
du  duc  de  la  f'aliiere,  donne  un  fac-similc  de  cetto  pièce , mais  c'  est  à tort 
qu'  Heinecke  dans  son  Dictionnaire  des  artistes  etc. , à I'  article  S.iUdro  Bolli- 
cello,  dit  qu'un  autre  en  a été  donné  par  Strult  dans  le  Biographical  Dictio- 
narr , car  c'  est  la  copie  d' une  des  vignettes  du  Dante,  qui  précédé  le  chant 
XVII,  dans  l'éditioa  de  Florence  148t. 

Le  Moirra  Saitcro  ni  Dio  fut  imprimé  à Florence  en  1477,  petit  in  folio. 
Il  est  censé,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  le  premier  livre  qui  ait  été  orné  de 
gravures  en  taille-douce . Heinecke  et  de  Murr,  ne  le  connaissant  pas,  avaient 
attribué  cet  honneur  au  Ptolomée  de  Hume  1478,  et  au  Dante  de  Florence  1481. 
Mazzuchclli  et  Haycn , citant  la  seconde  édition  de  cet  ouvrage  exécutée  à 
Florence  en  i49>,  ont  k leur  tour  ignoré  1’  existence  de  celle  ilout  nous  par- 
lons, et  qui  est  de  la  plus  grande  rareté.  ]ai  premier  à en  parler,  suivant  De 
Bure  (t),  a été  I'  abbé  de  Saint  L***  dans  trois  lettres  au  Baron  II***,  (a)  1/  exem- 
plaire dont  il  donne  la  description  est  celui  de  la  bibliothèque  Casaiiate  à Koiiie. 
L'auteur  du  Moirra  Savcto,  suivant  le  même  De  Bure,  s'appellait  Antonio  Betti- 
ni.  Notre  exemplaire  se  compose  de  la  manière  suivante  : 

Les  deux  premières  pages  contiennent  une  espi'ice  de  préface,  qui  commen- 
ce ainsi  : Sommario  et  brieoe  dimostrasione  di  guanto  si  contiene  in  gue- 
tta libro  detto  monte  sancto  di  Dio:  Compilato  et  composta  dal  deoolo 
et  docto  servo  di  Yhesu  Christo  frate  Antonio  da  siena  povero  yhesuato 
alpresente  Reverendissimo  Veschooo  di  Fuligao,  etc.  Suit  la  table  lies  matiè- 
res en  cinq  pages,  le  verso  de  la  dernière  étant  occupé  par  la  première  des 
estampes.  Les  initiales  de  quelques  chapitres  sont  enluminées  et  durées.  La  se- 
conde des  estampes  est  au  verso  de  la  dernière  page  de  la  signature  n.  VIII  (3), 
et  la  suivante  porte  pour  titre  : Délia  gloria  del  Paradiso,  avec  initiale  do- 
rée et  richement  enluminée.  La  troisième  estampe  est  une  vignette  qui  n'  occupe 
que  la  moitié  de  la  page  recto  à la  fin  du  chapitre  XV  : De  corporali  exer- 
citii  in  gloria,  signature  p VH.  IjC  verso  de  cette  page  porte  |>our  titre  : Delle 
pene  dei  dannati,  avec  initiale  dorée.  Les  pages  de  ce  volume  ne  sont  |ias  nu- 
mérotées, cl  leur  longueur  est  quelquefois  düTérentc,  indépendamment  de  la  di- 


(1)  Aititaioni  au  catalogue  de  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Valliere,  p.  io. 

(a)  L'auteur  aitonjme  de  ces  lettres  est  Mercier.  Elles  furent  imprimées  à Pari, 
en  1783,  in  8.“ 

(3)  De  Bure  ( Catalogue  cité ) dit  qu' elle  doit  être  placée  au  veiso  du  feuillet  ai- 
gné  1111  i,  et  ajoute  : e Nous  ignorons  si  le  recto  du  même  feuillet,  qui  oflre  aussi  un 
espace  en  blanc,  était  destiné  à recevoir  une  auue  giarore.  On  trouve  le  meme  blanc  dans 
l' exemplaire  de  la  Cas.inate  i Rome.  i> 
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»tributton  <l«s  chapitres.  Les  feuillets,  chacun  de  huit  pages,  sont  maripiés  pro- 
gressivement depuis  a,  jusqu' q;  mais  les  quatre  premières  pages  n'ont  point  de 
signature,  et  le  feuillet  a a dix  pages  au  lieu  d' huit. 

La  dernière  page  du  feuillet  q termine  par  les  mots:  Per  questa  descriptit^- 
ne  et  demonstrazione,  ce  qui  ne  fait  pas  un  sens  intelligible.  Il  parait  donc  évi- 
dent que  notre  exemplaire  man(|uc  d' un  feuillet  au  moins,  quoique  il  soit  plus 
complet  que  celui  de  la  bibliotheipie  la  Vallière,  dont  la  signature  n'arrivait  qu'à  n, 
et  qui  manquait  des  deux  premières  estampes.  Ce  feuillet,  suivant  l' exemphirc 
Casanate,  doit  porter  la  signature  r,  et  terminer  rar  l'inscription  : Finito  elmole 
SCO  didio  p me  Nicolo  dilorezo  duf/amagna.  r lohxntu  X ma  mbhsis  Septeu- 

BHIS  AENO  DOHIEI  H.CCCCLXXVII. 

Le  premier  feiiillcl  est  un  peu  tache  et  rO{Qc  : tout  le  reste  de  T ouvrage  est  parfai- 
tement conserve'. 


162.  L’  ERFEH.  — D’  après  OacacHa. 

Larg.  10  pouc.,  4-  ^'8-  — Haut.  8 pouces. 

La  composition  est  divisée  en  quatre  bandes  horizontales,  séparées 
par  des  rochers.  Lucifer  , géant  monstreux,  sied  au  milieu  , et  occupe  la 
hauteur  des  trois  bandes  inférieures.  Sa  tête  hideuse  porte  trois  visages, 
dont  les  trois  bouches  béantes  engloutissent  ù la  fois  trois  damnés.  Scs 
bras  et  ses  jambes  sont  couvertes  d' écailles  et  ceintes  de  serpens.  Deux 
autres  pécheurs  sont  dans  ses  mains,  qu'il  tient  appuyées  aux  genoux;  et 
son  bas-ventre  est  formé  par  un  quatrième  visage  velu,  dont  la  bouche 
ouverte  semble  réjeter  un  damné,  ayant  un  éciitcau  où  on  lit,  en  cara- 
ctères à rebours  : Simon  Mago.  Les  pieds  du  géant  se  terminent  en 
griSes  et  foulent  plusieurs  figures  de  rois,  dont  les  diadèmes  rappellent 
quelques  noms.  Ce  sont  vers  la  gauche,  Nabucodonosor , Juliano  Apo- 
stala,  Atila  fiagelum  dei^  et  un  R.  Psiarum  , qui  probablement  répré- 
sente Xerses.  Trois  autres  rois,  à la  droite,  n'  ont  pas  d' inscription  sur 
leurs  couronnes,  mais  une  figure  au  dessous  d'eux  porte  les  leHres  lAE, 
dont  nous  n'  entreprendrons  pas  de  deviner  le  sens. 

La  bande  supérieure,  ainsi  que  tout  le  reste  de  l'estampe,  est  remplie 
d'un  très-grand  nombre  de  damnés,  tourmentés  par  des  légions  de  diables, 
de  la  manière  la  plus  étrange  et  quelquefois  la  plus  ridicule.  En  haut  à 
la  droite  on  lit  : QVESTO.  ELINFERNO.  DELCUAPOSANTO.  DI- 
PISA.  Deux  traces  évidentes  <le  clous,  occupent, les  deux  coins  de  la  par- 
tie supérieure. 

Celte  pièce  est  d' après  le  célèbre  fresque,  uù  lleriiartl  Orcagna  reproduisit 
les  terribles  imaginations  du  Dante.  Ottley  à été  le  seul,  que  nous  s.ichions,  à en 
parler,  dans  le  premier  volume  de  son  Histoire  tic  la  gravure,  page  SjS.  Il  l’attri- 
bue sans  hésiter  au' Balilini,  et  le  style  en  effet  se  rapproclicsi  fort  des  estampes 
connues  de  ce  maitre,  <|u'  on  peut  la  lui  assigner  avec  [tareillc  confianee  que  les 
attires  qu' un  lui  à données  d' .après  le  même  argument.  Il  semble  pourtant  que 
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la  planche  ait  été  uu  peu  retouchée  postérieurement.  Morona  ru  douna  une  copie 
dans  sa  Pisa  iilustrata^  imprimée  en  17^7. 

Kpreure  très>fraîche,  mais  arre  quelquei  déchirures  adroitement  restaurée!,  sur 
papier  douhlé. 


i63.  Sai:(t  Antuine  de  Padoce. 

Larg.  8 pouc.,  a lig.  — Haut,  ta  pouc.,  lo  lig. 

Cette  pièce  est  divisée  en  onze  compartemens,  dont  celui  du  milieu 
occupe  5 pouc.,  4 lig.  hauteur  , et  a pouc.,  lo  lig.  en  largeur.  Celui 
au-dessus  a la  même  largeur,  mais  a pouc.,  8 lig.  seulement  en  hauteur  : 
celui  au-dessous  même  larg.,  mais  a pouc. , 7 lig.  de  haut.  Les  huit  qui 
restent  sont  disposés  latéralement  : ce  sont  des  carrés  de  a pouc.  7 lig., 
excepté  les  deux  supérieurs  qui  ont  une  ligne  de  plus  en  hauteur.  Tous 
ces  compartemens  sont  divisés  entre  eux  par  des  espaces,  d' une  ligne  à 
une  ligne  et  demie. 

Le  compartement  du  milieu  représente  saint  Antoine  debout,  la 
main  droite  levée  pour  bénir,  tenant  de  la  gauche  un  livre  ouvert  et  un 
lis.  Les  autres  dix  présentent  quelques  miracles  du  meme  saint.  C'  est, 
à commencer  par  la  gauche  en  haut  : i . Celui  de  verre  qui  casse  le  pavé 
où  il  est  tombé,  a.  Le  délivrement  d'un  possédé.  3.  La  guérison  d' un 
homme  qui  avait  la  tête  fendue.  4-  Ce  coeur  d'  uu  avare  trouvé  dans  son 
coffre.  5.  La  mule  adorant  le  sacrement.  6.  L'  enfant  mort  ressuscité 
7.  Le  prêche  aux  poissons.  8.  Le  rattscliemeni  d'  une  jambe  coupée 
9.  La  tempête  appaiséc.  10.  Le  nouveau  né  rendant  témoignage  de  l'in- 
nocence de  sa  mère. 

Garisch  et  Otlley  ne  parlent  point  de  celle  pièce.  Malaspina,  qui  en  possédait 
un  exemplaire  dans  son  cabinet,  la  range  dans  l'œuvre  de  Baldiiii,  et  la  caractérise 
de  très-rare,  peu  connue,  et  probablement  un  de  scs  derniers  ouvrages  ; Ferrario 
suit  cet  exemple.  Nous  n’  entreprendrons  pas  de  discuter  cette  opinion,  que  queb 
qnes  amateurs  partagent,  et  qui  n'est  pas  peut-être  lout-à-fail  dcnuce  d’une  cer- 
taine probabilité.  Nous  observerons  seulement  que  le  dessin  n'  y vaut  pas  la  cum 
position,  et  la  gravure  n’ y vaut  pas  le  dessin.  Elle  est  toutefois  plus  avancée  que 
dans  les  autres  estampes  de  B.vidini,  pour  ce  qui  concerne  les  ombres,  qui  y sont 
cepemlanl  tracées  à l’ ordinaire  par  des  hachures  fines,  serrées,  roides,  presqu’  en- 
tièrement sans  inlelligenc.c  et  sans  goût. 

Notre  épreuve  est  d'une  fraichenr  cl  d’une  conservation  singulières, 
mais,  vil  lu  qualité  du  papier  qui  est  épais  et  d’une  grosse  graine,  il  y a lien  à 
présumer  que  l’impression  en  soit  loin  de  remonter  à l’époque  de  la  gravure 
lie  la  plaiiclie  ; mais  à croire  plutôt  qu’elle  vient  d'iin  tirage  postérieur,  la 
pi  inclic  ayant  été  peut-être  perdue,  cl  retrouvée  plus  lard. 

Uiip  trace  de  clou,  au  milieu  en  haut,  est  le  seul  defaut  de  cette  epreure. 
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l64-  La  Nativité. 

Larg.  5 pouc.,  lo  lig.  — Haut.  8 pour.,  8 tig.,  sans  Finscriplion  qui 
a 3 lignes. 

La  composition  est  à peu  près  partagée  en  «leux  par  un  toit  «le 
chaume,  soutenu  par  quatre  piliers,ct  qui  recouvre  la  crèche  où  git  te  nou- 
veau-né. Dans  la  partie  inférieure  à la  «Iruite  on  voit  la  Vierge  à genoux, 
aclorant  1'  enfant  qui  vient  de  naître.  Deux  bergers  sont  derrière  elle,  et 
lin  ange  est  debout  sur  le  premier  plan.  A la  gauche  on  voit  saint  Jo- 
seph assis,  deux  autres  bergers,  et  au  devant  d' eux  un  ange  agenouillé. 
Trois  antres  anges  planent  dans  1'  air.  Les  tètes  de  toutes  ces  figures,  les 
bergers  exceptés,  sont  ornées  d' auréoles  plates. 

Le  compartement  supérieur  offre  ou  milieu  un  chérubin,  tenant  de 
la  main  droite  une  épée,  et  de  la  gauche  un  bouclier  avec  une  grande  croix 
* en  relief.  Un  pâtre  est  debout  à la  gauche,  suivi  d' un  chien;  un  autre 
pâtre  est  assis  à la  droite,  environné  par  son  troupeau.  Quatre  anges  en 
r air  portent  deux  banderoles,  avec  les  mots  : Gloxia  it  ecei.sis  deo  et 

IX  TBKEA  fax  OaiBDS  BOXA  VOLUETATIS.  AaxDXTIO  VOBIS  GADDIO.  Une 

large  rivière  sépare  en  deux  le  paysage,  dont  le  fond  à gauche  n'  offre 
que  quelques  arbres,  et  celui  à la  droite  présente  un  château.  Cette  dou- 
ble composition  occupe  y pouc,  a lig.  en  hauteur,  et  4 pouc,  4 bg.  en 
largeur. 

Le  reste  «le  l'estampe  se  compose  d'une  bordure  d’encadrement,  de 
9 lignes.  Elle  présente  aux  angles  et  à la  moitié  de  ses  faces  huit  médail- 
lons de  prophètes.  En  haut  à la  droite  c’est  DANIEL,  «lont  le  bras,  dépas- 
sant la  bordure,  s'étend  vers  le  milieu  de  la  pièce:  son  nom  est  écrit  au 
dessus  en  gros  caractères.  En  haut  à la  gauche  c’  est  Joas,  dont  le  nom 
s’  aperçoit  difficilement , et  est  tracé  sur  une  banderole.  Au  milieu  h la 
droite  Zacuarif.  ; en  bas  du  même  côté  Osée  : en  bas  .à  la  gauche  Moïse. 
Les  trois  autres  n'  offrent  pas  de  nom.  Ces  médailles  sont  liées  enir'  el- 
les par  des  oriiemens  uniformes.  Au  milieu  en  haut  on  lit  : Ego  . som  . 
i.i'cz  . Hoxoï.  Les  S de  toutes  les  inscriptions  sont  à rebours. 

Nous  .-ivnns  cru  «levoir  donner  une  description  dcl.'iillée  de  cette  singulière 
estampe,  ne  l'ayant  jamtsis  trouvée  citée,  ni  décrite  par  personne  Ijc  travail  en  est 
grossier,  les  ombres  à peine  marquées  par  des  haehurcs  fines,  monotones,  irrégn- 
lières,  sans  gmït.  L’ impression  est  imparfaite,  la  planche  lors  du  tirage  n’ayant  pas 
été  convenablement  placée,  ni  nettoyee.  la:  ilcssin  toutefois  est  assez  diligent  et 
meme  correct,  tel  qii’  il  accuse  pliitiit  la  maladresse  que  l’ ignorani’c  du  graveur. 
Les  caractères  d’ une  haute  antiquité  et  de  l’ enfanex:  de  l’ art  sont  trop  visiblement 
t'mpreinis  dans  celle  piè«x*,  pour  douter  «le  ta  classer  parmi  les  premiers  essais  d«:  l.a 
gravure.  Le  comte  Cicognara,  dans  ses  Mémoires  sur  la  ralcographie,  pageya,  après 
avoir  décrit  une  Paix  niellée  «le  son  cabinet,  où  le  même  sujet  se  trouve  représente 
avec  (fuebpies  variali'ins,  dit  que  la  planche  d' oiï  est  lina;  I' estam|ie  dont  muis 
parlons,  échut  «‘ii  sa  propriété;  que  le  cuivre  «lont  elle  se  conquise  ofïre  un  alliage 
inconnu,  cl  cjii'on  doit  la  regariler  comme  iin  des  premiers  essais  du  passage  «les 
planches  d’ argent  à nieller,  à «•elles  «le  cuivre  à imprimer. 
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Il  ajoute  que  1'  tq>reiive  dont  nou«  nous  occupons  à présent  est  la  seule  qu'un 
connaisse,  et  qu\*n  ayant  tait  |iarvenir  des  fac-siinÜe  à plusieurs  amateurs,  on 
s’aœortl.i  à juger  que  cet  ouvi*nge  appartient  à l'epoque  des  l’’inimierra,  des 
Haldini,  des  Hotlirelli,  clc^  et  Imrs  de  doute  qii'  il  vient  de  IVcole  de  l'oscane. 
l<e  style  en  cfl'cl  en  approche  si  tort  de  celui  du  Baldini,  qu'il  ne  doutait  pat  de 
k;  lui  attribuer. 

Épreuve  d'ancienne  impression,  sur  papier  mince  et  presque  transparent , fort 
bien  conservée. 
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.lEKOME  MOCETO 


1 J assertion  <lu  Vasari  que  Jérôme  Muceto  ait  été  un  des  élèves 
de  Jean  Bellini,  en  nous  faisant  connaître  sa  généulugiu  cunime  peioUe, 
ne  nous  apprend  rien  sur  un  autre  point  plus  important  cncure,  c'  est- 
à-dire  qui  peut  avoir  été  son  maître  comme  graveur.  Pour  ceux  qui  cro- 
ient à l'existence  d’une  estampe  taillée  par  André  de  Murano  (i)  et  d'une 
autre  par  François  Squarcione  (a),  opinion  quiTommence  à prendre 
crédit  parmi  les  connaisseurs  (et  qui  servirait  non  seulement  à détruire 
celle  du  Vasari  que  Mantegna  soit  le  premier  artiste  des  pays  vénitiens 
qui  ail  eu  connaissance  du  procédé  de  Finiguerra  , mais  jusqu'  à rendre 
douteuse,  sous  un  certain  point  de  vue  la  priorité  dans  l'exercice  de  la  gra- 
vure qu'on  accorda  jusqu'  ici  aux  maîtres  toscans),  Muceto  ne  peut  avoir 
appris  cet  art  que  d' André  ou  du  Squarcione.  En  efiet,  s'il  était  prouvé 
que  les  pièces  qui  passent  sous  son  nom  soient  antérieures  même  à cel- 
les de  Mantegna  (3),  on  ne  pourrait  voir  dans  celui-ci  que  tout  au  plus 
son  condisciple. 

Bartsch  ne  cite  à I'  article  Moceto  que  huit  estampes  ; encore  deux 
seulement  ont  une  marque,  et  une  seule  le  nom  IJieronymus  ; les  autres 
ne  sont  qu'  attribuées.  Brulliot  (4)  en  ajoute  deux  antres  , dont  la  pre- 
mière, qui  représente  une  bataille,  est  la  seule  qui  porte  en  entier  le  nom 
du  graveur  et  était  dans  le  cabinet  Durand  ; et  la  seconde,  qui  est  une 
Sainte  Famille  avec  marque  à rebours,  avait  déjà  été  décrite  par  Ottley,  et 
existait  dans  le  cabinet  Sykes.  Ce  même  Ottley  en  ajoute  deux  autres  encore 


(i)  Sâumel  Palmer  dans  une  appendis  ■ sun  histoire  Je  peinture  «>/ 

Puintinc.  jHtndon.^  3qi)  rite  cette  pi^ce,  qu*  il  dit  avoir  tu  dans  le  cabinet  du 

comte  de  Perobroke  , mais  ne  U décrit  pas.  11  dit  qu'elle  est  marquée  4 A Kl  i4'S9 
date  que  Strotl  et  Heinecke  prétendent  corriger  en  lisant  i5fa.  Dès  lors  la  conjecture 
c^u' elle  ait  été  gravée  par  Antlrè  de  Murono  tomberait  tout-â-fait.  Christ,  a l'ordinaire, 
1*  attribue  à un  mettre  allemand. 

(a)  L'  abi)e  Zani  en  donne  une  description  détaillée  • f Sfateriati  per  servirc 
al/a  storia  deit  , etc,  Parma,,  iHn,  6o.  ) Elle  réprescote  un  sujet 

familier  et  grotesque,  une  véritable  pièce  de  genre,  avec  neuf  ligures.  Elle  e 30  |k>uc., 
9 lig.  en  largeur,  i4  pouc.,  a lig.  en  hauteur,  et  est  marquée  S H,  les  deux  letiresé  tant 
réunies  supérieurement  par  une  ligne  bombée.  Zaoi  dit  en  avoir  vu  quatre  épreuves, 
dont  Pane  dans  la  bibliothèque  des  moines  de  sainte  Justine  à Padone  (à  présent  dans  le 
cabinet  Lauara  ),  la  seconde  à Florence  dans  la  Galerie  Ducale  , les  deux  autres  à Pa- 
ns, dans  la  bibliothèque  du  Hoi  et  cbes  Michel  FÜiol  Dufresne. 

(3)  Bai  tsch,  Peintre  giaveur,  vol.  XIII,  p.ige  ai  5.  Brulliot,  Dictionnaire  des  Mo- 
nogrammes, preintrre  partie,  Pi.  Ottley  cependant  (History  of  Engraving,  vol.  Il, 

P-  5ii)  place  le  Mocem  après  Mantegna. 

(4)  Biulliot,  Table  générale  des  monogiammcs.  N.  1905. 
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que  BarUcli  avait  rangées  parmi  les  anonymes  (i).  Ainsi  le  catalogne  le 
plus  licbe  ne  porte  1’  œuvre  de  Moceto  que  à douze  pièces  , dont  cinq 
avec  nom  ou  marque. 

Il  est  cependant  incertain  si  ces  marques  , qu' on  voit  figurées  de 
deux  manières  un  peu  dilTerentes  (P^ncAe  io,)iodiquentle  graveur, 
ou  seulement  le  peintre  et  inventeur.  Christ  en  ajoute  une  troisième,  que 
Brulliot,  dans  son  Dictionnaire,  dit  cependant  n'  avoir  jamais  rencontrée. 
S' il  était  prouvé  la  fausseté  des  deux  pièces  attribuées  à André  de  Hu- 
rano  et  au  Squarcione,  qui  toutes  deux  offrent  des  monogrammes,  Moceto 
serait  le  premier  graveur  qui  eût  marqué  ses  estampes  : Hantegna  lui- 
même  ne  le  fit  jamais. 

Moceto,  dont  le  nom  a été  défiguré  quelquefois  1’  appellant  Moz- 
zetto  , Hosciano  , Mutiani,  etc.,  et  jusqu'  à Jérôme  Bresciano  (2),  était 
veronais.  On  croit  qu'il  naquit  en  i4S4>  et  n'atteignit  pas  le  XVI  siècle. 
Malpé  (5)  dit  qu'on  prétend  aussi  qu'  il  ait  gravé  en  camaïeux,  et  qu'on 
lui  attribue  un  clair-obscur,  qui  représente  l'entrée  de  Jésus-Christ  dans 
Jérusalem,  avec  marque  et  la  date  1 5oo.  Nons  ne  savons  point  où  il  a 
puisé  cette  étrange  assertion  , qui  porterait  une  atteinte  mortelle  à la 
priorité  reconnue  en  ce  genre  de  Hugues  de  Carpi,  dont  la  date  plus 
ancienne  ne  remonte  pas  au  delà  de  1 5 1 8. 

Les  ouvrages  de  Mocetto  comme  peintre  ne  sont  pas  moins  rares  que 
ses  estampes.  On  en  connaît  un  à Venise  dans  la  galerie  Correr  (4),avcc  le 
nom  du  peinti'c  et  la  date  1484.  Un  autre,  avec  ce  même  nom  et  la  date 
1493,  en  existe  à Vérone,  dans  T église  des  saints  Nazare  et  Celse.  Les 
Veronais  ont  placé  le  portrait  de  Moceto  parmi  ceux  des  autres  peintres 
leurs  concitoyens,  dans  une  des  salles  de  T académie  des  beaux  arts. 


(1)  C’ Mt-»-dire  dini  U cliue  : Diffcrtnt  sujeh,  sooi  le  If;  10.  ( rb/.  XItt , 
!>.  Ii3),  la  Sottise  sur  le  trône,  donc  nous  parlerons  ci-desioui i et  sous  le  R.  i, 
t page  ii4l  t^  Tfjmphe  dormante-  Ileînecto  place  cette  dernière  pièce  parmi  celle*  gia- 
rèes  du  tempe  de  Uarc-Anloiue  ( Diction-,  page  èoa,  IS-  20.) 

(a)  Zani.  Encyclopédie  méthodique.  Première  p.trtie,  roi.  XIII,  page  iqq. 

(3)  Notices  sur  les  grareurs,  etc.  Besançon  i8oS.,  Vol.  II,  page  y6. 

(è)  Théodore  Correr  legii»  en  mourant,  il  y a quelques  années,  son  mutée  à la 
sillo  de  Venise:  on  espère  que  bientôt  le  public  y sera  aduits  C'est  une  très-raste  et 
très  curieuse  collection  de  tableaue,  statues,  médaillés,  pierres  grarées , estampes,  tailles 
en  bois,  livres,  manuscrits,  machines,  etc.,  rassemblée  sans  goût  mais  précieuse  à consulter  , 
patliculicrcment  pour  ce  qui  conccioe  les  ans  et  l' bitioiie  de  Vcuisselde  sa  Aepublique. 
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1U>J.  Homme  M'D  assis  psr  terre. 

Larg.  7 poncrs.  — Haut,  lo  pouc,  9 lig.  ( Bartsch,  C.) 

Jeune  homme  assis  à gauche  et  tourné  rers  la  droite.  Posant  le 
coude  sur  un  genou,  de  la  main  gauche  il  soutient  sa  tête,  qui  est  cou- 
ronnée de  pampres,  et  de  la  droite  il  verse  à terre  le  vin  d'une  crûche  qu'il 
tient.  Derrière  lui  $'  élève  un  cep  de  vigne  attaché  à un  arhre,  et  le  fond 
représente  un  pont  de  style  romain  et  quelques  autres  édifices. 

Celle  pièce  ne  porte  à la  vérité  aucune  marque:  Bartsch  cependant  n'  avant 
pas  hésité  à rattribuec.au  Moceto,  et  Ottley  ayant  suivi  son  exemple,  nous  en  avons 
^it  autant. 

Épreuve  parraitement  fraîche  et  bien  conservée  , ai  ce  n'  est  que  la  figure  ayant 
été  anciennement  cnluniince  d' une  teinte  rougeâtre  et  transparente,  en  conserve  des  traces. 

<- 


Ibb.  La  Calumme  d' Apei.eks. 

Larg.  iC  poiic.,  6 lig.  — Haut,  ta  pouces.  ( BartvJi,  vol.  XIII,  p.  ii3.) 

On  voit  à la  gauche  le  ruiMidat  assis  sur  son  trône,  entre  le  Soupçon 
( sospiTtoxE  ) et  r Ignorance  ( ignobastia  ) , femme  très-grasse  , la  télé 
ornée  d' une  couronne.  Ce  juge  aux  longues  oreilles  tend  gracieusement 
la  main  à 1'  Envie  ( ixvidia  ) qui  lui  amène  la  Calomnie  ( CALDatxiA  da- 
PELE  ),  grande  dame  tenant  un  (lambleau  dans  la  droite,  et  traînant  par 
les  cheveux  1'  Innocence  (ixocert  1 a)  , figure  enfantine,  renversée  à terre, 
les  mains  élevées.  Deux  autres  femmes  ( adiptiore  et  ivsidia  ) sont  du 
cortège.  Suit  enfin  le  Repentir  ( pexitextia  ),  les  mains  jointes  et  la  tête 
voilée,  écoutant  les  consolations  qui  semble  lut  adresser  la  Vérité  ( ve- 
RiTA  ) qui,  la  tête  couronnée,  parait  à la  droite.  Chaque  nom  est  gravé 
près  de  la  figure  à qui  il  appartient. 

Nous  ne  s.vvons  pas  pourquoi  Bartsch,  plaçant  celle  estampe  parmi  les  ano- 
nimes,  lui  ait  donnée  le  nom  de.i.A  sottise  sck  i.e  Txôve,  au  lieu  de  lui  conserver 
celui  que  le  graveur  y avait  cl.iircmeiit  exprime.  Li  scène  se  passe  à Venise,  sur  la 
place  des  saints  Jean  et  Paul,  dont  les  édifices  cependant  parai.ssent  à rebours  sur 
r estampe,  étant  gravés  dans  leur  sens  naturel  sur  la  planche,  I.’  église  sc  présente 
telle  que  facilement  elle  aurait  dû  cire  si  elle  eût  été  terminée.  Elle  n’est  p.is  décorée 
des  pinacles,  qu’  on  y voit  actuellement,  et  offre  un  rang  d’ arcades  en  galerie,  qui 
n'a  jamais  existé. I^a  confrérie  de  saint  Marc,  aiijuurd' hui  Hôpital  Civil,  bâtie  vers 
1490  par  Martin  Lombard,  n’est  pas  entièrement  achevée  dans  la  partie  supérieure. 
La  statue  équestre  du  général  Barthélemy  Colleoni,  modélée  par  André  Véroccliio 
et  fondoR  par  Alexandre  Leopardi,  après  la  mort  du  Vérocchio  qui  arriva  en  i488, 
y est  frès-exaclcment  rendue,  mais  la  place  est  ceinte  en  entier  par  une  balustrade 
dont  il  n’y  à présent  plus  de  traces. 

Meinecke  attribue  cette  pièce  à Baldini,  cl  la  dit  gravée  d’ après  Sandro  Bolll- 
celli.  Le  lieu  de  la  scène  suffit  pour  démentir  l’opinion  qu'elb;  vient  <lc  l’écoIc  de 
Toscane,  et  pour  la  rendre  à celle  de  Venise.  Ottley,  qui  la  place  parmi  les  œuvres  du 
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Moceto,  à qui  vërilabicmcnl  die  semble  appurletiir  par  le  style,  rroît  qu**  elle  a 
quelque  rapport  avec  une  sanglante  satire  contre  le  qui  parut  ]ieu  de 

temps  après  l'inauguration  du  monumenl  en  question.  Muratori.  dans  ses  Annales^ 
dit  qu'  uii  matin  ou  trouva  la  statue  avec  un  sac  pendant  au  cou  et  un  lialai  à 
la  main. 

Quant' à r époque  où  celte  estampe,  suivant  toute  probabilité,  à été  gravée, 
il  résulté  par  ce  que  nous  venons  de  dire  qu'  on  doit  lu  placer  à i'\\)o  einiroii. 

Superbe  épreure  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  bien  conservée,  sur  papier  double. 


107  . La  pièce  précédeste. 

Dans  celte  épreuve  le  travail  du  burin  est  considérablement  plus 
avancé  que  dans  celle  que  nous  venons  de  décrire;  soit  que  la  première 
ne  soit  qu’  une  estampe  d’ essai  du  graveur  pour  connailrc  ce  qui  lui  re- 
stait à faire,  ce  qui  est  très-probable,  soit  qu’  clic  ail  été  rcli>uchée  par 
son  auteur  ou  par  un  autre  artiste  presque  .contemporain.  Elle  est  un 
peu  moins  fraîche  et  plus  nellemciil  imprimée  que  la  précédente,  parfai- 
ment  conservée  et  sur  papier  mince,  mais  dans  la  partie  .supérieure  et  au 
bord  à la  gauche  elle  offre  quelques  lignes  de  moins  en  surface,  qui  ce- 
pendant ne  portent  que  sur  le  champ. 
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ArSDRE  MANTEGi\A 


Tl  existe  une  différence  si  marquée  entre  les  premières  productions 
des  graveurs  toscans  et  celles  des  premiers  graveurs  vénitiens,  qu’  on  ne 
peut  y méconnaître  deux  types  absolument  divers.  Soit  que  cette  diffé- 
rence tire  sa  source  de  ce  que  la  gravure  en  Toscane  lut  d' abord  et 
resta  long-temps  entre  les  mains  des  orfèvres,  tandis'qu'à  Venise  elle  en- 
tra tout  d' un  coup  dans  le  domaine  des  peintres;  suit  qu'  on  veut  ad- 
mettre que  ceux-ci  de  leur  côté  n'aient  eu  que  très-peu  ou  même  point 
de  communication  avec  les  premiers,  1'  observation  de  1'  abbé  Zani  sur 
r existence  de  deux  écoles,  qu’  on  pourrait  dire  primitives,  n’  en  est  pas 
moins  juste.  Cet  écrivain  en  détérmine  les  caractères  généraux,  en  disant 
que  les  estampes  des  maîtres  vénitiens  offrent  une  taille  plus  serrée,  plus 
douce,  plus  moelleuse,  que  les  figures  y sont  presque  toujours  en  petit 
nombre,  d’un  style  plus  large  et  d’ un  dessin  très-correct,  en  particulier 
dans  les  extrémités  ; tandis  que  les  estampes  des  maîtres  toscans  of- 
frent des  traits  plus  larges,  moins  doux  et  moelleux,  même  quelquefois 
durs,  et  ont  toujours  grand  nombre  de  figures,  ordinairement  petites  , 
dont  les  extrémités  sont  moins  belles.  Les  connaisseurs  pourront  juger 
de  ce  qu'il  y a de  juste  ou  d'exagéré  dans  cette  distinction  , dont  le  fond 
cependant  nous  parait  irrécusable. 

Quelque  soit  l'opinion  qu'on  ait  sur  1'  existence  des  deux  estampes 
attribuées  à André  de  Murano  et  au  Squarcione  ( dont  nous  avons  par- 
lé à 1’  article  Moceto  , et  dont  la  première  noos  semble  supposée,  au- 
tant que  nous  penchons  à croire  à la  réalité  de  la  seconde),  André  Man- 
tegna  peut  être  considéré  comme  le  véritable  chef  de  1’  Ecole  vénitienne. 
Les  limites  de  cet  article  ne  nous  permettent  pas  d'entrer  dans  des  longs 
détails  sur  sa  vie,  qu'  ou  trouve  aisément  ailleurs  , quoique  on  doit  re- 
gretter que  les  deux  plus  importons  travaux  sur  ce  sujet  n'  aient  pas 
paru,  comme  on  s'  en  était  flatté  long-temps  (i).  Nous  nous  bornerons  à 
en  indiquer  les  époques  principales,  et  sans  nous  arrêter  à le  considérer 
comme  peintre,  nous  le  regarderons  seulement  en  sa  qualité  de  graveur. 


(i)  Lf  ctiFT^tlifr  jFan  de  Lanari,  p>douaii,  anutenr  inie1tli;enl  e>  passionne',  au- 
tant que  collecteur  infatigable  tle  tout  tes  rnonumens  d’ art  de  son  pats  , s'  occupa 
pendant  plusieurs  années  à rassembler  tontes  les  notices  et  les  documeos  relatifs  au 
Mantegna,  que  sa  mémoire,  son  érudition  et  une  très-vaste  correspond ence  pouvaient  lui 
fournir.  On  dit  même  qu’une  grande  partie  de  l'onvrige  qu’il  méditait  était  complète, 
lorsqu’il  mourut  en  i83i,  sans  en  avoir  rien  fait  connaitre.  — L’abbé  Daniel  Fran- 
cesconi,  bititiothecaire  de  t’ université  de  Padoue,  travaillait  aussi  depuis  loog-temps  sur 
cet  argument,  et  avait  même  fait  dessiner  et  graver  tout  ce  qu'on  tonnait  en  peintures 
et  deuins  du  iMantegns  , mais  il  mourût  il  y a quelques  mois,  sans  avoir  rien  publié. 
— I.'abbe  Louis  Piin^ileoni  s’occupa  aussi  du  même  sujet,  mais  nous  ne  savons  pas  si 
son  travail  ait  jamais  vù  le  jour. 
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André  Mantegua  naquit  dans  un  village  près  de  Padoue  en  i45t. 
On  a prétendu  long-temps  qu'  il  était  Mantouan,  et  jusque  de  nos  jours 
Longhi  et  Ferrario  ont  soutenir  eette  opinion,  qui  ne  prouve  autre  chose 
si  non  que  le  misérable  et  étroit  amour  de  municipe,  qui  de  tout  temps 
forma  le  malheur  de  T Italie,  n’  est  pas  encore  si  près  de  se  fondre  dans 
r amour  noble  et  généreux  de  la  patrie  commune,  qu'on  pourrait  le  sou- 
haiter et  le  croire.  Aux  assertions  des  biographes  d’ une  époque  posté- 
rieure, ou  de  pays  éloignés,  ou  trop  soucieux  des  distinctions  munidpa- 
les,  nous  n'  opposerons  pas  les  nombreux  témoignages  cités  par  Brando- 
lese  dans  sa  dissertation  sur  la  patrie  de  Mantegna  (i);  mais  nous  en 
rapporterons  deux  seulement. 

Le  premier  est  de  Baptiste  Mantoano  , qui  dans  un  de  ses  poè- 
mes, imprimés  à Bologne  en  1 5oa,  chantait  : 

concederc  laudem, 

Patriam  post  Livium  debet  tibi  grata  secundam. 

Ergo  suum  rectc  vuluit  tibi  Mantua  civem, 

Largaque  magnanimus  itatuit  tibi  premia  Princeps. 

Nec  doluit  Anterior (a). 

Ce  poète  était  Mantouan , et  Mantegna,  son  ami,  vivait  encore.  Le 
second  est  donné  par  le  peintre  lui-méme,  qui  dans  un  de  ses  tableaux, 
cité  par  Yasari,  qu'  il  peignit  à 1'  âge  de  dix-sept  ans  pour  1'  église  de 
sainte  Sophie  à Padoue,  signa  son  nom:  Andréas  Mantinca  Pat.  (Pata- 
vinus  ) annos  X et  VII  natus  sua  manus  pinxit. 

Les  premières  années  de  la  vie  de  Mantegna  se  passèrent  de  la 
même  manière  que  ceux  de  la  vie  de  Giotto  ; tous  les  deux  gardaient  des 
troupeaux  et  les  dessinaient.  François  Squarcione  1'  aperçut  , 1'  attira  à 
lui,  lui  apprit  son  art,  et  plus  tard  I'  adopta  et  en  fit  son  héritier  : quoi- 
que r amour  et  le  mariage  de  son  élève  chéri  avec  la  fille  de  Jacques 
Bellini,  et  peut-être  aussi  la  jalousie  qui  lui  firent  éprouver  les  ouvrages 
du  jeune  homme  à la  chapelle  des  Ermites  à Padoue , eussent  un  peu 
refroidi  leur  amitié  (3). 

La  réputation  de  Mantegna  comme  peintre  était  déjà  établie,  lors- 
qu'en  1468  le  duc  Louis  Gontague  r appella  à Mantoue,  et  le  créa 
chevalier.  Dès  lors  il  se  consacra  aux  services  de  cette  famille,  dont  il 


(1)  Pierre  Brandoleie,  libraire  de  Padoae,  était  un  homme  de  beaucoup  de  (Toût 
et  d*  une  rarte  érudition.  Oa  lui  doit  la  Guide  de  Padoue^  imprimée  en  179S,  ouvrag# 
très-bien  fait  pour  son  temps.  En  i8o5  il  publia  la  dissertation  dont  nous  parlons,  et 
quMl  intitula:  TettimonianzB  sulia  Patavinità  di  Andrea  Mantegna. 

(1)  PaptUta  Mantuanut.  Opéra  omnia^  Bononia^  i5oa  (feuillet  XLIK,  verso). 

(3)  S*  il  J eut  jamais  un  artiste  que  T école  de  Padoue  ait  droit  le  de  réclamer  c’est 
Mantegna,  qui  ne  quitta  celte  ville  qu'à  trente-sept  ans  bien  révolus.  Dieu  Mayer  cepen- 
dant, dans  son  catalogue  des  estampes  du  marquis  Manfredioi  (Venise  , i83>,  8.*),  èe 
déclare  élève  du  Polla^olo  ! ! et  trouve  que  son  iiyle  se  ressent  de  celui  de  l’école  de 
Rome!  Malpé,  à «<on  tour,  dans  le  Dictionnaire  des  graveurs,  etc.,  avait  dit;  Ce  grantl 
tomme  fut  la  gloire  de  l'école  romaine. 


Digitized  by  Cooglc 


1^5 

semble  qu'  il  ne  s'  éloignât  qne  pour  quelques  années,  de  i à i 49u« 
lorsque  le  pape  Innocent  YIII  T appella  à Rome,  pour  peindre  une  cha- 
pelle au  Vatican  (i).  En  attirant  ce  peintre  à sa  cour,  le  duc  Louis  jeta 
les  fondemens  de  lu  plus  grande  école  de  la  Lombardie,  celle  de  Mantoue. 
En  effet  Mantegna,  aux  connaissances  les  plus  variées  et  au  mérite  le  plus 
distingué,  unissait  une  étude  approfondie  de  tout  ce  qu'on  possédait  alors 
des  ouvrages  des  anciens,  dont  Squarcione  avait  dans  ses  voyages  rassem- 
blé un  grand  nombre,  et  était  de  plus  le  premier  qui  appliquât  la  perspe- 
ctive aérienne  et  linéaire  à la  peinture.  Cette  roideur  même  qui  dominait 
dans  son  style,  devint  utile  à ceux  qui  suivirent  ses  traces.  Lambert 
Lombard,  peintre  et  littérateur  flamand  né  en  i5o6,  disait  que  les 
études  qu’  il  faisait  sur  les  ouvrages  de  Mantegna  étaient  sa  grammaire 
pittoresque  ; ajoutant  que,  comme  pour  mieux  comprendre  la  force  des 
argumens  des  orateurs  il  faut  dépouiller  leurs  discours  des  ornemens  de 
la  réthorique,  de  même  la  dureté  du  style  de  Mantegna  laisse,  mieux 
que  tout  autre,  découvrir  les  véritables  règles  de  T art  (a). 

De  son  mariage  Mantegna  eut  trois  (ils . Le  premier,  dont  on 
ne  sait  pas  le  nom,  mourût  jeune.  Zani  croit  que  François,  le  second, 
naquit  à Padoue,  et  fût  ainsi  appellé  par  reconnaissance  au  Squarcione, 
qui  portait  le  même  nom.  Louis,  le  cadet,  reçut  peut-être  le  sien  du 
duc  Louis  Gonzague,  protecteur  de  son  père.  Tous  les  deux  furent  pein- 
tres, et  lui  survécurent:  Louis  mourut  en  i5io,  François  travaillait 
encore  en  iSiy. 

La  mort  d' André  Mantegna,  qne  plusieurs  écrivains,  et  Ferrario  à 
leur  queue , ont  placée  en  1 5 1 7 , doit  être  fixée  au  1 5 septembre 
1 5o6  (3).  Cette  date  nous  est  connue  par  quatre  lettres  authentiques 
( que  Bianconi  découvrit  à Mantoue  en  1787),  adressées  par  Louis  et 
François  Mantegna  au  duc  François  Gonzague  et  à Isabelle  d' Este  sa 
femme,  et  par  celle-ci  à son  mari,  en  lui  donnant  la  nouvelle  de  cette 
perte.  Le  Corrège,  qu’  on  prétend  élève  du  Mantegna,  n’  avait  alors  que 
dix  à onze  ans,  étant  né,  comme  tout  le  monde  sait,  en  i49'{- 

Il  est  presqu’  impossible  de  détérminer  le  temps  où  Mantegna  com- 
mença a s’appliquer  à la  gravure,  et  de  concilier  là-dessus  les  opinions  des 
différens  écrivains.  Vasari,  dans  la  première  édition  des  Vies  des  Peistrbs, 
imprimée  a Florence  en  i55o  ( 3 volumes,  petit  in  folio  ),  parle  en  ma- 
nière de  le  faire  croire  le  véritable  inventeur  de  la  calcograpbie  . La- 
scio  castui  alla  pillura  la  difjicoltà  degli  scorti  delle  figure  al  di  sollo 


(r)  On  trouve  tes  documens  de  toutes  ces  époques  dans  les  srehires  secrets  de  )< 
cour  ducale  de  Mantoue. 

(1)  Lampson.V’ie  de  Lambert  Lombard,  Bruçet , i565.  Cette  vie,  écrite  en  latîn  • 
a ete  par  quelques*uns  attribuée  à tort  au  Gollaîus,  qui  n'en  fut  que  Tediteiir. 

(3)  Li' erreur  a peui-êlre  tire  ta  source  de  la  date  du  monument  que  Fr.vnroi« 
eleva  à son  père  en  iSt7,  dani  sa  chapelle  de  famille,  dans  re^bse  de  saint  André  à 
Mantoue. 


Digitized  by  Google 


in  su  ; invcmione  difficile  e capricciosa.  E il  modo  dello  inlagliare  in 
rame  le  slampe  délie  Jigure,  comodità  veramente  singiilarissima^  per  la 
quair.  ha polulo  l'edere  ilmondo,  etc.  (i)  Dans  la  secuiidc  é<lition,  Floren- 
ce i568,  cette  assertion  est  modifiée  de  la  manière  suivante:  Mosirô  co- 
slui  cou  miglior  moilo  corne  nella  pitlura  si  potesse Jure  gli  scorli  delle 
figure  al  di  sotto  in  su,  il  che  Ju  certo  invemione  difficile  e capriccio- 
sa, e si  diletto  ancora,  corne  si  è detto,  (t intagliare  in  rame  le  stampe 
delle  figure,  ch'  c comodità  veramente  singularissima.  Ailleurs  il  lui 
fait  perdre  sa  priorité,  le  plaçant  de  pair  avec  Pullajuolo:  Si  diletto  il 
medesimo  ( Mantogna)  siccome  J'ece  il  Pollajuolo  di  far  stampe  in  ra- 
me : e fra  le  altre  case  fece  i suoi  trionfi,  e ne  fu  allora  tenuto  conta, 
perché  non  s'  era  vedulo  meglio,  etc.  Enfin,  dans  la  vie  de  Marc-An- 
toine, Mantegna  n'  est  plus  qu'  un  imitateur  de  Baldini.  Questa  cosa 
(la  iléeouverte  de  Finiguerra  et  les  estampes  du  Baldini),  venuta  a noti- 
%ia  </’  Ândrea  Mantegna  a Roma,fu  cagionc  clC  cgli  desse  principio  a 
inlagliare  moite  opère,  etc. 

Jean  Paul  Lomaizo , dans  son  Traité  de  la  peinture,  i584 
( p.  682  ),  n’  hésite  pas  à déclarer  Mantegna  le  premier  graveur  qu’  on 
eut  vu  en  Italie.  Questo  prwiente  pittore  fu  il  primo  intagliatorc 
delle  stampe  in  Italia  (a).  Cet  écrivain  ne  fut  postérieur  à Vasari  que 
do  vingt-cinq  ans,  mais  le  surpassa,  sans  nulle  comparaison,  dans  la  con- 
naissance de  ce  qui  concernait  les  arts  de  la  haute  Italie. 

Moerman  (Origines  typographicae,  p.  aSg)  croit  que  Mantegna  doit 
être  regardé  comme  antérieur  à Baldini  et  à Botticello  dans  f ciercice  de 
la  gravure  ; Baldiniicci,  au  contraire,  soutient  ( Cominciamento  c pro- 
gressi  delV  artc  delC  intagliare  in  rame,  dans  la  préfacé  ) qu’  il  s’  est 
formé  sur  les  estampes  de  Baldini  et,  de  Pollajuolo. 

Lanzi  est  d’ avis  que  Mantegna  commençât  à graver  avant  que  de 
quitter  Pailoue,  et  soupçonne  qu’  il  reçut  les  premiers  élémens  de  cet  art 
d’un  certain  Nicolas,  orfèvre  distingué,  dont  il  plaça  le  portrait,  avec  le  sien 
et  celui  du  Sqiiarcione,  aux  Ermites  de  Padouc,  dans  une  des  histoires 
de  la  vie  de  saint  Christophe.  C’  était  un  trait  de  reconnaissance  vers  ses 


(1)  Cp  pait>|>e  arjit  échappe  à Lanzi  et  à Zani  : il  fut  rélézé  par  Oiiley  (Historj 
of  Fngravinff.  p.  ,86  ). 

(a)  Trattnto  itetfarfe  <irlla  jtitturn.  etc.  Milnno.  Le  frontispice  arec  la  date  t58/, 
fut  changé  enfuite.  et  on  le  trouve  dans  fort  peu  d' exemplairs.  On  en  aubalilua  un  au- 
tre .ivec  la  date  l585,  mais  f édition  est  tttiijoura  la  même,  excepte  quelques  leoèrea 
mosliticaiions  t^ po|traphiques  dans  la  dédicace.  Cet  ouvrage  fut  aussi  traduit  en  anglais 
et  en  fraiiçois,rt  imprimé  à Oxford  en  1S98  et  a Toulouse  en  tC49,  mais  avec  la  date  de 
Cologne. 

Dans  les  Poetie  tli\.erte  de  ce  même  auteur,  imprimées  à Milan  en  tSS^,  un  fort 
vol,  in  .j.e,  dans  un  sonnet  (liv.  a,  p.  96)  on  trouve  répétée  la  même  opinion  , avec  ces  fera: 
pu  effii  anche  tnventnr  delta  grand'  arte 
Jlrtte  stampe  in  Itatin  eo  V nielto. 

Va  eut  vengono y’uor  si  rare  carte.  ' 
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fieux  maîtres  (i).  Ce  qui  le  confirme  dans  cette  opinion,  c’  est  qu’aucune 
des  estampes  connues  duMantegna  ne  décèle  ce  manque  d’expérience  qui 
marque  toujours  les  premiers  essais,  tontes  sont  à peu  près  du  tnêine 
mérite,  et  il  n’  est  guère  présumable  que  lorsqu’  il  était  à Rome,  déjà 
presque  vieux  (2)  et  pressé  d’affaires,  il  entreprit  d’a[)prcndre  un  art 
qui  demande  beaucoup  de  temps,  de  soins,  de  [>aticnce  et  d’ exercice. 
N’  ayant  jamais  signé  de  dates,  et  ses  pièces  offrant  un  style  presqu’  uni- 
i'orme,  on  ne  saurait  leur  assigner  un  ordre  chronologique,  sans  nier  loule- 
ibis  que  quelques-unes  peuvent  avoir  été  gravées  dans  sa  jeunesse  : les 
imvrages  en  peinture  qu’  il  exécuta  à P 'doue  à vingt-ans  et  à Mantouc 
à soixante  dix,  n’offrent  pas  eux  mêmes^des  différences  fort  considérables. 

Quel«|ue  soit  la  gravité  de  ces  réflexions,  il  faut  cependant  observer 
que,  quoique  les  fresques  de  la  chapelle  aux  Ermites,  où  existe  ce  prétendu 
[►orirait  de  Kicolas,  aient  été  exécutés  en  i45o  ou  i455  au  plus  tard,  il 
semble  qu’  André  ne  fit  rien  connaître  de  ses  études  comme  graveur 
qu’ après  i458.  Janus  Pannonius  qui  en  cette  année  lui  consacra  un 
é|>igramme  où  il  célébré  tous  le  talens  de  son  ami,  n’aurait  pas  manqué 
«le  parler  de  celui-ci,  au  moins  pour  la  singularité  du  sujet.  Bartsch,  qui 
du  reste  partage  l’ opinion  de  Vasari  et  de  Baldinucci,  après  avoir  par- 
lé des  planches  du  triomphe  de  César,  qu’  on  croit  des  premiers  ouvra- 
ges d’André,  ajoute  : « les  autres  estampes  de  ce  maître  ont  été,  sui- 
vant toute  apparence,  gravées,si  non  après  i 4S4î  n*oins  pas  avant  1 468 
( Peintre  graveur,  vol.  X///,  p.  224  ).  Cette  dernière  date  nous  pa- 
rait pent-être  la  plus  vraisemblable,  comme  elle  est  aussi  celle  qui  jicut 
mieux  servir  à concilier  les  opinions  divergentes  que  nous  venons  ilc 
rapporter;  tandis  qu’  elle  ne  répugne  pas  même  à celle  de  Paiixer,  (|ui 
dans  ses  Annales  typographiques  ( Pol.  //,  p.  4)  atlribBC  au  Mantcgna 
la  gravure  de  la  lettre  capitale  du  Tractaius  de  venenis  de  Pierre 
fl’ Abano,  imprimé  en  1472  (3). 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu’  on  croit  que  parmi  les  premières 
estampes  gravées  par , Mantegna,  on  doit  ranger  les  trois  planches  du 
triomphe  de  César.  Celle  magnifique  frise,  partagée  en  neuf  tableaux,  est 
véritablement  son  chef-d’-ceuvre  comme  peintre.  Laurent  Costa,  un  de 
ses  meilleurs  élèves, fut  chargé  de  1'  achever,  et  ajouta  la  foule  qui  suit  le 
vainqueur,  ainsi  que  plusieurs  figures  de  spectateurs  qui  manquaient.  Pla- 
cée originairement  dans  une  des  salles  du  palais  de  saint  Sébastien,  elle 


(1)  Resir  à savoir  qui  pouvait  avoir  apprl*  Il  INIeolas  les  elemens  qn*  il  r«t 
censé  avoir  coiminiqués  au  Mantecna.  Vasari  cite  an  ?iicolas,  orfèvre  d'innocent  VlII 
élu  pape  en  Hst-re  le  Ricolas  de  Paduue,  que  son  mérite  ait  fait  appeler  ensuite  à Ko- 

me,  ou  bien  un  Nicolas  romain,  qui,  exercé  li  sillonner  les  métaux  avec  le  burin,  ait  atdr  le 
peintre  d.«n<  U partiv  mécanique  de  1* imitation  qu'il  se  proposait  des  estampes  de  BalJiMif 
Isl  11  avait  alors  au  moins  cinquante  quatre  ans. 

(3)  l'ne  sfCiinde  édition  de  ce  traité  se  lit  à Mantoue  en  mais  la  lettre 

Kravee  n'y  est  pas.  Voila  croit  que  la  première  édition,  citée  par  Paozer,  fait  partie  du 
ConciUaiurc  de  Pierre  d'Abaoo,  mais  D'ait  pas  été  tirée  à paru 
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devint  la  proie  des  soldats  allemands,  lors  du  sac  de  Mantone,  et  se 
U'uuve  à présent  en  Angleterre,  à Hampton  Court.  Ce  fut  la  réputation 
que  Mantegna  acquit  par  cet  ouvrage  qui  détermina  Innocent  YIII  à le 
demander  au  duc  Louis,  qui  lui  accorda  de  se  rendre  à Rome.  L'  en- 
semble de  la  composition  est  connu  par  les  clair-  obscurs  d' Andreani, 
que  nous  avons  décrits  sous  le  N.  55  à 6s  : Mantegna  n'  en  grava  que 
trois  pièces  (i)  seulement  ( les  iV.  174?  >75,  >77)- 

Le  triomphe  dont  nous  parlons  ayant  été  peint  vers  i47<>i  Bartsch 
en  tire  la  conséquence  que  ces  trois  estampes  doivent  être  postérieures  , 
et  les  croit  gravées  à Rome  après  >4^4;  car,  a)oute-il  : <<  Est-il  vraisem- 
blable qn'  U ait  gravé  d' avance  à Padoue  ce  triomphe,  qu'  il  ne  devait 
exécuter  en  peinture  qu'  après-coup  à Mantoue  ? n Quoiqu'  il  ne  s'  en- 
suive pas  qu'il  eût  dû  attendre  quatorze  ans  au  moins  à graver  cet  ouvra- 
ge, r argument  est  fort,  nous  T avouons  de  bonne  foi.  On  pourrait  ce- 
pendant objecter  qu'  ayant  peint  ses  tableaux  à peine  arrive  à Mantoue, 
il  est  de  toute  probabilité  que  les  études  nécessaires  eussent  déjà  été  faits 
à Padoue  : qu'  il  n'  est  pas  moins  probable  que  le  musée  du  Squarcione 
lui  offrit  les  types  des  nombreux  monument,  vases,  armes,  utensiles,  etc., 
dont  il  enrichit  sa  composition  : que  les  dessins  qu'  il  en  avait  tracés  et 
ombrés  à la  plume,  à son  ordinaire,  lui  servirent  hors  de  doute  pour  la 
gravure:  qu'on  ne  voit  pas  pourquoi  il  aurait  gravé  une  partie  de  la  com- 
position qu'  il  n'  avait  pas  jugé  convenable  de  peindre  oyez  le  N.  i 74 
de  notre  catalogue) jàa  lieu  qu'un  autre  des  tableaux  qu'il  avait  exécutés 
de  préférence:  enfin  que  s'il  eût  gravé  un  ouvrage  exécuté  et  déjà  célèbre, 
il  n'  y avait  point  de  raison  d' y introduire  plusieurs  innovations  consi- 
dérables, tandis  que  rien  de  plus  vraisemblable  que  dans  la  peinture  il  ait 
changé  et  amélioré  quelques  parties  de  sa  composition,  après  en  avoir 
fait  r essai,  et  consulté  là-dessus  ses  amis  (a).  Cette  hypothèse  nous 
semble  valoir  au  moins  1'  autre. 

Jusqu'ici  personne  n'a  pu  déterminer  le  nombre  de  jMèces  que 
Mantegna  ait  véritablement  gravées.  Kul  cabinet  ne  possède  son  œuvre 
complet.  Les  collections  qu'  on  en  trouve  dans  ceux  de  Paris,  de  Dresde 
et  de  Berlin,  sont  fort  nombreuses,  mais  contiennent  plusieurs  pièces  qui 


(1)  Bfalpe , avec  la  diligence  ordinaire,  dans  le  catalogue  dei  estampe!  de  Mante- 
gna,  dit  que  ce  triomphe  e>t  en  oeuf  planche»,  mais  difBcile  a trourer  complet. /'/>ic/ion- 
naiVe,  etc.  Vol.  a,  p.  56.) 

(i)  N' esi-ce  pas  ce  même  Bartsch  qui,  decrirant  la  première  de  ces  pièce* 
^Vol.  XIII,  p.  344*  it)  dit:  « Mantegna  a grave  cette  estampe  d'après  no  dessin 
qu*  il  avait,  suivant  toute  apparence,  voulu  employer  dans  son  triomphe  de  Jules  César, 
mais  dont  cependant  il  n'a  pas  fait  usage.  >»  Et  ne  caractèrise-Uil  pas  la  seconde  et  la 
troisième  (N.  «a,  i3)  comme  m des  premières  idées  des  sujets  exécutés  depuis,  mai* 
avec  quelques  cbangemeos.  n Or  est>il  prob.sble  que  quatorze  ans  après  avoir  peint 
triomphe,  son  véritable  chef>d*->c»Dvre,  il  eut  voulu  en  graver  les  premières  idéet^  au  Ueva 
que  1rs  compositions  telles  qu'il  le»  avait  exécutées? 
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loin  d' appartenir  à André,  ne  sont  pas  même  de  sou  style  ni  de  son 
école.  Cette  difficulté  à fixer  le  nombre  des  estampes  avérées  d'un  artiste 
si  célèbre,  vient  de  plusieurs  causes,  et  principalement  de  leur  extrême 
rareté.  Do  temps  même  de  leur  auteur  elles  étaient  fort  rares  : 1e  Scar- 
deone,  son  contemporain  et  son  ami,  dit  qu'  elles  a paucis  habentur 
et  lui-méme  n'  en  possédait  que  neuf  seulement  (i). 

Pour  chercher  la  raison  d'une  telle  rareté,  on  a prétendu  que  Man- 
tegna  gravait  sur  des  planches  d' étain,  dont  le  peu  de  résistance  à 
r action  de  la  presse  ne  permet  d' en  tirer  qu'  un  nombre  très-borné 
d'exemplairs.  On  a cm  en  trouver  la  preuve  dans  la  finesse  des  traits  qu'on 
admire  dans  le  peu  d' épreuves  fraîches  que  le  hasard  nous  a conservées. 
Zani  toutefois  prétend  que  Mantegna  n'  ait  jamais  gravé  que  sur  cuivre, 
et  attribue  la  rareté  dont  nous  parlons  à la  vogue  extraordinaire  que  ces 
estampes  obtinrent  dès  les  premiers  temps.  Les  plus  fraîches,  dit-il,  pas- 
sèrent tout  de  suite  dans  les  mains  des  amateurs  et  encore  plus  souvent 
des  peintres,  qui  s'  en  servaient  pour  étude,  et  furent  pai'  conséquent 
bientôt  dispersées  et  perdues.  Les  secondes  épreuves  se  conservèrent 
un  peu  mieux  et  en  plus  grand  nombre,  étant  pour  la  plupart  déposées 
dans  les  monastères  (a). 

Lanxi  dit  que  le  nombre  des  estampes  de  Mantegna  arrive  jusqu'  à . 
cinquante  environ , dont  trente  semblent  irrécusables  : Zani  au  con- 
traire croit  qu'elles  ne  dépassent  pas  la  vingtaine  (5):  Bartsch  en  compte 
vingt-trois  ; Ottley  y en  ajoute  quatre,  dont  une  cependant,  la  Dsissb 
DB  QDATBB  FEHiiES,  paraît  appartenir  hors  de  doute  à Zoan  Andrea  ( voyez 
son  œuvre),  et  on  connaît  une  seule  épreuve  d' une  autre,  la  servitcde, 
dont  il  donne  le  fac-similé,  et  qui  ensuite  fut  répétée  par  Adam  Ghisi. 

{f' oyez  aussi  son  œuvre.) 

La  célébrité  dont  jouit  Mantegna  pendant  sa  vie,  et  le  véritable 
mérite  des  pièces  qu'il  gravait,  qui  étaient  tout  ce  qu'on  eût  vu  de  mieux 
jasqu'  alors,  engagèrent  plusieurs  autres  artistes  à faire  des  copies  très- 
fidèles  de  ses  estampes.  Antoine  de  Brescia  et  Zoan  Andrea  furent  les 
plus  distingués.  Cette  ressemblance  entre  les  copies  et  les  originaux  fit 
croire  à quelques  amateurs  que  c'  étaient  des  répétitions  gravées  par 
Mantegna  lui-méme.  Ils  en  grossirent  leurs  catalogues,  ainsi  que  de  plu- 
sieurs autres  pièces  qui  nidifient  que  le  style  de  ce  peintre,  ou  sont 


(i)  Bernard  Srardeooe,  padouan,  auteur  du  litre  intitulé:  De  aniiçuHaie  urhis 
Patavii  et  tie  Claris  ctvtbus  patavinis^  Hasilete^  1 56o,  naquit  en  en  i57i. 

(a)  On  cooniic  deux  tirages  ditFeren.s  des  estampes  du  Mantegna.  Le  premier  oi- 
fr«  det  épreurea  d'une  peinte  pâle  et  grisâtre,  et  semble  exécuté  à la  roain  arec  un 
rouleau:  Je  second  en  présente  d'une  teinte  huileuse  et  plus  brillante,  et  semble  fait 
avcf  une  presse. 

(3)  Les  dessins  de  Mantegna  ne  sont  pas  moins  rares.  lU  sont,  tracés  » la  plume, 
et  offrent  un  stjria  absolument  sembahle  à celui  de  ses  estampes.  Zaot  dans  ses  soyage* 
n' en  fit  qu'un  seul,  a la  galerie  de  Florence,  qm  représente  nne  Judiih. 

*7 
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simplement  d' après  ses  dessins.  Yers  la  Cp  du  dernier  siècle  Jean  Maria 
Sasso,  vénitien,  fit  exécuter  des  autres  copies  de  presque  toutes  les 
estampes  connues  de  Mantegna,  par  Antoine  Dal  Pedro,  et  François 
Movelli  (i).  Plusieurs  amateurs  peu  exercés  se  laissèrent  tromper  aussi 
par  ces  copies,  qui  ont  du  veste  le  mérite  d'une  très-heureuse  imitation. 

Mantegna,  qui  souvent  à placé  son  nom  en  entier  ou  abrégé  sur  ses 
dessins  et  ses  tableaux,  ne  marqua  jamais  aucune  de  ses  estampes.  Les 
monogrammes  que  Huber,  Malpé  et  quelques  autres  lui  attribuent,  ne  lui 
appartiennent  pas  (a). 

Nous  terniineruns  cet  article,  déjà  trop  long,  par  une  observation. 
Le  mérite  d' André  Mantegna  comme  graveur  a été  tamût  exagéré,  tan- 
tôt abaissé  sans  raison.  On  a prétendu  qu'  il  avait  porté  1'  art  à 1'  excel- 
lence, ce  qui  est  loin  de  la  vérité  : on  a dit  qu'  elle  ne  lui  devait  aucun 
avancement,  ce  qui  est  tout  aussi  faux.  Malgré  une  certaine  roideur,  et 
un  manque  de  goût  dans  la  direction  des  hachures  qui  sont  presque 
toujours  parallèles,  caractères  généraux  de  1'  art  naissant,  on  ne  peut 
méconnaître  dans  tes  estampes  la  plus  grande  beauté  de  dessin  et  une 
admirable  pureté  de  contours,  que  Marc-.\ntoine  lui-même  atteignit, 
mais  ne  put  surpasser,  jointes  à un  air  de  naïveté  et  de  grâce  qui  leur 
«St  absolument  particulier.  Peut-être  ne  serait-il  pas  injuste  d' affirmer, 
que  ces  estampes  étant  sans  comparaison  plus  précieuses  pour  1'  extrême 
correction  des  formes  que  pour  la  mécanique  des  traits  qui  marquent  les 
ombres  , elles  sont  plus  propres  à être  appréciées  de  préférence  par  les 
véritables  connaisseurs,  plutôt  que  goûtées  par  les  simples  amateurs. 


(i)  n fit  âu»si  graver  aux  mêmes  ariisles  et  à quelques  autres  tout  ce  qu*  oa 
eenoaît  du  ManiegnY  eu  dessins,  tableaux,  fresques  , etc.  Ces  norohreuses  planches  pua- 
aèrent  ensuite  la  plupart  dans  les  mains  de  1' abbe  Francesconi,  et  devaient  servir  è 
riUustration  qu*il  te  proposait  d’en  donner,  comme  nous  avons  dît  ailleurs. 

(a)  Malpe  indique  particulièrement  deux  pièces  avec  marque.  C*  est  le  Couronne- 
mtnt  d*  epineSf  et  fitrcule  tntrt  /«  f'trtu  ei  lu  Foluptt»  Ni  P une  ni  P autre  de  cee 
deux  estampes  n’appartiennent  au  Mantegna. 
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lUO.  Ll  FLâGBLI.4TIO!<. 

Larg.  Il  pouc^  5 lig.  — Haut:  pouc.,  G lig.  (Bartsch,  i.) 

Au  milieu  le  Christ  attaclié  à une  colonne,  est  fouetté  par  trois 
bourreaux  armés  de  verges.  Deux  soldats  sont  à la  droite,  tenant  leurs 
boucliers  à terre,  et  un  troisième  est  assis  sur  une  pierre  à la  gauche. 
Deux  autres  figures  sont  aussi  à la  gauche,  derrière  le  bourreau  qui  lève 
le  fouet.  Le  fond  représente  un  portique  corinthien,  mais  il  if  est  pas 
terminé,  les  colonnes  manquant  d' entablement,  et  la  partie  gauche  étant 
encore  en  blanc.  Le  terrain  est  carrelé,  et  tout  le  sujet  semble  vu  par 
r ouverture  d’ une  porte. 

Barlsch  dit  qu’  on  connaît  une  copie  de  celte  pièce,  qui  n’  est  p.is  du  re- 
ste des  meilleures  du  Manlegna,  dans  le  même  sens,  gravée  par  un  vieux  maître 
anonime.  bile  est  d'une  dimension  plus  grande,  et  on  la  reconnaît  aisément 
au  terrain  qui  est  pierreux,  aux  colonnes  qui  portent  l'architrave,  et  au  tond 
qui  représente  un  paysage.  Zani  donne  celte  copie  pour  1'  original , doutant 
toutefois  d'en  attribuer  au  Manipgna  autre  chose  que  la  seule  invention.  La  piècé 
que  nous  avons  décrite  est  placée  par  lui  entre  les  deux  copies  qu'  il  en  cite  , 
et  qu'  il  attribue  à deux  élèves  du  Maiitcgna. 

Epreare  fort  brillante, d'ancienoe  iniprestion,aur  papier  inince,parfaitement  coniervée* 
sfr 


1D0.  Le  Cheist  pobté  iv  tombeau. 

Larg.  iC  pouc.,  lig.  — Haut.  1 1 pour,  9 lig.  ( Barlsch,  3.  ) 

A la  gauche  on  voit  le  corps  du  Christ  étendu  sur  un  linceul,  por- 
té par  Nicodèrae  et  Joseph  d' Arimathéc,  et  soutenu  nu  milieu  par  un6 
femme,  près  de  laquelle  la  Magdelaine,  les  bras  levés , s'  abandonne  au 
désespoir.  A la  droite  est  la  Vierge  évanouie,  secourue  par  deux  autres 
femmes,  dont  une  lui  soutient  la  tête  sur  scs  genoux.  Tout  près  saint 
Jean,  debout,  vu  de  profil,  les  mains  croisées,  la  bouche  entr’ouverle  et 
poussant  des  cris.  Le  fond  représente  une  montagne  avec  une  caverne, 
à r embouchure  de  laquelle  est  placé  le  tombeau,  avec  1"  inscription 
HVM.4NI- GENERIS -REDEMPTO  - RI:  les  deux  lettres  MP  sont 
liées  ensemble.  A la  droite  on  aperçoit  dans  le  lontain  le  Calvaire  , avec 
les  trois  croix. 

Cette  pièce  est  d' une  Iclle  beauté  et  d' une  telle  expression  que  plusieurs 
l'ont  nommée  le  véritable  chef-d'œuvre  du  lîlanlegna.  Otiley  croit  qu'elle  fut 
gravée  lorsque  ce  peintre  retourna  à .Manloue,  après  avoir  séjourné  quelques 
années  à Rome,  c'est-à-dire  après  njQo.  Albert  Durer  en  copia  la  figure  do 
saint-Jean,  dans  une  de  scs  estampes  ( voyez  V œuvre  de  ce  maitre). 

L'  habit  de  la  Vierge  porte  autour  du  cou  et  au  bout  des  manches  qoeî- 
ques  caractères,  qui  forment  une  inscription  indcchilTrable.  Pareils  caractères  se 
voyent  aussi  sur  le  bord  du  linceul  où  repose  le  corps  du  Christ,  sur  les  bot- 
tines et  au  bas  de  I'  habit  du  disciple  qui  est  le  premier  à la  droite.  Zani  a peot- 
êlre  été  le  premier  à observer,  que  les  chifTi'cs  qu’  on  voit  sur  quelques  tableaux 
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17*’  Christ  descendait  acx  mmbes. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut.  17  pouces.  (Bartsch,  5.) 

Le  Christ  est  au  milieu,  vu  par  le  dus  et  tenant  un  drapeau,  au 
moment  où,  jetées  à terre  les  portes,  il  pénètre  dans  les  limbes  pour  en 
retirer  les  patriarches.  A la  droite  on  voit  le  bon  larron,  avec  une  grande 
croix  : à la  gauche,  Eve  et  deux  des  patriarches,  que  Zani  appelle  Adam 
et  Abel.  Au  dedans  de  la  porte  on  aperçoit  deux  autres  figures,  d' une 
desquelles  on  ne  découvre  qu’  une  portion  de  la  télé.  Trois  démons  , 
dont  les  corps  se  terminent  en  poisson,  sont  en  T air  : deux  d' enlr'  eux 
sonnent  le  cor,  le  troisième,  la  tête  en  bas,  semble  s’enfuir. 

Cette  pièce  est  dans  le  style  de  la  precedente  et  parait  gravée  au  même  temps. 
On  en  connaît  une  copie  par  un  des  élèves  du  Manlegna.  une  autre  par  Marius  Car- 
tarus  avec  quelques  variations  et  la  date  i566,  une  troisième,  oflrant  une  ligure  de 

glus,  par  un  anonime  d' après  un  tableau  qui  existe  à Gènes  dans  le  palais  Ourazzo. 

'n  a aussi  une  copie  de  cette  deniièrc,  avec  la  marque  M A A M F.  ( Vores, 
les  If.  186,  187.) 

Épreuve  ancienne,  papier  mince,  très-belle  et  bien  conserrèc. 


172.  Le  Christ  resscscité. 

Larg.  13  pouc.,  4 — Haut.  pouc.,  3 lig.  ( Bartsch,  6.) 

Le  Christ  est  debout  au  milieu,  près  de  son  tombeau,  tenant  dans 
1a  main  gauche  une  bannière,  et  élevant  la  droite  comme  pour  bénir.  A 
la  gauche  on  voit  saint  André,  beau  vieillard  avec  une  grande  croix.  A 
r autre  côté  saint  Longin,  en  habit  militaire,  les  mains  jointes  , avec  sa 
lance  et  un  casque  aux  pieds. 

Celte  pièce  est  dessinée  et  exécutée  avec  la  plus  grande  diligence.  Saint  André 
et  saint  Longin  étant  les  patrons  de  Mantonc,  on  croit  qu'elle  fût  gravée  dans  celte 
Tille.  Il  en  existe  une  copie,  qu’on  prétend  gravée  par  Antoine  de  Brescia,  et  qu’  on 
reconnait,  indépendamment  de  la  dimension  qui  est  moindre,  en  ce  que  l'onibre  qui 
entoure  les  trois  figures  est  formée  par  des  traits  croisés  , tandis  que  dans  1’  ori- 
ginal elle  n’  offre  qu’  un  rang  de  hachures  obliques. 

Epreuve  originale,  d’ ancienne  impression,  sur  papier  mince,  parfaiiemeni  conservée. 


17^’  La  Vierge  et  l’  enfant  Jésus. 


Larg.  9 pouc.,  8 lig.  — Haut,  la  pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  8.  ) 

La  \ierge  assise  et  couverte  d’un  ample  manteau,  qui  forme  une 
très-riche  draperie  traînante  à terre,  penche  un  peu  la  tète  vers  la  droi- 
te'sur  celle  de  I’ enfant  Jésus,  qu’ elle  serre  dans  ses  bras,  croisant  la 
main  gauche  sur  la  droite. 
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La  tète  de  la  mère  el  celle  de  V enfant  sont  ceintes  d' auréoles^  ce  <{ui  dësigM 
les  secondes  épreuves,  qui  sont  toujours  plus  faibles  que  celles  ou  ces  auréoles  ne  se 
voyent  pas.  On  connaît  deux  copies  de  celte  pièce^  exécutées  par  des  graveurs  mo- 
dernes: une  d’ entr'  clics  est  dans  le  Dictionnaire  biographique  de  StruU. 

Kpreurc  orl^înalf,  d'ancienne  impression,  sur  papier  raincC)  parfaitemeot  coosev* 
vee,  mais  coupée  par  en  haut. 


Marche  de  Sfxateürs. 

Largeur  et  hauteur  9 pouc.^  y lig.  ( Bartsch.  11.) 

La  troupe  se  dirige  vers  la  droite.  Parmi  les  figures  des  sénateurs, 
ou,  suivant  quelques  autres  écrivains,  des  philosophes  captifs,  on  remarque 
un  enfant  et  des  jeunes  gens.  Gc  cortège  est  suivi  par  des  guerriers 
complètement  armés  et  portant  des  branches  de  laurier.  Le  fond  repré- 
sente,  à 1a  droite,  un  palais  magnifique,  dont  les  arcades  sont  décorées  de 
festons  de  verdure  et  les  fenêtres  remplies  de  monde  . A la  gauche,  on 
▼oit  une  tour  ronde,  et  partie  d’ une  autre  fabrique. 

Suivant  toute  apparence  cette  pièce  a été  gravée  ü'  après  un  des  dessins  pré- 
parés pour  servir  à peindre  le  triomphe  de  César,  dont  Mantegna  11e  jugea  pas  à 
propos  ensuite  de  se  servir.  Peut-être  éuil-ce  le  premier  sujet  à représenter,  le  Sé- 
nat ouvrant  la  marche  triomphale.  Le  tableau  n'  ayant  pas  été  exécuté,  dans  les 
clair-ohscurs  d’ Andrcani  ce  sujet  ne  figure  pas. 

Nous  avons  déj:Wnoncé  dans  la  notice  d’André  Mantegna  notre  opinion,  que 
celte  pièce  et  les  deux  suivantes  aient  été  gravées  d'après  des  premières  idées  et  avant 
que  de  peindre  les  tableaux,  et  i!  nous  semble^de  trouver  toujours  des  nouveaux 
appuis  à cette  opinion.  Ln  effet,  quanta  l’estampe  dont  nous  parions  à présent,  quelle 
considération  raisonnable  aurait  pu  déterminer  Mantegna  à graver  une  partie  de  sa 
composition  qu'il  n'anrait  pas  cru  devoir  exécuter,  de  préférence  aux  autres  qui  ser- 
virent à accroître  considérablement  la  célébrité  dont  il  jouissant  déjà  ; et,  ce  qui  plu» 
est,  à la  graver  tant  d’ années  apres  que  son  ouvrage  était  déjà  connu  ? 

La  partie  supérieure  de  l.a  chaussure  des  deux  figures  au  milieu  sur  le  devant, 
offre  quelques  caractères  dont  on  ne  connaît  pas  le  sens,  mais  qui  par  la  forme  se 
rapprochent  de  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le  N.  169. 

Voycx  une  copie  de  celte  pièce  dans  l’cpuvre  d' Antoine  de  Brescia,  a qui  on 
r attribue. 

Éprettre  originale,  d*  ancifonf  impression,  sur  p«p«rr  mince  ; un  peu  faible  e» 
coulrur,  mii«  fort  bien  cooserree. 





Marche  n’ éléphaxs. 

Fragment.  Larg.  9 pour.  9 lig.  — Haut,  f pouc..^  5 lig,  (Bart&ch,  la.  ) 

Trois  éléphans,  placés  au  même  rang,  sc  dirigent  vers  la  gauche  : 
leur»  têtes  supportent  des  corbeilles  de  fleurs.  Tl  sont  précédés  par  deu& 
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trompettes  et  trois  jeunes  gens  qui  amènent  un  taureau  au  sacrï&ce.  Uu 
autre  rang  de  trois  éléphans  est  derrière  eux.  Tous  ces  animaux  sont 
montés  pur  des  jeunes  hommes  et  portent  sur  le  dos  plusieurs  candéla* 
bres,  avec  des  torches  allumées. 

Cette  pièce  répond  au  N.  5 de  la  suite  gravée  par  Amlreani.  Sans  parler 
du  fond  que,  suivant  ce  qui  nous  apprend  Marius  K.quicola  (Storia  lii  Manlova, 
1610,  p.  a 12),  on  peut  croire  ajouté  après  la  mort  de  Maiitegiia  par  son  élève 
Laurent  Costa,  il  sulfit  d' une  légère  inspection  pour  sc  convaincre  que  I' estampe 
dont  nous  parlons  est  exécutée  siniplemeut  sur  une  première  idée , esquissée  par 
le  peintre. 

Dans  le  tableau  les  hommes  qui  amènent  le  taureau  furent  réduits  à deux 
seulement;  la  composition  y gagna,  étant  mieux  espacée,  et  l' animal,  qui  était 
exlraordiiiaircmeiit  petit,  présenta  sa  grandeur  naturelle.  t>c  même  les  figures  que 
montent  les  éléphans,  furent  coiivenahicment  diminuées  en  nombre,  et  réduites  à 
deux  sur  chaque  rang.  Indépendamment  de  ces  arrangemens,  le  mouvement  de. 
toutes  les  figures  ( et  eu  particulier  de  celle  qui  allume  sa  torche,  celle  qui 
semble  diriger  sa  monture  , et  celle  qui  conduit  le  taureau)  est  tillement  plus 
dur  et  monotone,  les  orncinens  moins  riches,  les  formes  moins  développées, 
le  mérite  enfin  si  inférieur  en  tout  point,  à montrer  la  dinérence  qui  passe  en- 
tre un  tableau  soigneusement  et  longuement  étudié,  d'avec  une  simple  esquisse. 

Voyez  une  copie  complète  de  ce  sujet,  dans  l'œuvre  d'.Antoine  de  Brescii. 

ÉpreoTe  d' ancienne  iinpreuion,  originale,  sur  papier  mince , fraîche,  mats  <1*  une 
teinte  un  peu  pâle. 


<• 


17b.  M ARCHE  DE  SOLDATS. 

Larg.  8 pouc.^  lo  Ug.  — Haut.  8 pouce.,  8 lig.  (BartsciL,  i3.  ) 

Des  soldats  romains  portant  des  trophées  s’ avancent  vers  la 
gauche^  précédés  par  des  hommes  avec  des  vases  et  un  brancard^  sur  le- 
quel on  voit  une  petite  table,  ainsi  que  plusieurs  vases  pleins  d'argent  et 
quelques  autres  utensiles. 

Cctie  plcrc  répond  au  N.  6 de  la  suile  grarée  par  Amlreani:  mais  elle  nVst  pas 
«chcvée.i  les  objets  placés  sur  le  brancard  n'  étant  que  marqués  an  trait  et  imparUii* 
tement.  Notre  épreuve  manque  de  quelques  lignes  de  ce  côté. 

Epreuve  d’aocienne  impret»ion,  originale,  sur  papier  mince,  tres-fraiche  , mais  un 
peu  endommagée  au  coin  à gauche  en  bas. 


177’  même  sujet. 

Larg.  r)  pouc.,  9 lig.  — Haut,  g pouces.  (Bartscli,  i^.) 

Répétition  , en  contrepartie  . La  marche  se  dirige  vers  la  droi- 
te : les  objets  marqués  au  tr.iit  dans  la  pièce  précédente,  sont  ter- 
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minés  en  celle-ci  . On  y voit  aussi  la  partie  postérieure  d' un 
éléphant. 

Barlsch  ajoute  qn'  à la  droite  est  placée  une  colonne,  servant  à séparer  oe 
sujet  de  celui  qui  doit  suivre.  Nous  n'  en  voyons  pas  de  trace  dans  notre  épreuve,- 
malgré  que  la  ligne  qui  forme  le  bord  soit  intacte.  Quoique  nons  convenons  parfai- 
tement qu'admettant  un  pilier  ou  tout  autre  objet  d' un  pouce  environ  de  diamè- 
tre, la  pièce  aux  élépluiis  se  joindrait  parfaitement  au  sujet  de  celle-ci,  cet  effet 
ne  pourrait  pourtant  avoir  lieu  que  dans  les  belles  copies  d’ Antoine  de  Brescia, 
dont  nous  parlerons  ailleurs  : ou  du  moins  seulement  en  employant  la  pièce  im- 
parfaite que  nous  avons  décrite  sous  le  numéro  précédent,  et  où  on  ne  voit  pas 
de  trace  de  pilier;  en  ce  que  la  marche  s'  y dirige  dans  le  même  sens  que  dans  la 
pièce  aux  éléphans,  c'  est-à-dirc  vers  la  gauche. 

Celte  estampe  aussi  offre  des  différences  considérables  d' avec  le  N.  6 d'An- 
dreani  qui  lui  répoud,  et  toutes  ces  différences  sont  à 1'  avantage  du  tableau,  en 
comparaison  avec  la  simple  esquisse.  Indépendamment  du  fond  qui  y est  très- 
riche,  et  figure  un  pont  on  un  aqueduc  à plusieurs  arcades  couvert  de  specta- 
teurs, une  colonne  triomphale  surmontée  d' une  statue  équestre  et  un  bouquet 
d' arbres,  additions  qu'on  peut  attribuer  à Laurent  Costa;  et  quoique  la  dispo- 
sition générale  soit  a peu  prés  la  même,  on  remarque  que  les  figures  ^ui  sup- 
portent le  brancard  paraissent  habillées  d' une  manière  différente  ; les  objets  sur 
ce  brancard  sont  plus  simples;  les  deux  figures  qui  restent  dans  l'ombre  vers 
le  milieu,  supprimées  ; celle  qui  suit  tout-à-lail  difiérente  de  caractère , d' âge  et 
de  mouvement.  Les  trophées  et  les  armes  n'  offrent  de  même  presque  aucune  res- 
semblance dans  les  deux  pièces,  et  la  dernière  figure  à la  droite  dans  la  pièce  d'An- 
dreani,  ne  parait  pas  meme  dans  celle  de  Manlegna. 

Longhi,dans  sa  Calcographie,iy»\ae  les  trois  pièces  du  triomphe  à 5oo  francs. 

Éprrave  ori|ioaIe , imprimée  avec  noe  teinte  rougeâtre,  un  peu  de'chirée  dans  oit 
endroit  du  champ  et  adroitement  restaurée,  sur  papier  doublé. 


lyo.  IIeSCDLE  et  AItTHÉE. 

Larg.  9 pouc.,  6 lig.  — Haut.  12  pouc^  lo  lig.  { Barlsch,  i6.) 

Anthée  est  vu  par  le  dos,  les  jambes  écartées.  Son  adversaire  lui 
porte  la  main  droite  aux  cheveux,  et  T ayant  saisi  de  la  gauche  à travers 
le  corps,  r enlève  de  terre  et  1’  étouffe.  X la  droite  s’  élève  un  arbre  sec, 
d’ où  pend  la  peau  du  lion  et  un  bouclier  : la  massue  d’ Hercule  est  po- 
sée à son  tronc.  A la  gauche  est  T inscription;  Divo  hekcüli  iuvicto  : les 
lettres  en  .sont  gravées  parallèlement  au  bord  vertical,  et  alternativement 
une  dans  son  sens  naturel  et  une  de  travers.  Le  second  I de  Isvicto 
semble  avoir  été  d' abord  oublié,  et  inséré  ensuite  en  petit  caractère  à sa 
place . 

On  croit  celle  pièce  un  des  derniers  ouvrages  de  Manlegna,  la  partie  mé- 
canique <le  la  gravure  y paraissant  plus  développée  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres. IjC  sujet  n'  y est  pas  renfermé  dans  uiic  ligne  déterminée  de  marge  : il  eu 
existe  une  copie  qu'  on  attribue  à Jean  Antoine  de  Brescia. 

ËpretiTe  trèt-fraiehe,  originale  , miii  qui  parait  d' une  impresiion  plus  moderne, 
et  paifaîtement  coneerrée. 
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179-  CoMBÀT  DE  DEUX  TbITOKS. 

Larg.  i4  pouc.  — Haut.  9 pouc.,  9 lig.  (Bartscli,  17.) 

Deux  Tritons,  ayant  chacun  une  Ticréide  en  croupe,  sont  au  ino- 
ment  de  se  frapper.  Celui  à la  gauche,  armé  d' un  bâton  brise,  pare,  arec 
le  crâne  d' un  animal  qui  lui  sert  de  bouclier,  le  coup  qui  lui  porte  son 
adversaire  avec  un  grand  os  : la  Néréide  de  ce  dernier  est  vue  par  le 
dos  et  r embrasse.  Dans  le  fond,  parmi  les  roseaux,  on  découvre  deux 
autres  figures.  Celle  à la  gauche  semble  animer  les  combattans  par  le 
son  d' un  cor,  tandis  qu*  elle  pare  de  la  main  le  coup  que  la  seconde  lui 
porte,  avec  une  couple  de  poissons. 

Belle  rpreiive  d' aDcienne  iiopressîon,  sur  papier  mince,  parfaitement  comerree. 


loO.  Combat  i>b  Dieux  marins. 

Larg.  \S  pouc^  8 lig.  — Haut,  lo  pouc..^  g lig.  (Barlsch,  i8.) 

L'  Envie,  sous  la  forme  d'une  vieille  femme  excitant  le  combat,  est 
debout  à la  droite  sur  un  monstre  marin,  sorte  de  lézard  colossal,  monté 
par  un  dos  Dieux  tenant  un  long  bâton  à la  main,  et  se  dirigeant  vers  le 
spectateur.  De  la  main  droite  elle  semble  ramasser  un  voile,  et  de  T au- 
tre elle  tient  une  tablette  avec  son  nom.  Au  milieu,  un  autre  Dieu,  mon- 
té sur  un  cheval  marin,  porte  un  coup  avec  trois  poissons  qui  lui  servent 
de  fouet,  à un  troisième  Dieu  monté  aussi  sur  un  cheval,  qui  pare  1'  at- 
taque avec  un  bâton.  Vers  le  fond  au  milieu  on  voit  le  simulacre  de 
Neptune. 

Cette  estampe  est  destinée  à être  jointe  à la  précédente,  avec  qui  elle  for- 
me un  seul  tout  de  3o  pouces,  4 lignes  de  longueur.  Nous  11' eu  possédons  qu'un 
fragment,  c’est-à-dire  l.a  moitié  à la  droite,  depuis  le  bord  jusqu’à  la  tablette. 
Sa  largeur  est  de  7 pouc^  10  lig.,  et  sa  hauteur  de  10  pouc.,  7 lignes. 

Le  combat  des  Tritons  et  autres  Divinités  marines,  est  sans  contredit  un  des 
ouvrages  plus  considérables  et  plus  beaux  de  Mantegna  . Il  en  existe  une  bonne 
copie  gravée  par  D.  llopfer,  et  une  seconde  moderne,  dont  nous  parlerons  ci- 
après.  Sur  la  tablette  que  I'  Knvie  lient  à la  main  on  lit  : I N V I D , et  au-des- 
sous quatre  cbillres  dont  un  ne  connaît  pas  la  signification  (Voytz  planche  /, 
Jig.  Il),  mais  qui  parleur  forme  rassemblent  fort  aux  caractères  inconnus  dont 
nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler,  et  qu’on  trouve  souvent  sur  les  tableaux 
et  les  estampes  de  ce  maitre . Un  superbe  fac-similé  de  la  ligure  à cbeval  qui 
est  la  dernière  à la  droite,  a été  donne  par  Ottley  dans  son  History  of  Engra- 
ving,  p.  5o8.  J.onghi  évalue  les  deux  pièces  du  Combat,  à 35o  francs. 

Boime  épreuve  d’ancienne  impression,  sur  papier  niiiirc. 
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l8l,  182.  Cor  lES  DES  DEUX  PIECES  PHÉCÉDEETES. 

La  première^  14  pouc.,  8 lig.  — Haut.  10  poiic..,  6 Ug. 

La  seconde,  larg.  i5  pouc..  8 lig.  — Haut.  10  pouc.,  9 lig. 

Ces  Jeux  belles  copies,  dans  le  même  sens  des  oiigiiiaux,  furent  graxées  à 
Venise  s-ers  la  fin  du  dernier  siècle,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  cl  d’après 
les  ordres  de  Jean  Marie  Sasso , artiste  lui-même  et  marchand  d' objets  d' art. 
La  diligence  et  la  fidélité  avec  qui  elles  sont  exécutées  ne  nuisirent  pas  à une  appa- 
rence de  liberté  et  de  (acililé,  qui  les  rendent  quelqueliiis  trompeuses  pour  les 
amateurs  peu  exercés . Ln  les  observant  attentivement  on  remarque  pourtant  que. 
les  graveurs  modernes  n’ont  pas  toujours  pu  conserver  le  goût  de  l’original 
dans  les  airs  des  tètes,  ni  la  pureté  de  dessin  qu’  il  ofl're  dans  le  dcveloppeiucnt 
des  muscles,  etc. 

Le  caractère  le  plus  facile  à saisir  pour  reconnaître  la  première , c’ est  que 
la  partie  antérieure  de  la  tète  du  petit  dauphin  qu’  on  voit  près  du  l'riton  à 
la  gauche,  est  en  blanc;  au  lieu  que  dans  l’ original  elle  est  recouverte  de  traits. 
Une  des  étiquettes  plus  sensibles  de  la  seconde,  c'est  que  dans  la  main  du  Dieu 
placé  au  milieu  qui  embrasse  le  cou  de  son  cheval,  le  troisième  doigt  n’a  point 
de  marque  d’ ongle;  tandis  que  dans  l'original  ou  l’y  voit  fort  distinctement. 

Belles  e'preuves,  parfiiiement  fraîches  et  bien  coDserrées. 

•> 


10,1.  Bâcchaxxle  au  Silèee. 

Larg.  i5  pouc.,  y lig.— -Haut.  10  pouc.,  ^ lig.  ( Bartsch,  30.) 

Silène  porté  sur  les  bras  par  deux  Faunes  et  un  Satyre,  occupe  le 
milieu.  A la  droite  sont  deux  autres  Faunes,  dont  un  joue  de  la  double 
flûte,  r autre  du  chalumeau.  A la  gauche  on  voit  un  homme  à califour- 
chon sur  les  épaules  d' un  autre,  et  un  Faune  les  pieds  dans  une  mare, 
s'  efforçant  de  prendre  sur  son  dos  une  très-grosse  femme.  Le  fond  re- 
présente des  roseaux  et  des  vignes. 

Celle  pièce  est  une  de  celles  citées  par  Vasari.  On  en  connait  une  répé- 
tition,que  Oltlcy  croit  exécutée  par  Mantegna  lui-mème,  mais  que  Bartsch  dit  gravée 
par  un  vieux  anoniinc  du  même  temps.  Un  la  connait  à trois  petits  traits  sur  la 
partie  étroite  du  sabot  de  la  jamlie  droite  du  Satyre  qui  aide  à porter  Silène: 
CCS  traits  sont  dans  l'original,  et  manquent  dans  la  copie.  Une  seconde  copie 
en  existe  aussi,  en  jielit  et  en  contrepartie,  gravée  par  un  anonime  dont  nous 
parlerons  ailleurs,  cl  qui  marquait  ses  estampes  PP. 

Épreure  originale,  d’ ancienne  impression,  sac  papier  mince , très-fraiche  et  par- 
faitement ronsereée. 


nsCClIAXAI.E  À I.A  CUVE. 

Larg.  j6  pouc.,Q  lig.  — Haut.  la  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  19.) 

Uo  jeune  Faune  ivre  est  assis  sur  le  bord  d' une  grande  cuve,  vert 
le  milieu,  soutenu  par  un  des  ses  compagnons;  près  d' eux  est  un  Satyre 
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tenant  un  vase.  A la  gauche  un  autre  Faune,  vu  de  face,  pose  la  main 
droite  sur  une  corne  d' abondance,  et  lève  la  gauche  vers  des  raisins, 
qn'  un  vieillard,  assis  sur  les  (épaules  d' une  autre  figure,  tient  suspendus 
sur  sa  tête.  Un  enfant  est  derrière  eux,  deux  autres  gisent  ivres  et  sn- 
. dormis  au  milieu,  un  quatrième  tâche  de  grimper  sur  la  cuve.  A la  droi- 
te enfin  un  Faune  boit  dans  une  corne,  et  une  autre  figure,  dont  les  cuis- 
ses et  les  jambes  sont  ornées  de  grelots  et  de  feuillage  d' ornement  et  le 
dos  garni  d'une  queue,  boit  dans  une  êcuelle.  Au  fond  est  un  pommier 
entrelacé  d' une  vigne,  et  portant  une  tablette  vide. 

Superbe  e'prenre,  trèf-briltante  en  routeur , d' ancienne  imprecrion.  rur  papier 
mince,  parfaiteuient  conserrée. 


•> 

l85«  Double  de  la.  pièce  précédhxtk. 

Larg,  i5  pouc.,  3 Haut,  lo  poi/c.,  6 tig- 

Barlsch  , en  décrivant  la  Bacchanale  à la  cuve,  ne  dit  point  qu'il  en  existe  de 
répétition  ni  de  copie.  Ottlcy  cependant  croit  qu'ou  doit  distinguer  deux  differen- 
tes estampes  sur  ce  sujet,  qu'il  suppose  gravées  toutes  deux  par  Manlcgna  .Klles  sont 
dans  le  même  sens  et  ont  les  mêmes  dimensions,  mais  une  offre  un  travail  plus  in- 
telligent et  plus  achevé  que  l'autre,  qu'il  juge  gravée  plusieurs  années  auparavant  et 
sur  une  planche  de  métal  plus  doux  que  le  cuivre  : T impression  aussi  en  est  meil- 
leure, cl  semble  faite  avec  une  presse  régulière,  tandis  que  1'  autre  paraît  tirée  an 
rouleau,  avec  un  encre  plus  pâle  et  moins  consistant.  Indeiæiidamment  de  ces 
observations,  qui  exigent  la  comparaison  des  deux  épreuves,  il  marque  quelques 
étiquettes  qu'on  peut  reconnaître  au  premier  abord.  Ainsi  dans  celle  qu'  il  croit  la 
plus  ancienne,  trois  doigts  de  la  main  gauche  du  Faune  ivre  assis  sur  le  bord  de 
la  cuve,  c' esl-à-dire  le  second,  le  troisième  cl  le  quatrième,  sont  l’un  près  de 
l'autre  et  ont  la  même  longueur;  tandis  que  dans  la  moins  ancienne  le  doigt  de 
milieu  étant  un  peu  alongé  et  le  quatrième  raccourci,  la  main  ofi'rc  une  forme  plus 
agréable.Dans  toutes  deux  les  estampes  la  cuve  présente  une  couple  de  cerceaux  à sa 
partie  supérieure  et  une  autre  couple  à T inférieure,  attachées  avec  des  liens  d'osier  , 
et  le  pourtour  laisse  voir  douze  douves:  mais  dans  la  plus  ancienne  ces  douves 
sont  représentées  de  largeur  différente,  et  dans  l'autre  elles  présentent  une  lar- 
geur égale. 

Sans  prétendre  nier  T existance  de  la  répétition  dont  parle  Ottlcy,  nous  nous 
bornerons  à observer  que,  quoique  une  de  nos  deux  épreuves  soif  plus  négligcm« 
ment  imprimée  et  plus  p;ile  en  couleur  que  l'autre,  qui  est  très-fraiclic  et  brillante, 
toutefois  elles  vicnneul  absolument  d' une  même  planche.  La  forme  de  la  main  du 
Faune  est  telle  qu' il  la  décrit  dans  la  répétition:  mais  la  seconde  étiquette  qu’il 
donne  nous  paraît  fautive,  en  ce  que  la  cuve  offre  biéîi  sensiblement  quinze  douves 
au  lieu  que  onze,  et  ces  douves  dimiiinenl  proportionnellement  en  largeur  vers  les 
deux  cotés,  en  raison  de  la  perspective  des  corps  d'une  forme  circulaire. 

Épreurf  d'ancienne  impression,  sur  papier  mince,  mai.s  an  peu  pâle. 
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i86.  La  Descente  ai'x  limbes. 

Larg.  9 pouc.,  1 1 lig.  — Jlaut.  g pouc.  2 lig.  (Bartscb,  Addilion,  i.) 

Le  Christ,  va  par  le  dos  et  tenant  une  petite  bannière,  approche 
d' nne  carerne  et  y évoque  un  des  patriarches,  qu'  on  voit  en  sortir  à 
roi-corps.  À droite,  près  de  I'  entrée,  est  on  vieillard  debout;  à la  gauche 
quatre  autres  Bgures,  dont  deu.\  de  fenmies. 

Nous  ne  savons  pas  ponrqnoi  Barlsch  ne  marque  de  ce  côté  que  trois  Bgurcs 
seulement.  La  quatrième  cependant  laisse  voir  sa  tête  et  toute  la  partie  inférieure 
du  corps  : elle  est  nue,  vue  de  face,  près  de  I'  entrée  de  la  caverne.  Du  reste  cette 
pièce  n'  a poiul  été  gravée  par  Mantegna,  mais  est  simplement  une  copie,  d' après 
le  tableau  de  ce  maître  qui  est  à Gènes  dans  le  palais  Diirazio,  très-habilement 
exécutée  par  un  anonime  moderne. 

Épreuve  fort  belle  cl  parfaitement  conserver. 


1 ^7*  I^ÉPÉTITION  DE  LA  PIÈCE  FHÉCÉOENTE. 

Larg.  10  pouc.  — Haut.  8 pouc..,  a lig.  (BartKb,  Addition,  2.) 

La  dififérenec  entre  les  dimensions  de  cette  pièce  d’ avec  celle  que  nous  avons 
décrite  ne  porte  que  sur  le  terrain,  dont  on  a supprimé  une  grande  partie.  Elle  est 
exécutée  par  un  autre  graveur  moderne  de  beaucoup  de  mérite,  et  ne  diffère  pres- 

3ue  de  la  précédente  que  par  une  tablette,  qu' on  voit  posée  à terre  au  coin  à la 
roite  en  bas,  avec  l’ inscription  : 1492.  MA.  A M F : ces  deux  dernières  lettres 
sont  liées  ensemble. 

Épreuve  très-fraicbe  et  parfaitement  conservée. 


188.  Deux  paysans. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  5 pouc.,  6 lignes. 

La  figure  à la  droite,  vue  de  profil  et  tournée  du  même  côté,  semble 
au  moment  de  mettre  le  pied  sur  une  marche,  oti  elle  vient  de  poser  le 
bâton  qu'  elle  tient  de  la  main  droite,  tandis  qu'  elle  ôte  son  chapeau  de 
la  main  gauche.  C'  est  un  gueux  sans  bas,  habillé  d’ une  tunique  déchi- 
rée, avec  des  culottes  coulantes  en  aussi  mauvais  état.  La  figure  à la 
gauche  représente  un  paysan,  vu  de  face,  debout,  les  jambes  croisées,  le 
chapeau  sur  la  tête,  ayant  un  bâton  sur  lequel  il  pose  le  coude  droit, 
tandis  qu'  il  passe  sa  main  gauche  sur  son  épaule. 

Personne,  que  nous  sachions,  n’a  jnsqn’ici  parlé  de  celle  pièce.  Après  avoi*' 
décrit,  d’après  l’exemple  de  Barlsch,  les  deux  précédentes,  dont  la  gravure  n’  ap“ 
partiriU  pas  au  Mantegna,  quoique  elles  soient  d’après  lui,  et  peut-être  même  su  t 


Digitized  by  Google 


un  dessin  de  sa  main,  qu'on  nous  perraeUe  de  placer  ici  celle  dont  nous  parlons,  et 
que,  si  elle  ne  vient  pas  directement  du  burin  de  ce  maître  (ce  qui  pourtant  nous 
luirait  probable), à été  au  moins  exécutée  à coup  sur  d' après  lui,  par  ou  anonime  de 
1.1  même  époque  et  de  son  école. 

Ce  serait  peut-être  impossible  et  d'ailleurs  sûrement  fort  inutile  de  tacher 
de  déterminer  si  ce  soit  un  simple  essai  de  graveur,  fait  par  Mantegna  dans  les 
premiers  temps  qu'il  rominenrait  à graver,  ou  une  véritable  élude  sur  deux  paysans 
de  Padoue  dans  leur  costume  ordinaire,  que  le  peintre  se  soit  plu  a dessiner  à la 
plume,  et  un  de  scs  élèves  à graver  ensuite,  en  conservant  parfaitement  le  style  de 
son  maître. 

Épreuve  d'ancienne  impression  sur  papier  mince,  très-brîlUnte  et  parfaitement 
cooservee. 
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0“  *>®  ssit  absolument  rien  sur  ce  maître,  excepté  que  c’  était  un 
orfèvre,  natif  de  Rcggio,  petite  ville  dans  le  duché  de  Modène,  qui  flo- 
rissait  dans  la  seconde  moitié  du  XY  siècle.  Zani,  plaçant  son  nom  dans 
le  Catalogue  qui  forme  la  première  partie  de  son  Encyclopédie  méthodi- 
que, avait  promis  d’en  parler  dans  la  seconde  classe  de  lu  seconde  partie 
de  cet  ouvrage,  à 1’  article  Annonciation  de  la  f'ierge  ; mais  celte  se- 
tion  n'a  pas  été  publiée.  Du  reste  on  ne  connaît  de  Buoninconiro  que 
la  pièce  qui  suit,  qui  n'  était  pas  même,  à ce  qu'  il  semble,  destinée  a 
l' impression. 


l8g.  L’Annonciation. 

Larg.  Il  pouc.,  lo  lig.  — Haut.  la  pouc.,  j lignes. 

L'  Ange  est  à genoux,  à la  droite,  ailé,  la  tête  ceinte  d' une  auréo- 
lé, un  lis  dans  la  main  droite,  et  une  banderole  dans  la  gauche,  où  un 
lit  à rebours  et  en  caractères  à demi-gothiques,  les  mots:  AYE  . CHA- 
TIA . PLENA  . — . DOMINVS  . TECYM.  La  Yierge  est  aussi  à ge- 
noux, à la  gauche,  la  tête  voilée  et  ornée  d’ une  auréole,  les  mains  join- 
tes, la  figure  ceinte  de  rayons  . Au  devant  d'elle  est  une  table,  recouver- 
te par  un  ample  tapis  brodé,  avec  un  livre  dessus.  En  haut  on  voit  au 
milieu  Dieu  le  Père,  demi  figure  de  vieillard  barbu  , avec  une  grande 
auréole  ; dix  chérubins  I'  entourent.  Un  sillon  d' étoiles  ou  de  petites 
flaminèches  partant  du  milieu,  arrive  à T oreille  de  la  Yierge,  près  de  la- 
quelle on  voit  le  Saint-Esprit,  sous  la  forme  d' un  pigeon.  Du  côté  de  la 
Vierge  est  un  lit,  du  côté  de  l'Ange  deux  arbres,  et  le  fond  est  parsemé 
d'étoiles.  Sur  le  devant  on  voit  une  rangée  de  plusieurs  plantes  en  fleur, 
et  au  Coin  à la  gauche  un  lapin,  debout  sur  les  jambes  postérieures.  Lu 
sujet  est  renfermé  entre  deux  piliers  ou  colonnes  ornées  de  feuillage,  en- 
tralacé  de  rubans,  sur  les  chapiteaux  desquelles  sont  placés  deux  an- 
ges ailés,  qui  soulèvent  deux  rideaux  : la  partie  inférieure,  où  posent  les 
piliers,  qui  ont  pour  base  deux  autres  chapiteaux  renversés,  figure  un 
terrain  inégal.  En  haut  on  lit  l’inscription  BONIMCOMTRVS  — DE 
REGIO  FECIT  : les  lettres  en  sont  à rebours. 

Tirabosrhi  c.st  le  premier  qui  .ail  parlé  de  relie  eslainpe.  dans  le  VF  vol. 
lie  sa  Biblioteca  it/or/enese,  page  âai;  ^ni  ne  fit  que  l.i  nom  mer  ; B.irlvli  et 
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Onley  ne  U connurent  pas.  Cicognura,  dans  scs  Mémoires  sur  la  Calcogra^ 
phie^  p.  9^1^  inséra  une  IcUrc  de  jnous.  Charles  Malmusi,  directeur  du  musée  de 
Modène,  qui  en  donne  la  description. 

Cette  pièce  est  traitée  au  pointülc,  de  la  manière  qu'  on  appelait  opus 
mallei^  dont  nous  verrons  quelques  autres  exemples  dans  l’œuvre  de  Jules  Campa- 
gnola  : les  nuances  d’ ombres  et  de  lumière  y sont  marquées  par  T épaisseur  et  le 
rapprochement  plus  ou  moins  grand  des  points.  Mais  la  singularité  qui  la  distingue 
plus  parliculièrenienl,  c'est  qu’  au  lieu  que  les  ombres  paraissent  en  noir,  ce  sont 
les  clairs  qui  sont  pointillés;  de  manière  que  pour  lui  donner  V effet  ordinaire,  il 
faudrait  l'imprimer  en  blanc  sur  papier  noir.  Cette  singularité  est  d’ autant  plus 
choquante  que  les  contours  des  parties  qui  devraient  cire  en  ombre  manquent 
absoluineiil,  ce  qui  produit  uu  effet  fort  désagréable,  en  particulier  regardant  les 
mains  et  les  visages  des  figures. 

La  planche  d'où  Ton  a tiré  celle  épreuve  était  en  laiton,  et  appartenait  au 
feu  abbé  Bianconi,  secrétaire  de  P Académie  des  beaux  arts  de  Milan.  Le  mécani- 
sme de  la  gravure  et  les  caractères  à rebours  semblent  désigner  qu'  elle  n'  était  pas 
destinée  à être  imprimée , mais  seulement  dorée,  ou  remplie  d’une  matière  blan- 
châtre dans  toute  la  surface  poinliilée.  Celle  hypothèse  devient  plus  probable  en 
observant  qu'un  crochet  en  argent  était  soudé  à la  partie  supérieure  de  la  planche, 
qui  portait  aussi  une  gâche  à P inférieure,  pour  soutenir  une  lampe.  Lu  effet,  elle 
fut  trouvée  dans  un  cloître,  où  probablement  depuis  plusieurs  siècles  elle  servait  au 
culte,  et  d'où  elle  ne  fut  tirée  qu'au  commencement  de  ce  siècle.  Ce  fut  alors  que 
ou  tâcha  d’en  obtenir  un  fort  petit  nombre  d'épreuves,  dont  une  est  celle  que 
nous  venons  de  décrire,  et  qui  est  parfaitement  fraîche  et  bien  couservée. 
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Ije  nom  de  famille  de  ce  maître  fut  long-temps  un  mystère,  et  Tira- 
boscbi  lui-même  ne  le  connut  pas,  et  n'  en  parle  point  dans  ses  Notliie 
dei  pittorl,  scult.  etc.  modenesi.  Modena,  lySG,  qu'  il  rédigea  surtout 
d' après  les  matériaux  que  1' abbé  Bianconi  lui  fournissait.  Füssly  , dans 
son  Algemeines  Kunstlexicon  (Zurich,  1779)  dit  qu'il  s'appelait  Nicolas 
Belin,  mais  il  ne  cite  point  la  source  d'où  il  a puisé  cette  notice:  d'autres 
r appelèrent  Nicolas  Romain,  peut-être  d'après  le  long  séjour  qu'on  pré- 
tend qu’  il  fit  à Rome,  et  la  coincidence  de  la  première  lettre  de  ce  sur- 
nom, avec  celle  qui  se  trouve  dans  plusieurs  de  ses  marques  (1). 

Zani  a été  le  premier,  à ce  qu'  il  dit,  à découvrir  dans  une  estam- 
pe de  Nicolas  son  nom  de  famille  en  toutes  lettres,  quoique  recouvert  de 
tailles  irrégulières  qui  presque  1'  effaçaient.  Ce  nom,  qui  est  Rosex,  cor- 
niptiou  très-probablement  de  Rosa  ou  Rossi,  noms  de  famille  fort  com- 
muns en  Italie,  se  trouve  dans  la  pièce  qui  représente  le  Jugement  de 
Paris,  ou  suivant  d' autres  la  Discorde  et  les  trois  Deesses,  copie  avec 
plusieurs  variations  de  celle  des  Quatre  sorcières  d' Albert  Durer,  qui  à 
son  tour  n'  est  que  la  copie  d' une  autre  de  Michel  W’bogelmulb.  L'  e- 
stampe  de  Nicolas  est  très-rare,  et  on  n'  en  connaît  même  , suivant 
Zani,  que  deux  seules  épreuves;  l'une  dans  le  Cabinet  Impérial  à Tienne, 
r autre  dans  la  bibliotbéque  Cor.sini  à Rome.  Elle  est  marquée  : Ores 
Nicoleti  Modesessis  Rosex. 

Yedriani  ( Raccolta  di  piltori,  scult.  ed  arch.  modenesi  più  cclcbri. 
Modena,  1632,  page  44  ) <I‘‘^  Nicolas  se  distingua  comme  peintre  en 

perspectives.  On  est  porté  à croire  à cette  assertion,  en  observant  qu'  il 
aimait  singulièrement  à introduire  dans  presque  tous  les  sujets  histori- 
ques qu'  il  traitait,  des  morceaux  d'architecture,  qui  sont  généralement 
très-bien  dessinés  : du  reste  aucun  de  ses  ouvrages  comme  peintre  ne 
nous  est  parvenu. 

Les  événemens  de  la  vie  de  ce  mailre  nous  sont  entièrement  in- 
connus. On  croit  qu'il  naquit  en  i4S4)  et  qu'il  veçut  jusqu'après  i5i5. 
Doux  dates  seulement  nous  restent  sur  ses  estampes:  ce  sont  i5oo 
et  1 5i  3. 


(1)  C’est  toutefois  à tort  que  Zani  re|>roche  à Halpe  d'avoir  {«retendu,  à V arti* 
de  nicoletto  de  son  Dictionnaire,  lorsqu'il  rapporte  les  marques  fi.  11.  et  O.  N.  R.  M., 
qu' OQ  dut  leslire  PiicoLiTirs  RowANrs  et  Orirs  {ficoi-sri  Rowami  MirriaeNsis.  proHa> 

blement  ignorait  que  le  nom  de  famille  de  notre  graveut- fut  Rosex,  mais  il  ne  tâcha  d' ex> 
pitquer  d'aucune  manière  ces  monogrammes,  et  ne  dît  pas  méine  dans  son  article  , ni 
ailleurs,  que  Nicoletto  fut  surnomme  Romain. 


Digitized  by  Googl 


i45 

Il  parait  que  d' abord  il  suivit  la  manière  d' André  Mantegaa,  mais 
que  plus  tard  il  s'en  éloigna,  ou  ilii  moins  la  modifia  beaucoup,  étudiant 
d' après  les  inaiires  allemands,  et  copiant  meme  quelques  pièces  de  Mar- 
tin Scbôengauer  et  d' Albert  Durer.  Sans  partager  entièrement  T avis  de 
Basao  ( Dictionnaire  des  graoeurs,  Paris,  1 767  ) et  de  Gori  Gandclli- 
ni  (Notiùe  degTintagliaton,elc.  Siena,  1771),  qui  dit  que  «ses  ouvrages, 
extrêmement  informes,  n'ont  d'autre  mérite  que  leur  ancienneté , » 
nons  observerons  que  peu  d' anciens  graveurs  ofirent  autant  de  variété 
d' exécution  que  Nicoletto.  Quelquefois  ses  estampes  sont  traitées  par 
hachures  faites  avec  des  traits  droits,  parallèles,  et  remplis  avec  des  en- 
tre-deux; d' autres  elles  montrent  un  burin  {dus  délié,  et  des  Irachures 
croisées  : le  style  en  est  en  général  un  peu  gothique  , le  faire  peu 
gracieux,  la  lumière  et  les  ombres  placées  souvent  avec  peu  de  di- 
scernement : r ensemble  néanmoins  oiTre  d'  ordinaire  un  air  de  naïveté 
qui  ne  manque  pas  de  charmer. 

Sui\-ant  Bartsch,  l’oeuvre  de  Nicoletto  se  compose  de  soixante-huit 
pièces  . BruHiot,  dans  son  Dictionnaire  des  monogrammes,  en  ajoute 
quelques  autres  ; mais  Ottley  les  réduit  à quarante-deux  seulement, 
quoique  il  y comprenne  sept  estampes  qui  étaient  échappées  à Bartsch. 
C'est  qu'  il  attribue  à des  anonimes  de  I'  école  de  Toscane  plusieurs  de 
celles  que  l'auteur  allemand  avait  assignées  à Nicoletto.  Les  épreuves  an- 
ciennes de  ces  estampes  offrent  généralement  une  teinte  pâle  et  grisâtre. 
Nicoletto  travailla  aussi  en  nielles,  et  Duchesnc  en  ’deerit  trois  de  sa 
main,  dont  un,  le  triomphe  de  David,  avec  marque. 

Personne  du  reste  ne  fut  plus  capricieux  dans  la  manière  de  se  dési- 
gner. Quelques-unes  des  formules  qu'  il  employa  se  rapprochent  fort  de 
celles  de  Pérégriui,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  On  connaît  au  moins 
une  vingtaine  de  marques  différentes  de  Nicolas,  sans  compter  celles  que 
Marolles,  Christ,  Heinecke  et  Basan  lui  attribuèrent,  mais  qui  ne  lui 
appartiennent  pas.  Quelquefois  il  signait  simplement  Nicoleto  ; d' autres 
il  ajoutait  ns  Modess,  nom  de  sa  ville  natale  ; d'autres  il  plaçait  à la  sui- 
te de  son  nom  patronimique  les  initiales  R ou  M,  ou  bien  les  syllabes 
no,  MO.  Il  adopta  plusieurs  fois  aussi  les  marques  Opus  Nicoleti  , ou 
bien  Op.  N.  D.  Modexessis,  et  même  seulement  N.  O.,  qui  certainement 
signifie  Nicoleti  Opds,  marque  qu'  autrefois  il  exprima  aussi  en  toutes 
lettres.  Enfin,  on  trouve  encore  N.  I,  R.  O,  N.  R,  N.  M,  ainsi  que  les 
lettres  qui  forment  le  nom  Nicoletto  enlacées  de  différentes  manières;  ou  la 
marque  entrecoupée  par  un  vase  de  roses,qui  formait  le  rebus  de  son  nom 
de  famille  ; ou  même  un  vase  tout  seul,  entre  deux  branches  de  rosier. 

Le  cabinet  Cicognara  ne  possède  de  ce  maitre  que  les  six  pièces 
suivantes. 


»9 
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I0O.  Saint  Jacques  le  haieue. 

Larg.  2 /jouc.,  G tig.  — Haut.  3 poiic.,  7 lignes.  ( Bartscli,  28 .) 

L'Apûtre  est  assis  à la  gauche  sur  une  pierre  carrée  . 11  étend 
la  jambe  droite,  et  tient  dans  la  main  gauche  un  bourdon  de  pèlerin, 
tandis  que  de  l’autre  ij  fait  signe  vers  le  fond.  Son  manteau  est  parsemé 
de  coquilles,  et  il  porte  une  espèce  de  soufflet  à sa  ceinture.  Le  fond  re- 
présente deux  arcades,  qui  laissent  voir  un  paysage  et  le  soleil  couchant 

Sur  la  jâcrreoù  le  Siûnt  est  .assis,  est  gravé  un  singulier  monogramme,  com- 
prenant toutes  les  lettres  qui  forment  le  nom  du  graveur,  planch.  lyjig.  ta). 

Bonne  épreuve,  fort  bien  conservée. 

> 

1 Q 1 • Panneau  d' ohnemens. 

Larg.  4 pouc..,  9 lig.  — Haut.  9 pouc.^  9 lig.  ( Bartsch,  54.) 

Deux  médaillons,  dont  1'  nn  représente  le  Jugement  de  Paris  et 
l’autre  Orphée  attendrissant  les  bêtes  fauves  par  la  musique,  flanqués  de 
plusieurs  autres  figures  de  Divinités,  allégories,  médailles,  arabesques, 
etc.  On  remarque  au  milieu  une  chasse  au  cerf,  sur  fond  noir. 

La  marque  N.  O.  est  dans  une  tablette  en  haut,  où  sont  représentes  deux 
boucs  qui  se  lieurlent.  K la  droite  en  bas  est  le  num  du  célèbre  marchand 
d' eslam|Hts  Salamanca,  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  ailleurs.  Ant.  S.  exc. 
Pièce  d’ une  exécution  médiocre. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  et  conservée. 


1^2.  Autre  panneau  d' orne.mens. 

Larg.  4 pouc.,  g lig.  — Haut,  g pouc.,  9 lig.  ( Bartsch,  55.) 

Au  milieu  en  haut  le  dieu  Mars,  assis,  les  jambes  écartées,  sur  un  can- 
délabre, ayant  au-dessus  de  la  tête  l’inscription;  M.  PRAELIORL'M  — 
DEVS.  Aux  côtés  deux  jeunes  gens  maîtrisant  des  chevaux  fougeux  . Au 
milieu  deux  Renommées,  écrivant  sur  des  tablettes:  celle  à la  droite  a 
marquées  les  lettres  D.  M,  1’  autre  les  lettres  S.  C.  En  bas  un  grand  pié- 
destal, au-dessus  duquel  deux  esclaves  enchaînés.  Le  tout  est  entremêlé 
de  Sphinx,  de  Génies,  de  mascarons,  de  monstres,  etc. 

Ijii  marque  du  gr.ivenr  est  il.ins  une  tablette  un  |>eu  au-dessus  des  escla- 
ves: elle  se  compose  des  lettres  N.  K.  avec  un  vase  couvert  au  milieu.  Épreu- 
ve avant  le  nom  du  Salainauca. 

l'arfaitrmcnt  fraiebe  et  bien  conirrvér. 
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Iq3.  Adtbe  panneau  d’ornemens. 

Larg.  4 pouc.,Q  lig.  — Haut.  9 />ohc.,  r>  lig.  (Barlseli,  5fi.) 

En  haut  sont  deux  cai>tifs,  les  mains  liées  derrière  le  dos  et  assis  au 
pied  d’ un  arbre,  auquel  sont  suspendus  des  trophées  : tout  près  deux 
Génies  écrivant  sur  des  tablettes.  Celui  à la  droite  marque  S.  P.  Q.  R. 
— D.  I.  — I,  puis  un  vase  ; 1’  autre,  D.  M — A — N.  Au-dessus  est 
une  cage  avec  un  oiseau,  posée  sur  la  tête  d’ une  Syrène,  flanquée  do 
deux  figures.  Un  amas  de  monstres,  de  Génies  et  d’ arabesques  divers 
complètent  ce  panneau  très-compliqué. 

I..a  marque  de  Nicoletto,  semblable  à celle  de  la  pièce  précédente,  est  reflé- 
tée dans  deii.x  tablettes  vers  le  haut,  qui  pondent  à deux  trophées.  Celle  de  SaI.i  - 
manca.  An.  Sa.  ex,  est  en  bas,  vers  le  milieu. 

Épreuve  très-fraiebe  et  parfaitement  conservée. 


Autre  PANNEAU  n' oHNEMENS. 

Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  9 pouc.,  9 lig.  ( Bariscb,  Sy.) 

En  haut  à la  gauche  est  Apollon  touchant  sa  lyre,  et  k la  droite 
Pan,  jouant  de  la  cornemuse.  Au-dessus  deux  aigles  portant  des  ta- 
blettes, où  on  lit:  VICTORIA  — AVGVSTA.  En  bas,  sur  un  piédestal, 
sont  assis  un  Satyre  et  une  Satyressc,  jouant  de  la  double-flûte  et  posant 
les  pieds  sur  deux  Sphinx.  Des  omemens  très-compliqués  et  mêlés  de  fi- 
gures occupent  le  reste  de  la  planche. 

I,a  marque  de  Nicoletto,  semblable  à celles  qu’  on  voit  sur  les  deux  pièces 
précédentes,  est  placée  dans  une  petite  tablette,  entre  un  lias-relier  sur  fond 
noir,  et  une  écrevisse  qui  est  au-dessous.  Dans  le  bas  à la  droite,  Ant.  Sa.  exc. 
Cette  pièce  et  les  trois  précédentes  semblent  faire  suite. 

Épreuve  très-belle  et  parfaitement  conservée. 


IQô.  Autre  panneau  d' ornemens. 

Larg.  8 pouc.,  3 lig.  — Haut.  i3  pouc.,  3 lig.  (Bartscfi,  58.) 

Au  milieu  est  un  grand  piédestal,  supporté  par  un  mascaron  et 
deux  grifles  de  lion.  Il  en  porte  un  second,  marqué  d' un  D,  sur  lequel 
est  un  candélabre,  surmonté  par  une  Sphinx  qui  soutient  une  tablette.  Aux 
côtés  sont  deux  jeunes  gens  qui  portent  des  cornes  d’abondance,  sur  les- 
quelles sont  assis  deux  Génies  ailés,  écrivant  sur  des  tablettes.  Celui  à la 
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<lroi(e  marque  un  A,  T autre  un  B.  En  haut  enfin  deux  uigles  puseiit  sur 
des  festons,  d' où  pendent  deux  autres  tablettes,  avec  1'  inscription;  N'I- 
COLO— DA  MODENA. 

Les  qu:ilre  psnneaux  ilunt  nous  avons  parlé  ct-<lrssus,  sont  sur  fonil  blanc; 
eelui-ci  est  sur  tond  unir,  la:  <lossin  eu  est  plus  soigne,  I' exérulion  sans  roni* 
paraiion  pins  diligente  et  meilleure,  et  en  tout  fioint  it  honore  son  graveur, 
qui  y a voulu  laisser  son  nom  par  entier , au  lieu  qu’  un  simple  moiiogram- 
sne . On  croit  que  l’ invention  de  celle  pièce  apparlieiuie  à Antoine  de  Bre- 
scia, et  que  les  trois  lettres  que  nous  avons  iadiquées,  A.  B,  sorrciit  à le 
désigner. 

Belle  lÿrcuve,  (set  bien  omservée. 
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T[ivd\  a été  le  premier  à donner  ce  nom  à un  ancien  graveur  qui 
marquait  ses  estampes  avec  les  deux  lettres  Z.  A.  Bartsch  a suis’i  son 
exemple,  et  nous  avons  jugé  convenable  de  le  faire  aussi,  ce  nom  étant 
déjà  en  quelque  manière  consacré  pour  les  amateurs,  quoique  la  donnée 
sur  qui  il  sc  fonde  ne  soit  facilement  qu'  une  méprise,  par  laquelle 
on  a confondu  sans  l'aison  deux  artistes  qui  n'ont  en  rien  de  commun  en- 
tre eux.  Oltley  a traité  longuement  ce  sujet,  et  Brulliot  ( Table  gén.  des 
monogr.  N.  4^8,  page  a6i),  tout  en  traduisant  les  mots  de  1'  auteur  an- 
glais, y a ajouté  quelques  éclaircissemens  . Résumant  leurs  opinions,  que 
nous  sommes  portés  à partager,  nous  y joindrons  de  notre  côté  plusieurs 
observations  qui  ne  nous  {>araissent  pas  inutiles. 

On  connaît  environ  une  vingtaine  de  pièces,  qui  semblent  apparte- 
nir aux  dernières  années  du  quinzième  siècle,  ou  aux  premières  du  sei- 
zième, et  qui  portent  la  marque  Z.  A.  Nous  en  citerons  une  du  même 
maître,  dont  personne  jusqu'  ici  n'  a point  parlé,  qui  est  signée  Z.  A.  Y, 
les  trois  lettres  liées  ensemble. 

On  connaît  aussi  un  très-grand  nombre  de  tailles  en  bois,  du  même 
temps,  marquées  i a,  lettres  gothiques,  i a d,  et  I.  A.  Zani  a cru  que  les 
unes  et  les  autres  appartenaient  hors  de  doute  à un  même  artiste , 
Zoan  Andrea,  qu’  il  prétend  vénitien  (i),  et  dont  il  suppose  que  Andrea 
fût  peut-être  le  nom  de  famille  (a). Parmi  ces  tailles  il  nous  suffit  de  citer  les 
Métamorphoses  d'Ovide  (3)  , en  cinquante-neuf  pièces,  dont  seize  avec 
marque  (Parme,  i5o5,  et  Venise,  iSog);  la  copie  de  T Apocalypse 
qu' Albert  Durer  publia  en  i49^  (Venise,  i5i6),  avec  dix  pièces  en 
contrepartie  avec  marque  ; 1’  abrégé  de  la  Biblia  Pauperum,  sans  date, 
mais  du  même  temps  ; un  livre  très-rare  publié  à Venise  en  i497? 
par  Jean  Herzog  de  Zandoja  , sous  le  titre  de  : OJficia  secundum 
niorem  romane  ecclesie  , ouvrage  qui  n’  est  pas  cité  dans  les  Anna- 
les typographiques  de  Panzer,  et  dont  les  figures  ont  aussi  en  bas  la 
marque  i a (4)  ; enfin  un  autre  livre  intitulé  ; OJficium  ordinariiim 
Beat  te  Marite  Pirginis,  imprimé  en  i5ii  aux  dépenses  de  Bernard 
Slagniui  de  Montferrat,  dont  une  estampe  est  aussi  marquée  I.  A. 


<i)  Dans  le  peiois  vénitien  te  nom  Jean  le  mononce  assez  sonrent  , et  même  a 
ete  écrit,  Zoan,  ou  Zovan,  ou  Zuan,  ou  Zuaue.  Jean  Xridinuf,  imprimeur  de  U lin  du  XV 
siècle,  signait  aussi  Zoan  Tridino, 

(a)  On  a quelques  exemples  où  Andrea  n'est  pas  on  nom  de  baptême,  mais  de 
famille.  Zani  cite,  entre  autres,  on  Jean  Andrea,  florentin,  lé|isie  « mort  en  iS^S;  on 
autre  Jean  Andiea,  secrétaire  de  U bibliothèque  Vaticv*^j  mort  en  i4Q3t  et  Nicolas 
Andrea,  peintre  prohableraent  allemand,  oui  florissait  vers  la  fin  du  siècle. 

(3)  Un  exemplaire  en  existe  a la  BiDlioibét]uc  royale  de  Parme.  {Zani.} 

Ua  Bibliothèque  royale  de  Munich  en  conserve  un  exemplaire.  (Brulltot4 
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Le  style  des  estampes  en  cuivre  du  maître  Z.  A,  suivant  Zani, 
est  tout-à-fait  vénitien;  son  burin  est  doux,  fin,  moelleux,  et  sa  maniè- 
re ressemble  si  fort  à celle  de  Mantegna,  à ne  pas  douter  que  ce  ne 
fût  un  de  ses  élèves . Suivant  OtUey,  il  demeurait  plutôt  dans  la 
Lombardie  qu’à  Venise,  et  son  faire  approche  beaucoup  de  celui  de 
Mantegna,  de  Bramante  et  de  Jean-Antoine  de  Brescia.  Quant  au  se- 
cond, nous  observerons  qu'  il  existe  une  seule  pièce  connue  de  sa  main, 
même  douteuse  ; c’  est  un  sujet  d' architecture.  Quant  au  troisième, 
Duchesne,  dans  la  Notice  des  estampes  exposées  à la  bibliothèque  du 
.fio»  (Paris,  i8ig,  page  49)1  ^vait  déjà  prétendu  que  ce  fut  la  même 
personne  que  Zoan  Andrea,  et  il  répète  cette  opinion  dans  son  Essai 
sur  les  nielles  ( page  46).  D’ailleurs  si,  comme  nous  verrons  plus  tard, 
Antoine  de  Brescia  adopta  le  style  de  Mantegna,  1’  opinion  d’ Ottley  re- 
vient à peu  près  à la  même  chose  que  celle  de  Zani,  qui  avait  donné 
directement  le  Mantegna  pour  maître  au  prétendu  Zoan  Andrea. 

Le  style,  au  contraire,  de  la  plupart  des  tailles  en  bois  marquées 
i a,  est  exactement  semblable  à celui  des  ligures  de  1’  Hypncrotomachia 
de  Polyphile,  imprimée  à Venise  en  i4q9  (■)»  dont  le  dessin  est  at- 
tribué à Benoit  Montagna  , et  à celui  des  Métamorphoses  dC  Oeide, 
dont  l’invention  et  le  dessin  semblent  appartenir  au  même  peintre. 

Le  nom  du  graveur  en  bois  I.  A.  n’  est  cependant  pas  tout-ù- 
fait  un  mystère,  mais  on  le  trouve  aussi  au  moins  deux  fuis  en  toutes 
lettres.  La  première  c’  est  sur  la  dernière  page  de  la  Biblia  paupe- 
rum,  ouvrage  presqu’  entièrement  lylopraphique,  texte  et  planches  ; on 
y lit:  Opéra  di  Giovanni  Andrea  J^avassore  ditto  E'adagnino.  La 
seconde  c’  est  sur  une  grande  carte  de  1’  Italie  , qui  est  à présent  à 
Londres  dans  le  cabinet  Lloyd,  où  sur  une  tablette  on  lit  ; Opéra  di 
Joanne  — ■ Andrea  di  Vava  — ssori  ditto  — • Vadagnino.  Ce  même 
nom,  avec  la  légère  variante  Guadagnino,  se  trouve  dans  une  suite  de 
dix  pièces,  petit  in  folio  (a),  qui  représentent  les  travaux  ef  Hercule  , 
et  dont  la  dernière  porte  une  inscription  semblable  à celles  que  nous 
venons  de  citer  ; dans  la  seconde  édition  des  Fables  d'Esope,  traduites 
en  italien  par  François  Tnppo,  et  publiées  la  première  fois  à Naples  en 
1485  (Venise,  i535  );  ainsi  que  sur  un  livre  de  broderie  , intitulé  : 
Fontana  degli  exempli  (Venise,  i55o),  etc.  Ces  dates  forment  donc 
une  suite  presque  non  interrompue,  dès  dernières  années  du  W siècle, 
jusqu’  à la  moitié  du  XVI. 

(t)  Fmneois  Colosna,  moine,  fut  T auteur  de  cette  amoureuse  6ciion.  On  en  con- 
naît une  seconde  édition,  imprimée  à Venise  en  i54^>  Quelques  planches  tont  marquée^ 
b,  d'autres  i.  b.  t.  Ces  deux  marques,  selon  quelques'uns,  doivent  se  lire:  Jonnn^g 
Bellinus  f^’enetus  ^ suivant  quelques  autres:  Joannes  Buoncon$igli  Ficenfinus.  Quant 
à Benoît  Bfontagoa  ,nous  en  parlerons  plus  tard. 

(a)  Brulliot  croit  que  cette  suite  soit  à présent  à Berlin,  dans  le  cabinet  du  con- 
seiller de  Nagler. 
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Si  les  lettres  i a , ou  I.  A,  désignent  simplement  celui  qui  a 
taille  mécaniquement  les  planches  en  bois  d'après  les  dessins  tracés  par  un 
autre  artiste , cette  marque  ne  peut  guère  appartenir  au  brave  graveur 
Z.  A : si  elle  indique  le  dessinateur,  il  u'  est  pas  vraisemblable,  comme 
observe  Ottley  ( page  5 y 5),  que  si  cet  artiste^eiit  autant  Uavaillé  à fournir 
des  dessins  à tailler  aux  autres,  il  eût  voulu  exécuter  toutes  ses  gra- 
r-ures  en  cuivre  d’après  les  dessins  et  les  estampes  des  autres  maî- 
tres ; et  d’ ailleurs,  on  ne  voit  pas  la  raison  qii'  un  artiste  qui  dans  ses 
estampes  s’est  toujoure  servi  de  la  marque  Z.  A.,  en  ait  immuable- 
ment adoptée  une  diO'érente  pour  désigner  son  nom  sur  ses  pièces  en  bois. 

Quant  à ce  dernier  argument,  Zani  üp[iose  la  copie  en  contre- 
partie de  tj^pocalypse  d’Albert  Durer,  dans  laquelle  huit  pièces  sont 
marquées  Z.  A,  ou  Z.  A.  D,  une  I.  A,  et  une  ZOVA,ou  ZOYA  ADREA. 
Cette  copie,  comme  nous  avons  déjà  dit , fut  publiée  à Venise  en 
i5i6,  par  Alexandre  Paganino.  M’ayant  jamais  eu  occasion  de  la  voir, 
nous  ne  saurions  dire  si  le  style  des  pièces  avec  marque  qu’  elle  ren- 
ferme olTie  une  identité  bien  reconnaissable  avec  les  autres  ouvrages 
que  nous  avons  cités  plus  haut. 

Ce  qu’il  y a de  sûr  c’est  que  le  maître  Z.  A,  que  ce  soit  Zoan 
Andrea  ou  tout  autre,  a aussi  copié  plusieurs  des  estampes  d’ Albert 
Durer.  Quelques-uns  ont  prétendu  au  contraire  que  ce  soit  Albert  qui 
ait  été  le  copiste,  s’  appuyant  sur  l' observation  que  dans  les  copies 
marquées  Z.  A.  on  ne  voit  pas  le  monogramme  du  maitie  allemand. 
Mais  les  copies  d’ après  Albert  gravées  par  Augustin  Vénitien  ( F’oyet, 
son  vitvrc),  n'olfrent  de  meme  que  la  seule  marque  A.  V.;  et  il  n’  était 
pas  certainement  nécessaire  de  répéter  toujours  celle  du  graveur  ori- 
ginal. D’ ailleurs,  la  date  qu’on  volt  sur  la  copie  de  1’  estampe  d’Al- 
bert connue  sous  le  nom  de  la  f'icrge  à la  vigne,  semble  nous  four- 
nir une  preuve  irrécusable  ; cette  date,  qui  dans  1’  original  est  i 5o3  , 
dans  la  copie  marquée  Z.  A est  i5o5. 

La  même  année  se  trouve  aussi  sur  une  autre  pièce  de  ce  maître: 
elle  réprésente  deux  arabesques  sur  fond  noir,  et  est  citée  dans  le  ca- 
talogue du  cabinet  Mulaspina  (Vol.  a,  page  4^)-  Ea  date  la  plus  récente 
qu’on  trouve  sur  des  estampes  marquées  Z.  A.,  est  i5i6. 

Bartsch  attribue  au  graveur  dont  nous  venons  de  parler  35  pièces, 
parmi  lesquelles  neuf  avec  marque;  Brulliot  en  ajoute  neuf  autres; 
Ottley  en  décrit  seulement  vingt-une,  y compris  les  quatre  copies  d’après 
Albert  ; aucun  ne  parle  de  celle  que  nous  avons  placée  sous  le  M.  iç)g. 


Digitized  by  Google 


i53 


19b.  Le  Christ  pORTi  ad  tohbead. 

Larg.  iC  pouc.  — Haut.  10  pouc..,  7 lig.  (Bariscli,  3.) 

Cette  estampe  est  la  œpie  en  contrepartie  de  celle  d’ André  Mante>- 
gna,  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  169  de  ce  catalogue. 

Barlsdi  11  grande  raison  de  dire  que  celle  ropie  est  fort  Bien  gravée  : en 
eBTeL,  elle  cède  à peine,  et  sous  quelques  |>oinls  seulement,  à l'original.  Les  ca- 
ractères inconnus  dont  nous  avons  parlé  (page  i3i  ),  sont  conservés  dans  la 
même  direction;  ce  qui  fait  voir  qu'ils  avaient  un  sens  coiiim,  quoique  à prê- 
tent ils  soient  indéchiUrables.  Daus  la  troisième  ligne  de  l' inscription  sur  le  tom- 
beau, la  lettre  O de  KKDKMPTO  est  fort  jielitc. 

Épreuve  trcs-fraiche  et  parfaitement  conserve' e. 


197.  La  naVSE  DE  QUATRE  rympucs. 

Larg.  la  pouc.  8 lig.  — Haut.  9 pouc.,  i lig.  (Bartseb,  18.) 

Quatre  jeunes  filles  très-légèrement  habillées  à T antique,  dansent, 
se  tenant  par  la  main.  Celle  à droite  est  vue  de  profil,  la  seconde  , 
qni  est  au  milieu,  per  le  dos  ; des  denx  autres  à la  gauche,  une  est  aussi 
vue  de  profil,  1'  autre  tourne  la  tête  de  face. 

Cette  belle  pièce  est  si  bien  dessinée  et  si  agréablement  exécutée , que 
Ottley  ( page  5 10)  ne  doutait  pas  d'en  attribuer  la  gravure  au  Mantegna,  et  de 
la  placer  dans  son  œuvre.  Toutefois  nous  sommes  portés  à partager  plutôt 
l’opinion  de  Bartseb, qui  croit  qu'elle  est  seulement  d' après  un  dessin  de  .Man- 
legna,  ce  qui  semble  irrécusable,  mais  gravée  p:ir  un  de  ses  élèves  et  proba- 
blement par  Zoan  Andrea.  On  en  connaît  une  répétition  anonime,  ru  ronlrcpar- 
lie  et  de  la  même  dimension,  qu'on  attribue  à Jean-Antoine  de  Brescia. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


190.  Parnead  d' ornemers. 

Larg.  a pouc.,  10  lig.  — Haut.  19  pouc.,  7 lig.  (Bartseb,  aa.) 

En  bas  on  voit  une  Syrène  jouant  du  violon,  placée  entre  deux 
enfans,  dont  celui  à la  gauche  joue  du  chalumeau,  celui  à la  droite  du  clai- 
ron. Au-dessus  sont  deux  autres  enfans,  agenouillés,  ayant  au  milieu  une 
tablette  avec  les  mots;  D. — MAR. — -V.,  placée  sur  un  piédestal  qui  sup- 
porte trois  vases  superposés  T un  à 1’  autre,  et  enlacés  d’ un  grand  nom 
bre  de  rinceaux,  cornes  d'abondance,  emblèmes,  etc.  Enfin  en  haut  deux 
Génies  ailés,  debout,  soutenant  d’ une  main  des  boucliers,  et  portant 
r autre  à un  bâton  surmonté  d' une  tablette  vide. 
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Ce  morceau  n'est  pas  moins  précieux  pour  lu  beauté  du  stjrle  des  ornc- 
mens,  que  pour  l'exécution.  Nous  croyons  qu'il  soit  d'après  un  des  pilastres 
ornés  du  palais  ducal  de  Venise,  qu'oii  commençait  justement  à dérorer  aux 
premières  années  du  XVI  siècle.  Eu  ce  cas  I'  inscription  l).  MAR.  V.,  signifierait 
hors  de  doute  : Divi  Maxci  VüaETixxDst. 

Fort  belle  épcearc,  très-fraiche  et  bien  conierrce. 


>99*  Sybille,  d' après  Rapbiel. 

Larg.  3 poue.^  3 lig.  Haut.  4 pouc.^  i ligne. 

£lle  est  assise  à la  droite,  tournée  de  profil,  lisant  dans  un  livre 
qu**  elle  tient  de  la  main  droite,  le  bras  gauche  pendant.  Devant  elle  est 
un  enfant,  portant  des  deux  mains  une  torche  allumée,  liée  par  trois  tours 
de  ruban.  Le  fond  représente  une  chambre. 

Ce  sujet  est  le  meme  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le  N.  qo,  ainsi  que, 
avec  quelques  variations,  sous  le  N.  91,  mais  il  est  rcpréscMitc  en  cou I repartie, 
c'esUà-dire  dans  le  sens  du  cIair->obsatr  original  de  Hugues  de  Carpi.  \jC  monogram'- 
me  Z.  A.  V,  lellres  lices  ( planche  /,  Jig.  i3.),  est  marqué  sur  une  tablette, 
attachée  au  siège  de  la  Sybille.  Ce  n'est  pas  le  beu  de  discuter  si  on  doit  lire  la 
troisième  lettre  pour  f^adagnino^  ou  simplement : nous 

en  avons  dit  assez  à ce  propos  dans  la  notice  qui  précède. 

Personne,  que  nous  sachions,  n'a  parlé  de  cette  pièce,  dont  nous  n'avons 
jamais  rencontré  qu' une  seule  épreuve.  Encore  nous  sommes  portés  à croire 
qu'elle  soit  un  peu  rognée  par  le  haut  et  vers  le  bord  à droite.  Peul-être  sa 
véritable  dimension  est-elle  d'environ  5 pouces  de  hauteur,  sur  4 de  largeur, 
c'esl-à-ilire  la  moitié  de  celle  de  l'estampe  d'Hugues.  Nous  ne  saurions  dire  laquelle 
des  deux  soit  atilcricure  : certes  elles  sont  à peu  près  du  même  lenq>s.  L' exécution 
de  celle-ci  est  fort  belle  et  diligente. 

Épreuve  très-fralche,  rasis  uo  peu  endommagée  et  sur  papier  doublé. 
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JEAN  ANTOINE  Di:  BRESCIA 


de  graveur  s’  est  ordinairement  servi  d’ une  marque  si  simple, 
que  son  nom  de  baptême  cl  sa  patrie  y paraissent  au  premier  abord  ; 
quant  à son  nom  de  famille  et  aux  érénemens  de  sa  lie,  on  u'  en  sait 
absolument  rien. 

Orlandi  (Âbbecedario  pit.  Table  A des  marques  ) a prétendu  que 
c’  était  le  frère  du  moine  Jean-Marie  de  Brescia,  peintre  et  graveur  (i), 
et  Lanzi  a suivi  cette  opinion.  Heinecke  (Dictionnaire,  c/c.,  vol.  3, 
page  3ay  ) et  l’abbé  Maure  Boni  ( Lctlere  sni  primi  libri  di  slampa, 
etc.  , page  123),  ajoutèrent  que  Jean-Antoine  était  moine  aussi,  chez  les 
Carmes.  Jean-Marie  cependant  marqua  toujours  cette  qualification  dans 
ses  estampes  (3),  tandis  que  Jean-Antoine  ne  le  fit  jamais.  Le  comte  Nico- 
las Cristiani,  bressan,  dans  la  f^ie  du  peintre  Ijactance  Gambara,  son 
compatriote,  suppose  que  le  nom  de  famille  de  Jean-Marie  fût  Barbnrossa. 

Suivant  Malpé,  Jean-Antuinc  de  Brescia  naquit  en  14G1.  Son  style 
nous  appienil  qu’il  étudia  d’ abord  d' après  le  Mantegna.  ilont  il  copia 
svec  beaucoup  de  mérite  plusieurs  clés  estaiiipill,  entre  autres  les  trois  piè- 
ces du  TaioapHE  de  César.  Dans  ses  dernières  années  il  semble  cepen- 
dant qu’  il  en  quilt.ât  la  manière,  pour  se  rajiprocher  de  celle  de  Marc- 
Antoine  Raimondi,  dont  la  célébrité  commençait  à se  répandre,  et  qui 
éclipsait  déj.à  tous  les  autres  graveurs  de  son  temps. 

Quelques  estampes  de  Jean-Antoine  sont  d’après  les  inventions  cle 
Jean-Marie,  que  ce  fût  ou  non  son  frère  aîné  : une  d’ enlr’  elles  , citée 
par  Brulliot,  et  qui  représente  la  Darse  de  cirq  esfass,  porte  les  marques 
de  tous  les  deux.  D’  autres  sont  cl'  après  Mantegna,  Albert  Durer,  et  ses 
propres  dessins.  Les  dates  qu’  on  y trouve  vont  de  i5o5  à i 5oc)  ; plu- 
sieurs cependant  paraissent  appartenir  plutôt  à la  fin  du  XV  siècle. 


(1)  Florent  le  Cooiie,  dan»  son  C aiinet  fît  singularilêt  ar«?A.,  peint. ^ 

et  gravure  ( Pari»«  1699^  3 roi.  ),  a été  le  premier  à parler  de  cet  arii»ie^  nuit  il  lui 
attribua  à tort  U marque  1.  B.  A.  arec  la  date  i53S,  qui  appartient  évidemment  à Jeau> 
Baptiste  Mantoiian,  ariiate  dont  nou<  parlerons  ailleurs.  Orlandi  et  Gori  Gandellini  co- 
pièrent la  même  erreur,  lluber  et  Mal|>e  prétendent  que  Jean-Marie  naquit  en  et 

mourut  aprè«  iS3o.  On  ne  conoaii  que  troi»  ou  quatre  ettampei  de  sa  maint  c*  après 
ses  inrentiuu<,  avec  lc«  dates  i5oo  et  iSoa:  Uartsch  n' en  cite  qu'une  seule. 

GauU  de  .S^int-Germain,  dans  les  Trois  siêctrs  tir  Ut  peinture  en  France  ( Pa- 
ri»t  iSo^t  paçe  4;  ) rn  lit  un  peintre  de  Bresse  en  Normandie,  et  décrit  %tt  ouvrages 
comme  exécuté»  en  braoce.  Il  assure  aussi,  on  ne  sait  sur  quel  fondement,  que  Jean- 
Marie  vivait  eocoie  en  i534* 

(2)  A la  pa^e  note  a,  nous  avons  fait  mention  de  l-s  marque  SE,  au'  on 
attribue  au  Squarcione  , <lu  num  duquel  elle  présente  la  première  et  la  dernière  lettre. 
Pareil  exemple  se  voit  dans  quelques  marques  de  Jean-Nirie  de  Brescia  ; entre  autres 
dans  la  suivante:  FR.  IS  M B$.  OK.  CAHMELIT \NOBLJX  ; qu'  on  doit  lire  : Frts- 
1er  Joannis  Mtiria  Brixtensis  ordinis  CarmeUtanoruni, 
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Ileinccke  prétend  que  le  peintre  Jean-Harie  de  Brescia  fût  aussi 
orfèvre  ; cette  qualiGcation  semble  toutefois  mieux  convenir  à Jean-An- 
toine. Duchesne  qui,  comme  nous  avons  avancé  ailleurs,  confond  ce  der- 
nier avec  Zoan  Andrea  vénitien,  assure  qu’  il  était  même  nielleur  , et 
décrit  un  nielle  qu'  il  prétend  exécuté  par  lui,  quoique  sans  aucune  mar- 
que. C’  est  le  Sâcmf.ce  d’ us  rAV»EÀV.(£jsat  sur  les  nielles,  page  a4u  , 
N.  a68.) 

L’  œuvre  de  Jean-Antoine,  suivant  Bartsch,  se  compose  de  vingt- 
quatre  pièces  : ce  nombre  est  réduit  par  Ottley  à vingt-trois  .seulement, 
dont  vingt-une  avec  marque.  Entre  ces  vingt-trois  pièces  il  y en  a sept 
qui  étaient  échappées  à Bartseb,  deux  que  cet  auteur  avait  placées  parmi 
les  estampes  île  maîtres  anonimes,  trois  d’ après  Albert  Durer,  et  trois 
d’après  Marc-Antoine  (i).  Malaspina  ( Calalogo,  etc.,  vol.  a,  page  ) 
en  cite  deux  autres  avec  marque,  d’ une  desquelles  il  possédait  aussi  la 
planche  originale.  Enfin Brulliot^7<ii/e  des  »ionog.,page  tja,  N.  io3) 
en  ajoute  quatre  autres,  de  même  avec  marque.  Nous  en  ferons  connaître 
quelques  autres  que  nous  supposons  lui  appartenir. 

Au  total  on  connaît  donc  environ  une  trentaine  d’ estampes  d’ An- 
toine de  Brescia,  portant  son  nom  marqué  de  dilïércntes  manières,  mais 
presque  toujours  aisément  lisible;  et  une  douzaine  au  moins  sans  marque, 
mais  qui,  suivant  toute  probabilité,  furent  aussi  gravées  de  scs  mains. 


(l)  Le«  dix  sutrrt  esLunpe,  lUrltiupr,  par  Bartsrh  ■ Je.an  Antoine,  et  dont  Otttejr 
ne  parle  pas,  sont  toutes  d'apres  le  Mantegna.  Kous  noua  occuperons  tantôt  de  quelquea- 
uoes  d'entre  elles. 
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200.  La  Viekge  et  i eitfant  Jésrs. 

Larg.  5 pouc.,  lo  lig.  — Haut.’)  pouc.^  & lignes. 

La  Vierge  est  vue  de  face,  à rai-corps,  les  mains  jointes,  la  tête  tour- 
née un  peu  à la  droite,  ornée  d’ une  auréole  et  voilée.  L’  enfant  est  assis 
sur  une  table,  recouverte  en  partie  par  un  pan  de  1’  habit  de  sa  mère  : 
des  deux  mains  il  tient  un  petit  oiseau.  Un  rideau  est  derrière  ce  groupe. 
A la  gauche,  sur  la  table,  est  une  tablette  avec  la  marque  lOAN.  BX. 

Bnilliot,  dans  sa  Table  des  monog.  (page  gS),  et  Malaspina,  dans  son  Cata- 
logue ( page  ^o).  sont  les  seuls  qui  aient  parle  de  cette  pièce , au  moins  dans 
l’état  qu'elle  existe  au  cabinet  Cicognara.  Hrinecke , Ottlejr,  De  Angelis  (dans 
les  additions  à Gori  ) etMalpé,  avaient  cependant  fait  mention  d'une  Vierge 
adorant  l'enfant  Jésus,  mais  avec  un  saint-Joseph  dormant,  et  la  marque  lO. 
AN.  BH.  Zani  aussi  en  avait  donné  la  description,  sous  le  nom  d’ une  Nativité 
( Enc.  méth.,  J1  partie.,  vol.  IT’,  p.  3^a),  ajoutant  qu'on  voit  au  fond  dans  le 
haut  un  château  et  quelques  nuages.  Aucun  de  ces  caractères  ne  convient  à la 
pièce  dont  nous  parlons,  et  quoique  Brulliot  semble  soupçonner  que  l’épreuve 
qu'il  décrivait  vint  d'une  planche  retouchée,  où  l'on  eut  mis  le  rideau  à la 
place  du  "aint-Joseph  endormi,  nous  sommes  d'avis  qu’il  ii’y  ait  rien  de  com- 
mun entre  ces  deux  estampes.  La  planche  originale  existe  dans  la  collection  du 
marquis  Malaspina.  Elle  est  gravée  des  deux  côtés,  et  porte  de  l’autre  une  Vé- 
nus sortant  du  bain,  avec  la  marque  d'Albert  Durer,  mais  en  elTet  d’après  une 
estampe  de  Marc-Antoine,  avec  quelques  variations  dans  le  fond. 

Epreova  très-fraiche,  sur  papier  mince,  parfaiiemenl  conserrée. 




201.  HeBCÜLE  BT  Axthée. 

Larg.  G pouc,  4 lig.  — Haut,  çfpouc.,  a lig.  (Bartsch,  i3.) 

Hercule,  vu  de  face,  serre  de  ses  deux  bras  au  milieu  du  corps  le 
malheureux  Ânthée,  qui,  déjà  soulevé  de  terre,  pousse  des  hauts  cris  et 
tend  convulsivement  le  bras  droit.  La  massue  d'Hercule  est  à terre,  entre 
scs  jambes  : on  carquois  et  un  arc  sont  suspendus  à un  arbre  sec,  qui 
s'  élève  à la  droite,  et  d' où  pend  aussi  une  tablette  avec  la  marque  : lO. 
AX.  BX.,  entrecoupée  par  une  branche.  Tout  près,  à la  droite,  est  aussi 
r autre  inscription  : DI VO  HERCVLI  INVICTO,  gravée  verticalement, 
et  de  manière  que  les  lettres  soient  alternativement  superposées  dans 
leur  sens  naturel,  et  couchées. 

Celle  pièce  est  exécutée  à un  seul  rang  de  hachures  obliques  et  rentrées 
à la  manière  de  Manlegna,  ce  qui  pourrait  faire  croire  que  c'  est  la  copie  d'une 
estampe  de  ce  maître  que  nous  ne  connaissons  pas,  ou  du  moins  qu'elle  soit 
d'après  ses  dessins,  ce  qui  est  plus  vraisemblable.  Il  en  existe  deux  anciennes 
copies  anonimes,  dont  une  est  par  quelques-uns,  sans  trop  de  raison,  attribuée  à 
Benoit  Monlagna. 

Épreuve  d' aocienoe  impression,  légèrement  tacbe'e,  mais  bien  ronservée. 
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202.  Copie  de  pièce  peécèdbhte. 

Larg.  6 pouc^  3 lig.  — Haut.  8 pouc.  i lignt. 

Cette  copie  semjjlc  taillée  en  bois,  d' une  manière  aussi  hardie  qu'  intelli- 
gente. Les  ombres  et  le  fond  sont  formés  par  un  seul  rang  du  traits,  très-gros 
et  très-prononcés,  tracés  suivant  la  direction  des  muscles  et  des  objets  qu'ils 
sont  destinés  à représenter.  Les  inscriptions  sont  les  mêmes,  si  ce  n'  est  que  la 
marque  de  Jean-Antoine  de  Brescia  est  presque  absolument  illisible,  étant  bar- 
bouillée de  traits  d' ombre;  et  qu'  en  bas  à la  gauche,  au  dessous  de  la  queue 
de  la  peau  du  lion,  on  voit  très-distinctement  marquée  l'année  i54a. 

Ceux  qui  prétendent  que  Jean-Antoine  de  Brescia  ait  aussi  exécuté  quel- 
ques tailles  en  bois,  sans  cette  date  qui  semble  ne  pouvoir  lui  convenir,  pour- 
raient supposer  que  ce  fût  une  répétition,  au  beu  qu'  une  copie. 

Éprenve  d’ ancienne  impression,  sur  papier  jaune,  très-fraiche  et  parfaitement  con- 
serrée. 


2o3. 


Silène  ektooké  d'Amouhs. 


Larg.%  pouc,  5 Ug.  — Haut.  5 pour.,  lo  lignes.  ( Bartscb,  17.) 

Silène,  vieillard  gros  et  gras,  assis  sur  un  tonneau  à la  droite,  tend 
une  écuelle  à un  Amour,  qui,  levant  un  outre,  lui  verse  à boire.  Un  second 
Amour  lui  met  dans  la  main  des  raisins  qu'’  il  vient  de  cueillir,  tandis 
que  quelques  autres  le  couronnent  et  le  caressent.  Le  fond  représente  un 
vignoble. 

Cette  pièce  n'a  point  de  marque,  et  Ottley  n'en  parle  pas.  Elle  est  dans 
le  style  de  Manlegna,  plutôt  pourt.vnt  pour  la  gravure,  que  pour  le  dessin  et 
r invention  : on  croit  toutefois  qu'elle  soit  d'après  les  dessins  de  ce  maître. 

Bonne  épreuve,  fort  bien  cooservée. 


20^.  Marche  de  Séhatedrs. 

Larg.  9 pouc.,  1 1 lig.  — Haut.  10  pouc.,  6 lignes.  ( Bartscb,  7.) 

Copie  de  T estampe  de  Mantegna,  dont  nous  avons  parlé  sous 
le  N.  174. 


Cette  superbe  copie  en  contrepartie  est  attribuée  par  Bartscb  à Antoine  de 
Brescia,  ainsi  que  les  deux  qui  suivent  : Ottley  n'  en  parle  point.  Elle  est  un  peu 
plus  chargée  de  travail  que  l'original,  dont  au  reste  elle  reproduit  merveilleusement 
le  caractère.  Les  chilTres  que  nous  avons  indiqués , snr  la  partie  supérieure  de  la 
chaussure  des  deux  figures  au  milieu  Sur  le  devant,  sont  au  rebours. 

Épreuve  ancienne,  sur  papier  mince , d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement 
conservée. 
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2o5.  Marche  d’ Él.ÉPnAKS. 

Larg.  9 pouc^  8 Ug.  — Haut,  lo  pouc^  8 lig.  ( Bartsch,  8.) 

Copie  de  T estampe  de  Mantegaa , dont  nous  avons  parlé  sous 


le  N.  175. 


Barlsch  ne  marque  autre  étiqucUe  pour  Jislinguer  cette  l>elle  copie  d' avec 
l'original^  que  le  nombre  des  petits  ronds  dont  est  ornée  la  Ixinde  entre  les  deux 
tètes  de  bclicr.,  au  candélabre  de  milieu,  à lu  torche  duquel  un  jeune  hoiiiine 
allume  sa  baguette.  On  en  compte  onze  dans  V original  et  huit  seulcincnt  dans 
la  copie,  il  d.*  qu'  il  dit,  mais  nous  en  voyons  bien  nettement  neuf  dans  la  notre.  A 
cette  étiquette  qui  est  trcs-facÜeinent  reconnaissable^  011  pourrait  cii  ajouter  quel* 
ques  autres,  indépendamment  de  la  pureté  des  formes  et  surtout  de  T expression 
et  de  lu  beauté  des  airs  de  Icte,  que  le  copiste  n'a  su  répruduirc  que  très-imparfai- 
tement. 


Épreure  d' aocienne  ioipressioD,  sur  papier  mince , très-fraîche,  mais  un  pea  en- 
dommagée aux  bords  par  quelques  déchirures. 


206. 


Marche  de  soldats. 


Larg.  9 pouc.,  j lig. — Haut.  lo  pouc,,  a lig.  (Bartsch,  g.) 

Copie  de  l’ estampe  de  Mantegna,  dont  nous  avons  parlé  sous 
le  N.  177. 

Celte  belle  copie  est  en  contrepartie,  c’ est-à-«lirc  que  la  marche  se  dirige 
clans  le  même  sens  ejue  dans  l’ csUimpe  originale  de  Mantegna  restée  imparfaite , 
dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  1 76.  Nous  n'y  voyons  point  de  trace  du  pilier 
qui,  suivant  Bartsch,  sert  à sé|>arer  ce  sujet  d' avec  le  précèdent,  et  I.1  diflcrcnce  eu 
largeur  des  dimensions  données  par  cet  auteur  avec  celles  de  nos  (liêtes.nous  porterait 
à soup<;oiuicr  que  toutes  deux  soient  imparfaites  au  mêiiic  endroit  et  dans  la  même 
proportion,  si  la  ligne  qui  marinie  le  bord  était  moins  intacte.  Nous  convenons 
eepeudanL,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  qu'un  pilier  d'environ  un  pouce  de 
largeur , supposé  à la  droite,  joindrait  parfaitement  le  sujet  do  cette  pièce  à celui 
de  la  raurebe  aux  éléphaiis. 

Epreure  d’ancienne  impression,  sur  papier  mince  , Irés-traiche  et  parfailemenc 
conservée. 


207.  Bataille 

Larg.  g pouc.,  4 lig-  — Haut.  10  pouc.,  10  lig.  ( Bartsch,  Vol.  XIII, 
p.  io5.  ) 

Au  milieu  un  cavalier  habillé  à la  romaine,  mais  nue-tête  et  armé 
d’ une  massue,  s’avance  au  galop,  se  dirigeant  vers  la  droite.  Une  hitlc 
s’  est  engagée  de  ce  coté  entre  deux  cavaliers,  dont  1’  un,  sur  la  gauche, 
armé  d’ un  long  poignard,  tâche  de  s’emparer  du  drapeau  porté  par  un 
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enseigne,  qu’  on  voit  de  face  au  fond,  défendant  des  deux  mains  et  des 
«lents  sa  bannière.  Un  «jualrième  cavalier,  la  massue  levée,  arrive  vers  la 
gauche  pour  prendre  part  au  combat,  tandis  que  deux  soldats  à pied 
s’  enfuyent  de  ce  côté.  Le  terrain  est  jonché  de  casques  et  d’ armures 
brisées.  Deux  blessés  y sont  étendu.s,  foulés  aux  pieds  par  les  chevaux; 
pendant  qu’un  troisième  soldat  s’  eflôrce  «le  se  relever  de  la  chute  de  son 
cheval,  qu'  on  voit  tué  près  de  lui. 

Bartsch,  plaçani  relie  belle  eslainpc  parmi  les  pièce.'!  annnimes  clr.'«  vieux 
inaitres,  dit:  u Ce  inorrean  appraclie  beaucoup  «le  la  manière  «le  graver  de  Jean  - 
Antoine  «le  Brescia.  11  est  vrai  «pi’ il  ne  jiorle  pas  son  nom,  mais  l' épreuve  «jiic 
nous  avons  devant  nous  est  rognée , et  il  est  vraisemblable  que  le  nom  du 
graveur  eu  ait  clé  cou|ic  de  même.  A noire  loiir  il  nous  faul  «lire  (jue  noire 
épreuve  est  aussi  rognée,  quoique  ce  soit  «1’ une  m.vuiére  ilifléreule  «le  celle 
«lécrite  par  Uarisch,  qui  avait  en  larg.  lo  pour.,4  lig.,  et  en  liant,  lo  ]iouc,,  3 
lignes;  c'est-à-dire  7 lignes  moins  que  la  nôtre,  qui  est  complète  ni  oe  lens. 
Mous  n’y  voyons  aussi  aucune  marque,  qui  pourrait  cependant  exister  (nous  n’en 
sommes  pourtant  pas  persuadés)  aux  coins  eu  bas. 

Quant  au  graveur,  nous  n’  oserons  pas  contredire  à un  aussi  bon  juge 
«|uc  Bartsch;  mais  nous  nous  bornerons  à observer  qu’ Otiley  n'en  dit  mot,  et 
que  la  parfaite  équidistance  des  hachures,  la  régularité  av«»;  laquelle  elles  sont 
croisées  en  tout  sens,  et  l' intelligence  avec  qui  elles  marquent  la  forme  des 
corps,  paraissent  dans  ee  morceau  à un  degré  supérieur  à tout  ce  qu'on  connaît 
«le  jean  Antoine  de  Brescia.  Si  il  lui  appartient,  ce  «luit  être  nn  ouvrage  de  scs 
dernières  aimées,  le  style  «le  Mantcgna  n’  y [lereanl  pas  du  loul. 

Épreuse  d’ ancienne  impression,  fraîche,  mais  un  peu  restaurée  et  sur  papier  doublé. 


208. 


PiXXEXl’  d’ OBIVEMEXS. 


Lar^.  3 pour.,  R lig.  — Haut.  10  pour.,  3 ligues. 

En  bas  on  voit  un  char  de  forme  antique,  .sur  lequel  est  assis  un 
guerrier.  Vers  la  rai-haulcur  un  homme  nud,  tourné  à la  «Iroite,  en  pro- 
fil, tenant  un  serpent  monstrueux  d’ une  main.  Au-dessus  une  figure  de- 
bout, avec  une  corne,  deux  ailes  de  dragon  aux  cuisses,  la  partie  infé- 
rieure «lu  corps  terminant  en  oiseau.  Tout  près  est  un  trophée  d’ armes, 
où  r on  reinar«{ue  une  tablette  avec  le  mots  : DV.  FOR. 

Aucun  .vuteur  n’ à parlé,  que  nous  sachions,  «le  celle  pièce  et  «les  deux 
qui  suivent,  (icile-ci  ne  forme  qu'  nu  peu  plus  que  la  moitié  il"  un  panneau, 
•|ui  devait  porter  répétés  d.ins  1’ autre  c«jlé  les  mêmes  ornemens.  Mous  11e  savons 
a ipii  peut  eu  appirlenir  l’ iiivenlioii;  /ani  toiilefois  assure  «pie  les  pif-ces  d’orne- 
ment gravées  par  Jeaii-Aiitoiiie  de  Brescia  s«int  «l'aprês  ses  propres  dessins.  Quoi- 
«(u’ il  en  soit,  la  emn|iositioii  est  fort  médiocre,  autant  «pie  l'exéculioii  on  est  line 
et  diligente  el  si  fort  dans  le  style  «le  ce  ma’lre,  «jue  nous  iic  doutons  pas  qu'elle 
ne  soit  de  sa  main. 

Bjireuve  trcs-fraiche  et  Lien  coiiserrée. 
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200.  AdTBE  FAHEEID  b'  OBNEMEES. 

Larg.  4 pouc.,  a lig.  — Haut.  lo  pouc.,  7 lignes. 

En  bas  on  Toit  une  figure  chimérique  debout,  ailée,  à visage  de  fem- 
me. Ters  le  milieu  un  enfant  assis,  qui  donne  à manger  à une  espèce 
d' aigle.  En  haut  à la  gauche  un  jeune  homme  debout,  ayant  derrière  lui 
un  grand  flambean  allumé;  et  à la  droite  un  Satyre. 

Cette  pièce  n'  est  aussi  que  la  moitié  d' un  panneau.  Un  candélabre  à trois 
pieds  s' élève  an  milieu,  et  au  delà  on  voit  des  traces  an  trait  de  la  répétition  des 
mêmes  omemens.  Elle  semble  faire  le  pendant  de  la  précédente,  quoique  ses  di- 
mensions en  soient  plus  fortes;  ce  qui  ne  vient,  à ce  que  nous  croyons,  que  parce  que 
l'autre  est  un  peu  coupée  aux  bords.  Le  mérite  de  la  composition  n'  y est  guère  su- 
périeur, et  le  style  de  la  gravure  tout-à-fait  semblable. 

ÉpreDTS  un  peu  pile,  mais  fraîche  et  parfaitement  conservée. 


210.  Aütbb  FAimEÂU  n’  obeembes. 

Larg.  2 pouc..,  6 lig.  — Haut.  7 pouc.,  4 lignes. 

Dans  la  partie  inférieure  font  deux  enfans  debout,  avec  des  vases 
de  parfums,  aux  deux  côtés  d’un  trépied  à trois  têtes  de  chèvre.  En  haut 
on  voit,  en  cariatides  sur  une  balaustrade,  un  SatyTe  et  une  Satyresse, 
supportant  une  corniche  en  demi-cercle  ornée,  et  renfermant  un  paysage. 

Cette  pièce  est  gravée  d’un  burin  très-diligent  et  très-fin.  La  composition  en 
est  meilleure  que  d.sns  les  deux  précédentes  ; le  style  est  le  même.  Nous  ne  saurions 
en  déterminer  an  juste  les  dimensions,  eu  ce  que  notre  épreuve  est  visiblement  ro- 
gnée par  en  haut,  et  restaurée. 

Épreure  assez  fraîche,  mais  tachée,  endommagée,  et  sur  papîer  double. 
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BENOIT  MONTAGNA 


f*' 

xjle  maître  a placé  assez  souvent  sur  ses  estampes  son  nom  en 
toutes  lettres:  Benbdecto  Moktagna;  d'autres  fois,  les  seules  initiales  B.  M. 

On  sait  qu'  il  naquit  à Yicencc,  mais  on  n'est  pas  d'accord  si  c'était 
le  frère  ou  le  üls  du  peintre  Barthélemy  Montagna  , élève  très-distingué 
de  Jean  Bellini.  Lanzi  dit  que  c'  était  son  frère  (i),  mais  dans  un  ancien 
manuscrit,  publié  en  1 800  par  1'  abbé  Morelli,  sous  le  titre  de  : Noti%ie 
(f  opéré  di  disegno  délia  prima  metà  del  secolo  X^/,  on  l'appelle  son 
(ib,  et  1'  abbé  Zani  penche  à suivre  cette  dernière  opinion.  Yasari  ne 
parle  point  de  Benoit,  et  semble  par  là  le  classer  parmi  les  peintres  d'un 
mérite  inférieur  : jugement  trop  sévère,  si  l'on  regarde  aux  nombreux  et 
beaux  ouvrages  qu'on  a de  lui,  et  qui  lui  assurent  à jamais  une  place  ho- 
norable parmi  ses  contemporains  (3). 

Malpé,  dans  ses  Notices  sur  les  graveurs,elc.  (page  8 ■ ),dit  que  Be- 
noit naquit  en  14S8,  et  mourut  en  i53o.  Cette  dernière  date  est  évi- 
demment fautive,  car  il  existe  un  de  ses  tableaux  avec  la  dateMDXXXIII. 
Il  faut  aussi  rejeter  celle  que  Basan  attribue  à sa  naissance,  qu'  il  fixe  à 
i5i6,  car  un  autre  de  ses  tableaux  porte  l'année  MDY.  Les  époques 
données  par  Malpé  semblent  mieux  convenir  à Barthélemy  Montagna, 
dont  on  connaît  des  ouvrages  marqués  14^9  à iSaa.  Ridolfi,  le  plus 
ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  Benoit,  se  borne  à dire  qu'  il  flurissait 
vers  i5oo  ( Meraviglie  delt  arle,  etc.  Yenise,  1648,  page  91). 

On  ne  sait  absolument  rien  sur  les  événemens  de  sa  vie.  En  vain 
il  tâcha  dans  ses  dernières  années  d' imiter  la  manière  de  Marc-Antoine 
Raimondi  -,  son  burin  est  diligent,  mais  dur  et  froid,  quoique  dans  le  sty- 
le de  1'  ancienne  école  vénitienne,  à laquelle  on  voit  tout  de  suite  qu'  il 
appartenait.  Ses  estampes  offrent  une  couleur  d' un  noir  plus  brillant 
que  celles  de  tous  ses  contemporains , et  qui  approche  beaucoup  de 
celle  des  estampes  allemandes  du  même  temps.  Duchesne  observe  à ce 
propos  ( Essai  sur  les  nielles,  page  47  )?  ^^e  Benoit,  travaillant  habi- 
tuellement à Yenbe,  était  à même,  plus  facilement  que  tout  ailleurs,  de 
connaître  les  améliorations  qu'  on  faisait  en  Allemagne  dans  1'  art  d' im- 
primer les  gravures. 


(1)  Il  dit  aqe  Barthelemj  était  graveur  lui-meme.  (Storia  Piitorica  t vol. 

premier,  page  de  Sédition  de  Batran,  i8iS  ). 

(a)  PlgiieuM  ont  prétetidn,  et  rien  ne  répugne  à le  croire,  que  les  deisin«  des 
Mitamorphotts  d'Ovide  et  de  V Hypntrotomaenia  de  Polyphile,  dont  noua  avoof  parlé 
(page  iSo),  vifsaeni  anaai  du  Montagna,  dont  on  veut  y reconoaitre  le  tiyle. 

3 T 
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Daos  le  catalogue  de  Bartsch  on  trouve  la  description  de  trente-trois 
pièces  de  Montagna,  dont  vingt-sept  avec  marque  : deux  entr'  elles  sont 
d'après  Albert  Durer,  c'est-à-dire  un  SsiifT-SéBSSTizH  et  lb  Cbev&l 
(N.  i5,  3a  ).Ottley  les  réduit  à trente,  quoique  il  en  ajoute  une  qui  était 
échappée  à Bartsch  ; c'  est  dm  Dieu  Flrdte.  Une  autre  est  ajoutée  par 
Malaspina  , le  Msrthtbe  de  S.  CATUÉaiirB  (i)  ; trois  par  Zani , dans  la 
partie  de  son  Encyclopédie  qui  a vu  le  jour  (a)  ; douze  par  Brulliot, 
dans  sa  Table  des  monogrammes  (page  533),  dont  trois  d'après  Albert, 
onze  avec  marque,  et  une  attribuée.  Malpé  enfin  en  nomme  dix  autres, 
dont  huit  sont  des  paysages,  marquées  B.  M,  qui  toutes  cependant  ne 
paraissent  pas  appartenir  au  même  graveur.  Nous  aussi,  à notre  tour,  nous 
en  décrirons  une,  dont  jusqu'  ici  on  n'  a parlé,  et  que  nous  croyons 
pouvoir  lui  attribuer. 

Il  résulte  par  là  qu'  on  connaît  de  Montagna  environ  cinquante  piè- 
ces avec  marque,  dont  six  ou  sept  d' après  Albert  Durer  ; et  huit  à dix 
sans  marque,  qu'  on  croit  avec  plus  ou  moins  de  raison  avoir  été  exécu- 
tées par  lui. 


(i)  Cette  pièce  est  differente  de  celle  citée  par  Brulliot  sous  le  même  nom.  Bfataspî- 
Aa  parle  aussi  d*UM  autre  estampe,  non  décrile  par  Bartsch,  et  ou*  il  nomme  U Philo- 
sophe assis.  Ce  pourrait  être  facilement  le  B.  so  de  Brulliot,  qu*il  appelle  \* Homme 
vêtu  à l*  Orientale. 

(a)  C'est-à-dire  nue  Résurrection  et  une  Adoration  des  bergers^  d'après  sea 
propres  dcaaias^  ainsi  qu'une  antre  Adoration  des  bergers^  d'après  iUbert  Durer. 
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211.  CallUT  AH  JABDIII  BBS  OLIVES. 

Larg.  5 pouc.,  6 Itg.  — Haut,  j pour.,  io  lig.  ( Bartscb,  4-  ) 

Au  milieu  est  le  Christ  à genoux,  sur  une  colline,  les  mains  jointes  , 
tourné  à la  droite.  On  remarque  de  ce  côté,  entre  des  nuages,  un  Ange 
qui  lui  apporte  nne  croix  : sur  le  devant  saint  Pierre  et  un  autre  des 
apétres,  endormis,  ainsi  qu'un  troisième  sur  le  second  plan  à le  droite.  Le 
fond  représente  une  ville  placée  sur  une  hauteur,  et  la  route  qui  y mène. 

üne  grosse  pierre,  qui  est  sur  le  devant,  conserve  des  traces  de  la  marque 
Bbiiedecto  Mortagra;  mais  elle  est  efbcée  par  des  traits  croisés  en  tout  sens, 
qni  la  couvrent.  Barlsch  ne  cite  point  d'épreuves  où  le  nom  soit  conservé: 
Zani,  au  contraire,  ne  dit  pas  qu'  U soit  efibcé  dans  eelle  qn'  il  a vue  au  Cabinet 
du  Roi  i Paris,  mais  3 marque  seulement  que  ce  morceaux  est  introuvaile. 

Sapcrba  épreuTt,  d’ancieane  impression,  bien  conservée. 


212.  La  VnxGE  brtoubée  d' Ahges. 

Larg.  J pouc..,  5 lig.  — Haut.  9 poue..,  10  lig.  ( Bartsch,  5.) 

La  Vierge,  vne  de  face  et  les  cheveux  épars  sur  les  épaules,  est  de- 
bout sur  un  piédestal.  Elle  avance  la  main  gauche,  qui  est  levée,  et  étend 
en  bas  la  droite.  Deux  Anges  semblent  soutenir  ses  bras,  quatre  autres, 
deux  de  chaque  c6té,  sont  près  de  ses  genoux,  quatre  chérubins  près  de 
ses  épaules.  Dans  le  haut  on  voit  à mi-corps  Dieu  le  Père,  bénissant  de 
la  main  droite,  et  tenant  le  globe  dans  la  gauche.  Sa  tête  est  ceinte  d' un 
triple  rayon,  et  une  auréole  de  lumière  part  du  Saint-Esprit,  qui  est  un 
peu  au  dessous.  Le  fond  représente  un  paysage  montagneux,  et  une  ville 
ceinte  de  murailles  crénelées  et  de  tours.  À la  gauche  s'élève  une  très-vaste 
église  avec  son  clocher  ; une  autre  ville  parait  dans  le  lontain  à la  droite. 

Bartsch  n'  avait  pu  rendre  compte  que  très-imparfaitement  de  cette  pièce, 
n'en  ayant  jamais  vu  qu' nne  épreuve  extrêmement  rognée,  qui  n'avait  que 
4 pouc.,  6 lig.  en  largeur,  et  6 pouc.,  4 bg-  hauteur.  Par  conséquent  la  gloi- 
re, le  piédestal  et  une  grande  partie  du  fond  y manquait  II  avait  cependant  ^ fart 
bien  jugé  qu'  elle  appartint  incontestablement  an  Montagna.  et  en  efièt  sur  le  déx' 
du  piédestal  on  voit  la  marque  B.  M.  Bmlliot,  dans  sa  Table  des  monogram- 
mes, rectifie  un  peu  la  description  de  Bartsch,  d' après  nne  épreuve  intacte,  de  la 
dimension  de  7 pouc.,  a lig.  en  largeur,  et  de  9 pouc.,  9 lig.  en  hauteur. 

Nous  croyons  que  dans  ce  sujet  on  n'ait  pas  voulu  représenter  la  Vierge, 
mais  seulement  la  Sainte  protectrice  de  la  ville  dont  on  voit  au  fond  1’  église 
cathédrale. 

Bonne  épreuve  d'ancienne  impression,  mais  un  peu  endommagée  cl  restaurée 
aux  coins. 
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21 3.  Saint  Jérôme. 

Larg.  H pouc.,  G Ug.—^  Haut,  lo  pouc.,  Hig.  ( Bariscli,  i^-). 

Le  Saint,  à demi-nu,  est  assis  sous  un  énorme  rocher  percé,  à tra- 
vers lequel  on  aperçoit  une  église  et  quelques  maisons.  U pose  à terre  ta 
main  droite,  et  tient  devant  lui  un  livre,  'avec  un  caillou  au  dessus.  A la 
droite  s'  étend  un  vaste  paysage  où  serpente  une  rivière,  qui  baigne  une 
ville  et  un  superbe  château  s'  élevant  sur  ses  bords.  A la  gauche  sur 
le  devant,  on  voit  un  chapeau  de  cardinal,  posé  sur  une  pierre,  et  vers 
le  coin  de  T autre  côté  la  marque  B.  M. 

Pour  ce  qui  concerne  U perspretive  et  le  paysage,  traités  d' un  burin  extrê- 
mement fin,  diugent  et  de'lié,  cette  pièce  est  peut-être  là  plus  belle  que  uout  con- 
naissons de  ce  temps  et  de  cet  auteur. 

Bonne  épreure,  mais  arec  quelques  légères  déchirures  restaurée'. 

* 

t 

2Ii^.  Le  Satyre. 

Larg.  3 pouc.,  lo  lig.  — Haut.  5 pouc.,  g lig.  ( Bartsch,  17.) 

Un  vieux  Satyre  debout  à gauche,  près  d'un  taillis,  joue  de  la  flûte, 
tandis  qu'  une  femme,  assise  sur  une  pierre  à la  droite  et  tenant  une 
mince  baguette,  semble  battre  un  très-petit  Satyre,  qu’  elle  tient  par  les  ' 
mains.  Sur  le  devant , de  ce  même  côté,  on  voit  une  panthère  buvant 
dans  une  écuelle. 

Le  nom:  Benedeto  Montagna,  en  deux  lignes,  est  grave  en  haut,  au-dessus  de 
la  femme. 

Belle  épreurc,  parraitcmeni  conseirée. 


2 10.  Mercure  et  Aglaure. 

Larg.  3 pouc.,  ii  Hg.  — Haut.  6 pouces.  (Bartseb,  18.) 

A la  porte  de  sa  maison,  qui  s' élève  vers  la  droite,  on  voit  Agiaure 
qui,  jalouse  du  bonheur  de  sa  sœur  Hersé,  en  refuse  I'  entrée  à Mercure. 
Ce  Dieu  est  au  milieu,  un  grand  caducée  dans  la  main  droite,  et  élevant  la 
gauche  vers  Agiaure  pour  la  métamorphoser  en  pierre.  Le  fond  repré- 
sente une  muraille  à demi-ruinèe,  avec  une  porte. 

1/  inscription  : Beredxto  Montagna,  en  denx  lignes,  est  an  milieu  en  haut. 

Bonne  épreuve,  fort  bien  coaservée,  quoique  un  peu  endommagée  aux  coins  ea  bas. 

*9* 
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2 1 b.  La  oispdtk  i>'  Apou.os. 

Larg.  4 pouc.,  3 lig.  — Haut.  G pouc..,  i ligne.  ( Bartsch,  32.) 

Apollon,  ridiculement  habillé  à la  mode  du  temps  du  graveur,  et  la 
tête  coiffée  d' une  énorme  couronne,  est  debout  au  milieu,  jouant  du 
violon.  Pan,  un  chalumeau  à la  main,  est  couché  à la  gauche,  au  pied 
d' un  arbre.  De  F autre  côté  on  voit  un  homme  assis  sur  une  pierre,  qui 
semble  écouter  attentivement  Apollon.  Enfin  à la  droite  est  représenté 
Midas,  vu  par  le  dos,  et  la  tête  ceinte  d' une  couronne  royale. 

Le  nom:£EKEDETn  Moktacsa  est  en  haut  à la  droite,  en  deux  lignes.  La  ma- 
nière dont  est  paré  Apollon,  son  jeu,  1'  habillement  du  juge  qui,  indépendamment 
de  Midas,  est  introduit  dans  la  composition,  et  l'expression  de  son  visage,  semblent 
indiquer  que  c' est  une  pièce  satirique,  qui  a rapport  à des  personnes  du  temps 
du  graveur. 

Superbe  épreuve,  d' ancienoe  impression,  três-fraicba  et  parfaitement  conservée, 
mais  avec  un  pli  qui  la  traverse  en  partie  à la  droite. 


2 1 7 * Homsie  ad  PALHIEE. 

Larg.  3 pouc.,  1 1 lig.  — Haut.  4 pouc.,  a lig.  (Bartsch,  a8.) 

Jeune  homme  vu  de  face , assis  sur  un  rocher  , taillé  à plusieurs 
degrés.  Il  pose  la  main  droite  sur  son  genou  , et  tient  de  T autre  une 
corde,  qui  passe  autour  du  tronc  d' un  beau  palmier  qui  s'élève  à la 
gauche. 

Les  lettres  B.  M.  sont  en  bas  à la  droite,  ayant  entr'  elles  une  espèce  de  sau- 
terelle. Au-dessous  du  palmier  un  voit  aussi  l' adresse  du  marchand-imprimeur 
(àuidolti. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


<- 


2 1 b»  VlEll.tAWn  ASStS. 

Larg.  4 pouc.,  4 lig-  — Haut.  4 pouc.,  R lignes. 

Cette  figure  est  vue  de  face,  la  tête  chauve,  avec  une  grande  barbe, 
enveloppée  dans  un  large  manteau,  tenant  des  deux  mains  sur  les  genoux 
un  livre  ouvert,  dans  lequel  elle  lit.  Le  fond  représente  un  paysage,  avec 
des  fabriques  à la  droite.  A la  gauche,  dans  le  lonlain,  sur  la  lisière  d' un 
bois,  on  aperçoit  un  homme,  et  vers  le  milieu  est  un  lion,  tourné  en  pro- 
fil vers  la  droite. 
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CeUe  dernière  circonstance  pourrait  faire  croire  que  le  su)et  de  cette  pièce 
est  un  Saint-Jérôme  Elle  u'oflre  aucune  marque,  est  dessinée  fort  correctement, 
quoique  les  contours  en  soient  un  peu  trop  prononcés,  et  exécutée  d' un  burin  très- 
fin.  Son  style  approche  des  plus  beaux  ouvrages  du  Montagna,  à qni  nous  croyons 
pouvoir  l’ attribuer,  et  ressemble  en  particulier  à celui  du  Saint-Jérôme  de  ce  maî- 
tre, dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  ai3,  mais  le  surpasse  en  mérite. 

Éprenre  un  peu  pâle,  mais  fraîche  et  parfaitement  conaervér. 
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JULES  CAMPAOrNOLA 


ules  était  le  fils  de  Jérôme  Campagnola,  paduuan.  Vasari,  dans 
la  vie  de  Victor  Carpaccio,  prétend  que  ce  Jérôme  fût  un  peintre , élè- 
ve du  Squarcione  : les  auteurs  contemporains  cependant  ne  lui  donnent 
pas  cette  qualification,  mais  se  contentent  de  T appeler  homme  de  lettres 
et  orateur.  Ainsi  Bernard  Scardeone  {De  ont.  urbis  Patavii,  etc.)  en  parle 
au  chapitre:  De  Claris  gramaltcis,  relhoribtis,  oratoribus , historicis  et 
poetis,  et  n'  en  dit  mot  dans  celui:  De  tlaris  pictorihus^  /usoribus  ^ 
cœlatoribus  et  archilectit.  On  connaît  en  effet  plusieurs  de  ses  ouvrages 
philosophiques  et  littérairs , tels  que  le  livre:  De  laude  virginatis;  celui 
De  proverbis  vulgaribus\  une  traduction  des  psaumes  de  David;  unC 
lettre  à Cassandre  Fedele  , écrite  en  1 5 1 4;  1'  oraison  funèbre  du  capitai- 
ne Barthélemy  d'Alviano,  en  i 5i5;  quelques  poésies;  une  dissertation  sur 
les  Juifs,  dont  on  conservait  le  manuscrit  dans  la  bibliothèque  Saibante  à 
Vérone;  une  lettre,  à présent  égarée,  à Nicolas  Léonico  Tomeo,  sur  les 
peintres  employés  par  la  famille  de  Carrara,  etc.;  tandis  qu'  on  serait 
fort  embarrassé  à dter  un  seul  de  ses  tableaux  ou  de  ses  fresques.  Mariet- 
te en  fait  aussi  un  sculpteur,  et,  dans  une  lettre  à Bottari,  dit  avoir  vu 
dans  r église  de  saint  Antoine  à Padoue  un  bas-relief  de  sa  main,  le  con- 
fondant avec  Jérôme  Campagna,  sculpteur  véronais.  On  peut  en  dire  autant 
de  r estampe  représentant  ls  Viekge  avec  le  Cheist  moet,  que  le  mar- 
chand Pierre  Bertelli  intitula  à Camille  Munarino  de  Reggio,  la  marquant 
du  nom  de  Jérôme  Campagnola,  tandis  qu'  elle  est  d' après  un  groupe 
du  Campagna.  Ottley  (History  of  Eng.  page  y66  ) va  plus  loin,  et  sup- 
posant que  Jérôme  fût  aussi  graveur,  est  tenté  de  lui  attribuer  l'estampe 
représentant  la  Nativité,  que  Bartsch  avait  placée  parmi  celles  de  Jules, 
et  qui  porte  la  marque  FI.  CA.  Ottley  au  contraire  y lit  II.  CA,  peut-être, 
même,  dit-il,  H.  CA,  croit  y reconnaître  le  style  du  Squarcione  et  point 
de  tout  celui  de  Jules.  Cette  dernière  observation  a été  adoptée  par 
Brulliot,  qui,  dans  sa  Table  gén.  des  monog.,  sous  le  N.  i y8,  ajoute  à 
la  prétendue  marque  H.  CA,  le  monogramme  D M,  ces  deux  lettres  liées 
ensemble,  et  dit  que  les  épreuves  qu’  on  en  voit  à Vienne  et  à Londres, 
d’où  Bartsch  et  Ottley  tirèrent  leurs  descriptions,  étaient  restaurées,  tan- 
dis que  celle  qu’  il  avait  sous  les  yeux  était  intacte;  ce  qui  lui  permit 
d' y découvrir  ce  monogramme  D M,  ainsi  qu’  une  sauterelle,  exactement 
semblable  à celle  qu'  on  voit  dans  la  Vierge  à la  sauterelle  gravée  par 
Albert,  et  copiée  par  Israël  von  Meckeln , Marc-Antoine  et  un  anonime. 
C’  est  à ce  dernier  que  Brulliot  attribue  1’  estampe  de  i.a  Nativité,  sup- 
posant que  la  marque  peut-être  avait  été  ajoutée  ensuite  par  le  graveur 
qui  retoucha  la  planche. 
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Par  une  lettre  de  Matthieu  Bosso  à Jérôme  Campagnola,  celle  qui 
porte  le  N.  86  dans  l'édition  de  Bologne  1627,  nous  apprenons  que 
Jules  naquit  en  i4^3,  et  que  à treize  ans  il  commençait  à peindre  en 
miniature  d'après  les  grands  maîtres  (1).  Une  autre  de  ces  lettres,  la  ai  i, 
nous  apprend  qu'  à quinze  ans  il  entreprit  d' apprendre  le  grec,  et  que 
r année  suivante  (i49^  ) ü passa  à Ferrare  à la  cour  du  duc  Hercule  I, 
qui  aimait  à s'entourer  par  les  principaux  artistes  et  les  hommes  de  lettres 
de  son  temps.  Nous  ne  savons  cependant  pas  sous  quel  titre  Jules,  qui 
était  littérateur,  musicien  et  poète,  aussi  bien  que  peintre  et  graveur,  y 
fut  appelé  (a). 

Zani  est  le  seul  qui,  envers  et  contre  tous,  prétend  que  Jules  n'  ait 
jamais  été  peintre,  ni  même  astiste,  mais  simplement  un  amateur,  un  di- 
lettante. Comme  peintre,  indépendamment  de  I'  autonté  de  Vasari  (3)  et 
de  presque  tous  ceux  qui  écrivirent  sur  ces  matières  après  lui,  il  nous  en 
feste  quelques  tableaux,  dont  parle  Brandolese  dans  son  Guide  de  Padoue 
( lygS);  comme  graveur,  ses  estampes  nous  le  font  assez  connaître. 

Étant  né  à Padoue,  il  ajouta  quelquefois  à son  nom  celui  de  sa  pa- 
trie, avec  le  mot  ÀKTEsonBDS  : Heinecke  en  a fait  un  surnom.  Zani  pré- 
tend que  les  estampes  de  Jules  qui  portent  une  marque  quelconque,  ne 
soient  que  des  secondes  épreuves  ; il  n'  en  cite  pas  cependant  aucune  où 
cette  marque  ne  paraisse  pas,  quoique  pourtant  elle  existe  dans  les  posté- 
rieures. La  seule  date  qu'  on  y trouve  est  1 5og  : elle  est  placée  sur  un 
globe  dans  la  pièce  qtii  représente  ux  Asteologce  ( Bartsch,  8),  dont  on 
tonnait  une  copie  par  Augustin  Vénitien,  avec  la  date  i5i4-  Jules  vivait 
encore  en  i5i3,  car  on  a de  lui  un  sonnet,  écrit  cette  année  pour  la 
mort  du  pape  Jules  II. 

Le  burin  de  Jules  est  fin  et  délicat,  son  dessin  correct,  et  1'  ensem- 
ble de  ses  estampes  offre  toujours  un  effet  très-agréable.  On  croit  qu'  il 
ait  été  l' inventeur  de  la  gravure  à manière  pointillée,  qu'  il  exécutait  au 
marteau,  d'où  elle  prit  le  nom  de  opus  mallei.,  au  lieu  qu'au  burin,  comme 
on  fait  à présent.  Nous  avons  déjà  décrit  un  singulier  échantifion  de  ce 
genre,  dans  la  pièce  de  Bonincontro  de  Reggio  (N.  1 8g),  mais  nous  ne  sau- 
rions pas  déterminer  .si  elle  fut  anteriéure  ou  non  des  gravures  de  Jules,  qui 
d' ailleurs  ont  un  mérite  sans  comparaison  supérieur  en  tout  point.  Ottley 
croit  que  cette  invention  doit  avoir  eu  lieu  dans  des  dernières  années  de 
Campagnola,  et  en  effet  on  ne  connaît  que  quatre  de  ses  pièces  où  il  en  ait 
fait  usage  : encore  deux  sont  sans  marque,  et  peut-être  ne  viennent  pas 


(1)  Cette  qualification  de  minialeur  lai  est  auf«î  donnée  dans  le  manuscrit  aaontme 
publie  par  MorelH,  Notitia^  etc.^  U où  Ton, décrit  U maison  de  Pierre  Bembo. 

(a)  Il  lensble  que  Jules  eût  un  frère,  Enèe,  dont  Matthieu  Bosso  parle  dans  sa 
lettre  7$.  Peut-être  mourut-il  encore  jeune,  et  la  lettre  99  du  même  ëerWain,  on  il  tà- 
cbe  de  consoler  Jérôme  Campagnola  de  la  perte  d’ un  de  %tf  enfani,  a-t-elle  encore  re- 
lation à cet  Énée. 

(3)  Cet  auteur  dit,  que  dans  ses  tableaux  Jules  est  resté  tut  peo  en  arrière  du  sty- 
le des  grands  maîtres  de  son  temps. 
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même  de  lui.  Les  deux  qui  semblent  irrécusablement  de  sa  main,  repré- 
sentent unSAiST-jEsa-BApTisTE,  pièce  citée  par  presque  tous  les  écrivains 
de  calcugraphie,  et  dont  OtÜey  dans  son  Histoire  a donné  un  fac-similé 
( page  7G8  ),  et  un  DAtn,  dont  BruUiot  seul  fait  mention,  dans  sa  Ta- 
ble gén.  des  iiionog.  ( N.  178),  et  qui  existe  à Vienne  dans  le  cabinet  du 
comte  de  Friès. 

Les  estampes  gravées  par  Jules,  suivant  toute  probabilité,  ne  vont 
guère  au  delà  d' une  douzaine,  dont  la  moitié  environ  offre  le  nom  du 
graveur,  presque  toujours  par  entier,  et  sur  le  fond  en  haut  (i).  Bartsch 
en  décrit  huit,  y compris  i.a  Nativité  dont  nous  avons  parlé,  et  qui  pro- 
bablement ne  lui  appartient  pas.  Heinecke  (Dictionnaire, vol.  3,  p.  348) 
en  ajoute  une  ; c'est  la  Femme  allaitant  son  enfant,  copie  de  la  Sainte- 
Geneviève  d' Albert,  et  à qui  il  donne  le  nom  de  la  Pénitence  de  Chei- 
sostôhe.  Huber  avait  déjà  parlé  de  cette  pièce  dans  son  Manuel,  etc. 

( vol.  3,  page  66,  num.  3 ).  Ottley  en  ajoute  une  autre,  la  Femme  hoc 
dormante,  qu'  il  attribue  à Jules,  quoique  sans  marque  j pièce  au  pointil- 
lé. Deux  enfin  sont  ajoutées  par  BruUiot,  c’  est-à-dire  le  Daim,  dont  nous 
avons  parlé,  et  Tobie  et  l'Anoe,  pièce  avec  la  marque  I.  CAM.  PAT.  F. 
dont  une  épreuve  existe  aussi  dans  le  cabinet  Malaspina. 


(i)  H«in«cltc  mention,  mai«  tans  sa  décrite.  z muraue'e  7.  C.,  les 

4cux  leitrea  Uées  ensemble,  et  V attribue  à un  artiste  tu:  îÂ  lui  plaît  d*sp' 

peler  Juste  Ctropa^nofa.  Peut-être  est-ce  encore  nne  autre  çjtafr,r*  e'e  .'nVi,  qv.e  oou* 
ne  pes. 
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I ^^9"  Saint  Jfak-Baptisib. 

Larg.  8 pouc.,  ii  Ug. — Haut.  |2  pouc.,  •)  lig.  ( Barlscb,  3.) 

Le  Saint  est  vu  de  face  et  debout  au  milieu  de  1'  estampe.  Dans  sa 
main  gauche  il  tient  une  écuelle,  et  de  la  droite  il  relève  un  pan  de  son 
habit,  laissant  à découvert  le  genou  et  la  jambe  du  même  côté . Le  fond 
représente  un  paysage  montagneux.  Sur  le  second  plan  on  voit  une  fem- 
me assise,  Usant  dans  un  livre  ; dans  le  lontain  à la  droite  un  hameau,  à 
la  gauche  un  bouquet  d' arbres  sur  une  colline,  et  tout-près  deux  pâtres 
qui  gardent  un  troupeau  de  moutons. 

On  croit  que  cette  pièce  soit  un  premier  essai  du  pointillé  au  maillet . et 
qu'elle  toit  la  copie  en  contrepartie  d'une  ancienne  estampe  de  Jérôme  Mo- 
celto , avec  quelques  changement  an  fond.  L' effet  en  est  beaucoup  plus  agréable 
dans  les  bonnes  épreuves,  que  dans  le  fac-similé  donné  par  Ottley.  Kn  haut  à la 
gauche  on  voit  l' inscription:  IVLIVS  CAiMPAGNOLA — F,  et  en  bat  au  coin 
opposé  on  lit  r adresse:  oppressa  Ificolo  Nelli  — in  Veneiia , en  très-petits  ca- 
ractères. 

Épreuve  très-fraiebe,  d' ancienne  impression,  sur  papier  mince , fort  bien  aonser- 
vée,  quoique  arec  une  légère  déchirure  vers  la  mi-bauteur  du  côté  gauche. 


220.  Ganivéde. 

Larg.  4 pouc.,  8 lig.  — Haut.  6 pouc.,  3 lignes.  ( Bartsefa,  5.  ) 

Le  jeune  Phrigien  se  tient  des  deux  mains  attaché  au  cou  de 
V aigle,  dont  il  est  à califourchon  sur  les  épaules,  le  jambes  passées  au 
dessus  des  ailes  : un  pan  de  sa  robe  lui  flotte  au  dessus  de  la  tête. 
L'aigle,  d' une  grandeur  colossale,  se  dirige  vers  la  gauche,  les  ailes  dé- 
ployées. La  partie  inférieure  offre  un  paysage  avec  quelques  édifices. 

À la  droite  en  haut  on  lit  l'inscription;  IVLIVS  — CAMPAGNOLA— AN- 
TËNOREVS.  Vasari  nous  apprend  que  Damien  Mazza,  padouan,  contemporain 
de  Jules,  peignit  ce  sujet  dans  un  plafond , et  que  cet  ouvrage  eut  une  telle  cé- 
lébrité qu'on  le  crut  du  Titien  et  on  l'enleva  de  sa  place,  où  il  était  trop  éloi- 
gné des  yeux.  Serait-ce  pas  la  meme  composition  que  Jules  nous  retrace  dans 
cette  estampe? 

L'impression  en  est  faite  avec  on  encre  très-délavé,  et  à peine  visible  vers 
le  bord  i droite  en  bas.  Bartsch  dit  qu’  on  doit  regarder  comme  des  premières 
épreuves  celles  où  le  mot  ANTENoaius  ne  sc  trouve  pas,  et  qne  celles  où  il  parait 
sont  beaucoup  plus  faibles. 

Bpreave  d’ incienDc  impression,  sot  papier  mince,  pâle,  mais  fort  bien  conservée. 
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DOMINIQUE  CAMPAGNOLA 

C3n  a vainement  tâché  jusqu'  ici  de  déterminer  si  Dominique  Cam- 
pagnola  était  le  fils,  le  frère,  le  parent,  1'  élève  de  Jules,  ou  rien  de  tout 
cela.  On  a aussi  discuté  s' il  était  vénitien  ou  padouan,  et  tous  ces  diffé- 
rens  avis  eurent  leurs  partisans  et  leurs  adversaires,  sans  que  le  contra- 
ste des  opinions  servit  mieux  à fixer  les  doutes. 

Bartsch  prétend  que  Dominique  était  fils  de  Jules,  mais  puisque 
nous  savons  d' une  manière  à peu  près  certaine  que  celui-ci  naquit  en 
148a,  il  est  évident  qu'  il  ne  pouvait  pas  être  le  père  d' un  peintre  dont 
quelques  ouvrages  sont  marqués  de  la  date  iSia,  et  la  plupart  des 
estampes  portent  l'année  quand  même  Ueinecke  se  soit  trompé  eu 

affirmant  qu'  il  en  connaissait  une,  signée  i5o^. 

Malaspina  croit  que  c'était  son  frère,  et  en  fixe  la  naissance  à 148a, 
ce  que  Malpé  avait  déjà  fait  avant  lui.  Nous  n'avons  rien  à opposer  à cette 
opinion,  pourvu  qu'  on  change  la  date,  ou  que  l'on  démontre  que  Jules 
et  Dominique  étaient  jumeaux. 

Oitley  est  d' avis  que  c'  était  seulement  un  de  ses  parens  : Brando- 
lese,  que  c'était  peut-être  son  fils  adoptif:  Lanzi,  que  toutes  ces  opinions 
b'  aient  aucun  fondement.  Il  semble  pourtant  que  Dominique  eût  queU 
ques  rapports  de  famille  avec  Jules,  s' il  portait  le  même  nom,  était  de  la 
même  ville  ( comme  nous  verrons  bientôt  ),  et  fut  enterré  dans  le  même 
tombeau,  au  monastère  de  saint  Antoine  à Padone,  dans  la  première  cour 
en  entrant  ; quoique  Malpé  prétend  qu'  il  mourût  à Venise  en  i55o. 

L'  anonime  publié  par  Morelli  ( iVotisia,  etc.  ),  dont  le  manuscrit 
existait'à  Venise  dans  la  Bibliothèque  Zen,  dit  que  Dominique  fut  simple- 
ment l'élève  de  Jules,  et  1'  appelle  Dominique  Vénitien:  Domenieo  Ve- 
ne%iano  allevato  da  Julio  Campagnola.  Il  ne  pût  cependant  avoir  ap- 
pris de  ce  maître  que  les  principes  de  son  art,  car  on  sait  à n'en  pas  douter 
que  Dominique  fut  un  des  élèves  les  plus  distingués  du  Titien,  et  même 
qu'il  partagea  avec  Paris  Bordone,  le  Tintoret  et  quelques  autres,  la  gloire 
d’avoir  excité  la  jalousie  du  Vecellio.  Ce  qui  nous  reste  de  ses  ouvrages, 
dont  Padoue  possède  les  plus  considérables,  semble  confirmer  cette  tra- 
dition, et  nous  montrer  qu'  il  cherchait,  quoique  vainement,  à surpasser 
le  Titien  lui-même  dans  la  largeur  du  style  et  dans  la  vigueur  du  dessin. 

Pour  ce  qui  concerne  la  patrie  de  Dominique,  certes  1'  autorité  de 
r anonime,  qui  écrivait  entre  i55o  et  i545,  et  était  par  conséquent  son 
contemporain,  est  d' un  bien  grand  poids  : nous  sommes  toutefois  d' avis 
que  celle  du  peintre  lui-même,  qui  deux  fuis  signa  son  nom  : DNCVS. 
PATVS,  pourrait  bien  la  contre-balancer,  quand  même  on  ne  pût  rai- 
sonnablement douter  que  1'  anonime,  dans  1'  endroit  que  nous  venons  de 
citer,  parle  d’ une  autre  personne,  et  que  Cette  personne  fût  probable- 
ment le  peintre  Dominique  dalle  Greche. 
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Domiaique  Vénitien  est  «té  par  T anonime  là  où,  décrivant  la  mai- 
son de  Louis  Cornaro,  il  parle  de  quelques  têtes  au  plafond,  et  de  quel- 
ques tableaux  qu’on  voyait  dans  une  chambre  à courber,  et  qui  étaient  ti- 
rés des  estampes  d' après  Raphaël  (■').  Or  la  piibbcatiun  de  ees  estampes 
ne  précéda  presque  point  celle  des  estampes  du.Gampagnola,  et  celui-ci) 
qui  alors  avait  déjà  atteint  un  âge  mûr  et  luttait  avec  le  Titien^  était 
d’ ailleurs  doué  de  trop  d’ imagination  pour  se  boriter  à copier  servile- 
ment d’ après  des  gravures,  les  ouvrages  des  autres  maîtres.  Ce  même 
auonime,  dans  un  autre  endroit,  parlant  de  la  maison  du  docteur  Marc 
Mantoa,  lui  donne  son  nom  véritable,  lorsqu'il  dit  qu’on  y voyait  des  pay- 
sages d' une  grande  dimension  {feints  en  détrenipo,  ainsi  que  des  autres 
dessinés  à la  plume,  de  la  main  de  Dominique  Campagnola. 

Du  reste  en  voulant  opposer  à rautorité  d’un  écrivain  inconnu  celle 
de  quelques  auteurs  très-connus  et  très-respectables  , ou  n’  aurait  qu'  à 
citer  les  paroles  de  Jeaù-Bapiste  Magansa  , peintre  et  poète  (a),  ami  et 
•ontemporain  du  Campagnola,  qui  dans  un  sorinet  où  il  passe  en  revue 
tout  ce  qui  Padoue  produisit  de  mieux,  nomme  Dominique  de  pair  avec  le 
Mantegna  et  Speron  Speroni  ( feuillet  65  verso  ) , et  celles  de  Zabarelia 
dans  son  Histoire  de  Padoue,  imprimée  en  1 670  ( page  5o  ). 

Nous  avons  emprunté  au  Zani  1’  opinion  que  ce  Dominique  Véni- 
tien, dont  parle  le  manuscrit  publié  par  Morelli,  ne  soit  autre  chose  que 
Dominique  dalle  Greche.  Ce  fut  un  autre  élève  du  Titién,  graveur  eu 
bois  et  marchand  d' estampes,  qui  tailla  plusieurs  des  inventions  de  son 
maître,  entre  autres  le  Passage  de  la  mer  Rocce,  grande  pièce  avec  la  da- 
te i549  (3).  Cet  artiste  a clé  confondu  par  Lanxi  avec  Dominique  Greco, 
ou  Théoscopuli,  ou  Théothocopuli,  peintre,  sculpteur  et  architecte,  ne  en 
1548,  et  mort  en  Espagne  en  i6a5.  Dominique  Campagnola  fut  à son 
tour  confondu  avec  Dominique  dalle  Greche,  par  Mulpé,  Heinecke  et  tons 
ceux  qui  copièrent  d’ après  eux. 

Plusieurs  tailles  en  bois  portent  le  nom  du  Campagnola.  Nous  n’exa- 
minerons point  si  on  doit  croire  qu'  il  eu  fournit  seulement  les  dessins^ 
ce  dont  nous  sommes  persuadés,  ou  s' il  les  exécuta  aussi  de  ses  mains. 


(f)  L'abbé  Mor«lli,  dans  la  note  Mo,  croît  que  le  Dominique  Vénilîen  de  Pano> 
nime,  nu'  il  confond  arec  Campagnola,  ait  au»sl  frappé  mie  int-daillr  eu  honneur  de  Si> 
gfimond  ni.  roi  de  Pologne,  arec  T inscription:  ANNO  . D.  5Hl  . MDXLVIII  , DO- 
HINICUS  . VENETUS  . FECIT.  Zani  cependant  est  d'aris  qu’on  doit  l’attribuer  plutôt 
a Dominique  Zenoi  ou  Zenoni,  orfèvre  et  graveur  vénitien,  duni  les  date.s  vont  jusqu'  a 
l'année  i!Î74* 

(a)  Miganza  écrivit  dant  le  patois  des  gens  de  campagne  du  Padoiian  , et  adApt.v 
le  nom  du  paysan  Rfagagnô.  Ses  poésies  furent  imprimées  à Venise  en  i6in,  arec  ctfles 
d'  Augustin  Rare,  et  de  Barthélemy  Rustichello  , qui  prirent  les  noms  de  IHenon  et  lie- 
gen,  paysans  de  Padooe. 

(3)  Malgré  r inscription  qa’oo  lit  sur  cette  estampe:  DUeffiiafa  per  mnno  dêi 
atande  ef  irnorfal  'l'ifiano.  In  f'eneita  /»  domritrco  dntle  pirerhe  depentore  Viviet/ar»/». 
MDXt.IX  ^ et  malgré  l'autorité  du  Kidolfi  (page  183),  Papillon  prétend  que  cette 
grande  pièce  en  cinq  feuilles  ail  été  taillée  par  le  Titieu  liii>mêwe.  On  eu  connaît  une 
copie  en  claîr-obsciir  par  André  Andreans,  avec  la  date  1S89,  et  uo«  autee  en  cuirve 
par  Nicolas  Coebin. 
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Quelques-unes  furent  publiées  par  le  marchand-iflpriroetir  Vieceri  du 
nom  duquel  on  a prétendu  faire  Vecelli , affirmait,  que  les  inventions 
en  étaient  du  Titien  et  1’  exécution  en  bois  dii  tampagnola,  do'nt  elles 
portaient  le  nom.  Notie  but  n'étant  pas  à présent  de  nons  occuper  de 
ces  pièces  en  bois,  nous  nous  bornerons  à dire  qa’  on  en  conriait  environ- 
une  douiaine,  et  qu’elles  datent  de  *517  à i5ao  environ,  époque  où 
cet  artiste  était  dans  la  plus  grande  force  de  son  talent.  On  prétend,  mais 
sans  rai.^n,  qu  il  fût  aussi  sculpteur,  et  Cavaccio  {HUt.  Cafaobii  S.  Ju- 
Uinae.  Venise,  1606,  livre  6,  page  076)  lui  attribue  les  modèles  des  sié- 
ps  du  choeur  de  1 église  de  sainte  Justine,  à Padouéi  'Un  manuscrit  con- 
temporain du  moine  Jerome  de  Potenza,  dit  cependant  qu’ils  furent  exé- 
cutes par  André  Campagnola,  artiste  parfaitement  inconnu. 

On  a prétendu  de  même,  et  aussi  sans  fondement,  que  Dominique 
ait  été  le  premier  à faire  usage  de  1’ eau-forte  dans . la  gravure  «Se, 
estampes,  dit  Ottlcy,  lorsqu’ on  en  trouve  des  bonnes  épreqves,  offrent 
ce  style  bnUant  et  ce  riche  effet  qu’  on  admire  tant  dans  celles  de  Jules 
Bonasone.  „ La  plupart  sont  marquées  du  nom  de  Campagnola  en  toutes 
lettres,  quelques-unes  DO.  CAMP,  ou  DO.  CAP.,  trois  ou  quattre  D C 
seulement.  On  y voit  tres-souvent  la  date  iSiy,  rarement  i5i8,  jamais 

aucune  autre  ; quoique  Zani  ilit  qu’ elle,  furent  gravées  entre  ,5ia  et 

13. 8.  On  ne  sait  pas  au  juste  fépoque  de  la  mort  de  ce  maître,  et  mal- 
gre  que  Bran,  olese  cite  quelques-uns  de  ses  ouvrages  jusqu’  avec  la  date 
1381,  Il  semble  qu  il  n ait  pas  dépassé  la  moitié  du  XVI  siècle 

Bartsch  avoue  franchement  qu’il  ignore  le  norpjirc  des  estampes 
que  Campagnola  ait  gravées.  Il  en  décrit  neuf  qui  portent  son  nom  (Aoni 

autres,  d une  desquelles,  ,.x  Gt  Éaisoa  nas  malades,  Zani  parle  aussL 
Ce  dernier  auteur  en  ajoute  deux,  qui  représentent  le  Cnaisr  avec  qua- 
tre auges,  et  SA.RT  Pierre  gcérissart  les  .o.teux  : toutes  trois  ont  la 
date  1517,  et  le  nom.  Malaspina,  à son  tour,  en  ajoute  six:  dont  une,  le 

et  Ollli  ’ r J avait  aussi  été  décrite  par  Heinecke 

d’ im  Sa^„  P P*’"''-*  "’T*  ““  Sairt-Jérôme,  ainsi  que  Brulliot 

I)  • • Remiaxt  le  Christ,  qui  toutes  deux  offrent  le  nom  de 

Dominique  Campagnola,  et  la  date  i5i7. 

JL'  • 


! 
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221.  L'  Assomption  de  la  Vibbge. 

Larg.  7 pouc.,  4 — Haut.  lo  pouc.,  8 lig.  (Bariscb,  4-) 

La  Yierge  debout  sur  une  nuage,  les  mains  jointes  et  élevées  ver» 
la  droite,  et  entourée  d' une  gloire  d' Anges  et  de  Chérubins,  occupe  la 
partie  supérieure  de  1'  estampe.  Dans  T inférieure  on  voit  les  douxe  ap6- 
très  ressemblés,  debout,  exprimant  leur  surprise  et  leur  admiration. 

Dans  le  coi»  en  bas  à la  droite,  est  une  pierre  avec  l'inscription  en  qua- 
tre lignes:  DOMINICVS  — CAMP^ — GNOLA — iSij.  Notre  éprenve  est  im-. 
primée  avec  un  encre  qni  n'  est  pas  d' un  beau  noir,  et  vers  le  bords  elle  semble 
un  peu  lacbéeà  l'impression,  la  planche  n'étant  pas  assez  nette,  ce  qui,  joint  à sa 
grande  fraîcheur,  pourrait  peut-être  lui  donner  le  précieux  caractère  d' une  des 
premières  épreuves  de  graveur. 

Psriàiccmeiit  conservée. 


222.  Décollation  d' CNE  FEMME. 

Pièce  ronde.  Diamètre  6 pouc.,  6 lig.  ( Bariscli,  6.) 

Du  roi  est  assis  à la  droite,  sur  un  trdne  élevé  de  trois  marches. 
Penchant  le  corps  et  avançant  la  main  droite,  il  parait  s'adresser  à une 
jeune  femme  qui  est  à genoux  au  milieu,  les  mains  jointes  et  levant  les 
jeux  vers  lui,  et  semble  lui  offrir  sa  grâce  si  elle  consent  à ce  qu'  on  exige 
d’ elle.  Un  bourreau,  vu  par  le  dos,  est  derrière  cette  femme,  et  lève  à 
deux  mains  un  sabre  pour  lui  trancher  la  tête.  Une  suite  très-nombreuse 
de  gens  de  tout  <àge  environne  le  roi,  et  occupe  l«  fond,  qui  est  décoré 
d’ une  riche  architecture. 

Sur  nn  pilier  vers  la  droite  on  voit  l' inscription , en  quatre  lignes  : UO- 
MINICÜS  — CAMPA  — GNO  — LA.Bartsch  dit  qu'au  milieu  en  bas  est  la  date 
MDXVII,  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  vérifier,  notre  épreuve  étant  coupée  dans 
la  partie  inférieure  pour  sept  lignes  environ,  c'  esl-à-dire  jusqu'  aux  genoux  de  bs 
femme. 

Épreuve  d’ une  singidtêre  fraîcheur  et  beauté,  parCaitement  conservée  , mais  mu- 
tilée et  sur  papier  doublé. 


223.  B 


-iCCtlANAI.E  DE  DOUZE  ENFAXS. 


Larg.  4 pouc.,  7 lig.  — Haut.  3 pouc.,  5 lignes. 

Douze  enfans  nuds  qui  dansent  une  ronde,  au  son  de  deux  tam- 
bours de  basque,  dont  deux  d’entr’  eux  jouent  en  dansant.  Au  milieu  eu 
bas  un  écriteau  avec  l’inscription,  eu  trois  lignes;  DO.MIMCVS  

CÂpAGNOLA  — iSi;. 
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Cette  pièce,  ôtée  par  Heinecke  et  Ottley , était  incoonne  à Barbcb.  C est 
à notre  avis  un  det  plut  beaux  et  précieux 'morceaux  de  ce  grareur,  soit  pour 
la  erice  du  dessin,  soit  pour  l'expression  naire  et  enfantine.  Elle  est  imprimée 
à 1° encre  bleu,  qui  cependant  le  temps,  comme  à 1'  ordinaire,  a rendu  presque 
rouge. 

Éprenre  très-fraîche,  mais  ua  peu  eodommage'e  aux  coins , et  rognée  à celui  en 
bas  a la  droite:  aor  papier  doublé. 
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V asari,dans  la  vie  de  Jean-François  Rusüoi,  sculpteur  et  architecte, 
dit  qu'une  société  composée  de  douze  personnes  se  réunissait  habituel- 
lement chez  cet  artiste,  sous  le  nom  de  Compagnia  del  Pajuolo.  Ces 
joieux  compagnons,  dont  le  biographe  aretin  se  plait  à nous  conter  les 
amusemens,  étaient  presque  tous  des  hommes  distingués  dans  les  arts,  tels 
qu'  André  del  Sarto,  Aristote  de  Sangallo,  etc.  Parmi  eux  il  place  un 
Robetta,  orfèvre,  sans  en  rien  dire  de  plus,  et  sans  le  nommer  jamais  en 
aucun  autre  endroit,  pas  même  dans  le  commencement  de  la  Yie  de 
Marc-Antoine  Raimondi,  là  où  il  passe  en  revue  presque  tous  les  graveurs 
qui  avaient  précédé  ce  maître.  On  ne  sait  pas  précisément  le  temps  des 
réunions  dé  la  Compagnia  del  Pajuolo,  mais  tout  porte  à croire  qu'elles 
avaient  lieu  en  i5ii  etiSia. 

Quand  même  ou  pouvait  parvenir  à démontrer  que  l'orfévre  Robetta, 
ou  Rubetta,  est  justement  une  seule  personne  avec  le  graveur  qui  mar- 
quait ce  bom  sur  ses  estampes, les  paroles  de  Vasari  ne  nous  apprendraient 
guère  que  à peu  près  l'époque  où  il  vivait,  et  l’école  à qui  il  appartenait; 
ce  que  le  style  de  ces  mêmes  estampes  nous  apprend  tout  aussi-bien. 

Malpé  (Notices  sur  les  graveurs,  etc,  vol.  a,  page  lyi  ) dit  que  Ro- 
betta naquit  à Florence  vers  i 460,  et  qu'  on  présume  qu'  il  apprit  les 
élémens  du  dessin  de  François  Rustici,  son  ami.  Tout  cela  est  fort  pos- 
sible, quoique  nous  ne  sachions  pas  d' où  cet  auteur  a pu  tirer  des  don- 
nées aussi  précises.  Bartsch  se  borne  modestement  à supposer  que  Ro- 
betta florissait  vers  i5ao,  et  que  par  conséquent  scs  estampes  appartien- 
nent plutôt  au  commencement  du  seizième  siècle,  qu'à  la  lin  du  quinûè- 
me  ; ce  en  quoi  il  n'  est  pas  d'accord  avec  Huber,  qui,  dans  son  Manuel 
des  amateurs,  etc.  ( vol.  3,  page  5o  ) dit  que  « en  général  les  prodo- 
ctions  du  burin  de  Robetta  paraissent  de  beaucoup  antérieures  à celles 
de  Mantegna;  » ni  avec  Ottley,  qui  prétend  ( vol.  i,  page  45g  ) qu’  elles 
appartiennent  sans  doute  à la  dernière  moitié  du  XV  siècle:  opinion  que 
nous  sommes  portés  à partager  de  préférence,  quoique  nous  croyons  que 
toutefois  quelques-unes  d' entr'  elles  puissent  avoir  été  exécutées  même 
plus  tard  (i).  R ne  vaut  pas  la  peine  de  réfuter  1'  opinion  de  ceux  qui 


(1)  Dans  celle,  par  exemple,  qui  représente  l/ne  vieiiU  et  deur  roupies  tf  ttmoureur 
(Bartsch,  &4),  une  partie  du  fond,  qui  o^^re  un  château,  est  copiée  de  1' eatampe  d'  Al- 
bert Durer,  connue  sous  le  nom  des  Effets  de  ta  jalousie  (Bartsch,  vol.  VllI,  ).  Or 
oo  prétend  que  cette  dernière  estampe,  quoique  sans  date,  ait  été  gravée  entre  i5o4 
i&oH:  dès  lors  eo  ne  pourrait  fixer  U copie  de  Robetui  arani  i5oS  ou  iSo6. 


Digitized  by  Google 


177 

ronfondirent  cel  artiste  avec  le  peintre  et  graveur  vicentin,  Marcel  Fo- 
golinu  (i),  et  avec  le  maître  <|iii  marquait  ses  estampes  avec  les  lettres 
I.  U.  suivies  d' un  oiseau,  (pie  /ani  appelle  Jean-Baptiste  del  Porto  , 
d’ autres  Jean-Baptiste  Passera  (2). 

Le  style  de  Rohetta,  tunjours  sec  et  dur,  nous  montre  à 1’  évidence 
un  orfèvre  qui  maniait  le  burin  avec  facilité,  et  qui  avait  même,  si  1’  on 
veut,  de  r imagination,  quoique  il  ne  fut  pas  fort  dans  le  dessin.  Il  drapait 
assec  bien  ses  figures,  mais  il  était  constamment  peu  correct  dans  le  nu, 
autant  que  malbcureux  dans  le  choix  des  types  à imiter.  Longhi,  excel- 
lent juge  quoique  parfois  trop  sévère,  dans  sa  Calcographie  ( page  70  ) 
n’hésite  pas  à déclarer  que  Rohetta  est  vraiment  insupportable  aux  yeux 
exercés  à apprécier  le  beau,  et  qne  ses  fîgnres,  dans  les  physionomies  en 
particulier,  offrent  des  formes  si  repoussantes,  qu’  on  dirait  que  1’  artiste 
n’  en  cherchait  pas  les  modèles  parmi  les  hommes,  mais  parmi  les  sin- 
ges (3).  Il  semble,  dit  Ottley,  que  Rohetta  (•bauchait  ses  estampes  d’ une 
manière  fort  libre,  et  qu’  il  les  achevait  ensuite  avec,  des  traits  serrés,  né- 
gligammcnt  lancés  en  tout  sens,  introduisant  dans  les  clairs  et  dans  les 
terrains  quelques  points  ou  des  petites  lignes  recourbées,  à la  manière  de 
Martin  Schünganer  et  des  autres  vieux  maîtres  allemands. 

Plusieurs  des  estampes  de  Rohetta  portent  son  nom  par  entier  ; 
d autres  oflrent  seulement  les  lettres  RBT.4  , quelquefois  séparées  par 
des  points;  il  y eu  a aussi  où  on  lit  ROBTA,  la  R à rebours,  et  R BETA. 


(1)  C<t  arti<t0  florlisalt,  à C0  qii’ il  stmblei  rert  i5oo«  On  D*en  connail  qnt  trou 
citampea,  marouéet  de  »oa  nom  par  eoiieri  cl  dont  un  exemplaire  existe  dans  le  Cabinet 
rojal  de  Dresde. 

(%)  Zant  croit  qne  la  marque  I.  B.  suivie  d'un  oi.seau  , signifie  Jean-Baptiste 
del  porto,  orfevre  et  graveur  modenais,  qui  florissait  en  i!>o3^  mais  ne  dit  pas  sur  quoi 
il  fonde  cette  opinion.  On  connaît  de  ce  maître  environ  une  diaaine  d*  estampes  sur  cui- 
el  St*  à huii  tailles  en  bois*  D*  autres,  au  contraire,  supposent  qu’  elle  signifie  Jean- 
Baptiste  Passera,  et  que  l’oiseau  soit  un  moineau,  qui  formerait  le  rebus  du  nom  de  fa- 
mUle  du  graveur.  Dans  P immense  catalogue  d’artistes  qui  forme  la  première  partie  de 
1 Encyclopédie  de  Zani,  nous  ne  trouvons  point  ce  nom,  mais  seulement  deux  Bernard 
**M^*^*  rotosins,  l’un  orfèvre,  né  en  1490  et  mort  en  Pautre  graveur,  qui  flonssaii 

en  i588  : ainsi  qu  un  Jean-Baptiste  Passeri,  romain  et  graveur  aussi,  qui  vivait  dans  le 
siècle  suivant. 

(3)  Monsieur  le  docteur  Ferrarîo,  qui  dans  ses  Classiche  stampe  (Milan,  i836) 
quoique  il  appelle  toujours^ Longhi  son  très-cher  ami  ne  cesse  de  le  déchirer  à chaque 
occasion,  tout  en  copiant  d'ordinaire  ses  opinions,  n’a  peut-être  pas  asset  réfléchi  que 
e livre  de  cet  ami  n est  presqu*  entièrement  qu’une  suite  de  leçons  académiques, 
dictées  dans  1 intérêt  des  élèves:  et  que  par  conséquent  l'extrême  sévérité  des  jugv- 
mens,  ainsi  que  la  minutieuse  aoalise  des  moyens  d’ exécution , des  véritables  beautés 
et  des  defauts,  meme  les  plus  l^^rs,  qu’on  rencontre  dans  les  estampes  qui  charment 
le  plus  les  yeux  et  dont  le  mérité  réel  est  d’ailleurs  reconnu  par  tout  le  monde,  ne 
servaient  que  mieux  à son  but,  sans  être  pour  cela  ni  de  la  pédanterie,  ni  de  l’envie* 
ni  de  1a  bassesse.  Longbi*  >vant  tout  et  plus  que  tout,  était  professeur  à l*  académie  de 
beaux-arts  de  Milan^  il  écrivait  pour  P utilité  des  jeunes  graveurs  confiés  à ses  soins,  qu’il 
aimait  comme  ses  enfans  , et  dont  il  voulait  faire  des  artistes  d’un  goût  sur,  épuré  et  iodé- 
pendant  ^ et  était  par  la  même  au  dessus  de  toutes  les  considérations  particulières,  qui 
ont  quelquefois,  peut-être,  influencé  P opinion  éxare  le  jugement  et  dirige  la  plume  de 
ses  détracteurs.  * ® » r 
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On  ne  ttit  pas  si  elles  sont  d' après  ses  dessins,  ou  si  il  «opiait,  quetcpie- 
fois  au  uiuins,  les  dessins  des  autres.  Otiley  croit  que  celle  qui  représente 
rpiE  rr.iliiE  riNçsisT  la  ltee  ( Bartsch,  a5  ) soit  d' après  un  clair-obscur 
peint  par  Philippe  Lippi  dans  la  chapelle  des  Struzzi,  à l'église  de  Sainte 
.Varie  .la  Nouvelle,  à Florence;  et  soupçonne  que  quelques  autres  soient 
aussi  d' après  les  dessins  du  meme  artiste,  qui  étaient  passés  dans  les 
maius  de  Robert  Lippi,  Un  des  membres  de  la  Compagnia  d«l  Pajuolo. 

Malpé  avait  dit  que  le  cabinet  royal  de  Paris  possède  trente  et  une 
estampes  de  Robetta,  parmi  lesquelles  quelques  pièces  d'animaux:  Bartsch 
ne  lui  en  attribue  néanmoins  que  vingt-six , qui  toutes  représentent  des 
sujets  de  dévotion,  d'histoire  ou  de  mythologie,  et  ne  nomme  pas  entr'elles 
les  deux  que  Malpé  avait  intitulées  Age  u'  or  et  Hérouias.  Cette  der- 
nière est  cependant  décrite  aussi  par  Zani,  sous  le  titre  de  Décollatior 
DE.  SAIST  Jeas-Baetiste  ; ainsi  qu'  une  autre,  la  Samaritaise,  qui  est 
aussi  au  cabinet  de  Paris  et  dont  Bartsch  n’  avait  point  parlé,  et  une 
triusièine,  LA  ViERbE  avec  le  Christ  Mort,  qu' il  attribue  à ce  maitre, 
d' après  une  épreuve  qui  existe  à Ras.saii  dans  le  cabinet  Remondini. 

A CCS  pièces  Ottley  Cu  ajoute  deux  autres,  qui  pourtant  sont  sans 
marque  : LE  Sacrifice  u'  AbbL  et  dÈ  CaïK,  et  la  Mort  d'Abel  (i).  Mala- 
spina  croit- aussi  qu'  on  doit  attribuer  au  Robetta  la  Mort  de  Vibgirie, 
pièce  que  Bartscli  avait  placée  parmi  celles  des  maîtres  anonimes,  obser^ 
vaut  cependant  que  la  manière  en  approche  de  celle  de  ce  graveur.  En 
convenant  parruitenient  dans  l'opinion  de  Mulaspina,  nous  croyons,  par  la 
même  raison  de  la  rassemblance  du  style,  de  pouvoir  grossir  1’  œuvre  de 
Robetta  d' une  autre  pièce  emvn’e,  un  SAist-JÉRÔUE,  que  nous  avons 
placé  sous  notre  N.  229.  . 


(1)  La  prtaifre  eu  dini  li  cotteilion  de  OuIrT,  la  ucomlc  dini  le  cebiuri  Llord. 
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L'  Adoration  des  Rois, 

Lar/;.  lo  poue.,  4 /‘g-  — Haut.  iT  pouc.,  a lîg.  (BarUch,  C.) 

La  Vierge  est  au  milieu,  assise  sur  une  butte  abritée  par  un  toit 
iuspendu  à deux  troncs  d'arbres,  èt  au  dessous  duquel  sont  trois  Anges 
en  r air,  une  banderole  dans  les  mains.  Saint  Joseph  est  à la  gauche, 
derrière  la  Vierge,  qui  porte  sur  ses  genoux  T enfant  Jésus,  tenant  des 
deux  mains  une  boite.  Sur  le  devant  deux  des  Rois  sont  à genoux,  un  de 
chaque  côté  ; le  troisième  arrive  par  la  droite,  et  vient  de  remettre  à un 
page  sa  couronne.  La  suite  des  Rois,  très-nombreuse  en  hommes  et  en 
chevaux,  occupe  les  côtés  et  en  partie  le  fond,  qui  représente  un  paysage, 
avec  une  rivière  qui  coule  entre  deux  chaînes  de  montagnes. 

Vert  la  (Imite  en  bas,  au  ilessous  du  bonnet  d’ un  des  Bois,  est  le'  npm  ds 
Kolietla,  dont  celte  pièce,  soit  pour  U composition  soit  pour  VtxécUtion,  est  uai 
des  oiirrages  les  plus  nonsidèrables.  I.a  planche  originale  en  fnt  -achetée  en  iBoQ 
[lai-  Charles  Del  .Maino , roarrhand  d'es.lampes  milanais;  dans  la  partie  posté- 
rieure était  gravé  le  sa\et  tf  /idant  et  Eve  da  même  maître. 

Épreure  parfaitenieat  iraiche  et  fort  bien  conservée,  quoique  Irès-légèrement  cn- 
domtnagée  aux  coins  à droite. 


-«► 


225.  La  Vierge  aux  Anges, 

Larg.  6 pouc..,  9 lig.  — Haut.  9 pouc.,  3 iig.  (Bartsch,  i3.) 

La  Vierge,  vue  de  face,  est  assise  au  milieu,  tenant  des  deux  mains 
I'  enfant  Jésus,  qui  est  sur  ses  genoux,  et  se  penche  pour  embrasser  saint 
Jean-Baptiste,  qu’  on  voit  par  le  dos.  Trois  Anges  ailés  sont  de  l’autre 
côté  , et  paraissent  causer  entre  eux  celui  à la  gauche  tient  les  mains 
jointes  et  élevées. 

Ce  morceau  ne  porte  pas  de  marque,  Bartsch  et  Ottley  disent  Irès-jnste- 
ment  que  c'  est  un  des  plus  beaux  de  l' oeuvre  du  Robetta. 

Nous  observerons  une  fois  pour  toutes,  qii'assez  communément  Iqs  estam- 
pes de  ce  maître  offrent  quelques  différences  de  dimension,  de  1a  droite  à la 
gauche  ainsi  que  de  haut  en  bas.  La  largeur  de  celIe-Kâ,  par  exemple,  prise  en 
b.-iiit  est  (le  G pouc,,  10  lig.)  prise  en  bas,  de  6 pouc.,  8 Iig.  seulement.Demême  sR 
luiuleur  à la  droite  est  de  9 pouc.,  4 lig.  i tandis  qu'  à la  gauche  elle  arrive  à pei-, 
ne  à 9 pouc.,  a lignes.  Quelques  autres  offrent  des  différences  encore  plus  aousi- 
dérailles. 

buperbe  i-preuTf,  d*  ancienne  impression,  parfaîlcment  {Valche  et  bien  oonteir^e. 

-V 
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!220.  L'  Homme  ATTICHÉ  À U?l  ARBIIE  PAR  I.'  AxODB. 

Lar^.  lo  pour.,  3 ù G lig.  — Haut.  1 1 pouc,,  i ci  3 lig.  ( Bartsoii,  25.) 

L'  Auioiir,  voltigeant  en  1'  air,  attache  à une  branche  d' arbre  le 
bras  gauche  <r  un  jeune  homme  assis  au  milieu,  qui  de  la  main  droite 
embrasse  une  femme  nue  et  les  cheveux  épars,  qui  répond  à ses  caresses.' 
A la  gauche  de  ce  groupe,  un  enfant  semble  fouetter  celte  femme  avec 
deux  pavots,  et  un  homme,  les  reins  ceints  de  feuillage,  la  tirer  par  une 
écharpe,  qui  enlace  dans  ses  plis  ces  trois  figures.  De  T autre  c6té  un 
jeune  homme  se  dirige  vers  la  droite,  emmenant  une  femme  qu'  il  tient 
embrassée,  et  qui  semble  le  suivre  malgré  elle;  tandis  qu'un  autre  enfant 
parait  entraîner  le  jeune  homme  le  prenant  à la  cuisse,  et  pose  son  pied 
gauche  sur  une  tête  de  mort.  Toutes  ces  figures  sont  nues,  et  le  fond 
représente  un  paysage. 

On  s nommé,  nous  ne  savons  pourquoi,  ce  sujet:  Les  tourmens  de  T 
mour  et  de  la  Jalousie.  Le  nom  de  Robella  est  dans  une  tablette  pendante  à une 
branche  d’ arbre,  à la  droite  en  haut . Cette  pièce  est  pept-être  la  seule  où  notre 
graveur  ait  employé  des  airs  de  tète  assez  agréables,  et  sous  ce  rapport  elle  est 
un  de  ses  meilleurs  ouvrages,  comme  elle  est  des  plus  considérables  pour  les 
dimensions. 

Superbe  épreure,  parraitemeot  coDservee. 

0- 

22y.  Copie  de  la  pièce  précéobete. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie,  qui  n'  est  pas  citée  par  Bartseb,  est  en  contrepartie,  et  porte 
aussi  le  nom  de  Robetta.  Elle  offre  beaucoup  de  différence  dans  la  direction  des 
hachures,  ce  qui  parait  déceler  une  intention  de  mieux  faire,  qui  cependant  n'  a 
pas  atteint  son  but,  en  ce  qii'cUe  est  fort  inferieure  sous  tous  les  rapports  à 
P original , et  n'  en  approche  pas  même  pour  l' effet  du  clair-obscur. 

ÉpreuTs  Irês-fraicha  ei  bien  conserre'e,  sur  papier  double. 


22&.  La  Mort  de  Yirgieie. 

'Larg.  Il  pouc.,  1 1 lig.  — Haut.  8 poue.,  y lig.  (Bartsch,  page  108.) 

Au  milieu  un  guerrier,  armé  de  pied  en  cap  d'une  manière  bizarre, 
enfonce  un  long  poignard  dans  le  sein  d' une  femme  qui  penche  la  tête 
vers  la  droite,  tandis  qu'  une  antre  femme  échevelée  accourt,  et  tâche  de 
détourner  le  coup.  A la  droite  un  homme  couronné  de  feuilles,  semble 
hésiter  à donner  un  ordre,  et  est  environné  par  plusieurs  guerriers.  A la 


Digilized  by  Google 


i8i 


gouclie  on  remarque  aussi  trois  soirlals,  entièrement  rerouverts  de  fer,  et 
sur  le  devant,  au  pied  d’ un  grand  arbre,  deux  enfans  nuds,  dont  T un 
tient  un  flambeau,  P autre  une  girouette.  Le  fond  représente  des  monta- 
gnes arides  et  des  arbres  secs. 

Pour  la  faire  reronnaitre  plus  facilement,  nous  avons  conservé  à celte 
pièce  le  nom  ipi'il  a plu  à Barisch  cl  à Oulcy  <lc  lui  donner,  qiioiquc  le  co- 
slume  des  personnages,  le  lieu  de  la  scène,  l' expression  liumble  cl  résignée  de 
la  figure  de  la  femme  cl  P ensemide  de  la  composiiion,  nous  fassent  pencher  à y 
voir  plutôt  le  Mahtyrr  d' vne  Siixrr.. 

Barisch  en  donne  la  description  parmi  les  estampes  des  maitres  anoni- 
mes,  ajoulant  cependant  que  u ce  morceau  d'un  ton  dur,  est  gravé  d' une  ma- 
nière qui  approche  de  celle  de  Kobella.  si  Ottley  ne  le  place  pas  dans  P oeuvre 
de  celui-ci,  mais  immédiatement  avant.  Nous  sommes  persuadés  qip  il  lui  appar- 
tient en  effet , mais  que  ce  soit  un  de  ses  premiers  ouvrages,  exécuté  an  temps 
que  P orfèvrerie  lui  était  plus  familière  que  la  gravure;  «t  le  soin  minutieux 
qui  parait  dans  toute  cette  estampe,  joint  à la  timidité  et  à la  monotonie  du 
burin,  nous  alTermil  dans  cette  supposition. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée, 

— — ^ 


220.  Saiist  Jéilûme. 

harg.  6 pouc.,  3 lig.  — Haut.  8 pouc„  i ligne. 

Le  Saint  est  à genoux,  tourné  vers  la  droite,  la  tête  ornée  d' une 
auréole,  la  partie  supérieure  du  corps  nue,  l’ inférieure  enveloppée  dans 
une  draperié  qui  lui  passe  sur  le  bras  droit,  dont  la  main  tient  un  caillou, 
avec  lequel  il  se  frappe  la  poitrine.  Le  lion  est  à sa  droite,  couché  près 
d’ une  butte,  où  s’  élevent  deux  arbres  et  un  crucifix.  Plus  loin,  de  ce 
même  côté,  on  voit  une  caverne  ; à la  gauche,  le  fond  représente  une 
église,  un  bois,  et  dans  le  lontain  la  mer. 

Le  style  de  celte  pièce,  quant  à la  gravure,  nous  parait  irrécusablement  sem- 
blable à celui  de  Aobetia,  et  nous  force  à la  loi  attribuer.  Mous  observerons 
toutefois  que  le  dessin,  quoique  il  rappelle  sous  plusieurs  rapports  celui  de  ce 
maître,  est  généralement  meilleur,  la  tète  ayant  assez  d'expression  et  le  jeu  des 
muscles  étant  rendu  avec  assez  de  justesse:  ce  que  nous  fait  croire  qu’elle  .vit 
été  exécutée  d’après  un  dessin  fort  diligent,  de  quelque  niaitre  de  l'école  de 
Florence. 

Sapetbe  éprciive  d*  aoeienne  impression,  sur  papier  mince,  pariailemem  fraichr  et 
bien  conservée. 
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{ f'oyez.  Planche  I,  Hgurc  i4-) 


On  ne  sait  point  si  cette  marque  désigne  le  nom  d’un  graveur,  on 
relui  d’un  dessinateur.  On  la  trouve  sur  trois  jiièces  décrites  par  Bartsch, 
c’  est-à-dire  la  Cb«sse  aü  Lioît  ( N.  a5o  de  notre  Catalogue  ),  une  copia 
trait  pour  trait  de  la  Bacchanale  au  Sylène  de  Mantegna,  et  une  allégorie 
sur  la  pctssANCE  de  l'  Amour;  ain»  que  sur  un  Christ  mort,  décrit  par 
Zani  d' après  une  épreuve  existante  au  Cabinet  Remondini  à Bassan, 
et  sur  un  Saint-Christophe  dont  parle  HeineeVe  ( Neue  Nachrichlen, 
etc.  Vol.  I,  page  585  ) ; mais  toujours  avec  quelque  variation. 

Bartsch  dit  que  Zani  est  porté  à croire  que  1'  estampe  dont  il  parle 
ait  été  gravée  par  Pierre  Yannucchi , dit  le  Perugino.  Cela  n’  est  pas 
juste.  Zani  ( Materiali,  etc.,  page  lag  ) ne  fait  que  rapporter  là-dessus 
1’  opinion  que  Lanzi  avait  exprimée  à ce  propos  dans  la  première  édi- 
tion de  son  Histoire,  et  qui  fut  supprimée  dans  la  seconde  ; ajoutant 
même  qu’  il  ne  trouvait  pas  dans  ses  papiers  aucune  mémoire  que  le  Pc- 
rugino  ait  été  graveur,  mais  seulement  qu’  il  était  lié  d’ amitié  avec  Mar- 
tin Schôngauer  , ce  que  Sandrart  ( Âcademia  noh.  artis  plttoriae.  No- 
rimbergae,  i683,  page  ao8)  avait  déjà  dit  avant  lui.  Zani  no  fait  qu  af- 
firmer que  le  style  de  la  pièce  en  question  ressemble  a celui  de  Nicolas 
de  Modène  et  du  Robetia, 

De  son  cèté  Bartsch  suppose  que  si  une  des  pièces  marquées  PP. 
peut  être  attribuée  au  Perugino,  ce  serait  la  Puissance  de  l’  amovr  ; le 
dessin  en  ayant  grand  rapport  avec  celui  de  ce  peintre,  et  la  manière  spi- 
rituelle et  savante  avec  laquelle  elle  est  gravée  décelant  1*  artbte  auteur. 
Ottley  (page  47®)  donne  le  fac-siiiiile  d’une  partie  de  cette  estampe, 
mais  se  borne  à rapporter  ce  qu’  on  en  avait  déjà  dit  avant  lui,  sans  faire 
connaitre  positivement  son  opinion  particulière  sur  ce  sujet.  Nous  imite- 
,rons  cette  réserve;  observant  toutefois  que  les  cinq  pièces  que  nous  avons 
mentionnées  se  ressemblent  très-peu  entre  elles  pour  la  gravure,  et  que 
leur  mérite  ne  varie  pas  moins. 
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aSo.  Ca  jLSiZ  kv  UoK. 

Larg.  5 pouc.,  3 lig.  — Haut.  4 pouc,.  4 lig.  (Barisch,  vol  XIII,  p.  35G.) 

Les  chasseurs  s'e  diligent  vers  la  droite,  et  leur  IroUpe  se  compose 
iV  une  douzaine  de  cavaliers  qui  entourent  un  jeune  seigneur,  qu'  on 
Voit  a leur  Icle.  Quatre  d’ entr’  eux,  armés  d’ arbalètes,  précédent  les 
outres,  et  semblent  sur  le  point  d’atteindre  le  lion,  qui,  un  chien  entre  les 
potes,  court  se  réfugier  dans  un  bois  à la  droite.  Sur  le  devant  au  milieu, 
on  voit  un  cheval  atterré,  et  trois  hommes  à pied  qui  relevent  son  cava* 
lier;  à la  droite  deux  bergers,  jouant  de  la  flûte , gardent  des  vaches,  et 
Un  jeune  homme  nud  est  couché  tout  près.  Le  fond  présente  un  paysage 
moiitueux,  où  1'  on  remarque  à la  gauche  deux  chaumières,  et  vers  le 
milieu  un  village. 

La  marque,  composée  de  deux  l’P  à rebours,  réunis  par  une  paraphe 
qui  leur  donne  P air  de  deux  RR,  est  placée  au  milieu  en  l>as. 

lionne  rpreurc,  quoique  tréS'lrgrrcnient  emtommagee  dans  le  haut)  sur  papier 
double. 
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( y oyfu  Flanelle  I,  figure  i5.  ) 


2tOl.  S.  Pierre  et  S.  Paul  portant  le  Scaire. 

Larg.  5 pouc.,  3 Itg.  — Haut.  5 pouces. 

Ces  deux  Saints  sont  debout.  Le  premier  à la  gauche,  avec  deux 
énormes  cleis  : le  second  à la  droite,  son  épée  au  côté.  De  la  main  droite 
tous  les  deux  tiennent  étendu  le  Suaire,  sur  lequel  on  voit  T empreinte 
du  visage  du  Christ.  Au  dessous  une  tablette,  pendante  à un  arbrisseau , 
porte  le  monogramme  A.  T. 

Celle  pièce  est  assez  bien  dessinée,  et  gravée  avec  fort  peu  de  travail,  nuis 
le  fond,  les  ombres  et  même  les  dcini-teinles  sont  recouvertes  par  une  couleur 
rougeâtre,  transparente,  qui  semble  appliquée  avec  une  planche  en  bois  où  l’on 
ait  ménagé  les  clairs,  et  au  dessous  de  l.iquelle  on  voit  très-distinctement  les 
luchures.  Au  premier  abord  on  dirait  qu’  elle  est  exécutée  entièrement  en  bois, 
à la  manière  des  clair-obscurs  à deux  planches,  d'autant  plus  qu’ évidemment 
elle  était  insérée  dans  un  livre,  qui  semble  avoir  été  une  suite  de  questions 
théologiques,  imprimé  vers  la  fin  de  XV  siècle.  Le  comte  Cicognara  prétendait 
toutefois  qu’elle  était  gravée  au  burin. 

Celte  pièce  Irès-smgulière,  quoique  de  médiocre  importance,  n’  a été  men- 
tionnée, que  nous  sachions,  que  par  Brulliot  dans  sa  Table  gin.  des  monogram- 
mes., sous  le  N.  708  ; mais  il  dit  que  le  fond  est  blanc,  cl  qu’  elle  est  taillée  en 
bois.  Comme  il  n’en  donne  pas  la  dimension  et  l’appelle  pièce  in  !\.to,  ce  qui 
ne  parait  pas  convenir  à la  petite  proportion  de  I’  estam|ie  dont  nous  parlons, 
il  se  pourrait  qu’  il  s’ agit  d’ une  pièce  diflerenle,  où  le  meme  sujet  fut  répété. 

Très-bonuc  e'preurc,  fraiche  et  bien  conservée. 
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JN^ous  avons  réuni  dans  ccttc  classe  quelques  pièces  qui  ne  portent 
aucune  marque,  et  dont  le  style  n’  approche  pas  assez  de  celui  d’ aucun 
des  maîtres  connus,  pour  pouvoir  les  leur  attribuer  avec  assez  de  proba- 
bilité. Ces  pièces  sont  en  petit  nombre,  mais  en  revanche  toutes  nos  re- 
cherches pour  en  trouver  la  description,  ou  du  moins  l’ indication  dans 
les  auteurs  qui  ont  traité  ce  sujet,  n’ont  servi  qu’ à nous  convaincre 
qu’  elles  leur  étaient  parfaitement  inconnues  . Quelques-unes  paraissent 
n’  avoir  pas  été  destinées  originairement  à T impression,  d’ autres  en  être 
des  simples  essais  ; mais  toutes  appartiennent  hors  de  doute  à des  nuii- 
tres  italiens,  et  furent  exécutées  dans  la  seconde  moitié  du  quinzième 
siècle,  ou  dans  les  premières  années  du  seizième,  et  sont  par  conséquent 
antérieures  à Marc-Àntoine  Raimondi,  ou  contemporaines  à ses  premiers 
ouvrages. 
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232.  Le  Chmst 


EN  CHOIX. 


Larg.  a pouc.,  8 tig.  — Haut.  3 pouc^  lo  lignes. 

Le  Christ  mort,  la  tête  couronnée  d’ épines  et  ornée  d’ une  auréo- 
le, élevé  en  croix,  occupe  le  milieu.  A sa  gauche  est  Saint-Jean,  à la  droi- 
te la  Vierge,  tous  les  deux  debout  et  les  mains  sur  la  poitrine.  La  tête 
du  premier  est  couverte  d’ une  épaisse  chevelure,  celle  de  la  seconde 
d’ un  voile,  toutes  deux  ont  des  auréoles.  Le  sujet  est  renfermé  dans 
une  bordure  de  feuillage,  de  4 lignes  de  largeur. 

Cette  pièce,  sur  fond  blanc,  est  une  véritable  silhouette,  les  figures  et  les 
ornemens  étant  rendus  en  noir,  par  des  traits  très-lins  et  très-serrés,  <]iii  ne  laissent 
en  blanc  que  les  bords  ou  les  contours  des  formes,  et  des  plis  des  vètemens.  Elle 
ne  porte  aucune  inscription,  et  il  semble  que  la  planche  en  ait  été  destinée  plutôt  à 
être  dorée  et  les  liachnres  remplies  d' une  matière  blanchâtre,  iju' imprimée.  Le 
dessin  en  est  grossier  cl  grêle  en  même  temps. 

Épreure  très-fraiche  et  parfaiteuieat  conserrée,  mais  qni  ne  parait  pas  fort  ancienne,. 


233.  Un  SiiNT, 

Larg.  2 pouc.,  8 lig.  — Haut.  3 pour..,  lo  lignes. 

L’  espece  de  scie  ou  de  couperet  que  cette  figure  porte  dans  la 
main  droite,  pourrait  faire  croire  qu’  on  eût  voulu  représenter  un  Saint- 
Simon,  ou  un  Saint-Barthélemy.  Elle  est  debout,  la  tête  couverte  d’ une 
calotte  et  ornée  d’ une  auréole,  vêtue  d’ habits  sacerdotaux  , un  livre 
fermé  dans  la  main  droite. 

Une  bordure  semblable  à celle  de  la  pièce  précédente  renferme  ce  sujet,  qui 
est  traité  de  la  même  manière  en  silhouette,  et  semble  en  faire  le  ]>endant. 

Éprenve  très-fraiche  et  parfaitement  conservée  , mais  qui  ne  parait  pas  fort  an- 
cienne. 


Saint-Sébxstien. 


Larg.  4 pouc.,  g lig.  — Haut.  7 pour.,  8 lignes. 

Le  Saint  est  au  milieu,  debout,  attaché  à une  colonne  par  une  cor- 
de qui  lui  passe  à mi-corps.  Sa  tête  est  ornée  d’ une  auréole  plate,  et  le 
corps  percé  par  vingt-deux  flèches.  Un  petit  Ange,  sortant  d’ un  nuage, 
parait  dans  le  haut  à la  gauche,  et  semble  s'adresser  nu  martyr  pour  le 
consoler.  Deux  bourreaux  sont  en  bas  ; celui  à la  droite'  est  occupé 
à rlélier  les  nœuds  de  la  corde,  f autre  à la  gauche  est  assis,  tenant  deux 
flèches  d’ une  main  et  un  arc  de  l'autre.  Le  piédestal  de  la  colonne  pose 
sur  deux  boules,  et  porte  au  milieu  l'inscriptiou:  S — SEBASTIA — NVS. 
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I/C  fonil  lie  cette  pièce  est  blaiii't  les  ombres  sont  iiicnagécs  presqu' entière- 
ment par  un  seul  rang  de  traits,  très-fins  et  très-serrés.  La  figure  du  Saint  est  d’ un 
dessin  assez  correct , celles  des  deux  bourreaux  le  sont  moins  : le  style  est  trè>- 
ancien. 

Belle  épreure,  d*  ancienne  impression  et  parfaitement  conserre'e.  ^ 


235.  Un  Sâixt. 

Larg.  3 pouc.,  9 lig.  — Haut.  5 pouc.,  G lignes. 

Cette  Agure  est  tournée  à la  droite,  assise  sur  un  banc,  les  pieds 
posant  sur  un  escabeau.  La  tête,  qui  à une  barbe  pointue,  est  couverte 
d’ une  calotte  qui  descend  aux  ci'ités,  et  ornée  d’ une  auréole  : le  corps 
enveloppé  dans  une  ample  tunique  à capuchon,  fort  bien  drapée.  Un  ro- 
saire pend  à sa  ceinture,  et  des  souliers  à pointe  couvrent  ses  pieds.  De 
la  main  droite  elle  tient  une  grande  croix,  qui  pose  sur  son  épaule  de 
ce  côté,  et  de  la  main  gauche  un  rouleau  de  papier  déployé. 

Cette  belle  pièce  est  fort  bien  dessinée,  et  gravée  avec  un  style  fort  diligent. 
Les  ombres  sont  rendues  par  des  traits  serrés,  très-fins,  eroist’s  rarement  , mais 
avec  beaucoup  d’ intelligence,  et  sc  terminant  par  des  points.  Le  fond  est  en  blanc. 

Épreuve  Irês-fraicbe,  d*  ancienne  impression,  et  parfaitement  conservée. 




200.  Saist  Jébùme. 

Larg.  7 pouc.,  2 lig.  — Haut.  10  pouces. 

Le  Saint  et  au  milieu,  vu  de  face,  as-sis  ilevant  une  table,  au  mo- 
ment d' écrire  sur  un  livre  ouvert  qu’  il  a devant  lui,  et  qu’  il  tient  de  la 
main  gauche.  A la  droite  on  voit  sur  cette  table  un  lutrin  chargé  de  li- 
vres, et  un  crucifix:  à la  gauche  un  encrier  et  d'autres  livres.  De  ce  même 
côté  un  sablier  pose  sur  une  fenêtre,  et  le  chapeau  du  Saint  est  pendu  à 
la  muraille.  Le  lion  est  à ses  pieds,  et  le  fond  représente  une  petite  bi- 
bliothèque, cachée  en  partie  par  un  rideau. 

Le  style  de  celte  pièce  est  un  peu  dur  et  sec,  mais  correct,  et  les  tailles  sont 
croisés  avec  beaucoup  d'intelligence.  I--1  main  droite  du  Saint  est  en  blanc,  et  ne 
parait  pas  achevée. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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2.57-  Isaïe. 

Larg.  6 /louc.,  10  lig.  — Haut.  3 pouc.,  10  lignes. 

Le  prophète  est  couché  de  son  long,  la  tête  à la  gauche,  vue  pre- 
sque de  face,  avec,  une  grande  barbe  cl  couverte  d’ un  voile,  appuyée 
sur  la  main  droite  : 1’  autre  main  est  ouverte  sur  la  poitrine.  La  pierre 
sur  laquelle  il  pose  le  coude  porte  une  tablette,  ou  on  lit  : Egredietur 
s'iRGA  — DE  RADtcE  Jesse  — Isaioc  I I.  Un  figuier  placé  derrière  la  figu- 
re, étend  ses  rameaux  d’ un  coté  à P autre  de  P estampe. 

IjC  dessin  de  celle  pièoe  est  correel  et  le  style  ancien;  quanOà  la  gravure,  quoi- 
que au  burin,  elle  est  un  peu  dans  le  goût  des  tailles  en  buis. 

Kpreufe  d'aocieniie  impreit^icn,  fraiche  et  Lien  conserrêe. 




a38  • Le  Jcgehert  db  Paris,  et  Qcixte  Cchce. 


Larg.  10  pouc..,  y Itg.  — Haut,  y pouc.,  4 lignes. 

Ces  sujets  sont  renfermés  dans  deux  médaillons,  du  diamètre  de  5 
pouc.,  5 lignes. 

Dans  le  premier,  à la  gauche,  est  Paris  assis  sous  un  arbre,  tenant 
dans  la  main  droite  le  pomme  de  la  beauté,  et  ayant  devant  lui  les  trois 
Déesses,  toutes  nues,  mais  sans  aucun  i^mblème.  A la  droite  de  Paris,  sur 
le  second  plan,  on  voit  trois  brebis,  et  le  fond  représente  une  ville,  aver; 
un  château.  Dans  le  haut  une  banderole  porte  P inscription  ; vu  . bel  . 

VOI.TO  . PIC  . PO  . CBA  . ROBA  . O . SEVO. 

Dans  le  second,  à la  droite,  au  milieu  est  Curce  à cheval,  tenant  un 
bâton  dans  la  main  droite,  au  moment  de  se  précipiter  dans  le  gouffre, 
dont  on  voit  les  traces  sur  le  devant.  Au  second  plan  sont  quatre  guer- 
riers, deux  de  chaque  côté,  et  le  fond  présente  aussi  un  château . Dans 
une  banderole  en  haut  on  lit;  us  . bel  . mohir  . tcta  . la  . vita  . nosoRA. 

L’, espace  au  dessus  et  entre  les  médaillons  est  occupé  par  des  rin- 
ceaux d'ornemens,  au  milieu  desquels  on  voit  une  chouette;  au  des- 
sous sont  deux  sujets  d' enfans.  Dans  celui  à la  gauche  on  en  voit  six, 
qui  semblent  combattre  avec  des  girouettes;  un  chien  est  entre  eux.  Dans 
celui  à la  droite  il  y en  a huit,  dont  quatre  dansent  une  ronde,  au  son  de 
la  flûte  d' uni  cinquième. 

Nous  ne  saurions  déterminer  les  dimensions  précises  de  cette  pièce,  notre 
épreuve  étant  visiblement  coupée  par  en  bas  et  aux  côtés,  de  manière  que  les  mé- 
daillons et  la  partie  inférieure  sont  eirtamés. 

lia  gravure  ressemble  fort  aux  belles  tailles  sur  bois;  et  peut-être  nous  n'au- 
rions pas  parlé  de  cette  estampe,  si  le  comte  Cicognara  ne  l’eût  placée  exprès  parmi 
celles  sur  cuivre,  croyant  que  la  méthode  d' execution  en  fût  au  moins  douteuse.  Le 
dessin  et  le  style  approchent  beaucoup  des  tailles  de  l’Hypnerolomachie  de  Poliphy- 
le,  qu'on  attribue,  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  entre  autres,  au  Montagna. 

Épreave  mutilée,  mais  trèt-fraiclie,  sur  papier  double*. 
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239-  A,  .I.ÉGORIE. 

Larg.  1 4 pouc.,  4 ~~  Haut.  9 poue^  7 lignet. 

A la  gauche  la  Fortune,  nue,  les  yeux  bandés,  debout  snr  une  globe 
ailé,  qui  dans  sa  course  rapide  soulève  des  tourbillons  de  poussière,  s'  a- 
vance  suivie  de  quatre  guerriers  ménaçans.  An  milieu  deux  autres  guer- 
riers ont  saisi  par  les  cheveux,  les  épaules  et  les  vétemens,  et  amènent 
devant  la  Déesse  une  jeune  femme,  qui  dans  une  ottitude  suppliante  tâ- 
che d’ apaiser  sa  colère.  A la  droite  on  voit  un  autre  guerrier,  poursui- 
vant furieusement  une  bande  des  fuyards,  qui  à leurs  attributs,  tels  que  le 
globe,  le  marteau,  la  palette,  les  livres,  semblent  représenter  les  Arts  et 
les  Sciences.  Un  seul  d' entr'  eux  parait  faire  face,  et  c'  est  un  homme 
debout,  en  proGl,  tourné  à la  gauche,  qui,  à sa  mine  et  au  rouleau  qu'  il 
tient  en  main,  on  dirait  un  orateur.  Le  fond  offre  une  fontaine  et  un  pa- 
lais d'une  riclie  architecture,  creusé  dans  un  rocher;  et  en  haut  on  aper- 
çoit Mercure,  qui  semble  recevoir  des  ordres  d'une  Déesse,  qu'aucun 
emblème  ne  caractérise. 

On  pourrait  pcul-èlrc  iiilerprctrr  celle  allégorie  pour  la  Fortune  railiUire 
qui  met  ni  fuite  le  Sciences  et  les  Arts,  et  la  Paix  qui  ordonne  à Mercure  de  fai- 
re cesser  les  maux  île  la  guerre. 

la."  dessin  de  eetle  pièce  singulière  est  assez  bon  , et  la  gravure  offre  des 
traits  rarement  croisés,  très-serrés  et  Ires-lins,  mais  néanmoins  disposés  avec 
gnèt,  et  produisant  un  eftet  agréable.  Klle  semble  appartenir  aux  premières  an- 
nées du  XVI  siècle. 

Éprenve  d'une  extrême  freiehrur  et  d'une  excellente  conservation,  mais  un  peu 
rognée  et  restaurée,  dans  le  haut  à la  droite. 


sfr— 

2^0.  Figure  acaiiémiqce. 

Larg.  5 pouc^  6 Hg.  — Haut.  G pouces. 

Homme  d' âge  mûr,  vu  de  profil,  tourné  à la  gauche,  nu  , assis  sur 
une  pierre  recouverte  d' une  draperie.  De  la  main  gaiiehc  il  lient  un  long 
bâton,  qui  en  haut  se  partage  en  deux  branches,  une  desquelles  sc  ter- 
mine en  une  espèce  de  marotte  avec  une  très-longue  barbe.  Un  léger  ar- 
brisseau, partant  du  rocher,  s'élève  à la  gauche,  et  traverse  la  jambe  droi- 
te de  la  figure  ; peut-être  n'  est  ce  qu’  un  expédient  pour  masquer  un 
coup  de  burin  donné  mal  à propos  , et  qui  avait  profondément  entamé 
la  planche. 

Le  dessin  de  cette  pièce  est  médiocrement  correct,  et  le  style  de  la  gra- 
vure laisse  voir  une  époque  plus  avancée  que  la  plupart  des  estampes  précé- 
dentes: on  tlirall  qu'elle  appartient  aux  premiers  temps  de  Marc-Antoine.  Une 
trace  de  clou  est  à rai-bautour,  à la  gauche. 

Belle  épreuve,  d'aucieone  impreuiou,  lort  biea  consetvtt. 


Digitized  by  Google 


igo 

2^1.  Ulf  FIFRE,  Vn  TAMBOUR  ET  Ulf  ENSEIGNE. 

Larg.  6 pouc.,  a lig,  — Haut.  5 pouc~,  7 lignes. 

Ces  trois  figures  sont  Tues  de  face,  debout,  le  tambour  an  milieu,  le 
fifre  à la  gauche,  habillés  capricieusement,  avec  des  bonnets  à plumet. 
JL'  enseigne  est  en  chevalier,  avec  un  grand  drapeau,  et  une  croix  brodée 
sur  la  poitrine.  £n  haut  on  voit  à-demi  un  soleil  rayonnant,  et  le  terrain 
est  parsemé  d' herbes  et  de  cailloux  : un  petit  tronc  d’ arbre  s'  élève  à la 
droite. 

Cette  pièce  semble  appartenir  par  le  style  de  la  gravure  à 1’  école  de  Ve- 
nise, mais  pour  l’ invention  parait  la  copie,  ou  plutôt  l' imitation  de  quelque 
estampe  allemande,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Éprenve  imprimée  avec  un  encre  tri».délayé,  mais  fraîche  et  fort  bien  conicrrce, 
^ 

21^2.  Le  Vendeur  de  lait. 

Larg.  4 pouc.,  8 lig.  — Haut.  7 pouc.,  9 lignes. 

Un  paysan,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  droite,  marchant  nu-pieds 
et  portant  sur  ses  épaules  deux  seaux,  fermés  par  des  couvercles.  Un  bâ- 
ton orné  est  dans  sa  main  droite.  Le  fond  représente  la  mer,  sillonnée  par 
plusieurs  petites  barques,  et  ceinte  à la  droite  à T horizon  par  des  mon- 
tagnes. Dans  le  haut  est  l' inscription  : late  donb  late  frescha  -,  la  lettre 
S est  à rebours. 

La  vue  de  la  mer  et  la  patois  vénitien  de  l'inscription,  tendent  à faire 
conoailre  l'école  à laquelle  cette  pièce  appartient,  que  la  gravure  ne  dénient 
pas.  C’est  peut-être  le  premier  cri  populaire  qui  ait  paru  imprimé.  Elle  est 
correctement  dessinée,  et  gravée  d’un  style  très-ancien,  mais  d' uue  manière 
assez  agréable. 

Belle  épreuTe,  uès-fniebe  et  bien  conservée. 

<■ 

2i^3.  Panneau  d' ornembns. 

Larg.  3 pouc.,  4 hg-  — Haut.  6 pouc.,  3 lignes. 

En  bas  un  enfant  assis,  ayant  entre  les  jambes  deux  cornes  d'abon- 
dance, supporte  de  sa  tête  et  de  ses  deux  mains,  qu'  il  tient  élevées,  un 
candélabre,  surmonté  par  un  aigle  blasonique.  Deux  rinceaux  sont  aux 
côtés  du  candélabre,  et  se  terminent  en  haut  par  des  griffons  ailés. 

Cette  jolie  composition  est  gravée  fort  agréablement  dans  I'  ancien  style,  à 
on  seul  rang  de  hachures  dans  les  ombres  et  le  fond. 

Épreuve  no  peu  faible,  mais  parfaitement  conservée. 
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944.  FhiSE  d' après  l'  AKTIQtlE. 

Larg.  10  pouces.  — Haut,  a poiic..,  6 lignes. 

Au  milieu  est  un  médaillon  avec  un  portrait  d' homme  en  buste  , 
supporté  par  deux  très-petits  Satyres.  Trois  enfans  ailés,  tenant  des  cor- 
beilles de  fleurs,  sont  de  chaque  côté  : les  deux  vers  le  milieu  aident  à 
porter  le  médaillon,  et  ont  tout  près  deux  chiens.  Entre  les  jambes  de  ces 
enfans  on  voit  couchés  à la  droite  nn  Dieu  Fleuve,  et  à la  gauche  une 
femme  avec  une  corne  d' abondance.  Deux  autres  enfans  sont  derrière 
eux,  et  deux  lapins  se  jouent  sur  le  devant. 

Celle  pièce  parait  copiée  d’ après  nn  ba.s-relief  antique,  dont  quelques  par- 
ties étaient  mutilées,  bile  est  bien  dessinée,  et  gravée  avec  beaucoup  de  mérite 
dans  l'ancien  style,  avec  des  traits  extrêmement  fins  et  serrés:  le  fond  est  noir. 

Superbe  épreuve,  parfeitement  fraîche  et  bien  ronservée. 

■ » 


24’^*  PoRTIOX  d’ cîce  frise. 

Larg.  7 poitc,,  7 lig.  — Haut,  t poiic.,  10  lignes. 

Deux  enfans  ailés  supportent  une  patère,  dans  laquelle  est  repré- 
.sentéo  une  coquille  renfermant  nn  écu  blasonique,  avec  une  croix  rouge 
sur  champ  d' argent.  A la  droite  dans  un  carré  est  une  autre  patère,  or- 
née d’ un  rosace.  Notre  épreuve  est  imparfaite,  ce  dernier  ornement  pro- 
bablement devant  être  répété  de  l'autre  côté. 

Celte  pièce,  passablement  dessinée,  est  gravée  dans  P ancien  style  avec  nn 
seul  rang  de  traits  très-fins:  mais,  malgré  la  munotonie  qui  en  résulte,  elle  ne 
«■esse  p;ts  <r  être  fort  agréable. 

Épreuve  enluTnloée  au  lavis,  médioeretnent  fraiclie  et  bien  conservée,  mais  an  peu 
restaurée  près  du  Irord  à fa  gauche^  sur  papier  doublé. 
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MARC-ArSTOINE  RAIHOINDI 


Ijnc  foule  d’auteurs,  à commencer  par  Vasari,  s’occupèrent 
avec  plus  ou  moins  de  développeinens  et  de  talent,  de  la  vie  de  ce 
maître,  qui  après  avoir  surpassé  tous  ses  devanciers  ne  put  être  égalé  par 
aucun  de  scs  contemporains,  et,  ce  qui  plus  est,  conserva  chez  les  arti- 
stes et  les  véritables  amateurs  de  notre  temps  l' immense  réputation 
qu’  il  s’  était  acquise  au  sien.  Les  bornes  qui  nous  sont  imposés  et  le  but 
de  notre  travail,  nous  défendent  même  d’essayer  d’approfondir  ce  sujet, 
que  la  méthode  que  nous  avons  adopté  nous  oblige  au  contraire  à trai- 
ter en  esquisse  rapide. 

On  place  communément  la  naissance  de  Marc-Antoine  en  i488.Ya- 
sari  son  contemporain  n’  en  dit  mut  ; mais  cet  auteur  n’  aimait  guère  les 
dates,  et  nous  a jirivés  par-là  d’ un  des  plus  grands  secours  que  nous 
aurions  pu  tirer  de  son  travail.  Du  reste,  nous  croyons  que  cette  époque 
soit  au  moins  très-douteuse,  et  cela  ]>our  deux  raisons.  La  première  c’est 
que  dès  i5o4  la  réputation  de  Marc-.4ntoine  était  très-formée,  puisque 
Alexandre  Achillini,  rhins  son  poème  le  F'iridario,  qu’il  dicta  cette  même 
année  sous  le  nom  de  Jean  Philoteo,  et  fut  ensuite  imprimé  à Bologne 
en  i5i5,  le  range  parmi  les  maîtres  les  plus  ilistingués  de  son  temps 
(feuillet  ci.xxxvm,  verso);  ce  qui  ne  pouvait  absolument  convenir 
à un  jeune  homme  qui  atteignit  à peine  sa  seizième  année.  La  seconde  , 
parce  que  le  portrait  de  ce  maître,  que  Raphaël  peignit  en  l 5 ■ i ou  i 5 i a 
au  Vatican,  dans  la  fresque  d' Héliodore,  ne  nous  retrace  pas  un  homme 
de  vingt-deux  à vingt-trois  ans,  mais  bien  visiblement  de  trente-cinq  u 
trente-six  au  moins  (i).  Ces  motifs  seraient  plus  que  suffisans  pour  nous 
faire  partager  1’  avis  d’ Otilcy,  qui  croit  qu’  on  doit  fixer  plutôt  la  nais- 
sance de  Marc-Antoine  à i4/5  environ,  quand  même  il  n’  en  existât  pas 
un  autre  dont  nous  parlerons  dans  un  moment. 

Les  premières  années  de  Marc-Antoine  se  passèrent  à Bologne  sa 
patrie,  dans  les  ateliers  de  François  Raibolini,  dit  le  Francia  ( dont  nous 
avons  déjà  parlé,  page  8q),  parmi  les  élèves  duquel  il  se  distingua  si  fort, 
qu’à  l’exemple  de  son  condisciple  Jacques  Raibolini,  fils  de  François, 
il  prit  si  communément  le  surnom  de  Francia,  que  son  nom  de  famille 


(i)  Ma  rc-\nioirK  y eit  rfprr’sentv  <ous  U figura  d*un  (1m  homnes  qui  porieot 
Ir  pape  Juin  11. 
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*n  fut  presqu’  oublié.  Pendant  ce  temps  il  ne  s’  occupa  pas  exclusire- 
ment  de  1'  orfèvrerie,  dans  laquelle  il  était  passé  maître,  et  de  la  iiiellu- 
re(i),mais,  déjà  fort  dans  le  dessin,  il  cultiva  aussi  avec  succès  la  gravure: 
et  le  grand  nombre  d'estampes  qui  nous  restent  de  sa  première  manière, 
soit  après  ses  propres  dessins,  soit  d' après  ceux  du  Francia,  de  Man- 
tegna,  etc.,  s-ient  à l'appui  de  1' opinibn  que,  lorsqu' en  i5og  il  quitta 
Bologne,  il  ne  d>t  pas  être  aussi  jeune  qu'  on  1'  a prétendu.  Zani  croit 
qne  probablement  il  s' occupât  dans  ce  temps  de  la  peinture  aussi; 
mais  rien  ne  prouve  cette  assertion. 

On  ne  connaît  pas  la  raison  qui  persuada  à Marc-Antoine  de  quit- 
ter r école  du  Francia,  pour  se  rendre  à Venise  : Vasari  ne  lui  en  attri- 
bue pas  d' autre  que  le  désir  de  s' instruire  par  les  voyages  (a).  C'  est  à 
Venise  qu'  il  vit  pour  la  première  fois  les  tailles  en  bois  d' après  Albert 
Durer,  et  cette  vue  fixa  son  sort,  en  lui  révélant  l' importance  à laquelle 
la  gravure  aurait  pu  atteindre  entre  les  mains  d' un  homme  de  génie.  Il 
dépensa  presque  tout  ce  qu’  il  avait  pour  les  acheter,  et  s’  occupa  aussi- 
tôt à en  faire  des  copies  sur  cuivre,  imitant  de  son  mieux  avec  le  burin 
les  hachures  grosses  , régulières  et  dirigées  en  tout  sens,  des  estampes 
qu'  il  avait  sous  les  yeux.  Le  succès  couronna  ses  efforts,  au  point  que  le 
public  en  fut  trompé  ; d' autant  plus  qu'  il  plaça  sur  ses  contrefactions  le 
monogramme  d' Albert,  tel  qu'  il  était  sur  les  originaux.  Cette  impruden- 
ce faiUit  lui  attirer  une  mauvaise  affaire,  car  Durer,  fort  de  la  protection 
de  r empereur  Maximilien,  suivant  quelques-uns  se  rendit  à Venise,  sui- 
vant quelques  autres  se  servit  de  1’  entremise  de  1'  ambassadeur  impérial 
près  de  la  république,  pour  intenter  à Marc-Antoine  un  procès  de  faux; 
dont  le  résultat  fut  que  le  sénat  défendit  à celui-ci  d'apposer  dorénavant 
le  chiffre  d' Albert  aux  copies  qu'  il  pourrait  tirer  de  ses  estampes. 

Vasari  et  tous  ceux  qui  vinrent  après  lui,  prétendent  que  les  pre- 
miers essais  de  ces  célèbres  contrefactions  aient  été  les  trente-six  pièces  de 


(i)«  Qaoi(|iie  penonne  ne  1' sit  encore  dit,  Harc-Antoine  Raimoadi  a fait  anut 
des  nicUri  : tetler  sont  les  trois  Maries , pièce  extrêmement  rare,  non  décrite  par 
Bartsch,  maii  citée,  ainxi  qne  la  suivante,  par  Heineeke  ( Diet.,  rot.  I,  pag.  34è  ),  et  tes 
trois  petites  ^figures  de  Saintes  (Peint,  grar.  Vol.  XtV,  p.  toj  , n.  ao  ) debout,  sur 
un  fond  noir,  en  tailles  diagonales  irrégulières.  Ces  pièces,  d' une  très-petite  dimension 
lorsqn*  elles  sont  séparées,  ont  été  gravées  trois  par  trois  sur  deux  planches  : sans  doute 
elles  ont  été  divisées  ensuite  pour  orner  un  reliqiiiaire,  ou  bien  un  cabinet  ou  autres 
petits  meubles  qui,  à celte  époque  étaient  d'un  usage  si  répandu.  >•  {Duchesne.  Essai 
etc.  page  Xi.) 

(a)  Ce  voyage  à Venise  ne  peut  être  fixé  avant  tSoq,  en  ee  que  la  pièce  qui  re- 
présente Mars,  Einus  et  l’  Amour,  d'après  Mantegna  ( H.  x54  de  ce  Catalogue),  et  ' 
qui  fut  sans  doute  gravée  a Bologne,  porte  la  date  |6  décembre  tSoS  . Cinq  autres 
estampes  gravées  en  tSo6  et  une  en  i&oS,  offrent  des  marques  avec  pareil  détail:  ce 
qui  du  reste  n'est  pas  très-extraordinaire  parmi  les  anciens  graveurs,  et  les  Allemands 
en  particulier.  Zani  croit  que  la  dernière  pièce  exécutée  par  H.  Antoine  à Bologne,  soit  ’ 
une  Adoration  des  beigrrs,  d' après  le  f r.mria  ou  tes  propres  dessins,  placée  par  Bar- 
tsch  sous  son  N.  i6 
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i.A  Passioi»  nD  CnRTST  : nous  observerons  cependant  qu'  elles  ne  portent 
point  la  marque  d' Albert  dans  la  copie  de  Marc-Antoine,  tandis  qu'  au 
contraire  on  la  trouve  dans  les  dix-sept  pièces  de  i.»  Vie  dé  i.a  Vierge. 
Cette  suite  fut  publiée  par  Albert  en  i 5o 4,  excepté  les  deux  estampes 
représentant  la  Mort  et  l'  Assohptioh  de  la  Vierge,  qui  ne  le  furent 
qu'  en  i 5io,  et  que  dans  la  contrefaction  ne  paraissent  pas  (i).  Si  1'  on 
ajoute  que  la  dernière  pièce,  qui  offre  la  Vierge  adorée  far  qcelqi’es 
SAIRTS,  indépendamment  de  la  marque  d' Albert,  porte  aussi  celle  de 
Marc-Antoine  , il  y a lieu  à soupçonner  une  méprise  de  la  part  de  Vu- 
sari,  et  à croire  que  réellement  cette  suite  en  ait  été  le  véritable  coup 
d'essai,  quoique  coup  de  maitre;  ainsi  qu'  à voir  peut-être  dans  la  mar- 
que apposée  à la  dernière  pièce,  le  premier  effet  du  décret  rendu  par  le 
sénat  vénitien. 

Marc-Antoine  étant,  suivant  toute  probabilité,  arrivé  à Venise  vers 
la  moitié  de  iSog,  s' il  était  resté  dans  cette  ville  jusqu'  à ce  qu'  il  eût 
achevé  toutes  les  copies  d' Albert  qu'  ou  connaît  de  lui,  il  serait  morale- 
ment impossible  qu'il  eût  pu  se  rendre  à Rome  en  i5io,  comme  il  est 
presqué  certain  qu'  il  fit.  Kn  effet,  uous  voyons  cette  date  dans  la  pièce 
des  GRIMPEURS  d' après  Michel-Ange,  qu'  il  grava,  à ce  qu'  on  croit,  d' a- 
près  un  dessin  fait  par  Raphaël  lors  de  son  voyage  à Florence.  Un  pas- 
sage de  1' édition  de  1 55u  des  Vies  du  Vasari,  nous  fournit  le  fil  pour 
nous  tirer  de  ce  déilale  ; le  voici  : Perché  avendo  vedulo  Raffaello  lo 
andamenlo  nelle  stampe  cT  Âlherlo  Durera^  volonteroso  anch'  cgli  di 
mostrare  quello  che  in  tal  arte  poteva^J'ece  studiare  Marc  Antonio 
JBolognese  in  questa  pratica  injinitamente  : il  quale  riusci  tanto  eccel- 
lente,  che  fece  stampare  le  prime  cose  sue,  la  caria  degt  innocent!, 
un  Cenacolo,  il  Netiuno,  etc.  Ce  passage,  supprimé  dans  les  éditions 
postérieures  et  presqu'  oublié,  mais  relevé  par  Ottley,  prouve  à l'éviden- 
ce que  les  études  de  Marc-Antoine  sur  les  estampes  d' Albert  Durer  se 
continuèrent  à Rome,  et  furent  encouragés  par  Raphaël  lui-même,  qui 
s'  aperçut  du  parti  qu'  il  pouvait  en  tirer. 

On  a vainement  tâché  jusqu'  ici  d' expliquer  pourquoi  Marc-An- 
toine, qui  avait  placé  sa  marque  dans  presque  toutes  ses  estampes  exé- 
cutées à Bologne,  voulût  laisser  anonimes  plusieurs  de  celles  qu'  il  grava 
kirs  de  son  arrivée  à Rome,  même  des  plus  belles,  telles  que  les  deux 
sujets  d'AoAM  et  £ve,  etc.,  qui  n'offrent  pas  non  plus  sa  tablette. L'estam- 
pe des  GRIMPEURS  ne  porte  aussi  que  la  date  i5io.  Zani  croit  que  ce  fût 
simplement  par  modestie,  et  pour  entendre  avec  plus  de  liberté  1'  opi- 


(0  Le  tilr»,  ijai  rtprnenle  ta  f'îergt  attise  sur  te  croissant,  msnqu*  luni  ; fl 
pAf  ceowqucnt  la  suite,  qui  dans  1' orisioal  esc  eu  vingt  pièces,  n'est  qu'en  dis-sept 
dans  la  copie. 
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nion  lies  arlistes  sur  son  compte  ; mais  cette  supposition  nons  sembYc  phis 
honorable  pour  le  graveur,  qu’  appréciable  par  le  critique. 

La  première  pièce  qui,  suivant  Vasari , Marc-Antoine  grava  à son 
arrivée  à Rome,  fut  la  Lvcrkce;  c’était  déjà  un  chef-d’-œuvrc,  quoiqu’on 
y aperçoit  encore  des  traces  soit  de  sa  première  manière,  soit  du  style 
d’ Albert.  La  Dinoa  suivit  de  près,  et  Raphaël  s’  étant  lié  d’ une  amitié 
intime  avec  son  graveur,  pré.sida  dès  lors  lui-même  à 1’  exécution  de 
quelques  estampes  plus  considéi  ables,  qui  eut  lieu  tout  de  suite;  telles 
que  le  JiT.EMKST  nE  Paris,  le  hassacrb  des  irsocess,  Dieo  obdosvast  à 
NoÉ  DE  RÀTIR  I.’  ARCHE,  le  NePTCSE,  1’  ESLÈVEMEXT  d’  Hil-F.SE  , Ic  MARTYRE 

DE  SAiSTE  Félicité,  etc.  C’  est  tout  ce  que  Marc-Antoine  fit  jamais  de 
mieux.  La  .surveillance  immédiate  de  Raphaël  se  décèle  aisément  daas 
toutes  ces  pièces,  non  qu’  il  s’  occupât,  comme  on  a prétendu  puérile- 
ment, de  tracer  sur  le  cuivre  les  contours  des  figures  ( ce  a quoi  un 
peintre  qui  n’  avait  de  sa  vie  manié  le  burin  n'  aurait  jamais  pu  bien 
réussir,  et  ne  peut  être  avancé,  observe  Longhi,  que  par  ceux  qui  ne 
connaissent  point  pratiquement  la  gravure  ),  mais  j>ar  les  conseils  et  les 
corrections  qu'il  exécuta  de  sa  main  aux  dessins  à décalquer  sur  les  plan- 
ches. Les  estampes  que  nous  avons  citées  sont  en  effet  non  d’ apres  des 
tableaux  mais  de  simples  dessins,  et  on  connaît  par  les  esqui.sses  de  Ra- 
phaël qui  nous  restent,  la  manière  savante  mais  rapide  et  même  quel- 
quefois un  peu  négligée  qu’  il  employait  dans  ses  dessins,  que  d’ ordi- 
naire il  variait  et  modifiait  beaucoup  ensuite,  ilans  les  tableaux  et  les  fres- 
ques qu’  il  en  tirait.  Ces  dessins  surpassent  en  généi-al  les  plus  belles  piè- 
ces de  Marc-Antoine  par  l’empreinte  de  la  facilité,  de  1’  originalité  et  par 
le  goût  exquis  avec  qui  ils  sont  tracés,  autant  qu’  ils  leur  sont  inférieurs 
pour  la  pureté  et  la  sévérité  des  contours;  que  le  peintre  soigna  tout  à 
son  aise,  lorsque  le  graveur  dut  les  reproduire.  C’est  une  mauvaise  ma» 
nière  de  louer  Marc-Antoine,  que  de  prétendre  que  1’  assistance  île  Ra- 
phël  allât  jusqu'  à tracer  les  figures  sur  les  planches  à graver;  car  dès 
lors  sort  principal  mérite,  celui  de  la  correction  et  de  la  grâce,  ne  lui  ap» 
partiendrait  presque  plus  , et  il  ne  lui  resterait  guère  que  la  régularité 
et  la  finesse  des  traits,  et  1’  adresse  pratique  dans  le  maniement  du  burin^ 
qui  ne  sont  certes  des  titres  suffisans  à la  célébrité  dont  il  jouit.  * 

On  a prétendu  aussi  que  Raphaël  tenait  Marc-Antoine  presqu’  à 
ses  gages,  le  faisant  travailler  pour  son  compte,  et  faisant  imprimer  se.s 
estampes  par  un  garçon  d’atelier  ou  un  domestique,  le  Bavieia.  Bartscli 
observe  cependant,  qu’il  paraît  que  ce  rapport  entre  le  maître  et  son  di- 
sciple n’  a eu  lieu  que  dans  les  premières  années  de  1’  arrivée  de  ce  der- 
nier à Rome,  mais  que  plus  tard  Marc-Antoine,  ayant  fait  des  progrès 
heureux  dans  l'art,  a sûrement  travaillé  de  son  chef  et  pour  lui  même. 

Tant  que  Raphaè'l  vécut,  tout  sembla  sourire  à notre  graveur,  mais 
ce  peintre  étant  mort  en  i5ao,  la  scène  changea.  Jules  Romain,  qui 
jusqu’ alors  s' était  tenu  inodcslemcnt  à 1’ écart,  se  lia  plus  parlicnlière- 
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tneiil  avec  Marc-Autuino  , et  ajirès  lui  avoir  fait  exécuter  plusieurs  de 
ses  fresques,  lui  persuada  de  graver  aussi  uue  suite  de  vingt  sujets  li- 
bres, intitulés  I.ES  rosTUHES,  à chacun  desquels  leur  anti  cuniinun,  Pierre 
Arélin,  ajouta  un  sounet.  Celte  imprudence  lui  attira  toute  la  colère  du 
pape  Clément  XIII,  qui,  en  ayant  trouvé  des  copies  là  où  Tou  devait 
s' y attendre  le  moins,  et  ne  pouvant  se  venger  sur  Jules  Romain,  qui 
était  déjà  parti  pour  Mantoiie,  éclata  sur  le  graveur,  qui  fut  aussitôt  em- 
prisonné. Dans  une  époque  où  T un  brûlait  des  hérétiques  et  l'on  tortu- 
rait des  philosophes,  cette  mesure  sommaire  n'  a {>as  de  quoi  surprendre: 
dans  notre  siècle  où  les  moeurs  sont  plus  douées,  et  pourtant  sans  com- 
paraison moins  relâchées,  P afl'aire  eût  tourné  autrement,  et  en  eflet,  à 
Rome  aussi,  un  artiste  distingué  a hasardé  de  reproduire  les  mêmes  su- 
jets, traités  d' une  manière  non  moins  libre,  en  vingt  pièces,  sans  que  la 
[>olice  s'  en  suit  iinpiiétée  le  moins  du  monde  : c'  était  cependant  la  po- 
lice du  1810.  La  sévérité  du  pape,  après  avoir  saisi  le  coupable,  se 
tourna  sur  le  corps  du  délit,  et  s'  y prit  si  bien,  que  peut-être  pas  un 
seul  exem[>laire  n'  en  échappa;  de  manière  qu'  on  a jusque  mis  en  doute 
s' il  en  avait  jamais  existé.  Rartsch  suppose  de  connaître  une  épreuve  du 
X.  I,  qn’  il  décrit  sous  sou  N.  aâi  avec  le  titre  d’ amours  d’ t-a  Dieu  et 
i>'  USE  Déesse  ; c'  est  annoblir  son  sujet  : mais  parmi  les  modernes  on 
n en  trouve  mention  que  dans  le  catalogue  du  cabinet  Mariette,  vendu 
en  I 775.  Basan,  le  rédacteur  de  ce  catalogue,  en  rapporte  la  suite  coiii- 
pléle  en  au  pièces  (page  aa5,  art.  38  ),  et  Joubert,  dans  son  Manuel 
etc.  ( vol.  a,  page  4‘’o)s  prétend  qu'  elle  a été  vendue  8o,ooo  francs. 

La  colère  de  Clément  XIII  s'  étant  un  peu  apaisée  , Marc-Antoine 
recouvra  enfin  sa  liberté,  aux  sollicitations  du  caribnal  llippolyte  de  Mé- 
dici  et  de  Bacio  Bandinelli.  Ce  dernier  y était  intéressé  directement,  car 
Marc-Antoine,  lors  de  son  emprisonnement,  gravait  pour  lui  son  marty- 
re UE  sAiST  Laurext.  Ce  nouveau  chef-d'-œuvre,  loin  de  lui  captiver  de 
plus  en  plus  r amitié  du  peintre,  fit  tourner  en  haine  celle  qui  existait 
aup.aravant;  car  Bandinelli  déclamait  en  public  que  le  graveur  lui  avait 
gâté  son  dessin.  Mais  Marc- .Antoine  informe  à temps  de  ces  bruits  calo- 
mnieux, prit  les  devaus,  et  à peine  son  travail  fut  achevé  courut  le  présenter 
au  l’ape  lui-même,  et  sut  le  convaincre  si  bien  que  ces  prétendus  erreurs 
n’  étaient  véritablement  que  des  corrections  à ceux  qui  existaient  dans  le 
flessin  de  Bacio,  que  le  Pape,  en  amateur,  1’  en  loua  beaucoup  et  le  prit 
sous  sa  protection. 

f^-lte  laveur  fut  [>ourtaut  de  courte  durée.  L'  orage  qui  fondit  en 
1:127  siège  ponlilical,  entraina  Marc-Antoine.  Les  Espagnols 

s’  emparèrent  de  lu  ville,  et  la  saccagèrent  de  fond  en  comble.  Cet  évé- 
nement, funeste  auxarls  et  aux  artistes,  fut  lu  ruine  do  notre  graveur,  qui 
pour  sauver  sa  vie  y perdit  tout  son  bien.  Réduit  presqu'  à une  misère 
absolue,  il  se  retira  à Bologne  sa  patrie,  et  ne  réparut  plus.  Les  circon- 
stances du  reste  de  sa  vie  sont  absolument  inconnues,  et  on  n'  a jamais 
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pu  fixer  arec  un  rerlaiii  degré  de  probabilité  même  la  date  de  ta  mort. 
Vasari  dit  seulement  qu''  elle  arriva  peu  de  temps  après  ton  départ  de 
Rome  : non  molto  dopo  la  tua  partita  di  Roma,  mais  Malpé  la  place 
en  i53g,  Longhi  en  i546,  Malaspina  en  i55o,  etc.;  sans  parler  du  che- 
valier Fuga  qui  prétend  qu' elle  arriva  en  iSao,  et  de  Zani  qui  croit 
qu'  on  doit  la  fixer  vers  1 5 1 8,  d' après  la  simple  observation  qu*  il  existe 
quelques-uns  des  derniers  ouvrages  de  Raphaël,  que  Marc-Antoine  ne 
grava  point.  Si  1'  assertion  de  Yasari,  auteur  contemporain,  ne  suffisait 
pas  à démentir  ces  deux  dernières  opinions,  le  seul  fait  du  malheureux 
emprisonnement  de  Marc-Antoine  d' ordre  de  Clément  XIII , élu  pape 
en  i5a3,  serait  d' avance  pour  les  réfuter  complètement. 

De  tout  temps  on  n'  a cessé* de  prodiguer  à Marc-Antoine  les  plus 
grands  éloges,  et  de  le  proclamer  le  père  de  la  gravure  en  Italie,  comme 
Albert  Durer  le  fut  en  Allemagne.  Et  en  effet,  il  devint  le  véritable  régé- 
nérateur de  son  art.  La  plupart  de  ses  devanciers  avaient  adopté  la  mé- 
thode des  orfèvres,  travaillant  par  hachures  irrégulières,  fines  et  serrées; 
quoique  arrangées  avec  un  peu  plus  de  soin  que  les  nielleurs . Marc-An- 
toine, qui  dans  ses  commencemens  suivait  leurs  traces,  sentit  bientôt 
r inconvénient  d' un  travail  si  maigre  et  si  mesquin  : il  s'  en  dégoûta,  sut 
s'  en  affranchir,  et  présenta  le  premier  des  tailles  agréablement  courbés, 
et  disposés  suivant  la  forme  des  muscles  et  le  jet  des  draperies  qu'  il 
voulait  rendre,  contribuant  par-là  à 1'  expression  plus  convenable  des  dif- 
férentes parties  et  de  l'ensemble.  Mais  ce  mérite  d' exécution  mér^inique 
n'  aurait  pas  suffi  à sa  gloire  : aussi  elle  se  fonde  principalement  sur  la 
pureté  et  la  grâce  dans  les  contours,  sur  le  choix  heureux  des  formes, 
sur  la  beauté  des  extrémités,  et  surtout  sur  la  justesse  d' expression  et 
de  caractère  dans  les  têtes.  Les  physionomies  des  femmes  qu'il  représen- 
tait, dit  Loi^hi,  sont  toujours  gracieuses  sans  affectation,  belles  sans 
mollesse;  celles  des  hommes,  prononcées  sans  exagération,  fières  lorsqu'il 
le  faut,  mais  sans  terreur;  les  unes  et  les  autres  également  sympathiques^ 
quelqu'en  soit  l'âge,  le  sexe  et  la  circonstance  (Ca/cograp/iie,  page  y 4)-  H 
dut  à l'amitié  et  aux  soins  de  Raphaël  ses  plus  grands  titres  à la  renommée, 
et  r en  récompensa  dignement,  en  contribuant  par  son  burin  à répandre 
encore  davantage  dans  les  pays  éloignés  celle  de  son  maître  ctson  ami. 

Il  ne  s'  ensuit  pas  par-là  que  Marc-Antoine  soit  sans  défaut,  comme 
graveur.  Son  burin  laisse  voir  encore  de  temps  en  temps  de  la  monoto- 
nie, ses  tailles  n'  offrent  point  une  parfaite  régq|arité,  le  travail  en  est 
parfois  peu  délié  et  même  âpre,  au  lieu  que  léger  et  doux  : mais  il  nous 
semble  que  Longhi  a eu  tort  de  lui  reprocher  de  n'avoir  pas  assez  expri- 
mé la  couleur  locale  des  objets  et  resserré  la  lumière,  ainsi  que  d' avoir 
oublié  les  demi-teintes,  et  rendues  les  ombres  d' un  même  ton  sans  soi- 
gner les  reflets;  si  on  fait  attention  que  ses  estampes,  la  plupart  au  moins, 
ne  sont  pas  d'après  des  tableaux  achevés,  mais  des  simples  dessins,  qu'il 
était  chargé  de  reproduire  tels  que  le  peintre  les  avait  tracés,  et  qui 
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étaient  destinés  principalement  à faire  connaître,  non  les  effets  de  la  cou- 
leur, mais  les  inventions  et  le  style  du  peintre  ; ce  en  quoi  il  peut  être 
égalé,  mais  n'  a été  jamais  surpassé  jusqu'  il  présent. 

Les  estampes  de  Marc-Antoine  sont  cependant  très-inégales,  et  il  ne 
pouvait  en  être  autrement.  Bartsch,  à qui  nous  devons  les  plus  grands 
remercimens  pour  ses  profondes  reclicrchcs  sur  cet  artiste  et  le  catalogue 
plus  complet  de  son  oeuvre  qui  ait  paru  jusqu'  ici  (i),  croit  qu'  on  peut 
les  ranger  en  quatre  périodes,  dont  voici  les  caractères  principaux  : 

Pbemièbe  HS.HIÈBE.  Figui'cs  dessinées  avec  peu  de  goût  et  même 
peu  correctement  : ombres  coupées  et  dures,  burin  roide  et  maigre,  ha- 
chures étroites,  mesquines,  arrangées  sans  intelligence. 

Seconde  mamèbe.  Dessin  plus  pur  et  soigné,  extrémités  mieux  sen- 
ties : hachures  étroites  mais  mieux  couduites,  burin  plus  délié.  Ces  deux 
classes  furent  gravées  à Bologne,  sous  le  Francia. 

Troisième  mavièbf..  Dessin  gracieux,  correct,  expressif:  burin  net  et 
délicat  . Cette  classe  reureriiie  ce  que  nous  avons  de  plus  beau  de 
Marc-Antoine,  et  est  pour  la  plu[iart  d' après  les  dessins  de  Raphaël. 

Quatrième  mamèbe.  Dessin  savant,  burin  noun'i,  hachures  larges  et 
sini[iles,  travail  ferme  et  libre.  Les  estampes  de  cette  classe  paraissent 
<le  ses  derniers  temps  : elles  cèdent  à celles  de  la  troisième  manière  jioiir 
le  précieux  du  burin,  la  douceur  du  clair-obscur  et  la  délicatesse  d’ exé- 
cution (a). 

Malgré  celte  distinction,  qui  inarqne  les  quatre  principaux  périodes 
de  la  vie  du  graveur,  il  y a tant  de  nuances  dans  les  passages  d’ une  à 
l’autre,  et  même  tant  de  différence  en  véritable  mérite  dans  des  pièces  qui, 
à n’  en  pas  douter,  furent  exécutées  contemporainemeiit,  et  semblent 
néanmoins  appartenir  à des  temps  fort  éloignés,  qu’  il  est  non- seulement 
presqu’impossibile  de  les  ranger  toutes  par  ordre  chronologique,  mais  même 
de  distinguer  toujours  Marc-Antoine  d'avec  ses  disciples  et  imitateurs. 

Le  nombre  de  ceux-ci  est  très-considérable.  Indépendamment  des 
Allemands  que,  suivant  Sandrart,  la  réputation  de  ^larc-Antoine  attira  à 
Rome  pour  étudier  sous  sa  direction,  et  qui  travaillèrent  avec  lui  , dont 
les  plus  distingués  furent  Barthélémy  Beham,  Georges  Penez  et  Jacques 
Binck  (5),  tous  les  plus  célèbres  graveurs  italiens  du  XVI  siècle  appar- 

(i)  Avant  BarKcü,  celui  donne  par  Heinecke  était  le  meilleur,  malgré  le  grand 
nombre  d’erreurs,  de  répétitions  et  d’omicsions.  Oitley  n'a  presque  fait  que  copier 
Barlsrh,  rabr»-géanii  il  a ajonté  cependant  une  pièce,  /«  S.  .Varie  Magdeieine 

et  xmnte  Marte  h'.gyfitiiKfue,  qui  était  échappée  a l'auteur  allemand,  et  parait  faire  le 
pendant  de  son  K.  ran. 

(a)  Ottley  aimerait  mieux  qu'on  ne  formât  que  trois  périodes;  séjour  à Bologne^ 
à Venise,  à Rome.  A notre  tour  il  nous  semblerait  préfér.tbie  de  réunir  en  une  seule 
le«  deux  premières  classes  de  Bartsch,  et  de  conserver  les  deux  autres,  dont  la  «liire'reiire 
nous  semble  plus  fortement  marquée. 

(3)  Quelques  auteurs  allemands  ont  été  jusqu*  a prétendre  que  ces  lr«M«  iiiaitrr<i 
travaillèrent  pour  le  compte  de  M.  Antoine  , qui  appuMit  sa  marque  à leurs  ouvrage»  : 
mais  cette  opinion  n' a jamais  été  éta^ee  d'aucun  lomleinrut  solide,  ni  d'aucune  auto- 
rité respectable. 
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tinrent  à son  école.  Les  principaux  de  ses  élèves  furent  toutefois  Augu- 
stin Musi  de  Venise  et  Marc  Dente  de  Havenne:  viennent  après,  Jacques 
Caraglio,  Jules  Bonasone,  Beatricius  ou  le  maître  au  dé,  Nicolas  Beatri- 
zet,  Ënée  Vico,  Jean-Baptiste  et  Adam  Mantouans,  Diane  et  Georges 
Ghisi,  etc.  Nous  parlerons  ensuite  de  tous  ces  diiférens  maîtres,  de  chacun 
desquels  le  cabinet  Cicognara  conserve  les  morceaux  plus  précieux  et 
plus  considérables. 

Depuis  long-temps  les  bonnes  épreuves  des  estampes  de  Marc-An- 
toine sont  devenues  fort  rares,  et  disparurent  presque  tout-à-fait  du 
commerce.  Le  grande  usage  qu'  on  en  fit  dès  qu'  elles  parurent,  et  en- 
suite les  recherches  des  amateurs,  les  ont  rendues  presqu'  introuvables, 
si  ce  n'  est  par  hasard.  Celles  du  premPer  tirage  furent  imprimées  sur 
un  papier  fort  mais  très-mince  et  trasparent,  qui  offre  les  principales  qua- 
lités du  papier  de  soie  ou  de  la  Chine,  qui  a tant  de  vogue  de  nos  jours. 
Les  meilleures  qu'  on  connaisse  à présent  sont  celles  d' ancienne  im- 
pression sans  aucune  adresse  de  marchand  : viennent  ensuite  celles  avec 
les  noms  de  Thomas  Barlacchi  et  d' Antoine  Salaraanca.  Des  mains  de 
ces  derniers,  la  plupart  des  planches  passèrent  à Antoine  Lafreri,  à 
Nicolas  Van  Aelst  et  aux  Bossi  ; elles  furent  retouchées  plusieurs  fois, 
altérées,  presque  gravées  de  nouveau  et  rendues  méconnaissables.  Dans 
cet  état  on  les  trouve  aujourd'hui  en  commerce,  encore  ne  sont-elles  pas 
communes. 

On  peut  estimer,  dit  3Iarsand  dans  sou  Catalogue  du  Cabinet  Gau- 
dio  (i),  la  richesse  d' une  collection  d' après  le  nombre  d'estampes  de 
Marc-Antoine  qu'  elle  possède.  L'œuvre  entier  de  ce  maître  se  compose 
d' environ  36o  pièces,  y compris  les  copies  de  sa  main  d' après  Albert 
Durer  (a).  Le  cabinet  Malaspina  à Milan  en  offre  8o  ; celui  du  marquis 
Manfrédini,  à présent  au  sérain.iire  à Padoue,  6o;  celui  de  Gaudiu,  dans 
la  même  ville,  C ; celui  de  Ferrario,  à Milan,  i seule.  Maipé  en  dte  43» 
Brulliot  dans  le  Catalogue  du  cabinet  <T  Arctin,  aS,  mais  la  plupart  re- 
touchées, restaurées  et  délabrées  : nous  pouvons  dire  à notre  tour  que  le 
cabinet  Cicognara  u'  en  compte  pas  moins  de  i ^o,  et,  ce  qui  plus  est, 
non-seulement  qu'aucune  des  pièces  capitales  n'  y manque,  mais  que  les 
épreuves  eu  général  en  sont  très-fraiches  et  d' une  exquise  conservation. 
Plusieurs  d' entr'  elles  peuvent  s’  appeler  véritablement  parfaite.s. 

Les  marques  dont  Marc-Antoine  s'  est  servi  pour  désigner  son  nom 


(i)  Imprimé  à Psiloiic  rn  iSzî,  soin  le  titre  de:  Fiore  detl'  arle  Miaglio  , 

€(c.  On  y troure  le  portreit  de  H.  Antoine. 

(a)  n Le  peintre  grareur  nous  donne  un  catalogue  des  gravures  de  Mare-Antoinn 
qui  contient  3S3  pièces,  dont  cependant  quelques-unes  ne  sont  qu' allribuées . Les 
pièces  sont  mêlées  arec  celles  d' Aiigiisiin  Vénitien  et  de  Marc  Dente  de  îtavenne  , ce 
qui  en  rend  la  reclierchc  souvent  tres-fatigiianle.  u ( BruUivly  Tnhte  gên.  des  moiiog,^ 
/'tige  ao5.  ) Le  catalogue  donné  par  Oltley  n'  en  renferme  que  aSçé:  ' : Cî  r ■ 
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yarient  beaucoup,  en  particulier  dans  les  estampes  de  ses  premières  an- 
nées. Les  planches  du  Peintre  graveur  de  Bartsch,  du  Dictionnaire  et 
de  la  Table  des  monogrammes  de  BruUiot,  etc.,  en  présentent  plus 
qu'  une  vingtaine  . En  général  les  pièces  plus  anciennes  oflfrent  des  chif- 
fres composées  de  lettres  d' une  grande  dimension,  qu'  il  rapetit  ensuite 
et  lia  d' une  manière  différente.  Parmi  celles  qu'  il  grava  à Rome,  on  en 
compte  environ  une  centaine  marquées  M,  MA,  et  plus  ordinairement 
MAF,  lettres  liées  ensemble  ( Voyev  planche  /,  _fig.  i6):  dans  ce 
nombre  il  y a plusieurs  chefs-d'  œuvre,  tels  que  le  Paris,  le  massacre 
AV  CHICOT,  le  David  , le  Parsasse,  la  SAiVTE-CÉcit.E , la  Bacchanale,  la 
Sainte-Félicité,  le  Morretto,  etc.  Due  trentaine  olfre  la  tablette  seule- 
ment ( T’oyez  planche  f,,fig-  17  ),  telles  que  la  Cène  acx  pieds,  la  Ga- 
l athée,  la  Cassolette,  1’  Hercci.e  et  Anthée,  les  Cinq  saints,  I'Alexan- 
DRE,  plusieurs  Saintes-Familles,  etc.  Enfin  environ  cent-soixantc-div 
restèrent  parfaitement  anoniincs,  parmi  lesquelles  il  y aussi  quelques 
pièces  capitales,  telles  que  I’  Adam  et  Eve,  la  Danse  d’  Amours,  le  Quos 
EGO,  la  Lucrèce,  le  Triomphe,  la  Vendange,  la  Cléopâtre,  et  jusqu'  aux 
PORTRAITS  DE  Rapiiaei.  et  dii  PAPE  LÉON  X.  Nous  parlerons  de  quelques 
autres  marques  qu'il  employa,  en  décrivant  les  sujets  sur  lesquels  elles 
se  trouvent. 

La  meilleure  méthode  à ranger  1'  œuvre  de  Marc-Antoine , quelque 
fût  d' ailleurs  la  classiâcation  en  périodes  qu'  on  adoptât,  ce  serait,  il 
nous  semble,  par  ordre  chronologique  ; mais  cette  méthode  ne  peut 
être  suivie  que  par  ceux  qui  auraient  en  même  temps  toutes,  ou  à 
peu  près  toutes,  les  estampes  de  ce  maitre  sons  les  yeux.  Sans  cela  c'  est 
presque  impossible,  et  c'  est  peut-être  ce  qui  a empêché  Ottley  de  le 
tenter,  comme  il  souhaitait.  Bartsch  à préféré  au  contraire  de  fondre  en 
un  seul  corps  1'  œuvre  de  Marc-Antoine  avec  celles  de  ses  deux  princi- 
paux'élèves,  Augustin  Vénitien  et  Marc  de  Ravenne  : il  en  est  résulté  un 
catalogue  de  65a  pièces.  Les  raisons  qu'  il  donne  de  cette  préférence 
sont;  le' grand  nombre  de  copies  et  de  répétitions  des  deux  disciples  d'a- 
près leur  maître  ; celui  des  pièces  anonimes,  qu'  on  ne  saurait  auquel  des 
trois  attribuer  ; enfin  1'  exemple  de  Mariette,  qui  arrangea  de  cette  ma- 
nière le  cabinet  de  la  Bibliothèque  impériale  à Vienne.  Bartsch  se  borna 
donc  à diviser  ce  catalogue,  selon  sa  méthode  ordinaire,  suivant  les  sujets 
que  les  estampes  représentent,  et  en  fit  douze  classes  ; que  Ottley  ré- 
duisit à six,  dans  son  Histoire  de  la  gravure  , y plaçant  seulement  les 
pièces  gravées  par  Marc-Antoine. 

Sous  ce  dernier  point  nous  avons  suivi  1'  exemple  de  1'  auteur  an- 
glais, isolant  sur  ses  traces  le  maitre  d' avec  les  élèves  : du  reste,  notre 
méthode  est  tout-à-fait  diflërente,  en  ce  que,  indépendamment  des  sujets, 
nous  avons  placé  en  première  ligne  les  pièces  avec  marque  ( fût-elle  ou 
non  dans  une  tablette  ),  ensuite  celles  avec  la  tablette  seulement,  puis 
celles  sans  marque,  enfin  les  pièces  attribuées^  réservant  en  dernier  lieu 
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les  copies  d' après  Albert  Durer,  ce  que  Bartsch  avait  fait  aussi.  Quant 
au  placement  particulier  dans  chacune  de  ces  classes,  ne  pouvant  nous 
llatter  de  conserver  constamment  T ordre  chronologique,  au  moins  nous 
avons  tâche  de  faire  précéder  les  estampes  qui  portent  évidemment  Pem- 
preinte  des  premières  manières  de  ce  maître,  a celles  gravées  après  son 
arrivée  à Rome.  Enfin,  pour  ces  dernières,  nous  avons  commencé  par 
décrire  celle  citées  par  Yasari,  dans  le  même  ordre  que  cet  auteur  les 
a nommées,  plafjint  ensuite  celles  dont  le  biographe  arétin  ne  parle  point. 
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PIECES  MARQUÉES  D’  UN  MONOGRAMME 


2^0.  Lb  VIEILLAHII  ET  l/  nUMME  À l'  AKCRE. 

Larg.  I pouC;  1 1 lig.  — Haut.  2 pouc.,  1 1 lig.  (Bai  tscli,  367.) 

Un  vieillard  couché  parmi  des  roseaux,  semble  dormir  à lu  droite. 
A la  gauche  un  jeune  homme  nu,  debout  et  vu  par  le  dos,  s'  appuyant 
à une  ancre,  montre  de  la  main  ilruite  les  rayons  d' un  soleil,  qu'  il  suit 
des  yeux.  Üe  ce  côté  on  voit  un  arbre,  et  en  bas  à la  gauche  le  chilTre 
du  grax’cur. 

On  croit  cette  pièce  un  des  premiers  morceaux  de  Marc-Antoine,  d’ après 
le  Ki'ancia.  Ilartscli  en  cite  deux  copies  en  eoiilrepartie,  et  une  dans  le  sens  de 
l'original,  mais  aree  la  marque  à la  droite. 

ÉpreuTc  urigioale,  très-fraîche  et  arre  marge,  parfaitement  conserrèe. 

« 


247.  Le 


JOVECR  DE 


VIOLOS. 


Larg.  7 pouc.,  5 lig.  — Haut.  10  pouc.,  fi  lig.  ( Bartscli,  398.  ) 


Au  milieu  on  voit  un  jeune  homme  nu  , assis  sur  un  rucher  rou- 
vert de  gazon,  le  pied  «Iroit  sur  un  casque,  jouant  du  violon.  A sa  gau- 
che est  une  femme  nue,  tenant  une  flûte  d' une  main  et  une  pièce  de 
musique  de  P autre.  A la  droite  deux  autres  femmes  nues,  dont  une  ap- 
prociie  une  flûte  de  sa  bouche,  T autre  porte  un  petit  miroir  au  bout 
d’ une  perche.  De  ce  côté  le  Ibnil  représente  une  montagne  boisée,  et 
au  milieu  en  bas  est  la  marque,  compo.sée  des  lettres  AMF.  (t'oyci,  plan- 
che I,Jig.  18.  ) 

Celle  |»ièie  est  <!' après  «n  m.sîtrc  inconnu,  qn'on  prèicntl  s;uis  foml»'- 
nieiit  avoir  éic  le  Manlegiu  . Marc-Antoine  ne  marqua  «le  celle  manière  que 
«'elle  estampe  et  une  aulre,  que  HarUch  <lésignc  sous  le  nom  de  i,.t  jm  kk  femmiê 
E.vTKK  iiRCX  HOMMES  ( N.  et  Heînet'kc  avait  appelé  Ilenct  i B kvtek  la  \ fetc 

ET  LE  \'icE.  Christ  et  Heinecke  lui-mèine«  av.iient  atlrihiiéc  cette  iiMn|iie  au  .Mau- 
legna , ruais  les  deux  pièeis  dont  nous  parlons,  n'ont,  à coup  sur,  aucune 
resseinidance  avec  le  style  «le  ce  dernier,  et  appartiennent  sans  doute  aux  pre- 
mières années  du  Raimondi. 


Épreuve  irès^belle  «C  tr«'*«-rraiche,  parfattemem  conservue. 


2/^8.  Amedke. 


Ifurg.  4 pouc.^  3 lîg.  — Haut.  6 pouces.  ( Biriscli,  355.) 


Un  homme  \ètu  d**une  longue  tunique  s'entretenant  avec  une  vieil- 
le femme,  qu'  eu  montre  de  la  main  une  jeune,  ainsi  qu'  un  jeune  boni- 
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me  ailé.  Les  noms  de  ces  quaires  figures  sont  gravés  en  bas  : Ahsdeps  , 
Austérités,  Amicitie,  Amok.  Le  chiffre  de  Marc-Antoine  est  sur  la  même 
ligne,  à la  gauche. 

Cette  pièce  est  entourée  d’ une  bordure,  formée  par  des  branches  de  noi- 
setier, entremêlées  d' animaux.  Heinccke  croit  que  les  épreuves  ayant  cette  bor- 
dure soient  retouchées.  Bartsch  affirme  le  contraire,  et  croit  la  description  de 
son  devancier  d'après  une  épreuve  tirée  de  la  planche  non  terminée.  On  pré- 
tend que  le  dessin  eu  soit  du  Francia,  et  on  en  roniiait  une  copie  en  contrepartie 
par  Corneille  Bos. 

Bonne  éprenre,  pacfailement  conserrée. 


<• 

2^0.  Le  Femme  eu  croissent. 

Larg.  3 pouc.y  i ligne.  — Haut.  3 pouces.  { Bartsch,  354-  ) 

Une  jeune  femme  debout,  un  rouleau  dans  la  gauche  et  une  espèce 
de  croissant  ou  de  faucille  dans  la  droite,  placée  entre  deux  hommes,  dont 
r un  sonne  deux  cornes,  l'autre  lève  la  main  gauche  vers  le  croissant.  Le 
fond  représente  une  muraille  à demi-ruinée,  et  la  marque  est  au  coin  en  bas 
ù la  droite. 

On  croit  cette  pièce  iT  après  le  Francia  ; le  dessin  en  est  correct , le  bu- 
rin très-fm. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 


200.  Copie  de  i.e  pièce  précédente. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie  est  en  contrepartie.  Dans  le  coin  à la  gauche  en  bas  elle  por- 
te la  marque  Z.  V,  ou  plutôt  N.  V,  la  lettre  N étant  couchée,  (l'oyez  planche  J, 
fg-  «9-  ) C ette  marque  est  citée  dans  le  Dictionnaire  de  Brulliot  parmi  les  in- 
connues, sous  le  N.  43ï,  comme  appartenant  à celte  pièce  seulement.  Le  des- 
sin et  la  gravure  ne  dépassent  pas  la  médiocrité. 

Épreuve  très-fraiche. 


2.1 1 . Le  béton  courbé. 

Largeur  et  hauteur,  3 pouces.  ( Bartsch,  36g.  ) 

Une  femme  à genoux  s'  appuyant  du  bras  gauche  sur  une  pierre 
carrée,  de  la  droite,  qu'elle  lève  sur  sa  tête,  prend  la  main  d' un  homme 
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debout  qui  courbe  aisément  le  bout  d' un  bâton,  dont  un  autre  homme, 
plus  âgé  et  placé  à la  gauche,  courbe  à son  tour  avec  effort  la  partie  infé- 
rieure. Le  fond  représente  deux  niches,  et  le  chiffre  de  Marc-Antoine  est 
à la  droite  en  bas. 

On  croit  celte  pièce,  dont  on  connaît  une  copie  en  contrepartie  sans  mar- 
que, d' après  Ie.s  dessins  du  Krancia.  Pour  le  style , le  sujet  et  les  dimensions, 
elle  semble  làire  le  pendant  da  N.  249. 

Bonne  e'preure,  parraicement  conserre'e. 

•> 


202.  L'  Ho.«ue  ad  bois. 

Larg.  3 pouces.  — Haut.  3 pouc..,  6 lig.  (Barlsch,  434-) 

Un  gueux  appuyé  des  deux  mains  à un  bâton  est  debout  à la  droi- 
te, et  semble  s’ adresser  à un  jeune  homme  à genoux  à la  lisière  d’  un 
bois,  qui  fait  un  geste  d’ épouvante.  La  marque  est  à la  droite  en  bas. 

On  croit  cette  pièce  d'après  le  Francia:  elle  fait  partie  de  celles  qui  mar- 
(pieiit  le  passage  de  la  première  manière  de  Marc-Antoine  à la  seconde. 

Kpreure  trcs-friicbe,  arec  marge,  parfaitement  conierrèe. 


-3- 


2c)3.  Vdi.cai.x, 


Véscs  et  l’  Amoch. 


Larg.  7 pouc.,  6 lig.  — Haut.  9 pouc.,  4 /'/?■  (Bartsi  li,  3aG.  ) 

Vénus  assise  vers  la  gauche  et  tenant  d’ une  main  la  pomme  d'  or, 
soulève  de  T autre  une  flèche,  que  1’  Amour,  debout  devant  elle,  s’effor- 
ce envain  d'atteindre,  levant  le  bras.  A la  droite,  Vuleain,  près  de  sa  forge, 
bat  un  morceau  de  fer  sur  1’  enclume.  Vers  le  coin  à gauche  en  bas  une 
tablette,  appuyée  à un  tronc,  portant  le  chiffre  .MAF. 

On  ne  coiinait  p.is  P inventeur  de  cette  composition . I.a  pureté  du  dessin, 
i|ui  ne  marque  pas  de  grâce,  semble  indiquer  la  dernière  période  du  séjour  de 
.Marc-Antoine  à Bologne. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conserre'e. 


20/J..  .Msrs,  Vescs  et  1.’  Amocb. 

Larg.  7 pouc.,  9 lig.  — thiut.  ii  pouces.  (Barlsch,  345.) 

Mars,  assis  à la  gauche,  repousse  d’une  main  Vénus  qui,  détour- 
nant la  tête,  semble  nu  moment  de  s'  éloigner  de  sou  amant,  iiialgi'é  les 
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efibrU  de  l'Amour  pour  l’en  empêcher.  Un  bouquet  d'arbres  est  entr’eux, 
et  dans  le  fond  vers  la  droite  on  aperçoit  un  village.  Ces  trois  figures 
sont  nues,  mais  à terre  près  de  Mars  on  voit  un  armure  complète,  dont 
le  bouclier  porte  une  tête  de  Méduse;  et  Vénus  tient  des  deux  mains  un 
brandon.  La  marque  de  Marc-Antoine  est  au  milieu  : un  peu  vers  la 
droite,  sous  un  fer  d’ hallebarde,  on  lit  la  date  i 5o8.  i6  D,  et  sur  une 
des  bandelettes  de  la  cuirasse  le  chiflre  F Z S E.  ( Voyei.  planche  /, 

fs-  20.) 

On  croit  cæUc  pièce  d' après  André  Muiilcgna.  Les  contours  en  sont  fort 
corrects  quoique  trop  marqué:s,  les  ombres  exécutées  par  hachures  h nés  et  ser- 
rées, mais  avec  beaucoup  d' inlelligcacc  et  de  goût.  Au  total  c'' est  peut-être  le 
iiiciileiir  morceau  qu?  iVIarc-Anloiiic  ail  gravé  avant  <le  partir  de  Bologne.  est 
aussi  un  dos  dernier.s,  à en  croire  la  date  qu'on  doit  lire  i5o8  seize  décimi- 
bre  ; usage  dont  nous  avons  déjà  dit  qn' on  trouve  des  exemplc.s,  soit  de 
Marc-Antoine  lui-même,  soit  «le  quelques  autres  vieux  maîtres,  lleiiiccke  au 
contraire  a )n  «lans  lu  formule  iG  D,  une  seconde  date,  1G12;  il  ne  vaut  guè- 
re la  peine  de  réfuter  une  telle  mépris»».  Quant  au  chillrc  L / K S,  jhtsouiic  11’ a 
pu  jusqu'ici  en  donner  l'explication.  Bartsch  dit  qu'on  connaît  «les  premières 
épreuves  de  celte  estampe,  avant  le  brandon  et  la  tète  de  Méduse  sur  te  bouclier. 

Superbe  rpreuvt,  parfaîlement  fraîche  et  bien  cunservée. 




23»^.  DxvrD  VAiNQi'EUR  ne  G<»math. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  6 poüc.,  5 lig,  (Barlscb,  12.) 

David  vu  de  face,  debout,  nu,  avec  la  fronde  dans  la  main  droite 
et  un  sac  rempli  «le  pierres  dans  la  gauche,  lient  à ses  pieds  la  tête  cou- 
|lée  du  géant.  Un  tronc  sec  s'  élève  à la  gauche,  le  foiul  est  en  blanc,  la 
marque  AMF  au  milieu  en  bas. 

chevelure  Inmclée  du  David  a fait  attribuer  p.ir  qiiclques-uns  1'  inven- 
tion de  ci.Mtc  pièf'c  au  .M.mtcgna  : on  croit  cef>endant  plus  comin  uiiéuient  qu'elle 
soit  «l'ajirès  le  Francia,  ou  (>eul-èlre  «!' après  le  dessin  «le  .Alarc-.Aiitoiijc  lui- 
mcnic.  J^*s  belles  épreuves  en  sont  extrêmement  rares.  OUlej'  croit  qu'elle  fût 
gravée  vers  j5oc). 

Sup€fbr  épreuve,  parfaitement  conservée. 


256.  Le  onr>irEüR. 

Larg.  5 pouces.  — Haut.  7 pouc.,  6 lig.  ( Barlsch,  ^88.) 

Huhjiuc  nii,  vu  parle  dos,  sortant  de  T eau  et  s’accrochant  des 
deux  mains  au  nvage,  où  il  porte  le  genoux  droit.  A sa  droite  on  voit  les 
mains  d’ un  de  ses  compagnons,  qui  est  encore  dans  V eau.  Le  fond  re- 
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pi'ésonte  à h gsuiohe  us  pan  de  muraille  ruinée  et  quelques  arbres,  à la 
droite  un  tronc  sec.  Eu  bas  on  lit:  IV  • MI  • AG  • FL®.  (Jnvenlor  Mi- 
chael jingelus  Florentinus)^  et  au  dessous  le  cbiflre  ordinaire  de  Marc- 
Antoine. 

Parmi  les  pièces  sans  marque  noos  rangerons  l’estampe  connue  sous  le 
nom  (les  Gatopecas,  d'apres  une  portion  du  célébré  carton  de  la  guerre  de  Pisc, 
p.ir  .Michel-Ange.  Celle-ci  u’en  est  qu’une  p.irtie,  et  au  premier  abord  on  pour- 
rait croire  que  ce  fût  un  étude,  avant  que  d’entreprendre  la  gravure  de  la  com- 
position entière  ; ainsi  que  nous  verrons  Augustin  Vénitien  préluder  à P exé- 
cution d’ Mlle  autre  pirtic  de  ce  luciiiu  carton,  par  P étude  d' une  figure  isolée. 
La  pièce  des  GaiHPP.oas  de  Marc-Antoine  re[icn(laiit.  portant  la  date  iSio,  parait 
un  des  premiers  ouvrages  qu’il  ait  esécniés  Home,  et  celle  dont  nous  par- 
lons lui  étant  inférieure,  soit  par  le  dessin  .suit  par  la  taille , semble  sans  cou- 
trcdil  avoir  été  gravée  long-temps  auparavant,  ainsi  qu’  une  antre  figure  de  ce 
niènic  carton,  représentant  l'X  BOMSir.  sjri  sa  cbai  sse,  décrite  par  Barlscb  sous  le 
M.  47a.  Ou  eu  connaît  une  copie  anoninie,  en  contrepartie. 

liipreuTC  médiocre,  mais  parfaitement  conservée 

» 


Jt'ftEMEVT  DE  I’aris  — d' après  RarnsEi.. 

Lorg.  if>  pouc.,  2 lig.  — Haut.  10  pouc.,  10  lig.  ( Bartseli,  24^  ) 

Paris  est  assis  à la  gauche,  un  chien  à ses  pieds,  et  loiuet  à Vé- 
nus, debout  devant  lui,  la  pomme  d’or,  prix  de  la  beanté  : l’Amour 
caresse  sa  mère.  Tout  près  est  Junon,  iiiéuaçant  du  geste  Paris  de  son 
courroux,  et  Minerve  se  rhabillant  : derrière  ce  groupe  ou  voit  Mercure. 
Sur  le  second  plan  à la  gauche  sont  trois  Nymphes,  et  sur  le  devant  a la 
droite  deux  Fleuves  et  une  Naïade,  couchés.  Une  Génie  ailé  plane  dans 
les  airs,  et  vient  poser  une  couronne  sur  la  tête  de  Vénus.  Au  dessus  est 
Apollon  dans  son  char,  précédé  par  les  Dioscures,  et  un  Vent  qui  sur 
son  vaste  manteau  semble  porter  Jupiter  avec  son  aigle,  Ganyinède,  Dia- 
ne et  une  autre  Déesse. 

En  bas  on  voit  à la  gauche  un  espace  ménagé  pour  contenir  une 
insci'iptiou,  et  vers  la  droite  on  Ut:  RAPH.  VRBI.—  IN  VEN.  Au  dessous 
est  la  marque  ordinaire  de  Marc-Antoine.  \ 

Celle  pièce  est  citée  p.ir  Va5.vri  comme  ayant  été  gravée  à 1’  arrivée  de 
Marc-.Anloiiic  à Rome,  imiiiédialement  après  l.v  Lucrèce.  G'  est  proprement  par 
celle-ci  qui  commence  la  troisième  manière  do  ce  maitre,  cl  que  la  surveillan- 
ce de  RapLiél  se  fait  voir.  Elle  est  en  même  temps  l’ im  des  meilleurs  inor- 
(2'aux  de  .Marc-Antoine,  et  tout  ce  qui  cul  paru  de  plus  beau  jusqu'au  mo- 
ment ou  elle  fut  publiée. 

On  à prétendu  que  Raphaël  ait  tiré  la  composition  de  ce  sujet  d’ un  ancien 
bas  relief,  qn’  U brisa  ensuite  pour  s’ en  lairc  honneur.  Celle  misérable  calomnie  ne 
vaut  pas  la  peine  d’ èlrc  léfulée.  Qui  donc  pourrai!  croire  le  plus  grand  génie 
dont  les  arts  s’honorent,  un  Vandale  et  un  pillard? 

Marc  de  Ravenne  grava  une  très-belle  ré|>élilion  de  celle  pièce,  dont  nous 
parlerons  dans  1’  oeuvre  de  ce  Diùlre:  les  copies  auonimes  et  celles  de  quelques  _ 
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graveurs  dont  le  cabinet  Cicognara  ne  possédé  qu'  une  on  denx  estampes,  ayant 
été  placées  immédiatement  après  les  originaux;  tandis  que  celles  exécutées  par 
des  graveurs  dont  l’oeuvre,  plus  ou  moins  complète,  forme  partie  de  ce  cata- 
logue, ayant  été  rangées  à leur  place  naturelle,  i.a  première  de  ces  méthodes 
est  plus  commode  pour  les  rapprochemens  et  les  confrontations,  mais  la  secon- 
de se  rendait  parfois  nécessaire,  pour  ne  pas  trop  dépecer  I'  œuvre  d’ un  même 
maître.  Au  surplus  les  renvois  tendent  à diminuer  l' inconvénient  qui  en  résulte. 

Suivant  Bartsch  les  premières  épreuves  de  cette  pièce  portent  au  bas  T in- 
scription, dont  nous  parlerons  sous  le  N.  a58,  et  n’  ont  point  le  nom  du  Sala- 
manca  : l'adresse  de  ce  marchand  se  trouvant  tonjonrs,  au  contraire,  sur  les  se- 
condes épreuves,  retouchées  par  un  anonirae,  et  rendues  dures  et  insipides  par 
le  manque  des  demi-teintes.  On  ponrrait  toutefois  faire  quelques  objections  à 
CCS  étiquettes  ; L'épreuve  dont  nous  p.arlons  à présent  est  imprimée  sur  vélin; 
elle  ne  porte  point  d' inscription,  ni  le  nom  de  Salamanca.  Au  premier  abord 
elle  présente  la  plus  grande  fraicheur,  et  une  vivacité  qui  éblouit;  malgré  cela, 
en  l'observant  avec  lieaucoup  d'attention  et  en  détail,  on  pourrait  douter  avec 
assez  de  raison  qu’elle  vient  de  la  planche  après  avoir  été  retonchée. 

Kpreure  arec  marge,  d' une  préciause  conservation  el  sans  la  moindre  tache. 


258. 


DoFELE  DB  La  PIÈCE  PABCÉDEETE. 


Cette  épreuve  porte  à la  gauche  en  bas  l’inscription:  SORDENT.  PRAE. 
FORMA.  —INGEMVM.  VlR'l  VS.  — REGNA.  AVRVM.  ( le  premier  S est  è re- 
bours ),  suivie  par  les  noms  du  peintre  et  du  graveur,  comme  dans  la  pièce  pré- 
cédente. Vers  la  droite  on  voit  des  traces  du  nom  de  Salamanca,  qui  semble  avoir 
été  enlevé.  Suivant  Bartsch  ces  étiquettes  devraient  caraclériscr  au  moins  une 
troisième  épreuve,  et  cependant  celle  dont  nous  parlons  ne  jiarait  avoir  été  re- 
touchée point  de  tout;  offrant  des  demi-teintes  bien  conservées  et  une  parfaite 
harmonie,  que  la  douce  couleur  ilu  vélin  ne  peut  pas  donner  à celle  que  nous 
avons  décrite  sous  le  numéro  précédent. 


Tcés-hclle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


25q.  Triple  du  N.  aSy. 

Cette  épreuve  porte  aussi  P iiiseriplioii  cl  l'adresse  d'Antoine  Salamanca. 
On  devrait,  suivant  Bartsch,  la  ranger  parmi  celles  du  second  tirage. 

Bonne  épreuve,  quoique  un  peu  plus  faible  que  la  précédente,  et  tout  aussi-bien 
conservée. 


260. 


Le  Msssacrf.  des  ivxocees 


d' après  Raphaël. 


Larg.  i5  pouc^  10  lig.  — Haut.  10  ponc.,  4 //g.  ( Bartsch,  18.) 


Cette  pièce  est  connue  par  les  amateurs  sous  le 
, AD  CHicÛT.  Mous  avons  donné  la  dc&mption  du  sujet 


nom  de  Mas.sacrf. 
iju’  elle  représente 


Digilizod  by 
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«bus  le  N.  a île  ce  Catalogue,  en  parlant  de  la  copie  qu’  en  tailla  en 
clair-obscur  Hugues  de  Carpi.  Le  nom  de  chicôt  lui  vient  d’ une  espèce 
de  sapin,  qui  s'élève  au  fond  dans  un  groupe  d'arbres,  près  de  la  marge 
à la  droite.  Le  piédestal  du  mur  de  clôture  à la  gauebe,  porte  l' inscri- 
ption: RAPH.  — VREI.  — • INVE.  — MA  , ces  deux  dernières  lettres 
liées  ensemble,  f Voyt-^  planche  ai.) 

Épreuve  d' ancienne  impreiiaion,  d' une  admirable  fraîcheur  et  trèa-bien  imprimée, 
d' un  noir  brillant.  Bien  conservée,  quoique  avec  quelques  légères  déchirures,  adroite- 
vent  restaurées. 


26 


I • RéPKTlTIOa  DE  LA  PIÈCE  PEÈCÈDEHTB. 


Mimet  dimensions.  ( BarlscL,  ao.  ) 

Estampe  connue  sous  le  nom  de  Massacre  sans  cbicût,  en  ce  que 
la  différence  plus  apparente  en  est  le  manque  du  sapin  que  nous  avons 
mentionné  ci-dessus . Le  piédestal  porte  l’inscription  : RAPHA.  — 
VRBI.  — INVEN.  — MAF,  ces  trois  lettres  liées  ensemble. 

£pr«itT.  d’ incieDne  impression,  aussi  fraiche  et  bien  imprimée  que  la  préccdentei 
arec  une  seule  trés-lcgère  déchirure,  adroitement  resUuréc. 


Iæ  massacre  au  caicÔT  et  sa  répétition  ont  depuis  long-temps  si  fort  exer- 
cé la  critique , que  en  ayant  sous  les  yeux , ce  qui  est  extrêmement  rare,  deux 
épreuves  pariaitement  fraîches , belles  et  complété^  nous  avons  jugé  à propos 
d' en  parler  avec  plus  de  détail  qu'  à notre  ordinaire  , résumant  les  differentes 
opinions  énoncées  jusqu'  ici,  et  y ajoutant  nos  propres  observations.  Nous  nous 
flattons  que  l' importance  du  sujet,  et  les  longues  discussions  à qui  il  a donné 
lieu  assex  souvent,  vont  nous  servir  d' excuse. 

Ces  deux  estampes  sont  dans  le  même  sens , mais  offrent  des  différences 
fort  considérables  entr'  elles  : on  peut  donc  avec  assez  de  probabilité  juger  que 
r une  n'est  pas  la  copie  de  l'autre,  mais  que  toutes  deux  ont  été  gravées  d’après  un 
dessin  qui  était  alors  à Rome,  dans  les  mains  du  cardinal  d' Este.  A présent  on  en 
connaît  deux  differens,  qu’  on  attribue  également  à Raphaël.  Le  premier,  au  cra- 
yon rouge,  cité  par  Zani,  est  à Naples  dans  le  cabinet  de  D.  Cicao  de  Lucca  ; le 
second  existe  à Vienne  dans  celui  du  prince  Charles  de  Ligne,  et  est  mentionné 
par  Bartsch,  dans  le  Catalogue  de  ce  Cabinet,  imprimé  en  1794  ( page  80).  L'en- 
semble de  la  composition  rappelle  fort  une  invention  de  Matthieu  de  Jean  de 
Sienne,  peinte  environ  un  siècle  auparavant  (entre  i4>5  et  i4a5),  et  que  le 
père  Oella  Valie  fit  dessiner  et  graver,  pour  le  troisième  volume  de  ses  Lettere 
Sanesi. 

Les  différences  plus  tranchées  entre  le  Massacre  au  cbicût  et  celui  sans  ebi- 
côL,  indépendamment  de  celles  qu'  on  observe  dans  la  marque  du  graveur  et 
dans  l' inscription,  que  nous  avons  rapportées,  et  l' existence  ou  nou  du  chicôt 
lui-mème,  sont  les  suivantes  : 

I,  Dans  le  Massacre  au  chicôt  les  deux  bourreaux  qu'on  voit  près  des  bords, 
ont  la  tète  ceinte  i P origine  des  cheveux  par  un  ruban  très-visible.  — Daiu  le 
Massacre  sans  chicôt  ce  ruban  ne  parait  presque  poiul  de  tout. 

a.  Celui  de  ces  bourreaux  qui  est  armé  d’un  p>igiiard,a  P oreille  à dami- 
cachée  par  les  cheveux.  — L’oreille  est  tout-à-fait  découierte.  0 
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3.  La  fcmne  à I.i  droite,  dont  l’enfant  ctt  méoacé  par  Ir  poignard,  a la 
partie  inférieure  de  sa  jupe  ornée  par  une  frange,  ou  une  broderie  d’un  style 
très-large.  — Cette  broderie  est  traitée  d’un  style  tort  mesquin. 

4-  i.es  yeux  de  la  feiiinie  qui  court  eflarée  au  milieu,  sont  tournés  vers  la 
droite,  et  ses  cheveux  sont  retenus  par  un  ruban.  — Les  yeux  sont  tournés  vers 
la  gauclie,  et  le  lulian  n'  y est  point. 

b.  La  touffe  de  ebeveux  qu'  un  soldat  saisit  à la  femme  à genoux  sur  le 
ilevant,  se  dévclop]>c  en  boucles  très-beaux.  — Ces  cheveux  ne  sont  pas  bouclés, 
mais  offrent  seulement  une  masse  incertaine  et  confuse. 

6.  An  delà  du  pont,  entre  les  maisons,  on  découvre  phisieurs  pointes  d'ar- 
bres. — Ces  arbres  ne  paraissent  point. 

* y.  La  plus  grande  de  ces  maisons,  à la  gauebe  près  du  piédestal,  a le  faite 
du  toit  légèrement  pointu. —•  I.a  pointe  de  ce  toit  est  très-marquée,  et  dépasse 
même  en  hauteur  l' édifice  qui  est  au  derrière  du  château  crénelé. 

8.  Cette  meme  maison  offre  une  rangée  de  neuf  fenêtres . — Les  fenêtres 
ne  sont  que  huit  seulement. 

Tous  CCS  caractères  sont  très-faciles  à saisir  du  premier  almrd.  Il  en  existe 
cependant  bien  d’autre.s,  tels  que  l'expression  des  têtes,  la  sévérité  des  contours, 
la  beauté  des  extrémités  et  le  ton  spirituel  de  la  taille,  qui  dans  le  Massacre  au  chi- 
cot présentent  une  telle  supériorité,  qui  ne  saurait  être  méconnue  par  les  véri- 
tables intellicens  ; tandis  qae  celui  sans  chicôl  se  distingue  à son  tour  pour  un 
burin  pins  doux,  une  conduite  plus  régulière  et  soignée  dans  les  hachures,  dont 
la  direction  dans  ces  deux  estampes  est  presiju' entièrement  différente,  eufut 
par  un  ensemble  qui  offre  encore  plus  d’narinonic  dans  le  clair-obscur. 

Quant  à l' antériorité  cl  à I’  originalité  rélative  de  CCS  deux  estampes,  les 
opinions  varient  fort,  et  sur  ce  point  les  amateurs  peuvent  se  diviser  en  trois 
eJasses . Ceux  qui  prétendent  que  ecs  deux  pièces  aient  été  également  gravées 
toutes  deux  par  Marc-Antoine  : ceux  qui  lui  attribuent  celle  au  ebicôt  seule- 
ment : ceux  rini  croient,  au  contraire,  que  le  Massacre  .au  chicot  n’est  qu'une  ré- 
pétition de  Marc  de  Ravenne.  Vasari,  dans  la  Vie  de  Marc-Antoine,  et  Anl.  Fran- 
çois Dorti,  dans  nne  lettre  à Enée  Vioo,  insérée  dans  son  livre  del  Ditegno^  im- 
primé à Venise  en  154;)  par  Giolitu,  n'ayant  nommé  qu'une  seule  estampe 
arec  re  sujet,  ne  peuvent  appartenir  ni  aux  uns,  ni  aux  autres. 

A U tète  de  ceux  qui  prétendent  que  ces  deux  estampes  ayant  été  également 
gravées  par  Marc-Antoine,  U tant  placer  César  Malvasia,  qni,  dans  sa  /•'elsina 
pittrice^  imprimée  à Bologne  en  i6y8  (première  partie,  page  64),  rapporte, 
sans  pourtant  la  garantir,  la  tradition  que  Marc-Antoine  grava  ce  sujet  pour 
nn  seigneur  romain,  s'engageadt  à ne  le  répéter  jamais  ]>our  personne  ni  pour 
son  propre  compte;  mais  voyant  son  ouvrage  fcrt  bien  reçu  et  fêté  par  le  pu- 
blic, alléché  par  l’ espoir  d’un  profit  considérable,  le  répéta,  et  son  commettant, 
pour  s' en  venger,  le  fil  assassiner.  Le  commentateur  de  Vasari  partage  la  même 
opinion  , et  ajoute  que  'h  seconde  gravure  fut  exécutée  avec  plus  de  soin  et  de 
délicatesse,  cofi  maggior  pulizia  e rhorbidezza  , et  que  le  ebicôt  servit  à la  di- 
stinguer. Parmi  les  Allemands,  Heinecke  suivit  celte  tradition  populaire,  et  Htiber 
copia  littéralement  l'article  de  son  prédécesseur.  Parmi  les  Anglais,  Oiticy , 
sans  ajouter  foi  an  conte  de  Malvasia,  crut  que  Marc-Antoine,  après  avoir  gravé 
le  Massacre  au  ebicôt , le  répéta  plusieurs  années  depuis,  la  planche  originale 
étant  usée  par  le  grand  nombre  d' épreuves  qvi’ on  en  avait  tirées.  Arinano,  Ma- 
laspina , Longhi,  Eerrario,  parmi  les  Italiens,  se  bornèrent  à déclarer  que  pro- 
bablement ces  deux  estampes  venaient  toutes  deux  de  Marc-Aiitoino  également. 
Mariette,  parmi  les  Français,  avait  déj.i  donné  l’exemple  d’une  pareille  réser- 
ve, dans  le  catalogue  du  cabinet  du  prince  Eugène  de  Savoie,  disant  simplement 
que,  quoique  les  deux  pièces  soient  parbilement  belles,  dans  celle  au  ebicôt  on 
remarque  quelque  chose  de  plus  ferme,  soit  pour  le  dessin  soit  pour  P expres- 
sion, et  dans  l’antre  il  y a quelque  chose  de  plus  gracieux  et  pins  d’harmonie. 

eBartsch  est  au  premier  rang  de  ceux  qui  jugèrent  que  le  Massacre  au  cUi- 
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cdt  5oil  le  srui  TpritaUemeiil  prafê  j»ar  MaroAiiLuine , et  qw  oeUiî  »am  rhicôt 
ne  soit  qu'une  rcpëlilion  cxeculée  d'après  le  même  dessin,  par  Marc  de  Ra- 
▼eime.  Chez  les  Français,  Jouberl,  dans  ^on  Manuel  ; chex  les  lüdieiis,  le  comte 
Cicognara,  dans  une  dissertation  insérée  dans  le  Journal  des  Beaux-Arts  (Veni- 
se, i833,  page  3oi  ).  partagèrent  la  même  opinion:  se  iondaut  phncipalemenk 
sur  le  style  cl  le  mérite  comparatif  des  deux  pièces.  Ces  trois  autorités  en  va- 
lent Bien  d' autres. 

Knfin  r al)l»é  Zani  est  d'avis  que  le  Blassacre  sans  chicôt  soit  le  véritable 
original  de  Man  -Antoine,  et  celui  au  chicôt  la  répétition  de  Marc  de  Ruveune. 
Ses  prétendues  pnnives  sont:  i.  Fa  nian|ue  MAh  , ordinaire  de  Marc-Aiitoinc, 
qu'on  voit  sur  l'estampe  sans  chicôt,  tandis  que  l'autre  n’est  marquée  que 
MA.—  3.  La  multitude  des  copies  de  ce  sujet,  dont  la  plus  grande  partie  ne  \tor- 
Ic  point  de  chicôt:  nous  parlerons  ci-après  de  plusieurs  d' entr' elles , Persuadé 
de  celle  opinion,  il  s' évertue  à donner  la  préférence  sur  tout  point  à 1'  estam- 
pe qu'il  croyait  T originale,  et  qui  à scs  yeux  prévenus  était  d'un  mérite  sans 
comparaison  supérieur  à sa  rivale. 

1)'  apres  tous  les  arguinens  présentes  jusqu'  ici  par  ces  diflerens  auteurs,  il 
■ous  semble  résulter  : 

I.  Que  les  anciens  n'ont  mentionnée  qu'une  seule  pièce:  le  jilus  grand 
nombre  des  modernes  a prétendu  que  les  deux  estampes  venaient  du  même 
maître:  un  petit  nombre,  mais  très-respectable,  que  le  chicôt  appartenait  exclu- 
sivement à Marc-Antoine;  un  seul  que  ce  fût  précisément  le  contraire. 

II.  Que  rien  ne  répugne  à croire  à 1'  assertion  de  Vincent  Larrari.  rite  |wr 
Zani,  que  Marc  de  Haveuue  ait  gravée  une  ré|>élilion  de  ce  sujet;  mais  rien 
aussi  ne  démontre  que  ce  soit  justement  celle  avec  le  chicôt. 

IlL  Que  la  marque  MA,  n’est  pas  une  preuve  non  plus  que  la  pièce  au 
chicot  n’appartient  pas  à Marc-Antoine:  eu  ce  que  oette  marque  se  trouve  de 
la  même  manière  sur  plusieurs  autres  estampes,  qu’  ou  u’  i jamais  songé  a lui 
contester. 

IV.  Que  les  doux  copies  d’ Augustin  Aénilicn  et  d’ un  annnime  contemporain, 
tontes  deux  ayant  le  cliicôt,  peuvent  raisonnablement  contrebalancer  celles  qui 
ne  r ont  pas,  quoique  en  plus  grand  nombre. 

V.  Que  1'  existence  ou  non  du  chicôt,  indépendamment  des  autres  difTérenres, 
ne  constitue  pas  un  argument  fort  valable  ; cet  objet  étant  de  trop  peu  d' impor- 
tance en  Itii-roèmt,  pour  que  les  anciens  copistes  ftssent  toujours  attention  à le  re- 
produire exactement. 

VI.  Que  l'opinion  de  Zani,  n' étant  étayée  d’autres  preuves,  ne  parait  guère 
soutenable. 

VU.  Que  puisqu' il  existe  une  copie  anonime  ancienne  avec  le  chicôt,  Irès- 
Iwdlc  et  très-rare,  marquée  AMF  — UUME  — Al)  — S — M,  il  faudrait  examiner  si 
elle  |>out  convenir  à Marc  «le  Havenne,  jw>ur  le  style  de  la  gravure.  11  e>l  à observer 
à ce  propos,  que  la  turmule  .AI)  S.  M.  ( ad  sanctum  Marcum  ) semble  dans  ce  cas 
plutôt  un  a<trcsse  de  marchand,  dont  on  trouve  d'autres  exemples,  que  le  nom  do 
l'endroit  où  existait  l'original:  que  les  lettres  AMF,  ne  peuvent  d'aucune  ma- 
nière indiquer  Andrea  Mantegna  fece  : enfin  qu'il  n'esl  pas  du  tout  probable 
que  cette  estampe  ait  été  gravée  seulement  vers  i63o,  comme  on  a aussi  pré- 
tendu, car  alors  elle  ne  serait  pas  si  rare. 

VIII.  Que  l'opinion  de  ceux  qui  croient  le  Massacre  sans  cbicôt  gravé  par 
Marc  de  Ravenne,  quoique  rien  ne  puisse  la  démontrer  absolument  hiusse,  ne  pa- 
rait pas  toutefois  assez  solûlement  prouvée. 

IX.  Que  le  récit  de  Malvasia  a l’air  d'un  roman,  en  ce  que  la  première  de 
ces  deux  estampes  doit  avoir  été  gravée  par  Marc-Antoine  «bins  les  premiers 
temps  de  son  arrivée  à Rome,  qui  préré<la  sa  mort  de  vingt  ans  au  moins. 

X.  Que  les  paroles  de  Mariette,  sans  énoncer  positivement  une  o|union, 
laissent  pourtant  voir  qn'il  aUribnait  à l'estampe  au  chicôt  pins  de  véritable 
inérile;  la  beauté  des  contours  et  l'expression,  étant  certainement  des  titres  pré- 
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fcrables  à tous  les  autres,  lorsqu'il  s'  naissait  ilc  cnjûer  d'après  les  dessins  de 
ItapUaël. 

XI.  Que  ces  qualités  sont  portées  à un  degré  si  éminent  dans  le  Massacre 
au  chicot,  que  l'assistencc  directe  du  peintre  s’y  décèle  plus  aisément  que  dan» 
toute  autre  estampe.  Aussi  est-elle,  suivant  Vasari,  une  des  premières  qu’il  gra- 
vait sous  l' inspection  immédiate  de  son  maitre. 

XII.  Que  rien  de  plus  probable  que  le  grand  nombre  d’épreuves  ait  gâté  et 
rendue  Insrrvible  la  planche  originale  en  (>eu  de  temps. 

XIII.  Que  s’ il  II' est  pas  vraisemblable  que  Marc-Antoine  ait  eu  le  temps  de 
graver  de  nouveau  une  composition  si  considérable,  tant  que  Raphaël  vécut,  rien  ne 
répugne  à croire  que  plus  tard  il  s'occupât  à reproduire  un  sujet  qui  avait  été  si 
lâvorablemcnt  reçu  par  le  public. 

XI V.  Que  si  Marc-Antoine  à gravé  toutes  deux  ces  estampes,  celle  au  chicot  doit 
être  indubitablement  antérieure  de  plusieurs  années,  et  celle  sans  chicot  la  répétition. 

XV.  Que  r harmonie  et  la  régularité  des  hachures,  qu’  on  remarque  à un 
degré  supérieur  dans  la  pièce  sans  chicot,  sont  assez  bien  dans  le  goût  de  1a  der- 
nière mimière  de  Marc-Antoine. 

XVI.  Que  cette  harmonie  et  cette  régularité,  qu’on  apprécie  si  fort  dans  les 
graveurs  modernes,  et  sont  certainement  moins  difRciles  à obtenir  que  I’  expression 
et  la  perfection  des  contours,  déterminèrent  particulièrement  Loiighi  à clioisir  le 
Massacre  sans  chicot  pour  la  copie  que  son  élève  A.  Colombo  voulait  en  tirer,  cl 
dont  nous  parlerons  ensuite. 

Kolre  opinion  particulière  là-dessus  découle  de  ces  observations. 

Soit  le  mérite  supérieur  du  Massacre  au  cliicôt,  qu’  on  est  convenu  d'appeler, 
avec  Barisch,  le  véritable  chef-d’  oeuvre  de  l’ ancienne  gravure,  soit  l' extrême  rareté 
des  épreuves,  toujours  ce  morceau  a été  préféré  par  les  amateurs;  et  son  prix  en 
commerce  a toujours  clé  sans  comparaison  plus  élevé  que  celui  du  Massacre 
sans  chicot.  Dcschanips,  dans  les  Vies  des  peintres  flamands  (Paris,  lySS,  Vol.  sec. 
page  340,  dit  que  Nicolas  Berghem  en  acheta  une  copie  pour  soixante  florin», 
et  nous  fait  connaître  ainsi  le  prix  que  cette  estampe  avait  en  Hollande  an  XVII 
siècle.  En  France,  en  ijSy,  à la  vente  Pothier,  elle  fut  vendue  5y  francs  et  dc-^ 
mi,  tandis  qu'une  épreuve  sans  chicot  ne  fut  évaluée qne  18  francs  seulement.  En 
1778,  une  autre  épreuve  fut  vendue  80  francs:  à la  vente  Valois,  io5  francs  : à 
la  vente  Prévost,  400  francs  : à la  vente  Basan,  7a  francs  : à la  vente  Sylvestre, 
700  francs  : enfin  à la  vente  Durand , a4oo  francs . En  Italie,  Je  peintre  Bossi 
en  acheta  une  copie  â la  vente  du  cabinet  Landriani,  600  francs.  Le  Massacre 
sans  chicot,  à son  tour,  a été  évalué  par  Longbi,  avec  un  peu  d' exagération  sans 
doute,  goo  francs  dans  les  bonnes  épreuves.  L’ extrême  dUTérencc  entre  ces  prix 
ne  vient  pas  moins  du  nombre  des  recherches  et  des  circonstances  particulières 
de  obaque  vente,  que  de  la  variété  considérable  des  épreuves  elles-mêmes. 

Quant  au  Massacre  au  cbicôt  on  en  connaît  de  quatre  sortes.  Les  premiè- 
res sont  sans  le  nom  de  Raphaël  et  sans  la  marque  de  Marc-Antoine.  Zani  en 
ôte  une  épreuve  qui  existait  à Turin  dans  le  cabinet  Prié,  provenant  du  cabinet 
Pnerini.  Mariette  en  possédait  une  seconde,  qui,  à la  vente  de  ton  cabinet,  passa 
à Léiu,  puis  à Borduge,  ensuite  à Durand,  enfin  an  prince  Albert  de  Saxe. 
Une  troisième,  que  ce  même  Durand  avait  acheté  à la  vente  Sylvestre,  lui  resta. 
Heinecke  dit  par  erreur  qu'  une  quatrième  en  existe  à la  Bibliothèque  inip.  à 
Vienne,  mais  Bartscb  assure  qu'  elle  est.  au  contraire,  dans  le  cabinet  du  duc  de 
Saxe  Tcschcn.  Enfin  ce  même  Heinecke  assure  qu’  on  en  trouve  une  au  simple 
trait  dans  le  cabinet  de  Dresde,  mais  Zani  dit  de  l’y  avoir  cherchée  envain. 

Les  scconiles  épreuve»  sont  celles  avec  l’ inscription  et  la  marque,  telles 
que  celle  du  cabinet  Cicognara  : les  troisièmes  sont  un  peu  retouchées  : enfin 
les  quatrièmes  sont  fort  usées,  et  ne  présentent  presque  plus  que  les  con- 
tours ; nulle  ne  porte  aucune  adresse  de  marchand,  ni  d’ imprimeur . La  plan- 
che originale,  extrêmement  dégradée,  existait  à Bologne  chez  Longhi,  et  au 
tronve  â présent  à Milan,  dans  le  cabinet  Malaspina. 


ai5 

Le  Massacre  sans  chic6t  oflre  aussi  cinq  es[>cccs  U'epreuves  diflerrntes.  l^et 
premières  avec  T inscription  et  la  marque  seulement^  comme  celle  du  cabinet  Cico^ 
(çiiara  ; les  secondes  avec  1*  adresse:  Ant,  Salamanca  exc.  ; les  troisièmes  ayant 
de  ipX\x&\  In  Roma  pressa  Matteo  de  Rossi  in  piazza  Na\fona  ; les  quatrièmes 
avec  la  seule  indication  : Gio,  Battu  de  Rossi  in  Piazza  A'aco/ia;  ciitin  les  der- 
nières portant  seulement  : In  Roma  pressa  Carlo  Losi  1773.  La  planche  originale 
fui  achetée  à Bologne  aussi^  en  180O,  par  Charles  del  Maino;  et  à présent  est  à Mi- 
lan entre  les  mains  de  Joseph  Vallardi,  intelligent  amateur,  et  marchand  d'e- 
slampcs  et  objets  d'art. 

Ainsi  toutes  deux  ces  planches,  il  y a peu  d'années,  existaient  également, 
et  probablement  depuis  des  siècles,  dans  la  même  ville  où  Marc-Antoine  s'  était 
réfugié  dans  ses  dernières  amiécs.  Celte  singulière  coïncidence,  quoique  de  peu 
d'importance  en  cUc-mcmc,  pourrait  fournir  pour  quelques-uns  un  nouvel  in- 
dice de  P identité  de  leur  graveur,  dont  nous  avons  assex  parlé. 


^ 262.  Double  du  N.  a6o.  _ 

Quatrième  épreuve.  Les  ombres  et  1rs  demi-teintes  11’ existent  presque  plus; 
les  contours  rependant  sont  encore  marqués  très-forlrnicnt,  et  on  peut  juger  en- 
core, par  leur  singulière  fermeté,  de  T iiilclligcncc  et  de  l'expression  avec  lesquelles 
ils  furent  tracés. 

Parfailement  conservée^ 


263  • Copie  du  N.  a6i,  par  jEia-BAPTitTE  de  Cavii 
Larg.  i5  pouc.,  g lig.  — Haut.  lo  pouc.,  4 


Cette  copie  est  dans  le  même  icns  que  l'original  et  porte  la  meme  inscription, 
mais  du  reste  elle  lui  est  si  inl'crieure  eu  tout  (miiit,  que  nous  ne  pouvons  concevoir 
coniinciit  Barisch  ait  dit  qu'  elle  pourrait  mettre  rit  embarras  les  amateurs  peu 
exercés,  et  ait  jugé  nécessaire  de  les  engager  à observer  la  cheminée  de  la  maison  à 
la  droite,  au  dessus  fle  la  main  ilii  bourreau  armé  d'un  poignard,  qui  dans  l'original 
est  pointue,  et  est  carrée  dans  la  copie.  Le  cabinet  t^icognara  possède  une  première 
épreuve  de  celte  copie,  qui  existait  dans  la  collection  du  comte  de  Fries:  elle  est 
avant  le  nom  de  J.  B.  Cavalcriis  et  l'adresse  d' Antoine  Lafreri,  qu'on  voit  dans 
les  épreuves  ordinaires;  le  premier  sur  la  corniche  du  piédestal  portant  le  nom  de 
Raphaël  et  la  marque  de  IVlarc-Antoine , le  second  au  milieu  en  bas,  au  dessous  de 
r enfant  mort.  Zani,  qui  dit  cette  copie  très-belle  et  extrêmement  rare,  en  cite  une 
autre  epreuve  semblable,  existant  dans  la  Bibliothèque  de  l'Institut  k Bologne. 
Manfrcdini  en  possédait  une  épreuve  avec  la  date  i56t. 

Jeav-Baptiste  Cavalexiis  naquit  en  iSeS  à Lagherino,  dans  la  province 
de  Brescia,  mais  vécut  presque  toujours  à Rome.  C' était  un  artiste  d'un  mérite 
médiocre,  qui  n'a  presque  jamais  l'ait  que  des  copies,  mais  qui  choisissait  qrdi-  * 
nairciiicnt  lort  bien  les  originaux  à reproduire.  Il  lâchait  d' imiter  le  style  d' tuée 
Vico  en  particulier,  mais  sans  pouvoir  y atteindre.  Son  burin  est  facile  mais  né- 
gligé, les  extrémités  de  ses  figures  sont  mauvaises,  et,  malgré  une  grande  propreté 
d'exécution,  ses  estampes  blcsseut  les  yeux  par  l' incorrection  du  dessiu  et  le 
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in;tnqiiR  d' hnrmonie.  Ciivulerlis  (ravailU  beaucoup^  et  son  œuvre  se  cooipose  de 
plus  que  3o<»  piccrs,  un  ^rand  nombre  desquelles  portent  des  dates,  qui  vout  de  i55n 
k ir»qo.  llnilliol,  d.iii>  s<m  Dictionnaire  ni  m.  'Fable  gén.  des  monogrammes^ 
réunit  une  dirainc  de  marques  dilférentcs  de  ce  {graveur. 

Superbe  rpreuTC  STsnt  les  lettres,  parfaitement  fraiebe  et  furt  bien  conserrér, 
arec  (grande  marge. 


Copie  dü  N. 


•j6i,  par  Michf.i»  Luccuesr. 


Larg.  iG  pouc.y  a lig.  — Haut,  lo  pouces^ 

Celle  copie  est  en  contrepartie  cl  d'une  exécution  à peine  médiocre,  quoi- 
que elle  soit  d' ailleurs  très-rare.  piédestal,  qui  dans  les  préccdenlrs  porte  le 
nom  de  Kaphaël.  dans  celle-ci  n' Qlfre  pas  d'inscription.  L'adresse  de  Ant.  J>a- 
Irerii,  et  celui,  d' Henri  Van  Srhoel,  sont  en  bas  à là  droite:  la  marque  du  i^ra- 
veur,  ML,  est  à la  {jfauebe.  Oii  en  connaît  des  épreuves  sans  lettres,  d' autres  avec 
l' adresse  de  La freri  seulement,  et  enfin  des  antres,  fort  iiiauvaises,  rcloocbées,  et 
avec  uu  écusson  d'armes  au  milieu  de  l'adresse  de  Yaii  Schoël:  oe  sont  les 
dernières. 

Michel  Crecbi,  qu'on  .'ippelail  plus  communemenl  Lucchese,  de  Lacques 
patrie  de  sa  famille,  naquit  à nonic  vers  i53q,  et  y tr.ivai!lait  en  i55o.  comme 
nous  apprenons  p«r  ses  dates.  C'est  donc  à tort  que  Malaspina  en  fixe  la  nais- 
sance à i5G3.  Ce  fut  uu  rnarclund  d'estampes,  médiocre  dessinateur  et  graveur 
au-dcssuus  du  médiocre,  qui  s' occupait  à retoucher  les  planches  usées  qui  tom- 
baient dans  scs  mains , et  à copier  pour  son  compte  les  gravures  qu'  U voyait 
bien  accueillies  par  le  public.  Comme  c’ était  toujours  des  excellentes  composi- 
tions, les  copies  même  de  Imcchcse  en  sont  très-recherchées. 

Indépendamment  des  deux  copies  du  Massacre  des  innoceiis,  de  Cavaleriis 
et  de  Lucchese,  on  en  connaît  plusieurs  autres,  avec  ou  sans  le  chicot.  Entre  tes 
premières  il  laut  compter  celle  d'Augustin  Vénitien  {dont  nous  parlerons  dans 
Vœu\*re  t/e  ce  mai/rey,  celle  avec  l'inscription  ROME— AD — S — M— AMF,  dont 
nous  avons  fait  mention  ailleurs;  et,  parmi  les  modernes,  celle  de  P.  Lélti,  gra- 
vée en  1793,  avec  deux  chicôt.  Entre  les  secondes,  il  faut  placer  celle  de  Hugues 
de  Carpi  (?V.  3 de  ce  Catalogne)  ^ ei  celle  avec  la  marque  HBc,  qu' Heincckc 
allribuc  à Jacques  Binrk;  ainsi  qu'une  par  Étienne  de  Laulne,  une  altrÜmée 
à VMtaincna,  et  une  anonime,  sans  nulle  marque  et  en  contrepartie;  parmi  les 
modernes,  celle  dont  nous  parlerons  sous  le  numéro  suivant. 

Trèt-bellr  ëprente,  parfailemeiU  contervre. 


' *V* 

2G.),  Copie  ul  ?Î.  261,  par  Aurèle  Colombo. 

Larg.  i5  pouc..,  10  lig.  — Haut.  10  pouc.^  5 lignes. 

T>a  marque  ACF,  lettres  liées  {(Voyez  planche  /,  Jig.  22),  est  placée  sur 
le  piédestal , au  ilessous  du  nom  de  Raphaël.  Celte  copie  ne  fut  citée  jusqu'  ici 
que  par  Zani  {Enc.  met.  11  partie,  vol.  5,  p.  BSq),  par  Hrulliot  ( Table  gén,  des 
mon.  N.  1G8  ),  et  par  Cicognara  {Journ.  des  Beaux-arts.  Venise.  i833,  p.  3o5).  Elle 
lut  exécutée  a Milan,  sous  l.i  direction  du  chev.  Joseph  Longhi,  et  est  sans  com- 
paraison prétérdblc  à celles  de  Cavaleriis  et  de  Luechesi;,.  On  pourrait  cepeudaui 
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1’  appeler  plutôt  une  répétition  ou  un  élude,  qii'  une  véritable  copie,  en  ce  que 
la  direction  des  hachnres  et  leur  mécanisme  varie  assez  souvent  d'avec  1’ origi- 
nal. Une  certaine  air  moderne,  la  parfaite  équidistance  des  traits,  le  burin  moins 
nourri,  les  reflets  plus  britlans  et  les  contours  moins  fermes,  quoique  furt  bien 
entendus,  contribuent  aussi  k l'éloigner  un  peu  du  style  de  Uaro Antoine,  pour 
la  rapprocher  du  goût  de  notre  siéde  : mais  c'  est  cependant  sous  tous  les  rap- 
ports un  ouvrage  Irès-estiniable. 

Superbv  épreuve,  pitraitemeat  fraîche  et  avec  marge. 


266  • Mautthe  db  Saiktb  Félicits  — d'après  RspHaei.. 
Larg.  14  pouc-,  1 1 lig.  — Haut.  8 pouc.,  g lig.  (Barlscb,  117.) 


La  Sainte  toute  nue  est  au  milieu  dans  une  chaudière,  sous  laquelle 
deux  bourreaux  entretiennent  le  feu , tandis  que  deux  autres  lui  présen- 
tent les  têtes  sanglantes  de  ses  deux  enfans  , dont  les  corps  gisent  à ter- 
re à' la  droite,  devant  le  simulacre  de  Jupiter.  A la  gauche  est  le  préfet 
sur  son  tribunal,  entouré  par  scs  gardes  et  par  le  peuple.  Un  ange,  de- 
scendant du  ciel,  suspend  une  couronne  sur  la  tète  de  la  martyre.  Sur 
le  piédestal  tle  Jupiter  on  lit  : RA.  TR.  I\,  et  an  dessous  le  chiffre  de 
Marc-Antoine  : MAF. 


Zani  décrit  cette  pièce  sous  le  nom  de  Martyre  de  la  mère  des  Machabées., 
et  dépl<^e  toute  ion  érudition  pour  en  deviner  le  véritable  sujet,  sans  pouvoir  le 
fixer.  Dans  quelques  copies  la  Sainte  porte  le  nom  de  Julienne,  de  Cécile,  et 
même  de  Jean  Évangéliste.  Nous  lui  avons  conservé  la  dénomination  sous  laquelle 
elle  est  plus  communément  connue,  sans  nous  embarrasser  si  c'est  aussi  la  plus  juste. 

On  connaît  une  copie  très-trompeuse  de  cette  pièce,  qu'on  croit  gravée 
p.vr  Marc  de  Ravenne,  quoique  quelques  amateurs  aient  prétendu  que  ce  soit  une 
répétition  par  Marc-Antoine  lui-même.  L'inscription  et  le  chiffre  y sont  exacte- 
ment les  mêmes;  mais  on  la  connaît  particulièrement  à ce  que,  dans  1' original, 
I'  oreille  droite  de  la  Sainte  est  entièrement  couverte  par  les  cheveux  flottans  sur 
ses  ép.iules,  la  palme  que  I'  ange  lient  à la  main  a huit  feuilles,  le  lontiin  n'  of- 
fre qu'  un  village,  et  entre  le  bord  et  la  première  colonne  à gauche  011  voit  la 
roiitinuation  d' une  muraille.  Dans  la  copie,  au  contraire  l'oreille  est  à demi-dé- 
couverte, la  palme  a sept  feuilles,  le  fond  ofi're  deux  villages,  enfin  entre  le  bord 
et  la  colonne  il  n'  y a pas  de  mur,  mais  une  colline. 

Notre  épreuve,  qui  offre  tous  les  caractères  de  l'original,  n’a  que  f insrri- 
ption  au  piédestal:  les  secondes  portent  le  nom  du  Salamanca , les  Irnisiéinea 
celui  d«  Nicolas  Van  Aeltl. 

Belle  épreuve,  parfaiienrent  friiehe  it  bien  cnnsrrvée. 
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267.  Cor»  DK  LA  pii:<^r  pkackoest»,  — |jar  Étiejixe  de  Lai'i.se. 


Larg.  4 pouc.,  10  liÿ.  — Haut.  3 pouc.,  1 ligne.  \ 


Celte  copie  est  dans  la  même  sens  que  T original  et  le  style  en  est  fort 
tmn  renda,  avec  une  grande  riguenr  et  par  des  traits  très-serrés,  mais  presque 
toujours  dans  le  même  sens  que  ceux  de  l'estampe  de  Maro-Anloine . tlle  est 
marquée  au  milieu  en  haut  du  N.  7,  et  dans  le  coin  à la  droite  en  bas  d’ une 
S,  marque  ordinaire  de  oe  maître,  qu'  on  doit  lire  Stephanus. 

Étiirre  de  Lauliie,  qu'  on  a surnommé  le  Prince  des  pîccoli  maestrl, 
naquit  à Orléans  en  i5i8  on  iSao,  et  mourut  i Strasbourg  vers  iSqS.  On 
l'appelait  communément  Stephanus,  de  ton  nom  de  baptême.  Bon  dessinateur  et 
graveur  très-diligent,  il  copiait  d' ordinaire  en  petites  dimensions  les  cheis-d'aeuvre 
des  maîtres  italiens,  tels  que  Raphaël,  Micbel-ADgc,  etc.;  et  contribua  par-là  plus 
que  personne,  à développer  et  étendre  en  France  le  goût  pour  les  arts,rt  l.i 
gravure.  Dans  ses  copies  on  admire  beaucoup  de  délicatesse,  de  légèreté^  d' in- 
telligence ; dans  ses  inventions,  beaucoup  de  facilité,  de  noblesse,  de  goût,  'lÿa- 
vailleur  infatigable,  son  ceuvre  se  compose  d' environ  400  pièces,  qui  furent  pu- 
bliées la  plupart  à Strasbourg  en  iSoo , marquées  le  plus  souvent  d' une  seule 
S,  quelqueibis  SF.  Papillon  lui  attribue  à tort  les  tailles  en  bois  d’ une  édition 
de  Pétrarque  qui  parut  à Francfort  en  iSya,  ce  maître  n'ayant  jamais  grajré  en 
bois;  d'ailleurs  dans  une  de  ces  tailles  on  voit  la  date  iSao,  qui  est  précisé- 
ment celle  de  sa  naissance  : elles  appartiennent  à un  anonime  allemand , qu'  on 
ne  connaît  point. 

Revenant  au  Martjrrt  de  sainte  Félicité,  indépendamment  de  la  copie  de 
Marc  de  Ravenne,  dont  nous  avons  lait  mention  à l'article  précédent,  et  de  celle 
d' Etienne  de  Laulne,  dont  noos  avons  parlé  dans  celui-ci,  on  en  connait  cinq 
antres  copies  anonimes,  dans  le  même  sens  que  l’original,  mais  dont  le  mérite 
n’en  approche  point:  ainsi  qu’une  en  bois  avec  un  plus  petit  nombre  de  figu- 
res, et  une  gravée  par  Moreau , dans  laquelle  la  figure  de  la  Sainte  est  changée 
en  saint  Jean  Évangéliste. 

Eprenra  parfaitement  fraïcha  et  bien  coniereéc. 


<• 


268  • Lb  Pabnassb  — d' après  Raphaël. 

Larg.  17  pouc.,  6 lig.  — Haut.  i3  pouc.,  3 lig.  ( Bartscb, 

Apollon  est  assis  sur  le  sommet  du  Parnasse,  au  milieu  des  Muses.  A 
sa  gauche  est  un  groupe  de  quatre  poètes,  parmi  lesquels  on  reconnaît 
aisément  Homère,  Yirgile  et  le  Dante.  De  ce  même  côté  on  en  voit  en 
bas  quatre  antres,  et  sept  occupent  la  droite,  en  bas  aussi.  Cinq  génies  , 
portant  des  couronnes,  voltigent  en  T air  entre  des  lauriers.  Au  milieu  en 
bas  on  lit  : RAPH.AEL  PINXIT  IN  VATICANO,  aÿisi  que  la  marque 
ordinaire  : MAF. 

Malgré  l'inscription,  cette  estampe,  qui  est  une  des  plus  célèbres  et  des  véri- 
tables chels-d’cnivre  de  Marc-Antoine,  n'est  pas  d'après  le  fresque  du ‘Vatican, 
mais  d’après  nn  simple  dessin,  qui  offre  beaucoup  de  variations,  même  considéra- 
Wei,  d’ avec  le  tableau.  Otüey,  qui  en  parle  sons  son  N.  tJa,  croit  qu'elle  fut  exé- 
cutée sur  un  dessin  original  de  Raphaël,  plusieurs  années  après  qu»  le  fresque  avait 
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«■lé  {wint  ; mais  noui  ne  voyons  pas  pourquoi  alors  le  graveur  n'  aurait  point  pro- 
iilé  lie  tontes  les  modilicatious  que  le  peintre  avait  jngé  à propos  de  faire  a sa 
première  idée,  que  cette  pièce  semble  nous  conserver. 

Très-belle  épreuve,  originale,  parfaitement  fraicbe  et  bien  coaicrTée. 


*260.  Double 


DE  Là  PIÈCE  PEÉCÉDEETE. 


Épreuve  originale  aussi,  mais  après  que  la  planche  fut  largement  retouebéc, 
ce  qui  la  rendit  un  peu  dure  et  plus  chargée  de  travail.  Itactsch  ne  parle  point  de 
ee  retouche. 


Trét-fraichr  et  ptrfaiienienl  conservée. 


270.  Copie  do  N.  a68.  ' 

Larg.  17  pouc.^  3 lig.  — Haut.  i3  pouces. 

C«tte  copie  est  dans  le  même  sens  de  l'origûiBl,  avec  la  marque  aussi  de 
MarovAntoine,  et  gravée  trait  pour  trait  par  un  anonime  de  son  école.  Bartsch 
ne  donne  d' autre  étiquette  pour  la  reconnaître  que  les  cordes  de  la  lyre  d' A- 
pollon,  qui,  regardées  au  dessous  du  petit  doigt  de  la  main  de  ce  Dieu,  parais- 
sost  au  nombre  de  sept,  tandis  que  dans  l’original  au  même  endroit  on  n’en 
voit  qne  six.  Nous  ajouterons,  que  dans  la  copie  le  profil  du  poêle  à la  droite 
de  l'estampe,  entre  lés  deux  lauriers,  touche  par  la  pointe  du  nei  et  par  la  chei- 
.velnre  au  tronc  i la  gauche,  pendant  <ine  dans  V original  il  en  est  an  peu  éloi- 
gné. Cette  étiquette,  ainsi  que  la  précédente,  ne  peuvent  suffire  qu'iroparEsite- 
ment,  mais,  quoique  cette  copie  soit  très-belle  et  très-trompeuse,  des  fac-similé 
pourraient  Irès-hicilement  en  augmenter  le  nombre. 

On  connaît  une  autre  copie  de  ce  sujet , en  contrepartie,  de  moindre  di- 
meosioD,  avec  un  plus  petit  nombre  de  figures,  et  trois  génies  seulement.  Elle 
est  marquée  AV,  lettres  liées,  et  porte  l'inscription:  RAPHAËL  VRBIN.  ROMÈ, 
avec  l’ adresse  du  marchand  Rossi.  Quelques  épreuves  cependant  n’  ont  aucune  in- 
, srriptioQ. 

Trèl-bcUe  épreuve,  parfaitement  conserrée. 


271  à 277*  Les  Vebtos  — • d'après  IUphab’L. 

Chaque  pièce,  larg.  4 pouces.  — Haut.  8 pouces.  ( Bartsch,  386  à Sqa.  ) 

. Cette  suite  de  sept  estampes  est  numérotée  depuis  i insqu'à  7,  à la 
gauche  en  bas,  dans  une  petite  marge  d' environ  deux  lignes:  toutes  por- 
tent le  chiffre  de  Marc-Antoine.  Les  Vertus  y sont  représentées  par  des 
femmes  debout  dans  des  niches,  de  la  manière  suivante  : 
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I.  La  Cbarité,  Tue  presque  par  fe  dos,  se  dirigrant  s'ers  la  droite, 
un  enfant  dans  ses  bras,  un  autre  par  la  main.  La  marque  est  à la  gauche 
en  bas,  au  dessous  du  pied  de  ce  dernier. 

а.  La  Foi,  vue  presque  de  face,  se  dirigeant  vers  la  gauche,  la  tête 
levée,  montrant  de  la  dioite  quelques  rayons,  qu'on  aperçoit  sur  le  mur 
de  la  niche,  et  relevant  de  la  main  gauche  un  pan  de  son  habit.  La  mar- 
que au  coin  à droite  en  bas. 

3.  La  Justice,  vue  par  le  dos,  se  dirigeant  à la  droite,  tenant  dans 
la  main  gauche  une  balance,  une  glaive  dans  1'  autre.  La  marque  au  coin 
à la  droite  en  bas. 

4.  La  Force,  vue  de  face,  s'  appuyant  du  bras  droit  à une  colonne, 
le  gauche  pendant  le  long  du  corps.  La  marque  à la  gauche  en  bas,  au 
dessous  du  piédestal. 

5.  La  Tempérance,  vue  de  profil,  se  dirigeant  à la  gauche,  mais  la 
tête  tournée  presque  de  face,  portant  dans  la  main  droite  une  bride, 
dont  les  rênes  lui  retombent  sur  le  bras.  La  marque  en  bas,  entre  les 
pieds  de  la  figure. 

б.  L'  Espérance,  vue  de  profil,  tournée  à la  droite,  levant  les  yeux 
vers  une  flamme  qu’  on  voit  sur  le  mur,  et  portant  des  deux  mains  un 
crible  avec  du  levain.  La  marque  à la  droite  en  bas. 

' 7.  La  Prudence,  vue  de  trois  quarts,  avec  une  tête  de  Janus,  re- 

troussant son  habit  de  la  main  gauche,  dont  le  bras  est  entortillé  par  un 
serpent,  et  en  relevant  un  pan  de  la  main  droite,  pour  se  couvrir  le  visRy 
ge.  La  marque  à la  droite  en  bas. 

Cette  suite  parait  avoir  été  copiée  au  moins  deux  fois.  La  première  par  lui, 
aDanime  qui  n'  y a pas  mis  de  marque;  U seconde  par  an  autre  anonime  J]ui  « 
employé  les  mêmes  lettres  que  Marc-Àotoine,  mais  d'une  manière  un  peu  difliâ- 
rente:  cette  seconde  copie  ne  dépasse  pat  1a  médiocrité  > Toutes  deux  sont  dans 
le  même  sens  que  l’original,  et  Bartich  en  cite  quelques  morceaux  détachés. 

Épreuset  origioaict.  Les  It.  i,  a,  3,  7,  sont  d'une  grande  fraîcheur,  te  IT.  4 est 
bonne  ausii,  le  H.  S un  pen  plut  faible;  mis  toutes  parfaitement  conierrees.  Le  II.  6,' 
est  trbi-(rticb«,  nuit  un  peu  mulilée  par  lea  dans  bouta;  da  reste  fort  bien  cMserrée.  ■ 


270.  PoBTEAiT  DE  Pierre  Arétin  — d’ après  le  Titien.,  , 

Larg.  5 pouc.,  6 lie.  — Haut,  fi  pouc.,  1 1 lig.  — Lo  piarge  d’ en  ta» 

I ^ooce.  ( Barlscn,  5i3.) 

' ' Ce  célèbre'ami  du  peintre  et  du  graveur,  est  représenté  à mi-corps  • 
et  vu  de  face.  Sa  tête  est  couverte  d’un  bonnet,  et  par  dessus  d’un  cba4 
peau  mis  de  biais,  qui  passe  sur  son  oreille  droite.  La  marque  de  Marc- 
Antoine  est  placée  à mi-bautenr,  aii  dessus  de  1'  épaule  gauche  du  por^ 
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trail.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit:  PETRVS  AHRETINVS  ACER- 
RIMVS  VIRTVTVM  AC  VITIORÜM  — DEMONSTRATOR,  et  au 
dessous  les  deux  distiques  que  voici  : 

Nov  llA:«rS  ARTIFICIS  MAGE  DIGRUM  OS  FlitGEHE  505  OS 
Hoc  PlKGl  POTERAT  ROBII.IORI  MANU 
PELLAEUS  JTVSRIS  SI  ViVERET  BAC  TOLO  DESTRA 
PlRGIER  noc  TAHTCM  DICERET  OEE  CARI. 

Cette  pièce  est  une  des  plus  rsreS  et  des  plus  parfaites  que  Marc-Antoine 
ait  jamais  grarées.  u C est  la  mieux  terminée , dit  Bartsch , et  en  même  temps 
la  plus  artiste  de  tout  son  ccuvre.  n Elle  est  presqn'  introuvable,  et  manque  assez 
souvent  dans  le  plus  riches  cabinets. 

Épreure  très-faible,  mais  parfaiteœeot  conserrèe, 


279-  Sairtb  Cécile  — d' après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.,  9 lig.  — Haut,  g poue.,  8 lig.  (Bartsch,  iiG.) 

La  Sainte  est  debout  au  milieu,  un  petite  orgue  dans  les  mains,  et 
ayant  à sa  droite  sainte  Magdelaine  et  saint  Augustin,  è sa  gauche  saint 
Paul  et  saint  Jean.  La  partie  supérieure  est  occupée  par  une  gloire  de 
cinq  Anges,  dont  un  à gauche  joue  du  violon,  uu  second,  tout  près,  du^ 
sistre,  un  troisième,  à la  droite,  de  la  harpe.  Aux  pieds  de  sainte  Cécile  est 
un  livre  de  musique  et  quelques  înstrumens  , parmi  Lesquels  on  remar- 
que une  harpe,  avec  le  chiffra  de  Marc-Antoine , et  1*  inscription  : 
i RAPII,  IVE. 

Cette  pièce,  une  des  plus  belles  de  Marc-Antoine,  est  connue  par  les  ama- 
teurs sous  le  nom  de  Sairtb  Cécile  ad  colubb,  parce  que  l’ombre  du  menton 
de  la  Sainte  étant  un  peu  trop  marquée,  cela  lui  donne  1*  apparence  d' un  collier 
noir.  Elle  fut  gravée  d’ après  on  dessin  de  Raphaël,  qui,  suivant  Heinecke,  se  trouve 
en  France,  et  diffère  beaucoup  do  tableau  que  ce  maître  peignit  pioor  l’église  de 
Saint-Jean  in  Monte  à Bologne,  et  qui  se  trouve  à présent  dans  la  galerie  de  l’ac.^- 
déniie  de  cette  ville  ( Vojti  It  N.  381.  ).  Dans  la  vente  Duraitd,  une  épreuve  de 
celte  pièce  fut  achetée  4^0  francs. 

Très-belle  épreuve,  parfaiiemeut  conservée. 


<< 
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2&0.  Copie  sb  la  pièce  PRÉcÉDERtE. 

Larg.  5 pouc.,  9 lig.  — Haut.  9 pouc.,  5 lignes. 


Celte  copie,  gravée  avec  beaucoup  de  piérite  par  un  anonime,  est  en  con- 
trepartie, de  façon  que  l'ange  qui  joue  du  violon  tient  l’archet  dans  la  main  gauebe. 
La  harpe  au  dessous  des  pieds  de  sainte  Cécile,  est  marquée;  MAF  (lettres  lices  en- 
semble ) RAPH.  IVEN. 

{ 
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On  connail  deux  antres  copies  de  ce  sujet,  misû  en  contrepartie.  Une,  très* 
exacte,  sans  nulle  marque;  l'autre,  où  les  ligures  des  deux  anges  jouant  du  violon 
et  du  sistre  sont  changées,  et  on  a ajouté  sur  le  devant  des  groupes  d' her- 
bes et  des  pierres,  qui  ne  sont  pas  dans  l’ original.  L' inscription  est  aussi  corrigée , 
car  on  y lit:  KAPH.  JNVE,  et  point  de  marque  de  graveur.  On  l' attribue  à Mare 
de  Ravenne. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  cootervee. 


tiol.  MÊ»E  SCJEt. 

Pour  rendre  plus  sensibles  les  différences  que  Raphaël  introduisit  en  peignant 
cette  superbe  composition,  nous  avons  placé  ici  une  estampe,  d'après  le  tableau  de- 
là galerie  de  Bologne.  L'ensemble  y est  conservé,  mais  les  détails  en  sont  changés 
en  mieux  pour  la  plupart.  Elle  fut  gravée  à Rome  par  Ansot.n  vas  Westexxocot, 
graveor  et  marchand  flamand  de  beaucoup  de  mérite,  né  à Anvers  en  1666,  mais 
qui  passa  à Florence  et  à Rome  la  plus  grande  partie  da  sa  vie,  et  mourut  dans 
celte  dernière  ville,  en  i^ah.  . 

Très-belle  épreuve,  légèrement  eodommsgée. 


282  à 294*  Jésus-CHRIST  ET  SES  Apûthes. 

Chaque  pièce,  larg.  1 pouce,  9 lig.  — Haut.  3 pouc.,  i ligne-  (Barts  ch, 
124  à i36.) 

Cette  suite,  qui  se  compose  de  treixe  estampes,  fait  partie  des  petits 
Saints  gravés  par  Marc-Antoine.  Chaque  pièce  contient  une  6gure  de- 
bout sur  fond  blanc,  ayant  deux  piliers  aux  deux  bords,  et  distinguée 
par  les  emblèmes  qui  lui  sont  personnels.  Ce  sont  : 

I.  Jésus-Christ,  avec  la  bannière;  sans  marque.  — II.  Saint  Pierre, 
avec  les  clefs  ; sans  marque.  — III.  Saint  André,  avec  la  croix  en  sau- 
toir ; avec  marque  à la  droite  en  bas.  — - lY.  Saint  Jacques  le  Majeur, 
avec  le  bourdon  ; avec  marque  à la  droite  en  bas.  — Y.  Saint  Jean, 
avec  le  calice  d' où  sort  le  serpent  ; sans  marque.  — YI.  Saint  Philippe, 
avec  le  bâton  surmonté  d' une  croix  ; avec  marque  à la  droite  en  bas. 

— YII.  Saint  Barthélemy,  avec  un  couperet  ; tans  marque.  — YIII. 
Saint  Matthieu,  avec  une  bourse  ; sans  marque.  — IX-  Saint  Thomas, 
avec  une  équerre  ; sans  marque.  — X.  Saint  Simon,  avec  une  scie  ; sans 
marque. — XI.  Saint  Judas  Tbaddée,  avec  une  hallebarde;  sans  marque. 

— XII.  Saint  Matthias,  avec  une  lance  ; sans  marque.  — . XIII.  Saint 
Paul,  avec  une  glaire  ; la  marque  à la  droite  en  bat. 
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CcUe  suite,  qu'un  Uil  avuir  été  ;;raT(fe  |ui  Marc-Aiitoiiie  à I' us.igc  îles 
pauvres  artistes  qui  n’étaieol  pas  loris  dans  le  dessin,  u acciorchè  i poveri  f>it- 
tori  che  non  hanno  mollo  disegtio  se  ne  potessero  nei  loro  bisogni  servirez  n 
mais  que  nous  croyons  avoir  êtd  exécutée  pour  exploiter  il  peu  de  frais  les  dé- 
vots, et  non  les  peintres,  fut  répétée  plusieurs  fois  par  des  anoninies . Harlsch 
dit  qu'on  en  counail  au  moins  trois  copies,  et  qu'il  est  aussi  difficile  de  réu- 
nir une  suite  coropléle  d'une  de  ces  copies,  que  la  suite  des  originaux  eux-nieiiirs. 

Dans  son  catalogue  il  détaille  avec  le  plus  grand  soin  toutes  les  cliquettes 
■les  uns  et  des  autres,  ce  que  nous  croyons  inutile  de  répéter  ici.  Noos  nous  borne- 
rons à dire,  qu’  une  de  ces  copies,  et  c’est,  la  meilleure,  porte  dans  la  marge  en 
bas  les  noms  du  sujet  que  chaque  pièce  représente , et  n’  uOre  pas  le  cniUie 
de  Marc-Antoine  sur  cdles  qui  en  sont  marquées  dans  I'  original. 

Les  épreuves  qui  existent  dans  le  cabinet  Cicognara  sont  toutes  origi-' 
■sales,  à r exception  de  N.  111  ( Saint  André  ),  qui  noos  semble  appartenir  à la  copie 
B de  Barlscli,  en  ce  que  la  partie  inferieure  de  I'  auréole  touche  au  inalitcaii  du 
Saint,  et  le  revers  de  sa  manche  gauche  nu  pilier  ; tandis  que,  dans  I'  original, 
celte  auréole  et  cette  manche  ne  toiicheut  point  aux  objets  nommés. 

Fort  bonne  épreuves,  parfaitement  cunservecs,  colle'es  sur  une  uiêiue  feuille. 

•*■ 

« 

* - 

3 3o3.  Quelques  PETITS  SaIXT.S. 

Larg.  I pouce,  y lig.,  à i pouce,  lo  ïig. — Haut,  a /mue.,  lo  lig.,  à 3 pouces. 

(Bartscb,  i43,  i49s  >58,  lyo,  lyi,  i8a,  i83,  184.) 

agS.  Sàixt  Bexhon,  debout,  tu  de^face,  une  crosse  dans  la  main 
droite,  un  livre  dans  1'  autre.  Deux  piliers  aux  côtés,  au  milieu  en  bas 
r inscription  ; S.  BEN.  AB,  à la  droite  la  marque. 

396.  L'Arge  Gâeeibl,  debout,  vu  de  face,  ailé,  élevant  la  droite 
pour  bénir,  tenant  un  lis  dans  la  gauche.  Les  piliers,  comme  dans  la 
pièce  précédente,  et  la  marque  à la  droite  en  bas,  près  d' un  pli  de  la  tu- 
nique de  l'Ange. 

aqy.  Sjuiit  Michel,  debout,  armé,  ailé,  foulant  du  pied  droit  le 
Démon  terrassé,  tenant  une  balance  d'une  main,  tine  pique  de  l'autre. 
Le  fond  blanc,  la  marque  à la  droite  d' en  bas. 

398.  Ssirte  Agathe,  debout,  liée  à un  arbre,  à demi-nue  , le  corps 
de  face,  la  tête  de  profil  vers  la  droite,  les  mamelles  coupées.  Aux  côtés 
deux  autres  troncs. 

399.  Saihtb  Agh£s,  debout,  tournée  un  peu  vers  la  gauche,  tenant 
un  livre  fermé  dans  une  main,  dans  I'  antre  la  palme  du  martyre  : un 
agneau  est  à ses  pieds.  Les  piliers  au  fond,  au  milieu  I' inscription: 
S.  AGNES,  à la  droite  la  marque. 

3oo.  Saistb  Haethb,  debout,  vue  de  face,  tenant  dans  la  main  gauche 
un  bénitier,  dans  la  droite  un  aspersoire  et  une  corde,  avec  laquelle  sont 
liées  les  mains  d' un  Démon,  couché  aux  pieds  de  la  Sainte.  Au  fond  les 
piliers,  au  milieu  T inscription  : S.  MARTA;  à la  droite  lu  marque.  \ 
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âoi.  Smxte  Pétbünii.i.e,  debout,  vue  presque  de  foop,  la  tête  en 
profil  vers  la  gauche,  tenant  une  palme  dans  une  main,  un  livre  ferm<i 
dans  r autre.  Au  fond  les  piliers,  au  milieu  l’ inscription  : S.  PETRO- 
INELA. 

3oa.  L».  Mort,  debout,  ailée,  vue  de  face,  la  tête  un  peu  tournée 
vers  la  droite,  la  main  gauche  appuyée  sur  sa  hanche,  la  droite  sur  sa 
faux.  Le  fond  est  noir. 

Le  catalogue  de  Barlsrh  ne  compte  pas  moini  qu'une  soixantaine  de  pe- 
tits Saints  gravés  p.ir  Marc-Antoine , à commencer  par  le  Christ,  et  à terminer 
par  ta  Mort.  Le  cabinet  Cicognara  en  possède  vingt-sept,  parmi  lesquels  la  suite 
dont  nous  avons  parlé  à l'article  précédent,  et  ceux  qui  forment  le  sujet  de 
celui-ci.  Les  autres  auront  leur  place  ailleurs. 

De  tous  les  petits  Saints  oe  Marc-iVnloiiie  on  connaît  des  copies,  dont 
Bartsch  a soigneusement  resmeilli  les  cliquettes;  travail  difficile  et  pénible, 
pour  obtenir  des  résultats  d'une  médiocre  importance,  en  ce  que  toutes  ces 
pièces  n'ont  elles-mêmes  qu’un  mérite  fort  médiocre.  C’est  d’après  les  reinse- 
gnemens  de  cet  auteur,  qu’  on  apprend  à oonoaitre  l’ originalité  de  notre  N.  agS 
par  r inscription  S.  BEN.  AB,  qui  dans  la  copie  est  S.  BE.  N.  AB.  ^cette  copie 
est  d’ailleurs  sans  marque );  celle  de  notre  N.  396,  par  la  draperie  qui  couvre 
la  cuisse  droite  de  l’Ange,  presque  entièrement  en  blanc,  an  lieu  que  dans  la 
copie  elle  est  presqu’  entièrement  ombrée  : celle  du  N.  397,  en  ce  que  le  hauts 
dc-cbausse  qui  couvre  la  cuisse  droite  de  saint  Michel,  est  divisé  eu  neuf  ban- 
des, au  lieu  que  dans  la  copie  il  l'est  en  huit:  celle  du  N.  399,  en  oe  que  la 
marque  MAE  est  détachée  de  l’ombre  projectée  par  le  corps  de  la  Sainte,  au 
lieu  q<ie  dans  la  copie  elle  j touche:  enfin  celle  du  N.  3oo,  par  la  lettre  S du 
nom  de  la  Sainte,  qui  touche  presque  à la  griffe  du  Démon. 

Toutefois,  malgré  l’exactitude  reconnue  des  étiquettes  de  Bartsch,  il  lui  est 
^rfois  échsppé  quelque  méprise  ou  quelque  omission.  Par  exemple,  au  N.  1 70 
de  son  catsdogne,  N.  398  du  nôtre,  il  dit  que  dans  1’  arigiml  les  mameUes  de  U 
Sainte-Agathe  sont  coupées,  et  le  chiffre  du  graveur  est  à la  gauche;  tandis  que  la 
copie  offre  les  mamelles  conservées  et  est  sans  marque.  Or  notre  épreuve  n'  offre 
pas  de  marque,  et  cependant  les  mamelles  sont  coupées.  Est-ce  l’ original,  ou  bien 
une  copie  qu’  il  ne  connaissait  pas  ? Ainsi  il  ne  dit  point  qu’  il  y ait  des  oopies 
do  N.  3oi,  qui  porte  le  chiffre  à la  droite;  et  oependaut  notre  épreuve  ne  porte  point 
de  raarqne,  quoique,  suivant  toute  apparence,  originale.  Enfin,  ce  même  manque  se 
rencontre  dans  notre  N.  3oa,  qu’il  dit  porter  également  la  marque  de  Marc-An- 
toine, soit  dans  l’ original  soit  dans  la  copie. 

Kpreuses  très-fraiohes  et  fort  bien  conterrées,  à l'exception  du  V.  3oo,  qui  est  un 
peu  mutité  par  en  bas.  CuUées  sur  un  seul  feuillet. 


3o3. 


La  Chasse  aux  lioxs. 


Larg.  i5  pouc.,  a lig-  — Haut.  9 pouc.,  5 lig~,  et  5 lig.  de  marge. 
(Bartsch,  4aa.  ) . ,, 

On  voit  vers  la  droite  un  lion,  au  aïoment  de  se  ieter  sur  une  fema- 
me  assise  à terre  : ret  animal  a reçu  dans  le  dos  un  coup  de  lance,  d’ un 
cavalier  qui  se  dirige  au  galop  vers  la  droite,  tenant  encore  dans  la  main 
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le  tronçon  brise.  Une  Amuzonu  est  debout  au  milieu,  et  entre  ses  jambes 
on  voit  un  cerf  mûri,  ainsi  qu'  un  petit  Uon  qui  s'  élance  dessus.  Six 
autres  figures  sont  aux  deux  eûtes,  et  le  fond  représente  un  bois.  Dans 
la  marge  inferieure  on  lit  : Qoe  stabxst  tix  uüspitixus  spectxnda  sepui.- 

CBBA.  QUILIBET  ABBITHIO  SAM  VIDBT  1U.A  SCO— RoMAE  II  IMPLVTIO  S.  PeTBI. 

La  marque  de  Marc-Antoine  est  aussi  dans  cette  marge,  à la  droite. 

Celte  belle  pièce,  çraxee  d’une  pointe  très-fine  et  très-spiritnelie,  est  d’après  un 
ancien  bas  relief,  que  \ asari  dit  aroir  été  découTert  è Hajano,  et  qui  existait  alors 
dans  la  cour  de  Saint-Pierre  au  Vatican.  Ollley  prétend  qu'elle  fût  exéculéc  sur  un 
dessin  de  Raphaël,  mais  puisque  Yasari  nous  apprend  qu'elle  fut  gravée  après  la 
mort  de  ce  peintre,  et  lorsque  Marc-Antoine  s’ était  lié  intimement  arec  Jules  Ro- 
main, on  pourrait  croire  arec  plus  de  probabilité  que  le  dessin  en  vint  de  ce  der- 
nier maître,  ainsi  que  celui  de  la  pièce  suivante. 

Celte  estampe  est  une  de  celles  qui  marquent  le  passage  à la  deruiére  ma- 
nière de  Marc-Antoine. 

Épreute  psrfaiieoicnt  fraiche,  et  bien  coaierTcc. 


3o^.  Tbajah  TAIiqUEUR  DES  DaCES. 


Larg.  i6  pouc.,  a lig.  — Haut,  lo  poue.,  g Ilg.  (Bartsch,  36i.) 

X la  gauche  est  P empereur  debout,  ayant  d' un  côté  la  figure  allé- 
gorique de  Rome  armée,  de  l' autre  la  Victoire,  qui  suspend  une  couron- 
ne sur  sa  tête.  Le  fond  et  la  droite  représentent  les  guerriers  romains, 
achevant  les  Daces.  Le  chifire  de  Marc-Antoine  est  à la  droite,  sur  une 
pierre  carrée,  près  du  barbare  qui  reçoit  un  coup  de  poignard. 

Cette  pièce  est  une  des  meilleures  de  Marc-Antoine,  quant  à la  gravure, 
cl  appartient  aux  coramencemens  de  sa  dernière  manière.  Une  épreuve  avant 
la  marque  en  fut  achetée  è la  vente  Durand,  600  francs . C'  est  la  copie  d’ un 
des  bas  reliefs  qui,  après  avoir  orné  1’ arc  du  triomphe  de  Trajan,  furent  emplo- 
yés è la  décoration  de  celui  de  Constantin.  Nous  en  verrons  un  autre  dans 
l' œuvre  de  Marc  de  Ravenne , gravé,  suivant  tonte  probabilité,  conleraporaiue- 
ment,  et  tous  les  deux  sur  les  dessins  de  Jules  Romain. 

Ou  connaît  une  copie  de  ce  sujet,  aussi  avec  la  marque  de  Marc-Antoine, 
mais  d’un  mérite  très-inférieur.  On  la  distingue,  dit  Bartseh,  par  le  fond  noir 
à la  gauche  d'  haut,  qui  dans  l’ original  est  fait  avec  trois  rang  d' hachures 
( deux  obliques  et  un  horizontal  ),  et  (Uns  la  copie  par  deux  rangs  seulement. 


Fort  belle  épreuve,  originale,  très-légèrement  endommsgée. 


3o5.  Le  Mabttbe  de  s.  Laubeit 


d' après  Bamunelli. 


Larg.  ai  pouc.,  3 lig.  — Haut.  iG  pouces.  (Bartsch,  104.) 

Le  préteur  Cornélius  Secularis  assis  .tu  milieu,  sur  une  estrade,  en- 
tre deux  vieillards,  «t  entouré  par  plusieurs  sénateurs,  ordonne  d’ un  ge- 
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ste  le  supplice  du  Saint,  qu'  on  voit  au  premier  plan,  assis  sur  un  énor- 
me gril,  au  dessous  duquel  des  bourreaux  entretiennent  la  flamme.  Un 
d’ entr’eux,  une  fourche  à la  main,  tâche  d’etendre  Laurent  sur  ce  gril , 
tandis  que  d’ autres  apportent  ou  vont  quérir  des  fagots  et  des  torches 
allumées.  La  partie  supérieure  du  prétoire  est  occupée  par  un  grand 
nombre  de  figures,  parmi  lesquelles  plusieurs  semblent  plaindre  le  Saint: 
ce  sont  eeux  qui,  trois  jours  auparavant,  avaient  reçu  de  lui  P argent  de 
r église.  Une  tablette  vers  la  gauche  en  bas,  porte  T inscription  ; BAC- 
CIVS  BRANDIN  — INVEN,  et  à la  gauche  de  rette  tablette  est  le  chiflre 
du  graveur. 

Nous  uruiis  parlé  déjà  de  celle  pièce  dans  la  Notice  l>iognipliiquc  de 
Marc-.^iitoiiie,  ainsi  que  du  jugement  de  Cléineiit  Vil,  portant  que  toutes  les 
altérations  au  dessin  tournaient  au  profit  de  1’  ouvrage  : ce  qui  cl’  ailleurs  ne  doit 
guère  surprendre,  si  l’on  songe  que  Marc-Antoine,  ayant  cli  jiuis  grand  nombre 
d’années  presque  toujours  gravé  sons  la  direction  de  llapitaél , était  plus  que 
personne  clans  le  cas  d’adoucir  le  style  un  peu  sec  et  outré,  (|uuique  conect, 
de  Bandinelli.  Cette  superbe  estampe  est  très-rare:  c’est  le  vérludslc  ehcl-d’œu- 
vre  de  la  dernière  manière  de  .Marc-Antoine,  et  souvent  a clé  citée,  en  parlant 
de  la  diflërcnce  qu' il  a dans  la  disposition  d'un  même  sujet  cbea  les  peintres  et 
les  sculpteurs,  ainsi  que  de  celle,  en  particulier,  qui  existait  alors  entre  les  écoles 
de  Florence  et  de  Komc. 

On  en  connaît  des  premières  épreuves,  d’une  extrême  rareté,  dans  les- 
({ucUcs  le  Isourreau  qui  elcnd  le  Saint  sur  le  gril  est  arme  de  deux  fourches. 
Celle  qu’  il  tenait  dans  la  main  droite  a été  cH'acée  par  la  suite , et  l’ autre 
allongée  en  avant  de  son  corps,  pour  lui  faire  atteindre  la  main  gauche.  Une  de 
ces  épreuves,  dans  la  vente  Durand,  fut  achetée  3ooo  francs;  tandis  qu'une  autre, 
à une  seule  fourche,  ne  fut  payée  que  700.  Les  épreuves  ordinaires  s’ élevèrent 
dans  la  vente  Valois,  à içji  francs;  dans  la  vente  Saint-Yves,  à 3g5  francs;  dans 
la  vente  Logctlc,  à francs;  enfin,  dans  la  vente  Sylvestre,  à 5o(  francs. 

Il  existe  plusieurs  copies  de  ce  sujet,  dans  le  sens  de  l'original.  Une 
fort  médiocre,  qu’on  allrilme  à Jules  Saiinli,  noble  vénitien  et  contemporain  de 
Ma  rc-Aiitoine  ; le  sccuml  N <!u  mot  INVtN  y est  pbeé  immédiatement  au  des- 
sous des  lettres  IN\  du  nom  HKANDIN,  au  lieu  que  dans  T original  il  est  au 
dessous  des  lettres  Ul.  Sanuti,  iaiblc  dans  le  dessin  et  médiocre  dans  la  gravu- 
re, amateur  plutôt  qu' artiste,  afi’cclait  une  manière  particulière, offrant  une  taille 
malcntendue  de  traits  ondoyans  mêlés  de  points,  laquelle  on  le  reconnaît  aisé- 
ment. Une  seconde  copie,  anoninie  et  mal  dessinée,  dont  le  style  approche  un 
peu  de  celui  de  François  V^illamena,  graveur  dont  nous  parlerons  ailleurs,  se 
reeoiinait  à ce  que  le  nom  «le  llandinolli  et  la  marque  de  Marc-Anloiiic  sont 
placés  au  milieu  en  has,  au  «lessous  du  ])icd  gauche  du  Saint.  Une  troisième,  par 
Micliel  Lucchesc,  graveur  dont  nous  avons  parlé,  pagc2iG,  en  puilc  la  marque 
ML  cunt  pris^îlegio^  k la  gauche  d'en  bas,  et  au  milieu  l'adresse  de  Lafreri. 
Une  quatrième,  exécutée  par  Jean  Uabcll,  peintre  français  et  graveur  sur  cuivre 
et  sur  bois,  né  en  i55o  et  mort  à Paris  eu  itk»5,  porte  à la  gauche,  dans  une 
tablette  : Jo.  Habell  Bellouacus  Liite.  Parisiis^  et  dans  la  marge  inférieure  six 
vers  latins,  ainsi  que  l’adresse  «le  l'iniprinicur  Jules  Goltzius.  Enfin  une  cin- 
quième, par  Diane  Ghisi  de  IManloue,  artislc  dont  nous  parlerons  ailleurs,  porte, 
dans  une  tablette  à gauche,  une  dédicace  au  Car«linal  de  Médicis,  et  la  «laie  i58a 

Sitpvrbe  épreuve,  parfaitciaent  fraîche  et  bien  «'onsorvée,  sur  papier  doublé. 
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3o6.  L*  Peitb,  — d’  après  RiphaÈl. 

Larg.  9 pouc.,  3 lig.  — Haut.  7 pouc.,  3 Ug.  (Bartsch,  4 '7-) 

' Cette  estampe,  connue  plus  communément  sous  le  nom  de  Morsetto, 
représente  une  épidémie  d'hommes  et  d'animaux.  On  voit  à la  gauche 
la  cour  d' une  maison,  où  un  homme,  une  torche  à la  main,  examine  un 
troupeau  de  moulons  morts  de  la  peste,  et  éloigne  une  brebis  qui  vou- 
drait en  approcher.  Au  delà,  un  escalier  conduit  dans  une  chambre  ou- 
verte, où  un  mourant  git  dans  son  ^t,  avec  deux  femmes  qui  le  soignent. 
Cette  chambre  est  éclairée  par  un  rayon  de  lumière,  sur  lequel  on  lit  : 
EFFICIES  SACRE  DIVO.M  FRIGI.  Au  coté  ^roit  on  voit  au  fond  un 
village,  et  sur  le  devant  un  femme  étendue  morte,  ainsi  qu'  un  homme 
qui,  se  bouchant  le  nez,  tâche  d'éloigner,  un  enfant  qui,  de  son  berceau, 
vient  de  se  jeter  sur  le  corps  de  sa  mère.  La  pierre  où  cette  homme  pose 
son  pied  droit,  porte  l' inscription  : IKVE.  RAP.  VRB,  et  au  dessous  le 
chiffre  de  Marc-Antoine.  Quatre  figures,  au  second  plan,  expriment  leor 
épouvante  et  leur  désespoir,  et  on  en  aperçoit  trois  autres  et  un  cheval 
mort,  dans  le  fond.  L'  estampe  est  presque  partagée  en  deux  par  un  ter- 
me, élevé  sur  un  double  piédestal,  sur  lequel  on  lit  : LINQU£BA!NT  — 
DVLCES  ANI  — MAS,  AVT  AE  — GRA  TRAHE  — BANT  — 
CORPORA. 

La  pièce  dont  nous  parlons,  ainsi  que  les  suivantes  jnsqu'aii  N.  3i5,  ne 
sont  pas  citées  par  Vasari.  Celle-ci  est  pourtant  un  des  meilleurs  morceaux  de 
Marc-Antoine,  comme  il  en  est  un  des  plus  rares.  Elle  est  gravée  avec  une  sin- 
gulière diligence,  d' après  un  superbe  dessin  de  Bapbaël . La  planche  a été  re- 
touchée plusieurs  fois,  et  il  est  extrêmement  difficile  d’ en  retrouver  des  épreu- 
ves avant  les  retouches,  comme  celle  qui  existe  au  cabinet  Cicognara.  A la  col- 
lection impériale  de  Vienne  on  en  trouve  aussi  une  très-  belle.  Cette  pièce,  a la 
vente  Logette,  fut  achetée  iia  francs:  à la  vente  Sylvestre,  i4i  francs. 

Epreuve  extrèmemeot  fraîche,  le'ge'rcment  endommagée,  sur  papier  double'. 


307.  DoCBLE’  DE  LA  PIÈCE  FHÉCÉCEIITE. 

Épreuve  retouchée,  et  rendue  par-là  un  peu  dore  et  monotone,  mais  trcs-fraiclie. 


3o8. 


Même  sujet,  — par  Frarçois  Aqdila. 


À en  croire  la  dédicace  au  prince  Charles  Albani,  neveu  du  pape  Clément  XL 
qu’on  lit  dans  la  marge  inférieure,  cette  estampe  ne  serait  pas  une  copie  d’après 
celle  de  Marc-Antoine,  dont  nous  avons  parlé  au  N.  3Ô6 , mais  elle  aurait 
été  gravée  d’ après  un  dessin  au  lavis,  original  <Ic  Kaphacl,  qui  existait  à Home 
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ilarii  1.1  galerie  Albani.  Elle  c<l  en  mnlreparlie  des  précédciilvs , les  bacliores 
ulTreiit  une  dirvetion  tuul-à-lait  dilliinile,  les  inscriplions  sont  supprimées,  et  rem- 
placées par  la  dédicace,  are<'  le  nom  du  grareur.  François  Auaila  était  un  (Miia- 
Ire  et  graveur  de  l’alcrme,  qui  travaillait  à itoinc  vers  la  lin  <ln  aVII  siècle. 

Bonne  epreurc,  paifsitement  conservée. 

-❖  ■ — 


3o0.  Essai  DE  BivÉTiTioE  DD  N.  5oG,—  par  RsPHABr  MoRsasE. 

Cet  essai  est  en  contrepartie,  et  n'oITie  que  simplement  le  contour  des 
figures  du  premier  et  <lu  second  plan,  tracés  d’une  pointe  très-légère  à l'eau-forte. 
IjC  groupe  seulement  des  montons  flairés  par  la  brebis,  présente  des  larges  in- 
dications d' ombre;  et  les  draperies  de  la  femme  morte,  ainsi  que  ton  pied  droit, 
laissent  voir  le  commencement  du  travail  au  burin.  Au  milieu  en  bas  est  chif- 
foniié  le  chiffre  R M.  ( Voyct,  Planche  lyjîg.  a3). 

Cet  essai  n’a  jamais  été  achevé,  et  les  épreuves  en  sont  introuvables. Celle-ci 
fut  donnée  par  Morghen  lui-même  au  comte  Cicognara.  Il  est  à regretter  que  le 

Sremier  des  graveurs  du  XIX  siècle,  après  avoir  entrepris  de  reproduire  un 
es  meilleurs  morceaus  du  premier  des  graveurs  du  XVI , ait  laissé  imparfait 
ton  travail,  dès  le  commencensenl  ; ou  ne  soWait  trop  souhaiter  des  |tareils  rap- 
proebemens  entre  les  célébrités  d'époques  si  différentes.  \ 


3lO.  La  Prudeecb. 

Larg.  2 poite.,  lo  lig.  — Haut.  3 pouc.,  lo  lig.  (Barisch,  371.) 

Jeune  femme  à demi-nue,  assise  sur  un  lion,  appuyant  la  main  gau- 
che sur  nn  dragon,  et  se  regardant  dans  un  miroir  qu'  elle  tient  dans  la 
droite.  Le  chiffre  de  Marc-Anloine  est  à la  gauche  en  bas. 

On  croit  cette  pièce,  qui  est  dans  la  seconde  manière  de  Marc-Antoine,  d’ a- 
près  un  dessin  de  Raphaël,  et  on  en  eonnait  une  copie,  gravée  d'un  burin 
maigre,  sans  marque. 

Bonne  épreuve,  psrfailemeni  conservée. 

ge 

3 I I . L’  HOMME  srx  DEC*  TROMrETTES.  . 

Larg.  4 pouc.,  4 hy.  — Haut.  3 pouc.,  i ligne.  (Bariscb,  356.) 

On  ne  connaît  pas  le  sens  de  cette  allégorie,  qui  représente  à la 
gauche  un  jeune  homme  assis,  i^ant  une  femme  à soutenir  un  globe.  Au 
milieu,  un  autre  homme  appuyé  h un  piédestal,  supportant  sur  le  dos  une 
grosse  pierre;  tandis  qu'  un  troisième,  un  peu  plus  loin,  sonne  de  deux 
trompettes,  dont  il  tient  une  dans  chaque  main.  A la  droite,  un  vieillard 
s'entretient  arec  iin  jeune  homme,  {yartaut  un  écriteau  au  bout  d'une  pi- 
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que.  Au  fond  de  ce  côté  on  remarque  nn  veitibule,  au  milieu  un  arbre,  à 
la  gauche  un  rocher.  Les  figures  sont  nues,  à 1'  exception  du  vieillard;  et 
la  marque  du  graveur  est  au  milieu  en  bas. 

l’arnii  les  pièces  Je  petite  Jimension  exécutées  par  Marc-Antoine,  c'est  la  41 

plus  belle,  soit  pour  le  dessin,  soit  ponr  le  soin  et  I'  exlrènie  diligence  de  la  gra- 
vure. On  en  attribue  l' invention  à Kaphaél;  Bartsch  tontelois  croit  plutôt  qu' elle 
soit  d' après  le  Bandinelli.  Il  en  existe  une  bonne  copie,  eu  contrepartie. 

Épreufe  un  peu  faible,  parfaitement  conierrée. 


O I 2.  Davio  coufaht  la  tête  à Goliath,  — d'après  RaEhaËi. 

Larg.  i4  pouc.,  "j  lig.  — Haut.  9 pouc,,  10  lig.  (Bartsch,  10.) 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  sujet,  sous  le  numéro  i de  ce  catalogue,  • 
en  dcciivant  la  copie  en  clair-obscur  qu'  en  fit  Hugues  de  Carpi.  Le 
géant  est  au  milieu,  renversé  ventre  à terre,  et  son  vainqueur,  lui  appu- 
yant un  genou  sur  le  dos,  lève  un  large  cimiterre  pour  lui  trancher  la 
tête.  Le  fond  représente  les  Israélites  poursivant  les  Philistins,  qui  fuyent 
les  drapeaux  déployés  : un  d' entr'  eux,  débandé,  court  vers  le  devant, 
une  pique  à la  main.  La  tablette  avec  le  chiffre  de  Marc-Antoine  est  par 
terre,  à la  droite. 

Celte  pièce,  qui  est  une  des  plus  considérables  de  Haro-Antoine , a élé, 
gravée  d' après  un  dessin  que  Raphaël  fit  jiour  les  fresques  des  Loggie  l'alicanr, 
et  qu'  il  modifia  dans  la  peinture.  Elle  est  dans  le  luème  style  que  le  JosxrH 
dont  nous  parlerons  plus  lard,  et  parait  avoir  été  exécutée  vers  iSao,  c'est-à- 
dire  peu  avant  la  mort  du  peintre. 

Zani,  en  décrivant  cctlc  estampe  ( Enc.  mit..  Il  partie,  vol.  S,  p.  a8a), 
prétend  qu'elle  u' appartient  pas  à Marc-Antoine,  mais  à Augustin  Vénitien.  Il 
dit  que  la  tablette  n'est  pas  la  véritable  du  Baimondi,  mais  celle  qu' on  trouve 
dans  quelques  pièces  d' Augustin;  et  que  la  marque  aussi  rst  un  peu  diflérente 
de  I’  ordinaire,  en  ce  que  la  K ressemide  à un  £ : mais,  ce  qui  est  plus  étrange 
encore,  c'est  qu'  il  prétend  que  cette  tablette  soit  près  du  Philistin  fuyant,  ce  qui 
est  évidemment  faux,  et  même  tout  le  contraire. 

Vasari  dit,  à l.s  vérité,  que  Augustin  grava  un  David  tuant  Goliath,  già  stato 
intagllato  da  Marc'  Antonio,  mais  rien  de  plus;  et  quant  à l'assertion  de  Zani 
que  cette  pièce  est  dans  le  même  style  que  la  BiaaoicnoN  na  Jacob,  et  la  Mixiia, 
par  Augustin,  dont  nous  parlerons  dans  son  oeuvre,  cela  ne  prouve  autre  chose 
si  non  que  dans  ces  deux  estampes  l'élève  s'est  approché  de  son  maitre,  en 
concurrence  duquel  il  travaillait  alors. 

On  en  connait  des  premières  épreuves  sans  la  tablette,  nnc  desquelles  est 
dans  le  cabinet  royal  à Paris,  et  une  antre  dans  celui  de  prince  de  Paar  à Vienne. 

On  en  connait  aussi  des  postérieures,  avec  l'adresse  de Salaniaiica;  d'autres  avec 
ceux  de  Van  Aeist,  <le  Rossi  et  de  Losi , marchands  qui  possédèrent  à leur 
tour  la  planche  originale,  de  plus  en  plus  dégradée.  En  France,  une  épreuve  fut 
vendue,  en  lyfiy,  G5  francs;  une  autre,  en  1778,  37  francs  seulement  : mais  nous 
ignorons  quelle  tût  leur  fraiebeur  el  leur  conservation. 

Tréi-belle  rpriuse,  >SDS  adresses,  parfaitenirat  conserver. 
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3 1 3.  Copie  de  i.a  pièce  peèc£deete,  — par  ÉtieeÎie  de  Laci.ke. 

Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  3 pouc.,  i ligne. 

Celle  copie  est  en  contrepartie,  marquée  au  milieu  en  haut  <Iu  N.  3,  et  dans 
te  coin  à droite  en  bas,  de  la  lettre  S.  La  beauté  de  I'  exécution  est  digne  de  son  au- 
teur, dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le  N.  267. 

Indépendamment  de  cette  copie  et  de  celle  de  Hugues,  ce  sujet  a été  aussi 
gravé  par  David  HopfTer. 

Épreuve  parraileniem  fraichc  cl  bien  conservée. 


3lép.  Les  deux  SvEaLES  au  zodiaque, — d’après  RArBAEu. 

Larg.  lo  porte.,  7 Ug. — Haut.  7 pouc.,  4 //g-,  ( Barlscb,  397.) 

Deux  jeunes  femmes  debout,  dont  celle  à la  droite  regarde  le  ciel,  et 
tient  un  livre  fermé  ; 1’  autre , tournée  à la  droite,  écrit  dans  un  livre, 
qu’  elle  tient  appuyé  sur  son  genou  gauche.  Une  pierre  carrée  est  en- 
tr'  elles,  et  dans  la  pailie  supérieure  on  voit  une  portion  du  zodiaque  , 
avec  les  signes  du  scorpion  et  de  la  balance.  Le  chiffre  de  Marc-Antoine 
est  à la  gauche  en  bas. 

Très-belle  pièce,  dans  la  dernière  manière  de  ce  maître,  dont  on  connaît  deux 
copies  en  contrepartie  j une  parfaitement  anonime,  l’ autre  marque  HTA,  lettres 
liées  ensemble. 

Épreuve  très-fraîche  et  nette,  mais  un  peu  gâtée,  en  ce  qu'  une  partie  des  con- 
tours à été  pointillée,  pour  la  décalquer.  Sur  papier  double* 

/ 
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PIECES  MARQUÉES  DE  LA  TABLETTE  SEÜLEMENT. 


3l5.  Saikt  Paul  prêcbant  à Athèbes,  — d'après  Raphaël. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut.  9 pouc.,  10  lig.  ( Barisch, 

Saint-Paul  est  "debout  à la  droite,  les  bras  levés,  placé  sur  une 
estrade  de  trois  degrés.  Trois  hommes  sont  près  de  lui,  deux  debout  et 
un  assis.  Le  peuple  1’  entoure  en  demi-cercle,  écoutant  son  sermon.  Vers 
le  fond  on  voit  la  statue  de  Mars  sur  un  piédestal,  et  le  temple  de  ce 
Dieu  dans  le  lontain.  La  tablette  sans  chiffre  est  au  coin  à gauche,  en  bas. 

Celte  piccç,  cilée  par  Vas-iri,  ainsi  ipie  celles  cpii  suivent  jusqu’ au  N.  33o, 
fut  gravée,  selon  Ottley,  pendant  les  premières  années  de  l’arrivée  de  Âlarc-Aiiloine 
à Rome.  Klle  est  d'après  un  dessin  de  Raphaël,  pour  les  tajiisseries  du  Vatican.  Ihi 
autre  dessin  de  ce  maître,  portant  le  même  sujet  avec  qiiehpics  variations,  exi- 
ste dans  la  galerie  de  Florence,  et  a été  gravé  en  i;8a  par  Ftienne  .Moliiiarl. 

Zani  prétend  qu’  ou  trouve  des  épreuves  de  cette  pièce,  où  les  deux  figu- 
res sur  la  balaustradc  du  temple  ne  paraissent  point.  Bartscli,  au  contraire,  pré- 
tend que  de  telles  épreuves  n’ont  jamais  existé.  Ce  même  Zani  nous  apprend 
que  celte  pièce  à été  vciidnc  en  i/ôy,  i55  francs;  en  lyji'  * vente  Bro- 
chant, ia5  francs;  en  ijy4s '4”’  francs;  enfin  en  1778,  à*  vente  Servant,  85 
francs. 

On  en  connaît  deux  copies,  dans  le  meme  sens  que  I’  original  : une  très- 
rare,  anonime,  sans  la  tablette,  et  fort  noire;  l’autre,  aussi  sans  la  tablette,  avec 
r adresse  : 7aC(fÉ«r  Laurus  Kxc.  C’est  peut-être  celle  dont  parle  Zani,  d’ a|>res 
une  épreuve  qui  [airlait  l'adresse;  Jacobus  Marcucci  exc . l.es  tapisseries  du 
Fa[3e  dessinées  fiar  Raphaël,  dont  ce  sujet  fait  partie,  furent  gravées  plus  lard  deux 
lois,  en  deux  suites  de  y estampes  clueiine,  par  Uorigni  cl  Simon  tiribelin;  ainsi 
que  les  clair-obscurs  île  ces  memes  tapisseries,  par  l’ierre  Santi  liarloli. 

Épreufe  emlunima[ce  et  sur  papier  doiiMé. 


O lU.  Descexte  de  croix,  — J’  après  Ripiiael. 

Larg.  i5  pouc.,  a lig.  — Haut.  10  pouc.,  6 lig.  ( Bartsch,  3a.) 

Trois  des  disciples  et  saiilt  Jean,  montés  sur  deux  échelles,  soiilicii- 
nent  le  corps  du  Christ.  L'un  d’ eux,  à gauche  en  haut,  détache  avec  une 
tenaille  le  clou  de  la  main  rlroite,  un  autre,  en  bas  du  côté  opposé,  passant 
la  tête  parmi  les  échelons,  tient  les  jambes  de  Jésus  entre  ses  mains.  Au 
devant  de  la  croix  est  la  Vierge  évanouie  et  secourue  par  trois  femmes,  et 
au  fond  on  x'oit  la  ville  de  Jérusalem.  A la  gauche,  entre  deux  clous,  on 
découvre  à terre  cinq  petits  cailloux. 

Nom  avons  déjà  fait  mention  de  ce  sujet,  sons  le  N.  5,  parlant  de  sa  co- 
pie en  clair-obscur,  par  Hugues  de  Cirpi.  On  ne  sait  si  51are-.Vnloine  le  grava 
d' après  un  esquisse  ou  d’ après  uii  tableau  de  Raphaël,  mais  on  en  connaît  deux 
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dessins  avec  plusieurs  variations,  qu'on  altrilMic  également  à rc  maître.  L'  un 
d' eux,  trace  à la  plume  et  lavé  ensuite  au  bistre,  est  à Naples  dans  le  cabinet  de 
I.ncca,  r autre  dans  celui  de  Praun  à Nuremlicrg.  Ce  dentier  Ail  gravé  en  con- 
trepartie, pour  te  recueil  publié  |Mr  Jean  Théophile  Prestel  ( Vol.  Il,  N.  4.). 

Cette  pièce  est  très-rare  dans  les  épreuves  originales.  En  1778,  dans  la  vente 
Bourlat  de  Montredoo,  elle  fut  achetée  lia  francs;  dans  la  vente  Durand,  800 
francs. 

Épreuve  orginale,  très-fraiebe  et  bien  cooservée , quoique  coupée  psr  le  milieu. 
Papier  doublé.  , 


>» 


ÔIJ.  Copie  DE  LA  PIÈCB  PRBCÉDE5TE. 

Larg.  14  pouc.,  10  lig.  — Haut.  10  paue.,  5 ligaet. 

Cette  copie  est  laite  trait  pour  trait,  et  fort  trompeuse  : elle  cède  pour- 
tant à l'orignal  par  rapport  à la  précision,  la  fermeté  et  l'intelligence  des  contours. 
L'étiquette  plus  apparente  pour  la  reeoimaitre  tout  île  suite,  c'  est  que  dans  l'ori- 
ginal r avant  dernière  montagne  dans  le  fond,  près  du  bord  gauche  de  l' estam- 
pe, est  surmontée  par  plusieurs  fabriques;  tandis  que  dans  la  copie  on  en  voit 
•leux  seules. 

Indépendamm;^  de  cette  copie  et  de  celle  de  Hugues,  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs^  il  en  existe  quelques  autres.  Une  très-exacte,  anoiiime,  avec  deux 
distiques  latins  dans  la  marge  inférieure  et  l' adresse  de  Lafrcri  : cette  marge 
étant  souvent  coupée,  on  la  reconnaît  a ce  que  dans  l' original  on  voit  à terre 
au  milieu  des  deux  clous , comme  nous  avons  dit , cinq  cailloux , au  lieu  que 
(Lins  la  copie  il  y en  à deux  seuls  ; ainsi  que  par  la  tablette,  qui  n'  y est  qu'au 
trait  et  qu'on  aperçoit  à peine.  Les  sccoudes  épreuves,  retouchées,  portent  l'adresse 
du  Sa1am.anca. 

Une  quatrième  copie  fort  belle,  que  Marulles  et  Mariette  attribuèrent  à 
Augustin  Vénitien,  mais  que  Bariscb  croit  plutôt  de  Marc  de  Ravenne  ou  de 
quelqu' autre  graveur  de  ce|^  école,  se  •listingue  à ce  qu'elle  n'offre  pas 
la  tablette,  et  le  bras  gauche  du  Christ  n'j  est  qu'au  trait.  On  n'en  connaît 
cependant  que  deux  épreuves  avec  ce  dernier  caractère,  qui  sont  dans  la  Biblio- 
tliéiiuc  imp.  à Vienne  et  dans  le  cibincl  du  Roi  à Paris.  Les  secondes  épreuves 
sont  rétouchées,  et  le  bras  est  ombré.  Il  y en  a de  diSërens  tirages,  plus  ou  moins 
bonnes,  avec  les  adresses  de  Lal'reri,  de  Van  Aelst,  de  Matthieu  Rossi  et  jusque 
de  Chartes  Losi,  avec  la  date  1774 

EnAn  Zani  en  cite  quatre  autres  copies,  dont  Bariscli  ne  parle  point.  La 
première  par  Diane  Ghisi;  la  seconde  attribuée  à Eticnn  ' de  Laiiliic;  ù troisiè- 
me avec  le  nom  du  graveur,  Sebastianus  a Regibus  Clo/i'eiisij;  la  quatrième, 
médiocre,  par  un  anouinic. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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3l8.  Les  c’isq-Saists,  — d’ aprùs  Raphaël. 

Larg.  lo  pouc.,  ç)  lig.  — Haut.  i5  pouc.,  9 lig.  ( Bartscli,  ii3.) 

Les  amateurs  ont  donné  ce  nom  à une  estampe,  où  l'on  voit  dans 
)a  partie  supérieure  Jésus-Christ,  assis  sur  des  nuages,  ayant  à sa  gauche 
la  Yierge,  et  à la  droite  Saint-Jean  Evangéliste . Eu  bas  à gauche  est 
Saint-Paul  debout,  à la  droite  Suinte-Cathérine  à genoux,  appuyée  à un 
fragment  de  la  roue  qui  devait  servir  à son  supplice.  Près  de  cette  Sainte 
s'  élève  un  arbre,  et  dans  le  coin  au  même  côté  est  la  tablette. 

Cette  pièce  a toujours  joui  de  la  plus  grande  réputation,  à commencer  par 
Vasari  qui  1'  appelle  grande  e bellissima  stampa  : c'  est  en  effet  un  des  vérita- 
bles chef-d'œuvre  de  Haro-Antoine,  et  de  la  gravure  au  XVI  siècle.  À la  vente 
I.ogette,  une  épreuve  en  fut  achetée  aot  francs;  à la  vente  Durand,  5oo  francs. 
Le  planche  périt,  ainsi  que  la  précédente,  suivant  Vasari,  dans  le  sac  de  Rome 
en  i5a7. 

11  en  existe  Jeux  belles  copies  anonimes,  dans  le  même  sens  : mais  faciles  à 
reconnaître, en  ce  que  l'une  ne  porte  pas  la  tablette,  l’autre  est  plus  petite  que 
1’  original. 

Superbe  épreuve,  d' une  précieuse  fraiclieur , siq>éricurement  bien  imprimés  et 
paefaitemeot  cooserree,  sans  la  moindre  uche. 


1 

319.  Gal  ATHÉE,  — — d’après  Raphaël. 

Larg.  10  pouc.,  7 lig.  — Haut.  i5  pouces.  (Barlsch,  35o.) 

La  Nymphe  est  debout  sur  une  grande  coquille,  attelée  de  deux 
dauphins  qui  se  dirigent  vers  la  droite.  Sur  le  devant  un  voit  un  Amour 
à la  nage,  s'attachant  des  deux  mains  à la  nageoire  d'un  des  dauphins. A la 
droite  un  Triton  sonnant  de  la  trompette,  et  derrière  lui  un  Dieu  marin, 
aux  jambes  de  ches-al  et  terminant  en  poisson,  qui  porte  une  Néréide  sur 
son  dos.  A la  gauche  un  second  Triton,  embrassant  une  autre  Néréide  ; 
ainsi  qii’  un  troisième,  à cheval,  donnant  du  cor.  Trois  Amours  en  1’  air 
décochent  des  flèches,  et  un  quatrième,  dont  on  ne  voit  que  la  tête,  leur 
en  apporte  un  faisceau.  La  tablette  est  à la  droite  en  bas. 

Ce  n'  est  pas  I’  endroit  Je  discuter  si  Raphaël  dans  cette  superbe  composition, 
qn’  il  peignit  à la  Fariicsina,  .i  voulu  représenter  picciséinent  le  triomphe  de  fîala- 
Uiée,  ainsi  qu'  on  le  croit  ordinairement.  C’  est  une  des  pièces  les  plus  rares  et  les 
plus  belles  de  Marc-Antoine,  qui,  <]Uoiquc  Vasari  la  nomme  avant  les  deux  pré- 
eéilentes,  semble  avoir  été  gravée  plus  tard:  sans  pourtant  convenir  entièrement 
dans  r opinion  de  Ottley,  qui  dit  [msitivement  qu’  elle  appartient  à la  dernière  ma- 
nière de  ce  niaitre.  Les  bonnes  épreuves , telles  que  celle  du  cabinet  Cicognara, 
II’  ont  aucune  inscription  : les  postérieures  portent  les  adresses  de  Van  Aelsl  ou  do- 
Rossi.  Dans  la  vente  Sylvestre,  elle  fut  achetée  i5o  francs. 

L.1  bibliothèque  iiiip.  de  Vienne  en  possède  une  épreuve  unique  cl  inestima- 
ble, retouilièe  à la  plume  p.ir  Raphaël  liii-inèmc.  Les  ombres  y sont  marquées  jxir  des 
points,  pour  les  éleudre  cl  arrondir  par  là  les  ohjcls;  les  contours  aussi  .sont  corrigés 
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et  rrntlus  plui  élegani.  SuiranI  Mariette,  cette  epreuve  vient  d' un  recueil  apporte 
(!'  bispagne  en  France,  et  qu'  on  prétend  avoir  été  Un  prêtent,  fait  par  Uaphaél  à 
quelque  seigneur  de  la  cour  de  Madrid. 

Superbe  rpreure,  petreitement  conservée. 


^20. 


Copie  de  la  pièce  pnicÉDEttTE. 


Mêmes  dimensions. 

Celte  copie  est  dans  la  sens  de  P original,  et  si  trompeuse  an  premier 
abord,  qu' assez  souvent  elle  a passé  pour  l'original,  retouché  par  François  Vil- 
lamcna.  Cependant,  en  le  comparant  avec  P estampe  de  MaroAntuinc,  on  peut 
aisément  se  convaincre  de  la  fausseté  de  celte  opinion.  L'expression  de  toutes 
les  ligures  y est  fort  inferieure,  et  en  particulier  celle  des  têtes  de  la  Néréide  à 
la  gauche  et  de  l'Amour  nageant,  qui  dans  1a  copie  est  tout-à-fait  louche. 

Pour  ceux  qui  ne  possèdent  pas  à la  fuis  l’original  et  la  copie,  BarUcb 
ne  donne  autre  étiquette  qu'  une  légère  différence  dans  le  Iniut  des  cheveux  df 
Calathéc,  qui  dépassent  la  draperie.  On  pourrait,  il  nous  semble,  ajouter  les  sui- 
vantes. Dans  la  copie  les  demi-teintes  sont  moins  avancées,  et  le  pied  droit  de 
l'Amour  i la  nage  est  presque  totalement  blanc,  tandis  que  dans  l’original  il 
est  entièrement  couvert  de  traits  et  de  points.  La  même  diflérencc  se  décou- 
V re  dans  la  partie  inférieure  de  la  joue  gauche  de  la  Néréide  embrassée  par  le 
'l'riton.  Les  dents  du  cheval  à la  gauche  sont  couvertes  d'une  demi-teinte  dans 
Porigin.il,  et  blanches  dans  la  copie;  tandis  que  P œil,  qui  dans  le  premier  laisse  voir 
une  partie  lumineuse,  dans  la  seconde  est  totalement  en  ombre.  Knfin, parmi  les 
cheveux  du  Triton  qui  est  monté  dessus,  on  en  remarque  dans  P original  qnclques- 
niis  d’ isolés  de  la  masse,  ce  que  dans  la  copie  ne  se  voit  pas  ; observations  niinu- 
liciiscs  sans  doute,  qu’on  pourrait  aisément  multiplier  encore,  mais  qui  ne  sont 
p.is  luut-à-fait  inutiles  pour  les  rapprochcnieiis  qui  onl  jiour  objet  de  déterminer 
P originalité  des  épreuves. 

bprturc  trés-hrlle  et  psrfaittuieùt  conservée. 


321. 


Uol'BLE  DU  ni’HÉIlü  PBÉCÉDEKT. 


Kprciivé*  plus  faible,  arcc  Paclrcsie  de  Charles  Losî,  à la  gauihe  en  bas.  Parfaî* 
icineiit  cunserree. 


32  2.  .Vi'iBB  COPIE  ur  N.  3 19. 

Mêmes  dimensions. 

Celle  ropie  est  aussi  ilans  le  même  sens  de  l'original,  anonime,  très-aisément 
rcrnnnaissalile  par  le  manque  de  la  lablelle,  iloiil  l’espace  est  laissé  en  blanr.  Nous 
ne  pouvons  pas  convenir  euliercmenl  dans  P opinion  de  h.irisch.  qui  la  juge  bien 
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hjfiTicure  à la  préct'JcnIr.  ” Il  nous  semble  an  eonlraire  que  le  earaelère  de  1'  ori- 
ginal y soit  beaneoiip  jiliis  conserve',  et  que  l'exécution  en  soit  fort  brillante;  quoi- 
que dure,  par  le  delaut  des  drmi-lciutcs. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


02  J.  Houme  roBTAST  USE  BASE,  — d' apfès  Raphaël. 

Larg.  5 poue.,  4 ^‘S-  — Haut.  8 pouc.,  i ligne.  ( Bartscb,  4?^  ) 

Étude  d'homme  uu,  se  dirigeant  vers  la  droite,  et  portant  sur  ses 
épaules  une  base  de  colonne.  Dans  le  fond  à la  droite  on  remarque 
un  tronc  d' arbre  sec  ; à la  gauche,  un  arbrisseau  coupé.  La  tablette 
est  à la  droite  en  bas. 


Pièce  gravée  d'après  un  dessin,  ou  plutôt  un  élude  aoadéini^e  de  Bapbaêl, 
dans  la  dernière  manière  de  Marc-Antoine  : on  en  connaît  une  répétition  en  con- 
trepartie, par  Augustin  Vénitien. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


524  • Copie  de  la  pièce  fbécédeste. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie  n'est  pas  eitéc  par  Bariscb.  tlle  est  dans  le  même  sens  que 
l'original,  mais  gravée  d' un  ton  dur,  d'un  burin  grossier,  et  avec  une  médiocre 
intelligence.  Le  tronc  à gauche  est  exécuté  d'une  manière  barbare,  l'arbre  à la 
droite,  supprimé.  Le  devant  du  terrain  présente  aussi  quelques  vaiialions,  cl  on  y 
voit  une  tablette  en  blanc,  au  côlé  gauche. 

ÉpeeuTt  très-ftiich»  et  bien  conservée. 


32!).  MaBTIIE  et  MaGDEI.AISE  ALLAXT  Al’  TEMPLE. 

Larg.  ta  pouc.,  9 lig.  — Haut.  8 pour.,  y lig.  (Bartsch,  45.) 

Celte  pièce  est  connue  ordinairement  p.ar  lc.s  amateurs  sons  le 
nom  de  Notre-Dame  à i.'escai.ieb.  Nous  avons  parlé  de  re  sujet,  ainsi 
que  de  la  singulière  dénomination  qu’on  lui  a donné,  sous  le  N.  107 
de  ce  Catalogue,  en  décrivant  l.i  copie  en  clair-obscur  attribuée  à Geor- 
ges Matheis.  La  tablette  de  Marc-Antoine  est  placée  au  coin  à gauche 
en  bas,  et  à dcuii  cachée  par  le  bord  de  1’  estampe. 
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Parmi  le<  pircrJ  grarées  par  Marc-Anloine  pondant  la  tîo  do  Raphaël,  Va- 
sari  nomme,  dernière  de  toutes,  Motre-Damc  ^ui  monte  l' escalier  du  temple.  Ce 
titre  .sctuhie  d' autant  plus  désigner  la  pièce  dont  nous  parlons , qu' on  ne  con- 
naît absolument  aucune  autre  estampe  du  Raimolidi,  d' après  Raphaël,  à qui  il 
pût  convenir:  quoic|ue  il  soit  d'ailleurs  bien  évident  que  ce  n'est  pas  Notre-Damt 
qui  est  représentée  ici,  mais  Saint e-M agdetaine  qui,  conduite  jiar  sa  sœur,  se  rend 
au  sermon  du  Christ.  Ce  même  Vasari,  peu  de  lignes  après,  citant  les  pièces  gra- 
vées d' après  Jules  Romain,  y comprend  quatre  histoires  de  la  Magdelaine.  On 
ne  connaît  point  cette  suite,  mais  ce  qu'il  y a de  certain  c'est  que  l'estampe  dont 
nous  parlons  fait  le  pendant,  et  est  dans  la  même  style,  que  la  Magdelaine  aux 
pieds  du  Christ  chez  le  Pharisien  CVoyci  K.ïay):  des  lors  voilà  déjà  deux  des 
Jiistoires  de  la  belle  pécheresse.  Cependant,  comment  concilier  les  paroles  d»  Va- 
sari avec  la  tradition  qui  attribue  ces  inventions  à Raphaël,  et  leur  style  qui  ré- 
pond parfaitement  à la  tradition , sans  croire  que  le  biographe  arétin  ait  commis 
deux  méprises  dans  ce  passage  ? Et  ne  iàudrait-il  pas  croire  qu' Ottley  aussi  s'est 
un  peu  trompé,  lorsqu'  il  doute  qu'  on  pourrait  les  attribuer  plutôt  au  Polydore  t 

Quoiqu'il  en  soit,  cette  pièce  ét.nnt  dans  la  dernière  manière  de  Alarc-Antoi- 
ne,  semble  gravée  au  temps  indiqué  par  Vasari,  c'est-à-dire  à peu  près  celui  de  la 
mort  de  Raphaël.  Elle  a toujours  joui  d' une  grande  réputation,  et,  dans  la  vente 
Durand,  une  épreuve  en  à été  achetée  ,^5o  francs.  Les  secondes  sont  retouchées,  et 
ont  r .idresse  de  Salamaiica. 

Prrmièra  eprenve,  iics-bellc  ei  parfaitement  eunserrèe. 


326.  Copie 


UE  I.À  PIÈCE  PnÉcÉtlEIlTE. 


Lnrg.  12  pouc.^  3 lig.  — Haut.  8 pouc.,  3 lignes. 

Celle  copie  est  dans  le  même  sens  que  l'original,  très-belle  et  même 
trompeuse,  étant  presque  gravée  trait  pour  trait.  Rarisch  cite  deux  copies  diifé- 
renles  de  la  pièce  précédente,  dont  on  connaît  ta  première  à la  forme  du  nua- 
ge à la  gauche  d'en  haut,  i^ui  dillérc  un  |>eu  de  l'original,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  dans  le  fac-siniilc  qu'  il  en  donne  ( Vol.  XlV,  pl.  1,  fig.  4 ) î et  I'  autre  por- 
te dans  la  tablette  les  lettres  M.  A.  E. 

Celle  dont  nous  parlons  ici  n'est  ni  l’une,  ni  l'autre.  Elle  n' est  pas  non 
plus  une  épreuve  de  l' original  retouchée , car  elle  offre  plusieurs  variations 
e.vscntielles  d'avec  lui.  Void  deux  éliquellcs  qui  peuvent  servir  à la  reconnaî- 
tre du  premier  abord  : dans  I'  original  la  colonne  à gauche  du  Christ  est  cou- 
verte à sa  partie  iiilérieure  par  une  demi-teinte,  formée  par  un  seul  rang  de 
traits  horizontaux,  tandis  que  dans  la  copie  ces  traits  sont  croisés  par  un  se- 
cond rang  de  hachures  verticales,  tout  le  long  de  celle  colonne  : dans  l'original 
la  tablette  est  bordée  à l’ ordinaire  dans  l’ intérieur  par  un  filet  ( Voy,  plan- 
che CJig.  17);  dans  la  copie  ce  filet  n’existe  pas. 

Très-belle  èpreure,  bien  conservée,  papier  double'. 
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327»  CiiBiST  CHEZ  i.E  Pharisien. 

Larg.  la  pour.,  10  lig.  — Haut.  8 pouc.,  C lig.  (BarlsHi,  a3.) 

Sous  le  N.  la  de  ce  Catalogue,  nous  avons  donné  la  description 
de  ce  sujet,  parlant  de  la  copie  en  clair-obscur  qu’on  en  prétend  gra- 
vée par  Hugues  de  Carpi  , quoique  publiée  jiar  André  Andreani.  Le 
pavé  est  en  blanc  , et  on  voit  la  tablette  de  Marc-Antoine  à terre  , 
près  du  bord  à lu  droite. 

Cette  pièce,  corarac  nous  avons  dit,  fait  pendant  à la  précédente,  et,  sans 
être  nommée  particulièrement  par  Vusari,  appartient  cependant,  suivant  toute 
probabilité,  aux  quatres  liisluirrs  de  Sainte-Wagdclaine,  qu’il  dit  gravées  par 
Marc-Antoine,  après  la  mort  de  Itaphacl.  Les  secondes  épreuves, qui  ont  l'adresse 
de  Lafreri,  oll'reiit  un  pavé  carrelé. 

Indépendamment  des  deux  copies  de  ce  sujet  par  Hugues  et  par  Gandini, 
dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  la,  il  en  existe  cinq  autres,  citées  par  Barlsrb 
et  parZani.— 1.  Anonime,  dans  le  sent  de  I' original,  avec  la  tablette,  reconnais- 
sable par  la  disposition  des  nuages,  qu'  on  voit  par  la  fenêtre  du  côté  gauche. 
— IL  Anonime,  dans  les  sens  de  I'  original,  avec  les  lettres  1 F dans  la  tablette, 
et  la  date  i53o  an  dessus.  Hcineckc  lit  celle  marque  : Jacobiis  FJorentinus;  plus 
communément  cependant  on  l'attribue  à Jacques  Francia,  fils  de  François  itai- 
bolini,  artiste  dont  nous  parlerons  ailleurs.  — 111.  Anonime,  en  contrepartie,  sans 
tablette  ni  autre  marque;  gravée  dans  le  goût  de  Corneille  Cort.  — IV.  Dans 
le  sens  de  l'original,  avec  les  lettres  D.  Z dans  la  tablette,  cl  quelques  vers 
italiens  dans  la  marge  inférieure.  La  fenêtre  au  milieu  laisse  voir  un  paysage, 
avec  des  ruines.  Attribuée  à Dominique  Zenoni,  graveur  dont  nous  avons  parlé, 
page  172,  et  nous  parlerons  do  nouveau  ailleurs.  Les  secondes  épreuves  |>or- 
Iciit  l’adresse  de  Luc  Bertclli.  »—  V.  En  contrepartie,  avec  la  lablellc,  et,  au 
lieu  des  deux  fenêtres,  un  earlouclic  avec  quatre  vers  latins.  Le  nom  du  gra- 
veur: Gs’iV.  Sj-hu'us  Buse  coeliibat,  est  à la  droite  d’en  bas.  C’était  le  surnom 
de  Corneille  Bos.  peintre  et  graveur  hollandais  très-connu  , qui  florissait  dans 
la  première  moitié  du  XVI  siècle. 

Épreure  Irès-frsiche  et  bien  conserree,  sur  papier  double. 




328  • Joseph  et  i.a  femme  de  Pitiphar,  — il'  après  IIapiiaei.. 


Larg.  g pouces.  — Haut.  7 pour..,  9 lig.  ( Barlsili,  9.) 

L’  Egyptienne  se  levant  rie  son  lit  pour  arrêter  Joseph  , pose  le 
pied  droit  sur  une  cscabellc,  et  saisit  des  deux  mains  le  manteau  du 
jeune  bomme,  qui  s"  enfuit  vers  la  droite.  Le  fond  repirésente  un  lam- 
bris orné  d’une  tapisserie  à rideaux,  entre  deux  pans  de  lacjuellc  une 
corniebe,  supportée  par  une  cariatide  ; que  1’  abbé  Zani  a pris  tout 
bonnement  pour  le  Démon  de  la  luxure,  entrant  par  une  porte.  La 
tablette  est  à la  droite  en  bas. 


Celle  pièce,  fort  1 elle  et  fort  rare,  exécutée  d’un  hiirin  fort  délié  et  vi- 
goureux, dans  la  dernière  manière  de  Marc-Aiitoinc,  est  d'après  un  dessin  de 
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Rapliarl,  qui  lUnère  en  partie  ilu  fresque  des  liOges  raticanes.  I.es  icconJei 
épreuves  ont  l'a<tresse  de  Vau  Acist.  l'in  France,  dans  la  vente  Bourlal  de  Aloii- 
tredon,  eu  1758,  deux  épreuves  eu  furent  achetées,  une  5u  francs,  l'autre  54. 

Bette  épreuTe,  parfaitement  conserve'e. 


0 20.  Copie  de  là  pièce  pbécédexte. 

Larg.  8 pouc.,  8 lig.  — Haut.  7 pouc.,  8 lignes. 

Cette  copie,  gravée  par  un  anonime  de  beaucoup  de  mérite,  est  en  con- 
trepartie et  sans  marque.  On  en  cannait  deux  sortes  d'épreuves,  avant  et  apres 
les  retouches.  Celle  du  cabinet  Cieugnara  appartient  aux  premières:  on  con- 
naît les  secondes  par  une  triple  taille  dans  rcscabcllc,  et  l' inscription , à la 
droite  d’en  bas:  R.  V.  FNV,  écrite  à rebours. 

il  existe  quelques  autres  copies  de  ce  meme  sujet  : entre  autres  une 
par  Jacques  Valegio , arec  sa  marque  1 V F;  une  seconde  par  Vito,  moine  de 
Valloiubrusa, avec  son  nom  et  la  date  1578;  enfin,  une  truisicrae,  à la  manière 
noire,  par  Bernard  Lens.  Uans  celte  dernière  le  fond  est  change. 

Kpreuve  Irès-fraiche  et  trcs-belle,  parfaitement  copserve'e. 


Li  Cène  acx  pieds,  — d’ après  Rapesei..  ■ 

Larg.  iCi  pouces.  — Haut,  ii  pouces.  ( Buriscli,  zG.) 

Le  Clirist  est  à table  entre  ses  disciples  , six  de  chaque  rôle  : 
sur  un  pain  qui  est  devant  lui  on  voit  une  petite  croix.  Saint-Jean, 
vu  de  juoGl,  est  ù sa  gauche,  Saint-Pierre  :'i  sa  droite,  un  couteau  à la 
main.  Près  de  ce  dernier  est  Judas,  cachant  le  bras  et  la  main  sous  son 
ni.nnteau.  On  voit  la  tablette  appuyée  au  siège  du  premier  apôtre  à la 
droite,  et  trois  fenêtres  dans  le  fond,  laissant  découvrir  un  paysage  mon- 
tagneux. 

Cette  pièce  est  un  des  véritables  chef-d’oenvre  de  Maro-Antoinc,  gravé  aux 
temps  de  sa  pins  grande  force,  tllc  tire  le  nom  de  Cène  aux  pieds.,  de  ce  que 
la  nappe  qui  couvre  la  table,  n'arrivant  pas  jusqu'à  terre,  laisse  voir  les  pieds 
de  toutes  les  ligures.  V.asari  n'en  parle  point,  ainsi  que  de  toutes  les  estampes 
qui  suivent  jusqu'au  N.  355,  quoique  il  cite  la  copie  qu’en  lit  Marc  de  U.v- 
vinne,  et  qu’il  semble  croire  gravée  en  compagnie  d’Augustin  Vénitien.  Bot- 
t.iri,  son  comincntalcur,  sur  la  foi  d'une  ancienne  note  anouirac  d'un  exemplai- 
re de  Vasari.  parait  partager  la  nicine  erreur. 

Celle  pièce  a toujours  joui  d'une  grande  réputation,  et  son  prix  s'est 
toujours  conservé  assez  considérable,  dans  les  Ijonnes  épreuves.  Fin  >757,  en 
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France,  elle  fut  Tendue  3oi  francs;  en  1773,  dans  la  vente  BruclunI,  aiC;  eu 
1778,  dans  la  Tente  Buurlut,  91;  et  la  niêiiie  année,  dans  la  Tente  Serval,  i3o. 
I^es  secondes  éj)reuTCs  portent  1’  adresse  du  Salamanca. 

Quoique  Bartsch  ne  eite  que  deux  copies  de  ce  sujet,  indcpendammciil 
de  la  répétition  de  Marc  de  BaTciiiie,  dont  nous  parlerons  dans  l' a’uvrc  de  ce 
maître,  on  en  connaît  toutefois  plusieurs  autres,  dont  voici  les  principales. 
J.  Dans  le  même  sens  que  l'original,  aiionime,  par  un  des  élèves  de  Marc-An- 
toine. Derrière  l'apôtre  aux  bras  croisées,  on -lit;  RA  {Raphaël)',  les  secondes 
épreuves  ont  l' adresse  de  Salaniaiiea,  les  troisicuies  celui  de  Van  Aeist . — II. 
Fn  contrepartie,  par  Nicolas  Beatrizet,  avec  le  nom  du  graveur  ; nous  parlerons 
ailleurs  de  ce  maître.  Les  secondes  épreuves  portent  l' adresse  de  I.afreri  , les 
troisièmes  ont  de  plus  celui  d'Orlanui,  et  la  date  1603. — 111.  Par  Jean-Bapti- 
ste de  Cavaleriis,  avec  le  nom  du  graveur  et  l’adresse  de  Lafreri:  les  secondes 
épreuves  ont  aussi  celui  du  marchand  Pierre  de  Nobilibus,  et  la  date  iSSa.  — 
IV.  Par  Marius  Cartarus,  avec  quelques  variations,  la  marque  MK,  et  la  date  1573; 
nous  parlerons  ailleurs  de  ce  graveur  aussi.  — V.  Anonime,  avec  le  fond  chan- 
gé et  olTrant  la  vue  d'un  château,  l'adresse  de  l'imprimeur  Ilasicoli,  et  l'in- 
scription: in  holog.  157a.  —VI.  Fn  bois,  anonime,  beaucoup  plus  grande  que 
l'original.  — VU.  Par  Pierre  Drevet,  grande  estampe  avec  quelques  variations, 
la  tablette  de  Marc-Antoine,  l'adresse  du  graveur,  sa  demeure,  etc.  — Vlll, 
Par  J.  Nolin,  à Paris,  avec  son  adresse  et  le  fond  changé.  — IX.  Lnlin,  par 
François  Mazot,  graveur  et  imprimeur , aussi  avec  son  adresse  et  quelques 
cliaiigemens  dans  les  ligures. 

Superba  épreuve,  irés-fraicbe,  et  parfaitemeni  conserre'e. 


33  I . La  V lEAGE  sen 
Larg.  G pouc.,  3 lig.  — 


i.Es  NUES,  — ■ d’ après  RapnsEL.- 
Haut.  9 pouc.,  3 lig.  ( Bartsch,  5a.  ) 


La  Vierge,  placée  sur  des  nuages,  suulienl  des  deux  mains  T enfant 
Jésus,  assis  sur  sa  cuisse  droite,  et  soulevant  son  voile.  Les  cheveux  de 
la  Vierge  flottent  sur  son  épaule  gauche,  cl  sa  tête  est  ceinte  d’ une  au- 
l'éulej  la  figure  entière  T est  par  de  rayons  de  lumière. 

Cette  estampe  est  d' après  une  esquisse  de  la  partie  supérieure  de  la  célè- 
bre composition  connue  sous  le  nom  de  ta  l'ierge  de  Foligno,  du  nom  du  pays 
qui  la  possède.  Elle  oflre  cependant  beaucoup  de  variations  d' avec  le  tableau.  Ôn 
en  connaît  une  autre  qui  en  diRère  moins,  et  qu'on  attribue  aussi  à Marc- 
Antoine.  Bartsch  la  donne  pour  une  répétition  de  eelle-ci  ; Ottley  est  persuadé 
du  contraire.  Il  en  existe  une  copie,  avec  deux  anges  et  deux  ehérubius,  ajoutés 
|Kir  Augustin  Carrache. 

Quant  à la  pièce  dont  tious  parlons  à présent,  Bartsch  dit  que  la  tablette  de 
Marc-Antoine  y est  à la  droite  en  bas:  nous  ne  l’apercevons  pas  dans  notre 
épreuve.  Il  en  existe  trois  copies,  une  dans  le  même  sens,  anonime,  avec  la  ta- 
blette; facile  à distinguer,  à ce  que  l'intervalle  entre  les  rayons  qui  entourent 
la  Vierge  et  le  petit  nuage,  où  I'  enfant  pose  le  pied  droit,  a six  lignes  dans  l'origi- 
n.d,  et  une  ligne  seuleiiient  dans  la  copie:  quelques-uns  croient  que  c’est  une  ré- 
]>étition  par  .Marc-Antoine  , gravée  en  compagnie  d'  .\ugustin  Vénitien.  La  se- 
conde en  contrepartie,  anoiùmc,  sans  tablette,  gravée  avec  bcaucou|>  de  soin, 
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mais  dans  laquelle-  la  lête  Je  la  Vierge  n’est  jwint  entourée  d’une  auréole;  elle 
est  d’ailleurs  beaucoup  plus  petite  que  1’ original.  La  troisième  par  Énée  Vico, 
avec  sa  marque  t.  V,  et  la  date  i542- 

ÉpreuTe  un  peu^faibiC)  mais  très^biea  constrTce. 


33‘2.  La  ViEiiGE  AU  BEBCEAü,  — d' après  Rafbael. 

Larg.  6 pouc.,  4 l‘S-  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch,  63.  ) 

La  Vierge,  assise  au  milieu  et  vue  de  face,  semble  au  moment  de 
remettre  à Saint-Anne,  penchée  sur  le  berceau  et  tendant  le  bras  gauche, 
1’  enfant  Jésus,  qu’elle  tient  de  ses  deux  mains.  Au  delà  de  la  Vierge  est 
une  vieille  femme  debout,  les  bras  ouverts  et  les  mains  levées;  à la  droi- 
te un  bassin  rond  avec  de  1’  eau,  sur  le  bord  duquel  un  Ange  vient  de 
poser  un  vase.  La  tablette  est  en  bas  de  ce  même  côté. 

I<et  amateurs  ont  donne  le  nom  de  yierge  au  berceau  » cette  superbe 
estampe,  gravée  avec  le  plus  grand  soin  d' après  un  dessin  de  Raphaël , et  dont  il 
existe  une  copie  des  plus  trompeuses  qui  aient  jamais  été  faites,  et  qu’  on  attribue 
à Marc  de  Havcnne.tlle  est  dans  le  même  sens  et  offre  les  mêmes  dimensions  de  l'o- 
riginal, gravée  trait  pour  trait,  et  néanmoins  avec  une  telle  liberté,  que  un  très- 
grand  nombre  d'amateurs  en  a été  trompé.  Bartsch  dit  que  cependant  1'  original 
l’emporte  pour  l’expression  des  tètes  et  la  pureté  des  contours;  mais  que,  n’  ayant 
p.as  les  deux  piècps  contemporainement  sous  les  yeux . on  ne  saurait  distinguer 
la  copie,  qu’en  examinant  le  bassin  et  la  main  gauche  de  la  femme  debout.  Dans 
l’original  le  bord  supérieur  de  ce  bassin  est  blauc,  l’inférieur  a trois  ou  quatre 
traits  vers  l’ intérieur  : les  sept  premiers  boutons  à droite  du  corps  de  ce  même 
hissin  sont  couverts  de  traits  obliques,  et  la  main  gauche  Je  la  vieille  femme  est 

Eresque  entièrement  en  ombre.  D.ms  la  copie,  au  contraire,  le  bord  supérieur  du 
assin  a quelques  traits  d' ombre,  r intérieur  est  blanc,  les  sept  boutons  adroite 
sont  couverts  de  traits  horlxonlaiix,  I.1  main  a qui-lqucs  clairs.  Les  secondes  épreu- 
ves de  cette  superbe  contrefactiou  sont  fort  retouchées,  ont  en  bas  une  oraison  la- 
tine, l’adress.;  de  Pierre  Capriolus,  la  date  Rome  ii>99,  et  le  nom  de  Raphaël  an 
dessous  du  bassin.Uuc  épreuve  originale  a été  achetée  à la  vente  Durand,  3oo  francs. 

Deux  autres  copies  anoniincs,  dans  le  même  sens,  existent  aussi.  I.a  preniiê- 
TC  d’ après  r original,  avee  la  tablette,  gravée  d’un  burin  froid  et  sans  goût;  la 
seconde  d' après  la  contrcfaction,  et  sans  marque. 

Épreuve  originslr,  d'une  grande  frticheur  et  parfaiiement  bien  conservée. 
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353.  Là  Vierge  pLEi'ftAXT  le  Christ  mort,  — d’ après  RafhaÈl. 


Larg.  8 ponces.  — HauU  ii  pouc.,  a lig.  ( Barisch,  35.) 

La  Vierge  est  debout  au  milieu,  la  tète  ceinte  d' une  auréole,  les 
bras  ouverts,  les  yeux  levés  au  ciel,  ayant  devant  elle  le  corps  mort  de 
Jésus-Christ,  étendu  sur  un  petit  mur,  les  pieds  posés  à terre.  A la  gaur 
che  on  voit  un  rocher  creux,  à la  droite  un  tronc  d' arbre  sec,  au  fond 
un  pays  montueux,  vers  le  coin  à gauche  en  bas  la  tablette. 

On  connaît  deux  estampes  attribuées  à Marc-Antoine  représentant  ce  même 
sujet,  avec  quelques  varialious  : celle  que  nous  avons  décrite,  et  celle  qu'on  ap- 
pelle communément  la  f'ierge  au  bras  nu.  Dans  cette  dernière,  on  ne  voit  pas 
de  marque,  le  profil  du  Christ  est  un  peu  changé,  le  visage  de  ta  Vierge  est 
d' un  autre  caractère  et  exprime  un  ège  moins  avancé , son  bras  droit  est  nu 
( d' où  le  nom  de  ta  pièce)  , le  fond  est  ditlérent,  le  tronc  à droite  ne  parait 
pas.  Bartsch  croit  que  la  (■'ierge  au  bras  nu  soit  l'original,  l'autre  une  ré- 

Jiétition  par  Marc-Antoine  lui-mème:  Oitley  est  du  même  avis,  et  prétend  que 
a première  ait  été  exécutée  peu  de  temps  après  1'  arrivée  à Koinc  de  Marc-Âu- 
toine,  la  seconde  quelques  années  plus  lard. 

Vasari,  dans  la  vie  de  Marc-Antoine,  dit  que  Marc  de  Ravenne  et  Augu- 
stin Vénitien,  gravèrent  una  carta,  dov'  è Nostra  Donna  con  le  braccia  aper- 
te  e con  gU  occhi  rivolti  al  cieJo  in  atto  pietosissimo,  eCristo  simihnente  dis- 
leso  e mono.  C'est  à n'en  pas  douter  l'invention  dont  nous  parlons:  il  ne 
dit  cependant* pas  s’ils  l’ont  gravée  de  leur  chef,  ou  d'après  leur  maître. Cette 
dernière  circonstance  est  la  plus  vraisemblable;  mais  il  reste  à voir,  puisque  il 
existe  des  copies  anonimes  anciennes,  laquelle  d’enir’ elles  soit  celle  «îoirt  parle 
Vasari,  sans  ôter  pour  cela  à Marc-Antoine  1’  honneur  d’ avoir  gravé  la  f'ierge 
au  bras  nu,  qui  est  on  de  ses  meilleurs  ouvrages,  ni  l’ estampe  dont  nous  par- 
lons, qui  ne  lui  cède  en  rien.  C’est  ce  que  Zani  ne  ht  pas,  ayant  attribué  à 
Marc-Antoine  seulement  la  pièce  que  nous  avons  décrite,  et  à Marc  de  Ravenne 
la  Vierge  au  bras  nu,  qn'il  trouve  beaucoup  moins  belle. 

11  existe  plusieurs  copies  de  ce  sujet.  Barisch  n’en  cite  que  trois.  — I. 
Anonime,  dans  le  sens  de  l’original,  très-soignée,  sans  tablette  et  sans  les 
deux  petites  figures  au  fond , entre  le  roeber  et  la  A^crge  : les  secondes  épreu- 
ves ont,  ajonte  Zani,  l’adresse  de  Jean  Orlandi,  et  la  date  Rome  iGoa.  — II. 
Rien  gravée,  anonime,  dans  le  même  sens,  sans  tablette,  avec  une  inscription 
d.ans  un  tableau  au  milieu  en  bas,  qui  commence:  O l’os  omnes  qui  transiiis 
per  viam,  etc.:  Zini  l'attribue  à Enée  Vico.  — 111.  Plus  petite,  en  contrepar- 
tie, gravée  par  un  Hollandais  dans  la  goût  des  'iVierix,  avec  1'  adresse  : IIANS. 
LIEKRI.NCK.  EXCVD;  dont  Zani  a fait  le  graveur. 

A ces  trois  on  doit  ajouter  les  suivantes.  — IV.  Belle  et  rare,  semblable  è 
l'original  et  dans  le  même  sens;  large  7 pouc.,  6 lig.,  haute  10  pouc.,  6 lig. — 
V.  Semblable  à l'original,  par  Jerome  ’iVierix,  avec  sa  marque,  le  nom  de  Ra- 
phaël sur  une  pierre,  trois  croix  et  la  vue  de  Jérusalem  au  fond  , deux  disti- 
ques dans  la  marge.  — VI.  Très-lwlle  et  très-rare,  dans  le  .sens  de  l'original, 
ayant  à la  droite  en  bas  l' inscription  : Lorenzo  pennis  da  paris  F,  et  au.  mi- 
lieu: Marco  Ant  di  brandi  excudebat.  Elle  existait  à Gènes  dans  le  cabinet 
Durazzo.  — VU.  Anonime,  très-belle,  avec  1’  oreille  du  Christ  découverte,  et  l' in- 
scription : O vos  omnes,  etc.,  comme  dans  celle  qu’  on  attribue  à Vico,  qui  oH're 
pourtant  l’oreille  couverte  par  les  cheveux.—  Vlll.  Anonime,  en  contrepartie, 
sans  tablette  ni  inscriptions.  — IX.  Anonime,  ayant  le  fond  plus  resserré,  usais 
les  figures  semblables  à l’original.  — X.  Anonime,  avec  la  Vierge  très-jeune. 
— XI.  Anonime,  avec  1a  Vierge  ayant  le  bras  nu  , mais  la  figure  d’ une 
vieille.  — XII.  Anonime,  mauvaise,  en  contrepartie,  six  lignes  plus  haute  que 

3i 


rorigui:il.  — 5^111.  OÉlrant  tlt*5  grande»  variationi,  gravée  par  Jules  Ronasone, 
avec  sa  marque.  CXdlc-ci  est  évidcniiiieiil  tirée  d*  un  déssin  difTémit^  et  nous  en 
|tarleruiis  dans  T œuvre  de  Boiiasone. 

Dans  la  vente  Durand,  la  Vierge  au  liras  nu,  tut  achetée  5oo  francs:  la 
ré|)étUion  que  nous  avons  «Iccrite,  aHo  francs. 

Superbe  épreuve,  d*  tih«  singnlière  fraicbccir,  tl  parfaitement  bien  ronservée. 


334 


* Cl.KOP\TBE. 


Larg.  G pouc.,  6 lig.  — Haut.  ^ pouces.  ( BarUcIi,  199.) 

Clcopatre  à ilcœi  nue,  cuuclice  sur  son  lit,  le  bras  croisés  sur  la 
tête,  qui  est  louruée  vers  la  droite,  au  uiument  d' expirer  de  la  piètre 
d' un  aspic,  entortillé  à scs  bras.  La  tablette  au  milieu  en  bas. 

D'après  une  slalac  antupir.  que  l'on  voit  à Rome  dans  le  jardin  de  Bel- 
veslcre,  dessinée  |>ar  Rapliaèl.  Kstani|ic  gravée  avec  le  pins  grand  soin,  et  une 
des  plus  rares  de  l'oeuvre  de  Mare-Antoine,  f f'ojrex  l'article  suis'ant.) 

Epreiire  urigln.ile,  trè«-fraiehe,  rt  parfaitenieni  bien  conservée.  . 


• IlÉnt'iiriox  iih  i.x  pièi;k  PHÉcàuEMTe. 

Memes  dimensions.  ( Bariscli,  200.) 

Cette  estampe  n’  est  pas  une  copie  de  la  précédente,  la  direclion 
des  hachures  étant  presqu’  entièrement  différente.  Elle  offre  d’ ailleurs 
beaucoup  de  caractères  particuliers,  dont  voici  les  plus  apparens.  La  ta- 
blette ne  s’  y trouve  pas  : la  tête  de  l'aspic  entortillé  au  bras  gauche  est 
entièrement  découverte,  tandis  que  dans  le  N.  554  parait  cachée 
par  une  boucle  de  cheveux  : le  matelas  n'est  point  divisé  par  des  cordes^ 
les  encoignures  du  lit  sont  en  blanc,  au  lieu  que  dans  la  précédente  elles 
sont  couvertes  par  des  traits  horizontaux. 

Parlant  de  celle  pirée,  Barlseli  dit  qu'on  prétend  u qu'elle  ait  élé  gravée 
aussi  par  Mare-Antoine,  mais  qu'elle  parait  avoir  été  faite  en  second,  par  la 
raison  que  le  burin  y est  manié  avec  plus  de  lilrerlé.  ’i  Otiley  est  d' une  opi- 
nion tout  à fait  diflcrenle , car  il  croit  que  u cette  belle  pièce  ail  clé  prolm- 
blenient  gravée  par  Marc-Aiiloinc, nn  an  ou  deux  après  son  arrivée  à Rome:  n 
et  que  celle  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  334.  contraire  de  son 

U second  lem[is.  -a  D' après  1'  inspection  de  ces  deux  estampes,  dans  des  épreu- 
ves également  belles  et  fraîches,  nous  sommes  portés  à {larlager  l'opinion  du 
premier  de  ces  auteurs,  cl  il  nous  pavait  que  la  repeliliou  ail  mi  mérite  si 
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fort  inférkar  à l’ original,  qui  nous  semble  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Marc- 
Antoine,  à douter  même  si  on  peut  la  lui  attribuer  avec  assez  de  probabilité. 

On  connail  quatre  copies  de  la  Cléopâtre  N.  334 1 savoir  : la  première, 
anoninie,  gravée  dans  le  sens  de  l' original,  trcs-lrompeuse,  recoimaissabtc  à un 
pli  du  coussin,  dont  liartsch  donne  le  fàc-simile  (Vol.  XIV,  pl.  \fig.  3C);  la 
seconde,  anonime  aussi  et  dans  le  même  sens,  se  distinguant  à ce  que  Ta  tête  de 
l'aspic  y est  vue  de  profil,  tandis  que  dans  I’  original  elle  est  vue  par  en  baiil; 
la  troisième , un  ^u  plus  petite  et  en  contrepartie  , avec  lu  tablette  ; enfin  la 
quatrième,  aussi  en  coutrrparlie  et  d'un  médiocre  mérite,  portant  à la  gauche 
en  lus  uii  monogramme,  composé  des  lettres  Ili'A. 

Quant' à la  Cléopâtre  N.  335,  on  en  trouve,  quoique  très-rarement,  des 
épreuves  avec  une  marge  de  dix  lignes  eu  haut;  et  il  en  existe  une  belle  copie 
anonime,  en  contrepartie. 

Épreure  irès-fraîche  et  bien  conservée. 


336. 


Ls  ViBHGE  À Lx  GRAHDE  CUISSE,  — d' après  Rapuaei.. 


Larg.  9 pouc.,  lo  Ug.  — Haut.  pouc.,  lo  lig.  (Bartsch,  5y.J 

La  Vierge  assise  à terre  à la  droite,  près  du  berceau  sur  lequel  est 
Jésus,  tendant  la  main  vers  Saint-Jean,  qui  est  à genoux  devant  lui. 
Saint-Joseph  h la  gauche,  les  bras  croisés,  un  bâton  à la  main , assis  sur 
le  bât  de  son  âne,  dont  on  voit  seulement  une  partie  de  la  tête.  Le  fond 
représente  quelques  édifices  en  ruine,  parmi  lesquels  on  voit  un  jeune 
homme , regardant  Saint-Joseph.  La  tablette  est  au  coin  à la  gau- 
che en  bas. 


Marolles  a été  le  premier  à appeler  celte  pièce  la  Vierge  à la  grande 
cuisse,  ce  qui  était  juste,  cette  partie  du  corps  de  la  Vierge  étant  très-grosse 
et  très-apparente.  Depuis  on  en  a fait  le  nom  de  la  Vierge  à la  cuisse  longue, 
sans  que  pourtant  cette  partie  olTre  aucune  disproportion  de  longueur  avec  le  reste. 
Au  contraire,  le  dessin  est  fort  Iseau  cl  élégant,  la  gravure  très-soignée,  et  cette 
estampe  a toujours  passé  pour  une  des  meilleures  productions  de  la  dernière 
manière  de  Marc-Antoine.  C’est  j>enl-ètre  la  première,  où  le  fond  présente  les 
couleurs  locales  des  objets  assez  heureusement  rendues,  et  un  certain  mouvement 
pillorrsqne,  secondé  par  qn  contraste  fort  intelligmt  des  lignes  de  perspective.  À 
la  vente  Durand,  une  épreuve  en  a été  aciielée  34°  francs.  Ollley  semble 
soupçonner  que  l'invention  n’en  appartient  pas  à Raphaël,  mais  à Jules  Ro- 
main ; ce  qui  pourrait  être  vrai,  quoique  personne  ne  s'en  soit  avisé  auparavant. 
Il  dit  aussi  que  c’est  probablement  un  des  derniers  ouvrages  de  Marc-Anluiiic  ; 
nous  observerons  cependant  qu’  il  doit  avoir  été  gravé  quelque  temps  avant 
iSay,  car  il  en  existe  une  superbe  répétition  |iar  Marc  de  Ravenne,  dont  nous 
parlerons  dans  l’œuvre  de  ce  maître,  et  il  parait  certain,  d’après  l'assertion 
de  Carrari,  que  Marc  mourut  pendant  le  suc  de  Rome. 

Suprrbr  i'|irture,  dr  la  plus  grande  rraichcnr  cl  piifaittinent  bien  conserver. 
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33y.  Alexandre, — d'après  Rafbaei.. 

Larg.  i4  pour.,  lo  lig.  — Haut,  g pouc.,  6 lig.  (Barlscb,  207.) 


Cet  héros  est  représenté  faisant  serrer  dans  nn  riche  eoifre  les  lirres 
d' Homère.  Il  est  debout  à la  droite,  parmi  ses  capitains  , tandis  qu'  un 
savant  place  un  volume  dans  le  coffre,  qu'  un  )eune  homme  nu  tient 
ouvert.  Sept  autres  figures  sont  à la  gauche,  une  desquelles  lève  les 
mains  au  ciel.  La  tablette  est  à terre  au  milieu,  posée  au  cofire. 


Cette  pièce  est  une  des  plus  parfaites  que  Marc-Antoine  ait  gravé . Elle 
'est  d'après  un  chir-obscur  inventé  par  Raphaël,  et  peint  par  scs  élèves  dans 
les  salons  du  V'atican. 


Épraave  d'une  fraîcheur  admirable  et  singulière,  avec  une  légère  mggge.  FarfaUe- 
ment  conservée  et  sans  la  moindre  tache. 


33Sa  Dodble  be  la  pièce  précédente. 


Sur  la  tablette,  au  lieu  de  la  marque  de  Marc-Antoine,  qn'elle  semble  de- 
atinée  à coutenir,  ou  lit:  Raptia  — tl  Urb  — iave.  Bartsch,  parlant  des  co- 
pies de  ce  sujet,  en  cite  une  anunime,  dans  le  sens  de  l'original,  qu'il  dit 
très-bien  gravée,  et  portant  sur  la  tablette  l'inscription:  Raja.  Urb.  iru'e. 
Nous  ne  savons  pas  s' il  entend  par  là  la  même  estampe  dont  nous  parlons  à pre- 
seqt,  et  dont  il  donne  l’ inscription  an  peu  altérée.  Mais  nous  pouvons  assnrer, 
si  c'est  ainsi,  qu'elle  n'est  point  de  tout  une  copie,  mais  une  épeeuve  tirée 
de  la  planche  originale,  qui,  éhint  nflaiblic  par  l'impression,  a été  tant  soit  peu 
retouchée,  et  à qui  un  a ajouté  l' inscription  sur  la  tablette.  En  la  comparant 
avec  La  plus  grande  ililigence  avec  la  superbe  épreuve  dont  nous  avons  parlé 
sous  le  numéro  précédent,  nous  avons  été  à même  d'y  vérifier  un  très-grand 
nombre  de  ces  reprises,  et  de  ces  inexactitudes  dans  la  direction  des  hachures, 
dont  on  peut  sans  doute  fort  bien  imiter  quelques-unes,  dans  les  copies  trait 
pour  trait,  mais  qu'  on  ne  saurait  jamais  y trouver  sans  exception , ni  exécutées 
avec  une  liberté  capable  de  tromper  des  yeux  un  peu  exercés. 

Bartsch  cite  deux  autres  copies  de  ce  sujet.  La  première,  anonime,  en 
contrepartie,  de  peu  de  mérite:  Alexandre  et  un  seul  des  capitains  y portent 
des  lances,  au  lieu  que  dans  1'  original  quatre  soldats  en  sont  armés . Les  se- 
condes épreuves  ont  l' adresse  de  Salamanca.  — La  seconde , aussi  en  contre- 
partie, gravée  à l’eau-forte  parmi  maitre  assez  habile,  et  sans  toute  marque. 

Bonne  épreuve,  avec  nn  peu  de  marge  et  parfaitemcDt  conservée. 


339.  Copie  dd  N.  337, -—par  Étienne  de  Laülne. 


Larg.  4 pouc..,  9 lig.  — Haut.  3 pouc..,  i ligne. 

Cette  copie,  qui  n' est  pas  citée  par  Bartsch,  est  en  contrepartie,  et  d'une 
telle  beauté,  qu'  elle  cède  à peine  à l'original.  Elle  est  cependant  exécutée  avec 
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nne  certaine  liberté,  et  les  Iiachnrcs  ne  conserrent  pas  lonjours  la  niême  dire- 
ction que  dans  l' estampe  de  Marc-Antoine.  Au  eoin  à |>aurlic  en  haut  un  y 
voit  le  M.  Il,  et  sur  le  socle  du  cofli'c  la  marque  S. 

Bell*  eprenre,  parfaitement  consereee. 


3/^0.  Hebcüle  BT  Anthée, — d’après  Raphaël. 


Larg.  8 ponces.  — Haut.  1 1 pouc~,  6 lig.  ( Barlsch, 

Hercule  au  milieu  soulève  Anthée  en  1'  air,  le  serrant  autour  des 
reins  de  ses  deux  bras,  et  1’  étoupe  le  pressant  contre  sa  poitrine.  A la 
droite  au  fond  est  un  temple  d' ordre  romain,  à la  gauche  quelques  ar- 
bres, auxquels  posent  la  massue  et  la  peau  de  lion.  La  tablette  est  en 
bas,  de  ce  même  côté. 


Cette  pièce,  d’après  un  dessin  de  Raphaël,  soit  pour  la  correclicn  du  dessin, 
suit  pour  la  beauté  de  1'  expression,  soit  pour  la  liberic  et  P inlclligencc  du  bu- 
rin, est  tin  des  meilleurs  ouvrages  que  Marc-Antoine  ait  graves  dans  sa  dernière 
manière.  Notre  épreuve  au  premier  abord  ne  paraît  pas  très-frairlie,  quoique 
clic  le  soit  beaucoup;  en  ce  qu'elle  est  imprimée  avec  un  encre,  dont  la  cou- 
leur s'  est  singulièrement  altérée  en  rouge. 

On  en  counait  une  répétition  par  Augustin  Vénitien,  arec  marque:  aiiui 
qu'une  bonne  copie  dans  le  meme  sens,  marquée  (j.  A.  P.  F;  c'est-à-dire  Gaspar 
ab  jivibus  Patavinus  fecit.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ce  maitre. 

ÉpeeuTS  parfaitemeot  conserTée,  cl  sans  la  moindre  tache. 


041-  La  Cassolette,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  G pouc.,  a lig.  — Haut.  ii  pouc.,  4 tîg-  ( Bartsch,  4*^0-) 

Deux  Cariatides,  se  tenant  par  nne  main  et  élevant  T autre  sur 
leur  tête,  aident  à supporter  une  riche  cassolette  à parfums,  qui  repose 
sur  un  tronc  de  colonne,  et  dont  le  dessus  est  percé  en  fleurs  de  lis,  et 
orné  de  salamandres.  L’  habit  de  la  figure  qui  est  à la  droite,  en  laisse  à 
découvert  la  jambe  et  la  cuisse.  La  tablette  est  à terre  vers  la  gauche. 

On  croit  communément  que  Raphaël  dessina  celte  pièce  pour  François  I 
roi  de  France  , et  les  oniemens  du  vase  semblent  confirmer  celle  opinion.  C’est 
encore  un  des  chefs-d'eeiivre  de  la  dernière  manière  de  Marc-Anloine. 

On  en  connaît  une  répétition  par  Marc  de  Ravenne,  dont  nous  parle- 
rons dans  l’œuvre  de  ce  maitre;  ainsi  que  deux  copies. — lai  première,  bien  gra- 
vée par  un  anonime,  dans  le  sens  de  l'original,  mais  sans  la  tablette La  se- 

conde, aU'si  bien  gravée,  anonime,  avec  la  tablette,  mais  en  contrepartie. 

Superbe  épreuve,  parftilemtnl  fraîche  et  bien  coBSCcvce. 
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DE  LE  PIÈCE  PRÉCÉOBETE. 


Épreuve  fort  maladroitement  retouchée,  et  rendue  dure  et  insipide  ; avec 
l'adresse  d’Antoine  Salamanca,  à Ja  droite  en  bas. 


Ptrfsilemeat  conservée. 


343  à 345.  Les  TROIf  ANGLES  DE  LA  GaLERIE  FaREÈSE  , 

<!'  après  Raphaël. 

Chaque  pièce,  larg.  7 pouc.,  8 iig.  ^ — Haut.  1 1 pouc.,  6 llg.  ( Bartsch, 

3^3  à 344*) 

343.  Jupiter  assis  et  tourné  à la  droite,  embrasse  T Amour,  qui 
vient  lui  demander  la  grâce  de  Psyché.  L'  aigle,  avec  la  foudre  au  bec, 
est  derrière  eux  ; la  tablette  à la  gauche  en  bas  de  1'  angle. 

344-  Mercure  descendant  du  ciel  pour  chercher  Psyché.  Il  plane 
dans  les  airs,  le  bras  gaachc  levé,  et  tenant  une  trompette  dans  la  main 
droite.  Sans  marque. 

345.  L’  Amour  et  les  trois  Grâces.  Une  d’ entr’  elles,  assise  sur  un 
nuage  et  vue  par  le  dos,  regarde  eu  bas  vers  la  gauche,  suivant  des  yeux 
la  direction  des  mains  de  l'Amour,  qui  s'  entretient  avec  les  deux  autres. 
La  tablette  est  à la  droite  en  bas  de  T angle. 

« 

Ces  trois  pièces,  faisant  snite.  furent  admirablement  gravées  par  Mare-An- 
toine dans  sa  dernière  manière,  d'après  les  compartemens  de  1'  histoire  de  l'sy- 
ehé,  peints  par  Raphaël  à la  Farnésinc,  à Rome.  On  n'en  cite  point  des  copies 
connues;  cependant  il  nons  semble  qn' on  pourrait  peut-être  douter  que  la  se- 
conde pièce  soit  de  la  main  d’nn  des  élèves  de  Marc-Antoine,  plutôt  que  de 
ce  maître.  Cette  snite,  à la  vente  Durand,  fut  achetée  3oo  francs. 

L'épreuve  du  N.  343  est  d'un  médiocre  fraicheur  ; celte  du  R.  344  est  bonne  ; 
cdle  du  H.  345  fort  belle.  Toutes  trois  .parfaitement  conservées. 
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PIÈCES  SANS  MARQUE 


346  à 349*  Lbs  QUATRE  CAVALIERS  ROMAIRS. 

Chaque  pièce,  larg.  6 pouc.,  6 lig.  — Haut.  4 pouc.,  4 Ug.  (Barisch,  188 
“ 191.) 

546.  Titus  et  Yespasien  achevai,  l’un  à côté  de  l’autre,  mar- 
rhant  vers  la  droite,  et  portant  deux  enseignes  marquées  de  leurs  noms  : 
TITO.  YESPEZIANO  j le  dcruiei  O est  tres-petit. 

547.  Scipion  l'Africain  à cheval,  sc  dirigeant  vers  la  droite,  portant 
une  enseigne,  et  précédé  par  un  coureur,  qui  en  porte  une  seconde. 
A terre  un  vase  renversé,  et  sur  une  pierre  à la  gauche  l'inscription;  SCI- 
PIO  APHRIGA  ; le  S est  à rebours. 

54B.  Horace  Coclés  à cheval,  tourné  vers  la  droite,  défendant  la 
tête  du  pont  Sublicius.  Un  guerrier  est  terrassé  sous  les  pieds  de  son 
coursier.  Le  fond  représente  plusieurs  édifices,  sur  un  desquels  on  lit  : 
ORATIVS. 

549.  Curtius  à cheval,  se  dirigeant  vers  la  droite,  au  moment  de 
se  lancer  dans  1’  abîme.  Le  cheval  est  couvert  par  une  peau  du  lion, 
dont  les  pattes  antérieures  servent  d' étriers  au  cavalier.  Dans  une  ban- 
derole à la  gauche  en  haut,  on  lit:  CVRTIYS. 

Ces  quatre  pièces,  faisant  suite,  doivent  être  placés  parmi  les  plus  faibles 
morceaux  de  la  première  manière  de  Marc-Antoine.  Ce  sofil  j)eul-èlre  des  essais 
de  ses  premières  années.  Les  épreuves  postérieures,  dit  Barisch,  ont  le  nom  de 
b.ilamanra  ; quoique  avec  celle  adresse,  celles  du  cabinet  Cicognara  sont  néan- 
inuins  Irès-fiaicbcs. 

Parfaittnitnt  conservées. 


35o. 


La  Fortune 


FOUETTÉE. 


Larg.  4 pouc.,  10  lig.  — Haut.  5 pouc.,  3 //^.(Barisch,  3;8.) 

Un  homme  nu  , tenant  par  les  cheveux  et  fouettant  sur  les  fesses 
avec  un  voile  la  Fortune,  représentée  par  une  femme  nue,  ayant  une 
boule  sous  chaque  pied,  et  tenant  un  gouvernail  de  la  main  droite. 

On  croit  que  celle  pièce,  qui  est  dans  la  première  manière  de  Marc-An- 
toine, soit  d'après  une  invention  du  Francia. 

Médiocre  épreuve,  mais  parfaitencnl  conservée. 
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<6D1>  Ohfhér  et  Edhidice. 

Larg.  5 pouces.  ~ Haul.G  pouc.,  G llg.  (Barlsch,  29s.) 

Orphée , couroaaé  de  laurier  et  jouant  du  violon,  se  dirige  vers 
la  gauche,  suivi  par  Euridice,  tournant  la  tête  en  arrière.  À la  droite  on 
voit  une  cavcrnej  qui  figure  1'  entrée  des  enfers. 

Burtsch  croit  que  cette  pièce,  gravée  dans  les  premières  manières  de  Marc- 
Antoine,  soit  aussi  li’ .après  sou  invention.  Otlley  remarque  que  la  figure  d’Eu- 
ridiuc  a tant  de  grâce,  qu’  elle  approche  du  style  de  Raphaël  ; et,  d'.iprcs  cette 
observation,  il  suppose  qu’elle  ait  été  gravée  immédiatement  après  l’arrivée  à 
Rome  de  .Marc-Antoine.  Elle  offre  assez  de  correction  et  un  burin  fort  délicat. 

Trti-bcIIe  épreore,  parfaitement  conservée. 


352.  DïOX  aOMMBS  s'  EMBHSSSÂÜT. 

Larg.  4 pouc.,  G lig.  — Haut.  6 pouces.  ( Bartsch,  ^G^.) 

Deux  hommes  vus  presque  de  profil  et  tournés  vers  la  droite,  dont 
r un  fait  un  geste  pour  montrer  quelque  chose,  taudis  que  1'  autre,  der- 
rière lui,  r embrasse  du  bras  droit,  et  lève  la  main  gauche.  Au  fond  ua 
arbre  tronqué. 

Cette  pièce  parait  avoir  clé  gravée  conlemporainement  avec  la  précédente. 
I.C  groupe  est  d’après  une  partie  du  fresque  représentant  Noé  ivre,  que  ,Mi- 
chcl-.Vugc  peignit  dans  la  Sixünc.  On  en  counait  une  buuue  copie  anonime,  en 
contrepartie. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


353.  Les 


GRiMPEORs,  — d' après  Micbel-Akgb. 


Larg.  8 pouc.,  5 lig.  — Haut.  10  pouc.,  G lig.  (Bartsch,  48;.) 

On  voit  à la  gauche  un  homme  nu,  qui,  sortant  d' un  fleuve,  grim- 
pe sur  le  rivage,  oit  il  a déjà  posé  le  genoux  droit.  Près  de  lui,  à la  droi- 
te, un  de  scs  compagnons,  se  penchant  de  tout  le  corps,  tend  la  main  à 
un  camarade,  qui  est  censé  encore  dans  1’  eau,  et  dont  on  n’  «perçoit 
que  le  bout  d’ une  main.  Un  peu  plus  loin  un  troisième  homme  , éle- 
vant le  bras  droit,  montre  une  troupe  de  soldats,  qui  sortent  d’ un  bois 
dans  le  fond  à gauche.  Sur  1'  escarpement  du  rivage,  vers  le  milieu,  est 
cloué  un  écriteau  avec  la  date  i5io;  dont  le  second  chiti'rc  est  à re- 
bours, et  le  quatrième  est  supposé  par  quelques-uns  un  9,  au  lieu  qu'un  o. 
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Celle  pièce,  une  «le»  pliu  considembles  cl  ilei  pins  rarei  de  l'aUTre  de 
Marc-Antoiiie,  est  d’ après  une  partie  du  ce'lcbrc  carton  de  la  guerre  de  Pise, 
dessiné  par  Michel-Ange  en  concurrence  avec  léonard  de  Vinci,  et  représentant 
l’alarme  donnée  aux  soldats  de  Pise  qui  se  Kaigiiaient  dans  l’Arno,  à rapproche 
de  l’ennemi.  Sons  le  N.  a56  nous  avons  décrit  une  estampe  offrant  une  des  fi- 
gnres  qu’  on  trouve  de  nouveau  dans  celle-ci,  et  nous  eu  avons  signalé  une  se- 
conde, avec  une  autre  figure  de  ce  même  carton,  qu’  un  ne  trouve  oc{>«ndaiit 
point  dans  la  pièce  dont  nous  parlons  à présent.  Ces  deux  testanipes  sont  de  la 
première  manière,  mais  la  pièce  des  Grimpeurs , portant  le  date  i5io,  uu  si 
l’on  veut  1509,  indique  clairement  qu’elle  tut  exécutée  à peine  nuire  graveur 
était-il  arrivé  à Rome. 

Celle  date  semble  destinée  à embarrasser  uu  peu  ceux  qui  ont  prétendu  classer 
systématiquement  les  diverses  manières  de  Marc-Antoine,  fixant  la  troisième  aux 
pièces  exécutées  sous  la  direction  de  Rapliaél.  llarlsch  lui-mème,  après  avoir  dit 
que  la  pièce  des  UaiMParas  est  gravée  avec  tout  le  soin  dont  Marc-Antuiue  était 
capable,  ajonte,  que  la  Céiix  aux  Pians  et  la  Vubob  au  bxas  bu,  sont  exacte- 
ment dans  le  même  goAtMais,  s’ il  est  presque  prouvé  que  Marc-Antoine  u’arri— 
va  à Rome  qne  vers  la  moitié  de  l'année  i5io,  et  Raphaël  lui-mènic  ne  l’y  avait 
précédé  que  d’un  an  tout  au  plus  ; et  si  nous  connaissons  d'une  manière  à peu 
près  rcrlsine,  qu’il  se  passa  quelque  temps  avant  que  notre  graveur  se  liât  d'amitié 
avec  Raphaël,  et  qu’  il  entreprit  les  premières  pièces  qu’  il  grava  sous  sa  direcliuu, 
et  toujours  d’après  lui,  il  ne  sera  pas  douteux  ijue  celle  dont  nous  parlons  doit 
avoir  été  exécutée  auparavant;  et  par  conséquent,  que  sa  grande  ressemblance 
avec  LA  CbsB  et  la  Vikbge  que  nous  avons  nommées  , ne  prouve  pas  de  tout 
leur  contemporanéité  absolue,  mais  fait  plutôt  connaître  au  juste  le  point  auquel 
était  arrivé  cet  artiste  par  ses  propres  moyens , indépendamment  îles  secours 
d’ autrui.  Nous  avons  en  même  temps  dans  cette  estampe  une  preuve  de  ses  études 
sur  les  maîtres  Allemands.  En  effet,  soit  que  le  dessin  qu’il  copiait  n’offrit  pas  de 
fond,  on  quelque  autre  circonstance  que  nous  Ignorons,  le  paysage  qu’on  voit 
dans  cette  pièce  n’est  pas  d’après  Michel-Ange,  mais  est  la  copie  de  celui  que 
Lucas  de  I.,eyde,  ce  grand  émule  d’ Albert,  em[éoya  dans  son  cstam|ie  du  moibb 
SiBGirs  Tué  PAR  Mahohbt,  avec  des  très-légères  différences. 

On  ne  connaît  pas  le  fond  inventé  par  Michel-Ange,  son  eaplon  ayant  eu 
malheureusement  une  très-courte  existence.  Commencé  en  i5o4,  le  (leintrc  dut 
le  laisser  intparfait  pour  se  rendre  à Rome,  et  ne  put  I' aciiever  qu’en  i.5o(i, 
lorsqu’il  retourna  à Florence  pour  se  soustraire  A la  colère  de  Jules  11.  Offert 
ensuite  à l’ admiration  du  public,  avec  celui  de  Léonard  de  Vinci , dans  le  pa- 
lais des  Médids,  ils  y restèrent  jusqu’  A la  mort  du  duc  Julien,  et  disparureul 
bientôt  après.  Vasari  dit  que  celui  de  Michel-Ange  fut  mis  en  pièces,  et  qu'à 
sou  temps  uu  morceau  en  existait  à Mantoiie,  entre  les  mains  d’un  amalcur. 
On  prétend  que  Bandinelli  n’ait  pas  été  étranger  A cet  acte  de  vandalisme, 
dont  on  n’à  jamais  pu  savoir  an  juste  le  motif.  N«ns  connaissons  la  coiiifKi- 
sition  lie  Léonard , qui  représentait  un  choc  de  cavalerie  et  b défense  d' uu 
drapeau  , par  une  gravure  d' tdelinck  ; mais  quant  A celle  de  Micliel-Angc,  il 
ne  noos  en  reste  que  des  fragments,  les  plus  considérables  desquels  sont  celui  ilont 
nous  parlons  A présent,  et  un  autre , désigné  sous  le  même  nom,  et  gravé  en 
,i5a3  par  Augustin  Vénitien,  dont  nous  parlerons  dans  rteiivre  de  ce  maître. 

Michel  Lnccbese  grava  une  copie  de  ce  sujet  en  contrepartie.  Sur  l'écri- 
teau on  y lit:  MIC.  ANGELVS.  B.  A,  et  A la  ilroile  en  bas  est  la  marque  du  graveur. 

Épreuve  d’ancienne  impression,  d’une  exquise  fraicheur,  parfaitement  nette  ri 
bien  conservée. 
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35/^.  Didov,  — d’après  Rapsael. 

Larg.  4 pouc.,  8 lig.  — Haut.  5 poue.,  ii  lig.  (Barticb,  187.) 

Didon  est  an  milieu,  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  poignard, 
et  tendant  1'  autre  vers  un  bâcher  allumé,  sur  le  devant  à la  droite.  Le 
fond  représente  un  paysage  avec  des  fabri^jues,  et  vers  la  gauche  s’  élève 
un  grand  arbre,  aux  pieds  duquel  est  appuyée  une  tablette,  avec  cette 
inscription,  que  Bartsch  et  Ottley  donnèrent  un  peu  inexactement: 

ATTTi'EIC-OANATOC— ZnH. 

Cette  pièce,  fort  rare  et  eravée  d'un  burin  très-fin  et  très-diligent,  quoique 
elle  ne  soit  pas  nommée  par  vasari,  semble  contemporaine  de  la  Li'CbIce,  qu' il 
cite  comme  la  première  estampe  gravée  par  Marc-Antoine  après  son  arrivée  à 
Rome,  et  avant  de  se  mettre  sous  la  direction  de  Raphaël.  On  y reconnaît  des 
traces  de  ses  études  sur  le.s  maîtres  allemands,  les  arbres  du  fond  étant  évi- 
demment dans  le  style  de  I.ncas  de  I.ieyde. 

On  en  connaît  deux  copies.  — La  première  anonime,  en  contrepartie,  et 
gravée  d' un  burin  très-delicat,  avec  l' inscription  grecque  en  porte  aussi  en  bas 
une  latine.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  l'original,  et  les  secondes  épreuves 
oRrent  au  milieu  en  bas  la  date  i58o,  et  vers  la  droite  le  N.  iC.— La  seconde, 
anonime,  médiocre,  sans  inscriptions,  sans  l'arbre,  et  avec  le  fond  entièrement 
dificrent. 

Épreuve  origiaale,  (rès-fraiche  et  bien  conservée. 


355.  Neptune 


APAtSANT  LA  TEHPèTE, 


— • d’après  RAPnAÊL. 


Larg.  12  pouces.  — Haut.  i5  ponc.,  G lig.  (ÈartKh,  35a.) 

Cette  grande  pièce,  plus  communément  connue  sous  le  nom  de 
Qdos  boo  , renferme  dix  sujets  différons  : c’  est-à-dire  un  au  milieu, 
(larg.  5 pouc.,  y lig.,  et  haut.  8 pouc.,  5 lig.),  trois  dans  la  partie  supé- 
rieure, deux  de  chaque  côté,  et  deux  dans  l’ inférieure  ; aussi-bien  que 
cinq  cartouches,  avec  des  inscriptions.  Ces  sujets  se  trouvent  assez  sou- 
vent détachés,  et  il  est  même  très-rare  de  rencontrer  des  épreuves  com- 
plètes. En  voici  le  détail. 

I.  .)4u  milieu,  Neptune,  armé  d’ un  trident  et  debout  sur  un  char 
attelé  de  quatre  chevaux  fougenx,  se  dirige  vers  la  droite.  On  voit  daiif 
le  fond  la  flotte  d’ Ënée,  dispersée  et  submergée  par  les  Vents,  qui  sont 
représentés  entre  des  nuages.  Deux  figures  sur  le  devant,  nageant  dans  la 
mer  agitée. 

a.  Au  milieu  en  haut.  Rond,  où  l’on  voit  Jupiter  assis  sur  son 
trône,  au  milieu  du  zodiaque,  ayant  à sa  gauche  Vénus  et  I’  Amour,  in- 
tercédant pour  Enée,  et  à la  droite  Mercure,  qui  va  porter  à Didon 
l’ordre  de  l’accueillir 
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5.  A'  gauche  en  haut.  Junon  ilans  son  chav  attelé  de  deux  paons, 
se  dirigeant  vers  la  droite,  ordonne  à Eolc,  qui  est  debout,  de  susciter 
un  orage  pour  submerger  la  flotte  des  Troyens.  Au  dessous,  le  cartouche 
avec  r inscripüon  : AEOLVS  IMMITTIT  — VENTOS  lYNONE  — 
PRECANTE. 

4.  A'  droite  en  haut.  Vénus  sur  son  char  attelé  de  quatre  pigeons, 
se  dirigeant  vers  la  gauche.  Cupidon  en  I'  air  la  précédé,  avec  qtiatrc 
autres  Amours.  Dans  le  cartoudie  au  dessous,  on  Kt:  SOLATVR  YENE- 
REM  — DICTIS  PATER  IPSE  — DOLENTEM. 

5.  Côté  gauche,  au  dessus.  Énée  debout  sur  une  butte,  tourné  à 
la  droite,  consolant  scs  compognons  et  leur  promettant  un  meilleur  sort. 

6.  Côte  gauche,  au  dessous.  Vénus  déguisée  en  chasseuse,  mon- 
trant à Énée  et  à Achate  les  douze  cygnes  blancs,  et  leur  en  expliquant 
le  présage.  Dans  le  cartouche  au  dessous,  on  lit:  TROIANOSQ.  VAGOS 
— LIBYCAS  EXPELLIT  — IN  ORAS. 

7.  Côté  droit,  au  dessus.  Didon  assise  sur  son  trône,  à la  droite  , 
reçoit  Segeste,  Gyas,  Gloanthe  et  les  autres  capitains  troyens,  qui  lui 
sont  présentés. 

8.  Côté  droit,  au  dessous.  Didon  près  d’Énée,  suivie  par  Achate 
près  d' une  autre  femme,  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Dans  le  cartouche 
au  dessous,  on  lit:  AENEAM  RECIPIT  PVL  — CHRA  CARTHAGI- 
NE  — DIDO. 

g.  A'  gauche  en  bas.  Enée  suivi  par  Achate,  à la  gauche,  admi- 
rant les  peintures  du  vestibule  du  temple  de  Junon  à Carthage,  où  sont 
représentés  quelques  événemens  du  siège  de  Troye. 

I o.  A'  droite  en  bas.  Didon  à table  près  d' Énée,  tenant  dans  ses 
bras  le  faux  Ascagne,  et  recevant  les  présens  sauvés  de  Troye,  qui  lui 
sont  présentés  par  quelques  capitains.  Jopas,  sur  le  devant  à la  droite, 
joue  de  la  harpe.  Entre  cette  pièce  et  la  précédente  est  un  cinquième  ^ 
cartouche,  avec  P inscription  : CVI  VENVS  — ASCANII  SVB — 
IMAGINE  — MITTIT  — AMOREM. 

Le  (Ie»in  de  cAte  pièce,  une  des  plus  considérables  et  des  plus  rares  de 
r œuvre  de  Marc-Antoine,  est  sans  aucun  doute  de  Raphaël . Vasari  en  parle, 
aussi-bien  que  de  celles  qui  suivent,  jusqu'au  N.  368.  La  clclicalesse  du  burin,  et  en 
même  temps  la  force  extraordinaire,  la  placent  parmi  les  véritables  chef-d'-œuvre. 
du  meilleur  temps  de  Marc-Antoine.  Mais  la  phnebe  en  ayant  été  bientét  usée, 
elle  fut  maladroitement  retouchée  par  François  Villamena.  On  connait  les  épreu-  ^ 
ves  postérieiures,  par  les  muscles  de  Neptune,  roides  cl  trop  fortement  marqués; 
ainsi  que  par  la  multitude  des  petits  points,  qui  dans  les  premières  épreuves  ne 
sont  usés  que  fort  sobrement,  les  haenures  étant  exprimées  par  des  tailles  nettes 
et  vigoureuses.  Ces  épreuves  postérieures  ont  d'ailleurs  ordinairement,  vers  le  bas 
à la  droite,  1'  adresse  du  Salamanca.  Une,  dans  la  vente  AlibcrI,  en  fut  achetée  5o 
francs;  une  seconde,  dans  la  vente  Bénard,  18  francs  seulement;  tandis  qu’  une 
épreuve  originale,  à la  vente  Logette,  lut  payée  38o  francs. 

Très-bellê  épreuve,  d'une  singulière  fraîcheur  et  pariaitement  oonseivée,  sans  Ia 
moindre  tache  ni  déchirure,  sur  papier  doublé. 
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356.  L'  BKLÉVEMEHT  d'  HÉLÉKE, d'  après  RlrBABiL. 

Larg.  i5  pouc.,  G lig.  — Haut,  lo  pouc.,  lo  lig.  (Bartscb,  aog.) 

Au  milieu  quelques  Troyens,  montés  dans  une  barque,  s'efforcent  d'y 
entraîner  Hélène,  qu'  un  Grec  tâche  de  retenir  au  rivage  par  le  bout 
ile  sa  tunique.  Dans  le  second  plan  on  voit  un  combat,  et  quelques  ca- 
vaKers  traversant  un  pont.  Le  tond  à la  droite  est  occupé  par  un  grand 
palais,  tandis  qu'à  la  gauche  on  découvre  la  mer,  avec  plusieurs  vaisseaux. 

Cette  pièce,  que  Vasari  appelle  bellissimo  ratio,  est  d’ après  un  dessin  de 
llaphaël.  I.es  secondes  épreuves  en  sont  niaavaisea,  et  portent,  au  milieu  en  bas, 
r adresse  de  Salamanca  ; dans  les  troisièmes , plus  faibles  encore , on  lit  à la 
droite  en  bas  : Rajatl  f'râi.  invea . On  en  connaît  nne  belle  répétition  par 
Marc  de  Ravenne,  dont  nous  parlerons  dans  1'  œuvre  de  ce  tuaitre. 

Éprenra  arani  I’  adresse,  bien  couerveV,  quoique  coupée  par  le  milieu. 


■> 


3e) Copie  de  le  pièce  pbécbobetb,  — • par  Étiziuib  de  Leclke. 


Larg.  4 pouc.,  lo  lig.  — Haut.  3 pouc.,  i ligne. 

Cette  copie  est  en  contrepartie , et,  quoique  elle  ne  soit  pas  le  meilleur 
ouvrage  de  ce  maitre,  ne  figure  pas  mal  même  à côté  de  l’ original  de  Marc- 
Antoine.  bile  n’offre  point  de  numéro,  ni  de  marque. 

Epceave  très-fraicha  et  parfaitement  conservée. 


358.  Véeds  sobtib  dü  BEiif,  — d'après  R.\rBaBi,. 


Larg.  5 pouc.,  a lig.  — Haut.  6 pouc.,  5 Hg.  (Bartscb,  397.) 

La  Déesse  est  assise  à la  gauche,  près  d' un  bassin  rempli  d' eau, 
toute  nue,  et  s’  essuyant  le  pied  gauche.  L'Amour  s'  éloigne  de  sa  mère, 
levant  la  main  droite  d' un  geste  menaçant,  et  tenant  de  1'  autre  son  arc. 
Le  fond  représente  une  chambre,  avec  une  fenêtre  ayant  un  grand  rideau. 


Cette  pièce,  du  genre  le  plus  gracieux  et  agréable,  est  d'après  un  superbe 
dessin  de  Raph,iël.  Klle  est  en  même  temps  une  des  plus  rares  et  des  plus  par- 
faites que  Marc-Antoine  ait  iamais  gravées.  On  en  connaît  plusieurs  copies,  une 
desquelles,  dans  le  sens  de  l’original,  mais  plus  petite  de  quelques  lignes,  est 
d' une  beauté  si  remarquable,  qn’  on  dirait  que  c’  est  une  répétition  par  Marc- 
Antoine  lui-même.  Peut-être  est-elle  par  Marc  de  Ravenne,  celui  de  ses  élèves  qui, 
en  copiant  son  maitre,  en  a approché  le  plus  : on  la  rccounait,  dit  Bartscb,  u au 
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manque  tics  enclaTcraens  îles  planches  ilont  le  sl^ge  de  Vénus  est  composé,  cl 
qui  se  Toient  dans  reslani|ie  originale,  le  long  et  près  du  drap  dont  Vénus  sc 
sèche.  « 

Une  seconde  copie,  unonime  et  supérieurement  hien  eaccutée,  est  en  con- 
trepartie.— Luc  troisième,  gravée  par  un  dcs\^ierix,  est  dans  le  sens  de  l'ori- 
ginal, mais  porte  à la  gauche  la  date  i5C3,  et  à la  droite  d’en  haut  AK.  14. — 
Une  quatrième,  plus  grande,  médiocre,  anonime,  en  contrepartie,  oflre  un  ioiid 
de  paysage,  et  le  monogramme  d'Albert  Durer,  à la  droite  en  iras.  — Enfin  on 
en  connait  aussi  une  cinquième,  petite,  anonime,  de  peu  de  mérite  et  eu 
contrepartie. 

Très-bonoe  épreure,  origioale,  pirbiiemcDt  conservée.  * 


-8- 


35q.  La  Philosophie,  — d' après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc^  4 ~~  Bout.  6 pouc.,  G lig.  (Bartsch,  38 1.) 

Jeune  femne,  belle  et  majesteuse,  assise  sur  des  nuages,  et  posant 
les  pieds  sur  un  globe.  Elle  tient  la  main  gaurhe  sur  sa  poitrine,  et  un 
sceptre  dans  la  droite:  un  livre  ouvert  est  sur  ses  genoux.  A la  droitC'On 
voit,  aussi  sur  les  nues , deux  Génies  avec  une  tablette  , où  on  lit  : 
CAVXAR  — COGNlïIO. 

Cette  pièce,  très-belle  et  très-rare,  a été  gravée  d’après  un  des  ronds 
peints  par  Baphael  dans  les  salons  du  Vatican.  Il  en  existe  trois  copies  en  con- 
trepartie, d' après  la  première  desquelles  Heinccke  à fait  sa  description , apiie- 
lant  ce  sujet  la  Providence.  On  la  connait  à l'inscription,  qui  porte  CAVSAK, 
au  lieu  que  CAVXAR, et  à la  marque  V.  A,  qu'on  voit  dans  la  même  tablette, 
et  qui  la  lui  lit  attribuer  à Aiignstin  Vénitien.— - I.a  seconde  de  ces  copies  n'nITre 
aucune  inscription  dans  la  tablette. — Enfin  la  troisième  fut  gravée  par  Eiiée  Vico, 
et  nous  en  parlerons  dans  l'oeuvre  de  cc  maître,  dont  elle  porte  la  marque  ; E.  V. 

Bette  épreuve,  parraiiemeal  bien  eonservée. 


<• 


36o.  La  Poésie, 


d’ après  Raphaël. 


Larg.  5 pouc.,  7 lig.  — Baut.  7 pouc.,  7 lig.  ( Bartsch,  38a.  ) 

Jeune  femme  ailée,  vue  de  face,  assise  sur  des  nuages  , couronnée 
de  laurier,  tenant  une  lyre  de  la  main  gauche,  et  soutenant  de  la  droite 
un  livre  fermé,  qui  pose  sur  son  genou  de  ce  même  côté.  Elle  est  ydacée 
entre  deux  Génies,  avec  des  tablette»  ; sur  celle  à la  gauche  on  lit  : 

NVMÏË  — AFLATV  — R. 
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Cette  pièce,  non  moins  belle  et  rare  que  la  précédente,  dont  elle  forme 
le  pendant,  mal<(ré  une  légère  diflërencc  de  dimension,  est  d’après  un  aulre 
des  ronds  du  Vatican.  Otticy,  dans  son  histoire  de  la  gravure,  en  donne  un  Tar- 
simile.  II  en  existe  deux  copies.  — La  première,  anoninic  et  très-belle,  est  faite 
trait  pour  trait  d’après  l’original,  mais  en  contrepartie.  — La  seconde,  il.ins  le 
sens  de  l’ original,  porte  la  marque  À.  K,  lettres  liées  ensemble,  inar(|ue  <pi’un  ne 
trouve,  dit  Bartseb,  que  sur  eelte  copie,  et  sur  l’estampe  rcprésciitint  un  enjant 
ailé  à cheval,  dont  nons  parlerons  parmi  les  anoniraes  ; mais  que  Brulliot  a aussi 
découvert  sur  une  troisième,  représentant  deux  Muses  debout,  qu’il  décrit  sous 
le  N.  agi  de  sa  table  générale  ucs  monognimines. 

Epreava  originale,  d’ nne  singulière  (rsicheisr , mais  un  peu  reiCaun'e. 


36  1.  DoPBLB  de  la  pièce  FRÉCÈDBIfTB. 

Épreuve  originale,  un  peu  moins  fraîche,  mais  parfaitement  consrrvrr. 


362  • Apollon,  — d’ après  naPBAEL. 


Larg.  4 pouces.  — Haut.  8 pouc.f  3 lig.  (Bartsch,  334.) 


La  statue  de  ce  Dieu  est  figurée  dans  un  niche,  dont  le  bord  est 
en  blanc.  Apollon  y est  représenté  debout,  tenant  sa  lyre  dans  la  inaiu 
gauche,  et  appuyant  la  droite  à un  tronc,  où  sc  glisse  le  serpent  Python. 
La  jambe  droite  d' Apollon  est  un  peu  repliée  en  avant,  et  son  pied  pose 
sur  une  pierre. 

Celte  pièce,  d’ une  exécution  belle  et  vigoreuse,  et  d’après  le  dessin  d’une 
des  deux  statues  de  décoration  que  Raphaël  plaça  dans  le  fresque  de  l’ école 
d’Athènes,  dont  nous  parlerons  dans  l’œuvre  de  Georges  Ghisi.  Son  |>cndant 
parait  être  la  l'énus  embrassant  l’ Amour,  décrite  par  Bartsch  sons  le  nu- 
méro 3ii,et  d’une  copie  de  laquelle  nons  parlerons  sous  le  N.  444-  H existe 
une  copie  en  contrepartie,  anonime,  ofiranl  une  petite  taldelle  sans  manpie , 
appuyée  à la  pierre  où  Apollon  pose  son  pied  gauche  : cripie  qu’  Ileincckc  prit 
|K)ur  l’original,  et  d’apres  laquelle  il  rédigea  sa  description. 

Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  coiueryie. 


363. 


Répétition  de  la  pièce  précédente. 


Mêmes  dimensions. 


Cette  pièce  est  gravée  incontestablement  par  Marc-Antoine . Les  hachures 
y sont  géiicralenicnt  dans  une  direction  diflërente . Bartsch  la  dit  absoluiucnt 
plus  belle  que  la  précéilcntc;  nous  préféreront  de  l’appeler  seulement  plus  soignée. 
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Le  bord  de  la  niche  esl  couvert  de  traits  horizontaux,  qni  laissent  en  blanc 
deux  espaces  rectangles  vers  le  haut.  Ce  caractère,  qui  se  rencontre  aussi  dans 
la  yénus,  que  nous  avons  citée  comme  faisant  le  pendant  de  la  pièce  précé- 
dente, nous  fait  soupçonner  que  cette  dont  nous  parlons  à présent  suit  le  véri- 
table original,  et  l'autre,  sous  le  N.  36z,  la  répétition. 

Epreave  d'an*  médiocre  fniebeur,  aree  une  tache  vers  Je  milien  de  la  italoe. 


36/^  a 366.  Tbok  fbtits  Suxts. 

Cha(me  pièce,  larg.  i pouce,  lo  lig,  — Baut.apoue.,  lo  lig^  à Zpoueet. 

(Bartach,  i4a,  173,  17G.  ) 

364-  SAiitT-AifToiRE  DE  Padocb  , tlebout,  le  corps  dirigé  vers  la 
droite,  la  tête  vers  la  gauche,  tenant  d' une  main  un  livre  fermé,  de 
r autre  un  lis , ayant  un  cœur  à terre  près  du  pied  droit.  La  figure  est 
placée  entre  deux  piliers,  qui  semblent  porter  une  arcade  ; le  fond 
est  blanc. 

365.  SAiBTB-ApoLLoitu,  debout,  vue  de  face,  la  tête  tournée  à la 
gauche,  tenant  dans  la  main  droite  la  palme  du  martyre  et  une  tenaille  ; 
dans  bi  gauche  un  livre  fermé.  Le  fond  est  blanc,  et  bordé  par  deux  pi- 
liers, comme  dans  la  pièce  précédente. 

366.  SAiHTE-CATuéBiHE  DE  SiEitHE,  dcbout , vuc  de  face . la  tête 
tournée  à la  droite,  tenant  dans  la  main  gauche  un  cœur  sur  lequel  est 
planté  un  crucifix,  de  Tautre  un  livre  et  un  lis  . Aux  côtés  les  piliers,  au 
milieu  en  bas  l’ inscription  : S.  RAT.  D.  SENIS;  la  première  et  la  der- 
nière lettre  sont  à rebours. 

Sous  le  N.  295,  etc.,  nous  avons  dit  que,  parmi  une  soixantaine  de  petits 
saints  gravés  pr  Marc-Antoine,  le  cabinet  Cicognara  en  possède  vingt-sept,  et 
nous  en  avons  décrits  plusieurs,  oflrant  le  monogramme.  En  voici  encore  trois 
.sans  marque:  trois  autres  enfui  seront  placés  ailleurs,  parmi  les  copies  d'après 
Marc-Antoine. 

On  connaît  deux  copies  du  N.  364,  toutes  deux  dans  le  sens  de  l’origi- 
nal. I.a  première  porte  à la  ganche  en  bas  la  marqua  MAF.  — La  seconde 
se  distingue  pr  le  manque  de  l’ombre,  qu'on  voit  dans  l'original,  entre  le 
pilier  du  côté  gauche  et  le  ccrur.  — Il  j a aussi  une  copie  dans  le  même  sens 
du  N.  365,  qu'on  reconnaît  seulement  au  manque  de  deux  points  dans  le  bbinc 
entre  le  nez  et  l'ombre  de  la  joue  de  la  Sainte.  — Barlscb  ne  cite  point  de  co- 
pie du  N.  366. 

Bonnes  épreuves,  originsics,  uès-bien  conservées , cl  collées  sur  le  même  feuillet 
avec  plasieurs  autres. 
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36y.  L'  Homme  ad  drapeau,  — d' apres  Raphaël. 

Larg.  6 pouc^  G lig.  — Haut.  7 pouc.,  a lig.  (Bartsch,  481.) 

Un  homme  nu  , la  tête  couverte  d' un  casque  panache  , tourné 
vers  la  droite  et  vu  presque  par  le  dos  , s' efforçant  de  planter  à 
terre  un  grand  drapeau,  agité  par  le  vent  : un  lion  est  couché  à ses 
pieds.  Le  fond  représente  un  paysage  avec  des  fabriques,  bordé  à T ho- 
riion  par  quelques  montagnes,  marquées  seulement  au  trait. 

Celte  pièce  est  d'après  un  beau  dessin  de  Raphaël;  elle  est  gravée  d' une 
manière  très-diligente,  et  semble  exécuice  pendant  les  dernières  années  de  la  vie 
de  ce  iwintrc.  Nous  en  verrons  une  répétition  dans  l'œuvre  d'Augusliii  Vénitien. 

Belle  épreuve  et  bien  cooservee,  sur  papier  dtmblé. 


368.  Adam  ET  ÉvE  s'  BHFUtANT  DU  PaRADIS. 

Larg.  5 pouc.,  5 lig.  — Haut.  7 pouc.,  a lig.  ( Bartsch,  a.) 

Ces  deux  figures  se  dirigent  vers  la  droite.  Adam  lève  les  mains 
pour  se  couvrir  des  rayons  d’ une  lumière,  qui  parait  à la  gauche  en 
haut,  tandis  qu'Ève,  dans  son  désespoir,  semble  s'arracher  les  cheveux-, 
à la  gauche  s’  élève  un  tronc  <f  arbre  sec. 

Cette  l>elle  pièce,  qui  est  très-rare,  est  gravée  d' après  une  partie  des  fresques 
de  Michel-Ange  dans  la  chapelle  Sixtine,  nuis  on  prétend  qii'  elle  le  soit  sur  un 
«lessin  lait  par  Raphaël,  ce  qui  ne  sembre  guère  vraisemblable.  Elle  n'est  pas  ci- 
tée par  Vasari,  ainsi  que  toutes  celles  qui  suivent.  lu  grande  ressemblance  qu'on 
remarque  dans  le  st^lc  de  eette  estampe  avec  l'autre  des  Ghimpruas,  dont  nons 
avons  parlé  sous  le  N.  253,  qui  est  aussi  d'après  Michel-Ange  et  porte  la  date  i5io. 
jicut  servir  .à  conjecturer  avec  quelque  probabilité  qu'  elle  doit  être  rangée  parmi 
les  premiers  morœaux  exécutés  par  Marc-Antoine  à son  arrivée  à Rome , avant 
de  SC  placer  sous  la  direction  de  Raphaël.  On  en  connaît  une  médiocre  copie  en 
contrepartie. 

Superbe  épreuve,  très-(raiche,  et  parfaileiiieiit  bien  conservée. 


36q.  Darse  d’ Amours,  — d’ apres  RarnAEL. 
Lare.  G pouces.  — Haut.  4 pouces.  ( Bartsch,  ai  o.l 


Deux  Amours  ailés  et  sept  autres  enfans,  dansant  une  ronde,  cl  sr 
tenant  par  la  main.  Les  deux  Amours  sont  sur  le  devant,  et  celui  à la 
gauche  regarde  son  compugnoii,  (]ui  a la  tête  baissée. 


Gooj^Ic 


aS7 

Cette  petite  pièce,  une  de»  plus  rares  de  Mar<^Anloinr,  fut  ('ravée  pendant 
les  premières  années  de  sou  séjour  à Rome,  mais  elle  a élé  si  largement  retoueliée 
par  la  suite,  qu'on  j reconnaît  à peine  le  style  du  graveur  original. Les  épreuves 
après  le  retouche,  portent  l’ adresse  du  Salainanca. 

Épreuve  fraîche  et  bien  conserve'e,  quoiqu'  avec  I'  adresse. 


3 70.  Copie 


DE  LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


Mêmes  dimensions. 


Celle  copie,  dans  le  sens  de  l'origin.vl,  est  si  bien  gravée  et  si  trompeuse, 
qu'on  ne  la  reconnaît  qu’à  une  légère  ditlërence  dans  la  disposition  du  plumage 
de  l'aile  gauche  de  l'Amour  qui  baisse  la  tète.  Celte  aile  dans  l'original  ofire 
à«i  hase  seulement  trois  plumes,  chacune  divisée  en  deux,  et  porte  au  bout 
clnr{  plumes  plus  longues  ; tandis  que  dam  la  copie  ou  en  remarque  à la  base 
sept,  sans  division,  et  quatre  seulement  au  bout.  Bartscb  donne  un  fac-similé  de 
cette  étiquette. 

Très-bidle  éprenve,  parfaiiemant  conserrée. 


37  1. 


Adtre  copie  dü  N.  36g. 


Mêmes  dimensions. 


Elle  est  aussi  dans  le  sens  de  l' original  et  fort  bien  gravée,  avec  beau- 
conp  de  goût  et  un  burin  très-ferme  : mais  aisément  reconnaissable,  en  ce  que 
dans  l'original,  aussi-bien  que  dans  les  autres  copies,  le  fond  est  en  blanc, 
au  lieu  que  dans  celle-ci  il  est  couvert  de  tailles  perpcndirnlaires. 

Il  existe  aussi  deux  autres  copies  de  ce  même  sujet. — I.a  première,  dans  le 
sens  de  l'original  et  fort  trompeuse,  est  attribuée  à Marc  de  Ravenne,  et  se 
illstingne  pir  la  direction  de  la  seconde  taille  ilans  1'  ombre  sur  le  terrain,  entre 
les  jambes  des  deux  Amours,  sur  le  devant  à la  droite.  Cette  seconde  taille  dans 
1'  original  va  de  la  gauche  à la  droite,  dans  la  copie  de  la  droite  à la  gauche  : 
fiartsch  en  donne  un  fac-siinlle.  — La  seconde  est  eu  uoutrcpurtlc. 

Épreuve  très-fraiebs  et  psrfailemeal  esnserrée. 


372,  373.  Deux  Ap 


OTRES  , 


d' après  RiPRAEt,. 


Chaque  pièce,  larg.  5 pouces. — Haut.’]  pouc.,  10  lig.  ( Barlsch,  68,  ;a.) 


57a.  Saint-Jean, debout,  vu  de  face,  tenant  dans  la  main  droite  un 
livre  fermé,  <lans  la  gauche  un  calice,  d' où  sort  un  serpent.  L'  aigle 
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symbolique  est  à ses  pieds  à la  gauche,  et  son  nom  est  gravé  en  demi- 
cercle  au  dessus  de  sa  tête. 

SyS.  Ssist-Thomas,  debout,  vu  de  face  mais  la  tête  tournée  vers 
Li  gauche,  les  bras  croisés  et  enveloppés  dans  son  manteau,  tenant  une 
équerre  dans  la  main  gauche.  Le  nom  est  écrit  en  demi-cercle  au  dessus. 

Ces  deux  pièces  font  p.irtie  d' une  suite  de  treize  estampes,  représentant  le 
Christ  et  les  Apôtres,  dont  les  planches  furent  ensuite  retouchées.  Celle  série , 
quoique  loin  de  pouvoir  être  comptée  parmi  les  bons  ouvrages  du  Raimoinli, 
fut  si  recherchée,  qu'on  la  ré|iéta  plusieurs  fois.  Il  semble  que  Marc-Antoine 
ait  eu  intention  de  la  graver  de  nouveau  lui-même,  à deux  pièces  qu’on  pré- 
tend répétées  de  sa  main. 

BartKh  cite  trois  copies  complètes  de  la  suite.  — La  première  anonime,  Ir.iit 
pour  trait,  mais  en  coulroparlie,  le  Christ  excepté;  reconnaissable  d'ailleurs  à 
i' inscription  ; H APH.  VRBl.Les  apôtres  y sont  numérotés  à la  droite  en  Ims. — 
La  seconde,  qui  est  plutôt  une  répétition,  aussi  eu  contrepartie,  gravée  par 
Marc  de  Ravenne  : nous  en  verrons  quelques  pièces  dans  l'ceuvre  de  ce  niaiirc. 
— La  troisième,  dans  le  sens  de  I’  origiiud,  est  une  copie  en  contrepartie  de  la 
répétition  de  Marc  de  Ravenne,  dont  elle  (sorte  aussi  une  fausse  marque. 

Épreuves  avant  les  retouches,  fraiches  cl  fort  bien  conservées. 


37^*  La  YEnoiisGE,  — d'après  Rsphaei.. 


Larg.  5 pouc.,  5 lig.  •—  Haut.  7 pouces.  ( Barisch,  3o6.) 


tJa  homme  nu,  à genoux,  versant  un  panier  de  raisia  dans  une 
cuve  placée  à la  droite,  devant  Bacchus  assis  sur  sa  tonne,  une  écuelle 
à la  main.  Sur  le  second  plan  on  remarque  à la  gauche  deux  enfans  , 
les  bras  levés,  s'  enlr'  aidant  à porter  un  panier  de  fruits,  et  précédant 
une  jeune  femme,  couronnée  de  pampres,  et  portant  sur  sa  tête  une 
corbeille  de  fruits  et  de  raisins. 


Cette  superbe  estampe  est  gravée  avec  un  soin  particulier,  et  passe  {lour 
un  des  plus  beaux  morceaux  de  Marc-Antoine.  Il  en  existe  nue  copie  aiioni- 
me,  très-exacte  et  dans  le  même  sens,  qu'on  rccoimait  à quelques  petits  traits 
au  dessous  du  gras  de  la  jambe  de  celui  des  deux  eiifaiis  qui  est  vu  par  le 
dos.  Barisch  en  donne  un  làc-siinile  dans  sa  planclie  6,  tig.  4o. 

Belle  épreuve,  originale,  un  peu  enJooiiuagée  vers  le  bord  à la  gauche,  et  sur 
pe|iier  doublé. 
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L*  Femme  e»  méditation,  — d'après  Raphae'L. 

Larg.  a pouc.,  8 lig.  — Haut.  4 pouces.  (Bartscb,  443*) 

Jeune  femme  assise,  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche.  Elle  a 
la  tête  baissée,  les  bras  croisés,  le  droit  étant  presqu'  entièrement  caché 
pur  un  large  manteau,  qui  tombe  de  ses  épaules. 

BurUcli,  parlant  <le  ce  sujet,  dit  que  la  figure  est  tournée  à la  droite,  et  le 
fond  couvert  uniformément  par  des  traits  gravés  horizontalement.  Il  en  décrit 
deux  répétitions.  — lui  première  médiocre,  anonime,  dans  le  sens  de  1'  original,  le 
fond  en  blanc  à la  gauche,  couvert  de  traits  prrpendiculairs  à la  droite. — La  secon> 
de,  que  Otiley  croit  le  véritable  original  (quoique  il  convient  que  Marc-Antoine 
ait  aussi  gravée  la  pièce  que  nous  avons  décrite)  en  contrepartie,  c’  est-à-dhre 
que  la  femme  est  tournée  K'ers  la  gauche;  le  fond  en  blanc  à la  droite,  couvert 
de  traits  perpendiculairs  à la  gaucbe.  — Il  ajoute  qu'  on  connaît  deux  copies  de 
cette  répétition  ; la  première  dans  le  même  sens,  et  qii'  on  distingue  au  manque 
de  quelques  petits  traits  et  de  quelques  points  au  bas  du  premier  pli  du  man- 
teau qui  tombe  à terre  à la  gauche  en  bas,  et  dont  il  donne  le  fac-similé  ; la 
seconde  dans  le  meme  sens,  mais  avec  le  fond  changé,  et  décoré  par  des  livres, 
des  fleurs,  une  inscription,  etc. 

Cet  article  ne  pourrait  être  plus  détaille  ; mais,  sans  parler  de  l' opinion  de 
Ouley,  nous  remarquerons  qu' une  erreur  semble  s' y être  glissée.  Suivant  Bart 
s<b,  la  femme  n'est  tournée  à la  gauche  que  dans  la  seconde  répétition  et  ses 
copies;  et  cette  répétition  a le  fond  partie  en  blanc,  partie  couvert  de  traits  perpen- 
diculairs, tandis  que  le  seul  original  offre  des  traits  horizontaux,  mais  la  figure  y 
est  tournée  à la  droite.  Notre  épreuve,  au  contraire,  la  présente  tOoraée  à la  gau- 
che, et  néanmoins  le  fond  est  couvert  généralement  de  traits  parallèles  à 1'  hori- 
zon. Kst-ce  une  répétition  qu'il  ne  connaissait  pas,  ou  bien  le  véritable  original, 
dont  il  ait  donné  une  description  peu  exacte?  Nons  sommes  portés  à cette  dernière 
opinion.  Quelques-uns  croyeiit  que  ce  sujet  n'  est  pas  d'après  Haphaël,  niais  d’après 
le  Parmésan. 

Épreuve  làible,  mais  bien  conservée. 


3^6  à 3^0.  Qüatee  Mi'ses, — d'après Raphaei.. 

Chaque  pièce,  larg.  a pouc.,  lo  lig.  — Haut.  4 pour.,  j lig.  (Barisch,  aCfi, 
271,  278,  276.) 

376.  Figure  de  femme  dèbout  dans  une  niche,  vue  de  face,  tenant 
dans  la  main  gauche,  qui  est  élevée,  un  rouleau,  et  dans  la  droite  , 
qu'  elle  baisse,  un  papier  à demi-déroulé.  Aux  côtés  de  la  niche  deux 
écussons  en  blanc. 

577.  Femme  debout  dans  une  niclie,  vue  de  face,  tenant  dans  la 
main  gauche  baissée  un  rouleau,  et  relevant  sur  la  poitrine,  avec  la  droi- 
te, un  pan  de  sa  tunique.  Aux  côtés  de  la  niche  deux  écussons  en  blanc. 

378.  Femme  debout  dans  une  niche,  le  corps  vu  de  face  mais  In 
tête  de  profil  et  fournée  à la  gauche,  tenant  »ous  le  bras  de  ce  même 
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cùté  une  cassette,  dont  elle  ouvre  le  couvercle  avec  la  main  droite.  Les 
écussons  au  côté  de  la  niche  sont  couverts  de  points,  et  ornés  d' iii» 
petit  bord. 

379.  Femme  debout  dans  une  niche,  le  corps  vu  de  face  mais  la 
tête  tournée  en  proCl  à la  droite,  tenant  dans  la  luasn  gauctie  une  ruche 
à miel,  et  le  bras  droit  pendant  le  long  du  corps.  Les  écussons  sont 
en  blanc. 

Ces  quatre  pièces  font  partie  d' une  suite  de  seize  estampes,  représentant 
Apollon,  les  Muses  et  cin^  autres  figures  de  femmes,  dont  une  11’ est  gra>cc 
en  grande  partie  qu'  au  trait,  et  dont  on  connaît  quelques  copies  détachées.  Nous 
en  citerons  une,  parmi  les  coviesd' avais  Maac-AaToiaa.  Barlscb  observe  avec  rai- 
son, que  le  N.  379  ne  parait  pas  de  U main  de  ce  maître. 

Bettes  épreavei  et  très-bieo  conserve'cs. 


38o.  PiB  ET  SvaiBX, — d'après  RapaaEL. 

Larg.  G pouc.,  5 iig.  — Haut.  9 pouc.,  10  lig.  (Barisch,  SaS-l 

La  Nymphe  vient  de  sortir  du  bain,  et,  assise  sur  une  butte,  esl 
occupée  à peigner  de  la  main  gauche  sa  longue  chevelure.  Pan,  un  peu 
plus  loin  vers  la  droite,  écarte  quelques  broussailles  pour  épier  la 
^une  Elle. 

Ce  Dieu  éLvnt  représenté  d'une  manière  tant  soit  pco  libre,  François  Vilfa- 
inena,  en  retouchant  la  planche,  eut  soin  de  lui  couvrir  le  bars  ventre  de  feuillage. 
I.es  premières  épreuves  après  le  retouche,  qui  a été  fait  avec  beaucoup  de  soin  et 
d' art,  portent  l’adresse  de  Salamanra  ; les  secondes  l'inscription:  Gio  : Marco 
Paluzzi  Formis.  Ramae  ;\es  troisièmes,  oflient  de  plus  un  monogramme,  à la 
droite  en  bas,  composé  des  lettres  A V liées  ensemble. 

On  connaît  une  superbe  copie  de  cette  pièce,  dont  la  beauté  est  telle,  dit  Bart- 
qu’on  la  prendrait  pour  une  répétition  de  Marc-Antoine,  lorsque  ce  grarcur 
«tait  dans  sa  plus  grande  force.  Nous  observerons  que  dans  ce  dernier  cascc  serait 
l' original,  car  l'estampe  que  nous  avons  décrite,  étant  dans  ta  dernière  manière  de 
cc  maitre,  serait  postérieure.  Cette  copie  est  reconnaissable  par  un  escargot,  qu'  on 
voit  à la  droite  en  bas,  et  qui  n'  existe  pas  dans  la  pièce  de  Marc-Antoine,  avec  qui 
cependant  on  l' a assez  souvent  confondue. 

Bonne  éprenve,  quoique  avec  l’adiesse  de  PsIuzzI}  parfaitement  eonseerce- 
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PIÈCES  ATTRIBCÉES  À MARC-ANTOINE 


38i. 


Aroi.i.oN  UE  Belvedèbe. 


' Larg.  G pouc.^  i Ug,  — Haut,  ii  pouces.  (Barisch,  33o.) 

CcUe  célèbre  statue  est  représentée  en  profil,  tournée  à la  droite  et 
placée  sur  son  piédestal,  dans  une  niche  ornée.  Sur  le  dè/-  du  pié- 
destal on  lit:  SIC.  bosiab.  ei.  marmore.  sci’LP.  (ces  deux  dernières  lettre* 
sont  liées  ensemble  ) ii*  falatio  posT.  — i3  loco.  qci.  vvlgo.  dicitib. 

BELVEDERE.  ArT.  LAFHERII.  FORMIS.  RUSIAE.  U.  D.  LU. 


La  dernière  date  suffirait  à faire  connaître  que  ccMe  épreuve  est  tirée  .après  le 
retouchée  de  la  planche  originale  : Bartsch  cependant  n'ea  parle  (>oiiit.  11  se  borne 
à dire  que  celte  pièce  est  communément  allrihuée  à Marc-Antoine,  mais  qu'elle 
n'est  pas  de  ses  meilleurs  ouvrages;  ce  qui  du  rosie  est  parfailomeiil  jusie. 

On  coiinail  une  répétition  de  ce  sujet,  oo  plnlût  rorigin.*!!  vériLilde  d'où 
l'on  a copié  l'estampe  dont  nous  parlons,  et  qui  est  bien  véritablement  de  Marc- 
Antoine.  On  n'y  voit  d'autre  inscription  que:  SIC.  BOMAIi.  EX.  MABMOK  t. 
SCVLHTO;  le  premier  S est  à rel>oms.  U existe  aussi  une  copie  en  conlropar* 
tie  de  celte  pièce,  médiocre  et  marquée  d' une  tablette  couverte  de  haebures. 

Épreuve  très-fraicLe,  el  parfaitement  conservée. 


382. 


La  femme  pensive. 


Larg.  3 pouc.,  5 tig.  — Haut.  5 pour.,  lo  lig.  (Bartscli,  ^fio.  ) 

Jeune  femme  assise  près  d' une  fenêtre,  sur  laquelle  elle  pose  la 
bras  droit,  appuyant  le  pied  du  meme  côté  sur  une  siège,  qui  est  vis-à-vis 
d'elle.  Uu  chien  est  couché  tout  près  ; et  par  T ouverture  de  la  fenêtre 
on  découvre  une  ville,  au  dessous  de  laquelle  un  Ange  plane  dans  les  airs, 
se  dirigeant  vers  la  droite  et  portant  une  croix. 

Noos  avons  déjà  parlé  de  ce  sujet  sons  le  N.  8r,  en  décrivant  la  copie  en 
clair-obscur  qu'en  fit  Antoine  Marie  Zanetli,  avec  la  fausse  marque  d'André 
Andrcani. 

Bartsch  dit  qne  celte  pièce  est  gravée  par  nn  anonime,  et  allribiiée  à 
Marc-Antoine.  Suivant  son  exemple  ainsi  que  celui  d’Ouley,  nous  l’avons  placée 
ici,  quoique  en  notre  particulier  nous  sommes  presque  convaincus  qu’elle  u’appar- 
ticnl  pas  à ce  m.aitre . Elle  est  exécutée  avec  un  seul  rang  d’ hachures,  dirigées 
en  tout  sens,  mais  jamais  croisées,  el  1®  travail  du  burin  y montre  plus  il’  in- 
telligence que  de  fermeté.  On  en  attribue  le  dessin  à Rapliaél  ou  au  l’aruiésaii; 
celte  dernière  opinion  nous  semble  plu,  yraiseniblabU. 
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Il  on  existe  «Ifiix  bonn<*s  copies.  L.i  première  <Kins  le  sens  île  T urigiii»!  « 
àiiais  uns  TAiige  en  Tnir.  — stN^omle  en  nmlivpurUe. 

KpreiiTf  un  pfu  faîMc,  tt  rognea  par  en  bas. 


383. 


L'  HOMME  À LA  FLCTE. 


Larg.  4 pouc.,  5 /ig.  — Haut.  G poHC^  5 Ug.  ( BariM'h,  4<*7-  ) 

Jeune  homme  nu,  tourné  vers  la  gauche,  assis  sur  des  rochers,  sur 
lesquels  il  appuyé  sa  main  gauche,  tenant  une  flûte  dans  la  droite,  posée 
sur  sa  cuisse.  Un  tronc  s'  élève  le  long  du  bord  droit  de  T estampe. 

Cette  pièce,  fort  bien  dessinée,  est  attribuée  cominunément  à Marc-.Vntoiiie. 
•Ottley  observe  que  les  contours  semblent  en  quelques  endroits  corrigés  par  le 
dessinateur,  qu'on  croit  généralement  avoir  été  Kaphaél . Bartscb,  nu  contraire, 
est  d’ avis  qu'  elle  soit  plus  probablement  d' après  Üacio  Bandinelli. 

ÉpreuTc  un  peu  faible,  mais  parfaitement  conservée. 


384,  385 


. SiLÈsE  et  Satyre. 


Chaque  pièce,  larg.  6 pour.,  8 lig.  — Haut.  4 pour.,  4 h'g.  ( Bartscb  , 
aaa,  aa3.  ) 


384-  Silène  monté  sur  son  âne  qui  brait,  et  aidé  par  deux  Faunes. 
Un  Satyre  marche  en  avant,  tenant  dans  la  main  droite  la  bride  de 
r âne,  dans  la  gauche  une  massue. 

585.  Un  Satyre  découvrant  avec  précaution  une  Nymphe,  qui  dort 
à la  droite  sous  une  tente,  appuyée  sur  un  vase.  Cette  tente  est  tendue 
à deux  arbres,  de  T un  desquels  part  une  corde,  qui  aboutit  à la  bouche 
d’un  terme  de  Priape,  vers  la  gauche.  Deux  crabes  sont  suspendues 
à la  corde. 


Ces  deux  j>ièces  sont  allribuécs  p.vr  Bartscb  à Marc-.\nloine , mais  Otticy 
n’  en  parle  pas.  Kllc  font  partie  d’ une  suite  de  huit  estampes,  d’ après  des  bas 
reliefs  antiques,  dont  les  six  autres  sont  gravées  par  Marc  de  Uaveune,  ou  at- 
tribuées à ce  maitre.  Nous  en  parlerons  dans  son  oeuvre. 

Les  secondes  épreuves  |>ortent  le  nom  de  Salainanca,  les  postérieures  eeux 
de  Padficus  et  de  Kubeis,  sans  être  pourtant  retouchées. 

L* épreuve  dti  tf,  offre  tous  trois  les  adresses,  cette  du  TV.  385  le  nom  dv 
SsUnianci  seulement.  Toutes  deux  sont  assez  bonnes  et  parfaitement  conservées. 
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Dans  r œuvre  de  Augustin  Vénitien  nous  verrons  deux  autres  piè- 
ces qu'  on  attrlliue  aussi  à Marc-Antoine,  ou  du  moins  dans  la  gravure 
desquelles  on  prétend  qu'  il  ait  eu  part  ; c'  est-â-dire  là  Càbcasse,  et 
l'  Empebei'r  et  le  ni'ERHiEH.  Nous  en  verrons  de  même  dans  1'  œuvre 
de  Marc  de  Ravenne  quelques  autres  : savoir,  Tràjàr  combàttàbt  les 
Daces,  la  Vierge  au  poissob,  la  Bataille  au  coutelas,  le  Baccbus,  la 
Reibe  de  Sara,  etc. 


COPIES  PAR  MARC-ANTOINE  D’APRES  ALBERT  DURER. 


386.  Sairt-Jeab  et  Saibt-Jêrôme. 

Larg.  5 pouc.,  6 lig.  — Haut.  8 pouces.  ( Barisch,  643.) 

Saint-Jean  est  debout  à la  gauche,  un  livre  sous  le  bras.  Saint-Jërû- 
me  est  adossé  à un  arbre  à la  droite,  un  livre  h la  main.  La  tablette  avec  le 
monogramme  d’ Albert  ( Voy.  pl.  J,^g.  a4  ),  est  au  milieu  en  bas.  En- 
tre le  filet  intérieur  et  le  bord  inférieur  de  cette  tablette,  est  griflonnée  une 
date  qu'on  lit;  i5oG  A i. 

Ou  croit  que  ces  deux  dernières  chiflVes  indiquent  le  i août  ou  i avril,  et 
désignent  le  jour  que  la  gravure  fui  achevée.  Du  reste,  celle  date  y est  si  mal  expri- 
mée, que  dans  notre  épreuve,  très-fraîche  et  noire,  il  nous  semble  qu’on  doit  y lire 
plutôt  i5i6.  Si  c'est  au  contraire  i5u6,  comme  on  prétend  communément,  nous 
observerons  que  par  conséquent  le  récit  de  Vasari,  qui  dit  que  Marc-Antoine  vit 
la  première  Ibis  à Venise  les  tailles  en  bois  d’ Albert  et  imagina  de  les  copier 
sur  cuivre,  est  eiitièreiueiil  faux,  en  ce  que  désormais  tout  le  monde  est  d'accord 
que  Marc- .Antoine  ne  parlil  de  Bologne  avant  la  fin  de  1 5o8.  .Nous  observerons 
aussi  que  cette  copie,  dans  le  sens  de  l'original,  aussi-bien  que  toutes  les  autres 
de  ce  niaitre,  est  tort  libre  et  tracée  d'un  burin  très-renne  et  tres-délié,  avec 
des  liaehurcs  assez  nourries;  ce  qui  ne  s'  accorde  pas  trop  avec  le  style  des  piè- 
ces exécutées  par  notre  graveur  avant  son  départ  de  Bologne.  Il  y a un  |>eu 
plus  du  terrain  entre  la  tablette  et  le  bord  inférieur  dans  la  copie,  ijiie  dans 
I'  original . 

Epreuve  très-fraiche  et  parfaitement  conservée,  sur  papier  double. 
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387  à 401  • Ll  Tie  DE  I.A  VlEECE. 

Chaque  pièce,  larg.  7 peuc.,  8 à 9 lig.  — Haut.  10  pouc.,  8 à tlgnet 
(UarUcli,  Gai  à G37.) 

587.  Le  grand  prêtre.,  refusant  un  agneau  offert  par  Joachim,  et 
ses  assistans  repoussant  une  cage  avec  deux  oiseaux.  La  tablette,  avec  le 
monogramme  d' Albert,  près  du  pied  droit  de  Joachim. 

588.  Un  Ange  apparaissant  à Joachim  qui  est  à genoux:  trois  ber- 
gers admirant  le  prodige.  La  tablette  au  coin  à la  droite  en  bas. 

38g.  Joachim  embrassant  sainte  Anne,  sous  la  porte  d' or.  La  ta- 
Llettc  vers  le  milieu  en  bas. 

3go.  Naissance  de  la  Vierge.  Au  fond  à droite  est  1’  accouchée,  sur 
le  devant  plusieurs  figures  qui  s'occupent  de  l'enfant,  en  haut  un  An- 
ge avec  un  encensoire.  La  tablette  au  railien  en  bas. 

591.  La  Vierge  montant  1'  escalier  du  temple,  reçue  par  le  grand 
prêtre.  Joachim,  Anne  et  plusieurs  autres  personnes,  à la  droite.  La  ta- 
blette de  ce  même  côté  en  bas. 

3ga.  L'Annonciation.  Un  Ange  ailé,  couronné  et  tenant  un  sceptre, 
sc  présente  à la  Vierge,  assise  à la  droite  près  d' un  prie-dieu.  Le  Saint- 
Espi-it  est  au  dessus  de  sa  tête,  la  tablette  au  coin  à la  droite  en  bas. 

SgS.  La  Vierge  suivie  par  trois  femmes,  visitant  sainte  Elisabeth, 
qui  r embrasse.  Joachim  est  sur  le  seuil  de  sa  porte,  la  tablette  au  lui- 
lieu  en  bas. 

3g4.  La  Vierge  à genoux  à la  droite,  adorant  le  nouveau-né,  envi- 
ronné par  quatre  Anges.  Des  pâtres  arrivent  par  une  porte  à la  droite, 
saint  Joseph  avec  une  lanterne  par  la  gauche.  Quelques  Anges  en  haut, 
la  marque  au  milieu  en  bas. 

5g 5.  La  Vierge  assise  à la  droite,  ayant  saint  Joseph  derrière  elle, 
présente  l' enfant  Jésus  à 1'  adoration  des  rois,  dont  le  premier  est  à ge- 
noux. Le  monogramme  sur  une  pierre  à la  droite. 

3g6.  La  Vierge  présentant  Jésus  au  temple,  au  grand  prêtre  qui 
l’accueille  entre  ses  bras.  Sur  le  devant  une  femme  à genoux,  offrant  une 
cage.  La  tablette  suspendue  au  bas  d' une  colonne,  à la  gauche. 

597.  Circoncision  de  Jésus,  au  milieu.  La  Vierge  debout  à la  droi- 
te, un  jeune  homme  avec  un  grand  candélabre  à la  gauche  ; la  tablette 
à la  droite  en  bas. 

3g8.  Le  repos  en  Egypte.  La  Vierge  assise,  filant  près  du  berceau 
de  Jésus,  qui  est  à la  droite  avec  trois  Anges.  Saint  Joseph  à la  gauche 
travaillant  en  menuiserie,  et  plusieurs  Anges  recueillant  les  copeaux  de  bois 
qu'  il  vient  d' enlever  de  sa  hache.  La  tablette  au  coin  à la  droite  en  bas. 

5gg.  Jésus-Christ  disputant  au  temjile  avec  les  docteurs  de  la  loi, 
assis  sur  leui  s bancs  en  plusieurs  groupes.  La  Vierge,  saint  Joseph  et 
quelques  autres  personnes,  arrivant  par  la  gauche  . La  tablette  à la 
droite  en  bas. 
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400.  Jéiiu-Christ  prcnaot  congé  da  ia  mère,  qui  e«t  à la  gau- 
ch»  arec  deux  autres  femmes.  La  tablette  au  coin  eu  bas,  de  ce 
même  côté. 

401.  La  Vierge  assise  au  milieu,  tenant  1' enfant  Jésus  entre  ses 

bras,  adorée  par  sainte  Catherine,  s.  Jeun  T Evangéliste,  s.  Paul,  s.  An- 
toine r Hermite,  et  par  quelques  autres  saints,  ainsi  que  par  deux  Anges, 
dont  1’  un,  vers  la  droite,  joue  de  la  harpe.  Le  monogramme  d' Albert 
est  au  milieu  en  bas,  entre  les  jambes  d' un  petit  Ange  qui  poursuit  un 
lapin,  et  le  chiffre  ordinaire  de  Marc-Antoine  (MAF)  sur  le  corps  d' un 
candélabre,  placé  à mi-hauteur  à la  gauche.  Enfin  un  voit  une  troisième 
marque,  sur  deux  compartemens  dans  un  écusson  à la  gauche  en  bas,  com- 
posée de  deux  monogrammes  N D et  F S.  ( pl.  iS.) 

I.S  suite  originale  d'Albert  est  en  vingt  plancbr*,  cl  lut  publiée  de  iSo^ 
à iSio.  Celle  dernière  date  te  trouve  sur  deux  pièces,  la  Mort  et  VAstom- 
ption  de  la  Vierge,  qui,  avec  le  titre  qui  n'  offre  [>oint  de  marque,  sont  juste- 
ment les  trois  seules  que  Al.irc-Antuine  tie  répéta  point;  ta  ropie  ne  coiiipre- 
naiit.que  dix-sept  estampes,  dont  deux,  /e  Mariage  de  la  l'ierge  et  la  Fuite 
em  Kgypte,  ne  se  trouvent  pas  dans  le  cabinet  Cicoguaru. 

l.a  circonslanœ  que  les  deux  planches  publiées  les  dernières  par  Allierl  ne 
furent  pas  copiées  par  Marc-Antoine, est  assex  considérable  en  elle-nièmc.  pour  incltre 
sur  la  voie  de  coiinailre  au  juste  l’époque  véritable  de  celte  répéliliuii,  et  prouver 
qu'  elle  fut  antérieure  i la  contrefaclion  de  la  Fie  da  Chritt,  que  Vasari  et  tous 
les  autres  écrivains  prélendireul  exécutée  la  première, et  daus  laquelle  on  voit  aussi 
les  copies  de  deux  pièces  portant  la  même  date  i5io,  c'  Adam  et  Eve 

ckattét  du  Paradis, ei  le  Suaire  (N.  4<>3 , 4^3  de  notre  catalogue).  Mais  il 
y a de  plus  : on  a de  quoi  soupçonner  que  la  répétition  de  la  Fie  de  ta  Fierge  ail 
élé  commencée  par  Marc-Antoine  à Bologne  sa  patrie,  plusieurs  années  avant  de 
se  rendre  à Venise.  Cette  opinion  n' à été  jusqu'ici  avancée  par  personne,  que 
nous  sachions;  quoique  impiicilenicnt  on  ait  ayiué  que  Marc-Antoine  connuissait 
et  étudiait  les  tailles  en  bois  d'Albert  dès  i5oo,  si  on  est  d’accord  que  le  Saint- 
Jean  et  Saimt-Jerôme,  dont  nous  avons  parlé  sons  le  N.  386,  porte  celte  date. 
Or,  si  l'on  observe  attentivement  une  bonne  épreuve  de  t Annonciation  (>’.  3q2  ), 
•n  s'apercevra  que  cette  même  date  i5o6  s' j trouve  aussi,  immédiatenieni  au 
dessus  de  la  poutre  qui  traverse  l’arcade  principale,  .vu  coin  à l.v  droite,  d.vns  l'e- 
space occupe  par  l'arcade  du  second  plan.  Après  ortie  date  i5o6  on  y voit 
quelques  autres  caractères,  difficiles  à déchiffrer  dans  noire  épreuve  (U  seule  de 
cette  pièce  que  nous  ayons  sous  les  yeux  en  ce  momeiil  ),  mais  qui  ressemblent 
à un  V.  18,  précédé  par  deux  petites  lignes;  peut-être  est-ce  un  A mal  imprimé. 

Dans  l'original,  indépendaiumeiit  des  deux  dates  i5io  sur  les  deux  pièces  que 
Marc-  Antoine  n'a  pas  copiées,  on  trouve  aussi  la  date  ifioq,  au  coin  à gauche  en 
bas  de  l'estampe  représentant  JaocAi/it,  eniAnisxanr  sainte  Anne  sous  ia  porte 
d'or.  I.,a  copie  s’  en  trouve  dans  la  contrefaclion  de  Marc- Antoine,  quoique  la  date 
n'  y paraisse  pas  répétée.  Il  est  évident  par  U qu'il  travaillait  à ces  copies  jusqu'  à 
celle  année  au  moins,  et  ce  fut  justement  le  temps  où  il  te  rendit  à Venise.  Il  ii’y 
a donc  rien  d' improbable  dans  le  récit  de  Vasari,  qu’  il  vil  dans  celle  ville  pour 
la  première  fois  la  suite  de  la  Fie  du  Christ  par  Albert,  et  qu'il  entreprit 
de  la  répéter;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  pour  cela,  que  ex  ne  fui  pas 
son  coup  d’essai  en  ce  genre,  comme  l'on  a prétendu.  l.e  style  de  la  gravure 
vient  encore  à l’appui  de  notre  opinion,  en  ce  que  dans  la  Passion  du  Christ 
le  burin  est  généralement  plus  ferme  et  plus  délié  que  dans  la  Fie  de  ta  Fierge, 
quoique  dans  celle-ci  l'exécution  toit  beaucoup  plus  soignée  et  plus  diligente. 

34 
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Il  Klnble  d'ailleuri  que  dail«  la  Vit  du  Christ  Marc-Anloine  ri'ait  ra 
l'inleution  que  de  faire  la  copie  d' un  ouvrage  très-recherché,  qu’il  était  bon 
de  répéter  par  spéculation  ; aussi  ne  contre6t-il  pas  le  moiiograuime  de  T ori- 
ginal, mais  il  7 plaça  seulement  sa  tablette  ordinaire  ; c'  était  autant  que  mar- 

3uer  avec  son  propre  nom.  Dans  la  Vie  de  la  Vierge,  au  contraire,  il  Ucba 
e contrefaire  véritablement  l'original,  et  y plaça  le  monogramme  d'Albert.  Il 
parait  que  cette  fraude  réussit  dans  les  premiers  temps,  et  peut-être  jusqu'à 
ce  qu'il  resta  à Bologne,  où  l'original  était  probablement  fort  peu  connu.  Mais 
à 'Venise  l'affaire  était  difiërente.  Albert  y avait  séjourné  long-temps  en  i5o6, 
et  peut-être  y avait-il  apporté  lui-même  les  premières  planches  de  son  œuvre  ; 
il  y était  connu  par  tout  le  monde;  plusieurs  personnes  possédaient  de  ses  des- 
sins et  de  ses  tableaux;  ses  estampes  y étaient  communes.  Bientôt  le  secret  per- 
ça, et  Marc-Antoine,  se  voyant  découvert,  prit  le  parti  d' avouer  sa  supercherie, 
apposant  sa  marque  véritable  à la  dernière  pièce  (N.  4<>>).  Quant  à l'autre 
marque  ND — b'b  qu'on  y trouve,  on  n’a  jamais  su  en  donner  l'explication,  et 
]ieot-être  le  premier  de  ces  deux  monogrammes  n'indique  que  l’adresse  du  mar- 
chand qui  possédait  les  planches , et  le  second  doit  se  lire  simplement  Jecit 
sculpere. 

Quoique  certainement  nous  ne  nous  flattons  pas  que  notre  hypothèse  ait 
.isscz  de  crédit  pour  être  partagée  par  les  amateurs,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pr'clier  d’ajouter  quelques  mots  sur  ce  sujet.  Tous  les  biographes  d'Albert 
Durer  s’  accordent  à dire  que  ce  peintre  lit  un  voyage  en  Italie  eu  iSoG,  séjourna 
quelque  temps  à Venise,  y peignit  plusieurs  tableaux , et  (tassa  ensuite  à Bolo- 
gne, avant  de  retourner  dans  sa  patrie.  M.  de  Murr,  dans  son  Journal  (Vol.  Xj, 
a publié  huit  lettres  fort  curicu  es,  écrites  par  Albert  à Bililtald  l'irkheimer, 
pendant  son  voyage  d'Italie  eu  i5oti.  Tous  les  biographes  sont  également  d'ac- 
cord que  la  Vie  de  la  Vierge  fût  publiée  à plusieurs  reprises  de  i5o4  à 
i5io,  et  que  ia  Passion  du  Christ  ne  le  lût  que  de  i5o<j  à i5ia.  Il  est  donc, 
plus  que  probable  que  .Marc-Antoine  ait  connu  Albert  Durer  dans  sa  (latrie 
■nèiuc,  au  temps  que  quelques  (tieces  de  la  Vie  île  la  Vierge  étaient  déjà  pu- 
Idiées,  et  qu’  il  ait  essayé  d’ en  tirer  des  copies,  long-temps  avant  qu’  il  lui  prit 
tàintaisie  Je  quitter  Bologne.  Dans  la  publication,  Albert  ne  suivit  pas  l'ordre 
chronologique  des  sujets,  car  un^des  premiers,  Joachim  embrassant  sdnne., 
porte  la  date  iSoi),  comme  nous 'avons  déjà  dit.  Marc-Antoine,  non  seulement  ne 
ic(>éta  (Kis  cette  date,  mais  se  (icrrnit  aussi  de  simplifier  plosienrs  aècessoires  ; 
par  exemple,  l'arcade  de  la  porte  d’ or,  qui  dans  1’ original  est  très-richement 
sculptée,  n’  olfrc  que  des  bossages  dans  la  copie  : (lareille  suppression  a lieu  aussi 
dans  le  N.  3ÿO  ( la  Naissance  de  la  Vierge).  Nous  n’  entreprendrons  pas  de 
discuter  si  ce  lut  parce  que  ses  occupations  ne  lui  laissaient  (ws  tout  le  temps 
ncee.ssaire  pour  soigner  assez  ces  détails,  ou  si,  voyant  son  secret  dévoilé,  il  ne 
mit  plus  autant  d’importance  à contrefaire  d'une  manière  assez  ti-ompeuse  ce  qui 
lui  restait  à copier.  Le  prétendu  (itocès  intenté  par  Albert,  dont  noos  avons  parlé 
dans  la  notice  sur  Marc-Antoine,  est  révoqué  en  doute  par  plusieurs  auteurs, 
«O  du  moins  il  est  presque  démontré  qu' Albert  ne  se,  rendit  fias  en  Italienne 
seconde  fois  de  toute  sa  vie;  mais  s'il  était  vrai  qu'il  sc  valut  de  l'entremise 
de  1 anüussadeur  im(iérial,  pour  obtenir  que  le  sénat  vénitien  obligeai  Marc- 
Antoine  à ne  plus  se  servir  d’ im  faux  monogramme  dans  scs  contrciactions,  lu 
marque  véritable  de  ce  maitre,  que  nous  voyons  apfiosée  à la  dernière  pièce,  ne 
serait  qu'  un  effet  de  ce  décret  : qui  ne  pouvait  avoir  d’ ailleurs  aucune  rélatioii 
avec  la  Passion  du  C/irist,  où  le  nom  ni  la  marque  d'Albert  ne  (saraissent 
Jamais,  mais  toujours  la  tablette  ilu  Baimondi.  Lutin,  si  dans  la  ré(>étilion  on 
ne  voit  pas  les  deux  pièces  (lubliées  par  Albert  en  i5io,  il  faut  songer  qu'à 
v’ctte  é|x>que  Marc-.Antoine  n’  était  déjà  plus  à Venise,  mais  à Rome. 

Bartsch  dit  que  toutes  les  pièces  de  la  copie  de  Marc-Anloiue  sont  numé- 
rotées depuis  1 jusqu'à  ly:  dans  les  épreuves  du  cabinet  Cicognar.a  cette  nu- 
mération ne  s’aperçoit  qu’aux  N.  3f)a  , Sqy,  SgS,  3f)f).  4oo,  marqués  des  .N,  y. 


is,  i3,  i5,  i6.  Dm»  I* original  du  numéro  S98,  /•  Repot  tn  Égyple,  on  re- 
marque en  r air  quelques  oiseaux , que  dans  la  copie  on  ne  soit  pas. 

Les  e'preuTet  des  If.  3X;,  388,  391,  3qa,  Sql,  396,  397,  4oi>  sont  très-fraiclies ■,  Iss 
antres  an  peu  moins,  mais  toutes  pstfaitement  consersées. 


à 4-^7*  P^SION  t>E  Jésvs-Cbust. 

Larg.  3 poue.,  7 lig.  — Haut.  4 poue.,  809  lig.  ( Bartscb,  S85  i 6ao.  ) 

40a.  Adam  et  Eve  embhajsés.  Eve  reçoit  du  serpent  la  pomme. 
La  tablette  est  b ses  pieds,  à la  droite  en  bas. 

403.  Adah  et  Eve  chassés  do  pahadis,  par  un  Ange.  Ces  trois 
figures  se  dirigent  vers  la  droite,  et  de  ce  même  côté  en  haut  est 
la  tablette,  attachée  â une  branche  d' arbre. 

404.  L' AHHoitciATioH.  La  Tierge  à genoux  près  d'un  prie-dieu 
à la  droite,  le  Saint-Esprit  au  dessus  de  sa  tête  , 1'  Ange  debout  à la 
gauche.  Dieu  le  Père  en  haut.  Le  tablette  aux  pieds  de  1'  Ange. 

405.  La  Nativité.  L'enfant  est  au  milieu  dans  une  corbeille,  un 
Ange  près  de  lui.  X la  gauche  la  Tierge  à genoux,  et  s.  Joseph  te- 
nant une  lampe.  A la  droite  deux  bergers,  en  bas,  sous  une  arcade,  la 
tablette. 

406.  Cbeist  peebant  C05GÉ  DE  SA  MÈEE,  debout  à la  droite.  Cette 
figure  est  la  même  qu'  on  voit  en  pareil  sujet  dans  la  Vie  de  la  f'ierge 
( N.  400  )•  La  Tierge  et  deux  femmes  à genoux  à la  gauche  , la  ta- 
blette à terre  en  ombre , entre  les  pieds  du  Christ  et  le  bord  de 
r estampe. 

407.  L'  ENTEÉE  DD  Chust  À JÉROSALEM,  monté  sur  Un  âne,  suivi 
par  quelques  disciples,  se  dirigeant  vers  la  droite.  Des  portes  de  la  ville 
plusieurs  personnes  viennent  à sa  rencontre  , des  palmes  à la  main  . 
La  tablette  au  dessus  de  la  porte. 

408.  Le  Christ  cbassabt  les  vebdeobs  do  temple,  armé  d'un 
fouet.  Un  des  marchands  est  terrassé,  parmi  quelques  bancs  renver- 
sés. La  tablette  au  coin  à la  gauche  en  bas. 

40g.  La  Cèbb.  Saint-Jean  est  entre  les  bras  du  Christ,  assis  à 
une  table  ronde  avec  tous  les  Apôtres.  Judas  , la  bourse  à la  main 
et  vu  par  le  dos,  est  sur  le  devant  à la  droite  : la  tablette  à ses  pieds. 

410.  Christ  lavabt  le.s  pieds  à db  des  ses  disciples  assis  devant 
lui,  et  entouré  par  les  autres,  dont  un  tient  un  vase  d' eau.  La  ta- 
blette en  ombre  est  sur  le  siège. 

411.  Christ  ad  mobt  des  olives,  priant  à genou^t,  tourné  vers  la 
droite.  Du  même  côté  est  un  Ange  en  1’  air,  lui  apportant  une  croix  ; 
quelques  apôtre)  endormis  sur  U devant,  la  tablette  au  coin  à gauche 
en  bas. 
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4 1 3.  CnnisT  rH>5  rin  i.es  Jcirs,  tandis  que  Judas  T enlinissait. 
Saint-Pierre  terrasse  un  des  suIdaU,  portant  une  lanterne.  La  tablette 
& la  droite  en  bas,  en  ombre. 

41  S.  CaaisT  coKDDiT  AD  roRTiFB  Arse  par  des  soldats,  dont  uo, 
à la  droite,  le  traîne  par  les  cheveux.  La  tablette  en  bas  de  ce  côté. 

41 4-  Arre  DicHiRART  SES  HABITS,  assis  dans  son  tribunal,  ayant 
* le  Christ  devant  lui.  La  tablette  vers  le  coin  à gauche  en  bas. 

4 1 5.  Christ  irscltA  ad  PRitoiRB  par  ciflq  soldats  , assis  et  les 
yeuB  bandés.  La  tablette  au  coin  à gauche. 

416.  Christ  chee  Pilate,  qu'on  voit  sur  un  escalier  à la  droi- 
te. La  tablette  au  coin  à gauche,  près  des  pieds  du  Christ. 

417.  Hbrode  irterrogeart  le  Christ  debout  à ganche,  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  La  tablette  à ses  pieds,  vers  le  milieu  en  bas. 

418.  La  flacellatior  du  Christ,  lié  à une  colonne  et  fouetté 
par  deux  bourreaux , à la  présence  du  peuple,  qui  occape  le  côté 
gauche.  La  tablette  au  milieu  en  bas. 

419.  Le  codborremert  d' é pires  du  Christ  par  deux  bourreaux; 

un  troisième,  à genoux  à la  gauche,  lui  préseute  un  bâton.  La  tablette  au 
coin  en  bas,  de  ce  côté.  . 

430.  Christ  pRÉsERTi  ad  peuple,  entre  deux  bourreaux,  au  dessus 
d' une  arcade  : plusieurs  personnes  sur  le  devant.  La  tablette  au  milieu 
en  bas. 

431.  Pilate  assis  se  lavart  les  hairs,  pendant  que  des  soldats,  à 
la  droite,  emmènent  le  Christ.  La  tablette  vers  le  coin  à gauche  en  bas. 

433.  Christ  port  art  la  croix,  et  tombant  à terre,  au  milieu  d'une 
troupe  se  dirigeant  vers  la  droite.  Une  sainte  femme  à genoux  à la  gauche. 
La  tablette  au  coin  en  bas  à la  droite. 

433.  Le  Suaire,  porté  par  saint  Pierre  debout  à la  gauche,  saint 
Paul  debout  à la  droite,  et  sainte  Yéronique  au  fond.  La  tablette  vers 
le  milieu  en  bas. 

434.  Christ  attaché,  à la  croix,  qui  est  couchée  à terre,  de  la 
droite  à la  gauche  : dans  le  fond  une  groupe  de  femmes  et  de  disciples. 
La  tablette  au  coin  à droite  en  bas. 

435.  Le  Christ  crucifié  . La  Magdelaine  embrasse  ses  pieds,  un 
groupe  de  femmes  occupe  la  gauche,  queirpies  soldats  sont  à la  droite. 
La  tubleltc  au  milieu  en  bas. 

436.  Le  Christ  aux  limbes , en  retirant  les  saints  Pères.  Vers  la 
gauche  quelques-uns  d’ enlr’  eux  déjà  délivrés,  dans  le  fond  des  Démons, 
la  tablette  en  bas. 

437.  Christ  descerdu  de  la  croix.  Un  des  disciples,  monté  sur 
une  échelle,  en  reçoit  le  coiqjs,  dont  le  poid  est  allégé  par  un  bandeau, 
passant  sur  un  des  bras  de  la  croix,  et  fixé  sur  F nuire  ..  La  tablette  au 
coin  à gaurhe. 

438.  La  Vierge  plri'rast  lr  Christ  mort  , avec  les  saintes 


aC.) 

femmes  cl  les  disciples.  L.1  Mogdelaine  à genonx  à la  gauclie,  baisant  les 
pieds  du  Christ.  La  tablette  est  au  milieu  en  bas. 

4ag.  Le  coars  dd  Chbist  placé  ad  tombeac  par  les  disciples, 
dont  Un  sur  le  devant,  touiné  à la  droite,  tient  des  deux  mains  le 
Tinceul  qui  enveloppe  le  corps  et  sert  à le  descendre.  La  tablette  au  coin 
à la  droite. 

45u.  La  BESsDaECTioR  oc  CmsT,  debont,  vu  de  face,  avec  une  pe- 
tite croix.  Les  gardes  sont  endormies  près  du  tombeau  ; la  tablette  à la 
droite  en  bas. 

45 1.  Le  CnauT  affabaissaiit  à sa  mèee,  qui  est  à la  gauche,  lisant.  , 
Il  tient  la  croix  Avec  une  banderole.  La  tablette  est  sur  un  prie-dieu.. 

45a.  Le  Cbrisv  EN  jAHDixiea,  apparaissant  à la  Magdelainc  , qui 
est  B genoux  à la  droite.  La  tablette  à terre  de  T autre  côté. 

435.  Le  Cbrist  k Esiads,  soupant  avec  quatre  de  set  disciples. 

La  tablette  et  sur  le  siège  à la  droite. 

434.  Le  Christ  ricornd  par  les  Apôtres,  dont  un  approche  la 
fnain  de  sa  poitrine,  pour  en  examiner  la  blessure.  La  tablette  à la 
droite  en  bas. 

435.  L'  Ascension  du  Cbrist,  qu'  on  voit  il  mi-corps,  se  levant  au 
ciel,  et  laissant  l'empreinte  de  ses  pieds  sur  une  montagne,  à la  présence 
des  Apôtres  et  de  la  Vierge,  qui  est  à la  gauche.  La  tablette  en  ombre  à 
terre,  de  ce  même  côté. 

436.  La  Pentecôte.  La  Vierge  assise  an  milieu  des  Apôtres  assem- 
blés, tandis  que  le  Saint-Esprit  descend  sur  eux,  sous  la  forme  de  flam- 
mèches. La  tablette  au  milieu  en  bas. 

437.  Le  icsehent  OERNtER.  Le  Christ  au  milieu  en  P air,  les  pieds 
sur  un  globe.  A ses  côtés  deux  Saints  à genoux  sur  des  nuages,  et  deux 
Anges  sonnant  des  trompettes.  Dans  le  bas  un  Démon  qui  engloutit  plu- 
sieurs damnés,  et  la  tablette  au  milicn. 

Nous  avons  un  peu  parlé  de  oette  suite  i P article  précédent,  pour  lAeher 
«le  prouver  qn'  elle  fut  copiée  postérieurement  à la  Fie  de  la  Vierge  . Soit 
dans  r original,  soit  dans  la  copie,  elle  porte  un  litre,  représentant  le  Christ  cou- 
ronné tf  épines,  assis  sur  une  pierre  carrée.  Dans  le  premier,  le  monogram- 
me d' Alliert  est  gr.sTe  sur  la  pierre;  dans  U seconde,  la  lahèstle  est  à la  droi- 
te en  bas.  Ce  litre  manque  dans  le  cabinet  Cicognara.  Oldey  en  donne  un  fac- 
similé,  pour  vignette  du  frontispice  de  son  Bisrons  ns  la  gbavibs  (Londres, 
iRiG,  3 vol.  4-°),  ouvrage  qni  est  aussi  enrichi  par  quatre  épreuves  d' autant  de 
plaiirhrs  originales  d'Albert,  à présent  dans  le  cabinet  de  r.  K,  Bossicr  : elles 
répoinlent  à nos  N.  409,  4‘7i  4*®'  4®^- 

Dans  r original  quatre  pièces  otTrent  des  dates;  c’est-à-dire  celles  qui  ré- 
pondent à nos  N.  4o3  1342^1  n”'  marquées  de  l’an  i5io;  et  celles  qoi  ré- 
pondent à nos  N.  4'7  et  4aa,  de  Tan  iSoq.  Ces  dates  ne  se  vuyetit  pas  dans  la 
eonlrefaclion.  Toutes  les  pièces  d’.Mberl  portent  son  monogramme.  M.arc-Anloine 
J a substitué  sa  propre  tablette  sans  chiffre,  dont  la  forme  et  les  dimensions 
varient  suivant  la  place  où  elle  devait  tenir,  qui,  à l’exception  de  trois,  est 
toujours  aux  nièmrs  endroits  du  monogr.iininc  dans  1’  original.  La  copie  en  est 
tlaiit  le  même  scDt,  et  les  Lachuies  oÜ'rent  souvent  la  luèiiie  tlirrclion;  le  buriu 
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y est  trè-rermo  et  I«  travail  fort  intelligent.  Noa>  sommes  convaincus  que  oette 
suite  a été  gravée,  .au  moins  pour  la  plus  grande  partie,  à Rome. 

L'  original  d'Albert  eut  plusieurs  éditions  et  fut  copié  plusieurs  fois,  en  total 
ou  en  partie,  mais  ce  n'  est  pas  I'  endroit  de  nous  en  occuper.  Quant  à la  con- 
trefaction  de  Marc-Antoine,  on  en  connait  trois  aortes  d'épreuves:  les  premiè- 
res, (jui  ne  sont  pas  muraérotées  : les  secondes,  qui  le  sont  progressivement,  dans 
le  coin  à la  droite  en  bas  : enfin  les  troisièmes,  qui  le  sont  une  seconde  foie.  Ces 
nouveaux  numéros  sont  placés  dans  la  tablette,  et  ne  s' accordent  point  avec  le 
seconds. 

Bartsefa  convient  qu'il  est  extrêmement  difficile  de  rassembler  tonte  celte  suite 
d' une  même  impression,  et  que  les  collections  les  plus  riches  et  1rs  plus  choisies 
se  contentent  de  b posséder  en  pièces  des  trois  diSërentes  classes.  Les  épreuves  du 
cabinet  Cicognara  sont  toutes  de  la  première,  et  par  conséquent  non  numérotées, 
excepté  les  N.  ^lo,  4>t,  ^tnt  de  la  seconde,  et  les  N.  4°4t  4<’9i 

qui  portent  des  traces  de  numéros  adroitement  cdacés  ; aussi-bien  que  les  N.  4°>i 
4o5,  où  la  tablette  laisse  voir  des  traces  de  rature,  qui  font  soupçonner  qu’ elle 
portât  un  numéro,  et  qnc  par  conséquent  ces  deux  pièces  appartiennent  â la  troi- 
sième impression.  On  ne  connait  pas  de  copie  complète  de  celle  suite,  mais  Bart- 
tch  cite  deux  répétitions  des  N.  4^3,  43i.  La  première  est  dans  le  même  sent, 
mais  s;ins  tablette  ; la  seconde  en  contrepartie. 

Épreuves  |énérelemeot  belles.  Les  N.  âoâ  , 4^4  I*  soot  moins,  mais  eu  revanche 
une  vingtaine  est  d' un  fraiebeur  singulière.  Toutes  sont  imprimées  sur  papier  trés-fio,  et 
parfaitement  eonserrées. 


Cuaist  ÂPPXKaissattT  à Sxiht  Grégoihe. 

Lafg.  7 pouc^  6 lig.  — Haut,  lo  paue.,  9 lig.  (Barisch,  644’  ) 

Pendant  que  le  Saint,  assisté  par  deux  acolytes  et  plusieurs  autres 
prêtres  et  évêques,  célèbre  la  messe  devant  un  autel  à la  gauclie,  sur  le- 
quel on  voit  le  tombeau  du  Christ  et  les  instrumens  de  sa  passion,  le  Christ 
lui-même  lui  apparait.  Deux  Anges  sont  en  1'  air,  au  milieu  en  haut.  Sans 
marque. 

L'original  porte  à la  gauche  en  bas,  sur  nne  pierre,  le  monogramme  d'Al- 
bert et  U date  iqii  : par  conséquent  oette  copie  ne  peut  avoir  été  gravée  qu'à 
Rome.  Elle  est  très-belle,  d' un  style  fort  soigné,  mais  en  même  temps  d' un  burin 
extrêmement  ferme  et  délié.  Postérieure  à toutes  celles  dont  nous  avons  parlé 
jusqu'ici,  elle  les  surpasse  tonies  sans  comparaison.  Les  épreuves  postérieures 
portent  .tu  milieu  en  bas  l' adresse  du  Salainanca. 

Super  be  épreuve,  d*  sncicnne  impression,  sans  l'adresse,  parfiiieraent  fraîche,  netta 
et  bien  con  serrée. 


Digilized  by  Google 
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Nous  avons  placé  à la  suite  des  originaux  de  Marc-Anluine,  dont 
nous  avons  parlé  jusqu'ici,  les  difTcrentes  copies  et  les  répétitions  qu'en 
possède  le  cabinet  Cicognara,  à l'exception  cependant  de  celles  qui  appar- 
tiennent à des  maîtres  dont  nous  aurons  à détailler  l'n:uvre  ci-après;  pour 
lesquelles  il  nous  a fallu  nous  borner  à employer  des  simples  renvois.  A 
présent  il  nous  reste  encore  à parler  de  quelques  autres  copies  d' après 
des  pièces  de  ce  même  graveur,  dont  la  cullcclion  qui  forme  le  sujet  de 
ce  catalogue  ne  possède  pas  les  originaux. 


4^9-  Dieu  uhuumxxht  à Nué  de  bètih  l'Akcbe, — d' après  Rapuael. 


Larg.  9 pouces.  — Haut.  1 1 pouces. 

Le  patriarche,  un  enfant  entre  ses  bras,  est  au  milieu,  tourné  vers  la 
droite,  et  prosterné  devant  Dieu  le  Père,  qui  lui  apparaît  soutenu  par 
trois  Anges.  Vers  la  gauche,  la  femme  de  Noé  sur  la  porte  de  sa  maison, 
tenant  un  enfant  dans  scs  bras,  et  en  conduisant  un  autre  par  la  main. 

Ce  sujet  fut  gravé  d'après  un  dessin  de  Raphaël,  qui  présente  quelques 
variations  d’ avec  la  fresque,  qii'  on  admire  dans  les  salles  Valicanes . Vasari  en 
parle  sous  le  nom  de  ta  Bénidiction  <C Abraham,  qui  ne  lui  convient  guère, 
et  qui  cependant  fut  répété  par  tous  ses  curamenlateurs,  ainsi  que  par  Malva- 
sia,  Gori,  etc.  François  Aquila,  artiste  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  3o8, 
dans  sa  Collection  des  peintures  du  Vatican,  l'appelle  fort  étrangement  le  Sa- 
crifiee  A Abraham  ; Jean  Pierre  Bellori,  dans  sa  Description  des  images  pein- 
tes par  Raphaël  au  Vatican  ( Rome,  i^5),  iVoé  qui  remercie  le  Seigneur  pour 
r avoir  sauvé  du  Déluge;  Augustin  ’laja,  dans  sa  Description  du  lailais  Vati- 
can (Rome,  i^So),  adopte  la  dénomination  donnée  par  Bellori.  Théophile  Prestel, 
dans  sa  copie,  soit  celle  donnée  par  Vasari.  Heinecke,  dans  le  Dictionnaire  des 
artistes,  en  parle  aussi  sous  ce  dernier  nom,  mais  ajonte  que,  quoique  on  l'appelle 
communément  ainsi,  il  représente  plutôt  Dieu  apparaissant  à JVoé;  et  Iluber, 
dans  ses  Notices  des  graveurs,  le  nomme  Dieu  te  Père  ordonnant  à Noé 
d' entrer  dans  V arche.  Zani  discute  fort  longuement,  dans  1a  seconde  partie 
de  son  Encyclopédie  méthodique  (Vol.  Il,  p.  aQÜ),  toutes  ces  diflerentes  dénomi- 
nations, et  adopte  celle  de  Bartsch,  que  nous  avons  conservée  et  qui  parait  en 
effet  la  plus  raisonnable. 

L'estampe  de  Marc-Antoine  est  d'une  très-grande  beauté,  fort  rare,  sans 
marque,  et  retouchée  par  Marc-Antoine  Ini-mème,  on  plutôt  par  Augustin  Vé- 
nitien, dans  les  secondes  épreuves.  En  17781  dans  la  vente  Bourlat  de  Montré- 
don,  elle  fut  achetée  73  francs  ; dans  U vente  Durand,  elle  s' éleva  à 4°°- 
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en  exUle  une  superbe  contre faclion,  qu'on  allribne  à Marc  de  Ravenne,  et  dont 
nous  parlerons  dans  l'œuvre  de  ce  maître. 

(Juant  à la  copie  qui  forme  le  sujet  de  cette  «rticle,  elle  est  aussi  fort  belle, 
quoique  elle  soit  loin  d' offrir  la  correction  de  dessin  et  le  moelleux  d'excculion  de 
l'original.  Elle  est  en  contrepartie,  sans  marque,  et  on  l'attribue  à un  élève  de  l'é- 
cole de  Marc-Antoine. 

Il  en  existe  encore  une  autre  copie  ancienne  et  anonime , aussi  en  con- 
trepartie, portant  les  lettres  R V à rebours,  gravées  sur  la  marche  de  la  porte 
de  la  maison  de  Noé  ; ainsi  qn'  une  copie  moderne  par  Jean  Théophile  Prestel, 
d' après  un  très-beau  dessin  qn'  on  conserve  à Nuremberg , dans  le  cabinet 
l'rauii,  et  que  de  Murr  prétend  être  le  même  qui  servit  jadis  à Marc-Antoine 
pour  graver  ce  sujet. 

Éprtave  uts-éiraiche  et  fort  l>ien  conservée. 


il  Trois  petits  Sxirts. 

Larg.  I pouc..  8 d lo  lig,  — Haut,  a pour.,  ii  lig~,  à 3 pouc.,  i li- 
- gne.  ( Barlscli,  i58, 

44<>-  SsiRTE  TaiaiTi.  Dieu  le  Père,  vu  de  face,  assis  sur  un 
nuage,  tenant  des  deux  mains  la  croix,  à laquelle  est  attaché  le  Christ,  la 
tête  un  peu  tournée. 

44  I-  Saixt-Berrxro,  debout,  tourné  vers  la  droite,  une  crosse  et 
un  livre  ouvert  dans  les  mains.  La  Vierge  avec  1'  enfant,  à la  droite  en 
haut;  et  en  bas  de  ce  cdlé  des  démons  enchaînés,  et  accrochés  à la  man- 
che du  Saint.  À la  gauche  uii  mur,  au  bas  duquel  on  lit;  S.  BERNARD. 

443.  SsiitT-ÉTiRiiiii,  debout,  un  peu  tourné  vers  la  droite,  les 
yeux  levés  an  ciel,  portant  sur  le  bras  gauche  quelqnes-unes  des  pierres 
avec  lesquelles  il  fut  lapidé,  et  tenant  dans  la  main  droite  la  palme  du 
martyre.  Deux  piliers  aux  côtés. 

Voici  les  trois  copies  que  nous  avons  mentionnées  sous  1e  N.  3G4-  La 
première  n'  est  pjs  mentionnée  par  Bartsch , mais  diffère  de  l' original  en  co 
qu'elle  n'offre  point  ni  l'emblème  du  Saint-Esprit,  ni  la  marque  de  Marc-An- 
toine.— La  seconde  se  reconnaît  à ce  qu'elle  est  aiiui  sans  la  marque,  ainsi  que 
la  troisième.  — Quant  à ce  dernier  sujet  on  en  connaît  une  autre  copie,  de  même 
sans  marque  et  dans  le  sens  de  l' original,  mais  où  on  lit  ù la  gauche  en  bas  : 
S.  STEPHANUS. 

l.*éprcuve  du  N.  441  est  un  peu  rognée,  les  deux  autres  sont  bonnes  et  bien  conser- 
vées. Toutes  trois  sont  collées,  avec  plusieura  autres,  sur  le  même  feuillet. 
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4^^'  Le  TltlOMPHE  PE  Tite. 

Larg.  iR  poiic.,  R lig.  — Haut.  i3  pouces. 

Au  milieu  on  voit  le  Géuic  de  Rome,  sous  la  forme  d’un  jeune  homme 
foulant  aux  pieds  des  casques  et  des  boucliers,  et  s’  appuyant  de  la  main 
droite  sur  la  tète  d’ un  captif.  La  marche  tiiorophale,  au  milieu  de  la- 
quelle est  placé  le  simulacre  d’une  Province  conquise,  s’  avance,  et  tour- 
ne autour  du  Génie.  Sur  la  droite  on  rémarque  une  femme,  une  couronne 
de  laurier  dans  les  mains,  qu’  elle  tient  élevées.  Sans  marque. 

L’ original  de  celte  pièce  est  connu  aussi  sous  la  dénomination  de  Bas  reUiJ' 
de  Marc-durèle,  nom  que  ne  lui  convient  d' aucune  ULvuière,  lu  proviucc  casqtii- 
sc  étant,  suivant  toute  app.irence,  la  Judée.  Les  médailles  frappées  à Rome  à 
l’ofsasioii  du  triomphe  de  Vespasien  cl  de  Tite,  viennent  à 1’  appui  de  cette  opi- 
nion. On  prétend  que  cette  pièce  ail  clé  gravée  d’après  un  dessin  de  Mantegna  : 
Ottley  cependant  observe  très-justement,  qu'elle  ne  rappelle  le  moins  du  inonde 
le  style  de  ce  maître.  Cet  auteur  croit  qu'elle  soit  plutôt  d’après  l’invention  de 
Marc-Antoine  lui-meme,  ce  que  nous  n’userions  pas  contredire,  mais  dont  nous 
sommes  loin  d' être  convaincus.  C’  est  une  pièce  fort  belle  et  fort  rare , gravée 
avec  la  plus  grande  délicatesse:  dans  la  vente  Uuraud,  une  épreuve  en  a été 
aclietée  Soo  francs. 

Quant  à la  copie  dont  nous  parlons  ici,  c’est  nne  des  plus  trompeuses 
qui  aient  jamais  été  laites.  Très-souvent  elle  a été  confondue  avec  l'original,  et 
Hartsch  dit  qu’on  ne  peut  guère  bi  rcconnsitre  qu’  en  la  confrontant  avec  kii, 
les  diOerences  étant  en  trop  petit  nombre  et  de  trop  peu  d’importance.  La  plus 
apparente  c’ est  que  le  [>etit  carré  au  milieu  des  oriiemcns  du  bouclier  du  guer- 
rier qui  est  sur  le  ilevant  à la  gauche,  est  en  blanc  dans  l’original,  et  rempli  par 
un  rosace  dans  la  copie.  Il  remarque  aussi,  que  dans  l’original  la  queue  du  dra- 
gon, dont  est  orné  le  casque  du  guerrier  deliout  à droite  près  de  la  femme,  a 
une  des  courbures  aliénant  au  casque;  au  lieu  que  dans  la  copie  celle  queue 
est  isolée.  Des  fac-similé  marquent  ces  deux  <li0crenccs,  qui,  se  rencontrant  dans 
r épreuve  qui  est  au  cabinet  Cicognara , nous  la  fait  ranger  parmi  les  copies  ; 
tout  en  avouant  que  de  telles  copies  valent  les  originaux. 

Les  épreuves  postérieures  sont  retouchées,  cl  on  les  rcconnait  aisément  à 
dix-huit  trous  qu’on  observe  près  des  bords,  et  font  croire  que  la  planclic 
autrefois  ait  été  dorée  et  clouée  sur  quelque  meuble. 

Épreuve  avant  le  retouche,  très-belle,  fratclie  et  bien  conserve'e. 


444.  VÉjtus  ET  b’  Amour  , — d’ après  Rifusel. 

Larg.  é|  pouc^  — Haut.  8 pouces. 

Vénus,  vue  de  face,  debout  dans  une  niche,  sc  baissant  pour  em- 
brasser l’Ainour,  debout  aussi  sur  un  socle,  à la  droite.  Sans  marque.  ^ 

L’ original  de  celle  pièce  f;,ii  I,.  pendant  de  l’Apollon  que  nous  avons 
iléiTil  sous  le  N.  36a , et  est  aussi  tiré  d’ une  des  statues  de  L' école  dAtUi- 
nes,  par  Kaphacl. 

35 
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374 


ropic  Uont  nous  parlons  c&l  en  eonlreparlic,  Irèb-lutn  gravée  par  un 
anonimc  de  beaucoup  de  mérilc. 

Épreuve  un  peu  faible,  sur  papier  iloubir. 


4-4^*  pai*,  — d' après  Raphaël. 

Larg.  pOHC.  lig.  — Haut.  7 pouc.,  10  lignes. 

Jeune  femme  debout,  portant  Ja  main  gauche  au  .sein,  et  serrant  de 
)'  autre  la  main  droite  d’ un  enfant  ailé,  qui  lui  offre  une  branche  d' oli- 
vier. À la  droite  en  baut  sont  gravés  six  vers  italiens,  qui  commencent 
[lar  les  mots;  Da  Pallade  pudica  — A'  (Toliva  il J'anciul  la  belta  ralnu.^ 
etc.;  en  bas  de  ce  même  côté  est  la  marque  L.  M.,  et  vers  le  milieu  le 
numéro  8. 

L’original  de  celle  picee  csl  cité  par  Vas-iri.  I.a  copie  dont  nous  p:irlons 
est  dans  le  même  sens,  mais  d’une  exécution  médiocre.  Iæ  N.  8 semble  indi- 
quer qu’  elle  doit  faire  partie  d’ une  suite,  que  nous  ne  connaissons  pas.  Quant 
à la  marque  L.  M,  Barlseb  sup|>ose  qu’elle  désigne  Laurent  .Musi.  On  croit  roin- 
muncmenl  que  c’était  le  neveu  d'Augustin  \énilien,  mais  on  ne  cnnnail  qu'une 
seule  estampe  où  il  ait  mis  son  nom  |ur  entier;  c’est  un  |Hirlrail  de  Barbe- 
rousse,  portant  la  date  MOXXXV. 

Epreuve  Ircs-fraiclie,  et  parfaitement  conservée. 


44^'  Même  sujet. 

Larg.  pouc.,  2 lig.  — Haut.  8 pouces. 

Celle  copie  est  en  contrepartie,  et  gravée  Jiar  un  aiionimc  de  beaucoup 
de  mérite.  On  connait  trois  autres  copies  de  rat  sujet , toutes  dans  le  sens  de 
l’original.  — La  première  est  médiocre, et  reconnaissable  à la  iliUerrncc  tpii  se 
trouve  dans  l’extrémité  des  cheveux  flotUins  de  la  femme,  dt>nt  il.u'tscb  tlonne 
un  fac-siinile.  — La  seconde  vaut  mieux,  quoique  exécutée  d'iiii  burin  froid.  l'.lle 
porte  au  milieu  en  bas  lÿnsrription  : IIA  \ K INVKN,  cl  l'arbre  u’ollrc  que 
deux  rameaux,  au  lieu  que  ilans  l’original  il  en  a cinq.  — l'-nlin  dans  la  troisiè- 
me, que  Bartsch  ap|)clle  ré|>élilion  d’un  inailre  iiiconnn,  d’un  burin  délicat 
et  sttrré,  on  ne  voit  [las  la  figure  de  rcnraiit,  cl  il  y a en  b.ntl  quelques  petits 
nuages. 

Belle  épreuve,  inédiucremenl  conservée,  sur  papie^  Joiib^ 
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4-4-7'  Satyre  et  i.’ enfant,  — <1' après  Hapoaei.. 

Larg,  3 potic.,  (ï  llg.  — Bout.  4 pouc..  S lignes. 

Un  Satyre  assis  à terre  auprès  <1’  un  arbre,  tenant  la  main  gauche 
sur  un  vase,  et  embrassant  de  P autre  un  enfant  debout,  qui  lui  met 
dans  la  bouche  un  grain  de  raisin,  dont  il  tient  une  grappe  dans  la  main 
gauche.  La  marque  M F,  lettres  liées,  est  au  milieu  en  bas. 

liaiisch,  décrivant  ce  sujet  sous  son  N.  281,  ne  dit  point  qu'il  en  existe  des 
copies.  tà.‘pendant,  d'après  l'indication  des  mains  des  figures,  il  parait  que  la 
nôtre  en  est  une  en  contrepartie.  Le  chilfrc,  qu'ici  se  trouve  au  milieu,  dans  l’o- 
riginal est  à la  gauche. 

tlannc  iprcuve,  |>.irfailement  conservée. 

0" 


448. 


Les  deux  Bacchans. 


Larg.  5 pouces.  — ■ Haut.  6 pouc.,  ti  lignes. 


Un  vieux  bacchant  ivre,  tenant  une  grappe  de  raisin,  marche  se  di- 
rigeant à la  gauche,  appuyé  sur  les  épaules  d’ un  jeune  bacchant,  qui 
porte  un  tyrsc  dans  la  main  droite.  On  voit  à terre,  à la  gauche,  un  ton- 
neau et  une  ccuelle. 


Bartsch  cite  deux  copies  en  contrepartie  de  ce  sujet,  dont  l'invention  est 
attribuée  à Rapliaél  ou  ù Jules  Romain. — La  première  oifre  le  fond  couvert  de 
tailles,  et  un  arbrisseau  au  delà  du  tonneau.  — La  seconde  est  marquée  AA,  mo- 
nogramme d’ un  maitre  inconnu,  et  qu’  ou  ne  trouve  que  sur  celte  estampe. 

La  copie  dont  nous  parlons  n'est  ni  l'une  ni  l'autre.  Elle  est  aussi  en 
contrepartie,  mais  sans  marque  et  avec  le  fond  blanc.  On  n'y  voit  ni  l’arbre 
sec,  ni  le  piédestal  avec  deux  masques  scéniques,  qu’on  remarque  dans  l’origi- 
nal de  Marc-Antoine:  le  style  de  celui-ci  y est  pourtant  très-bien  imité.  L’épreu- 
ve qu’en  possède  le  cabinet  Cicognara  est  très-fraiche,  cl  on  pourrait  même  la 
prendre  pour  une  épreuve  de  graveur,  le  fond  présentant  plusieurs  hachures  en 
tout  sens  cl  non  ebarliécs,  telles  que  les  graveurs  ont  l'usage  de  faire  sur  les 
bords  des  planches,  pour  essayer  le  tranchant  de  leurs  outils. 

Parfaitement  conservée. 


449-  Une  Muse,  — d' aprè.s  Haphael. 

Larg.  4 pouc.,  7 lig.  — Haut,  a pouc.,  10  lignes. 


Celte  figure  est  debout,  dans  une  niche,  vue  de  profil,  tournée  a 
la  gauche,  tenant  des  deux  nmins  un  feston  de  feuilles  et  de  fruits.  Aux 
côtés  de  la  niche  sont  deux  écussons. 
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îjC  . 

Copir  L-n  roiilïip;«rli<*  J’ luie  pÜTP  ü«  Marc-Aiiluinr , faisant  |>arlic  de  l.i 
suite  de  sciie  estampes,  représentant  /Ipullon  , hs  Mmes  , et  cint]  figures  de 
femmes,  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  les  N.  376  à 371) . LHc  est  exécutée 
par  un  ancien  graveur  anoiiiiiie,  inconnu. 

Très-belle  épreuve,  paifailemeni  cunsrcvéc. 


Dans  l'œuvre  des  Maîtres  qui  vont  suivre,  nous  verrous  plusieurs 
autres  copies  et  répétitions  d’après  Marc-Antoine,  qui  n’ont  pu  trouver 
leur  place  ici,  pour  ne  pas  trop  dépecer  les  catalogues  partiels  des  gra- 
veurs de  oeltc  école,  ainsi  que  nous  avons  dit  ailleurs. 
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LE  DEUX  PUTIVCIPAUX  ÉLÈVES 
DE  MARC-ANTOINE  RAIMONDl 

AUGUSTIN  VÉNITIEN 

ET 

MARC  DE  RAVENI^E 
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AtGUSTIN  VENITIEN 


r\icn  de  moins  incertain  que  le  nom  de  liaplèmc,  celui  de  famille, 
la  [latrie,  ainsi  que  T époque  où  florissait  Augustin  Vénitien  ; puisqu’ il 
[ilüça  lui-même  les  premiers  sur  cinq  de  ses  estampes,  et  la  dernière 
résulte  d’ environ  quatre-vingt-dix  dates  , qu’  on  rencontre  dans  son 
œuvre.  A peu  près  la  m<iilic  des  pièces  de  sa  main  en  sont  marquées. 

Augustin  appartenait  à la  famille  Musi  on  De  Musis,  dont  à tort  quel- 
ques-uns ont  fait  Masys,  et  naquit  à Venise,  à ce  qu’  on  croit  vers  i 490. 
Cette  époque  n’  est  cependant  qu’  hypothétique  : Basan  la  fixe  au  con- 
traire à 1 499,  ce  qui  nous  parait  moins  vraisemblable.  Bartsch  prétend 
qu’  vine  estampe  des  premières  manières  d’Augustin  porte  la  date  1 Sop; 
toutefois  dans  son  catalogue  il  n’  en  fait  point  mention  : d’ autres  disent 
que  les  estampes  d’Augustin  vont  de  i5i5  à i536.  C’est  peut-être  com- 
mencer trop  tôt,  ou  trop  tanl.  La  première  date  véritable  qu’on  trouve 
dans  l’œuvre  de  ce  maître  est  1 5 1 4.  On  la  voit  sur  une  cojiie  de  i.x  Céke 
d’Albert  (f~oy.  noire  N.  45o  ) qui  dans  1’  original  fait  partie  de  la  suite 
qu’on  appelle  La  jurande,  passion,  publiée  par  Albert  en  i5io.  Il  est 
néanmoins  plus  que  probable  que  plusieurs  autres  estampes  d’Augustin, 
qui  n’  offrent  point  de  date,  aient  été  gravées  avant  ce  temps. 

Dans  scs  commencemens,  Augustin  suivit  la  manière  (le  Jules  Cam- 
pagnola  ; peut-être  ce  fut  son  maître  : Jules  était  alors  dans  la  force  de 
1’  âge  et  du  talent.  Les  ouvrages  de  cette  époque  de  la  vie  d’ Augustin, 
sont  d’un  dessin  très-faible,  et  d'un  burin  extrêmement  Gn  cl  maigre  (i)- 
A l’exemple  de  Marc-Antoine,  il  étudia  ensuite  sur  les  maîtres  allemands, 
et  son  style  en  acquit  plus  de  largeur,  autant  que  son  burin  [dus  île  li- 
berté. On  ne  sait  [las  si  avant  de  partir  de  sa  jialiic,  Augustin  s’  était 
déjà  lié  d’ amitié  avec  Marc-Antoine  ; mais  il  est  certain  que,  dès  qu’  il 
[lut,  il  le  suivit  à Rome.  Son  départ  de  Venise  [>eut  être  fixe  à i5i5 
environ,  mais  il  semble  que  son  arrivée  à Rome  n’  ciît  lieu  que  1’  année 
suivante,  et  qu’  il  passât  ce  temps  à Florence.  C’  est  à cette  époque  qui 
remonte  sa  liaison  intime  avec  Bacio  Bandinelli,  et  qu’on  doit  [ilacer 
I’  anedocte  avec  André  del  Sartc,  que  Vasari,  mal  à [iropos,  met  comme 
arrivée  après  le  sac  de  Rome. 

Quant  à la  [iremière,  nous  avons  ([uatre  estampes  d’Augustin 
d’ a[irès  Bandinelli,  portant  la  date  i5i5.  Ce  sont  le  Diouése,  la  Ci.Éo- 


(1)  On  y comjjtc  trois  rojiit-s  (ra|irrs  julanl  et' Jules  ; 

rv  5onl,  le  vieuA  brrffer^  l«  fvune  hètffer  «.(  \c  dcuitci  BarlMÜ  >ouÿ  Iv» 

N.  458,  ^ii,  l*Qur  1j  {ireuiitrc,  Yoyin  nyire  n.  &i5. 
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rÀTHE,  Apollow  et  Dapesé,  el  i/homme  ap  i.ivhe.  (Pour  ces  deux  derniè- 
res^ voye%  nos  N.  45 1,  45a.  ) Il  est  probable  que  quelques  autres  piè- 
ces sans  date,  d’ après  ce  maHre,  -soient  aussi  du  même  temps  : Augustin 
grava  au  moins  sciie  à dix  liiiit  estampes  d' après  Dandinelli.  Le  passage 
de  Vasaii  sur  ce  sujet  n’  est  tjii’  un  tissu  d’ erreurs,  d’ autant  plus  im- 
pardonnables qit’  il  s’  agissait  de  faits  [iresque  contemporains,  et  que  les 
dates  et  les  marques  claicnl  là  pour  le  démentir  (i).  Il  dit  qu'Augustin, 
après  la  mort  de  Ha[iliaèl  (<>  avril  i 5ao),  s’  étant  séparé  de  son  compa- 
gnon Marc  de  Uavenne,  resta  avec  Bandinelli,  qui  lui  fil  graver  d’ après 
scs  dessins,  una  notoima  d' ignudi  sccchi  c <C  ossame  di  aiorti,  e op- 
pressa nna  Cleopnlra,  che  amendue  farono  tenute  assai  buone  carte. 
Perché,  cresciiilogli  t aniino,  disegno  Bacio  e gli  J'ece  inlagJiare  una 
ctirta  grande,  delle  maggiori  che  ancora  fossero  State  intagliate  sino 
allora,  piena  di  femtnine  veslite  e di  nudi,  chc  aininaiiano  per  co- 
mandiiincnlo  (T  Erode  i piccoli  Janciulli  innocenti.  Or  la  notomia, 
qii’  ou  coiinait  ordinairement  sous  le  nom  des  Squelettes  ( Eoy.  notre 
A.  471)  porter  inscription  : AVGVSTINVS  VENETVS  DE  MVSIS 
FACIEBAT  i5i5.  AV;  la  Cléopâtre  porte  aussi  la  date  i5i5,  et  dans 
les  secondes  épreuves  1 5 1 8,  et  le  Massacre  des  i?i.tuce<<is  n’  n pas  même 
clé  gravé  par  Augustin,  mais  par  Marc  do  Ravenne,  dont  il  porte  le 
cliilfrc  ( E oyez,  t œuvre  de  ee  maître).  Le  commentateur  de  Vasari  a 
commis  une  autre  bévue,  attribuant  cette  dernière  estampe  à'Maitin  llola. 

i*our  ce  qui  concerne  1’  anedocle  avec  André  Vanniicchi,  connu 
sous  le  nom  d’ André  dcl  Sarte  du  métier  de  son  père  ou  de  son  aïeul, 
c’  est  encore  une  autre  méprise  do  Vasari  ; d’ autant  plus  étrange  qu’  il 
devait  avoir  fort  connu  André,  ce  peintre  n'étant  mort  qu’en  i55o 
('/.aiii  préteu<l  même  en  1 54  7),  lorsque  le  biographe  arélin  avait  déjà  vingt 
ans  au  moins.  Cet  auteur  nous  dit  ( c’est  toujours  dans  lu  Vie  de  Maic- 
Antoiiic  ) qu'  après  le  sac  de  Rome,  Aiigusfm  Vénitien  alla  à Florence  , 
avec  r intention  d’ approcher  André  del  Sarte,  et  de  le  persuader  à lut 
conlii-r  la  gravure  de  ses  ouvrages:  que  celui-ci  dessina,  pour  essayer,  un 
Christ  mort  soptexo  par  trois  Anges;  mais  que  I’  estampe  n’  en  étant 
pas  réussie  à son  gré,  il  renonça  à l’ intention  qu’  il  avait  conçue  de  pu- 
blier ses  inventions,  cl  non  seulement  11  eu  voulut  plus  rien  faire,  mais  ne 
p.-rmit  qu'aucun  de  ses  tableaux  fût  gravé  de  sou  vivant.  Or  nous 
observerons  que  le  Curist  <pie  nous  avons  nommé,  porte  bien  visible- 
ment la  date  i5iG,  el  que  la  taille  roide  el  maigre  île  celle  pièce,  quoi- 
que il  plaise  à /ani  de  I’ appeler  un  vérilalilc  chef-d'œuvre,  n’a  rien 
de  commun  avec  le  faire  large  et  doux  qu’  Augustin  acquit  par  la  suite  , 
autant  qu'il  est  entièrement  dans  sa  première  manière.  Ou  ne  sait  si  cette 
pièce  ail  clé  gravée  à Florence  ou  à Rome,  où  il  semble  qu’  il  arrivât  à 

(1)  On  sait  que  George.  Va^ii  ujquii  « Arcuo  vers  iSio,  el  moulut  en  i5^,. 
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c«tte  époque.  Borghiui, dans  son  Ripos»  (Florence,!  7 3o,Iiv.  3,  page  343) 
dit  cependant  positirement  que  cette  composition  fu  incisa  a Roma,  beii~ 
chè  non  Iroppo  bene^  da  Âgostino  f'enetiano. 

A peine  arrivé  dans  la  ville  éternelle,  Augustin  se  mit  sous  la  dire- 
ction de  Marc-Antoine,  et  devint  bientôt  celui  de  ses  élèves  qui  appro- 
cha le  plus  de  la  manière  du  maitre,  quoique  il  ne  l'atteignit  jamais  dans 
la  correction  et  dans  l'expression,  et  encore  moins  ne  le  surpassât,  comme 
quelques-nns  ont  prétendu  : nous  reviendrons  plus  tard  sur  ce  sujet. 
Tantôt  copiant  ou  répétant  des  pièces  déjà  gravées  par  le  Raimondi , 
tantôt  gravant  directement  d' après  les  dessins  de  Raphaël,  ces  occupa- 
tions ne  r absorbaient  cependant  pas  si  exclusivement , qu'  il  négligeât 
sa  liaison  avec  le  Bandinelli,  d' après  qui  il  continuait  parfois  à travailler, 
ainsi  que  d' après  Michel-Ange  (1)  et  les  autres  grands  maîtres.  Jules 
Romain  lui-mciqe,  qui  pendant  la  vie  de  Raphaël  n'  osa  pas  se  servir  du 
burin  de  Marc-Antoine,  n'  eut  pas  le  même  égard  vers  Augustin,  qu'  il 
employa  dès  1 5 1 8,  lui  confiant  la  gravure  des  quathe  Evangélistes  qu'  il 
venait  de  peindre  ( J'ojes  nos  iV.  4^^^  b 46g),  ainsi  que  celle  de'  la  femme 
ASSISE  FRÈs  d' VS  VISE,  d'apiès  SCS  dessios  et  portant  la  même  date  (a). 

Raphaël  étant  mort,  Augustin,  suivant  Vasari,  s’  associa  avec  son 
condisciple  Marc  de  Raverine,  pour  graver  tous  ceux  des  ouvrages  de  ce 
peintre,  que  Marc-Antoine  n'  avait  encore  publiés.  11  semble  cependant 
qu'  à cette  association  prirent  part  à la  fois  plusieurs  autres  graveurs  de 
cette  école,  si  même  parmi  les  estampes  d' après  les  fresques  des  loges 
Valicanes,  on  en  rencontre  quelques-unes  d' un  mérite  médiocre,  que 
Yasari,  copié  par  Heinecke,  attribue  néanmoins  à Augustin  et  à Marc,  quoi- 
que elles  appartiennent  évidemment  à des  anonimes  qui  n'  ont  rien  de 
commun  avec  eux. 

Le  malheureux  sac  de  Rome, eu  1537,  dispersa  les  artistes,  ruina  et 
fit  fuire  Marc-Antoine,  et  coula  la  vie  à Marc  de  Ravonne.  Nous  ne  sa- 
vons ce  qu'  Augustin  devint  pendant  ce  temps.  A en  croire  Yasari,  il  se 
serait  réfugié  à Florence  auprès  d'André  del  Sarte;  mais  nous  avons  déjà 
vu  que  cette  circonstance  doit  être  reportée  à 1 5 1 6,  aussitôt  après  son 
départ  de  Yenise.  D'  ailleurs  1'  année  suivante,  iSaS  , nous  le  trouvons 
de  nouveau  dans  son  atelier  à Rome,  continuant  à graver  tranquillement 
soit  d'après  Raphaël,  soit  d'après  l'antique,  soit  même  des  sujets  d'archi- 
tecture pour  Sébastien  Serlio,  qu'  un  appelait  alors  Mastro  Bastiano 
(Voyez  nos  N.  4^3  à Il  semble  donc  que  dans  le  désastre  commun, 

Augustin  eut  à souffrir  moins  que  tous  les  autres. 


(1)  Pirmi  le*  piècei  d'aprét  Michrl-Ange  on  ro  rfmiirqiie  quatre  tîreri  du  Cur/o» 
Pise  : trois  ne  sont  que  des  etudes  d'une  ou  deux  figures,  meis  U quatririoe  est  une 
anses  grande  portion  do  ce  carton,  connue  soui  le  nom  de»  GaiMrivits  d'Auclstin.  KUc 
porte  le  date  tSaS,  et  noua  en  parlerons  sous  le  N. 

(a)  Le»  estampes  gravées  par  Augustin  d'apres  Jules  Romain  arrivent  à une  «|(iin> 
xMine  au  moins,  sans  compter  celle»  tirées  des  iufenliuu»  de  Raphaël,  peintes  par  iule»*  • 
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deux;  et  dès  lors  quelle  pièce  d'Augustin  pourrait  rivaliser  avec  avantage, 
soit  avec  le  Missxcrb  ad  cbicût  ( N.  aCo),  soit  avec  i.a  Cène  aux  riens 
( N.  359  ),  soit  avec  te  MAarrnB  de  Saibt  Ladrbrt  ( N,  3o5  ),  soit  enfin 
avec  une  dizaine  au  moins  de  chefs-d'œuvre  du  Raimondi?  Augustin  fut, 
à n'  en  pas  douter,  un  excellent  graveur,  et  contribua  beaucoup  à la  dif- 
fusion du  goût  des  estampes  e^  Italie,  mais  il  est  injuste  de  prétendre  que 
l'art  lui  doive  des  progrès  considérables. Strutt  lui  attribue  l'honneur  d'avoir 
été  le  premier  à employer  les  points  tracés  au  burin,  pour  nuancer  et  har- 
moniser les  demi-teintes:  cette  invention  lui  est  contestée  par  Füssly,  et  en 
effet  nous  en  voyons  des  traces  trop  évidentes  chez  plusieurs  maîtres  des 
écoles  de  Florence  et  de  Venise,  d’un  âge  beaucoup  plus  reculé. Les  bonnes 
épreuves  des  estampes  d'Augustin  sont  aussi  rares  que  celles  des  estampes 
de  Marc-Antoine,  et  par  la  même  raison;  c'est-à-dire,  à cause  des  retou- 
ches souvent^répétés  que  les  marchands  faisaient  subir  aux  planches  qui 
leur  tombaient  dans  les  mains,  pour  en  débiter  un  plus  grand  nombre 
d' épreuves,  en  augmentant  les  tirages. 

L’  œuvre  d' Augustin,  suivant  le  Catalogue  donné  par  Bartsch  ( où 
les  estampes  de  ce  maître  se  trouvent  confondues  avec  celles  de  Marc- 
Antoine  et  de  Marc  de  Ras’cnne)  se  compose  de  igS  pièces;  dont  i^8 
sont  avérées,  cl  17  attribuées  avec  plus  ou  moins  de  vraisemblance  (i). 
Il  faut  en  ajouter  deux,  décrites  par  Malaspina,  une  sans  marque  et  une 
avec  le  nom  par  entier  (a);  deux  qu’on  trouve  dans  le  cabinet  Cicognaru, 
avec  le  monogramme  et  la  date  1 5 16  (5);  et  enfin  peut-être  une  deniière, 
citée  aussi  par  Bartsch  parmi  les  estampes  anonimes  des  graveurs  de  1'  é- 
cole  de  Marc-Antuiiie,  mais  dont  on  connaît  des  épreuves  as’ec  la  marque 


(t)  Une  de  ce»  piècetf  reprêfentant jrnin//  de  tordre  dominicain 
auprès  de  la  f'ierge^  n*  a pas  éië  vue  en  entier  par  Bartsch.  Elle  «liste,  dit  Brulliot 
( Table  générale  des  raonog.,  page  36o),  à la  bibliotbé<|ae  du  roi  à Paris,  et  est  entourée 
par  quinte  sujets  de  la  passion^  ainsi  que  par  les  deux  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul^  qui  sont  des  répétitions  d'apres  M arC'Antoine.  Ces  sujets  se  trouvent  quelquefois 
imprimés  sur  des  feuilles  détachés.  La  pièce  complète  a pouces  de  haut,  sur  ta  pon- 
ces, 9 lignes  de  lar^e. 

(n)  La  première  de  ces  pièces  représente  une  Jemme  à genoux  ^ une  lorgnette  ou 
on  ail  à la  main,  devant  une  caverne:  oo  prétend  que  cette  allégorie  aert  a désigner  la 
Science  qui  étudie  les  producltons  de  la  nature,  jusque  dans  les  entrailles  de  la  terre. 
La  seconde  figure  un  Hercule  en  repos:  on  croit  qu*elle  soit  d’après  Jules  Campagnols. 
Malaspina  cite  encore  une  troisième  estampe  qui  est  dans  ton  cabinet,  et  dont  il  possède 
aussi  la  planche  originale,  marquée  A.  V à la  droite,  et  ayant  le  nom  de  Raphaël  et  1a 
date  i5i6  à la  gauche.  Elle  représente  un  vestibule,  arec  une  danse  de  plusieurs  Ji^ 
garer,  entre  lesquelles  on  remarque  Vénus,  V Amour , Mercure , etc.  On  croit  cepen- 
dant qu'elle  ait  été  gravée  plutôt  par  Jules  Bonasone. 

(J)  La  première  représente  T £rpérance,  la  seconde  trois  charges:  vojet  nos  N. 
459,4^'  Une  troisième  estampe  de  ce  cabinet  porte  aussi  la  marque  A,  V,  mais,  suivant 
notre  opinion,  elle  n’appartient  point  à Augustin.  C'est  .la  copie  a' une  fort  belle  estam- 
pe de  Bonasone,  représentant  des  hommes  et  des  J'emmes  se  baignant  dans  une  enve. 
Bous  parlerons,  soit  de  T original  toit  de  cette  copie,  dans  Teeuvre  de  Bonasone. 
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i]'  Augustin  ( I ) . Au  total  voilà  ilonc  environ  deux  renls  pièces  de  gra- 
vées par  ce  maître,  dans  une  période  de  vingt-cinq  ans  au  plus;  sans  même 
adopter  plusieurs  de  celles  que  Malpé,  Heinecke,  etc.,  se  plurent  à lui 
attribuer. 

Parmi  ces  pièces,  le  nom  de  famille,  de  Musi,  parait  cinq  fois  ; sa- 
voir en  italien  <lans  trois  estampes  de  ses  premières  manières;  celle  qu'on 
nomme  i.x  piàca  adx  sauf  aux  (F’oye%  notre  If.  5i6),  1’  autre  qui  repré- 
sente CR  VIEUX  BxaeEH  (N.  5 i 5),  copie  d' après  Jules  Carapagnola  , et 
une  Ssirte-Margueeitb  : en  latin,  sur  les  Squelettes  (N.  471)  d' après 
Bandinelli,  avec  la  date  i5i8,  et  sur  la  pièce  citée  par  Malaspina  dans 
son  Catalogue  (Vol.  3,  page  78  ),  représentant  Ure  feisme  à eisocx,  cr 

OEIL  À LA  MAIR. 

La  marque  A.  V,  suivie  ou  précédée  par  une  date,  se  trouve  sur 
quatpe-vingt-huit  pièces  (a).  Quelquefois  TA  de  cette  marque  est  gothique, 
et  ressemble  beaucoup  à celui  qu'  un  voit  dans  le  chillre  d'Albert  Durer; 
cette  circonstance  donna  l' idée  à Zani  (|u’  elle  appartenait  à un  maître 
différent,  à un  anonime  allemand  inconnu.  Il  annonça  sa  prétendue  dé- 
couverte dès  les  premières  pages  du  Prospectus  de  son  Encyclopédie 
(Parme,  1789,  page  1 1,  note  1 ) ; y fit  allusion  dans  ses  Matériaux  pour 
servir  à l'bistoire  de  la  gravure  (Parme,  1803);  en  parla  de  nouveau  dans 
sa  Table  alphabétique  des  artistes  de  tout  temps,  qui  forme  la  première 
partie  de  cette  Encyclopédie,  ainsi  que  dans  plusieurs  endroits  de  la  se- 
conde partie  : et  toujours  renvoyant  les  curieux  à la  prochaine  occasion , 
pour  s'  expliquer  sur  les  raisons  qu'  il  prétendait  être  dans  le  cas  de  don- 
ner, à l'appui  de  son  hypothèse.  Enfin,  il  annonça  formellement  que  ce 
serait  à 1’  article  de  Notre-Dame  pleurant  le  Christ  mort,  ou  la  Pietà, 
sous  le  nom  de  Raphai-I  ; mais,  arrivé  à ce  point,  il  n'  en  fit  rien,  à son 


(1)  te  Sarrijicf  Coi«,  qu«»  n«rt&cb  décrie  tous  le  N.  3 det  «lèves  jna- 

niaet  d«  T «kole  Marc>Ao'oioe  ( Vol.  XV«  (Mge  g ) , iimi>  qui,  d»ns  T épreuve  que 
BruUiot  en  vit  « le  biblioibeque  du  Hoi  « Péri»,  porte  U msrque  d' Augueûa.  Heioe> 
cke  (Diction.,  vol.  I,  pege  remarque  que  MaroUes  rivait  obeervée  eusti.  O tnjel  y 
est  traité  de  la  manière  U plu«  biaarieiZani  en  parle  avec  détail,  daa«  la  seconde  partie 
de  AOA  Encyclopédie  (Vol.  a,  page  aSa).  MaUa<ia,  dans  sa  h'flsina  pittriett  raltribue  au 
Bonaaone,  mais  il  dit  que  dauv  son  temps  on  croyait  camuiuiiémcot  que  celte  pièce  eut 
été  inventée  et  gravée  par  Amicu  Aspertinu.  Mariette  partagea  plus  tard  cette  opinion, 
cl  tnar<|ua  le  nom  de  Amico  sur  l'epreuve  qu'il  en  possédait.  D'autres  en  attribuèrent 
Pinvcntioo  à Kapbael,  à qui  elle  ne  semble  couveoir  nullement,  et  U gravure  à Augustin, 
dont,  s la  rérité  , elle  est  assez  dans  le  tiyle.  Amico,  ou  Ami  Aaranriao,  qu*on  nommait 
aussi  U ntaitre  nur  tUujc  fnnctauar  (non  parce  que,  comme  dit  Zani,  en  peignant  il 
employât  à la  fois  deux  pincèaux  irem}M!s  dans  deux  teintes  dîirérentes , mais  parce 
qu*  il  travaillait  ave^  plus  ou  moins  de  soin  selon  qu'on  lui  payait  plus  ou  moins  ses  ouvra- 
ges), est  un  peintre  bolonais,  élève  du  t'raacia,  tils  d'Antoine  Aspertini,  né  en  i474v  tnort 
en  i55a.  Acuillini,  dans  sou  ^iriHario  (Bologne,  iSi3,  feuil.  CLXXXVII,  verso)  en  IjÎI 
un  grand  éloge^  maigre  lequel,  le  ridicule  dont  V'atari  le  couvrit  plus  tard,  ne  lui  en  resu 
pas  iDoiai. 

(a)  Savoir  une  de  iSi4i  quatre  de  i5iS:  onze  de  i5i6;  cinq  de  i5i7  ; sept  de 
i5t8‘,  aucune  des  deux  années  suivantes;  une  de  iSai;  une  de  i5xa;  quatre  de  i5n3  ; 
aucune  des  trois  années  suivantes;  iUv>buit  de  tSai;  nulle  de  i5a9;sixd«  iS3o;on7:e 
de  iS3i‘,  deux  de  >S3ai  une  de  iS33;  deux  de  i534s  i53S,  et  neuf  de  i330. 

Total  M pièces. 
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ordinaire,  se  bornant  à placer  parmi  les  copies  de  ce  sujet  deux  estampes 
marquées  AY,  une  en  caractères  italiques,  l'autre  en  caractères  gothiques, 
sans  ajouter  un  seul  mot  sur  la  prétendue  dilTéreuce  de  leurs  auteurs  (i). 
Après  cela  il  n' en  parla  plus,  et  ces  preuves  promises  et  pronces  tartt 
de  fois,  s' évanouirent  en  r air  avec  l'hypothèse,  qui  n' à guère  trouvé 
le  moindre  crédit  parmi  les  amateurs.  Nous  ne  croyons  pas  que  ç'ait  été 
charlatanerie  de  la  part  de  Zani,  il  en  était  incapable,  mais  impossibilité  de 
se  tirer  d' un  mauvais  pas,  où  il  s'  était  engouffré  étourdiment.  Nous 
observerons  plutôt  que  ces  estampes  offrant  un  A gothique  dans  la  mar- 
que, se  réduisent  comparativement  à un  fort  petit  nombre  , c'est-à-dire 
deux  de  i5i5,  dixde  i5i 6,  quatre  du  i5i7,  cinq  de  i5i8  et  deux 
sans  date  : encore,  entre  ces  dernières,  la  première  n’  est  que  la  co- 
pie d’une  des  estampes  Je  i5i8,  et  l’autre,  d'après  Ilandinclli, semble 
appartenir  à ce  même  temps  (a).  Ainsi  Augustin  ne  se  servit  de  cette  lettre 
gothique  que  pendant  quatre  années  tout  au  plus,  dans  une  époque  oô 
quelques  autres  de  ses  estampes  portaient  indifféremment  un  A italique, 
et  plus  tard  1'  abandonna  entièrement  sans  retour. 

Cinquante-sept  estampes  portent  la  marque  A.  V.  seulement.  On 
compte  dans  ce  nombre  les  premiers  essais  d’ Augustin  d’ après  Campa- 
gnola,  et  en  même  temps  ses  pièces  les  plus  soignées  d' après  Raphaël. 
Denx  d’ enlr’  elles,  L’  Empebeor  et  i.e  r.CERniEn  et  i.i  Carcasse,  connue 
en  Italie  plus  communément  sous  le  nom  de  Stregozxo  (N.  5a4t 
indépendamment  de  la  marque  A V,  offrent  aussi  une  tablette,  dont  lu 
forme  diffère  cependant  de  l’ordinaire  de  Marc-Antoine  en  ce  que  la 
partie  supérieure  termine  en  une  tête  semi-circulaire,  au  lieir  qu'à  queue 
d’aronde,  et  que  l'encadrement  est  marqué  par  ileux  filets,  nu  lieu  que  par 
un  seul  planche  I-Jig-  aC  la  tablette  cT  Augustin^et  N.  17  celle  ilii 

Raimondi  ).  On  croit  que  les  deux  superbes  estampes  que  nous  venons 
de  nommer  aient  été  gravées  conjointement  par  Augustin  et  Marc-An- 
toine ; et  cette  supposition,  qui  honore  1’  élève  sans  point  dégrader  le 
maître , nous  parait  vraisemblable.  Trois  autres  pièces  , dont  deux 
d' après  le  Raimondi,  offrent  aussi  la  même  singularité  (5). 

Cette  tablette,  qu'  on  appelé  ordinairement  la  tablette  d' Augustin 
Vénitien,  se  trouve  seule  dans  six  pièces  de  1'  œuvre  de  ce  graveur,  et  il 
y en  a une  trentaine  environ  qui  ne  preséntent  aucune  marque.  Les  pre- 
mières n’offVent  que  des  morceaux  de  ses  jeunes  années  ou  de  peu  de  méri- 
te; mais  parmi  les  secondes  un  en  remarque  plusieurs  d’ après  les  grands 


(t)  Cë  sujet  est  désigné  par  Maroltersous  le  nom  de  la  Vierge  an  Chri%/.  Vu* 
yex  dans  notre  Catalogue  nne  épreurr  de  la  copie  d'Augustin,  «ous  le  N.  4^^* 

(a)  Klle  reprrsenle  tt/t  vicUfarri  ttoiteuT  ^ aidant  t»n  homme  à se  reiever  dé 
terre.  Bartsch  la  uÂ:rit  suus  son  M.  Y%o, 

(3)  <«e  sont  les  deux  copies  de  tu  Philosophie  {no\t%  en  avons  parU  sous  le  ff.  33<)) 
c»  d' flerciilr  et  Anthee,  que  nous  avons  décrit  sous  le  II.  34*>.  La  iroistéine  représente 
Phaeton^  et  est  d'apres  un  desûn  attribue  à Rapliael. 
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maîtres,  et  quelques-unes  d’ entr’  ellet  peuvent  être  regardées  comme 
des  plus  belles  et  des  plus  rares  de  son  œuvre.  II  faut  placer  dans  ce 
nombre  la  Monr  d' AasatE  ( N.  556),  et  le  psvsau  avec  la  feswe  aux 
OECFs,  toutes  deux  d' après  Raphaël. 

C’  est  d’ après  ces  caractères  que  nous  avons  distribue  notre  Ca- 
talogue, faisant  précéder  les  pièces  avec  date,  rangées  dans  l’ordre  chro- 
nologique (i). 

Le  chiffre  emploj'é  par  Augustin  offre  quatre  modifications  différen- 
tes, que  nous  présentons  dans  notre  Planche  I,  sous  le  N.  37.  Bryan,  dans 
son  Dictionnaire  biographique  et  critique,  lui  attribue  une  cinquième  mar- 
que, composée  d' une  A ayant  le  Y entrelacé  dans  sa  partie  inférieure  : 
mais  aucun  autre  auteur  ne  dit  1'  avoir  jamais  rencontrée. 

(I)  Indr|irndamnirnt  de  quelque)  copie),  le  cibluet  Cicognara  ne  contient  pna 
raoint  que  cent-dix  pièces  originales  d*  Augustin,  y compris  quatre  doubles. 
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PIECES  AVEC  DATE  ET  HARQVE 


^5o.  La  CÈ!*e,  — d’ après  Albert  Durer. 

Larg.  10  pouc.,  5 lig.  — Haut.  14  pouc.,  6 lig.  (Barlsch,  a5.) 

Jésus,  placé  au  milieu,  serre  saint-Jean  entre  ses  bras  j les  apôtres 
sont  aux  deux  côtés.  Un  d’eux,  sur  le  devant  à gauche,  verse  du  vin;  Ju- 
das, de  l’autre  côté,  cache  une  bourse.  Sur  le  pied  de  la  table  on  voit  la 
date  i5i4>  et  au  milieu  en  bas  la  marque  A.  V. 

Cette  date  est  la  plus  ancienne  que  nous  ayons  rencontré  dans  l'oeuTre  d'Au- 
gustin. I./e  sujet  de  cette  pièce  est  copié  d'iiiie  superbe  taille  en  bois,  qui  fait 
partie  de  la  Grande  passion  d'Albert,  datée  et  publiée  en  tSiot  probable- 
ment elle  fut  exécutée  par  Augustin  avant  son  départ,  de  Venise. 

Très-belle  rpreure,  fort  bien  consenrée,  sur  papier  doublé.  ^ 


^5  I . Apoli.or  et  Daphré,  — d’ après  Baroirelli. 

Larg.  C pouc.,  a Ug.  — Haut.  R pouc.,  7 lig.  (Bartsch,  Siy.) 

Apollon,  son  arc  dans  la  main  droite,  vient  d’atteindre  et  retient  par 
les  cheveux  Daphné,  qui  commence  à se  métamorphoser  en  arbre.  Les  jam- 
bes ont  déjà  pris  la  forme  de  racines,  les  mains  de  rameaux.  A la  gauche 
en  haut  est  la  date  i5i8,  à la  droite  en  bas  1’  adresse  de  Salamanca. 

Cette  date  dans  le  premières  épreiiTes  est  i5i5,  et  fut  changée  après  qu'un 
anniiime  eut  retouché  avec  beaucoup  de  soin  les  deux  figures.  Dans  ces  secondes 
épreuves  le  fond  est  presqu' entièrement  effacé. 

Épreuve  bien  conservée. 


^•)3.  L’  HOMME  AD  i.tVHE,  — d’ après  Bardirelli. 

Larg.  3 pouces.  — Haut.  4 pouc.,  6 lig.  (Barlsch,  454-) 

Homme  nu,  un  bonnet  sur  la  tête,  assis  sur  une  butte,  près  d’ un 
arbre  qui  s’élève  à la  droite,  tenant  un  chalumeau,  et  ayant  devant  lui  un 
livre  de  musique  ouvert,  sur  lequel  on  lit:  NON  ASPFyTOMI  MAI  CON 
TAL  COR;  le  reste  est  caché  par  la  main  gauche  du  musicien.  Le  fond 
représente  un  paysage  montueux.  A la  gauche  en  haut  est  la  date  i5i5  et 
la  marque  A Y,  dont  1’  A est  gothique. 
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C'  «1  b première  pièce  où  Aogusün  ait  employé  cette  marque,  dont  noua 
avons  asvez  parlé  dans  la  notice  sur  ce  maitre.  Bartscli  décrit  ce  sujet  sous  le 
nom  de  T homme  à la  lyre  qui  ne  lui  convient  nullement . bile  est  ^avéc 
d’ un  burin  très-fin,  et  prolnblemenl  elle  fut  eséciilée  par  Augustin,  ainsi  que  la 
précédente,  pendant  sa  demeure  à Florence,  avant  de  sc  rendre  à Rome. 

Bonne  épreuve,  parfahenent  conservée. 


Ls  V'iEBGE  FLEL'BART  LE  CbEIST  MOET, d' après  RiPBAÊ'l. 

Lar^.  G pouc^  3 tig.  — Haut,  j pouc.,  lo  lig.  (Bartsch,  îg.) 

Le  Christ  est  étendu  mort  sur  le  devant,  la  tête  appuyée  sur  les 
genoux  de  la  Vierge.  A la  gauche  Nicodème,  les  bras  croisés,  près  d' un 
rocher  ; à la  droite  saint-Jean  , debout,  pleurant;  près  de  lui  deux  autres 
figures.  Les  Maries  environnent  la  Vierge,  qui  est  évanouie.  Au  milieu  en 
haut  la  date  1 5 1 6 et  la  marque  A V,  dont  la  lettre  A est  gothique. 

Ce  sujet,  que  Bartsch  décrit  sous  le  nom  des  Maries  pleurant  le  corps 
de  Jésus-Christ , avait  été  appelé  par  HacoUes  la  Vierge  au  Christ.  Grave 
originairement  par  Marc-Antoine,  il  lot  copié  et  répété  plusieurs  fois,  deux  en- 
tr’  autres  par  Augustin:  h première  avec  la  seule  marque  A V , et  celle  dont 
nous  parlons  à présent.  C'  est  plutùt  une  répétition  qu'  une  copie,  en  ce  que  b 
taille  est  entièrement  différente  de  l’original,  la  Vierge  parait  beaucoup  plus  jeune, 
les  arbres  sont  changes,  etc.  Cette  pièce  est  d’un  dessin  très-faible,  et  fort  inK- 
rieure  à l'autre  copie  que  noos  avons  citée.  On  pourrait  présumer  que  celle-ci  fût 
exécutée  par  Augustin  à peine  arrivé  à Rome,  avant  de  se  mettre  sous  la  dire- 
ction de  Marc-.Aiitoine,  et  que  l'autre  sans  date  soit  postérieure  de  quelques 
années  : peut-être  même  celle  dont  uous  parlons  est-elle  d' après  un  dessin,  et 
non  d’après  l’estampe  du  Raimondi. 

Üii  conuait  plusieurs  autres  copies  de  ce  sujet,  telles  que  deux  attribuées 
à Marc  de  Raveniic,  deux  anonimes,  dont  une  en  contrepartie:  ainsi  qu'une  mar- 
quée G.  P.  F,  qu'  on  attribue  à Gaspard  de  Paduue  ou  Gaspard  Osello , une 
cil  clair-obscur  par  Hugues  de  Carpi,  etc. 

Fort  bflle  épreuve,  jvarfaitement  conservée. 


aveuglé  par  Sai.vt-Paul, — d’après  Raphaël. 

Larg.  13  pouc.y  5 lig.  — Haut,  g pouc.y  6 lig.  (Bartsch,  4'd.) 

Le  proconsul  Sergius,  assis  au  milieu  sur  son  tribunal,  regarde  avec 
étonnement  le  malheureux  Élymas,  qui,  aveuglé  par  Saint- Paul,  marche  à 
tâtons  vers  la  droite.  Le  Saint  est  debout  sur  le  devant,  un  livre  sous  le 
bras,  et  quelques  figures  vers  le  fond  admirent  le  prodige.  Au  milieu, 
sur  l’estrade  du  tribunal  de  Sergius,  on  Ut  : L.  SERGIVS.  ASIAË. 
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PROCOS.  CHRISTIANAM.  FIÜE.  AMPLECTITUR.  SAVLI.  PRE- 
DICATIONE.  A'  la  droite  en  haut  ou  voit  la  date  i 5 1 6 et  la  marque 
AV,  dont  la  lettre  A est  gothique. 

Par  l'inscription  on  apprend  que  le  hoio  plus  conrenable  à ce  sujet  se- 
rait : La  Conversion  de  Sergius.  On  dirait  une  plaisanterie  celui  qui  lui  est 
donné  par  Vasari,  le  Miracle  de  rendre  la  uue  à i'  aveugle , car  c’  est  préci- 
sément au  contraire  celui  de  l'ôter  an  clairvoyant.  Cet  auteur  a eu  aussi  el  tort 
de  placer  cette  estampe  parmi  celles  gravées  par  Marc-Antoine , à qui  elle  n'  ap- 
partient nnllement . Florent  le  Comte,  dans  son  catalogue  imprimé  à Bruxelles 
en  170a,  l’a  suivi  en  tout  point, la  plaçant  dans  l'œuvre  du  Raimondi,  sous  le 
nom  de  l'Âveugle  guéri,  ou  illuminé. 

Cette  pièce  est  gravée  d'après  un  des  dessins  de  Raphaël  pour  les  tapis- 
series du  Vatican.  Quoique  la  date  soit  la  même  que  dans  la  précédente,  le  style 
en  est  meilleur  : peut-être  fut  elle  gravée  sous  l’ iniinédiale  direction  de  Marc- 
Antoine,  et  est-ce  la  raison  qui  Li  fit  attribuer  à ce  maître,  par  le  Vasari.  L'année 
suivante  Augustin  répéta  une  des  figures  de  cette  composition,  dans  l' estampe 
qu’  on  appelé  F/ipâtre  et  le  Cordelier  ( Voyex  N.  462  )• 

On  en  connaît  quelques  copies.  Une,  trcs-belle,  qu'  UeiuccKc  prétend  gravée 
par  Marc-Antoine,  portant  en  haut  d’un  pilier  l'inscription;  RAPii.  VRB.  INV. 
C'  est  le  seni  auteur  qui  en  parle;  Zani  ne  fait  que  le  copier , et  suppose  que 
c'est  la  meme  que  Bartsch  dit  gravée  par  un  anonime,  en  contrepartie,  avec 
l'inscription;  RAPHAËL.  VRBIN.  INV.  AV. — On  en  cite  aussi  une  autre  [«r 
Hugues  de  Carpi,  et  une  dernière  par  le  comte  de  Caylus,  que  nous  ne  con- 
naissons pat. 

Personne  ne  dit  que  la  planche  d' Augustin  ait  jamais  été  retouchée , ce 
qui  nous  semble  cependant  reconnaître  dans  l'épreuve  qui  en  existe  dans  le  ca- 
binet Cicognara.  Celle  qui  était  dans  le  cabinet  Durand  a été  vendue  70  francs. 

Boane  épreuve  et  bien  conservée. 


^>)3.  OavsE  ne  Farces  et  de  BaccBAitTES. 

Larg.  pouc.,  a lig.  — Haut,  d pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  a5o.  ) 

Six  figures  dansant  à la  file,  et  te  dirigeant  de  gauche  à droite.  Un 
Faune,  jouant  d' une  double  flûte,  ouvre  la  marche,  et  est  suivi  par  une 
Bacchante  avec  un  tambourin  ; celle-ci  T est  à son  tour  par  un  second 
Faune  avec  un  chalumeau,  une  Bacchante  avec  une  couronne  de  pam- 
pres, un  autre  Faune  avec  deux  flageolets,  et  enfin  encore  une  Bacchan- 
te, un  bandeau  flottant  sur  la  tête.  La  date  1 5 t6  et  la  marque  AV,  dont 
la  lettre  A est  gothique,  sont  placées  à mi-hauteur  à la  droite. 

On  croit  cette  pièce  d’après  nn  dessin  fait  par  Raphaël  sur  l'antique. 

Superbe  épreuve,  tris-fratebe,  et  parfriicoieni  coMervée. 


37 
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4r>6.  Copie  nx  t4  moitié  de  la  pièce  rnÉCHOEXTE. 

Larf;.  lo  pouces.  ^ Haut.  6 pouc..^  5 lignes. 

H Celle  copie,  ciil  Bartsch,  esl  clans  le  même  sens  de  T original,  irès«bicn 
grafée,  en  denx  planches,  destinées  à être  joinlcs  enseinhle,  H ajoute  en  note, 
(|ii'il  n'en  a jamais  tu  que  la  moitié  qui  fait  le  côté  gauche,  et  c’est  justement 
celle  qui  existe  aussi  dans  le  cabinet  Cicognara.  Comme  nul  autre  auteur,  que 
nous  sachions,  n'à  parlé  de  la  moitié  qui  forme  le  côte  droit,  il  ne  serait  par  dif- 
ficile que  cette  moitié  n’eût  jamais  clé  gravée.  Barlsch  cependant  dit  encore 
que  la  taille  de  ccMc  pièce  ressemble  beaucoup  à celle  de  Marc-Antoine,  et 
qu’il  est  possible  que  celle  qu'on  qualifie  de  copie  soit  l’original,  d’après 
lequel  Augustin  ait  gravé  le  X.  Nous  ne  pouvons  pas  partager  celte  der- 
nière opinion,  en  ce  que.  indépendamment  de  la  médiocrité  d’exécution,  certes  le 
dessin  est  bien  loin  d’offrir  cette  finesse  et  celle  intelligence  profonde  qui  cara- 
ctérisent presque  toujours  les  ouvrages  de  Marc-Antoine,  et  nous  semble  déceler 
au  contraire  un  copiste  diligent  sans  doute,  mais  rien  de  plus. 

TrèS’belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


4**^  7*  VÉxrs  ET  I.’  Amol’h,  — • d’ après  RApniËt.. 

Larg.  4 pouc.y  lo  11g.  — Haut.  C pour.,  6 llg.  (Barlsch,  *86.  ) 

I 

Vénus  assise  à la  gauche  sous  iia  arbre,  pose  lu  bras  droit  sur 
r épaule  de  V Amour,  qui,  debout  devant  elle,  la  regarde,  tenant  dans  la 
main  droite  son  arc  appuyé  contre  terre,  et  de  la  gauche  une  (lèche.  Le 
fond  présente  tine  ville,  au  delà  d’ une  rivière.  A la  gauche  en  haut  ©n 
voit  la  date  i5i6,ainsi  tjue  la  marque  A V,  dont  la  lettre  A est  gothique. 

On  prétend  que  les  premières  épreuves  de  celte  pièce  ne  portent  ni  date 
ni  m;irqiie.  L;i  planche  fut  ensuite  retottehée  avec  beaucoup  de  soin,  p.tr  un 
aiiniiimr.  On  reconnaît  les  éprenves  après  ce  retouche,  les  montagnes  du  fond 
V étant  omhrécs  par  quelques  points,  t.'indis  qn' elles  sont  enlicrement  en  blanc 
dan<  les  premières. 

Bonne  «p  reuve,  quoique  reioucliée,  arec  le»  adresses  de  SaUmanca  et  de  Paci- 
fic»». Parfaitement  conservée. 


4*)0.  Copie  de  la  pilce  préckoküik, 

Afèmes  dimensions. 

Ollc  copie  n’csl  pis  citée  par  B.irtscb.  hJle  esl  sans  toute  m-arque,  en 
contrepartie,  exécutée  d'une  manière  fort  trompeuse,  mais  d’un  style  un  pen 
plus  large  que  l' original. 

On  connaît  ti ne  .seconde  copie  de  ce  sujet,  dans  le  sens  de  l’original,  aoo- 
nime.  médiocre,  oflVanI  <lan$  le  fond,  .an  lieu  rf  un  piysage,  la  vue  d' une  cham- 
bre. L’Amour  y est  représenté  sans  ailes. 

Très-bonne  épreuve,  mais  un  peu  gâtée  par  <iii  imbécile,  qui  à taché  de  noir  le 
sein  de  la  Vénus  et  le»  (larlies  aexuclies  de  1’ Amour. 
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L’  Espkrjüce. 

Larg.  4 poiic.,  <)  lig.  — Haut.  ti  pour.,  2 lignes. 

Femme  debout,  tournée  vers  la  droite,  la  tète  un  peu  penchée  et 
les  yeux  baissés,  suivie  par  un  chien:  elle  porte  dans  les  deux  mains  une 
corbeille  avec  du  levain,  sur  laquelle  un  Soleil,  qu’on  voit  à la  droite  en 
haut,  darde  ses  rayons.  Le  fond  représente  un  paysage  traversé  par  une 
rivière,  et  un  grand  arbre  sec  s’  élève  à la  gauche.  Dans  le  coin  en  bas, 
à la  droite,  est  une  pierre,  sur  laquelle  on  voit  la  date  i5i6  et  la  mar- 
que A V,  dont  la  lettre  A est  gothique  ; du  côté  opposé,  on  remar- 
que 1’  adresse  d’ Antoine  Salauianca. 

Nous  n’avons  trouvé  cette  pièce  citée  par  personne,  quoique  le  style  soit 
p.^rfaiteincnt  celui  it’Augnstin  à l’époque  |)Oitée  p,^r  la  date,  ce  qui  otc  toute 
idée  que  la  marque  en  ait  été  cont.-efaite  par  quelqu’ autre  graveur. 

Belle  (rpreure,  parfaiicmeot  conservée. 


460. 


Trois  c*RirxTiRi.s. 


Larg.  4 pouc.,  4 l'S-  — Haut.  5 pouc.,  y lignes. 

A la  gauche  est  une  vieille  femme,  vue  de  profil,  coiffée  d’ un  grand 
bonnet,  charge  fort  ridicule  dont  la  lèvre  inférieure  dépasse  considéra- 
blement la  supérieure.  Elle  tient  dans  la  main  gauche  une  bourse,  qu’un 
homme,  placé  à la  droite  et  de  l’aspect  le  plus  repoussant,  parait  lui 
arracher.  Entre  ces  deux  figures  on  voit  un  autre  homme,  espèce  de  Pier- 
rot, riant  à gorge  déployée.  Le  fond  est  en  noir,  mais  vers  le  coin  à la 
droite  en  haut  on  remarque,  ménagée  en  blanc,  la  date  i5i6,  et  an  des- 
sous la  marque  A V,  dont  la  lettre  A est  gothique. 

Nous  n’  avons  ).vmais  trouvé  citée  par  aucun  auteur  celle  pièce  ttès-sin- 
guliére,  qui  est  gravée  avec  beaucoup  d'esprit  ri  d’intelligence,  d'un  burin  très- 
fin.  Les  figures  ne  sont  vues  qu’à  ini-corps.  Klle  nous  parait,  du  moins  en 
partie,  une  imitation  de  quelque  estampe  alleniaiule,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

Bonne  èpreure,  parfaiicmeut  conservèt;. 


461.  L E POBTE.MEXT  t>E  L.l  CltOIX, d’ après  RAraXEI.. 


Larg.  10  pouc.,  3 lig.  — Haut.  i5  pouc.,  6 lig.,  r compris  la  marge. 
(Barisch.  28.) 

A*  la  gauche  est  la  Vierge  secourue  jiar  deux  femmes  et  par  Saint- 
Jean,  étendant  les  bras  vers  le  Christ,  qui  est  tombé  à teire  au  milieu, 
succombant  sous  le  poids  de  la  croix.  Sur  le  second  plan  à la  droite, 
quelques  cavaliers  sortent  d’une  porte,  et  011  voit  à la  gauche  un  enseigne 


Digitized  by  Google 


ag* 

à chev.ll  portant  un  drapetiu  aveo  les  lettres  S.  P.  Q.  R.  La  date  i5i7 
et  la  innrqiie  A V,  ilunt  P A est  gothique,  sont  sur  une  pierre  à la  gau- 
che en  bas. 

Lo  tablc.iu  il' après  lequel  est  gravée  celle  estampe,  connu  ordinairement 
en  Italie  sous  le  nom  de  Spasimo  di  SiciHa,  fut  peint  par  Raphaël  pour  le 
couvent  de  Sainte  Marie  dcllo  Spasimo,  à Palerme.  Le  vaisseau  qui  le  traspor- 
tait  i sa  destination  fit  naufrage,  et  la  caisse  qui  le  renfermait  fut  déposée  par 
la  mer,  intacte,  sur  le  rivage  de  Gènes.  Les  Siciliens  rachetèrent  leur  tableau  par 
r entremise  du  pape  Léon  X, et  il  resta  à Palerme  jusqu’à  1661,  que  le  vice-roi 
d'Ajala  le  fit  porter  à Madrid,  et  placer  dans  I'  Escurial.  Philippe  IV  dédommagea 
les  Parlemilains  de  cette  perte,  pur  mille  écus  de  rente.  Apres  un  siède  et  de- 
mi, les  événemens  de  la  guerre  le  firent  connaître  en  France,  où  M.  Bonne- 
maison,  habile  restaurateur,  fut  chargé  de  transporter  la  peinture  du  bois  sur 
la  toile.  C'est  à celte  époque  que  le  chevalier  Paul  Tosclii  le  vit  à Paris,  et  en 
tira  le  dessin  d'après  lequel  il  grava  à Parme,  en  iSSa,  pour  MM.  Artaria  et 
Fontaine  de  Manneim,  l'admirable  estampe  qui  mit  le  comble  à sa  réputation, 
et  que  quelques-uns  ont  été  jusqu'  à proclamer  la  plus  lielle  que  notre  siècle 
ait  produite. 

L'  abbé  Zani  est  le  seul,  parmi  les  modernes,  à douter  si  celte  admirable 
rompo.sition  appartient  à Rmbael,  et  cela  sur  l'autorité  du  père  Placide  Sam- 
peri,  qui  daus  sa  Messana  Sapitnt  l'attribue  plutôt  à Poljdore  de  Caravage, 
cl  prétend,  <l'après  Aliprande  et  Maurolico,  qu'elle  n'  ait  été  peinte  qu’  en  i534. 
Buoiifigli,  Coiislanzo  et  quelques  autres  Siciliens,  ont  partage’  la  même  opinion. 

Quant  à l’estampe  qui  forme  le  sujet  de  cet  article,  les  secondes  épreuves 
portent,  au  lieu  de  1017,  la  date  i5ig:  les  troisièmes  n'ont  ni  date  ni  marque, 
et  furent  si  rainsidérablemenl  retouchées  par  François  Villamcna,  que  plusieurs 
auteurs,  et  Barisch  avec  eux,  n'v  reconnaissant  plus  la  manière  d'Augustin, 
prétendirent  que  ce  fût  une  véritable  copie,  et  donnèrent  plusieurs  étiquettes 
pour  la  distinguer,  telles  que  l’omission  des  deux  croix  sur  le  Calvaire  qu'on 
voit  au  fond,  etc.  L'épreuve  qu'  on  en  conserve  au  cabinet Cicognara  est  de  ce 
nombre,  et  ne  porte  par  conséquent  ni  date  ni  marque;  mais  n'ayant  jamais  ru 
l'occasion  de  voir  des  premières  épreuves  de  celle  pièce,  nous  n’avons  pas  pu 
lâcher  de  vérifier  si  ce  soit  une  copie  ou  non.  I.«s  quatrièmes  épreuves  portent 
dans  la  marge  inférieure  quatre  vers  latins,  qui  commencent  par  les  mots: 
tpse  tuam,  hont  Christe,  etc.,  après  lesquels  on  lit:  liaphatl  urb.  i/ii’.  Enfin 
tes  cinquièmes  ont  de  plus  l'adresse  de  AnI.  Lafreri.  à Rome. 

VXsaci  ayant  attribué  la  gravure  do  ce  sujet  à Marc-.Aiiloine,  Mariette 
soupçonna  que  les  épreuves  retouchées  |iar  Villamena,  ne  portant  pas  de  mar- 
que, fussent  tirées  de  la  planche  originale  du  Itaimomli,  retouchée  ; mais  cette 
apinioii  ne  trouva  pas  de  crédit  parmi  les  araatcurs , et  on  convient  généralr- 
niciit  aujourd'hui  que  c’est  une  nouvelle  méprise  du  biographe  arétiii. 

Bartsch  cite  une  copie  ancienne  de  ce  sujet,  dans  le  même  sens  ipie  l'o- 
riginal, gravée  par  un  anonirae  de  peu  de  mérite.  — On  en  connait  deux  autres 
par  Cavallieri.  I^a  première  porte  l’inscription:  Joannes  Batthta  de  Cat'alle- 
ris  inci\  et  la  date  1.565:  le  Christ  y porte  la  croix  sur  l'épaule  droite.  — l.a 
seconde  porte  l'inscription:  Joannes  Battista  de  Cavallens  rest.,  et  la  date 
1.5. 6. g;  le  Christ  jr  porte  la  croix  sur  l'épaule  gauche.  — L'nc  (|ualrièrne 
copie  ou  plutôt  une  répétition,  car  elle  fut  gravée  d'après  un  autre  dessin,  fut 
exécutée  â Rome  en  1781  par  Dominique  Cunégo  , et  porte  son  nom.  — Lue 
einquième.  qui  vaut  tontes  les  autres,  est  relie  gravée  en  i83a  par  le  chevalier 
Paul  l'oschi,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  l’nc  épreuve  de  l'original  d'Augustin, 
à la  vente  Durand,  fut  achetée  i5o  francs. 

F.prcure  avant  l*  adresse  de  Lafreri,  bien  conservée. 
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L’  Apùtbe  et  i.e  Cobpei.iee. 


Larg.  4 pouces.  — Haut.  5 pouc..  7 Hg.  (Barlscli,  ii4-) 

Le  premier  est  debout  près  d'un  grand  arbre  vers  la  gaurbc,  lenani 
un  livre  sous  le  bras,  et  tendant  la  main  droite  vert  le  second,  qa'on  voit 
vers  le  fond  à la  droite,  à genoux,  les  mains  jointes.  La  marque  A 
dont  la  première  lettre  est  gothique,  surmontée  de  la  date  i5i7,  est  pla- 
cée en  haut,  du  cùté  du  religieux. 


Nous  avons  conservé  à celte  pièce  le  titre  qn'il  a plu  à Barlsch  de  lui 
donner,  et  qui  vaut  autant  qu’un  autre.  Du  reste  la  figure  de  l’ApùIre,  n' est 
qu’  une  copie  en  contrepartie  de  celle  qu’  on  voit,  presque  par  le  dos,  sur  Ir 
devant  à la  droite,  du  sujet  d' Kdyroas.  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  4^1 1 
et  qu' Augustin  avait  gr.-ivce  T année  précédente. 

Bonne  rpreuTe,  fort  bien  conservée. 


463.  La  Tempébabce. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  6 pouces.  ( Bariscli,  358.) 

Jeune  femme  assise  au  pied  d’ une  niche  ornée  de  colonnes,  te- 
nant de  la  main  droite  un  mors  à cheval,  de  la  gauche  les  rênes  qui  lui 
sont  attachées.  Un  Génie  ailé  est  assis  à la  droite.  La  marque  A V,  dont 
la  première  lettre  est  gothique,  et  la  date  s5i7,  paraissent  à la  gauche 
en  bas. 

On  croit  que  celle  pièce,  d'une  exécution  médiocre,  soit  d’ après  un  des- 
sin de  Uapliaèl. 

Bell*)  eprcuTc  , parfaiîempnt  ronserreV. 


464- 


soi.nAT,  — d’ après  MtcnEi.-AxcE. 


Larg.  4 pouc.,  2 lig.  — Haut.  5 pour..,  10  lig.  ( Barisch,  4G3.) 


Un  soldat  rattachant  son  haut  de-thausse  à sa  cuirasse.  Le  fond 
est  formé  par  des  traits  horizontaux,  et  sur  le  pilier  d’ un  portique,  à 
la  gauche,  on  voit  la  date  i5j7,el  la  marque  A V. 

Cette  figure  est  tirée  du  célèbre  carton  de  la  guerre  de  Pise,  dont  nous 
avons  parlé  sous  le  N.  353  ; c’est  une  étude,  par  laquelle  Augustin  se  préparait 
à entreprendre  la  gravure  de  la  grande  pièce  dont  nous  parierons  sous  notre 
N.  4?4'  celte  figure  se  trouve  aussi.  On  y remarque  cependant  qiielquc.s 
variations,  qui  semblent  prouver  cet  élude  est  d'après  un  dessin  ilifférciil  de 
celui  dont  il  se  servit  plus  lard.  Ainsi  la  disposition  des  cheveux  est  ch.uigée,  la 
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main  et  la  jambe  liroiles  sont  entièrement  en  ombre,  et  les  eiiloUes  du  soldai 
sont  collées  au  corps^  au  lieu  que  «Lins  T estampe  des  Grimpeurs  elles  oüreni 
des  larges  plis:  le  paysage  montagneux  du  fond  est  supprimé,  et  le  groupe 
d'arbres  à gauche  est  remplacé  par  un  pilier. 

L’article  de  Birlsch  sur  ce  sujet  est  un  peu  confus.  D'abord  il  dit  que 
l'original  est  s.ans  marque  et  en  contrepartie  de  l'estampe  des  grimpeurs,  c'est* 
à-dire  que  cette  hgare  y éUnt  touraee  à la  droite,  dans  U nièce  dont  nous 
parlons  elle  doit  l'ètrc  à la  gauche.  Il  ajoute  ensuite  que  la  uate  et  la  marque 
ne  se  trouvent  que  dans  une  copie  anonime,  gravée  Irait  pour  trait,  mais  en 
contrepartie  : par  conséquent,  ta  Bgurc  devrait  y être  dirigée  dans  le  sens  qu'on 
la  voit  dans  l'estampe  des  grimpeurs,  cl  toutefois  il  dit  qu'elle  est  tournée  à 
la  gauche.  Or  nous  croyons  que  celte  prétendue  copie  soit  le  véritable  original 
d' Angustin,  et  c'est  la  pièce  dont  nous  parlons  sous  ce  numéro.  Il  ne  vaut  pas 
la  peine  <le  réfuter  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  les  épreuves  sans  date 
rt  sans  mirqiie,  que  Bartsch  décrit  comme  1' original  véritable,  viennent  d'une 
planche  gravée  par  M.src-Anloine  : elles  ne  s’accordent  le  moins  du  monde  avec 
le  style  que  cet  auteur  à déployé  successivemciil  dans  ses  manières,  et  viennent 
simplement  d'une  copie  anonime  d’ .après  Augustin. 

Une  seconde  copie  anonime  existe  aussi , où  les  lettres  AV  et  la  date 
i5iy,  au  lieu  d'èlre  tracées  par  iin  diuble  trait,  sont  toutes  en  noir,  et  le  coin 
.«  droite  en  haut,  blanc  dans  l'original  et  dans  la  copie  sans  marque,  est  couvert 
de  traits  horixonlaux  comme  te  reste  du  fond.  Celte  copie  porte  eu  bas  1'  adresse 
de  Salamanca. 

Eprenre  irès>fralrhe  et  bien  conserree. 


465.  L à VlEARE,  l’  ESPAST  JÉSL'S,  SaIXT-JeAE  ET  DEUX  AeGES. 


Larg.  G pouc.,  4 ^S-  — ffaut.  g pouc.,  a lig.  ( Barisch,  5i.  ) 

La  Vierge  debout  au  milieu,  soutient  en  T air  T enfant  Jésus.  X la 
droite  est  Saint-Jean,  et  deux  Anges  ailés  sont  debout  aux  deux  côtés, 
en  adoration.  La  marque  A Y,  dont  la  première  lettre  est  gothique,  et 
la  date  i5i8,  sont  à la  droite  en  haut. 


Hcinecke  cite  une  épreuve  avec  la  date  i5iG,  et  M.ilaspina,  décrivant  celle 
qui  est  dans  son  cabinet,  dit  qu'elle  offre  l'année  i5i3.  Bartsch  n’ en  connaît 
qu'avec  la  date  i5i8,  qu'on  voit  aussi  sur  l'épreuve  du  cabinet  Cicogiiara.  On 
croit  que  cette  pièce  est  d'après  le  Francia,  et  qu'elle  soit  la  répélilion  d'une 
autre  estampe  d'Augustin,  avec  sa  marque  mais  sans  date,  dont  nous  parlerons 
sous  le  N.  5t^.  Elle  oBire  cependant  des  dIBérences  si  nombreuses,  qu'on  juge 
•|u' elle  soit  tirée  d'un  dessin  diBërent.  I/exéculion  en  étant  meilleure,  on  pré- 
sume aussi  qu'elle  ait  été  gravée  plus  lard. 

Il  en  existe  deux  copies.  La  première  dans  le  même  sens,  anonime,  mé- 
diocre, ayant  le  fond  du  côté  droit  en  blanc,  et  ofirant  vers  le  haut  la  façade 
d' un  temple,  orné  de  colonnes  et  de  statues.  Au  milieu  en  bas  elle  porte  les 
lettres  R V In.,  et  à la  droite  l'adresse;  Albertut  successor  Palumoi.  — La 
seconde,  médiocre  aussi  et  anonime,  est  en  contrepartie,  oBi-ant  à gauche  en 
haut  la  date  i563,  et  en  bas  la  marque  N,  N.  exc,  qu'  on  lit  : Nicolaus  Nelli 
excudit. 


Très-belle  épreuve,  bien  conservée. 
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466  à 4®9*  Les  QL'AiBE  ÉvAncÉi.iSTES,  — d'aprùs  Jeles  RoMAirr. 

Chaifut  pièce,  larg.  6 pouc.,  y lig.  — Haut.  9 pouces.  ( Farlscb,  9a  à 95.) 

466.  Saint-Luc,  assis  sur  un  nuage,  lourné  vers  la  droite,  lisant 
dans  un  livre  qu’  il  tient  des  deux  mains,  ayant  le  bmiif  à scs  pieds.  La 
marque  AV  i5i8,  en  bas,  au  bout  du  nuage. 

46y.  Saint-Jean,  assis  sur  le  dos  d' une  aigle,  écrivant  de  la  main 
gauche  sur  une  tablette,  les  mots  : IN  PRINCIPIO  ERAT.  La  marque 
AV  i5i8,  en  bas,  au  bout  du  nuage. 

468.  Saint-Marc,  assis  sur  un  lion  ailé,  tourné  vers  la  droite,  lisant 
dans  une  banderole  qu’  il  tient  des  deux  mains.  La  marque  AV  i5i8, 
en  bas,  nu  bout  du  nuage. 

46g.  Saint-Matthieu,  assis  sur  un  nuage,  trempant  de  la  main  gau- 
che la  plume  dans  un  encrier,  qui  lui  est  présenté  par  un  Ange,  à ge- 
noux à la  gauche.  La  marque  AV  i5i8,  en  bas,  au  bout  du  nuage. 

Il  existe  des  copies  en  contrepartie  de  ces  quatre  pièces , gravées  trait 
pour  Irait,  mais  d'un  burin  un  peu  plus  maigre.  Elles  sont  sans  date,  et  la 
marque  A V est  dans  les  nuages.  Dans  la  banderole  que  tient  I'  Ange  à genoux 
tués  lie  Saliil-Matibieu,  on  lit:  in.  princlpio.  uehono.  et.  uehon.  apud.  deu. 
Ileinecke  croit  que  ce  soient  des  répétitions  par  Augustin  lui-mcme . Ou  eu 
trouve,  quoique  fort  rarement,  des  premières  épreuves  sans  marque. 

Epreuves  parfaitement  fraîches,  et  bien  conservtfes. 


47^^*  Dur«i-E  nu  N.  4^9- 

Epreuve  originale,  mais  après  (pic  la  planche  cul  éic  diminuée  par  les 
quatre  bords,  de  manière  qu’il  ne  reste  que  TA  de  la  marque,  et  les  deux 
premiers  ebiffres  de  la  date  : encore  le  5 esl-il  caché  par  une  ligne,  qui  borde 
la  marge  Inférieure.  Une  partie  du  manteau  du  Saint,  de  l'auréole  de  rayons  et 
du  bras  droit  de  l’Ange,  ainsi  que  de  la  banderole  et  des  nuages,  sc  trouvent 
atippriiiiées  par  cette  diminution.  Ce  qui  prouve  qu’  clic  a été  exéculi-e  .sur  la 
planche,  et  n’  est  pas  un  défaut  simplement  de  I’  épreuve,  c’  est , indépendam- 
ment de  la  ligne  de  contour,  la  trace  de  l’ impression  de  la  planche,  cl  la  marge. 

Épreuve  d’une  médiocre  fraîcheur,  avec  l’adresse  de  Jean-Baptiste  Bossi , fort- 
bien  conservée. 


47  ^ SQCEtETTPS,  — d’ après  Rapdihei,i.i. 

Larg.  18  pouc.,  6 lig.  — ■ Haut.  1 1 pouc.,  5 lig.  ( Barisch,  4a4') 

La  Mort  ailée,  déchirant  les  feuillets  d’ un  livre,  au  milieu  d’ uu 
grand  nombre  d’ hommes  et  de  femmes  décharnés.  Un  squelette  est 
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rouché  au  milieu,  et  plusictivs  personnes  sont  à genoux  près  de  sa  tête. 

• A la  gauche,  un  vieillard  s'  appuyé  des  deux  mains  sur  une  pierre,  où 
on  lit  r inscription  : AVGVSTLWS  — VENETVS  DE  — MVSIS  — 
FACIEBAT  — i5i8  — AV.  Le  fond  est  en  noir. 

Cette  grande  pièce  est  celle  que  Vauri  nomme  la  Pfotomia,  dont  iioui 
avons  déjà  parlé  dans  U Notice  biographique  d' Augustin,  page  aüo.  Il  tàut  ce- 
pendant corriger  la  date,  que  nous  avons  dit  être  i5i5,  sans  que  pour  cela 
l'erreur  de  Vasari  soit  moins  évidente.  D'autres  ont  nommé  ce  sujet  la  Pensé* 
de  la  mon,  ou  le  Cimetière.  Nous  verrons  ailleurs  ce  même  sujet  traité  aussi 
pir  Marc  de  Itavenne,  mais  d'après  un  autre  dessin. 

Bonne  epreuve,  parfaitemeal  conservée. 


-C* 


47 


2.  Tsrqoi!i  et  Ldcrèce,  — d’ après 


Raphxel. 


Lnrg.  i5  pouc.,  5 lig.  — Haut.  lo  poue.,  4 Hg-  (Bartsch,  ao8.  ) 

Tarqiiin  nu  et  armé  d’ une  épée,  monte  sur  le  lit  où  Lucrèce  est 
couchée,  enlevant  les  draps  qui  la  couvraient.  On  voit  dans  le  fond 
accourir  un  homme,  descendant  un  escalier.  Sur  le  devant  à la  droite 
sont  deux  petits  chiens  accouplés,  et  de  ce  même  côté  on  lit  sur  une 
porte  : R.APH.AEL.  VRB.  INVEN.  Sur  un  escabel  près  du  lit,  est  pla-. 
céc  la  marque  A Y,  et  la  date  i5a4- 

Malgré  rette  date,  l'estampe  dont  nous  parlons  fut  gravée  I’  année  précé- 
dente, et  plusieurs  épreuves  portent  l'année  i5a3,  sans  que  pour  cela  les  autres 
s lient  retouchées,  l.a  pl.iiiche  le  fut  ensuite  et  fort  considcrahlcmont  par  tuée 
Vico,  et  nous  eu  verrons  une  épreuve  dans  l' œuvre  de  ce  maître. 

Booue  épreuve  et  bien  conservée. 


473.  Lvciox  , — d' après  Rapbàel. 

Larg.  i5  pouc.,  6 lig.  — - Haut,  lo  pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  3\f\.) 

Lycaon,  la  tête  déjà  métamorphosée  en  loup,  arrive  par  la  gauche, 
une  hache  sur  l'épaule,  dans  le  dessein  de  tuer  Jupiter  qui  logeait  chez 
lui,  et  qu’  on  voit  donnant  sur  un  lit  placé  à la  droite.  Vers  le  fond  on 
remarque  un  lion  et  deux  loups,  au  pied  <!’  une  colline  couverte  de 
grands  arbres  coupés.  A la  droite  en  haut  on  lit  : RAPHAE.  VR.  IN- 
VEN,  et  vers  la  gauche  en  bas,  sur  un  carreau  du  pavé,  entre  les  jam- 
bes de  Lycaon,  est  gravée  la  marque  : A.  V.  MDXXIIII. 
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Celte  piéc?,  gravée  avec  peu  de  soin,  fui  exécutée  en  i5t3,  et  on  en 
trouve  des  épreuves  avee  cette  date,  sans  que  pour  cela  celles  qui  offrent  l'an- 
née suivante  soient  retouchées  ; elles  sont  seulemeut  an  peu  moins  fraîches. 

Bonne  epreuve,  parfaitctncnl  conservée. 


-e.. 


4’74'*  après  Micbil-âk&k. 

Larg.  i6  pouc.,  7 lig.  ■—  Haut,  ta  pauc.,  3 lig.  (Barttcb,  4a3.) 

Cinq  hommes  occupés  à se  rhabiller,  sur  la  rive  escarpée  d'un  fleuve, 
dans  lequel  iis  viennent  de  se  baigner.  Deux  sont  à ht  gauéhe,  dont  le  pre- 
mier debout,  rattache  son  haut-de-chausse  à sa  cuirasse  {y oyei,  N.  4A4)t 
r autre,  nu  encore  et  assis,  reprend  ses  habits.  Dans  le  groupe  qui  occu- 
pe le  côté  droit,  on  voit  sur  le  devant  un  vieillard,  couronné  de  pam- 
pres et  assis  par  terre,  se  chaussant;  un  quatrième  soldat  assis,  la  tète  et 
le  bras  gauche  levés  ; et  un  cinquième  nu,  les  bras  ouverts,  se  penchant 
pour  parler  à un  des  scs  camarades,  qui  n'a  encore  gagné  le  rivage,  et 
dont  on  aperçoit  seulement  les  deux  mains.  Le  fond  ofire  un  bourg  au 
pied  d' une  colline,  et  sur  la  route  qui  y mène  sont  un  tambour  et  un 
soldat,  causant  avec  un  cavalier.  Au  milieu,  sur  une  tablette  clouée  sur 
les  rochers,  on  lit:  Michael— ^ Angtlva  bo  — narota  Jlo  — renlinus  — 
inventor;  et  à la  gauche  en  bas,  sar  une  autre  tablette:  MDXXIII.  A T. 

Cette  pièce  est  une  des  plus  considérables,  si  même  elle  n'  est  pas  la  prin- 
cipale, de  r ceuvre  d' èugnstin.  Klle  est  d' après  une  antre  portion  du  célèbre 
carton  de  la  guerre  de  Pise,  dont  nous  avons  parié  sous  les  N.  aS6,  353  et 
464.  Nom  ne  concevons  pas  comment  Malatpina,  copié  mot  pour  mot  par  Fer- 
rario.  ait  pn  dire  que  c'  est  le  même  sujet  déji  gravé  par  Marc-Antoine , avec 
quelques  changement,  et  dans  une  dimension  pins  forte. 

Premiért  éprenve,  origiaaU,  d' uae  «aqaha  fraicksor  , aaait  vvgaéa  al  coatidéra- 
blental  endomat(é«.  Sur  papier  doublé. 

DoOBbX  DE  Là  pièce  paiOÈDBETB. 

Épreuve  originale  aussi,  mais  appartenant  à an  second  tirage,  et  portant 
la  date  MDXXIIlf.  Ces  secondes  épreuves,  dit  Bartscb,  quand  eUes  sont  bon- 
nes, ne  la  cèdent  gnère  anx  premims,  ni  pour  la  vigueur  de  la  éoalenr,  ni 
pour  la  pureté  de  la  taille.  Celle  qui  existe  an  cabinet  Cicognan  ctt  Irèi-bolla 
et  bien  conservée,  quoique  un  peu  rognée  vers  les  bords. 

Sur  pspier  doublé. 


5g 
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^76,  Copie  DU  M.  474- 

Mêmes  dimensions. 

Celle  copie,  qui  esl  en  conlreparlio,  fut  execulce  par  un  anoiiiiiie  rfe  beaU' 
coup  de  mérite.  Heiiicvlie  la  prit  pour  1’  estam|ic  orifrinalr,  et  foriiM  d’ après  elle 
ta  description.  On  y voit  la  marque  d' .\iiguslin  et  U date  i524,  usais  dasit  la 
tablette  on  lit  seulement  : Miehaelan  — getus  Boita  — rotus  inventori. 

Épreure  trèt-lraichr  et  fort  bien  consersér. 

* 


4-77"  Double 


DE  LL  PIÈCE  PKÉCÈDEItTE. 


Seconde  épreuve  considérablement  retouchée,  mais  avec  beaucoup  de  soin: 
Bjrisc.h  ne  parle  point  de  ce  retouche.  On  y voit  les  mêmes  inscriptions  que 
Hans  les  premières  épreuves,  mais  elle  a de  plus,  dans  le  coin  à gauche  en  Imia, 
Tadresse  de  Charles  Li>si,  et  la  date:  Rome  >773. 

Épreuve  fraîche  et  parCaitemeot  conservée. 

^ 


478.  Autre  Copie  du  N.  474* 

\ Celle  copie  n’est  point  citée  par  Barlsch.  Klle  est  aussi  en  contrepartie, 
et  appartient,  selon  toute  probabilité,  à Michel  Luechese,  artiste  dont  nous  avons 
déjà  parlé  sous  le  N.  a64  et  ailleurs.  La  pierre  que  dan.s  1’  original  et  dans  la 
copie  N.  476  offre  la  marque  d'Augustin  cl  la  date,  ne  présente  dans  celle-ci 
que  la  marque  M.  1>,  et  les  mots  : cum  privilegio.  Dans  bi  tablette  au  mibea 
le  nom  do  Michel-Ange  esl  exprimé  comme  dans  le  N.  47^i  mais  celte  tablette 
est  en  blanc,  tandis  que  dans  l'original  et  la  copie  N.  47^  couverte 

par  une  rangée  de  traits  obliques. 

Médiocre  épreure,  bien  ronserrée,' sur  papier  double. 


479'  Oboüpe  tiré  de  l'École  D’ATHÈtiEs, — d’après  Rapbxel. 


Larg.-  la  pouces.  — Haut.  16  pouc.,  a //;.  (Barlsch,  49a.) 

Au  milieu,  un  homme  assis,  vu  de  profil  et  tourné  à la  droitè,  écrit 
:-daniun  livre.  A la  gaiichê  est  assis  un  vieillard,  tenant  un  encrier  et 
une  plume  ; à la  droite  un  jeune  homme,  soutenant  une  tablette.  Au 
delà  sont  trois  autres  figures,  c’  est-à-dire  un  jeune  homme  debout,  un 
Arabe,  et  un  homme  dont  on  ne  voit  que  la  tête.  Sur  la  base  d’ une  co- 
lonne à la  droite,  on  lit;  RAPHAËL  VRB.  INVENTOR.,  et  sur  une 
pierre  quarrée,  où  la  figure  qui  écrit  pose  le  pied  gauche,  un  voit  la 
marque  A V,  et  la  date  MDWIllI, 
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Cb  n’ bU  ps  rmili’oit  tli-  «liïcnler  jur  le  liom  qui  convient  le  mieuk  à 
célèbre  coin|H>silion  d’ où  est  lire  ce  çroiipe , et  dont  nous  parlerons  dans' 
r opiivre  de  Georges  Ghisi.  >’ous  nous  bornerons  à observer  à présent  que  dans 
W jeune  lioiiime  enveloppé  dans  son  manteau  on  a le  portrait  de  Raphaël  lui-' 
iiieine,  et  qu'on  trouve  quelques  épreuves  de  celte' pièce,  que  Z.ini  dit  Irèi- 
l'are,  avec  la  date  i5a3. 

Belle  épraiive,  parfaitement  consetréc, 


48 


O.  ClÉOPATKB; 


Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  3 poue.,  a Kg.  (Barlsch,  198.) 


Cléopâtre  couchée,  à demi-nue,  la  tête  penchée  sur  le  sein,  mou- 
bant  de  In  piqûre  d'un  aspic,  dont  son  bras  gauche  est  entorlillé.L'Amour 
en  déplore  la  perte,  se  couvrant  le  visage  des  deux  mains.  À la  droite 
est  un  autel,  sur  lequel  brûle  une  flamme  : près  de  là,  sur  la  base  d' une 
colonne,  est  placée  la  marque  A T,  et  en  haut  de  ce  côté  la  date  1 5a 8, 
sur  un  mur  délabré,  qui  sert  de  fond. 

On  présume  que  celte  pièce  soit  d'après  un  dessin  de  Raphaël,  et  on  en 
connaît  une  belle  copie  en  contrepartie,  tans  date  ni  marque. 

Trèi-koane  épreuve,  parraiiemeni  conserve'e. 


481. 


OaFHBB. 


Làrg.  3 pouc.,  3 lig.  — Haut.  3 pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  aSg.) 

Orphée  debout,  apj)uyé  à un  aibbe  qui  s’  élève  à la  galtche,  jouant 
de  la  lyre  près  d’ une  caVern'e,  à 1’  entrée  de  laquelle  veille  Cerbère.  La 
marque  A V,  surmontée  de  la  date  l5à8,  est  à la  droite,  entre  la  jambe 
d’ Orphée  et  le  trohe  de  1’  arbre. 

Belle  épreure,  partsiiement  conservée. 
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2.  HaactTLÈ 


fer  i.B  uoit. 


— d’ après  RaFdaeL^ 


Larg.  4 pouc.,  5 lig.  — Haut.  6 pouc.,  9 lig.  (Barlsch,  *87.) 


Ce  héros  étrangle  le  lion  de  Ncmée,  lui  serrant  le  cou  entre  ses 
bras.  La  patte  gauche  anlérienre  de  1’  animal  est  passée  au  dessus  de  sa 
tête,  la  gauche  postérieure  pose  sur  le  genou  droit  de  son  vainqneiir.  Le 
fond  offre  quelques  arcades  tombant  en  ruines,  et  au  milieu  en  haut  on 
voit  la  date  i538.  La  marque  A V est  gravée  à la  gauche  en  bas,  sur 
la  base  d'une  colonne. 
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Il  existe  une  copte  en  contrepartie  île  cette  pièce,  par  on  graveur  qui 
s'est  désigné  avec  la  marque  F B.  qu'on  voit  à la  droite,  à mi-hauteur.  On  ne 
rencontre  cette  marque  que  sur  1'  estampe  que  nuus  venons  de  iiuinnier.  et  sur 
U copie  en  contrepartie  d’une  pièce  représentant  une  Satyrtsse  devant  Priape, 
«oupe  libre  d'apres  l’estampe  de  Marc-Antoine  connue  sous  le  nom  de  la 
Bacchanalty  dêcnte  par  Bartsch  sous  son  N.  2^0. 

Boom  epreure.  parfaitament  conserrèe. 

<»  ■ - 


/^83.  Femme  pobtaht  t:«  vase,  — d' après  HapmaÊi.. 

Larg.  4 pouc^  5 lig.  — Haut.  6 pouc.,  g lig.  (Bartsch,  47°*1 

Jeune  femme  vêtue  à l'antique,  se  dirigeant  vers  la  droite  et  por- 
tant sur  la  tête  un  vase,  qu'elle  soutient  de  la  main  droite.  Le  fond  pré- 
sente un  arcade,  au  deli  de  laquelle  on  découvre  un  paysage  monta- 
gneux, gravé  au  trait  seulement.  La  marque  A T est  placée  au  bas  d'une 
porte  A la  gauche,  et  la  date  i SaS  en  haut  à la  droite. 

Belle  èprcoTC,  an  peu  cndominsgce. 

*— 

a 49^*  TROIS  ORDRES  d' ARCHtTBCTOU. 

Chaque  piiee,  larg.  6 poue.,  g lig.,  à 7 noue.,  4 bÿ.  — Bout.  4 pouces,  à 
4 poue.,  7 lig.  ( Bartsch,  5a5  i 533.) 

Les  N.  4^4s  4^^s  4^^  offrent  le  chapiteau,  la  base  et  I'  entable- 
•nent  de  I’  ordre  dorique;  le  mot  Doaico  est  placé  en  haut.  Les  N.  4^7i 
488,  4^9  le  chapiteau,  la  base  et  1*  entablement  de  l'ordre  Joni- 

qife  ; le  mot  Joeico  est  placé  en  haut  à la  droite.  Les  N.  ^qo,  49>s 
4ga  offrent  le  chapiteau  à feuilles  d' acanthe,  la  base  et  l'entablement 
de  1*  ordre  corinthien  ; le  mot  Corirthio  est  placé  en  haut.  Toutes  ces 
pièces  portent  la  marque  A V,  la  date  i536,  et  1'  adresse  de  Salamanca. 

Cette  suite  fut  gravée  la  première  fois  en  i5a8,  année  qn'on  voit  sur  les 
premières  épreuves,  aussi-bien  que  le  chiffre  S B,  et  un  privilège,  sur  le  chapi- 
teau dorique.  J.e  chiffre  S.  B.  désigne  probahirment  Sébastien  ^rlio,  architecte 
Bolonais  ; et  peut  se  lire  aussi-bien  Serlio  Bastiano , ou  Sebastianus  Bono- 
niensis.  I.es  rases  et  les  chapiteaux  doriques  et  joniques  ont  à la  gauche  une 
coupe,  qui  désigne  la  manière  de  les  employer  lorsqu'on  les  applique  aux 
pilastres,  au  lieu  qu'aux  colonnes.  Chaque  pièce  est  numérotée  progressivement 
an  coin  à droite  en  bas,  mais  on  remarque  deux  lacunes,  puisque  I'  entablement 
dorique  porte  le  N.  3,  et  la  base  jonique,  qui  suit,  le  N.  5 ; ainsi  que  I'  enta- 
blement joniqne  le  N.  7,  et  la  base  corinthienne  le  N.  g.  Bartsch  ne  parle 
point  de  oette  numération,  ni  de  ces  lacunes.  Peut-être  la  suite  devait-elle  se 
composer  de  la  pièces,  au  lien  qne  de  g;  et  les  N.  4.  8,  la  étaient-ils  destinés 
à représenter  les  moulures  des  impostes  des  trois  ordres,  ou.quelques  autres  détails. 

iprnres  tièf-fraichcs  al  parfaiiement  coMtrrèts. 
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^03.  Frisi  à I,’  AMorn  et  1.4  StrAhp. 

Larg.  9 poucts.  — Haut.  4 pouces.  (BartKh,  539.) 

Cette  frise,  qui  est  très-iiche  en  ornemens,  présente  à la  droite  une 
Syrène,  au  dessous  de  laquelle  noit  un  rinceau  entortillé  par  un  serpent, 
et  ayant  un  aigle  an  dessus.  Vers  la  gauche,  dans  ce  même  rinceau,  est 
assis  un  Amour  s'appuyant  des  deux  mains  sur  un  médaillon,  qu'on 
ne  voit  qu'  à demi,  et  sur  lequel  est  la  marque  A V,  ainsi  que  la  date 
i53o.  Le  fond  est  en  noir,  et  an  dessous  de  l'Amour  est  placée  l'adresse 
de  Salamanca. 

On  croit  qne  cette  pièce  ait  été  grsTée  d' après  un  dessin  de  Raphaël,  ou 
de  Jean  de  Udine,son  élère. 

Éprcuie  très-fraicha  et  patfsitsiDtm  conwrrëe. 

494  à 5oa.  Vasas  n'  araàs  l'  autiqoi. 

Larg.  6 pouc.,  a lig~,  à y pouc.,  y lig.  — Haut.  8 pouces,  à i o poue., 
7 lig.  ( Bartscb , 54  > à 55a.  ) 

494-  Vase  à deux  anses,  formées  par  des  têtes  de  lion.  Le  corps  est 
orné  d'  une  frise  de  rinceaux,  ayant  au  dessous  un  mascaron  cornu. 

495.  Vase  è deux  anses,  formées  par  quatre  serpens  , les  queues 
réunies  en  rinceau.  Le  corps  est  orné  d' un  bas  relief,  ofirant  une  danse 
de  trois  femmes,  un  homme  et  un  Amour. 

496.  Vase  à deux  anses,  formées  par  quatre  serpens,  noués  en  haut. 
Le  corps  est  orné  par  deux  Génies,  supportant  un  feston. 

497.  Vase  à deux  anses,  dont  le  bord  supérieur  est  orné  par  qua- 
tre Génies  ailés. 

4g8.  Aiguière  è une  seule  anse,  à la  gauche,  formée  par  la  partie  an- 
térieure d'un  lion  terminant  en  rinceau,  et  posant  une  patte  sur  un  ma- 
scaron. Le  corps  est  orné  par  une  écrevisse  et  par  deux  festons. 

499.  Aiguière  Aune  seule  anse,  dont  le  corps  est  orné  seulement 
par  trois  mascarons. 

500.  Vase  à deux  anses,  formées  par  deux  pattes  posant  sur  des 
mascarons.  Le  corps  est  orné  par  un  bas  relief,  avec  un  anneau  entre 
deux  lions. 

501.  Vase  fermé  par  son  couvercle.  Le  bout  des  deux  anses  offre 
la  forme  des  fers  de  pique.  Celte  pièce  est  cintrée  par  en  haut. 

5oa.  Aiguière  vne  de  face,  sans  ornemens  , à une  seule  anse,  dont 
la  partie  inférieure  est  cachée  par  le  corps  du  vase.  Pièce  cintrée  par  en 
haut. 

Toutes  ces  pièces  portent  vers  ta  droite  en  hss  la  tahlelle  d'Angnsliii  arec 
la  marque  AV,  aussi-bien  que  la  date,  qui  dans  les  quatre  premières  est  i53u, 
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<]ans  cinq  auirci  i53i.  De  ce  meme  c<ité  elles  portent  aussi  (le  N. 
ciceplé)  redresse  du  Salamancn;  et  à la  ^aiiclte.,  entre  Pomk>re  projeclcc  par 
les  vases  (toutes  ces  pièces  étant  itlurainées  par  la  droite)  et  les  bords  du  plail 
où  il  sont  placés^  on  lit  P inscription:  Sic.  Romab.  AifTiQcr.  scitt.ptoiiks.  tx.  abbb. 
RT.  sfARMORR.  PACiBBAiTT.  Lcs  füiids  soot  uniforiiiément  couverts  de  traits  hori^ 
conlaux.  Cette  suite,  suivant  Barlscli,  doit  se  coinposcr  de  douze  pièces. 

Épreuves  trés>fraielies  et  parfsitemvnt  conservées. 



5o3.  CiSixLi.R,  — d’ aprêi  Baxdijxelli. 

Larg.  7 pouc.,  g lig.  — Haut.  7 pouc.,  1 1 lig.  ( B.iftsch.  aoi.) 

Tandis  que  Brennus  met  son  épée  dans  la  balance  où  T on  pesait  ‘ 
P or  qui  devait  servir  au  rachat  de  la  ville  de  Rome  , Camille  arrive  à 
cheval  par  la  gauche,  et  empêche  cet  avilissant  marché.  Vers  la  droite 
est  une  table,  sur  laquelle  sont  placés  des  rases  et  des  cassettes  d' or  et 
d' argent  : le  fond  présente  quelques  édiBces.  La  tablette  d’ Augustin 
avec  la  marque  A Y est  placée  au  coin  à la  droite  en  bas,  et  ta  date 
i55i  est  gravée  sur  un  des  pieds  de  la  table. 

Dan.s  les  premières  épreuves  la  marge  inférieure,  qui  a 7 lignes,  contient 
r insriiplion : Du»  a Koiiasis  soi.vitdr  prf.tivm  — fuikit  reuctcs.  Dans  les 
pusiériciiics,  celle  inwriplion  est  remplacée  jwr  I’  adresse  du  Salam.inca. 

Belle  èpreure,  srant  1*  adresse,  parfaitemeiit  roniersèe. 




t>0^.  L'Académie  ns  Baxdin'elu. 

Larg.  Il  pouces.  — Haut.  10  /loucer.  (Bartscli,  4>8‘) 

Bandinelli  dans  son  atelier  avec  six  de  ses  élèves,  qui  sont  occupés 
à dessiner  d' après  la  brosse,  à la  lumière  d' une  bougie  placée  au  milieu 
de  la  table.  Le  peintre  est  assis  à la  droite  , tenant  en  main  une  petite 
statue  de  Vénus.  Sous  la  table  on  lit  l' inscription  : ACCADEMIA  DI 
BAC  — CHIO  BRANDIN.  IN  — ROMA  — IN  LVOGO  DETTO  — 
BELVEDERE  — i53i. 

Barlsch  dit  que  dans  les  épreuves  originales  de  relie  pièce , après  X in- 
scription, on  voit  les  lettres  A V,  qui  désigiteiit  Augustin  Véhilien;  et  querel- 
les où  r on  ne  voit  pas  celle  marque  viennent  d' une  copie  Irès-lrompeuse. 
Dans  l'épreuve  du  cabinet  Cicognara  elle  ne  parail  |>a$,  mais  comme  on  y aperçoit 
des  traces  fort  évidentes  d' un  retouche  trèi-coiisidérable  , il  nous  est  impossi- 
ble de  coimaiire  si  ce  n'est  plutôt  à ce  retouche  qu’on  en  doit  la  suppression. 
Pi’ul-cire  meme  la  planche  retouchée  a-t-elle  été  prise  par  Barlsch  pour  une 
copie.  Malaspiiia  et  r'errario  n'ont  fait  que  copier  1' auteur  Allemand.  Dans  la 
vente  Durand,  une  épreuve  de  cette  pièce  a clé  achetée  /|0  francs. 

Kpreuve  app. rement  irés-frairhe,  parf.iteraeni  bien  ronserrèe. 
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5o5  . Hercl'le  au  vehceau,  — d’après  Jules  Romain. 

Larg.  6 pouc. , 6 lig.  — Haut.  1 1 pouces , y compris  la  marge. 

( Bartscli,  3i5.) 

Le  jeune  héros,  assis  sur  son  berceau  à la  gauche,  étouffe  de  chaque 
main  un  serpent.  Amphitrion,  étonné  , se  lève  de  son  lit,  une  lampe  à la 
main;  tandis  qu'  Alcmène,  nue  et  debout  sur  ce  même  lit,  laisse  voir 
toute  sa  frayeur  maternelle.  Une  tablette  près  du  berceau  porte  la  mar- 
que A V,  et  la  date  i 553  est  placée  un  peu  au  dessus,  près  du  lit.  Une 
cartouche  en  blanc,  forme  la  marge  inférieure. 

Celle  pièce  est  sans  contredit  une  des  plus  parfaites  de  P œuvre  d'Augu- 
stin, et  de  celles  qu'  il  a exécutées  avec  un  soin  tout  particulier. 

Trés-btile  épreuve,  parCsittnienl  bien  conservée. 


5o6.  Double 


DE  LA  FIÉCE  PRÉCÊDESTE. 


Epreuve  après  que  la  planche  eut  été  très-largement  et  très-maladroite- 
ment retouchée.  L'harmonie  originale  est  presqu' entièrement  disparue.  A'  la 
d.ile  i53a  on  a substitué  i533,  et  on  voit  assez  facilement  le  Irait  qui  opéra  ce 
changement. 

On  connaît  une  copie  trompeuse  de  cette  pièce,  où  la  marque  d'Augustin 
est  placée  obliquement  dans  la  tablette. 

Éprsurs  très-fraichc  et  parfsiltmenl  conservée. 


•^07*  Hercule  et  Arthée, — d’ après  Raphaël. 


Larg.  6 pouc.,  B lig. — Haut.  8 pouc.,  10  lig.,  y comprit  la  marge. 
( Barisch,  3i6.) 


Hercule  debout  à la  gauche,  vu  de  profil  et  appuyant  le  pied  droit 
sur  une  grosse  pierre,  étouffe  le  malheureux  Anthée,  le  serrant  entre  ses 
bras,  en  présence  de  sa  mère,  la  Terre,  assise  à la  droite,  sous  la  figure 
d'une  vieille  femme  décharnée.  Le  fond  offre  quelques  édifices  en  ruines. 
La  tablette  avec  la  marque  A T est  à terre  au  milieu,  dans  l'ombre , et 
la  date  i533  est  gravée  en  très-petits  caractères  vers  le  bord  inférieur 
de  la  pierre,  où  Hercule  pose  son  pied.  La  marge  est  restée  en  blanc. 

Cette  pièce,  dans  les  premières  épreuves,  telles  que  celle  qui  existe  dans 
le  cabinet  Cicognara,  est  on  des  pins  beaux  ouvrages  d’ Augustin;  mais  la  plan- 
che à été  gâtée  ensuite  par  un  graveur  peu  habile,  qui  rendit  les  secondes 
épreuves  dures,  monotones  et  désagréables. 

Épreuve  Irès-frsichc,  avant  le  retouche,  et  pacfaiteoicat  cuMcrvée. 
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5o8.  POHTRAIT  d'  AniiDÈXt  BABtEHODSSE, 

Larg.  lo  pouc^  9 Ug.  — Haut.  i€  pouces,  y compris  ta  marge.  (Barl- 
scL,  520.  ) 

Ce  capitaine  est  représenté  à mi-corps,  vu  presqiie  de  face,  et  tourné  • 
UB-peu  vers  la  droite.  Sa  tête  est  couverte  d'un  grand  turban,  son  habit 
est  broché,  et  boutonné  snr  la  poitrine.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit  : 
AhiADEBDS  BaKEARUSSA  CiRTHAE  TdRET  IQ.  RBX  AC  OTHOMASICAE  CLASSIS 

rRAEF.  En  haut  à la  gauche  on  voit  la  marque  A T,  ainsi  que  la  date 
i555. 

Cette  nièce  est  bordée  pas  deux  filets  d’encadrement.  L'ombre  portée 
p.ir  la  tête,  dépasse  celui  qui  est  placé  i l'intérieur  et  arrive  à l'autre.  Les 
b >uts  de  cette  ombre  sont  coupés  de  manière  à désigner  que  les  deux  filets 
luarquent  une  comiche. 

Superbs  épreavs,  psrrsiiement  conervée. 


5o0  a 5 1 2.  Lis  Statoxs  eu  esiifEs. 

Larg.  4 pouces,  à 4 poue.,  6 lig.  — Haut,  j pouc.,  3 d C Ug.  ( Bartsch, 
3oi  à 304.) 

5og.  A la  gauche  Hercule  sans  bras,  les  pattes  du  lion  croisées  sur 
sa  poitrine. — A la  droite  un  autre  Hercule,  couvert  de  la  peau  de  lion,  et 
tenant  la  massue  dans  la  main  droite.  Dans  une  tablette  qu'occupe  toute 
la  largeur  de  la  pièce,  on  lit:  Sic  Roke  nr  mrcovio  ex  harxore  — sculp 

HDXXXVI  AV. 

5 10.  A'  la  gauche  une  jeune  femme  en  buste,  terminant  en  gaine,  et 
soutenant  de  la  tête  un  chapiteau  d'ordre  toscan:  sur  le  plinthe  de  la  base 
on  lit:  i556.  A V.—  A'  la  droite  une  autre  jeune  femme,  vue  jusqu'à  mi- 
corps  et  terminant  en  gaine,  mais  avec  les  pieds.  Elle  porte  un  panier  de 
pampres,  tient  un  verre  dans  la  main  gauche,  et  relève  de  la  droite  son  habit. 

5 1 1 . A'  la  gauche  un  homme  barbu,  les  bras  coupés,  terminant  en 
troift:  d^rbre,  et  soutenant  de  la  tête  un  chapiteau  d' ordre  toscan.  — 
A'  la  droite  un  autre  homme  barbu,  couronné  de  laurier,  les  bras  croisés, 
et  terminant  en  gaine.  Sur  le  plinthe  : i S36  A V. 

5i  a.  A'  la  gaudte  un  homme,  les  bras  coupés,  vu  de  profil  presque 
par  le  dos  et  jusqu'  aux  fesses,  terminant  eu  tronc  de  palmier,  mais  avec 
des  pieds  velus  et  colossales  ; sur  la  base  on  lit  : i 556  A Y.  A'  la 
droite  un  autre  homme,  coiffé  d'un  turban,  enveloppé  d'un  large  manteau, 
et  terminant  eu  tronc  d' arbre. 

Ces  statues  sont  <T  après  l' antique.  C est  à tort  qu'  Heinecke  dit  que  la 
snite  doit  se  composer  de  douze  pièces  : Bartsch  assure  qn'  il  n'  y a que  les 
quatre  dont  nous  venons  de  parler.  Ou  en  connaît  des  copies  trait  pour  trait. 
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({u'oii  attribtie  communément  lu  MaItu  ad  db.  Elles  sont  si  belles,  dit  fiartsch, 
qn'elles  surpassent  même  les  originaax,  pour  le  moelleux  du  burin . Celles  des 
nos  N.  5li  cl  5ia  sont  en  contrepartie.  La  dernière  pièce  a été  copiée  une 
seconde  ibis,  aussi  en  contrepartie,  par  un  anonime  qui  n’y  a placé  aucune  marque. 

Épreuves  très-fraîches  et  tans  retouches , quoique  avec  le  nom  du  Salamanca  : 
parfaiieoient  conservées. 


5l3.  PôBTRAIT  n' AleANDBB  , ABCBBTBQCB  DB  BbISDBS. 

Larg.  8 pouc.,  4 ^'S-  — ' Saut,  ta  poue.,  4 (Bartseb,  Siy.) 

Ce  prélat,  qui  était  aussi  archevêque  d' Otrante,  est  représenté  à 
mi-corps,  assis,  tourné  vers  la  droite,  tenant  un  livre  des  deux  mains. 
Trois  autres  livres  sont  placés  sur  un  rayon,  au  fond.  Dans  un  encadre- 
ment en  bas,  on  lit  ; BIERONIMTS  ALEAMDER  ARCHIEPISCOPVS 
BRVNDVSINUS  ET  ORITANVS.  MDXXXVI.  La  marque  A.  Y est 
placée  à la  gauche  en  haut,  au  dessus  de  1'  ombre  portée  par  la  figure. 

Heinecke  prétend  connaître  des  éprenves  de  cette  pièce  avec  la  date 
MDXXXIII ^mais  aucun  antre  auteur  n’en  parle,  et  c'est  probablement  une 
méprise.  Bartsch  et  Malaspina  appellent  Alexandre,  le  personnage  représenté  dans 
cette  estampe,  mais  l’ épreuve  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  ALEANDER. 

Bell*  épreuve,  parfaicemenl  couservée,  sur  papier  doublé. 


3 I POBTBAIT  DB  FbaITÇOIS  I. 

Larg.  lo  pouc.,  lo  iig.  — Haut.  i6  poue.,  a tig.,  y compris  la  marge. 

(Bartseb,  5ig. ) 

Ce  roi  de  France  est  vu  de  trois  quarts,  à mi-corps,  tourné  Vers  la 
droite.  Sa  tête  est  ornée  de  la  couronne  royale,  son  corps  couvert  de  la 
cuirasse,  des  brassards  et  des  gantelets  d' acier.  Il  tient  dans  la  main 
droite  un  sceptre,  dont  on  ne  voit  qn'  un  des  bouts.  Dans  la  marge  in- 
férieure on  lit  : FRANCISeVS  . GALLORTM  . REX  . CRISTIANIS- 
SIMUS.  En  haut  à la  gauche  est  placée  la  marque  A.  V, surmontée  de  la 
date  (536. 

Éptvuve  un  peu  faible,  mais  parfaitcmenl  conservée. 
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5lO.  Lb  tibdx  BBReER,  — d'après  J.  Campagrola. 

Larg.  5 poue.,  7 lig.  — Haut.  4 pouces.  (Bartsck,  409.  ) 

Ua  berger  couché,  la  tête  appuyée  sur  un  bât  d' âne,  et  jouant  du 
flageolet.  Un  chien  ënome  repose  à ses  pieds,  tandis  qu'  une  chèvre  et 
une  brebis  paissent  un  peu  plus  loin,  vers  la  gauche.  Le  fond  représente 
un  paysage  traversé  par  une  rivière,  avec  un  pont  et  plusieurs  fabriques. 
À la  droite  d'en  haut,  on  lit  : AGTSTINO.  DI.  MTSI. 

Cette  pièce  est  la  copie  en  contrepartie  et  avec  plnsieors  variations  d'iine 
estampe  de  Jules  Caropagnola.  Elle  est  gravée  dans  la  première  manière  d'Au- 
gustin, et  probablement  (dusieurt  aonées  avant  qu'  U quittât  sa  patrie.  Plus 
tard  il  répéta  Ce  même  sujet,  d' nne  manière  pins  conforme  à 1'  original,  mais 
aussi  en  contrepartie.  Cette  seconde  copie  est  un  peu  plus  petite,  et  n'  offre  que 
la  marque  A.  V. 

Médiocre  épreuve,  parfaiteuieDt  coniervér. 


S 1 6.  La  pièce  b'  arimacz. 

Larg.  7 pouc.fÿ  lig.  — Haut.  6 pouces.  (Bartscli,  4’4') 

À la  gauche  on  voit  une  épaisse  forêt,  où  1'  on  remarque  un  cerf 
debout,  tourné  à la  droite,  et  un  taureau  couché.  Au  milieu,  près  d'un 
tronc  d'arbre,  sont  placés  un  lièvre  et  un  chat;  et  à la  droite,  qui  représen- 
te une  large  pièce  d' eau  sur  la  lisière  du  bois,  au  delà  de  laquelle  s'  élève 
un  palais  magnifique,  on  aperçoit  deux  lévriers.  Un  cygne  nage  dans 
r étang,  et  en  haut  de  ce  côté  on  voit  les  traces  de  l' inscription  : AGY- 
STIN.  DI.  MTSI,  dont  la  lettre  D est  à rebours. 

Cette  estampe  , qui  est  de  la  première  manière  d' Augustin , n'  est  qm 
l'assemblage  de  quelques  études  d'animaux  hits  d'après  Albert  Durer,  et  réunis 
avec  un  médiocre  discernement,  pour  eu  tirer  parti.  On  pimt  présumer  qu'elle 
fût  gravée  à Venise,  tandis  qu'  il  étudiait  sur  les  maitres  Allemands.  Les  lévriers, 
le  cerf  et  le  cjrgne  sont  des  copies  de  ceux  qu'  on  voit  dans  le  Saint  Eustache 
d'Albert;  seulement  le  cerf  ne  porte  point  le  crucifix  entre  ses  cornes.  Le  t.vu- 
reau,  le  chat  et  le  lièvre,  à leur  tour , sont  copiés  de  ceux  de  V Adam  et  Eve 
du  même  maître;  mais  les  uns  et  les  autres,  étant  fort  inférieurs  aux  originaux, 
décèlent  le  peu  d'expérience  du  jeune  artiste,  qui  par  ces  essais  préludait  dans 
r honorable  carrière  qu'  il  parcounit  ensuite.  Les  premières  épreuves  offrent  le 
nom  Ircs-tlisUnctement : Zani  prétend  en  avoir  vue  une  avant  ce  nom,  à la 
hihiiolbéque  de  la  Minerve,  à Rome. 

Bonne  épreuve,  pactiiiemenS  conservée. 
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5 I 7«  LaYiEKGB,  L'EIfFART  JÉSO»,  SAtHT>jBAIt  ET  PEUX  AeGBS. 

Larg.Qpouc^  5 lig.  Haut,  i poue.,  lo  lig.  (BarUcb,  5o.  ) 

Nous  avoni  déjà  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  465(  <)u'  on  en  croit  une  ré- 
pétition, ofTrant  cependant  plusieurs  variations.  Dans  l'estampe  dont  nous  par- 
lons i présent,  le  baint-Jean  tient  une  petite  croix  dans  la  main  gauche:  1a 
tête  de  l'Ange  debout  à la  droite  a un  caractère  absolument  difiërent  ; les  che- 
veux de  toutes  les  figures  sont  arrangés  d' une  autre  manière  ; on  voit  tous 
les  doigts  de  la  main  gauche  de  la  Vierge  ; la  direction  des  hachures  est  va- 
riée presqu'  entièrement.  La  marque  A.  dont  la  première  lettre  est  gothique, 
est  gravée  vers  le  milieu  en  bas,  sur  la  pierre  où  la  Vierge  pose  le  pied  gauche. 

Il  semble  que  les  deux  estampes  portant  oe  sujet  aient  été  exécutées  à 
peu  près  en  même  temps.  Nous  avons  dit  qu'  on  croit  que  l'invention  en  soit  de 
François  Francia,  qui  peut-être  en  fit  deux  dessins  on  peu  difiërens. 

Épreova  remâchée,  mais  esses  bonne  et  fort  bien  coaservee. 


5 1 8.  Le  Sacbificb  d'Abeaeam,  — - d'après  Rafeael. 

Larg.  lo  pouc~,  5 lig. — Haut,  -j  pouc..  Il  /tg.  ( Barlscb,  B.) 

Isaae,  les  mains  liées  et  croisées  sur  la  poitrine,  est  agenouillé  sur 
une  espèce  d' autel,  formé  par  1'  assemblage  de  quelques  pierres.  Son 
père  tient  la  main  gauche  sur  sa  tète,  et  lève  la  droite  pour  le  frapper, 
pendant  qu'  un  Ange,  descendant  du  ciel,  lui  airéte  le  bras.  À la  gauche 
on  voit,  parmi  les  broussailles,  un  mouton,  et  à la  droite  on  remarque 
dans  le  luntain  trois  figures  nues  et  un  âne.  La  marque  A.  T est  dans  le 
haut  de  ce  côté. 

On  croit  cette  pièce  un  des  premiers  ouvrages  d’ Augustin  après  son  ar- 
rivée à Rom&  parce  qu'  on  j voit  encore  des  traces  fort  évidentes  du  style  de 
Campagnols.  Vasari  s' est  complètement  trompé  en  V attribuant  i Marc-Antoine, 
à la  manière  duquel  elle  ne  reisemhle  nullement. 

Boons  éprenre,  parfaitement  conservée. 



5i0«Massacbe  des  ibeocers  , — d' après  Hafhabl. 

Larg.  5 poue.,  ç lig.  — Haut.  3 pouc.,  8 lig.  (Barisch,  19.) 

Nous  avons  déjà  décrit  ce  sujet  sous  les  N.  a,  afio  et  parlé  de  cette  pièce 
parmi  les  copies  du  célèbre  Massacbb  ad  chichôt,  par  Marc-Antoine.  Il  ne  nous 
reste  rien  à ajouter,  si  ce  n'  est  que  l' inscription  est  tout-i-fiiit  semblable  à celle 
de  l’original,  mais  porte  la  marque  A.  V au  même  endroit  où  le  Baimondi 
avait  placé  la  sienne.  C est  une  pièce  fort  rare  et  fort  intéressante,  gravée  d’ un 
burin  extrêmement  fin.  Zani  prétend  que  la  planche  en  ait  été  retouchée  deux  fois. 

Bonne  éprenre,  snr  papier  doublé. 
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520.  La  Makne,  — -d’après  Rahaei.. 

Larg.  i6  pouc.,  3 lig.  — Haut,  ii  pouces.  (Bartscb,  8.) 

Vers  la  gauche  on  voit  Moïse,  debout,  parlant  à son  peuple.  Deux 
Israélites  sont  prosternés  à ses  pieds,  plusieurs  autres,  hommes  et  fem- 
mes, s’  occupent  à ramasser  la  manne,  et  en  rempUr  des  paniers  et  des 
vases.  A*  la  droite  on  remarque  un  enfant  et  un  jeune  homme  nus  , 
portant  des  vases  : le  premier  à deux  mains,  le  second  sur  T épaule  gau- 
che. La  marque  A.  V est  au  milieu  en  bas. 

Zani  doute  que  l' invention  de  ce  sujet  n'  appartienne  plutôt  au  Caravage. 
II  présume  aussi  qu'  il  existe  des  premières  épreuves  de  cette  pièce  sans  U mar- 
que, ajoutant  cependant  qu'  il  n’  en  connaît  pas.  Bartscb  n'  en  parle  point,  quoi- 
que il  observe  que  dans  une  première  épreuve,  existante  à la  Bibliotbéqne  im- 
^riale  à Vietme,  le  gras  de  la  jambe  de  l’enCint  à la  droite  est  moins  expri- 
mé, ce  dont  il  en  donne  un  (ac-simile.  Ce  même  Zani  ajoute  que  les  secondes 
épreuves  sont  retouchées  par  Augustin,  mais  ne  marque  point  d'étiquettes  pour 
les  connaître  ; que  les  troisièmes  ont  l'adresse  do  Salamanca,  et  sont  retouchées 
de  nouveau  ; que  les  quatrièmes  ont  celui  d' Horace  Pacificus , les  cinquièmes 
eelni  de  lean-Baptiste  de  Rossi , les  sixièmes  celui  de  Charles  Losi,  qui , du 
temps  de  Zani,  en  possédait  la  planche.  Enfin  il  nous  apprend  que  le  dessin  de 
ce  sujet  existait  alors  â Bologne,  chex  Antoine  Armani. 

Très-belle  e'prenvc,  araet  tous  les  adresses,  et  parfaitemeM  conserree. 


521 


• Mikcbe  de  Silése. 


Larg.  9 pouc.,  5 lig.  — Haut.  6 poue.,  g lig.  ( Bartscb,  a4o.) 

Silène  soutenu  sur  son  âne  par  deux  Faunes,  occupe  la  gauche  ; 
derrière  lui  est  un  autre  Faune,  versant  à boire  à un  de  ses  compagnons, 
assis  par  terre.  La  marche  est  précédée  par  deux  Bacchantes,  dont  une 
porte  un  panier  de  raisin,  1'  autre  danse,  faisant  retentir  les  timbales. 
Deux  Amours  sont  aussi  de  la  partie,  et  1’  un  d'eux,  assis  sur  un  outre, 
fait  sauter  un  bouc  à travers  d’ un  cercle,  soutenu  de  T autre  côté  par 
un  Satyre. 

On  ignore  si  c'  est  à Riphaël  ou  à Jules  Romain  qu'  on  doit  le  dessin  de 
cette  charmante  composition:  ce  qui  est  sûr  c'est  que  c'est  un  des  plus  beaux 
ouvrages  d'Augustin,  dont  on  voit  la  marque  A.  V dans  la  tablette  à terre,  pres- 
qn'  au  milieu. 

Êpreave  un  peu  pâle,  mais  avani  le  eom  du  SsUmtnea  et  parfaicemeol  conservée. 
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522.  Apollon. 

Larg.  G poue.,  a lig.  — Haut.  9 pouc.,  9 lig.  { Bartscb,  3a8.) 

La  statue  de  T Apollon  de  Belvèdere,  vue  de  face,  et  telle  qu'  elle 
fut  découverte,  c'  est-à-dire  avant  les  restaurations  modernes  : la  moitié 
du  bras  gauche  et  la  main  droite  sont  tronquées.Le  fond,  qui  est  en  blanc, 
ne  laisse  voir  que  T ombre  portée  par  la  statue,  et  sur  le  socle  est 
placée  la  marque  A.  Y. 

Pièce  exécutée  avec  un  burin  extrêmement  délié,  et  exprimant  d' une  ma- 
nière sûre  et  précise  le  caractère  du  monument.  On  ignore  à qui  on  en  doit 
le  dessin.  Les  épreuves  postérieures  portent  l'adresse  du  Salamanca. 

Épreuve  d’ une  singulière  fraîcheur,  saiu  adresse,  et  parlaiteoeul  couservce. 


523. 


La  BSTSILLB  AO  CPOTELAS.^ 


Larg.  17  pouc.,  a Ug.  — Haut,  la  pouc.,  7 Ug.  ( Bariscfa,  aia.) 

Les  Romains  combattant  les  Carthaginois,  sous  la  conduite  de  Sci- 
pion.  Dans  le  fond  on  aperçoit  une  ville  en  flammes  j sur  le  devant  on 
voit  à terre,  près  d' un  homme  terrassé,  un  sabre  ou  couteau  de  chasse, 
d'où  la  pièce  tire  son  nom.  La  tablette  avec  la  marque  A.  Y,  est  jetée  à 
terre  vers  la  droite. 


Cette  estampe  est  d' après  un  dessin  qui  a servi  pour  les  tapisseries  du 
pape,  et  que  quelques-uns  attribuent  à Raphaël,  d'autres  à Jules  Romain,  Le 
meme  sujet  fut  gravé  aussi  par  Marc  de  Ravenne,  et  nous  en  verrons  une  épreuve 
dans  son  œuvre.  L’  estampe  d'Augustin,  dont  nous  parlons  à présent,  est  un  des 
morceaux  qu'  il  à exécutés  avec  le  plut  de  soin. 

Épreovc  un  peu  Csiblt,  et  qui  nous  paraît  retouchée  en  quelques  endroîtt,  avec 
r adresse  de  Charles  Loti,  et  la  date  f}^it  bîen  conservée. 


•J  2^,  L' EmPERIOB  BT  LE  GoEBBIEB. 

Larg.  9 pouc.,  10  lig.  — Haut.  i5  pouces.  (Bartscb,  196.) 

Un  empereur  romain  à cheval  , couronné  de  laurier,  se  dirigeant 
vers  la  gauche,  et  rencontrant  un  jeune  guerrier,  qui  s'  arrête  avec  un 
geste  d' admiration.  Celui-ci  est  suivi  par  deux  cavaliers,  et  par  un  escla- 
ve qui  conduit  un  lion.  A'  la  droite  en  bas  on  voit  une  tablette,  et  à la 
gauche  sur  une  pierre  la  marque  d' Augustin  : A.  Y. 

Nous  avons  menGonné  cette  pièce  dans  la  notice  d' Augustin , page  a85. 
comme  une  de  celles  qu’  on  prétend  qu’  il  ait  gravées  conjoinctement  avec 
Marc-Antoine.  Bartscb  n’  est  pas  de  cette  opinion,  et  se  borne  i dire  que  il  en 
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a imité  ibrt  bien  la  manière.  Heinecke,  an  contraire  (Dict,  T.  i,  page  ^27)1  pré- 
tend qu'on  en  trouve  des  épreuves  où  les  lettres  A.  V n'existent  pas,  et  penche 
à croire  qu' Augustin  n’  ail  fait  que  retoucher  la  pKsnche,  gravée  originairement 
par  Marc-^toine  tout  seul;  ce  dont  Bartsch  ne  convient  pas,  affirraant  de  n'en 
avoir  jamais  trouvé  d'épreuves  retouchées,  et  d'èlre  persuadé  qu’il  n’en  existe  point. 

On  croit  que  le  dessin  vient  de  Raphaël.  Le  fond  représente  quelques 
édifices  d' une  imposante  architecture , dépassant  le  bord  supérieur . 1^  ton 
local  de  ces  édifices,  dont  les  lignes  de  perspective  sont  très-sagement  enten- 
dues, étant  un  peu  foncé,  sert  à faire  ressortir  de  la  manière  la  plus  agréable 
les  figures,  et  donne  à cette  pièce  un  effet  très-pittoresque,  qu’  on  trouve  fort 
rarement  dans  les  estampes  de  cette  époque. 

Épreuve  de  la  plus  grande  beauté  et  d*  une  singuliers  fraîcheur,  parfaitement  biso 
conservée. 


525.  La  Caecisse. 


Larg.  23  pouc.y  a lig.  — Haut.  1 1 pouc.,  a lig.  ( BarUch,  426.  ) 

Deux  hommes,  un  desquels  porte  un  enfant  entre  ses  bras,  traînent 
le  squelette  d' un  quadrupède  colossal,  servant  de  char  à une  sorcière, 
assise  dessus  toute  nue,  un  vase  dans  les  bras,  et  ayant  quatre  enfans  de- 
vant elle. Deux  autres  hommes,  portant  des  ossemens  énormes  qui  semblent 
avoir  été  les  pattes  du  même  animal,  snivent  la  marche,  eu  courant.  Vu 
autre  homme,  monté  sur  le  squelette  fantastique  d'un  bouc  ou  plutôt  d'uu 
liocorne,  est  à la  gauche  de  cet  étrange  char,  et  un  bouc  court  à la  droite. 
La  troupe  est  précédée  par  un  garçon  donnant  du  cor,  monté  sur  un  autre 
bouc  : elle  se  dirige  vers  la  gauche,  à travers  un  marais,  d'où  un  essaim 
de  canards  semble  s'  envoler.  Une  tablette,  de  la  forme  de  celle  de  Marc- 
Antoine,  est  jetée  par  terre  au  milieu. 

Quelques  fautes  se  sont  glissées  dans  la  description  de  ce  sujet,  donnée 
par  Bartsch.  11  dit,  par  exemple,  que  quatre  hommes  traînent  le  squelette , et 

3u'  au  dessus  de  celui-ci  on  voit  deux  boucs,  quand  à la  vérité  il  n'  y a que 
eux  conducteurs  et  un  seul  bouc  à la  droite,  sans  compter  celui  monté  par  le 
garçon,  et  qu’  il  nomme  à part. 

Cette  pièce  singulière  est  connue  également  sous  les  noms  de  la  sorcelle- 
rie, le  spectre,  la  carcasse  ; en  Italie  on  P appelle  le  siregozzo.  Communément 
on  en  attribue  P inrenlion  à Raphaël.  Lomazzo  cependant  en  fait  honneur  à 
Michel-Ange,  et  un  ancieii  commentateur  de  Vasari,  cité  dans  l’édition  publiée 
par  Botlari,  à Jules  Romain. 

On  n’est  pas  non  plus  d’accord  sur  le  maître  i qui  on  doit  en  attribuer 
la  gravure.  On  en  connaît  deux  sortes  d' épreuves,  les  unes  avec  les  lettres 
A.  V sur  la  trompette,  les  autres  sans  ees  lettres  : la  tablette  s’  y trouve  égale- 
ment. Quelques-uns  oroient  qu’  elle  ait  été  gravée  originairement  par  Marc-An- 
toine, avec  la  tablette  aeulement;  et  qu’ayant  été  ensuite  retouchée  par  Augustin, 
il  y ait  ajouté  sa  marque.  D’autres  prétendent  que  le  chiffre  .A  V ait  été  placé  par 
méprise,  p,ar  celui  qui  plus  tard  posséda  la  planche,  sans  qu’ .Augustin  y ait  eu 
aucune  part.  D’autres  enfin  sont  d’ avis,  qu’  ainsi  que  dans  la  pièce  précédente, 
Augustin  et  Marc-Antoine  aient  travaillé  conjoinctemenl  dans  celle  dont  nous  par- 
lons à présent.  Bartsch  au  contraire,  après  des  examens  très-soignés,  est  J'opinian 
qu'ou  doit  l’attribuer  exclusiveiuviit  i Augustin,  et  que  les  premières  épreuves 
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toient  cellci  sans  les  leltrCs.  Il  esl  cependant  hors  de  doute  que  les  épreuves 
avec  la  marque  A.  V ue  sont  point  de  tout  retouchées.  Nous  nous  bornerons  à 
dire  que  cette  pièce  est  si  belle  qu’  elle  ue  ferait  aucun  tort  à Marc-Antoine, 
et  forme  peut-ctre  le  morceau  plus  achevé  de  I'  œuvre  d' Augustin.  I^e  cabinet 
Cicognara  en  possède  deux  superbes  épreuves,  l' une  avec  la  marque,  l'autre  sans 
lettres.  Dans  la  première,  on  remarque  des  traocs  évidentes  sur  la  tablette  d’une 
seconde  marque  A.V,  gravée  à rebours  et  imparfisitemetlt,  ou  pent-être  eflacéc 
ensuite:  dans  la  seconde,  cette  tablette  est  entièrement  en  blanc. 

Ferrario  nous  apprend  que  dans  la  vente  Alibert  une  éprenve  en  fut  achetée 
91  francs:  dans  la  vente  Bénard,  i5  francs:  dans  1a  vente  Logette,  4”  francs: 
dans  la  vente  Sylvestre  i55  francs;  mais  ne  parle  point  de  l’état  de  ces  diflé- 
rentes  épreuves.  Il  ajoute  qu’  on  y trouve  l’ inscription  : Raph.  inv. , que  nous 
n’y  voyons  pas,  et  dont  aucun  auteur  ne  parle. 

Superbe  épreuve,  sans  marque,  d*une  singulière  fraivheur  , parfaitement  nette  et 
bien  conservée. 




526.  Dodilc 


PE  LX  PIÈCE  PEÉCÉDERTE. 


Autre  épreuve,  aussi  fraîche  et  aussi  belle,  avec  les  lettres  A.  V fort  visi- 
bles sur  la  trompette,  dont  joue  le  garçon  monté  sur  le  1k>uc,  et  avec  des 
traces  évidentes  Je  la  même  marque  repétée  à rebours,  sur  la  tublctie  par  terre. 

Pjrfaîteiiienl  nette  et  bien  conservée. 


527  «i  ^20.  Trois  sdjets  de  la  fable  de  Psyché,  — — d'après 
Raphaël. 

Larg.  8 pouc.,  5 lig,  — Haut.  7 pouces,  j compris  i pouce  de  marge. 

(Bartsch,  a35,  a36,  338.) 

537.  La  père  de  Psyché  à gauche  près  d' un  autel,  consultant  1'  o- 
racle  d’ Apollon  sur  le  sort  de  sa  fille.  Les  sacrificateurs  occupent  le  côté 
droit  de  r estampe,  et  au  coin  en  bat,  près  d' eux,  on  voit  la  tablette 
d' Augustin  avec  sa  marque.  Cette  pièce  porte  à la  gauche  en  bas  le 
N.  et  la  marge  inférieure  contient  deux  cartouches,  avec  huit  vers 
italiens,  qui  commencent  par  les  mots  : Per  quetto  il  Ée  sacri/ica,  etc. 

538.  Psyché  au  bain,  servie  par  trois  Nymphes.  Dans  le  fond  on 
aperçoit  une  seconde  fois  Psyché  au  lit.  Les  lettres  A.  Y sont  gravées  à 
la  droite,  sur  le  pas  de  la  porte  de  la  chambre  à coucher.  A'  la  gauche  en 
bas  on  voit  le  N.  7,  et  dans  les  cartouches  sont  huit  vers,  qui  commencent 
par  les  mots  : Pa  la  Jdneiulla,  etc. 

5ag.  Psyché  laissant  tomber  une  goutte  d'huile  de  la  lampe  qu'elle 
tient,  sur  l'Amour  endormi.  Elle  est  représentée  de  nouveau  à la  gauche, 
s'attachant  au  pied  de  l'Amour,  qui  s'envole  par  la  fenêtre. Les  lettres  A.V 
sont  à la  gauche  d' en  bas,  ainsi  que  le  N.  i3.  Les  huit  vers  des  cartou- 
ches daus  la  marge,  commencent  par  les  mots:  f^edila  qui  col J'erro,  etc. 
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Cet  trois  pièces  font  partie  d’ une  suite  de  trente-deux  estampes,  représen- 
tant la  fable  de  Psyché  suirant  le  récit  d'Apulée,  d' après  les  dessins  de  Raphaël. 
Les  yingt-neuf  autres  forent  gravées  par  le  MaîTM  ao  né,  et  nous  en  parle- 
rons dans  son  œuvre.  Il  existe  une  répétition  du  N.  5a8,  qu'  on  présume  avoir 
été  gravée  par  Marc  de  Ravenne,  et  est  sans  marque  : nous  en  parlerons  parmi 
les  estampes  attribuées  à ce  maître.  La  suite  fut  retouchée  plus  tard  par  Fran- 
çois Villamena,  et  porte  l'adresse  du  Salamanca:  les  épreuves  antérieures  sont 
très- rares. 

Belles  épreuves,  sans  adresse,  et  parbitemeot  conservées. 




53o.  L’ 


HOHME  SD  DHSFBac,  — d'après  RapHAXL. 


Larg.  6 pouc.,  6 lig.  — Haut.  9 poue..,  • ligne.  ( Bartsch, 

Cette  pièce  offre  le  sujet  que  noos  avons  décrit  sons  le  N.  36y.  Cest  une 
copie  trait  pour  trait  et  dans  le  même  sens  de  l' estampe  de  Marc-Antoine, 
exécutée  par  Angustin,  dont  on  voit  la  marque  A.  V dans  une  tablette , plaoSe 
à terre,  près  du  coin  à la  droite.  On  y remarque  quelques  légères  différences 
dans  la  formes  des  nuages,  mais  l' étiquette  plus  apparente  c'  est  que  dans  l' o- 
riginal  il  n'  y a que  trois  cailloux  sur  le  devant  . près  du  pied  droit  de  la 
figure,  tandis  que  dans  la  copie  il  y en  a quatre,  placés  sur  la  même  ligne. 

Épreuves  tris-faible,  mais  parfaitement  conservée. 


53i. 


Le  Gobrhieb  près  de  l'  adtel, 


d' après  RàpeaeÜ. 


Larg.  6 pouc.,  10  lig.  • — Haut.  9 pouces.  ( Bartsch,  483.  ) 

Jeune  homme  debout,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  la  tète 
armée  d' un  casque,  portant  la  main  droite  sur  la  poignée  de  son  épée, 
et  appuyant  la  gauche  sur  sa  hanche.  Diverses  pièces  d' armures  sont 
autour  de  lui,  et  on  voit  vers  la  gauche  un  autel,  sur  lequel  brûle  une 
flamme.  La  marque  A.  V est  placée  à la  gauche,  sur  une  pierre  quarree,  au 
dessus  de  laquelle  est  couché  un  vase. 

On  croit  qne  cette  pièce  ait  été  gravée  d'après  une  étude  de  Raphaël,  pour 
la  figure  qu'on  présume  représenter  Alcibiade,  dans  la  fresque  de  PÉcole  iT A- 
thènes.  Les  secondes  épreuves  portent  à la  droite  en  bas  l'adrMse  du  Sala- 
manca. 

Épreuve  parfaitement  fraîche,  belle  et  bien  eooMrvée. 
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532.  Panneau  de  gbotesqdes,  — d'après  Raphaed. 

Larg.  5 pouc.,  6 lig.  — Haut,  lo  /«otiee/.  (Barisch,  5Gi.) 

Ce  panneau  est  très-riche  en  figures  et  en  animaux  chimériques. 
En  bas  on  voit  à la  droite  un  Satyre  et  à la  gauche  'un  Triton,  tous  les 
deux  donnant  du  cor.  Vers  la  mi-hauteur,  deux  Satyres  et  un  Amour 
versant  de  l'eau.  Un  peu  au  dessus,  deux  Tritons  et  un  Satyre  saisissant 
un  chien.  La  parte  supérieure  présente  à la  droite  un  glad'iateur  terras- 
sant un  homme  à tête  d' animal,  à la  gauche  un  cheval  marin,  ainsi  ^ue 
plusieurs  autres  figures  d' enfans  et  d' animaux.  La  marque  A.  V,  gravée 
à rebours,  parait  sur  un  bouclier,  à mi-hauteur  à la  gauche. 

Sur  uue  tiblette  vers  le  milieu  en  his  un  voit  l' adresse  du  Salamaiic.i, 
c.iractère  qui,  suivant  Uariscb,  désigne  les  secundes  épreuves. 

Bonne  épreuve,  fort  bien  conservée. 


«• 

533  • Panneau  u'  uhnemens. 

Larg.  7 pouc~,  a lig.  — Haut.  1 1 pouc..,  a lig.  ( Uariscb,  SCa.  ) 

Ce  panneau  est  rempli  de  rinceaux  d' ornemens,  parmi  lesquels  on 
remarque,  presqu’au  milieu  dans  la  partie  intérieure,  un  oiseau  qui  sem- 
ble un  corbeau,  béequetant  du  raisin  ; un  peu  plus  haut  un  lézard,  cl 
dans  la  partie  supérieure  un  grand  cygne. 

Celle  pièce,  qui  est  s.ms  coniredit  la  plus  parfaite  que  nous  connaissons 
en  ce  genre,  soit  pour  la  beauté  du  style  des  ornemens,  soit  pour  le  lucrilc  de 
r exécution,  ne  représente  qn'  un  |>eu  plus  que  la  moitié  d' un  raimeau.  Vers 
la  gauelie  on  voit  lu  ligne  de  division  qui  marque  qu'il  est  à doubler:  celle 
ligne  traverse  le  groupe  de  feuilles  d'acanibe,  d'où  naissent  tous  les  riiiecaux 
qui  le  composent. 

On  croit  que  celte  pièce  soit  d’après  l'antique.  Barlscli  prélcinl  qu’elle 
soit  sans  marque,  mais  on  y voit  au  contraire  bien  nettement  exprimée  celle 
d'Augustin,  A.  V,  dans  un  ticuron  à mi-hauteur  vers  la  gauche,  un  peu  au 
dessus  du  lézard,  entre  deux  rinceaux  ayant  au  milieu  il'  eux  un  Heur  de  lis. 

Épreuve  d’une  précieuse  fraîcheur,  et  parfaitenient  conserrée. 


à 553.  Panneau  d' denemeks. 

Chaque  pièce,  larg.  5 pouces.  — Haut,  n pouc..  3 ù 0 lig.  ( Uarlsch, 
5G4  i 583.) 

554-  Femme  nue  terminant  en  rinceau,  saisissant  un  enfant  par 
une  oreille  et  un  second  par  les  cheveux  ; att  dessus  sont  deux  autres  en- 
fans.  La  marque  A.  V au  milieu  ■(' en  haut. 

555.  Deux  Satyres  portant  sur  la  télé  un  petit  temple  rond.  La 
luarqnc  A.  V au  luilicn,  au  dessous  d' un  mascaïuii. 
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53(>.  Homme  et  fcmiuu  se  (luiiiiaiit  lamuiiiet  lerminaiil  cti  l'inceaux. 
A mi-hauteur  une  panthère  et  un  griffon  couehés.  en  haut  une  Syrène 
vue  à mi-corps.  La  marque  I.  F sur  une  feuille,  entre  les  deux  animaux. 

537.  Enfant  terminant  en  rinceau,  soutenant  un  temple,  au  milieu 
duquel  on  voit  un  sarcophage,  et  ayant  deux  Génies  avec  une  faux  et  un 
caducée,  sur  le  frontispice.  La  marque  A.  V,  sur  le  plinthe  du  piédestal 
vers  la  droite. 

538.  Femme  ailée,  terminant  en  rinceau,  soutenant  un  temple  dé- 
core de  trophées  et  de  la  statue  de  Mars.  La  marque  A.  V,  aux  pieds  de 
cette  statue. 

53g.  Mascaron  ayant  aux  côtés  deux  béliers.  Au  milieu  un  autre 
mascaron  et  deux  enfans  : en  haut  une  cigogne  et  une  sphinx.  La  marque 
A.  V,  sur  un  groupe  de  feuilles,  entre  les  deux  mascarons. 

5{o.  Deux  enfans  terminant  en  rinceaux,  soulevant  un  voile  dont  est 
couverte  une  tête  de  femme,  placée  au  milieu  et  supportant  un  vase.  La 
uiarque  A.  V sur  un  groupe  de  feuilles,  comme  dans  la  pièce  précédente. 

541.  Mascaron  supportant  un  temple  décoré  de  feuillage,  ayant  au 
milieu  la  statue  de  Diane,  adorée  par  deux  femmes  à genoux.  Sans  marque. 

.54  a.  Sphinx  su[>portant  un  cartouche  sur  lequel  sont  représentés 
deux  enfans  , dont  P un  tait  peur  à 1’  autre  au  moyen  d' un  masque  hi- 
deux. Au  dessus  un  mascaron,  portant  un  panier  de  fleurs  et  de  fruits. 
La  manjue  A.  V,  entre  le  cartouche  et  le  mascaron. 

543.  En  bas  sont  deux  Génies  ailés  ; au  milieu  un  temple,  avec  la 
statue  de  Dallas  ; près  du  dôme  de  celui-ci  deux  femmes,  dont  une 
avec  une  corne  d’abondance.  La  marque  A.  V,  sur  le  pavé  du  temple. 

544-  Enfaut  nu,  les  bras  croisés,  entre  deux  autres  enfans  se  te- 
nant par  les  cheveux.  Au  dessus  un  candélabre  et  une  lampe.  La  mar- 
que A.  V,  sur  cette  dernière. 

545.  D eux  femmes  tenant  un  feston,  sur  lequel  est  un  enfant  cou- 
ché. Au  dessus  deux  vases,  une  table  et  un  fourneau.  La  marque  A.  V 
eu  haut,  entre  deux  dauphins. 

546.  Deux  enfans  terminant  en  rinceaux,  supportant  «leux  petits 
temples.  Au  milieu  est  un  autel,  sur  lequel  on  voit  un  vase  avec  du  feu. 
La  marque  I.  F,  sur  cet  autel. 

.‘!47.  Deux  enfans  appuyés  sur  un  mascaron,  et  soutenant  un  tem- 
ple, où  1’  on  voit  la  statue  de  Gérés  avec  sa  faucille  : au  dessus  deux  giif- 
foiis  et  deux  dragons.  lia  marque  A.  V,  sur  le  pavé  du  temple. 

.548.  Eu  bas  deux  chevaux  marins,  à mi-hauteur  deux  Génies  po- 
sant sur  des  rinceaux,  en  haut  deux  figures  ailées,  près  du  piétlcstal  d’uu 
v.ise.  La  marque  V,  aux  pieils  de  ces  figures. 

549.  En  inascaiou  et  deux  .Satyres  terminant  en  rinceaux,  et  sup- 
portant le  teiiqile  de  l’oiiione,  dont  la  statue  est  au  milieu,  avec  sa  serpe 
et  lies  li’iiits.  La  iiiar(|ue  A.  V,  près  de  la  tête  du  Satyre  à la  gauche. 

550.  Eue  tablette  en  trois  compartemens.  Dans  celui  du  milieu 
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cleux  chiens  et  un  vase,  ilans  les  lîonx  autres  les  lettres  S.  P.  Q.  R.  Au 
dessus  deux  femmes  et  un  masraïuii,  supportant  un  vase  de  fleurs,  sur 
lequel  est  assis  un  Amour.  La  marque  A.  V sur  le  vase. 

55 1.  Fax  bas  une  Sphinx  et  un  grand  chien  \ au  dessus  deux  en- 
fans  nus,  soutenant  un  cartouche  qui  contient  un  mascaron.  La  marque 
A.  V en  bas  du  cartouche. 

55a.  La  statue  d**  Isis  placée  entre  deux  autels,  et  ayant  deux  grif- 
fons aux  cùtés  du  piédestal,  qui  porte  la  marque  A.  V. 

553.  Mascaron  do  femme,  portant  une  corbeille  de  fleurs.  Aux  co- 
tés, deux  aiguières  posant  sur  des  rinceaux,  en  haut,  deux  enfans  sur  des 
festons.  La  marque  A.  Y sur  la  corbeille. 

Cette  suite,  selon  Barlsch^  est  complète  avec  les  vingt  pièces  que  nous 
venons  de  décrire  sommairement.  Elles  sont  marquées  de  luiracros  progressifs 
depuis  I jusqu^à  2o,  exceptés  les  N.  538,  53q,  qui  devraient  porter  les  N,  5.  ti- 
Ou  en  attrilnic  les  dessins  à Raphaël,  on  plutôt  à son  élève  Jean  de  üdinc. 

Une  seule  de  ces  estampes  est  sans  marque;  c’est  le  N.  5/|i.  Deux  autres, 
les  N.  530,  540,  au  lieu  »lc  celle  «rAuguslin,  portent  I.  F,  et  ne  lui  appartien- 
nent pas.  Malgré  cela,  nous  les  avons  laissées  à leur  place  naluiclle,  pour  ne  [ms 
trop  dépécer  celte  suite,  Rarlseh,  Olllcy,  Rrulliol,  et  Zani  lui-meme,  sont  d'avis 
que  celte  ifian(ue  appartienne  à Jacques  Francia,  fils  de  François  Raiboliiii,  dont 
nous  avons  parle  ailleurs.  Bartsrh  ajoute  cependant  (Vol.  XV,  page  4^5) 
qu’cllc  pourrait  ausst-hien  convenir  k Jcau-Daptlstc  Francia  son  neveu,  ou  ù 
François  autre  de  scs  pareils. 

Jacqbes  Francia,  peintre,  orfèvre  et  graveur,  florissait  en  i5a5,  cl  ne  nn>u- 
rul  qu’en  i55y.  On  lui  attribue  une  dizaine  d’ cstamjjes  , la  plupart  d'après 
Marc-Antoine.  Celte  meme  marque  fut  employée  eonlernporainemcnt  par  un 
graveur  anouime  de  l'école  de  Toscane,  qu'on  croit  Jean-François  Florentin,  et 
que  Zani  présume  avoir  été  une  seule  personne  avec  ce  Jérùnic  Faggioli,  orlevre 
nommé  par  Vasari,  dans  la  vie  <lc  Parmesan  et  dans  celle  de  François  Salviali. 

Des  vingt  estampes  dont  nous  venons  de  parler,  les  fi.  53q,  et  3Si  sont  sur 
fond  noir;  toutes,  exceptes  les  N.  SJq,  5^3  et  553,  ont  l'adresse  du  Sahmmc.i,  cc  «jut- 
suiv.*int  Bartsch,  désigne  les  épreuves  postérieures.  Malgré  Cris,  elles  sont  en  gétUT»! 
très-fraîches  et  très-bonnes:  p^trl'iiieinent  conservées. 
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PIECES  AVEC  LA  TABLETTE  SEULEMENT. 


La  BARQUE. 

Larg.  5 pouC.,  7 lig.  — Haut.  7 pouc.,  10  lig.  (Uartich,  473.) 

Deux  jeunes  hommes  et  deux  femmes,  voguant  dans  une  barque 
conduite  par  deux  rameurs.  Le  fond  représente  un  rocher  percé,  et  on 
voit  à la  droite  un  vaisseau  dans  la  mer.  La  tablette  d'Anguslin,  sans  la 
marque,  est  dans  le  coin  à la  gauche  en  bas. 

On  cri'il  celle  pièce  d'après  un  dessin  de  llaphaèl.  t^esL,  à notre  avis, 
une  de  celles  où  Augustin  s’ est  le  plus  rapproelie  de  son  inaitre. 

Kpreure  d'une  prreieiise  fraîcheur,  et  parfaitement  conscrTce. 


5i>.).  L'iiosime  au  laurier,  — d’ après  Rapuael. 

Larg.  8 pouc.,  5 lig.  — Haut.  11  pouc.,  4 ( li.irlseli,  4l>'-) 

Au  milieu  est  assis  un  homme  couvert  d'un  large  manteau,  les  mains 
croisés  sur  les  genoux,  et  tenant  dans  la  droite  une  branche  de  lauiier. 
A la  gauche  est  une  femme  debout,  embrassant  un  laurier  d'une  main  et 
relevant  de  1' autre  son  habit,  cl  à la  droite  on  en  voit  une  seconde, 
appuyant  les  coudes  sur  les  genoux  de  1'  homme.  Le  fond  de  ce  c6té  est 
occupé  par  un  grand  édifice,  et  presque  au  milieu  en  bas  on  voit  la  ta- 
blette d' Augustin,  sans  la  marque. 

Barisch,  supposant  que  les  deux  femmes  figurent  deux  Muses,  croit  que 
l'allégorie  qui  est  représentée  dans  celte  estampe,  puisse  s'expliquer  par  la 
force  de  1’  éloquence  qui  doit  regner  dans  la  prose  aussi-bien  que  dans  la  poé- 
sie. Ces  deux  figures  sont  extrcniemciit  petites,  tandis  que  l' homme  offre  des 
proportions  colossales. 

ÉpreuTC  tcès-fraiche  et  parfaitement  consccrée. 
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PIECES  SANS  MARQCE. 


556.  Lik  MURT  d' Ananir.  — <r  après  Raphaël. 

Larg.  i5  pouces.  •—  Haut,  lu  pouca,  (nurlHclu  4s*) 

Onze  dcr  Apûtres  sont  debout  sur  une  estrade.  Saint  Pierre  est 
vers  la  gauche,  levant  une  main  au  ciel,  et  montrant  de  T autre  le  mal- 
heureux Ananie  terrassé  sur  le  devant,  et  entouré  par  plusieurs  juifs. 
Deux  autres  apôtres,  vers  la  droite,  distril)uent  de  T argent  à ceux  (]ui,à 
la  vue  du  miracle,  embrassent  le  nouvelle  rcligion.Vcrs  le  bas  de  ce  côté, 

on  lit:  RAPH.  VRB.  — INV  ET. 

Nous  avons  déjà  p.irlé  de  ce  sujet  sous  le  N.  3,  à propos  de  la  copie  en 
rlair-obscur  taillée  par  Hugues  de  Carpi,  et  nous  avons  dit  qu'il  est  d'après 
un  carton  de  Uaphaël  <pi'on  conserve  à présent  en  Angleterre.,  ete. 

Augu.stin  dans  celle  eslaiiipe  s'est  si  fort  approché  de  son  maître,  en  par- 
ticulier dans  r expression  d<‘S  tètes  des  a(MUres,  que  lleiiicckc  ne  douta  point 
d' affirmer  ( Dicl.  Vol.  I,  p.  338)  (pie  tous  les  deux  y travaillèrent  en  compa- 
gnie. Bartseh  se  borne  à dire  qu'  il  semble  que  Marc-Antoine  ait  conduit  l'ou- 
vrage de  son  disciple,  et  que  c'est  peut-être  la  raison  qu'xVugustin  n'  y a pas 
mis  sa  marque.  Celle  dernière  circonstance  aurait  du  poids,  s'il  n'existiit  pas 
plusieurs  autres  cslaiii]M*s  d'Augustin,  sans  marque  aussi,  et  dans  lesquelles  Marc- 
Antoine  11'  eut  certainement  pas  de  part. 

Zaïii  dit  que  les  secondes  épreuves  sont  retouchées  avec  beaucoup  de  soin, 
et  porlciil  l'adresse  de  Salamanca  ; que  les  troisièmes  ont  de  plus  l'adresse  do 
Nicolas  Van-Aeist,  et  les  quatrièmes  celui  de  Joseph  de  Rubeis.  Bartseh  cite 
une  ancienne  copie  anonime,  dans  le  môme  sens  que  l'original,  inférieure  cii 
mérite,  mais  assez  exacte  |>uur  tromper  les  amateurs  peu  exercés.  Il  ajoute 
qu'on  la  œnnait  à ce  que  la  lettre  1 du  mot  INVKT  est  immédiatement  au  des- 
sous de  la  lettre  A du  mot  RAPH.,  au  lieu  que  dans  l'original  elle  est  au  des- 
sous de  la  lettre  P de  ce  même  mol,  et  il  donne  un  iac-simile  de  celte  étiquette. 
Zaïii  ne  connaît  pas  celte  copie,  et  se  borne  à sou]>ronncr  que  ce  soit  une  se- 
conde épreuve  retouchée  de  l'original.  — Une  troisième  copie  en  fut  gravée 
par  Gérard  Audran,  et  offre  le  nom  du  peintre,  celui  du  graveur,  cl  une  dé- 
dicace à Henry  François  D'Aguesseau.  — Une  répétition  en  fut  aussi  exécutée 
par  Jean  Théophile  Prcslcl,  d'après  un  dessin  qui  existe  dans  le  cabinet  de 
M.  Praun,  à Nuremberg. 

Quoique  Bartseh  ne  parle  point  des  retouches  que  la  planche  originale 
eut  à subir,  on  en  voit  des  traces  évidentes,  au  defaut  d' harmonie  dans  les 
ombres,  sur  l'épreuve  qu'on  en  conserve  dans  le  cabinet  Cicogiiara.  qui  por- 
te les  deux  adresses  de  Salamanca  et  de  Rubeis. 

Kpreure  bien  conservée,  ssir  pipi«rr  donhle. 
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• ItV.  VIF.II.t.AHn  À I.A  nori.ETTE. 

Larg.  Il  pouces.  — Haut,  ifi  pouces.  (Barlsi'h,  /|Oo.) 

Vieillard  habille  d’ une  longue  tunique  et  coilTé  d’ un  bonnet  à l’ ar- 
ménienne, marchant  dans  une  roulette  d’ enfant,  sur  laquelle  il  s’ appuyé 
des  deux  mains,  en  se  dirigeant  X'ers  la  droite.  Un  sablier  est  devant  lui, 
posé  sur  le  bord  de  la  roulette.  Dans  une  banderole  en  haut  on  lit  les 
mots  : ANCHORA.  IMPARO , en  très-grands  caractères,  et  dans  la 
marge  inférieure  on  voit  1’  inscription  : tam  . dio  . niscF.xnrM  . est  . 

QUAM  . DIÜ.  vIvAS  . BIS  . Pl’ERI  . SEXES.  Axt  . SaI.AXAXCA  . EXCUDERAT  . 

MDXXXVIII. 

Malgré  r assertion  du  V.is,iri,  qui  attribue  l’invention  de  cette  pièce  à 
Giunlalocchi , et  la  gravure  à Jérôme  Faggioli  bolonais,  qui  florissait  en  i55o, 
les  auteurs  modernes  sont  d’opinion  qu’elle  ait  été  gravée  par  Augustin,  d'a- 
près un  dessin  de  Bandinelli. 

On  en  connaît  deux  copies.  La  première,  médiocre  , anoniroc,  en  contre- 
partie, attribuée  par  quelques-uns  au  Salamanca,  marchand  et  graveur. — La  se- 
conde, avec  quelques  cliangemens,  par  l’artiste  qu’on  coiinait  sous  le  nom  de 
Maître  ait  Nua  de  Jéscs-Chkist. 

Très-belle  épreuve,  partaîtemcnl  uclic  et  bien  eonserve'e. 

*— 


PaîCVEAU  n’  ORXEMESS. 

Larg.  6 pouc.,  8 Jig.  — Haut.  8 pouc..,  9 llg.  (Bartsch,  SBg.) 

Parmi  les  arabesques  de  ce  panneau,  on  remarque  au  milieu  une 
tète  de  femme,  la  bouche  ouverte  : au  dessus  d’elle  est  un  taureau.  Aux 
côtés  en  bas  sont  deux  Satyres,  à mi-hauteur  deux  Sphinx,  en  haut 
deux  figures  chimériques,  terminant  en  oiseaux.  Sans  marque. 

On  attribue  l’invention  de  ce  sujet  à R.aphaèL  L’adresse  du  Salamanca 
est  à la  droite,  (Vins  la  marge  inrérieure. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 

■> 

PIÈCES  ATTRIBUÉES  k AUGUSTIN  VÉNITIEN. 

La  Vierge  col’rorxée  par  le  Christ, — d’après  Raphaël. 

Larg.  9 pouc..,  Itg.  — Haut.  12  pouc.,  10  lig.  (Barlscb,  5G.  ) 

Le  milieu  de  1’  estampe  est  occupé  par  un  trône,  où  l’on  monte  jmr 
plusieurs  degrés.  Le  Christ  y est  assis  à la  droite,  un  sceptre  en  main,  cl 
posant  iinc  couronne  sur  la  tête  de  lu  Viergc,pliicéc  à sa  gauche.  Au  dessus  on 
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voit  le  Sainl-E^J)rit  cl  Dieu  le  Père  : aux  cotes  eu  bas  Saint-Jean-Bapti- 
sle  et  Saint- Jérôme.  Deux  Anges  retirent  des  rideaux  près  du  trône,  deux 
autres,  debout  sur  le  devant,  semblent  chanter,  et  tiennent  une  bande- 
role. Sans  marque. 

U Celle  estampe,  ilil  Ilartsch,  est  gravée  dans  un  goût  qui  approche  heau- 
CMUji  <le  celui  J' Augustin  Vénitien,  mais  nous  n'usons  pas  la  lui  atlrihuer  dé- 
cidciiicnt.  n Elle  ne  porte  d’ autre  inscription  que  P adresse  d’Antoine  Lafrcri, 
placée  en  Iras,  et  que  Ilartsch  ne  put  relever,  parce  que  l'épreuve  d’après  la- 
quelle il  tit  sa  description  était  rognée. 

11  existe  une  réjiétitiun  de  ce  sujet  pur  le  MaiTHK  au  dé,  dont  nous  par- 
lerons dans  l’œuvre  ilc  cet  artiste. 

Épreuve  d’ uue  grande  fraiclieur  et  parfaitement  bien  conservée. 


56o. 


L'  AhoL’A  au  aOUCLICH. 


Larg.  6 pouces.  — Haut.  4 /touc. , G ( Barisch,  ai8.  ) 

Un  Amour  voltigeant  en  1’  air  , et  portant  un  grand  bouclier  et  uu 
casque,  qu’  il  vient  d’ enlever  au  Dieu  Mars.  Il  se  dirige  vers  la  droite, 
retournant  la  tête,  qu'  on  voit  de  face.  Sans  mari|ue. 

Celte  figure,  qui  semble  avoir  appartenu  à un  plafond,  est  allrihuéc  coiii- 
iniinémcnt  p<jur  PiiiTenlioii  à Kaphaèl,  |>our  la  gravure  à Augustin.  L’estampe 
porte  en  bas  l’adresse  du  Salainaiica. 

Épreuve  un  peu  faible  et  sur  papier  doutdé. 


•> 

iîG  I . Le  vase  aux  feuilles  d’ acauthe. 

Larg.  G pouces.  — Haut.  9 pouces.  ( Barlsch,  ü/|0.  ) 

Ce  x’ase  est  gravé  d’ après  un  monument  antique  qu’  on  voyait  à 
Home  près  de  l’église  do  Sainte-Agnès,  ainsi  qu'on  apprend  par 
rinscriplion  placée  sur  le  plinthe  : ROME  . IN  ECLE  . S . AGNETIS  . 
EXTR.A  . MVROS.  L’E  de  ROME  est  un  peu  en  bas:  dans  AGNE- 
TIS, les  deux  lettres  N E sont  réunies.  Sans  marque  de  graveur,  mais 
avec  r adresse  de  Salamanca. 

Celte  pièce  est  éclairée  par  le  côte  droit,  ce  qui  sert  à la  distinguer  d’une 
Irés-bclle  copie  anoninic,  en  conlrc|iarlic. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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562.  Feuilles  p’  *CA^TaE. 

Larg.  4 pouc.y  3 lig.  — Haut.  5 pouc.,  1 1 lignes,  y compris  la  marge, 
( Barlsch,  553.) 

Fragment,  oITrant  des  feuilles  d’ acanthe  avec  deux  tiges , qui  se 
courhenl  vers  le  haut  à la  gauche.  D’une  de  ces  tiges  sort  un  épi,  sur  l’au- 
tre est  perché  un  oiseau.  On  lit  dans  la  marge  inferieure  : ROME  . IN  . 
ECLE  . S . SILYEST.  Au  dessous  est  1’  adresse  du  Salamanca. 

L' insoriptiun  marque  l' emlrnit  où  existait  le  monument  antique  (pii  forme 
le  sujet  (le  celte  pièce,  qu’on  attribue  .à  Augustin,  quoique  sans  maniuc. 

Épreuse  três-friiche  et  parfailemeat  conserTce. 

« 


BlItCEAU  n’  OBIf EMEUS. 


Larg.  4 pouc.,  8 lig.  — Haut.  C pouc.,  4 h'è'.  (Barlsch,  554. 1 

Autre  fragment,  où  1’  on  voit  dans  la  partie  inférieure  un  oiseau 
poursuivant  une  mouche,  et  dans  la  su[>érieure  un  aigle,  perché  au  mi- 
lieu d'un  rinceau.  Dans  une  petite  marge  en  haut,  un  lit  : ROME  . IN  . 
EC  . S . SILVEST. 


Celle  pièce  est  d’après  un  monument  ipii  existait  au  même  eudroil  que 
celui  qui  forme  le  sujet  de  la  précédente.  Klle  esl  aussi  attribuée  à Augustin, 
cl  parait  exécutée  d’ ordre  du  même  marchaud  Antoine  tsalamanca , dont  elle 
polie  l’adresse. 

ÛpreuTc  très-fraiclic  et  parfaitement  conserrée. 


-î" 


P.tNXEAU  d' OBtlEMERS. 

Larg.  5 pouc.,  I ligne.  — Haut.  7 pouc.,  g lig.  (Barlsch,  555.  ) 

Dans  la  partie  inférieure  on  voit  un  mascaron,  du  bas  duquel  nais- 
sent deux  rinceaux,  s’élevant  ensuite  latéralement,  et  remplissant  tout  le 
reste  du  panneau.  .\  la  droite  en  bas  est  1’  adresse  du  Salamanca. 

Sur  1.1  foi  de  B.irlsch, ((ui  attribue  à Augustin  cette  pièce,  qui  p.irait  d’a- 
pres l’antiipie,  nous  l’avons  placée  l.i  dernière  dans  le  catalogue  île  ce  inailrc. 
Il  nous  semble  cepend.inl  d’y  rccoiiiiaitre  plutôt  le  style  de  Mare  de  Kaveiine. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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MAKC  DE  RAVEIMNE 


Tjn  étrnnge  mystère  enreloppe  tout  ce  qui  coacerne  Marc  de 
Ravenne.  Après  Augustin  Yénitien,  c'est  celui  des  èlèves  de  Marc-An- 
toine (|ui  approcha  le  plus  de  son  maître  : Toilà  à peu  près  tout  ce  qu'on 
en  savait  d' nne  manière  bien  positive,  jusqu'  à 1791,  que  le  hasard  fit 
découvrir  à I'  abbé  Zani,  parmi  les  manuscrits  de  la  famille  Hercolani  à 
Bologne , une  brochure  oubliée , par  laquelle  on  apprit  le  nom  de  fa- 
mille de  Marc,  ainsi  que  l' époque  de  sa  mort.  C'est  une  oraison  funèbre 
à l'honneur  de  Luc  Longhi,  peintre  de  Ravenne,  mort  en  i58o,  dans  la- 
quelle le  chanoine  Vincent  Garrari,  son  compatriote,  accuse  Vasari  d' avoir 
négligé  de  parier  de  ceux,  parmi  ses  concitoyens,  qui  se  distinguèrent  dans 
les  arts,  et  en  particulier  d' avoir  oublié  « Marc  Dente  de  Ravenne,  gra- 
veur excellent  et  merveilleux,  auquel  on  doit  le  Massacre  des  innocens 
et  ,1e  Jugement  de  Paris,  d'après  Raphaël;  qui  dans  ses  ouvrages  arriva 
à un  tel  degré  de  beauté  et  de  mérite  qu'  aucun  antre  graveur,  non-seu- 
lement ne  le  surpassa,  mais  ne  pot  même  l'atteindre,  et  qui  fut  tué,  pour 
le  malheur  de  son  art,  dans  le  dernier  sac  de  Rome  (l).  On  s'aperçut  plus 
tard  que  Pierre  Paul  Ginanni,  dans  les  Mémoires  historiques  et  criti- 
ques sur  les  écrivains  de  Ravenne  (imprimés  à Faenza  en  1796,  en 
a vol.),  dit  que  I'  oraison  de  Carrari,  dont  le  titre  est  Délia  utilità  délia 
morte,  avait  déjà  été  publiée  à Ravenne,  dès  i58i,  par  François  Tébal- 
dini;  et  on  découvrit  que  le  nom  de  famille  de  Marc  était  aussi  rapporté 
dans  THistoire  de  Ravenne,  par  Jérôme  Rossi  (a).  Carrari  et  Rossi  naqui- 
rent tous  les  deux  à Ravenne  en  iSSg,  et  par  conséquent  furent  à peu 
près  contemporains  de  l' artiste  dont  nous  parlons.  La  famille  Dente 
appartenait  à la  noblesse,  car  dans  le  catalogue  de  ceux  qui  faisaient  part 
du  collège  municipal  de  iSoq,  donné  par  le  comte  Fantnzzi  dans  ses 
monumeas  de  la  ville  de  Ravenne  (3),  on  tqpuve  un  Jean,  fils  de  Régnier 
Dente. 

En  voilà  assee  pour  donner  à cette  notion  toute  la  probabilité 
dont  1'  histoire  est  susceptible. 

(1)  Et  latcia  mita  ptnna  Uareo  Otntt  da  Ravuina,  intagliatnrt  di  maravi- 
gUosOj  antà  «mca  ecctlUn^a,  eomt  si  puù  eonoscers  per  tu  eurfa  degt  Innoeenti  e 
det  Paride  di  Raffaelto  iT  Urbino  ÿ il  quate  coi  suoi  intagti  aggiunse  di  modo  va- 
ghezsu  ft  bellezza,  che  Jinqui  non  si  i trovato  aleuno , ehe  di  gran  luaga  se  to 
awiciai,  non  ehe  lo  pareggi,  et  Ju  amaxoato,  eon  gran  perdita  di  qutsrarte,  net 
saeco  di  Roma. 

(a)  Quamohrem  dam,  Roma  capta  ab  Hispanis,  in  quo  tumultus  trueidatus  est 
Marcus  Dentes  Ravennas,  qui  singutari  plane  arte  figuras  in  aere  ineidebat , ut, 
praeter  innumera  nlia^  Paridis  et  /nmoeentium  Raph^etis  Vrbinatis  pictisrae  demon- 
strant.  — Hisloriarum  Ravennatum,  lib.  IX,  p.  69a.  Édirion  da  Veiiisa,  iSju. 

(3)  Faaluiii.  Monamenti  Ravennati.  Vol.  Y,  page  }<)o,  R.  LXXIV. 
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Rica  cependaDt  d«  plus  injuste  que  le  reproche  fait  par  Carrari  à 
r auteur  des  Vies  des  peintres.  Il  est  vrai  qu’  on  ne  trouve  pas  dans  cet 
ouvrage  une  biographie  fornielle  de  Marc  de  Ravenne,  comme  on  n'  en 
trouve  non  plus  d’ aucun  autre  graveur  à P evception  de  Marc-Antoine, 
dans  la  vie  de  qui  Vasari  résume  tout  ce  qu'  il  avait  à dire  sur  la  gravu- 
re, art  Accessoire,  et  sur  la  calcographie  qui  en  dépend  ; mais  dans  cette 
vie  et  dans  celle  du  BandinelU  il  fait  plusieurs  fois  mention  de  Marc, 
avec  beaucoup  d' éloges. 

On  ignore  complètement  chez  qui  Marc  de  Ravenne  puisa  les  pre- 
miers élémens  de  son  art,  aussi-bien  que  le  temps  qu'il  se  rendit  à Ro- 
me, et  toutes  les  aventures  de  sa  vie.  Rien  de  plus  simple,  si  on  ne  sait 
pas  même  P époque  de  sa  naissance,  et  on  a discuté  long-temps  sur  son 
identité  avec  Sévère  de  Ravenne,  sculpteur  appartenant,  suivant  toute 
probabilité,  à la  fin  du  XV  siècle,  ainsi  qu'avec  un  Sylvestre,  personnage 
probablement  imaginaire,  qui  n'exista  jamais.  Nous  allons  en  peu  de 
mots  résumer  P histoire  de  ce  singulier  quiproquo  , sur  lequel  on  n'  est 
pas  encore  tout-à-fait  d' accord  parmi  les  amateurs. 

Vasari,  après  avoir  dit  que  Marc  de  Ravenne  marquait  ses  estampes 
arec  le  chiSVe  de  Raphaël,  qui  est  R.  S (i),  ajoute  peu  après  qu'on  voit 
aussi  (juelques-uns  de  ses  ouvrages  avec  la  marque  H.  R,  c'  est-à-dire 
Marco  Ruviffiaiio,  etc.  Il  parait  par  là  que  notre  graveur  ait  employé 
iiidiflercmment  ces  deux  monogrammes,  dont  le  dernier  cependant  ne 
se  rencontre  point  sur  les  pièces  qui  nous  restent  j à P exception  peut- 
être  d' une  seule  , représentant  car.  asccasasi.E  d' rapAas  , citée  par 
Christ  (Diet.  des  monogr.  ),  Heinecke  ( Dict.  des  art.),  Huber  ( Hand- 
buch,  etc.  ) et  Malpé  ( Not.  des  graveurs  ),  mais  que  Bartsch  et  Brulliot 
n'ont  jamais  vue.  Quant  à la  première  marque  R.  S,  elle  est  au  contraire 
fort  commune.  La  plupart  des  auteurs  la  traduisirent  pour  Ravennas 
rcii/piit,  d' autres  ont  voulu  P attribuer  à leur  Sylvestre  de  Ravenne, 
iiouvellcracut  forgé  (a). 

Marolles,  dans  son  Catalogue  de  livres  d' estampes  ( Pari.s,  ititiG  ), 
fut  le  premier  à parler  de  Sylvestre  ( page  ao),  et  ne  nomme  pas  même 
Marc.  Marolles  était  né  en  1600  et  monrut  en  1681. 


(t)  <\nn\  v>n  Oictionn^îre  des  BonograinmM,  ae  parle  poiat  de  eette 

Tnarqne  loiniue  a|>pArt«*n»nt  » Raphaël,  maia  s>>ut  le  IV.  6S3  de  la  Table  générale  il  ea 
donne  trois,  attribuées  à ce  peintre.  La  prenière  porte  les  deax  lettres  R.  A,  réanies,  daaa 
une  tablette,  on  U treute  sur  une  Sainte  Famille,  par  Michel  Corneille, graveur  français 
du  XVII  siècle.  La  seconde  est  R A V,  la  troisième  R A . VR  • IN.  Le  catalogne  le 
plus  complet  que  nous  ayons  des  estampes  d'après  Raphaël,  fat  publié  en  1819  à 
Franefurt  snr  Meio,  par  un  anoiiiine , qui  s*  est  désigné  sons  le  nom  de  Tauriscns 
Euboeuf. 

(a)  La  premirre  de  ces  dena  versions  est  par  cens  qni  prétendent  que  dans  cette 
marque  la  lettre  fondamentale  soit  R.  Zani  les  traite  sans  façons  de  sols,  aver  les  mots  : 

/tttjunn  hn  tpttgaïf  la  marra  5.  #1,  rht  ro#i  ti  fe^f/feee,  e non  R,  S 

*p!fgan<iof>»  tsiarrametile  : Ravtnnas  iculpsit.  Malgré  Cela,  la  première  opinion  a eolic- 
remeni  prévalu. 
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Philippe  Balilinucci,  dans  la  pn'face  de  son  liiituire  de  la  grariire 
( Cominciamento  e progressi  delf  arte  iT  intagliare  in  rame  , Florence, 
lytii,  page  au),  dit,  que  parmi  le*  disciples  et  les  imitateurs  de  Marc-An- 
toine on  doit  ranger  Augustin  Vénitien,  Sylvestre  et  Marc  de  Ravenne  , 
qui,  de  i535  à t56o,  gravèrent  presque  tous  les  ouvrages  de  Raphaël. 
Quant  à Marc,  nous  avons  vu  qu' il  mourut  pendant  le  sac  de  i5a^. 
La  première  édition  de  1'  histoire  de  Baldinucci,  livre  précieux,  car  il  est 
le  premier  qui  ait  parlé  des  théories  de  I'  art  et  de  la  vie  des  graveurs  , 
remonte  à 1686,  et  précéda  de  dix  années  la  mort  de  son  auteur,  qui 
était  né  en  i6a4- 

Antoine  Orlandi,  dans  son  abécédaire  (Adsbecedario  pittorico),  pu- 
blié à Bologne  en  1704  et  imprimé  à Venise  en  1755,  à la  lettre  M 
se  borne  à dire  que  Marc  de  Ravenne  signait  ses  estampes  M.  R.:  à la 
lettre  S,  pas  un  mot  de  Sylvestre-,  mais  dans  la  table  O,  N.  lu,  il  donne 
une  marque  formée  par  un  J S R,  qui  est  évidemment  la  S.  R mal  des- 
sinée, et  ajoute  qu'elle  appartient  à Sylvestre  de  Ravenne,  élève  et  imi- 
tateur de  Marc-Antoine,  qui  de  i535  à iSdo  grava  toujours  d' après 
Raphaël  et  Jules  Romain. 

Pierre  Mariette,  dans  le  manuscrit  de  son  catalogue  îles  estampes  du 
prince  Eugène  de  Savoie,  à présent  à la  bibliothèque  impériale  à Vienne, 
attribue  à Sylvestre  de  Ravenne  toutes  les  pièces  marquées  R.  S.  Quel- 
ques années  plus  tard  il  conçut  des  doutes  sur  ce  sujet,  et  en  juillet  1 75  1 
il  écrivait  au  chevalier  Nicolas  Gaburri  : » À Florence  fait-un  distinction 
entre  les  estampes  gravées  par  Marc  et  par  Sylvestre  de  Ravenne  ? Car 
je  doute  que  ce  Sylvestre  n'ait  jamais  existé  ! « (1)  Ensuite  il  revint  à sa 
première  opinion,  tout  en  la  modifiant  un  peu,  et  enfin  dans  le  Traité  des 
pierres  gravées  (Paris,  lySo,  1 vol.  iu-fulio),  il  dit  d’être  porté,  d'après 
I autorité  de  Pomponius  Ganricus  (dont  nous  parlerons  bientôt),  à attri- 
buer les  estampes  marquées  R.  S a Sévère  de  Ravenne. 

Pierre  André  Giulianelli,  dans  ses  Mémoires  sur  les  graveurs  moder- 
nes en  pierres  dures  (Livourne,  1 ySâ,  111-4.®),  qui  ii'  est  presque  qu  'une 
traduction  de  I’  ouvrage  de  Mariette,  à la  note  1,  page  20,  rapporte  les 
paroles  de  ce  dernier;  ajoutant  qu' il  est  indubitable  qu’on  doit  lire  la 
marque  R.  S pour  Sp.verds  Rsvesvss.  / 

Quant  au  Zani.  il  commence  par  nier  formellement  que  les  pièces 
marquées  R.  S puissent  appartenir  à ce  Sévère,  et  cela  pour  deux  rai- 


(1)  Cette  lettre  &e  trourp  rians  le  recueil  publie  par  Bottari  (e  ufiin  de 

pUtoriche^  • U pige  du  Vol.  II,  de  I*  édition  de  Itfilan  , iSaa.  Elle  ne  por- 
te pai  de  date,  mai*  par  la  reponte  de  (vahurri,  qu'on  lit  danv  le  même  volnme,  pAj;e 
333,  un  apprend  qu'elle  était  du  juillet  i';3i.  Cea  deux  leurra  «ont  fort  longues, 
et  reropliea  d'érudition  et  d'anecdotes  curieuseii  mais  Gaburri  ne  r'‘pund  psMiit  «ur 
le  propos  de  notre  graveur. 
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tons.  La  première  cVst  qu'aucune  d'enlr'elles  ne  porte  son  nom  en  entier;* 
la  seconde  que  celte  marque  se  troUTC  peut-être  pour  la  première  fuis,  sui- 
vant lui,  sur  L4  Bscciissai.e  ayant  la  date  i 5 1 5 (i  ),  et  ]>aice  que  les  autres 
pièces  sur  lesi|uellcs  un  la  rencoiiUe  doivent  arriver  jusqu'à  la  moitié  du 
XVI  siècle.  La  première  de  ces  deux  raisons  ne  vaut  pas  grande  chose  ; 
et  quant  à la  seconde,  ce  n'  est  qu'  une  hypothèse  dénuée  de  tout  fonde- 
ment historique.  Il  nous  semble  qu'  il  aurait  pu  bien  mieux  tirer  parti  de 
P observation  que  le  napolitain  Pomponius  Gauricus , le  panégyriste  de 
Sévère,  qui  précéda  Vasari  d' un  demi-siècle,  dicta  en  janvier  1 5o4  son 
dialogue  De  Sculplura  (a),  dans  lequel  il  parle  de  cet-, artiste  comme 
d' un  homme  excellent  dans  plusieurs  arts  à la  fois;  et  que  cette  époque 
suffit  elle  seule  à prouver  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  élève  de  Marc- Antoine, 
qui  dans  ce  temps  végétait  encore  presqu'  ignoré  dans  sa  patrie  (3). 

Zani  se  borne  à dire  qu'  il  n'  y a rien  à opposer  à ceux  qui  attri- 
buent la  marque  R.  S à Sylvestre  ou  à Simon  de  Ravenne  ( nous  ver- 
rons bientôt  de  quelle  fabrique  sort  ce  Simon  ),  et  dans  le  cours  de  son 
ouvrage,  toutes  les  fois  qu'  il  rencontre  ce  monogramme,  il  le  traduit 
toujours  pour  Sylvestre.  Il  ajoute  même  ailleurs,  qu'  un  tel  chifiire  ne 
saurait  jamais  convenir  à Marc  pour  deux  taisons,  que  nous  avouons  ont 
quelque  apparence  de  poids  dans  le  domaine  des  conjectures.  La  pre-  ' 
mière  c'est  que  si  Augustin  Musi  Vénitien  forma  sa  marque,  très-connue, 
avec  les  initiales  de  son  nom  de  baptême  et  de  celui  de  sa  patrie,  il  est 
vrabemblable  que  Marc  aurait  dû  en  imiter  P exemple  : en  effet,  la  mar- 
que M.  R,  citée  par  Vasari  et  inconnue  aux  modernes,  est  dans  le  même 
genre.  La  seconde  c'  est  que  le  mot  sculpsit  n'  était  encore,  suivant  lui. 
employé  à cette  époque  par  les  graveurs,  qui  se  servaient  de  préférence 
de  la  formule  Jecit  ou  Jaciebat. 

De  Angelis,  dans  sa  Continuation  aux  notices  historiques  des  gi  a- 


(i)  C*eit  peut-être  le  Ba*  relitj'  aux  trois  Amours^  qu*  il  voulait  dire.  Mnus 
en  perlerons  sous  le  H.  56q. 

(a)  Ce  dialogue  fut  dédie  à Hercule  duc  de  Verrare  : il  eut  trois  édilions,  c'est-à- 
dire,  1*  lorrncc  i5a4i  Hurecnberg  i54>  et  Anvers  t6o^-  L'auteur,  après  avoir  fait  mention 
du  Ctradofso  du  Milan  et  de  Kurnio  de  Bologne,  srtdptrurs  et  orfèvres  renommés,  parle 
de  Sévère  de  Ravenne,  et  nous  apprend  qu*  il  fut  : À'c<é//>/or,  Mvaipfor^  cueia/or,  destcfor^ 
piasfes^  picforque  egregiut.  Il  n*  est  pas  bien  clair  si  les  mots  *catpicr^  coe/o/or,  deso- 
etor  aient  rapport  seulement  aux  dit  erses  parties  de  roifévrerie,  ou  si  l’on  indiqee  par 
là  que  ce  fût  véritablement  un  graveur  d estampes.  Dans  ce  dernier  cas,  peot-ètrc  est-il 
un  des  anonimet  de  la  üo  de  XV  stérle.  Comme  sculpteur  nous  avons  de  lui  nne  su- 
tue  de  Saint-Jean- Baptiste,  dans  l'église  de  Samt-Aoioine  à Padoue,  portant  son  nom: 
Sxviao  Rbav.  Elle  est  citée  par  1' aouniroe  publié  par  Morelli,  ainsi  que  par  Rossctti  , 
Brandolese  et  tous  les  guides  de  Padoue.  Zani  établit  une  longue  diKussion  pour 
prouver  que  le  nom  de  Ravenne  n'a  jamais  été  écrit  avec  une  H.  Il  présume  que  U 
patrie  de  Sévère  était  plus  facilement  Rbo,  gros  bourg  à deux  lieues  de  Mdao,  et  qu'on 
doit  lire  Bhauditnsis. 

(3)  Page  1^  nous  avoua  vu  que  Marc-Aniuine  ne  quitta  Bologne  qu'en  JS09,  et 
il  acmblt  que  Sévère  florissait  au  moiDa  vingt  ans  auparavant. 
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Tcurs  par  Jean  Gori  Gandelliii!  (i),  avait  déjà  observé  que  lien  de  jilus 
singulier  que  d’user  le  nom  de  patrie,  au  lieu  «pie  ceux  de  baptême  ou 
de  famille,  pour  le  ii'unir  à celui  de  la  profession  ; ajoutant  cependant 
qu’il  fallait  bien  qu'  il  en  fût  ainsi,  puisque  aucun  historien  n’  avait  «lit 
mut  de  Sylvestre,  qui  aurait  dû  pouitant  être  contemporain  de  son 
compatriote  Marc.  Il  nous  semble  à la  vérité  que  pareil  usage  n’  est  pas 
tout-à-fait  aussi  singulier  qu’ il  prétend,  et  qu’on  pourrait  aisément  en 
citer  un  assez  grand  nombre  d’ezcniplcs,  parmi  les  pcinties  des  premiers 
siècles  de  la  renaissance  des  arts  (a). 

Un  seul  mot  sur  Simon  de  Ravenne.  Ce  nom  sc  trouve  originaire- 
ment dans  des  catalogues  d’ estampes  par  Ilelle,  Glomy,  Reray,  etc.,  et 
n’est,  suivant  toute  probabilité,  qu’  une  erreur  du  premier  d’ entr’  eux, 
copiée  sans  discernement  par  ceux  qui  vinrent  api  es. 

M.  Malpé,  r auteur  anonime  des  Notices  des  graveurs,  imprimées 
à Besançon  en  1807  ( a vol.  in-8.®),  a été  un  des  premiers  à substituer 
r emploi  des  yeux  et  de  la  connaissance  pratique  des  styles  aux  hypoté- 
ses  capricieuses,  aux  autorités  surannées,  et  aux  subtilités  de  raisonnement 
de  ses  devanciers.  C’  est  par  là  qu’  on  aurait  dû  commencer  d’ abord. 
Quoique  cet  auteur,  faute  de  matériaux  sûrs  et  bien  choisis,  place  la 
mort  de  Marc  de  Ravenne  à i55o  ( le  docteur  Feriaiio,  malgré  la  par- 
faite connaissance  de  la  découverte  de  Zani,  persista  dans  la  même 
erreur  dans  ses  Classichc  sfawpe.  Milan,  1 535  );  et  quoique  il  accuse  à 
tort  le  Vasari  «l’avoir  fourvoyé  le  jugement  de  ceux  qui  écrivirent  en- 
suite sur  ce  sujet,  il  ne  lui  reste  pas  moins  le  mérite  d’ avoir  atteint  de 
r examen  soigné  et  de  1’  attentive  c«)mparaison  des  estampes,  la  convi- 
ction que  celles  portant  la  marque  R et  celles  qui  oflrent  le  monogramme 
R.  S,  viennent  d' un  seul  inaitre,  le  genre  de  gravure  y étant  absolument 
le  même.  Cette  opinion,  favorablement  accueillie  par  Bartsch  et  par  les 
autres  auteurs  plus  distingués  de  notre  temps,  est  désormais  devenue  si 
générale,  qu’  il  est  inutile  de  rien  ajouter  à ce  propos  ; nous  réservant  à 
parler  sous  nos  N.  58g,  5go  d’ une  nouvelle  marque  D.  M.  R,  raison- 
nablement attribué  à Marc  de  Ravenne.  et  sous  le  N.  604  d’une 


<i)  L«t  Nofitif  ittoriche  degP  infagliaton\  Corï  GanâtWtni,  fomfnl  iioi« 
Inme».  Le  moine  de  Angriit  ta  ajonta  douce  autres,  et  le  tout  fut  publie  à Sienne,  de 
i8u8  à 1816.  La  continuation  est  loin  d'egaler  en  mérité  l*  ouvrage  original,  et  n’ esc 
qu'une  compilation  sans  choix  et  sans  discernement  de  ce  qu'ont  écrit  les  auteurs  étrangers 
à propos  de  cet  art,  avec  des  omissions  impardonnables.  Toutes  les  méprises  et  les  erreurs 
des  SCI  devanciers  y sont  répété»,  sans  fournir  presqu'aucune  nouvelle  ooitce  bien  consia- 
tée  ou  d'une  utilité  véritable. 

(a)  Dans  l'ouvrage  cité  ci-desius,  Gori  Gandellinî  avait  dit  (Vol.  III,  page  iio)« 
que  la  marque  S.  R désigne  Rota  Sebeoaaous , ou  Ruota  Sabioese,  ou  Ravignanns 
sculpsii  . Envoilé  aatex  pour  tous!  En  parlant  de  Marc,  il  ajoute  qu’il  marqua  ses 
estampes  M.  H,  ou  S.  B,  ou  R S.  M R ou  R,  seulement.  La  troisième  de  ces  marques  serait 
eoRiposée  du  chiffre  de  Rapbarl  et  de  celui  du  graveur,  mais  on  ne  la  connaît  pas.  Son 
eontinnateur  de  Angelis,  à snn  tour,  dit  que  Svlveslre  est  un  graveur  qui  n'exista 
)amaii,  et  copie  les  dates  de  Malpe  à propos  de  Marc  de  Raveonc  (Vol.  Xlll,  page  au8). 
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autre  singulière  opinion  de  Zani,  <{ui  prétend  que  la  marque  R ne  eon-** 
vient  non  plus  au  graveur  dont  nous  nous  occupons  (i). 

La  ûn  malheureuse  et  prématurée  de  Marc  de  Ravenne  étant  fixée 
d'une  manière  jirécise  et  absolue,  par  ses  contemporains  Rossi  et  Carra- 
ri,  à r époque  du  terrible  événement  qui  faillit  coûter  aussi  la  vie  au 
Parmesao  et  à tant  d' autres  artistes  distingués  , il  est  démontré  par  là 
que  les  dates  postérieures  à qu'on  trouve  ou  qu'on  suppose  aux 

estampes  de  Marc,  ne  sont  que  celles  des  secondes  éditions,  après  que 
les  planches  originales  passèrent  en  d'  autres  mains.  Basan,  dans  son 
Dictionnaire  des  graveurs  anciens  et  modernes  ( Paris,  1 789,  2 vol.  ) 
avait  placé,  de  sa  propre  autorité,  la  naissance  de  Marc  à i5oo  ; la  plu- 
part des  autres  auteurs  la  rapportent  à 1 496.  Cette  dernière  opinion  est 
la  plus  probable  ; encore  pourrait-on  raisonnablement  la  réculer  de 
quelques  années,  puisqu'  il  n'  y a aucun  document  historique  qui  la  fixe 
d' une  manière  irrévocable. 

Doué  de  plus  de  grâce  qu'  Augustin  Vénitien,  le  burin  de  Marc  de 
Ravenne  était  toutefois  moins  ferme  que  celui  de  son  émule,  et  c'est  peut- 
être  pour  cette  raison  que  les  estampes  de  Marc  sont  fort  inégales.  La  fa- 
cilité et  le  brillant  d'exécution  qu'elles  offrent  assea  souvent,  ne  suiEsent 
pas  toujours  à leur  faire  pardonner  le  peu  de  correction  du  dessin,  et  en 
particulier  la  médiocrité  des  contours  ; ainsi  que  la  liberté  et  la  propreté 
du  travail,  ne  servent  pas  toujours  à cacher  aux  yeux  des  connaisseurs  le 
manque  de  vigueur  , que  parfois  on  y remarque.  Tantôt  Marc  de 
Ravenne  approche  dn  goût  d' Augustin,  le  plus  souvent  de  celui  de 
Marc-Antoine  ; mais,  lorsqu' il  travaillait  de  son  chef,  on  ne  saurait 
jamais  le  confondre  ni  avec  1'  un,  ni  avec  I'  autre. 

Personne  au  reste  n’  excella  plus  que  lui  dans  les  copies.  Médio- 
cre connaisseur  de  la  théorie  de  la  conduite  des  hachures,  dès  qu'il  avait 
sous  le  yeux  un  bon  guide  à suivre,  il  reproduisait  son  modèle  avec  une 
rare  perfection,  qui  maintes  fois  a trompé  les  amateurs.  Nous  ne  citerons 
pas  à ce  propos  le  Msssscke  sxxs  chicot,  que  Bartsch  lui  attribue,  car  nous 


(1)  ItcinecLe  aiiribuc  à Mjrc  de  Rarenne  une  marque  formée  par  les  lettres  MAR. 
S.  F (les  troii  premiêrei  réunies),  qu'ou  trouve  sur  une  Saintt~Trinit  ' , Cette  marque 
fut  expliquée,  aussi  à tort,  par  quelques  autres  : Marco  Antonio  Sculfore  Jece, ‘Bralliol 
eioit  qu'  ou  doit  y lire:  Martinus  Rota  Stiensanuj  Elle  ressemble  beaucoup  i une 

autre  marque  M A K (lettres  rénuies)  inc  iS^,  qu'  on  voit  sur  un  Triomphe  de  Racchus^ 
dont  r invention  est  attribuée  à Raphaël  et  la  gravure  à Martin  Rota,  mais  qui  n*  est  pas 
dans  le  stjrle  de  ce  dernier.  ( Brulliot.  Dict.,  seconde  partie,  N.  3o4*  ) 

Iluber  lui  attribue  aussi  ( Uandbuch,  etc.)  une  marque  formée  par  les  lettres  L R 
réunies,  et  qui  parait  aussi  contenir  un  P C.  On  la  trouve  sur  un  Orphe'c,  pièce  que 
pourrait  bicu  être  d*  après  Lucas  Penni  Romain. 

Enfin  Boturi  attribue  à Marc  le  chiffre  K.  8,  qu' on  voit  sur  une  bataille  de  Con- 
stantin, d' après  Raphaël.  Cette  pièce  n*  est  cependant  pas  dans  son  style.  Heineche  dit 
qu' un  la  voit  aussi  sur  vingt-quatre  estampes  de  figures  hiéroglyphes,  statues,  termes,  etc., 
la  plupart  d'après  Raphaël  ( flfarhriekten  von  fifunr//cr#i.  Vol.  a,  page  );  et  Christ  la 
tencuntra  sur  des  gravures  dans  le  goût  de  François  Fluris. 
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avons  assez  parlé  de  celte  pièce,  que  d'ailleurs  nous  ne  croyons  pas  lui 
appartenir  (i)  ; mais  il  suffit  du  Jdrekent  de  Péris,  pour  lui  donner  la 
préférence  sur  tous  ceux  qui  copièrent  d’ après  Marc-Antoine.  Il  le 
sentit  lui-même,  et  plus  avide  peut-être  d'argent  que  de  gloire,  il  ne  sut 
résister  à 1'  envie  de  faire  passer  sa  copi*  pour  1'  original,  et  y plaça  la 
marque  de  son  maitre. 

L'identité  du  style  avec  la  pièce  que  nous  venons  de  nommer,  ainsi 
que  l'égalité  de  mérite,  persuadèrent  à Bartsch  que  quelques  autres  copies 
contemporaines  d' après  Marc-Antoine,  ne  sauraient  être  attribuées  qu'  à 
Marc  de  Ravenne.  Ce  sont  celles  de  la  Vierge  ad  paluier  et  du  Moé 
RÉCEVART  l'  ordrb  DE  BÂTIR  l'  ARCHE,  dont  nous  parlerons  sous  nus 
N.  609,  607,  ainsi  que  du  Merttrb  de  Sairte-Féi.icité  ( avec  la  mar- 
que de  Marc-Antoine  contrefaite),  de  la  Descerte  dr  croix,  de  la  Vierge 
AU  berceau,  de  Sairte-Cécile,  de  la  Darse  des  Amours,  de  la  Vbrus  sor- 
TART  DU  BAiR  et  dc  LA  PoÉsiE,  qu*  nous  avons  citées  en  décrivant  les  ori- 
ginaux , dans  l'ceuvre  de  Marc-Antoine,  sous  les  N.  266,  5i6,  532, 
380,  36g,  358,  36o.  Toutes  ces  copies  sont  de  la  plus  grande  beauté,  et 
très-trompeuses. 

En  quelques  circonstances  Marc  eut  plus  de  bonne  foi,  et,  tout  en  gra- 
vant des  sujets  qui  l'avaient  été  déjà  par  Marc-Antoine,  il  les  marqua  dc  son 
propre  chiffre.  La  Gère  aux  pieds  (N.  566),  la  Vierge  à la  lorgue  cuisse 
(N.  5yo  ),  etc.  sont  de  ce  nombre.  Il  est  toutefois  juste  d’ observer  que 
ce  ne  sont  pas  absolument  des  véritables  copies,  mais  plutôt  des  répéti- 
tions (ce  qu'en  Italie  on  appelé  des  ritaglij,  qui  parai.ssent  avoir  été 
gravées  d'après  les  mêmes  dessins  qui  avaient  sers'i  auparavant  :i  son 
maître,  et  non  pas  d'après  les  estampes  de  ce  dernier:  en  ce  qu’on 
y remarque  toujours  des  changeiiicns  dans  quelques  accessoires  et  dans 
le  mécanisme  de  la  conduite  générale  des  hachures  ; ce  qui  ôte  jusqu'  à 
l’ idée  d' une  contrefaction. 

Le  catalogue  de  1’  œuvre  de  Marc  de  Ravenne,  tel  qu'  il  est  donné 
par  Bartsch  dans  son  Peintre  graveur,  où  T on  a peine  à le  démêler 
d’ avec  ceux  de  Marc-Antoine  et  d' Augustin  , comprend  77  pièces, 
dont  une  cinquantaine  au  moins  existent  aussi  dans  le  cabinet  Cicognara. 
Nous  en  avons  ajouté  quelques  autres  qui  nous  semblent  appartenir  sans 
contredit  au  même  maitre,  et  qui  étaient  inconnues  à Bartsch:  ce  qui,  avec 
un  petit  nombre  de  pièces  douteuses  et  de  copies  d'après  ce  maitre,  por- 
te notre  catalogue  à 60  pièces  environ . Une  seule  pourtant  offre  le  nom 
de  Marc  de  Ravenne,  et  c'  est  le  Laocoon  ( N.  565  ),  que  nous  avons 
placée  à leur  tête. 


(i)P.*.  ..3  nous  RTon»  remarque  qu*îl  faudrait  peut-être  chercher  la  copie  du 
Mtitsaere  au  chicot  par  Marc  de  Rarenoe,  dont  on  a tant  pailf>,  dam  celle  qni  porte 
la  marque  AMP  . ROME  • AO  . S • qui  est,  presque  hors  de  doute,  contemporaine  a 
l'ori|iaal,  anonime,  très-belle  et  tres-rarfÂ 
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PIECES  AVEC  MARQIE. 


56.).  Liocoo:»,  — d' apres  1’  antique. 

Larg.  13  pouc.y  a lig.  — Haut.  lo  pouc.,  5 lig.  ( Bariscli,  353.) 

Laocoon  est  assis  au  milieu,  entre  ses  deux  enfans  , dont  T aîné  se 
tient  debout  sur  la  jambe  droite,  tâchant  de  dégager  la  gauche  d’ un  des 
serpens.  Ce  groupe  est  placé  sur  un  piédestal,  portant  P inscription  : 
RoHSE  . IX  . PALSTIO  . POXT  . I!f  . — LOCO  . QCI  . VVLGO  . DICITOR  . — 

Belvidebc.  a la  gauche,  sur  le  plinthe  de  la  statue,  on  lit  : Marcus  rave- 
KAs(les  trois  premières  lettres  réunies),  et  sur  le  socle  inférieur;  Laocboor.  - 
Le  fond  représente  une  muraille  à demi-ruinée  et  couverte  d' herbages. 

Cette  pièce  est  précieuse  à deux  titres.  Le  premier  parce  que  c'  est  U seule, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs,  qui  porte  par  entier  le  nom  de  Marc  de  Ra- 
venne.  1^:  second  parce  que  c’  est  la  seule  aussi  qui  nous  présente  ce  célèbre 
groupe  dans  l'état  où  il  fut  découvert,  en  i5o6,  et  avant  qu'il  fût  restauré. 

Kn  eETet,  il  y manque  quatre  des  doigts  de  la  main  droite  de  l'aîné  des  enfans,  le 
bras  droit  du  cadet,  ainsi  que  le  bras  droit  et  une  portion  de  la  chevelure  du 
père.  I>e  dessin  de  cette  estampe  est  correct  autant  que  vigoureux , le  burin 
sobre,  cl  la  conduite  des  hachnres  fort  bien  entendue.  Ferrario  nous  apprend 
(|o'une  épreuve  de  I.aocoon,  qui  existait  dans  le  cabinet  Durand,  fut  vendue 
{o  francs  Marc  de  Ravenne  a gravé  une  seconde  fois  le  sujet  du  Laocoon  (Voyez 
N.  58a), et  c'est  peut-être  de  celui-là  qu'il  entend  parler,  puisqu'il  dit  que  cette 
épreuve  était  avant  les  retouches,  et  l'estampe  dont  nous  parlons  à présent  n'a 
jamais,  qii'  on  sache,  été  retouchée. 

Épreuve  d'une  médiocre  fraiclieor  et  coupée  par  le  milieu;  du  reste  bien  conservée. 


566.  La  Céste  aü.v  pieds,  — d'après  Rapbael. 

Larg.  i6  pouces.  — Haut.  1 1 pouces.  ( Barlsch,  ly.  ) 

Sous  le  N.  33o  nous  avons  parlé  de  ce  sujet , en  décrivant  l' estampe  de 
Marc-Antoine  dont  celle  de  Marc  de  Ravenne  est  la  répétition.  Mous  avons  aussi 
remarqué  que  Vasari  ne  connaissait  peut-être  pas  l' original  du  Raimondi,  et 
qu’il  croyait  à tort  qn' Augustin  avait  aussi  travaillé  à cette  répétition. 

Cette  pièce  est  dans  le  sens  de  l'original,  de  la  même  dimension  et  très- 
agréablement  gravée,  quoique  elle  soit  loin  de  l'atteindre  dans  la  correction  des 
contours.  Au  lieu  de  la  tablette  de  Marc-Antoine,  on  y voit  la  lettre  R entre 
deux  points,  placée  sur  le  lambris  de  la  salle,  à mi-hauteur,  près  de  la  marge  à 
U gauche.  Celle  lettre  ainsi  placée  ( Voy.  Planche  i,  Rg.  28)  est  désormais  re- 
connue par  la  plupart  des  amateurs  pour  une  véritable  marque  de  Marc  dc  Ra- 
venne, au  lien  que  pour  une  simple  indication  que  le  sujet  est  d'après  Raphaël, 
/ani  est  presque  le  seul  ipii  ait  persisté  dans  l'avis  contraire:  nous  reviendrons 
sur  ce  sujet,  sous  le  N.  60  j.  Malgré  cela,  cet  auteur  partageait  l'opinion  générale 
a propos  de  celle  estampe;  qn  il  reconnaît  pour  ancienne,  de  l'école  de  Marc-Antoine, 
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et  qu'il  dit  que  Vasari  rut  sous  le  yeux,  lors  qu'il  en  attribua  la  frarure 
à Marc  de  Ravenne  et  à Au(;oslin,  quoique  lui  (Zani)  pencherait  à l'attribuer 
plutôt  à Sylvestre  de  Raveime  : ce  qui  revient  à la  mênie  chose. 

Les  secondes  épreuves,  retouchées,  portent  l'adresse  du  Salamanca  ; les 
troisièmes  celui  de  Nicolas  Van-Aelst. 

Boaoa  épreuve,  bien  cunservée. 


Les  Squelettes,  — d'après  BaKDiRBLU. 


Larg.  i6  pouces.  — Haut,  lopouc.,  6 /lÿ.  ( Bartacb,  4*5-) 

Nous  avons  parlé  sous  le  N.  4?'  de  ce  sujet,  en  dderivant  l'estampe 
qu'  en  fit  Augustin  Vénitien.  Celle-ci  n'  en  est  pourtant  pat  une  copie,  ni  même 
une  répétition,  mais  on  voit  aiaémeut  qu'  elle  fut  gravée  d'après  un  dessin  tout- 
à-fait  different.  Quoique  la  disposition  générale  du  sujet  soit  la  même,  la  pose 
de  plusieurs  figures  est  variée,  les  airs  de  tête  changés  tont-à-fait,  la  distribution 
des  jours  et  des  ombres  beaucoup  modifiée . La  composition  est  augmentée 
de  deux  figures,  une  vers  la  gauche,  au  dessus  du  vieillard  qui  pose  Ta  main 
sur  une  pierre,  l'autre  au  milieu,  entre  la  mort  et  l'homme  debout.  Elle  est 
aussi  enrichie  d'un  fond,  qui  représente  des  amas  de  rochers  avec  quelques  ar- 
bres rabougris,  fermé  à la  gauche  par  une  muraille  avec  une  porte.  Sur  cette 
muraille  est  la  marque  R,  entre  les  deux  points  : pour  cette  fois  elle  ne  pour- 
rait certainement  designer  Raphaël. 

On  peut  présumer  que  cette  pièce  ait  été  gravée  d' après  un  dessin 
beaucoup  moins  avancé  que  celui  qui  servit  à Augustin.  Peut-être  est-cUe  d'a- 
près une  première  idée,  et  antérieure.  La  gravure  est  moins  avancée  aussi , et 
dans  l' épreuve  qui  en  existe  au  cabinet  Cicognara , quoique  d' ailleurs  très- 
fraîche,  le  pinceau  de  qu  -lque  amateur  a ajoute,  par  un  intelligent  lavis,  l'cfifet 
qui  manquait  en  plusieurs  endroits  de  I'  estampe. 


Bonne  éprenve,  parfskement  coiiferrée. 


568. 


L'  ENLÈTEMEET  d' Hélbee,  — d'après  Rafbael. 


Llirg.  i5  pouc.,  lo  lig.  — Haut,  lo  pouc-,  lo  lig.  ( Bartsch,  aïo.) 

Nous  avons  parlé  de  ce  sujet  dans  l'ieuvre  de  Marc-Antoine,  sous  le  iiii- 
nii-rn  35G.  Cette  répétition  offre  plusieurs  différences  asseï  considérables  d' avec 
r original,  particulièrement  ilans  le  fond,  dans  le  terrain  à gauche  sur  le  premier 
plan,  et  dans  la  conduite  générale  des  hachures.  On  voit  par  là  que  Marc  de  Ra- 
venne  traduisit  à son  tour,  d' une  manière  libre  et  indépendante,  le  dessin  de 
Raphaël,  sans  trop  s'occuper  <le  ce  qu'avait  fait  le  Raimondi.  La  correction  cepen- 
dant de  cette  répétition  est  fort  inférieure  à celle  de  1'  estampe  de  son  roaitre,  et 
l'expression  du  visage  d'Hélène  n'est  qu'une  grimace.  La  marque  R,  sembla- 
ble à celles  des  deux  pièces  précédentes,  est  placée  à la  droite  en  bas.  près  des 
racines  <i'  on  grand  arbre  . Les  épreuves  postérieures  ont  l'inscription:  Raphaël . 
urbi  . inven. 


Très-belle  épreuve,  parfaitemenl  fraîche  et  bien  conservée. 


A 
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56(J.  Le  bis  relief  ilx  trois  Amours. 


Larg.  i3  pouces.  Haut.  G pouces.  (Biirtsch,  242.) 


Celle  pièce  représente  un  trône  rouvert  d'aune  draperie,  et  ayant 
au  devant  un  dragon  ailé.  Ce  trône  est  placé  près  d’un  mur  décoré  de  pi- 
liers corinthiens,  supportant  une  corniche,  au-dessus  de  laquelle  ou  voit 
un  ornement  composé  de  coquilles,  de  dauphins  et  de  trideos  . Sur  le 
premier  plan  sont  trois  Amours,  dont  celui  à la  gauche  porte  un  trident, 
les  deux  autres  à la  droite  une  énorme  conque  marine.  Sur  le  piédestal 
du  pilier  à la  gauche,  est  la  marque  R S.  ( Vaytt.  pL  *29.  ) 


Ce  sujet,  qu'on  pourrait  appeler  plus  convénablemciit  le  trône  nt  \r- 
PTrsE,  est  tiré  (1*110  mviniiment  (ju'on  voit  à Haveanc  dans  l'église  de  Saiiil- 
Vital,  et  que  le  pere  Jacques  Helgrado  a illustré  par  une  dissertation.  j>our  la- 
quelle il  fit  copier  À Benoit  Èrédi  l'eslanipe  originale  dont  nous  parlons. 

Quant  à celle-ci,  elle  offre  dans  la  marge  inférieure  T inscription  : On  s . 
HOC  . ANTlyVV  . SCCLP  . REPEMTLR  . RaVEXAE  . 15  . AED  . I)1»I  . VlfALIS  . M.D.X.VIIII  . 
Zani  prétend  en  avoir  vu  une  épreuve,  où  l'on  lisait:  Opls  . nor.  . mvi  . A i- 
TAU  . M.D.x.v  . mais  ne  sc  rappelle  point  l'endroit  où  il  la  rencontra.  II  donne 
inèine  d'abord  pour  une  copie  P estampe  avec  T inscription  cjuc  nous  avons  rap- 
pijrle  la  première,  mais  peu  apre.'^  il  doute  que  ce  soit  plutôt  tout  simplement 
une  épreuve  p<»sléricure  de  Porlginal.  Celle  avec  la  date  i5i5  n'est  citée  |X«r 
aucun  auteur,  et  probablement  n' existe  pas.  t>uivant  Zani  ce  serait  la  pièce  plus 
ancienne  qui  portât  la  marque  H.  S,  marque  qui  se  trouve,  selon  lui.  sur  plu- 
sieurs autres  jusqu'à  i55o:  celte  assertion  ne  tient  qu'à  la  distinction  qu'il 
prétendait  faire  entre  Marc  de  Kavenne  cl  Sylvestre. 

jNous  ne  savons  |wis  sur  quel  fondrm#‘iil  Bartsrli  avance  que  le  dessin  de 
cptle  pièce  p.iraîl  avoir  été  fait  par  Kapliael  : certes  ce  n'est  pas  t'clui  de  la 
ressemblance  du  style. 

On  comiait  une  copie  anomme  assez.  ex'acU*  de  «'Uc  pièce,  (jui  est  sans 
marque:  c'est  peut-être  celle  qti' lleinccke  appelle  épreuve  originale  sam  le 
ebifire.  Zaui  préttaid  en  connaitre  aussi  une  avec  la  marque  R. 

Kpreiive  tirs-fraicbe  et  parfaitement  ronservée. 


•‘170.  La  Vierge  a l4  gra5de  cuisse,  — d’  apres  Raphaël. 

Larg.  10  pouces.  — Haut,  pouc..^  ii  (Bartsch,  58.) 

Nous  aVons  décrit  le  sujet  qui  porte  ce  nom  sous  le  N.  336,  dans  rreuvre 
de  Marc-Antoine.  Cette  rëpctition  présente  un  nssez  grand  nombre  de  variations, 
dont  U plus  apparente  c'est  que  la  tète  de  l'ànc  ne  s'y  trouve  pas,  et  qu'on  voit 
à sa  place  un  petit  tonneau,  suspendu  au  mur  à la  gauche,  et  marque  du  chif- 
fre R S.  On  observe  aussi  que  les  tètes  des  figures  n'ont  point  d' auréole  ; que 
le  coin  à gauche  en  bas  est  dépourvu  d' herbages,  et  que  le  fond  est  aussi  changé 
en  plusieurs  jwrlies.  Ainsi  dans  P estampe  de  Marc  de  Kavenne  Pescalier  qu'on 
voit  au  milieu  est  soutenu  par  deux  poutres  et  ne  présente  guère  que  cinq 
marches,  au  dessus  il  n'y  a pas  de  porte,  et  an  dessous  on  remarque  deux  fe- 
nêtres; tandis  que  dans  celle  de  Marc-Antoine  P esc.alicr  a huit  marches,  est  sou- 
tenu par  une  seule  poutre,  offre  une  porte  au  dessus,  et  une  fenêtre  .seulement 
ail  dessous.  Les  airs  de  tète  de  la  Vierge  et  de  quelques  autres  figures  ,aussi- 
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h'irn  que  la  (lirortiou  traiU,  inissont  voir  un  grand  nombre  d’autres  varia- 
tions. Les  épreuves  postérieures  ont  Tadresw*  du  Sataniaiica  et  sont  relouehées : 
les  dernières  celui  de  Charles  î^osi,  cl  la  date  Rome 

Zaïii  cite  une  copie  de  celte  pièce,  qu^  il  dit  anonime  et  médiocre;  la 
seule  étiquette  qu’’ il  eu  donne  cVst  fpie,  dans  le  chilfrc  R S,  U lettre  S est 
double. 

Épreuve  un  peu  faibte,  mai&  bien  conservée. 




% O y 1.  Massacre  des  üteocevs  , — d' après  Baxdinelli. 

Larg.  21  pouc.^G  lig.  Haut,  i.*)  ponces.  (Harlscli,  21.) 

llérode  avec  trois  <ie  ses  officiers  est  del>oul  sur  une  estrade  élevée 
de  quelques  degrés,  et  commande  le  meurtre.  Aux  côtés  plusieurs  très- 
beaux  groupes  développent  la  lutte  entre  les  bourreaux  cl  les  jeunes  mè- 
res, qui  tachent  de  sauver  leurs  enfans.  Sur  le  devant  on  eu  voit  iiii  de 
Fl  ois  femmes,  dont  la  première,  preS(|u’ entièrement  nue,  pousse  des  haut 
cris,  la  seconde  tient  la  télé  Iraneliéc  de  sou  üls,  et  la  troisième  einpoi  te 
le  sien,  s'essuyant  les  yeux  des  cheveux.  Le  fond  représente  un  édifi- 
ce couronné  d' une  balaustrade,  où  d' autres  bourreaux  poursuivent 
des  autres  femmes.  A la  droite  en  bas,  sur  la  première  marche  de  Teslra- 
<ie,  un  feuillet  déchiré  porte  P inscription  : hacritis  — Jiorentintis,  et  au 
dessous  la  marque  R S. 

Vasari  altribup  à tort  à Augustin  celle  e5iamt>c,  qui  est  un  des  meilleurs 
morceaux  de  l'œuvre  de  Marc  de  Raveune.  Zani  en  cite  une  prcmicre  épreuve, 
qui  de  son  temps  existait  à Paris  chez  le  marchand  Basan,  dans  laquelle  les  li- 
gures sur  la  balaustiade  et  quelques  autres  détails  iP étaient  qu'au  trait.  Les 
épreuves  postérieures  portent  P adresse  : Orlandi  formis  romae  i6oa. 

Parmi  les  premières  on  en  rencontre  d' imprimées  sur  deux  feuilles  de  papier 
réunis:  celle  du  cabinet  Cicognara  est  de  ce  nombre. 

On  connaît  une  ancienne  copie  anonime  de  cf'lte  pièce,  trompeuse  au  plus 
haut  degré,  et  qui  appartient  sans  contredit  à un  élève  de  Pécolc  «le  M.irc-An- 
toine.  Elle  porte  P inscription  et  la  marque  coiniiic  P original,  offrant  de  plus 
l'adresse  de  Lafrcri.  Le  caractère  plus  apparent  pour  la  reiîoiinaîlre , scion 
Bartsch,  c’est  que  P épaule  de  la  femme  vers  le  fond  à la  droite,  empoiiaiil 
son  enfant,  présente  an  muscle  deux  rangées  «riuicliures,  tandis  que  dansfoei- 
ginal  on  n’en  voit  «ju’un  seul  rang:  Bartsch  donne  un  far-^iniilc  <lc  celle  éti- 
quette. Les  secondes  épreuves  de  cette  copie  furent  très-largement  reloiichées 
par  Philippe  Thomassin,  qui  iie  conserva  presque  que  les  contours  de  P ancienne 
gravure  : les  troisièmes  ont  P adresse  de  Jean-Jacques  Rossi.  Bartsch  décou- 
vrit dans  celte  copie  la  marque  de  Nicolas  Bcalrizel,  artiste  dont  nous  parle- 
rons ailleurs,  écrite  à rebours  à la  droite,  presqu’ à ini-h.iuteur , près  du  bord 
et  couverte  par  Pombre,  dans  un  petit  coin  formé  par  la  deuxieme  inarclic  et 
la  draperie  d’une  femme.  Il  observe  que  Beatrizet  ayant  c.vchc  sa  marque  et 
laissé  celle  de  Marc  très-apparente,  voulut  faire  passer  sa  copie  pour  l'original. 
Heinecke,  dans  son  Dictionnaire,  confondit  celte  copie  du  Beatrizet  avec  une 
autre  estampe  gravée  par  Cavalleriis,  d' après  le  même  dessin. 

Il  en  existe  une  autre  copie  en  contrepartie,  gravée  par  un  anonime  d’a- 
près l’original,  et  portant  la  niénne  inscription,  aussi-bien  que  la  manpic  de 
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Marc  de  Ravenne.  Heinerke  prétend  avoir  rencontré  des  épreuves  de  cette 
copie  sans  le  nom  du  Bandinelli. 

Épreuve  d' une  siugulière  fraîcheur  et  parfaitement  conservée,  sur  papier  doublé. 
«■ 

072.  La  Cassolette,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.,  \ lig. — Haut.  11  pouc.,  ^ ( Rarlscb,  490  ) 

Noua  avons  déjà  décrit  ce  sujet,  sous  notre  N.  34i.  Non  seulement  cepen- 
dant l'estampe  dont  nous  parlons  à présent  n'est  pas  une  copie  de  celle  de 
Marc-Antoine , mais  il  est  même  douteux  si  elle  ait  été  tirée  du  même  dessin. 
Elle  est  en  contrepartie,  c'est-à-dire  que  la  Cariatide  à 1a  cuisse  découverte  se 
trouve  à la  gauche.  Entre  cette  figure  et  la  partie  supérieure  de  le  colonne  qui 
supporte  la  cassolette,  il  y a une  distance  qu'on  est  bien  loin  de  remarquer 
dans  la  pièce  par  Marc  Antoine.  La  colonne  n'est  pas  décorée  d'un  feston,  les 
airs  de  tête  et  les  plis  des  draperies  des  figures  sont  presqu' entièrement  diffé- 
rentes; la  direction  des  hachures,  et  même  la  projection  de  la  lumière,  varient  aussi 
beaucoup,  ainsi  que  la  proportion  de  plusieurs  parties  ornainentales.  !.«  fond  est 
blanc,  et  au  milieu  en  bas  on  voit  la  marque  R S. 

Vasari  dit,  par  erreur , que  cette  pièce  fut  gravée  par  Augustin  Vénitien  : 
il  nous  semble  que  c'  est  aussi  par  erreur,  que  Barisch  prétend  qu'  elle  n'  est 
pas  entièrement  achevée.  I>es  secondes  épreuves  ont  l' adresse  du  Salamanca;  les 
troisièmes  celui  de  Nicolas  Van-Aclst. 

Boene  épraave,  sans  adresses,  parfaitement  conaervre. 


-0- 


SyS.  TeAJAIT  COnBATTAHT  LM  DaC»S. 

Larg.  i3  poue.,  6 lig.  — Haut.  9 patte.,  4 ( Bartseb,  ao6.) 


L’empereur  est  à cheval,  galoppant  à la  gauche  de  l’estampe,  et  au 
dessous  de  lui  on  voit  deuxDaces,  dont  un  semble  renversé  mort.  Parmi 
les  soldats  romains,  qui  occupent  le  reste  de  l'estampe,  on  remarque  un 
prisonnier  Dace,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  La  marque  R S est  gra- 
vée sur  une  tablette,  au  bas  du  bouclier  de  la  ligure  qui  tient  une  épée 
cassée,  et  précède  1’  Empereur. 

Ce  sujet  est  tiré  d'un  des  bas  reliefs  qui  étaient  destinés  d'abord  à l'arc 
de  Trajan,  et  ornèrent  par  la  suite  celui  de  Constantin. 

Épreuve  très-belle  et  très-fraiche,  perfeitemeut  eouservéc. 
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5;4. 


CoriE  DE  I.t  PIECE  rRÉCÉDERTE. 


Mêmes  dimensîuns. 

Celle  copie  esl  Imil  pour  Irait,  el  dans  le  roème  sens  q«e  l'original.  Quoi- 
que fort  louable  sans  doule  el  nirinc  Irompt'use  à quelques  égards,  elle  n'eu 
approche  pourlanl  pas  pour  la  ferniéle  et  pour  l’ intelligence  : encore  moins  pour 
la  iieltelé  du  liurin  el  pour  rcfli  l gciiéial.  La  lalilctte  sur  le  bouclier  de  la  ligure 
de  milieu  ne  porte  point  de  luarqne.  B.trlsch  dit  que  dans  la  marge  inférieure 
il  } a une  iuscriptiou,  qui  n' exisie  point  dans  1’ épreure  au  cabinet  Cicognara, 
commençani  par  les  mots  : Tabula  marmorea,  etc. 

Très-belle  cpreure,  parfaitement  conserrtfe. 

* 


575.  Actre  copie,  — par  Étienre  de  LxI'lee. 
Larg.  4 pouc.,  8 lig.  — Haut.  3 pouces. 


Celle  copie,  de  la  plus  grande  vigueur  et  de  la  plus  belle  eiériitiun,  est 
marquée  au  coin  è la  droite  en  haut  du  N.  6,  et  vers  le  milieu  en  bas.  entre 
la  main  el  le  tronçon  de  lincc  du  guerrier  renverse,  on  j voit  la  marque  S. 
Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  son  auteur. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


576.  trs 


TROIS  AVIMSl'X  DASS  TVE  OVAI.E. 


Diamètre  de  la  larg.  5 pour.,  to  Hg.  — De  ta  haut.  \ pouces,  f Bart- 
sch.  40^) 


l.n  lion  furieux,  placé  à lu  gauche,  ouvre  la  gueule  roiiire  uti  dra- 
gon ailé  qu’  on  voit  à la  droite,  sur  une  butte,  au  bas  de  laquelle  est  un 
renard.  Une  banderole  flottante,  avec  T inscription  ERGO,  esl  placi've  à 
la  gauche,  et  le  njonograinnie  R S est  gravé  au  milieu  en  bas. 

Ce  sujet  est  tiré  d’un  bas  relief  antique,  probaldcment  rmblémalHpte. 
Barlsch  dit  qu’il  en  existe  trois  copies,  dont  la  première  appartient  à un  ant>- 
nime  ancien  fort  habile,  cl  est  en  contrepartie:  on  ptétend  que  ce  soit  peut-être 
une  répétition  par  Marc  de  Rarennc  lui-même,  quoique  elle  soit  inférieure  à la  pièce 
originale,  dont  elle  porte  aussi  la  marque.  La  seconde,  dans  le  sens  de  l' original, 
oflre  au  milieu  en  bas  le  monogramme  1.  Il,  marque  inconnue,  qu’  on  ne  Irovs- 
vc  que  sur  celte  pièce  el  sur  une  cojiie  d’ après  Anguslin.  lai  troisième  est  anssi 
anonime  et  en  contrepartie.  Heinccke,  dans  son  Dictionnaire  (Vol.  I,  page  654), 
en  cite  une  quatrième,  avec  le  chiffre  J G,  lettres  réuuics,  marque  qui  ressemble 
fort  à une  de  celles  de  Jacques  Grandhomme, graveur  né  à Heidelberg  vers  i56o. 

Âpreuve  d’ use  axtrème  fraîcheur  et  parfaitcmcat  conservée. 
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•)y7'  Bataii.i.e. 

Larg.  iS  pouc.,  5 lig.  — Haut.  8 pour.,  ^ lig.  ( Barlsrli,  /(ïo.) 

Des  cavaliers  et  des  fantassins  rumains  combattant  dans  un  défilé 
entre  des  montagnes  . On  voit  au  milieu  un  cheval  ruant  contre  un 
soldat  armé  d’une  lance.  Sur  le  devant  à la  gauche  on  remarque  à terre 
un  sabre  , et  vers  la  droite  un  bouclier  . Le  monogramme  R S est 
au  milieu  en  bas. 

On  ignore  si  c’est  à Haphaél  ou  à Jules  Uomaiu  qu'on  doit  f invention  de 
ce  beau  morceau,  dont  il  existe  nue  copie  en  contrepartie,  en  petit  et  sans  marque, 
gravée  dans  un  goût  approclunt  de  celui  de  Théodore  de  Brj,  graveur  liégeois 
du  XVI  siècle.  Ferrario  nous  apprend  qu'une  superbe  épreuve  de  ta  Bataille 
•1’  après  Jules  Romain,  a été  achetée  200  l'rancs  à la  vente  Durand  ; mais  il  ne 
dit  point  s'il  s’agit  de  celte  pièce  ou  de  l'autre  nommée  la  Bataille  au  cou- 
telas, dont  on  croit  aussi  appartenir  I' 1 iteiitioji  à Jules,  et  dont  nous  parle- 
rons sous  le  N.  5j)6. 

Kpreuve  un  peu  faible,  et  légèrement  endommagée. 


ü'^O.  L'homme  se  tirakt  oee  épisk. 

Larg.  6 pouc.,  3 lig.  — Haut.  9 pouces.  ( Bartsch,  ^80.) 

Cette  pièce  est  d’ après  la  statue  antit|ue  très-connne,  représentant 
nn  jeune  homme  assis,  qui  s'  arrache  une  épine  du  talon.  La  ligure  est 
tourné-e  vers  la  droite,  vue  de  profil,  et  placée  sur  un  tronc  de  colonne  ; 
le  fond  offre  deux  murailles,  avec  une  fenêtre.  K.  la  gauche,  au  dessus  de 
la  statue,  on  Ut:  ROME  . I\  . CAPITOLIO  L’E  de  ROME  est  un  peu 
au  dessous  de  la  ligne.  Au  milieu  du  piédestal  on  voit  le  mono- 
gramme R S. 

« 

Kpntitve  <r  un#*  «în«itUèr^  fraîcheur,  trcA-nctte  «t  parfaltemênt  eonAerrè**. 




''>79-  VÈîtüs  AU  i.APii»,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  (à  ponc.,  3 lig.  — Haut.  9 pouc.,  ti  lig.  ( Barlscli,  3ai .) 

La  Déesse  e.st  vue  presque  de  profil  et  tournée  vers  la  droite.  Fille- 
est  assise  sur  une  butte  couverte  d’ une  draperie,  et  semble  occupée  à 
tirer  de  son  pied  gauche  une  épine  de  rosier.  Sur  le  devant  à la  droite  on 
remarque  un  lapin  brout.ant  1’  herbe,  d’ où  la  pièce  a pris  son  nom.  Le 
fond  représente  à la  gauche  un  bouquet  d’ arbres,  au  milieu  duquel 
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s’  élève  tin  grand  palmier,  et  vers  la  droite  une  cidlinc  baignée  par  une 
rivière,  cl  siiriiiontée  par  un  château. La  marque  U S e.sl  vers  la  gauehe, 
sur  un  pan  <le  la  drap>erie. 

Épreuve  avant  le  retouche,  mais  un  peu  pÂle,  étint  imprimée  avec  de  Tencie  lurt 
dflaj-e  : partaitemrnt  conservée. 

^ 


58o. 


Double  de  la  pu:i;e  pBÉcÉOEaTE. 


Seconde  épreuve  relouchce  ou  plutôt  rcgravcc  avec  un  soin  infini  par 
Krsiirois  Villanicna,  qui  ne  conserva  presque  que  les  contours  de  l'original, 
auquel  cependant  cette  pièce  ainsi  restituée  ne  cède  guère.  On  en  connait  de> 
épreuves  de  deux  impressions  différentes.  Celles  de  la  première,  auxquelles  appar- 
tient l'estampe  du  cabinet  Cicognara,  portent  l'adresse  de  Salamanca  ; celles  de 
b seconde  l’adresse  de  Paluiii. — Krançois  Villabeka,  bon  graveur  de  l'école  de 
Comèle  Cort , naquit  à Assise  en  i566,  et  mourut  à Rome.  Son  dessin  est  un 
peu  maniéré,  mais  le  burin  en  est  large,  ferme  et  savant. 

Il  existe  une  ancienne  copie  de  la  Vénus  au  lapin,  qu’on  attribue  à un 
cleve  anonime  de  Marc-Antoine.  Les  premières  épreuves  de  cette  copie,  qui  est 
très-bonne  et  dans  le  sens  de  l’ original,  portent  un  monogramme  formé  par 
un  F placé  au  dessus  d’ un  M,  chiffre  qu'  on  ne  trouve  que  sur  celte  pièce,  et 
qui  parait  avoir  iuduit  Heinecke  à la  donner  pour  une  estampe  gravée  par 
Marc-Antoine  ( Dicliun.  Vol.  1,  p.  aSa  ) : les  secondes  n'ont  point  de  marque. 

Eprru.r  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  de  la  preniiêre  impression,  avec  l'adresse 
de  Salamanca  au  dessous  du  lapin:  parfaitement  conierre'e. 


»>8  1 . Venus  et  i.‘  Asioun.  — d’ après  U s pii  sel. 
Larg.  6 pouc.,  5 lig,  — Unut.  9 pouc.,  10  lig.  (Rarbcli,  3a4.| 


Vénus  vue  presque  par  le  dos,  mais  la  tête  tournée  de  face,  est  à 
la  droite,  couchée  sur  un  dauphin,  et  se  tenant  de  lu  main  droite  à une 
dè.s  nageoires  <le  su  mouture.  L'Amour  est  à la  gauche,  à califourchon  sur 
un  second  dauphin,  qu’  il  semble  hâter  de  son  dard.  Les  deux  animaux 
se  dirigent  vers  le  spectateur,  et  le  fond  offre  une  rade.  On  voit  au  milieu 
en  haut  dans  les  airs  deux  Vents,  et  à la  gauche  en  bas  la  marque  R S. 

De  meme  que  la  précédente,  celle  pièce  a été  ensnite  retouchée  par  Villa- 
inena,  et  les  épreuves  après  le  retouche  furent  d'abord  marquées  du  nom  de 
Salamanca,  puis  de  celui  de  Paluzzi. 

Il  en  existe,  aussi  de  même,  une  lielle  copie  dans  le  sens  de  P original  et 
sans  marque,  qu' Heinecke  attribue  à tort  à Marc- Antoine  ( p.  35i).  On  la  di- 
stingue aisément,  à ce  que  dans  le  lontain  vers  la  droite  on  y voit  deux  vai.sseaux, 
tandis  qu'il  y en  a trois  dans  l'estampe  de  Marc  de  Kavenne. 

Très-belle  épreuve,  aeant  le  retouche,  d'une  singulière  fraîcheur  et  parfeilemeni 
conservée. 
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582. 


Laocook. 


Larg.  i/(  pouc.,  5 lig.  — Haut,  lo  pouc^  3 //ÿ.  ( Bnrtsrli,  s'jS.) 

Ce  groupe  est  tout-à-fait  diflerent  de  celui  dont  nous  avons  par!» 
s<iii5  le  N.  565.  Ici,  l'alné  des  enfans  s’accroche  aux  épaules  de  son  père, 
qui,  les  bras  ouverts,  semble  implorer  secours  : le  cadet  tâche  de  débar- 
rasser une  de  ses  jambes,  entortillée  dans  les  replis  du  serpent.  Le  groupe 
est  figuré  sur  un  piédestal  placé  aux  bords  de  la  mer,  où  I'  on  voit  à la 
droite  quelques  vaisseaux,  à la  gauche  deux  serpens  monstreux  qui  appro- 
chent. De  ce  même  côté  est  aussi  le  temple  de  Minerve,  et  plus  loin  une 
pyramide  sur  une  colline.  Sur  le  devant  le  terrain  est  parsemé  de  débris 
d’ architecture,  et  de  pierres  avec  des  fragmeos  d' inscriptions.  Sur  le 
piédesul  on  fit  : PROVT  IN  II  AENEDOS  — P V — MARONIS  ; et 
au  dessous  la  marque  R S. 

L’invention  de  cette  pièce  est  allribnér  à Raphaël,  le  style  de  la  gravure 
approche  fort  de  celui  de  .Marc-Antoine.  l.e  nom  du  Salamanca  désigne  les 
épreuves  postérieures. 

Bounc  épreuve,  avec  l’adresse,  bien  conservée. 


DO.S.  Les  Trois  G R.icEs,  — d’ après  1’  antique. 

Larg.  8 pouces.  — Haut,  lo  pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  Î4'0 

Ce  trois  figures  sont  debout,  et  se  tiennent  embrassées.  Celle  du 
milieu,  qui  est  vue  par  le  dos,  appuyé  sa  main  gauche  sur  T épaule  de 
celle  de  ses  soeurs  qui  est  à la  gauche,  et  étend  la  main  vers  des  fruits 
que  tient  la  troisième.  Trois  palmiers  s’  élevent  au  fond,  et  aux  deux  cô- 
tés on  voit,  sur  des  piédestaux,  deux  vases  versant  de  T eau. 

Celte  pièce  est  la  répétition  d' une  estampe  de  Marc-Antoine.  Bartsch  dit 
qu'elle  fut  gravée  par  Marc  de  Raveime,  sans  en  porter  ponrlant  la  marque,  et 
ne  fait  point  mention  qu'elle  ait  été  retouchée,  ni  copiée,  qu'  en  contrepartie. 
1/ épreuve  qui  en  existe  au  cabinet  Cicognara  porte  néanmoins  le  chiffre  R S 
à la  gauche  en  lus,  n'  a point  d' inscription  au  milieu,  et  on  y lit  à la  droite  : 
Jaeobus  L iurus  instauravil  et  excussit  i5go.  Le  style  de  Marc  de  Ravenne 
■r  y est  presque  plus  reconnaissable.  Ce  Jacques  Lauri  était  un  marchand  d'e- 
stampes, romain. 

On  eu  connaît  une  copie  aiionime  en  contrepartie,  dans  la  in.irge  inférieure 
de  laquelle  on  lit  l' inscription  ; sic  romh  Carites  aiveo  ex  maeuorr  scüi.p.: 
ainsi  «pi'oti  la  voit  sur  l'original  de  Marr- Antoine. 

Épreuve  Ires^raiehe,  mais  endommagée  et  sur  papier  doublé. 


-C- — — 
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58/^.  La  Fobce. 

Larg.  G pouc.,  8 lig.  — Haut,  g poueet.  ( Barisch,  SgS.  ) 

Jeune  femme  vae  de  profil,  marchant  vers  la  gauche,  menant  en 
laisse  un  lion,  et  se  dirigeant  vers  un  brasier  ardent.  Le  fond  représente 
un  vaste  paysage,  et  le  chiffre  R S est  au  milieu  de  la  marge  inférieure. 

On  ne  sait  si  on  doit  à R,ipliaël  on  à Jules  Romain  l' invention  de  ce 
sujet,  qui  pourrait  figurer  aussi-bien  la  Constance  ou  la  Fermeté. 

ÉpreuTS  parfsiieaeat  ronstrTee,  mais  faibir. 


585  • Sacrifice  d' u.v  eodc,  — d' après  P antique. 


Larg.  6 pouc.,  6 lig.  — Haut.  4 pouc.,  3 lig.  (Barisch,  320.) 

L'  autel  occupe  le  milieu,  et  le  sacrificateur,  placé  à la  gauche,  est 
suivi  par  un  enfant  qui  tient  une  cassette.  A la  droite  on  remarque  un 
homme  nu,  qui  (raine  le  bouc  ^ aux  deux  côtés  deux  arbres.  La  marque 
R S est  sur  la  première  marche  de  1'  autel. 


Heinecke  cite  une  copie  en  contrepartie  de  celle  pièce , aussi  avec  le 
cliiBre  de  Marc  de  Ravenne.  ( Dict.,  page  C54.  ) 

Booot  épreafe,  pirraitemeot  conierrée. 


Oob,  Le  Sattee  et  le  bouc,  — d'après  V antique. 

Larg.  6 pouc.,  6 lig.  — Haut.  ^ pouc.,  3 lig.  (Barisch,  321.) 

Le  Satyre,  qui  est  à la  gauche  et  tient  une  massue  élevée,  oppose 
son  front  et  ses  cornes  à ceux  du  bouc,  qui  le  heurte  avec  violence. 
Entr'  eus  est  une  espèce  de  borne  ou  de  colonne,  contre  laquelle  est 
appuyé  un  bouclier  avec  la  marque  RS.  A la  gauche  on  voit  une  pyra- 
mide, à la  droite  une  maisonnette. 

On  en  connaît  une  médiocre  copie  anonime  en  contrepartie,  avec  la  même 
marque. 

Cîetle  pièce  et  la  précédente  font  partie  d'une  suite  de  huit  estampes, 
d'après  des  bas  reliefs  antiques.  Deux  d'enir' elles  sont  attribuées  à Marc-An- 
toine,  et  noos  en  avons  parlé  sous  les  N.  384,  385.  Ix?s  i|uatrc  autres  sont  sans 
marque,  et  nous  en  parlerons  sous  les  N.  5g8,  Ggq,  G17,  G18. 

Bonne  épreure,  parfaitement  conservée. 
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•>87»  SilKT  JaCQUF.S  I.E  MAJEL'B,—  d'  ajirô*  RArHAËr.. 

Larg.  5 pouc.,  a lig.  — Haut.  7 pouc.,  9 lig.  ( Bariscb,  8a.) 

Cet  apûtrc  est  debout,  marchant  vers  la  gauche,  tenant  un  bourdon 
U la  main,  et  le  chapeau  pendant  aux  épaules.  L'  auréole  qui  lui  ceint  la 
télé  a la  forme  d' une  flamme.  A'  la  gauche  en  bas  est  la  marque  R S. 

Celte  estampe  fait  partie  d' une  suite  de  douze  pièces  ( de  deux  autres  des- 
quelles nous  parlerons  sous  les  N,  593,  594).  représentant  le  Christ  et  les 
Apôtres,  répétitions  d' après  la  suite  gravée  par  Marc-Antoine,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  sous  les  N.  27a,  373. 

Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 




588  • Saikt-Micbel, — d' après  Rafbael. 

Larg.  6 pouc.,  1 1 lig.  — Haut,  g pouc.,  5 lig.  ( Burtsch,  106.) 

Le  Saint  est  debout,  tenant  un  pied  sur  la  gorge  du  Démon,  étendu 
à terre  et  de  1'  autre  lui  écrasant  une  aile.  L’  Archange  est  ailé,  armé, 
Li  tête  couverte  d' un  casque  et  ceinte  d' une  double  auréole.  Il  porte  la 
main  gauche  au  pommeau  de  son  éj>ée,  et  appuyé  la  droite  à une  lance. 
La  marque  R S est  placée  sur  une  pierre  à la  droite,  prés  de  la  tête  du 
Démon. 

Cette  pièce,  suivant  Bartsch.  est  lu  répétition  d'une  estampe  d’Augustin. 
On  en  connaît  une  médiocre  copie  unonime,  avec  lu  même  marque,  et  qu'on 
distingue  à ce  que  la  corne  droite  du  Démon  n'  est  ombrée  que  d' un  côté. 

Très-bcitc  épreuve,  parfiitemeot  conservée. 


i>8Q.  Pabreau 


ü'  UKREHERS. 


Larg.  4 pouc.,  7 lig.  — Haut.  7 pouc.,  10  lig.  ( Burtsch,  550.  ) 


Les  deux  côtés  de  ce  panneau  sont  remplies  par  des  rinceaux,  qui 
.s’  élevent  d’ un  piédestal,  sur  lequel  pose  un  vase  orné  d’ une  tête  de 
Méduse,  et  surmonté  par  un  femme  grotesque,  qui  lient  deux  brandons. 
Aux  côtés  du  piédestal  on  voit  deux  oiseaux. 


Burtsch  assure  qu’  aux  deux  côtés  du  piédestal  on  voit  aussi  une  marque 
formée  p.vr  les  lettres  D.  M.  R (^oy.  pl.  /,  Jig-  3o),  et  dit  positivement  que  cette 
pièce  est  gravée  par  Marc  de  Ravenne,  ce  que  Brulliot  ( üict.,  I partie,  page 
100)  répète  d’après  loi.  Zani  ne  partage  point  cette  opinion,  et  dans  la  secon- 
de p.vrtie  de  son  Kncyclopédie  (Vol.  V,  p.  3a8)  prétend  que,  quand  même  le  second 
chiirrc  serait  un  M,  P explication  de  Burtsch  n’aurait  pas  le  sens  commun,  car 
il  fainlruit  lire  Dente  Marco  Ravenna.  Il  nous  semble,  au  contraire,  que  rien 
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de  plus  régulier  dans  la  manière  de  signer  son  nom , i|ue  de  placer  celai  de 
baptême,  puis  celui  de  famille , enfin  celui  de  la  patrie,  lisant  : Dente  Marco 
Ravennate.  Zani  ajoute  que  le  second  chiffre  ne  lui  parait  pas  un  M,  mais  un 
ornement  d’orfeTrerie,  et  que  dans  ce  cas  le  nom  ne  serait  marqué  que  par  les 
deux  lettres  D.  R seulement.  C'est  très-possible,  sans  que  toutefois  l'explication 
de  Bartsch  soit  pour  cela  à mépriser,  car  il  reste  toujours  Dente  Ravennate, 
marque  qui  est  bien  plus  claire  et  distincte  que  la  R S ( Ravenat  sculpsit) 
que  ce  graveur  employait  ordinairement. 

Dans  l'épreuve  du  cabinet  Cicognara  on  ne  voit  aucun  chiffre  : personne 
néanmoins  ne  remarque  que  cette  pièce  ait  été  jamais  copiée,  ni  retouchée  ; et 
r épreuve  porte  d' ailleurs  tous  les  caractères  de  l' originalité . Sous  le  N.  6o(i , 
nous  en  ferons  connaître  une  autre  qui  lui  sert  de  pendant,  et  qui  est  écha|q>ée 
jusqu'  ici  à tous  ceux  qui  ont  donné  des  catalogues  de  l' œuvre  île  Marc  de 
Havenne. 

Bouae  épreure,  parfailcnimt  cnnscrtcc. 


0^0.  PAilRBAU  d' OIINEMERS. 

Larg.  J pouc^  9 lig.  — Haut.  5 pouc.,  1 lig.  (Bartsch,  557.  ) 

Au  milieu  en  bas  est  un  enfant,  dont  les  jambes  se  terminent  eu  des 
rinceaux  qui  s’  élèvent  aux  deux  côtés,  s’  entremêlant  avec  d’ autres  qui 
naissent  de  la  tête  de  ce  même  enfant,  et  à T un  desquels  il  se  tient  pur 
la  main  droite,  qui  est  élevée. 

On  dirait  que  cette  pièce,  qu'un  croit  d'après  l'antique,  fût  destinée  à 
servir  de  pendant  à celle  que  nous  avons  décrite  sous  le  N.  SG4  et  qu'on  at- 
tribue à Augustin  Vénitien,  mais  que  nous  croyons  gravée  aussi  par  Marc  de 
Ravenne. 

Bartsch  dit  qu'elle  porte  en  bas  la  même  marque  que  la  précédente,  avec 
la  différence  seulement  que  les  trois  chiffres  sont  sur  la  même  ligne,  les  deux 
premières  à la  gauche,  la  troisième  à la  droite.  Dans  l'épreuve  qui  est  au  ca- 
binet Cicognara,  on  n'en  trouve  point  de  trace,  et  on  y voit , au  contraire , à 
la  droite  en  bas  et  i peine  lisible , l' adresse  du  Salamanca,  dont  Bartsch  ne 
parle  point. 

Banne  épreuve,  iiarfaitement  conservée. 
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OQI.  Dieo  apfàhaissast  à Is4ac,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  8 pouc.,  8 ïig.  — Haut.  7 pouc.,  6 lig.  ( Birtsch,  7.  ) 

Isaac,  un  chapeau  sur  la  tête  et  un  bâton  à la  main,  est  à genoux  au 
milieu,  et  semble  répondre  du  geste  à l’ intimation  que  Dieu,  porte  suc 
un  nuage  à la  droite,  lui  fait  de  ne  point  se  rendre  en  Égypte.  Rebccca 
est  de  l'autre  côte,  assise  sous  un  arbre,  la  tête  posée  sur  la  main  gauche: 
le  fond  représente  les  murailles  d' une  vitle. 

Cette  pièce  est  tirée  d'nn  dessin,  et  le  fond  en  diffère  entièrement  de  la 
peinture  executée  par  Raphaël  dans  les  loges  Vaticanes.  Nous  ne  concevons  pas 
sur  quel  fondement  Zani  dit  que  ce  fond  n’  est  pas  achevé,  et  nous  ne  partageons 
pas  non  plus  son  opinion  qu'  il  convient  mieux  d' en  attribuer  la  gravure  à 
Augustin  Vénitien.  Florent  le  Comte  appellé  a tort  ce  sujet  /e  Buisson  ardent. 

On  en  connaît  une  ancienne  copie  anonime,  en  contrepartie  et  médiocre , 

3uoique  il  plait  à Zani  de  l'appeler  fort  bien  imitée  et  trompeuse:  ainsi  que 
eux  répétitions  do  dernier  siècle.  Tune  par  un  anonime  français,  l' autre  en 
clair-obscur  par  Antoine  Marie  Zanetti,  d'après  le  dessin  original  qui  existais  à 
Venise,  dans  le  cabinet  Jabach. 

Superbe  épreuve,  parfailemeat  conservée. 


«3^2.  La  ViEHCE  AD  poisson,  — (T  après  Raphaël. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  9 pouc..,  6 lig.  ( Bartsch,  54.  ) 

La  Vierge  assise  sur  un  trône,  ayant  dans  scs  bras  l'enfant  Jésus,  qui 
se  penche  vers  le  jeune  Tobie.  Celui-ci,  présenté  par  un  Ange,  est  à ge-- 
noux  vers  la  gauche  avec  un  poisson  à la  main,  d' où  la  pièce  prend  son 
nom.  A'  la  droite  est  Saint-Jérôme,  feuilletant  un  grand  livre,  et  ayant  le 
lion  à scs  pieds. 

Cette  pièce,  suivant  Vasari,  a été  gravée  d’après  un  tableaux  que  Raphaël  fil 
pour  l’église  de  Saint-Dominique  à Napfes.  C'est  d’après  ce  fait  qu'  ou  à voulu  eit 
attribuer  la  gravure  à Marc-Antoine,  quoique  elle  soit  loin  de  son  style,  et  que 
Mariette  et  ^rtsch  ne  doutent  point  de  reconnaître  qu'elle  appartient  à Marc  de 
Ravenne , qui  peut-être  cependant  b grava  sous  la  conduite  de  son  maître.  La 
pbnche  fiit  ensuite  retouchée  par  on  anonime,  qui  jugea  à propos  d’ y placer 
la  tablette  avec  le  chiffre  du  Raimondi  ; les  épreuves  postérieures  portent  1'  a- 
drease  du  Sabmanca.  11  en  existe  une  médiocre  copie  anonime,  dans  le  sens  de 
r original.  On  la  reconnaît  aisément  à ce  que  les  tètes  y sont  ornées  d’auVéolcs, 
et  le  rideau  en  haut  est  garni  de  franges. 

Épreuve  après  le  reteuebe,  mais  saos  adresse.  Tris-fraiebe  cl  parfaiirment  roimervée'. 
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5^3^  *^94'’  Deux  Apûtrbs,  — d’aprùs  RafuabL. 

Larg.  5 pouc.,  2 lig.  — Haut.  7 pouc.,  9 lig.  ( Bartscb,  8 '|,  85.) 

5g3.  Saint-Philippe  vu  de  proGl,  dirigé  vers  la  droite,  tenant  dans 
la  main  gauche  une  petite  croix,  dans  la  droite  un  livre  fermé. 

5g4-  Saint-Barthélemy,  debout,  dirigé  vers  la  droite,  la  tête  tour- 
née vers  le  spectateur,  relevant  son  manteau  de  la  main  gauche,  et  tenant 
un  couteau  de  la  droite. 

Ces  Jeux  pièces  appartiennent  à la  même  suite  dont  nous  avons  parlé  sous 
le  N.  587. 

Bonnes  epreures:  U première  un  peu  endommagée  et  sur  papier  doublé,  la  secon- 
de conservée  parfaitement. 


•>9^-  Juge.me8t  de  Paris,  — d’après  Hapuaee. 

Larg.  16  ponc.,  a lig. — Haut.  10  pouc.,  10  lig.  ( Bartsch,  24G.) 

Nous  avons  déjà  décrit  ce  sujet  dans  l’œuvre  de  Marc-Antoine,  sous  le 
N.  257.  L'assertion  de  Rossi  et  de  Carrari  ne  permet  pas  de  douter  que  la 
pièce  dont  nous  parlons  à présent  ne  vienne  point  de  .Marc  de  Ravenne,  qui  ait 
tâché  de  contreiaire  1’  estampe  de  son  uiaitre;  11  atteignit  eu  grande  partie 
son  hnt,  beaucoup  d’ amateurs  en  ayant  été  trompés. 

Bartscb  donne  le  lâc-simile  de  trois  étiquettes  pour  distinguer  cette  su- 
perbe copie,  c’est-à-dire:  la  place  occupée  par  le  dernier  N du  mot  INVLN, 
qu’il  prétend  cire  immédiatement  au  dessous  du  K de  VRBI,  pendant  que  dam 
l’original  elle  est  un  peu  à la  gauche  ; la  direction  de  quebjues  brins  de  l' herbe 
à la  droite  eu  bas,  au  dessous  du  genou  gauche  du  Dieu  fleuve  ; enfin  le  con- 
tour de  la  tète  de  la  Déesse  assise  vis-à-vis  de  Diane,  qui,  dans  l’original,  on  voit 
par  entier,  et  dans  la  copie  est  cachée  en  partie  par  la  marge.  Nous  observe- 
rons que  la  première  de  ces  étiquettes  n’  est  au  moins  pas  toujours  constante, 
en  ce  que  dans  l'épreuve  aU  cabinet  Cioogoara,  la  place  occupée  par  la  lettre  N est 
parfaitement  semblable  à celle  de  l'original,  c’  est-à-dire  que  la  dernière  branche 
de  cette  N répond  exactement  au  dessous  de  celle  de  la  lettre  R : que  la  se- 
conde étiquette  est  toujours  trop  incertaine,  malgré  le  fac-similé  qu'il  en  donne, 
et  qui  ne  parait  pas  dessiné  avec  trop  de  soin  : enfin  que  la  troisième  éti- 
quette est  la  seule  bien  caractérisée,  et  qui  sc  remarque  aisément.  Nous  en 
ajouterons  deux  à noire  tour,  parmi  celles  qn’  on  pourrait  citer.  La  première 
c’  est  que  r épaule  droite  de  la  Nymphe  à la  gauche  et  cachée  en  partie  par  le 
bord  (le  l’estampe,  est  entièrement  en  ombre  dans  la  copie,  pendant  que  dans 
r original  le  contour  en  est  frappé  de  lumière  : la  seconde  que  la  tète  du  troi- 
sième cheval  du  (diar  d’Apollon,  dans  la  copie  est  entièrement  couverte  par  des 
traits  obliques  , tandis  que  dans  l’ original  elle  est  |>our  la  plus  grande  pirlic 
en  blanc;  cette  dernière  difTérence  se  remarque  aussi  au  ventre  du  Génie,  qni 
couronne  Vénus.  Eu  général  lorsqu’il  nous  arrive  de  caractériser  par  des  éli 
quettes  les  copies,  à fin  de  les  faire  distinguer  aisément  d’ avec  les  originaux , 
nous  avons  toujours  le  plus  grand  soin  de  prendre  ces  étiquettes  vers  le  iiiilieu 
plutôt  que  vers  les  borefs  des  estampes,  qui  sont  le  plus  souvent  endommagés 
ou  rognés  les  premiers  ; dans  les  parties  frap[iécs  de  lumière,  de  préférence  à 
celles  couvertes  par  des  ombres,  duut  l' impression,  dans  les  mauvaises  épreuves, 
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est  sourent  défectueuse;  enfin  dans  les  masses  ou  du  moins  dans  les  contours,  plu- 
tôt que  dans  les  détails  : mais  dans  la  pièce  dont  nous  parlons  on  est  malheu- 
reusement obligé  de  les  prendre  dans  des  parties  peu  apparentes,  tant  le  graveur 
a mis  de  soin  et  d’ babUité  à contrefaire  son  modèle. 

Ce  s(ui  distingue  le  plus  cette  copie  aux  yeux  des  véritables  amateurs  c’  est 
une  grande  douceur  dans  les  demi-teintes,  qui  souvent  sont  terminées  par  des 
points:  en  cela  il  surpassa  même  son  original.  En  effet,  celle  délicatesse  des 
demi-teintes  est  telle,  que  la  douce  couleur  du  vélin  de  l'épreuve  originale 
dont  noos  avons  parlé  sous  le  N.  a5y  ne  saurait  l' égaler,  et  c’  est  en  comparant 
ces  deux  épreuves  entr’  elles,  que  nous  avons  été  portés  à croire  que  celle  de 
l'estampe  par  Marc-Antoine  soit  après  le  retouche,  quoique  elle  n'  offre  point  l'a- 
dresse du  Salamanca,  qui,  suivant  Bartscb,  désigne  toujours  les  secondes  épreuves. 

On  a prétendu  que  la  copie  par  Marc  de  Ravcime  n'était  autre  chose 
qu'  une  épreuve  de  la  planche  originale  de  Marc-Antoine , retouchée  par  Fran- 
çois Villamena;  mais  c'est  une  erreur  que  désormais  personne  n'oserait  plus 
répéter. 

Épreave  de  la  plus  grande  fraichear  et  d' une  parfaite  conservation. 


SqG.  Batmlle 


AO  COUTELAS. 


Larg.  iG  pouc^  10  lig.  — Haut.  lo  pouc.,  13  lig.  (Bartsch,  21 1.) 


Sous  le  N.  5a3  nous  avons  parlé  de  ce  sujet,  en  décrivant  la  copie  qu'eu 
fit  Augustin  Vénitien;  et  sous  le  N.  Syy  nous  avons  dit  que  c'est  peut-être 
cette  pièce  celle  dont  parle  Ferrario,  comme  ayant  été  achetée  aoo  francs  à la 
vente  Durand. 

Cette  estampe,  a ce  qu'  on  prétend,  est  d'après  un  dessin  de  Raphaël  pour 
les  tapisseries  du  Vatican  : l' ensemble  de  la  composition  rappelle  néanmoins 

Slutôt  le  style  de  Jules  Romain.  Quelques-uns  en  ont  attribué  la  gravure  à 
lare-Antoine,  quoique  elle  ne  ressemble  le  moins  du  monde  à aucune  des 
manières  de  cet  artiste,  et  qu'au  contraire  on  y découvre  parfaitement  le  faire 
de  Marc  de  Ravenne. 


Épreure  bonne  et  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 


S97  • Baccbcs. 

Larg.  3 pouc.,  g lig.  Haut.  8 pouc.,  3 lig.  ( Bartsch,  3o8.) 

La  statue  de  ce  Dieu  est  placée  dans  une  niche,  Tue  de  profil, 
tournée  a la  droite,  la  main  droite  élevée  sur  la  tête  et  tenant  un  grappe 
de  raisin,  qu'  une  panthère  regarde  avidement.  Bacchus  tient  d' autres 
fruits  et  des  raisins  dans  un  repli  de  son  manteau. 

On  croit  cette  pièce  d'après  une  statue  antique.  Lu  gravure  en  fut  attri- 
buée à tort  par  quelques-uns  à Marc-Antoine.  Bartsch  dit  qu’  on  en  trouve 
quelquefois,  quoique  rarement,  des  premières  épreuves  ayant  le  bord  de  la  ui- 
chc  en  blanc. 

Bonne  épreuve,  parfaitemcnl  conservée. 
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508.  Le  jeoke  Olymi’e. 

Larg.  3 poue.,  lo  lig.  — Haut.  K pouc.,  a lig.  (BarUch,  309.) 

Cette  statue  est  aussi  placée  dans  une  niche.  La  figure  est  assise 
sur  un  tronc  d' arbre,  tournée  en  profil  vers  la  droite,  tenant  des  deux 
mains  un  chalumeau. 

De  meme  que  I.t  précédente,  celle  pièce  parait  d’ après  P antique,  et  fut 
par  erreur  attribuée  à Marc-Antoine.  Elle  est  si  belle  qu'elle  ne  serait  pas  indi- 
gne de  son  œuvre,  et  forme  un  des  meilleurs  morceaux  de  celui  de  son  élève. 

Épreuve  d'une  singulière  fraiebeur,  d'une  parfaite  beauté  et  conservation. 


>99-  Le  Naïade  en  fdite. 

Larg.  G pouc.,  3 lig.  — Haut.  \ pouces.  (Barlsch,  aî6.  ) 

Un  homme  nu  poursuivant  une  Naïade,  qui  vient  de  se  jeter  à la 
nici  pour  lui  échapper,  et  qui  nage  vers  la  droite.  Un  petit  Amour,  dont 
le  corps  se  termine  en  poisson,  la  suit  : sou  arc  et  son  carquois  sont  sus- 
pendus à un  arbre  nu,  fond. 

Épreuve  bonne  et  bien  conservée,  quoique  avec  les  adresses  de  Salamanca  el  de 
Ilubeis. 


600.  Véküs  et  Vpecain. 

Larg.  G pouc.,  5 tlg.  — Haut.  4 pouces.  { Barlscli,  aaj.) 

Le  Dieu,  assis  à la  gauche  près  de  son  enclume,  travaille  à des  flè- 
ches pour  deux  Amours  qui  sont  à scs  côtés,  tandis  qii'  un  troisième 
Amour  caresse  Vénus,  debout  à la  droite. 

Celte  pièce,  ainsi  cpic  la  précédente,  sont  d’après  des  bas  reliefs  antiques, 
«l  font  partie  de  la  suite  de  huit  estampes , dont  nous  avons  parlé  sous  les 
N.  384,  385,  585,  580.  Nous  verrons  les  deux  autres  sous  le  N.  617,618. 

Épreuve  trés-fraiebe  et  très-belle,  parfaitement  conservée. 
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PIÈCES  ATTRIBUEES  À MARC  DE  RAYEXNE. 


6o  I . Ij4  T«a»sfigoratiox,  — d' après  Raphaël. 

Larg.  Il  pouc.,  5 llg.  — Haut.  14  pouc.,  9 //y. (Barlsch,  Vol.  XV,  p.  187.) 

Le  Christ  est  en  haut,  les  bras  ouverts,  ayant  à ses  côtés  Élie  et 
Moïse,  et  au  dessous  les  saints  Pierre,  Jacques  et  Jean.  Les  autres  apô- 
tres sont  en  bas,  ainsi  que  plusieurs  personnes  qui  attendent  la  guéri- 
son d' un  possédé.  La  marque  R,  entre  deux  points,  est  sur  une  poutre, 
au  dessous  du  livre  de  T Apôtre  assis  à terre,  sur  le  devant  à la  gauche. 

Cette  pièce  est  d'après  une  première  idée  de  Raphaël  pour  le  célèbre  ta- 
lilcaii  de  Saint-Pierre  en  Montorio,  dont  elle  oHVe  quelques  figures  de  moins,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  variations.  Malpé,  Malaspina  et  plusieurs  autres  ama- 
teurs l'attribuèrent  à Marc  de  Ravenne;  M.irietle,  au  contraire,  le  premier  a été 
il' avis  que  la  lettre  R ne  signifiait  que  Raphaël,  et  que  La  gravure  de  cette 
estam|ie  appartenait  plutôt  au  Maitre  au  De,  artiste  dont  nous  parlerons  ailleurs. 
Bartsch  suivit  cet  avis,  et  ta  plaça  dans  l'œuvre  de  ce  graveur.  D'autres  ont 
prétendu  qu'on  devait  l’attribuer  à Marc-Antoine:  cette  dernière  opinion  est 
flépourvue  de  tout  fondement,  autant  que  la  seconde  oOi-e  beaucoup  de  vraisem- 
blance. 

Il  existe  un  grand  nombre  d'estampes  ofirant  le  même  sujet,  sans  être 
pourtant  des  copies  d'après  celle  dont  nous  parlons.  On  en  connait  presqu'une 
vingtaine,  depuis  relie  il'nn  anonime,  e1cve  du  Raimondi,  portant  l'adresse  du 
Salamaiica  et  la  date  MDXXXVIII,  jusqu'à  celle  de  Rapluël  Morghen  en  1808. 

Les  principales  sont  celles  de  Corûcle  Cort,  Michel-Ange  Morelli , Simon 
Thomassin , Nicolas  Dorigny,  Arnold  Van  Westerhout,  Simon  Valé,  Jacques 
Cbcreaii,  Ubert  Vincent,  lienoit  Lrédi,  Tardieu,  Pozzi,  et  les  deux  par  l^aptiaël 
Morghen.  Celle  par  J.icques  Simon  est  à la  manière  noire  ; celle  par  Bettelini 
est  ciiieeuse,  parce  que  elle  n'est  pas  d'après  le  tableau,  mais  d' après  le  carton,  etc, 

Bpane  ëprenve,  mais  un  peu  tacbëe  dans  la  partie  supérieure,  et  conpe'e  au  milieu. 


602.  La  Louve  Rohaihe. 

Larg.  12  pouc.,  5 lig.  — Haut.  9 pouc..,  5 lignes. 

Cette  pièce  est  d’après  le  célèbre  groupe  en  brome  au  Capitole,  re- 
présentant une  louve  allaitant  Romulus  et  Rémus.  Sur  le  piédestal  est  pla- 
cée l'inscription:  Ldpae  . Rohdlcm  . et  . Remum  . nniis  . coeditores  . lat- 

TAISTIS.  — AxTIQVVM  . AC  . AEEEUM  . IV  . CaPITOLIO  . SIGHUM  . Au  deSSOOS 

est  la  marque  R,  et  une  date  asse*  singulièrement  exprimée.  ( f^oyei, 

)>i-  J-,  fis-  5>-) 

Celle  curieuse  pièce  n'est  pas  citée  par  Bartseb,  ni  par  aucun  antre 
auteur  qui  suit  à notre  connaissaucc.  Le  travail  en  est  peu  soigne,  l' exécution 
médiocre. 

Kprsuve  très-fiaicbc,  et  parkitemtat  coiucrfce. 
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Gu3.  La  pbise  de  CaBtiiaup.,  — d'npré»  Jui.F.s  Romaiü. 

Larg.  21  pouc.,  9 lig.  — Haul.  i5  pour.,  10  lig. 

Les  soldats  romains,  descendus  dans  les  fossées  des  remparts  de  Car- 
thage, apportent  des  échelles  et  y grimpent  en  foule,  repoussés  par  les 
assiégés.  Un  peu  plus  loin,  vers  la  droite,  on  voit  l' attaque  à une  des 
portes  de  la  ville,  et  au  fond  les  machines  qui  battent  les  murailles. 
Sur  le  parapet  d' une  tour  , au  premier  plan  à la  gauche,  prés  des 
échelles  apportées  par  les  assaillans,  est  le  nom  de  la  ville:  CARTHAGO, 
et  un  peu  plus  bas  la  marque  R,  entre  deux  points.  Dans  la  partie  infe- 
rieure on  lit,  au  milieu  : EXCV.  ( à demi-effacé)  SALAMLANCA  MOXL. 
Sur  un  drapean,  porté  par  un  guerrier  placé  presqu'au  milieu,  on  voit 
les  lettres  R Q P S,  écrites  à rebours. 

Celte  pièce  n’  est  point  citée  par  Barlseh.  Zaïii  en  parle  vers  la  fin  de  scs 
Matériaux  tur  le  Massacre  par  Bartdiaetli  ( Eue.  Vol.  V,  p.  Saa  ) , mais  peu 
après,  dans  les  notes,  la  confond  avec  l’aalre  estampe  représentant  Seipion  forçant 
le  camp  des  Carthaginois^  dont  nous  parlerons  sous  le  numéro  snivant.  Il  prétend 
y trouver  une  preuve  que  la  lettre  R entre  les  deux  points  ne  pent  être  une  mar- 
que de  Marc  de  Ravenne,  en  ce  que  ce  graveur  était  mort  dès  tSay  , et  l’e- 
stampe porte  l.a  date  i5i{o.  Cette  prétendue  raison  n’a  aucune  valeur,  si  ou 
fait  attention  que  cette  date  est  près  de  l’adresse  du  Salamanca,  qui  ordinaire- 
ment est  un  des  caractères  des  secondes  épreuves,  après  que  les  planches  pas- 
sèrent entre  les  mains  de  ce  célèbre  marchand:  dès  lors  elle  n'indique  point 
r année  où  la  planche  fut  gravée,  mais  simplement  l’ époque  du  seconde  tirage. 

Ce  même  sujet  fut  exécuté  aussi  par  Georges  Penex,  élève  <!’  abord  d’AI- 
berl  Durer,  ensuite  de  Marc-Antoine  : nous  parlerons  ailleurs  de  ce  maître.  L’e- 
stampe de  Penez  porte  le  nom  de  Jules  Romain,  et  P inscription  : OEORGl  VS  . 
PENCZ . — PICTOR . NVRNBERG . — FACIERAT  . ANNO  . M.D— XIXXXIX. 
Celte  singulière  date  a fort  embarrassé  les  amateurs.  Ou  a présumé  d’abord  que 
c'était  i53o,  ne  comptant  point  les  deux  premiers  et  les  deux  derniers  chiffres 
de  la  dernière  ligne.  Ensuite  on  a prétendu  qu’on  devait  y lire  i5a8,  supposant 
que  les  deux  premiers  chiffres  voulaient  désigner  qu'  il  manquait  onze  années 
i 1539:  celte  opinion  est  la  plus  étrange  de  toutes.  De  Angelis  I’ expli(|ua 
pour  1549,  sans  compter  1e  deuxième  chiffre  de  la  dernière  ligne.  Bartsch , an 
contraire,  l'indiqua  simplement  pour  iSJq,  et  cette  dernière  opinion  est  la 

£lus  accréditée . Zani  partagea  ce  dernier  avis,  pour  étayer  son  hypothèse  que 
I marque  sur  1’  estampe  qui  fait  le  sujet  <le  cet  article  ne  peut  guère  convenir 
è Marc  de  Ravenne , prétendant  qu’elle  n'était  rien  qu'une  copie  d'après 
Tenez,  exécutée  l’année  suivante,  i54o,  treize  ans  après  la  mort  de  Marc  de 
Ravenne.  Autant  vaut,  il  noos  semble,  supposer  que  Tenez  copia  en  iSJq  une 
estampe  gravée  par  Marc  long-temps  aujvaravanl. 

Cette  pièce  pourrait  à plusieurs  égards  former  suite  avec  les  deux  que 
nous  décrirons  sons  les  N.  Go4 , 6o5,  et  une  quatrième  que,  d'après  Bartsch, 
nous  avons  placée  parmi  les  estampes  des  anonimes  de  l'école  de  Marc- Antoine. 
Dans  celle  dont  nous  parlons  A présent  le  style  de  Marc  de  Ravenne  y e«t 
assez,  mais  l'effet  général  l’emporte  de  lieaucoup  sur  la  correction  du  dessin. 

Belle  e'preave,  parfaitement  bien  eonserve'e. 
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6o4.  V 


icTome  DE  Scipiun. 


Larg.  ao  pouces.  — Haut.  i5  pouc.,  3 lip.  (ÜarlM^h,  Vol.  XV,  ji.  3i.) 

Sc'ipion  à che\al  vers  la  gauche,  entouré  par  ses  capilains,  donne 
des  ordres  et  reçoit  des  prisonniers.  A'  la  droite  on  voit  le  camp  des  Car- 
thaginois, fortifié  par  une  palissade  d’ où  sortent  des  troupes,  qui  sont 
repoussées  par  les  soldats  romains.  Au  milieu  en  bas  est  1»  marque  R 
entre  les  deux  points,  ainsi  que  l'inscription  : P . COR  . SCIPIONIS  . 
VICTORIA.  — EXCVDEB  . ANT  . SALAMANCA  . i54o. 

Barisch,  décrivant  oette  pièce  parmi  celles  des  anoniraes  de  l'école  de 
.Mari'-Aiituiiie,  la  désigne  sons  le  nom  de  Scipion  J'orçant  le  camp  des  Car- 
thaginois^ titre  que  nous  semble  lui  convenir  moins  que  celui  qui,  d'après 
rinscriplion,  nous  lui  avons  conservé,  ou  l' autre  ; Scipion  repoussant  les  Car- 
thaginois. Ce  meme  auteur  prétend  qu’elle  soit  d'après  un  dessin  de  Raphaël, 
cl  gravée  dans  un  goût  approchant  de  celui  d'Augustin  Vénitien.  Quant  à la 
première  de  ces  assertions,  nous  observerons  que  le  style  de  Jules  Romain  y est 
évidcuimcnl  pins  leconiiaissable  que  celui  de  son  maître  ; et  quant  à la  seconde, 
que , indépendamnient  de  la  marque  qui  à notre  avis  indique  le  graveur  et 
non  le  peintre,  le  faire  de  Marc  de  Bavenne  s'y  rencontre  aussi-bien,  et  peut- 
être  mieux,  que  celui  de  son  émule. 

Nous  avons  remarqué  sous  le  numéro  précédent  c|uc  Zaïii  a confondu 
celle  estampe  avec  celle  de  la  prise  de  Carthage,  qui  est  hors  de  doute  d' a- 
près  Jules,  cl  ipic  nous  croyons  taire  saiite  avec  cellc-ci  et  deux  autres,  <pii  re- 
présentent aussi  des  laits  de  la  vie  de  Scipion.  Elle  ne  fut  jamais  répétée,  mais 
1.1  planche  en  fut  Ircs-maladroitemcnl  retouchée  par  la  suite.  Les  éjireuvcs  reloii- 
rhées  ofl'rriil  les  ombres  barbouillées  de  traits  gro.ssiers  et  mal  conduits;  les  inuii- 
lagnes  d.ins  le  fond  vers  la  gauche  y sont  supprimées. 

K.prcuve  trét-fraiebe,  avanl  les  retouches,  et  parfaitement  conservée. 


Go5.  Enthevue  de  Scipio>  et  An.vibsl. 


Larg.  uo  pouv.,  fi  lig.  — Haut.  i4  pour.,  (i  lig.  (Barlseh,  Vol.  XV,  p.  3i.  ) 

Ces  (leux  capitaias  sont  séparés  par  une  rivière.  L’  un  d’ eux  est  :i 
la  droite,  accompagné  par  quelques  guerriers  et  par  deux  pages  qui  por- 
tent ses  armes  ; 1'  autre  à la  gauche,  à la  tête  de  soit  armée  rangée  en 
bataille,  de  ses  éléphans,  de  ses  chariots  de  guerre,  etc.  L'n  Dieu  fleuve 
est  assis  sur  le  devant  vers  la  gauche,  posant  le  bras  droit  sur  une  pan- 
thère, et  ayant  devant  lui  un  grifl'on.  Au  bas  à la  droite  est  l’inscription  ; 
SCIPIO  . ET  . HANNIBAL  . COLLOQVVNTVR. 

I.»  description  que  Bartseh  donne  de  cette  pièce,  qu’il  place  dans  l.v  même 
classe  que  la  précédente,  notis  semble  peu  exacte.  En  effet,  il  désigne  du  nom 
d'Aniiibal  le  guerrier  à la  droite,  avec  les  deux  écuyers,  tandis  qii’  il  parait  évi- 
dent par  soti  costttme  militaire,  la  couronne  de  laurier  qui  lui  ceint  la  tète , et 
l’ insri  iptioii  S P Q R sur  le  drafieau  qui  est  près  d«  lui,  que  c'  est  au  coiilrairc 
Scipion  ; malgré  qu'  uu  de  scs  capituius  ait  le  casque  orné  d’ un  dragon.  Anni- 
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34; 

baU  pliior  $ur  Tniitru  bonl«  se  reronnnit  aus&i  à son  habi^et  à sa  |>osition  an  de- 
vant ite  r armée  carlhaçiiiuiso,  qu'  ou  ne  saurait  méconnaître. 

barisch  attribue  T invention- de  celle  pièce  à Jules  Romain,  la  gravure  au 
même  maître  qui  exécuta  la  précédente.  Il  ajoute  (prclle  ofiVe,  après  V inscri- 
ption, les  mots:  (ilXCVDEBAX  . ANT  . SALAMANCA  . adresse  qu'on  ne 

trouve  pas  dans  V épreuve  au  cabinet  Cicogiiara.  Ces  étiquettes  seraient,  au  be* 
soin,  autant  d'argumens  favorables  à notre  hypolhese  que  cette  pièce  forme  suite 
arec  les  deux  précédentes,  et  avec  la  Magnanimité  de  Scipion^  dont  nous  par- 
lerons ailleurs;  qu'elles  sont  tontes  quatre  d'après  Jules  Romain;  gravées,  trois 
au  moins,  par  Marc  de  Ravenoe  , ci  publiées,  au  second  tirage,  par  Safaman- 
ca,  de  1540  A 1^4^)  qu'on  rencontre  sur  la  pièce  dont  il  noas  reste  à 

parler. 

Celle-ci  ne  fut  aussi  jamais  répétée,  mais  elle  eut  è souffrir  un  retouche 
considérable,  probablement  par  le  même  anonime  qui  défigura  la  pièce  pi'éré- 
dente.  Barisch  ne  donne  d' autres  étiquettes  pour  reconnaître  les  épreuves  re- 
touchées, qu'un  caillou  entre  une  souche  et  le  pied  gauche  de  relui  qu'il  ap- 
pelle Annibal  et  que  nous  croyons  Scipion  : caillou  qui  est  très-bien  exprimé 
dans  les  premières  épreuves,  et  parait  f.iiblement  tracé,  ou  plulûl  n'a  [>a$  été 
rentré,  il.ms  les  postérieures.  Ce  dernier  caraclcre  se  renconlnnl  d.ms  l'é- 
preuve au  cabinet  Cicognara,  nous  porte  k croire  qu'elle  vient  de  la  planche 
retouchée,  quoique  ce  reluuclie  p;irait  avoir  été  fait  avec  soin  et  intelligence.  C'est 
peut-être  à r^lle  circonstance  qu'on  doit  .attribuer  le  manque  de  l'adresse  du 
Salamaiica,  que  nous  avons  déjà  remarqué. 

Bonne  è|ireuTe,  pnrf^itfmrnt  conserrép. 


G06. 


P.,.,EXD  u'  OK\EHK.,S. 


Larf:.  4 pour.,  5 lig.  — Haut,  j pour..  (3  lignes. 

Un  vaso,  surinonti-  par  une  lampe  et  posant  sur  un  bélier,  duquel 
naissent  plusieurs  rinreaux  s’  élevant  aux  ddux  côtés. 

Celle  (liéee,  qui  n’est  pas  citée  p.ir  Rartsch,  soit  pour  la  forme  et  la  <Ii- 
mension.  soit  |w>iir  le  slvle  de  la  composition  et  celui  de  la  gravure,  parait  desti- 
née à faire  le  peiidi.nl  de  celle  dont  nous  avons  parlé  sons  le  N.  389,  cl  nom 
semble  sans  contredit  du  meme  maiire.  Klle  ne  porte  point  de  marque  dans  l’é- 
preuve au  cibincl  (.'icognara,  mais  nous  avons  remarqué  que  l’autre  aussi  n’en 
offre  point,  quoique  Barisch  en  cite  avec  le  chiffre  I)  M R,  qui  peut-être  se  ren- 
contre aussi  dans  quelques  antres  épreuves  de  celle-ci. 

Büime  épreuve,  pai fsîieitient  eoiiserv*'.. 


Goy.  Dieu  omiojixiXT  à Noé  «itih  i.‘’iiu:hf.,  — d'après  Ha- 


Lnrg.  9 poiic.y  3 lig.  — Haut.  1 1 pour.,  5 lignes. 

Nous  avnns  parlé  de  ce  sujet  sons  le  N.  43<j,  en  décrivant  la  copie  ano- 
ninie  en  contrepartie  d’une  estampe  de  Marr-Anloine.  Celle-ci,  par  Marc  de 
it,aveime,  eu  est  une  sccendc,  faite  trait  pdin-  Irait  dans  le  sens  de  l’original. 
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exirèmenieiit  Wlle  el  trompeuse.  Züiti  iHt  qu' oh  ne  U reconnett  qu'au  profil 
<]u  nez  Je  U femme  Je  Noé.  et  renroye  pour  des  plus  amples  reiiiseignefuciis 
à la  quatrième  partie  Je  son  Encyclopédie,  qui  devait  comprendre  une  'lubie 
pour  distinguer  les  pièces  originales  d'arec  leurs  copies  ; mais  cette  section  de 
son  travail,  si  elle  a jamais  etc  eicculée , du  moins  n'a  jamais  été  pobblice. 
Bartsch , au  coutraire,  preleud  que  la  aeule  éliqueite  véritable  en  soit  la  plante 
qu'  on  voit  au  milieu  en  bas , près  du  bord  : cette  plante  a sept  Icuilles 
pointuei  dans  lu  copie,  et  sil  seulement  dans  Poriginal. 

Les  secondes  epreuves  sont  retouchées  avec  beaucoup  «le  soin,  et  port«.ut 
V inscription  : B.  y,  sur  la  première  marche  de  la  porte. 

Fort  belle  épreuve,  assci  bien  coniervéc. 


608.  Là  Miyt  HE  Sàii,  — d'après  Raphaël. 


Larg.  31  pouces.  — Haut.  i5  pouces.  (Barisch,  i3.) 


Sakimon  est  assis  à la  gauche  sur  un  trône  , entouré  par  ses  mi- 
nistres. La  Reine  de  Saba  s'  avance  vers  lui  avec  une  nombreuse  suite, 
portant  des  vases  et  autres  présens  à offrir  au  Roi.  Le  fond  à la  droite 
représente  un  vaste  édifice  d*  ordre  corinthien. 

La  partie  supérieure  à U gauche  n’  eat  pas  achevée,  et  on  y voit  deux  co- 
lonnes sans  chapiteaux  ni  entablemciil  : le  fond  de  ce  côté  est  anssi  resté  en  blanc. 

Vasari  parle  de  cette  pièce,  en  nommant  les  aujels  qui  furent  gravés  par 
Augustin  et  Marc  de  Ravenne,  mais  sans  indiquer  aut^uel  des  deux  elle  appar- 
tient. Parmi  les  modernes  les  opinions  sont  très-partagees.  Plorcnt  le  Comte  P at- 
tribue à Marc-Antoine,  et  l'appelle  du  faux  nom  d' Ester  devant  Assuerus. 
Mariette  aussi  la  place  dans  le  catalogne  du  Raimondi,  ajoutant  qa'  elle  est  des 
moins  rares  de  ses  estampes,  el  qu'  elle  ne  vaut  pas  grande  chose.  Bartsch  par- 
tage cette  opinion,  et  croit  trouver  la  raison  qu'elle  n'  est  pas  achevée,  dans  ce 

3UC  le  graveur  lui-même  ait  reconnu  la  médiocrité  de  son  ouvrage.  Oltley  enfin 
it  que  le  travail  en  est  grossier,  et  qu'  00  doit  peut-être  1a  regarder  comme 
appartenant,  au  moiiii  en  partie,  à ses  étèves.  Heinecke,  au  contraire,  n'  y re- 
connait  pour  rien  le  style  de  Marc-Antoine,  el  Zani,  observant  que  la  taille  en 
est  inégale,  est  d'avis  que,  quoique  quelques  têtes  de  femmes  y soient  dignes 
du  miutre,  elle  doit  être  plutôt  l'ouvrage  de  deux  de  ses  élèves. 

Quant  i nous,  il  nous  semble  que  le  faire  d'Augustin  ne  s'y  remarque 
nulle  pari,  et  qu'en  général  celui  de  Marc  au  contraire  s'y  reconnaît  assez  bien. 
Nous  avouons  qu'  à la  vérité  cette  pièce  surpasse  en  mérite  la  plupart  de  celles 
qu'il  a gravées  tout  seul  et  de  son  chef;  mais,  voyant  qu'elle  n'est  pas  achevée 
entièrement,  nous  ne  serions  pas  éloignés  de  croire  que  ce  soit  peut-être  un 
de  ses  derniers  onvrages  et  des  plus  soignées,  resté  imparfait  par  sa  mort.  L'i- 
négalité de  la  taille,  quelques  négligences  dans  les  contours  et  le  bon  effet  de 
r ensemble,  paraissent  plutôt  venir  à l'appui,  que  contredire  notre  conjecture. 

Il  y a des  épreuves  de  celte  pièce  qu'  on  dit  retouchées,  et  qui  offrent 
des  tailles  plus  fortes  ; ordinairement  elles  sont  imprimées  sur  deux  feuilles 
réunies.  Zani  croit  qu'  elles  viennent  d' une  copie  anonime,  et  remarque  que  l'en- 
semble de  cette  copie  présente  quelques  différences  dans  lea  dimensions,  n'ayant 
que  14  pouces  en  auteur,  et  30  pouc.,  ii  lig.  en  largeur.  Cette  copie  est  à la 
vérité  mentionnée  par  Vasari.  mais  les  auteurs  modernes  n'  en  font  pas  men- 
tion, et  Zani  lui-même  ne  parait  pas  y croire  entièrement. 

Três-l«lle  épr<uT(,  imprimée  sur  deux  feuilles,  pai&itemcol  consetvéc. 
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609.  ViïiiCE  AD  PAtsiSB,  — d' après  Raphaei.. 

Larg.  6 pouc.,  3 lig.  — Haut.  8 pouc.,  8 lignes. 

La  Vielle  est  assise  à terre  à la  droite,  les  mains  jointes  et  tenant 
sur  ses  genoux  Tenfant  Jésus,  qui  lève  la  main  pour  bénir  le  petit  Saint- 
Jean,  agenouillé  devant  lui.  Sainte-Élisabeth,  assise  au  milieu,  semble  di- 
riger la  main  de  Jésus.  Sur  le  second  plan  on  remarque  un  grand  pal- 
mier (d’ou  la  pièce  tire  son  nom),  qui  dépasse  le  bord  supérieur  de  P e- 
stampe  ; et  le  fond  oüVe  un  paysage  traversé  par  une  litière. 

Cette  pièce  est  sans  marque,  et  [>orte  Pailresse  de  Donal  Supriauo,  à Ro- 
me. Elle  est  la  copie  d’une  Irei-belle  estampe  de  Marc-Antoine,  mari|née  de  sa 
laMette  seulement.  D’après  son  mérite,  Bartscli  croit  ne  pouvoir  l’attribuer 
qu’  à Marc  de  Kavenne,  ainsi  que  nous  avons  dit  ailleurs,  pajie  3a;. 

I>e  même  »ijet  fut  aussi  copie  en  contrepartie  par  un  anonime,  dans  un 
goût  approchant  de  celui  de  Philippe  Séricius. 

Bonne  èprenve,  parfaileincnt  conserree. 


Gl  0 à 61.).  Les  bas  eei.iefs  de  i.a  coi.osne  Trajake. 

Larg.  i3  pouc..,  8 iig.,  à |5  pouces.  Haut.  10  pouc.,  8 lig,  à 11 
pouces.  ( Uartscb,  aoa  à au5.  ) 

610.  Une  légion  Romaine  se  dirigeant  vers  la  droite,  précédée  par 
trois  de  ses  enseignes.  Quekjues  parties  de  cette  pièce  ne  furent  point 
achevées  ; les  deux  mains  du  premier  enseigne  ne  sont  même  qu'au  trait. 

611.  Des  cavaliers  romains  conduisant  leurs  chevaux  pour  les 
abreuver  à un  fleuve.  On  lit  en  bas  à la  droite;  Retbato  . de  . la  . co- 
lora . DI  . Roma,  et  à la  gauche:  ./4nt.  Sal.  exc. 

61  a.  Des  soldats  romains  travaillant  à fortifier  leur  camp.  Avec  les 
memes  inscriptions  que  la  précédente. 

6 1 3.  Vers  la  droite  on  voit  un  attaque,  dans  lequel  plusieurs  soldats 
viennent  de  terrasser  un  homme  habillé  d’ une  longue  tunique.  A'  la 
gauche,  des  guerrieis  semblent  traîner  captif  ou  blessé  ce  meme  homme 
et  un  autre  guerrier.  Entre  ces  deux  groupes  on  remarque  l'indication 
d' un  fleuve,  et  au  fond  une  montagne  et  quatre  chênes  . À la  droite  le 
N.  3a8  est  gravé  sur  une  figure  dont  on  ne  voit  que  le  buste,  et  qui  est 
couverte  par  une  draperie. 

Noos  doolons  fort  que  la  dernière  des  estampes  que  nous  venons  de  nom- 
mer ne  réponde  pas  à la  troisième  indiquée  par  Bartsch,  sous  le  nom  des  ca- 
valiers Homains  qui  passent  un  pont,  et  qui,  selon  lui , complète  celte  suite 
en  quatre  estampes;  mais  nous  sommes  presque  sûrs  qu' elle  appartient  à cette 
même  suite,  quoique  elle  semble  au  premier  abord  exécutée  avec  plus  de  liber- 
té, et  quoique  elle  n' offre  pas  l’inscription  des  deux  précédentes.  <(iie  Bartsch 
dit  se  trouver  aussi  sur  celle  qu'  il  décrit  à sa  place  ; iiMiription  qui  manque  cc|>eii- 
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ü^nt  sar  la  première  aui«i.  Cc«  estampes , quelque  soit  leur  nombre , sont  les 
seules,  parmi  celles  de  cette  époque,  que  T ou  connaisse  gravées  ainsi  d'après  la 
colonne  Trnjane;  clics  sont  exécutées  avec  beaucoup  de  ternielé  et  attribuées 
communément  à Marc  de  Ravenne.  I^s  épreuves  postérieures  ont  Padresse  de  Sa- 
laroanca;  telles  sont,  dans  le  c;ibinct  Cicognara,  les  N.  Gii,6i2. 

Bonnes  épreures  et  fort  bien  fonserrées.  Le  N.  6io  Test  un  peu  moins  et,  ainsi 
que  le  K.  6i3,  il  cs<  sur  papier  doublé. 


Ul^.  r^TMPUE  P.ÎTI.EV^E  PAR  C?(  TbiTOV. 

Larg.  6 pouc.^  4 — Haut.  4 pouc.^  3 tig.  ( Bartseb.  229.) 

Le  Triton  nage  vers  la  droite,  tenant  de  In  main  droite  une  rame 
avec  laquelle  il  fend  la  mer,  et  de  ta  gauche  le  bras  de  la  Nymphe,  qui  est 
couchée  sur  son  dos,  et  qui  Penibrasse.  Sans  marque. 

On  ne  connaît  pas  P auteur  du  dessin  de  cette  pièce,  dont  les  épreuves 
postérieures  ont  l'adresse  du  Sulamanca.  Malaspina.  décrivant  celle  qui  est  ilaiis 
son  cabinet,  dit  que  le  Triton  y lient  de  la  main  droite  le  trident,  pour  désigner 
l'ordre  qu'il  a riN’u  de  Neptune. 

Eprrttre  avant  Padresse,  et  parfaitement  conservée. 




0 I Le  SiTYnB  RT  LA  Nyxphe,  d"*  après  Jules  Kumiix. 

Larg.  4 pouc.yÇ^  lig,  — Haut.  7 pouces.  (Bartseb,  3oo.  ) 

Un  Satyre  «e  dirigeant  vers  la  droite,  et  portanl  du  bras  g.iiirKo  une 
jeune  Nymphe,  toute  nue  et  les  cheveux  llottaus,  durit  U lient  de  P autre 
main  le  bras  droit.  Sans  marque. 

Celle  pii>cc  fut  par  la  suite  rclouoltée  par  un  anonime,  avec  te  plus  grand 
soin.  C'est  dans  ca:t  état  qu'on  U trouve  au  cabinet  Cicognara,  où  elle  utlVe  les 
adresses  de  Salanianra  et  de  P.»cilicus.  Il  en  exist»?  deux  copies,  dont  U premiè- 
re dans  le  sens  de  P original,  par  un  .anonime  médiocre,  qui  conirctil  le  cbilïre 
R S : l'autre,  assez  belle  et  sans  marque,  mais  en  contrepartie. 

Épreuve  après  le  retouche,  très-fraiohe  et  parfaitement  conservée. 

> 

0 I G.  PsvcHK  AU  BAîît,  — d' api'ès  Raphaël. 

Larg.  8 pouc.^  5 lig.  — Haut.  ^ pouces.  (Rarlsch,  237.) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  5a8,  en  p.arlanl  «Piine  estampe  (P.ttiguslin 
Vénitien,  dont  celle-ci  est  la  copie.  Klle  est  dans  le  même  sens  est  piescpic  trait 
|H»ur  trait,  et  on  P attribue  le  plus  nomnmnémeiil  a Mare  de  Raveune,  quoique 
satis  marque:  011  n'y  voit  non  plus  rie  carloutbcs,  ni  de  éers  dans  la  marge 
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inferieure,  el  ou  y rcm.irnue  missi  qiielqiiei  dillereiices  d.iiis  la  di^lriliulioii  des 
carreaux  îles  «leux  Icnèlres  à la  gauclie,  ainsi  que  dans  les  plU  de  la  draperie 
au  bas  des  cuisses  de  celle  des  deux  nymplies  qui  est  assise  à la  druilc.  Bart- 
seb  donne  un  fae-simile  de  celle  dernière  ctiquelle. 

Bonne  epreure,  fort  bien  couseirèe. 


■S*- 


017-  Gxi.ATiiÉE  RT  Pol.YPHÈME,  — d’ apics  f aiitiquc. 

Larg.  Ct  pouc.,  3 lig.  — Haut.  4 poticet.  ( Bariscb,  324.) 

Le  Cyclope  est  assis  sur  une  pierre  à la  gauche,  tenant  son  chalu- 
meau et  un  grand  bâton,  et  regardant  la  Nymphe  qui  s’éloigne  sur  mer, 
dans  une  conque  traînée  par  deux  dauphins.  L'Amour,  l’arc  tendu,  plane 
dans  les  airs,  près  de  Galathée.  Sans  marque. 

Cette  pièce  est  attribuée  à Marc  de  Ravenne,  et  il  en  existe  une  copie  en 
contrepartie  , par  un  aiioninie,  qui  a ajouté  dans  le  fond  un  lour  avec  une 
ouTerlurc  par  laquelle  on  voit  un  paysage,  y plaçant  à la  gaiiclie  en  bas  une 
tablette  sans  chiffre,  semblable  à celle  dont  s'est  servi  Marc-Antoine. 

Bonne  épreuve.  qiioi(|ue  arec  les  adresses  de  Salamanca  et  de  Pacificus  : parfaite- 
ment conserree. 


bi».  Apou.oi»  GXRniXT  i.Es  TROi'PEicx,  — d’ après  1’  antique. 

Larg.  G pouc.,  lig.  — Haut.  4 pouces.  ( Barisch,  aaS.) 

Ce  Dieu  est  assis  au  milieu  sur  un  rocher,  tenant  sa  lyre,  el,regar- 
dant  un  grand  scrjicnt  entortillé  au  tronc  d'un  arbre  sec,  qui  s’élève  à la 
droite.  Un  bœuf  pait  à la  gauche  près  de  deux  piliers  d’ un  édifice,  et  le 
chien  d’Apollon  est  aux  pieds  de  son  maître.  Sans  marque. 

Cette  pièce,  ainsi  que  la  précédente,  fait  ptirlie  d’une  suite  de  huit 
estampes,  d’après  des  bas  reliefs  antiques,  dont  nous  avons  décrit  les  six  autres 
sous  les  N.  3H4,  385,  585,  58(>.  5i)q,  600,  mais  elle  offre  une  différence  considé- 
rable d’avec  ellev.  Heincckc  prétend  en  avoir  vu  des  épreuves  avec  la  marque 
R S.  Barisch,  dit  qu’en  ce  cas  celle  ilont  nous  parlons  pourrait  bien  n’èlre  que 
la  copie  d’ une  pièce  de  Marc  du  itavciiiic,  qui  lui  serait  inconnue. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  cuiiseirée. 
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G 10.  Lk  VieRbE,  Saiüt-Joseph  et  ii:«  ÉvÈgt'E. 

Larg.  G pouc.,  lo  lîg.  — Haut,  g pouc.,  8 tig.  ( BarUcli,  >3.) 

Saint-Joseph  est  debout  sur  le  devant  à la  droite,  s'  appuyant  sur 
son  bâton  ; 1'  évêque  est  aussi  debout  à la  gauche,  avec  un  livre.  Le  fond 
représente  une  niche,  entre  deux  colonnes,  dans  laquelle  on  voit  la  sta- 
tue de  la  Vierge  ayant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras,  placée  sur  un  piéde- 
stal, dont  le  massif  est  décoré  par  un  bas  relief  avec  des  jeux  d' enfans. 
Près  du  pied  gauche  de  la  Vierge  on  voit  le  chiffre  R S. 

Ce  chiffre  est  un  peu  différent  de  celui  dont  Marc  de  Ravenne  s'est  servi 
assez  commiinémeat,  en  ce  que  la  lettre  S est  plus  petite  que  la  première  branche 
de  1.1  R.  lleincckc  atirihue  néanmoins  sans  hésiter  cette  pièce  à Marc,  mais  Bartsch 
observe  arec  beaucoup  de  raison  qu'elle  vient,  suivant  tonie  apparence,  d'un 
graveur  plus  moderne,  qui  a mis  la  marque  soit  pour  lui  donner  du  crédit, 
soil  pour  indiquer  qu'cite  est  d'après  un  dessin  de  Raphaël.  Dans  ce  dernier 
cas  il  faudrait  éxpliquer  le  monogramme  pour  Raphaël  Sanctius.  lleineckc  an 
contraire  eu  altrihne  l' invention  au  Polydorc,  ce  qui  ne  parait  pas  fort  vrai- 
semblable. 

Épreiire  fraielir  rt  assez  bien  conserse'e,  mais  taclie'e  d'encre  d'impression. 


COPIES  D'APRÈS  MARC  DE  RAVENNE. 

G20.  Ll  ViERGS  ET  I.'  ERFSXT  JÉSUS,  - — d'upreS  RsPHSEt.. 

Larg.  5 pouc.,  3 lig.  — Haut.  7 pouc.,  a lignes. 

La  Vierge  assise,  lisant,  vue  de  profil,  tourné  à la  gauche,  serrant 
d' un  brus  1'  enfant  Jésus  qui  est  debout  près  d' clic,  la  tête  tournée  de 
face.  Le  fond  représente  une  chambre,  et  dans  le  coin  à la  gauche  on 
voit  la  marque  R. 

Cette  pièce  n'est  que  la  copie  à l'eau-forte  et  en  contreparlie,  par  un 
graveur  qui  parait  moderne,  d'une  estampe  que  lleinccke  attribue  à Marc-An- 
toine, et  Mariette  à Marc  de  Ravenne.  Barlsch  penche  à celle  dernière  opinion. 
II  en  existe  une  autre  copie  ancienne,  aussi  en  contrepartie  rt  qu'on  a confondu 
souvent  avec  l'original,  dont  elle  a aussi  les  dimensions,  qui  sont  un  peu  plus 
furies  que  celles  de  la  copie  dont  nous  parlons. 

Tiès-bzlle  épreuve,  parfaiteineut  conservée. 
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621.  L'Ahouk  sdb  hbb,—  d'après  RsphaeL. 

Ovale.  Diam.  de  la  larg.  6 pouc. , 1 ligne.  — De  la  haut  4 pouc., 
6 lig.  (BartKh,  319.) 

L'  Amour  voguant  sur  mer  et  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Son  car- 
qdois  lui  sert  de  bateau  et  il  y est  assis  sur  des  flèches,  1'  arc  en  est  la 
rame,  un  dard  le  mât,  son  bandeau  la  voile.  Au  dessus  on  voit  une  ban- 
derole avec  les  mots:  SIC  FVGA  TIOLENTA  MONET,  Au  milieu  en 
bas  est  le  chifire  R S. 

Cette  copie,  <1'  après  le  superbe  original  ile  Marc  dans  le  même  sens,  avec 
les  mêmes  dimensions  et  la  même  mar^c,  est  si  parfaite  qn'assez  souvent  elle  a 
trompé  les  connaissenrs  les  plus  exercés.  Bartscb  ne  trouve  d' antre  étiquette  pouc 
la  désigner  que  deux  légères  difiërences  dans  l'inscription,  dont  il  donne  un  fac-si- 
mile.  Le  M de  MONET  est  nu  peu  plus  éloigné  du  pli  de  la  banderole  dans  la 
copie  que  dans  l'original:  au  contraire  l’A  de  VIOLENTA  en  est  un  peu  plus 
rapproché.  Malaspina  observe  que,  quoique  on  attribue  l' invention  de  ce  sujet  à 
Kapbaël,  il  est  probable  qo'  il  l'ait  atteint  de  quelque  pierre  gravée  par  les  Grecs. 

Épreuve  un  peu  faible,  nais  fort  bien  conservée. 

C 


622.  Léna. 

Larg.  3 pouc.,  9 lig.  • — Haut.  S pouc.,  6 lignes. 

Léda  est  vue  de  profil,  assise  à la  gauche  sur  une  pierre,  tenant  de 
la  main  droite  le  cou  du  cygne,  dont  le  corps  est  passé  entre  les  jambes 
de  la  jeune  fille,  qui  pose  le  bras  gauche  sur  une  autre  pierre.  A la 
gauche  en  bas  on  voit  une  marque  , formée  par  les  lettres  A P X 
( yoyc-i  pl.  tyjig.  3a.  ) 

Cette  pièce  est  la  copie  en  contrepartie  d'une  estampe  tans  marque  de 
Marc  de  Ravenne,  qu'  ou  croit  d' après  un  dessin  de  Raphaël  ou  de  Jules  Ro- 
main. Bartsch  ue  la  connut  point,  quoique  il  parle  du  monogramme  qui  lui  sert 
de  marque,  dans  son  Toi.  XV,  p.  546,  au  sujet  d'une  autre  estampe  du  même 
maître  représentant  trois  vaisseaux  romains,  qu'il  dit  exécutée  dans  le  style 
d' Augustin  Vénitien  et  que  nous  ne  connaissons  pas.  Brolliot,  dans  son  Diction- 
naire des  monogrammes  (Troisième  partie,  N.  60),  ne  fit  que  répéter  ce  qu'avait 
dit  B.artsch  à l'endroit  que  nous  venons  de  citer;  mais  dans  le  Table  générale, 
sous  le  N.  640,  il  ajoute  que  Mariette  dans  son  manuscrit  fait  mention  d’avoir 
trouvé  le  même  chiffre  sur  un  Jupiter  en  cygne  qui  jouit  de  Léda,  u gravé 
dans  le  style  de  Marc-Antoine  et  qui  lui  lèrait  honneur,  n estampe  que 
Brulliot  ne  rencontra  jamais.  C'est  à n'en  pas  douter  celle  dont  nous  parlons, 
et  qui  mérite  bien  cet  éloge.  Mariette  est  d’avis  qu’on  doit  attribuer  au  même 
anonime  une  pièce  assez  libre,  représentant  Ixion  embrassant  la  nue,  souS  la- 
quelle s'était  cachée  Junon.  Bartsch  décrit  ce  sujet  dans  une  appendice  à 
T oeuvre  du  Caraglio.  à propus  d’une  estampe  sans  marque  dans  le  style  de  ce 
dernier  maître,  qui  se  trouve  aussi  dans  le  cabinet  Cicognara  et  dont  nous 
furleroni  sous  le  N.  C;8.  l’eul-ètre  l’épreuve  [wr  Mariette  n’ en  est-elle  qu’uns 
copie  inconnue. 

Très. belle  cpieuve,  paifaileiiicnl  conirrvve. 

45 
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623.  L' 


ERrAKT  ISSU  SFR  LE  MORSTBf. 


Larg.  •)  pouc.,  î lig.  — Haut.  3 pouc,^  6 lignes. 

Un  enfant  nu  , assis  sur  un  monstre  marin  et  tourné  s-ers  la 
gauche.  Groupe  placé  dans  un  enfoncement  ou  niche  angulaire  , sans 
marque,  mais  arec  P adresse  de  Salamanca  dans  la  marge  inférieure,  à 
la  droite. 


Cette  pièce  est  la  copie  en  contrepartie,  par  un  anonime  de  beaucoup  de 
mérite,  d'une  estampe  qu'on  attribue  i Marc  de  Harenne , et  qu'on  croit  gra- 
vée d'après  un  bas  relief  antique. 

Jtpr«ttTe  d*nn«  gracult  fraichauff  arec  marfC«  et  ptrfaitcnicnl  conserîèe. 
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DIANE  DE  HANTOCE 
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JACQUES  CARAGLIO 
JULES  BONASONE 
LE  MAITRE  AU  DÉ 
NICOLAS  BÉATRIZET 
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f Jfs  bornes  qui  sont  imposés  à notre  travail,  et  le  temps,  déjà 
trop  long,  qui  $'  est  malheureusement  écoulé  depuis  T époque  où  cel 
ouvrage  devait  paraître,  nous  forcent  à supprimer  dans  ce  qui  suit 
la  plupart  des  détails  et  des  développemens  que  semblerait  exiger 
impérieusement  le  champ  qui  nous  reste  à parcourir,  toujours  plus 
vaste  et  plus  intéressant,  à mesure  que  P art  avançait  vers  son  per- 
Jèctionnenient.  CT  est  bien  à regret  que  nous  sommes  obligés  à ne 
pas  faire  usage  pour  à présent  des  vastes  matériaux  que  jusqu'  ici 
nous  avions  rassemblés  à ce  sujet,  et  que  nous  tâcherons  de  fondre 
dans  une  Histoire  complète  de  la  gravure  sur  cuisTe  en  Italie, 
depuis  P invention  de  la  calcographie  jusqu'  à nos  jours,  à laquelle 
nous  allons  désormais  consacrer  tous  nos  soins  et  tous  nos  études. 


« 
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JEAN-JACQUES  CARAGLIO 


C^noique  Barlsch  regrette  que  T histoire  des  arts  ne  nous  ait  tias- 
mis  que  très-peu  de  notices  sur  Jacques  Caragtio,  Vasari  u néanmoins 
parlé  de  lui  avec  plus  de  détail  que  de  tout  autre  graveur  italien,  Marc- 
Antoine  excepté.  C'  est  par  cet  auteur  que  nous  avons  appris  presque 
tout  ce  qu’on  sait  sur  le  Caraglio,  ainsi  que  sur  la  plupart  de  ses  estam- 
pes^ dont  le  biographe  arétin  nomme  environ  les  deux  tiers.  Ce  regret 
serait  donc  beaucoup  plus  juste  s’ il  s’  agissait  de  tout  autre  graveur  de 
la  même  époque. 

Jean-Jacques  Caraglio  naquit  à Yérone,  suivant  toute  probabilité 
dans  les  premières  années  du  XVI  siècle.  C’  est  à tort  que  Malpé  en  fixe 
la  naissance  à i5ia,  et  que  Ferrario  copie  cette  date.  Nous  verrons  plu- 
sieurs de  ses  estampes  avec  1’  année  i5a6,  et  ce  ne  sont  certainement  pas 
les  essais  d’un  garçon  de  qnatorze  ans,  mais  les  ouvrages  d'un  maître  déjà 
fort  exercé.  Si  cette  preuve  ne  suffisait  pas  amplement,  nous  ajouterions 
que  Pierre  Arétin,  dans  sa  comédie  la  Cortigiana,  imprimée  à Venise 
en  i534,  fait  dire  à un  de  ses  personnages;  c non  niego  che  Marc’  An- 
tonio non  fosse  unico  ncl  bultno^  ma  Gian  Giacobo  Caralio  V eronese 
tuo  allievo,  lo  passa  non  pure  aggiugne  ftno  a qui.,  conte  si  vede  dalle 
opéré  sue  stampale  in  rame.  Par  cet  éloge,  qui  certes  ne  pouvait  con- 
venir à un  jeune  homme  de  vingt  à vingt-deux  ans,  nous  apprenons  aussi 
trois  autres  choses:  i.°  Que  Marc- Antoine  à cette  époque  était  déjà  mort, 
et  que,  par  conséquent,  les  dates  de  Malpé,  Longhi,  Ferrario,  Malaspina, 
etc.,  qui  fixent  cet  événement  à i55g,  i546,  i55o,  etc.,  sont  absolu- 
ment fautives.  i.°  Que  Caraglio  était  sans  contredit  Véronais,  ainsi  que 
le  dit  Vasari,  et  non  Parmesan,  comme  Bartsch  (i)  et  plusieurs  autres 
auteurs  ont  supposé  ou  prétendu.  3.°  Que  non  seulement  il  prit  Marc- 
Antoine  pour  modèle,  comme  dit  Bartsch  (a),  mais  qu'  il  fut  réellement 
son  élève  ; et  que,  par  conséquent,  Malaspina  s'  est  trompé  en  affirmant 
qu’  on  ne  connaît  pas  son  maître. 

À r exemple  d’ un  grand  nombre  d’ artistes  de  T Italie  septentrio- 
nale, Caraglio  quitta  assez  de  bonne  heure  sa  ville  natale,  pour  se  rendre 
à Rome,  véritable  foyer  des  arts  et  des  artistes.  Baviera  qui,  d'abord  do- 
mestique de  Raphaël,  était  ensuite  devenu  un  des  principaux  marchands 
imprimeurs  de  son  temps,  employa  Caraglio  à graver  d'après  les  inventions 

(i)  « Il  pirait  qu’il  cuit  naiif  d«  Parme,  maii  qu'il  s'en  dans  la  suite  eialiti  à 
Vérone.  »*  Bartsch  Vol.  XV,  p.  6i.  Plus  probablement,  ainsi  que  nous  serrons  tantôt, 
ce  fui  tout  le  contraire, 

(a)  Celte  assertion  aient  pent-être  des  mots  de  Vasari:  eveua  bonissima  mano, 
9 eerenya  eo/i  o^nt  indiistria  tC  i/nitar  Marc’jintonio. 
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du  n lisso  Rossi  , qui  venait  aussi  <1’  ari-iser  a Rome  (i)  ; et  le  premier 
essai  «lu  jeune  homme  fut  une  allégorie  sur  Ja  Fuhevr  ( N.  6Ga  de  notre 
Catalogue),  qu'à  tort  plusieurs  unt  nommé  un  Tsktai.e  : essai  qui  bien- 
tôt fut  suivi  par  les  six  sdjbts  de  l'  uistuibe  d'Heeci  lf  ( N.  66â  a G€8  ) 
et  par  la  belle  estampe  des  Mcsks  et  des  Fiéeides  ( N.  6^0  ).  dont  la 
planche  s’  étant  usée  en  peu  de  temps,  fut  restaurée  ou  plutôt  regravée 
par  Enée  Vico.  f'  V oyei.  son  œuvre.) 

Après  cela,  Basiera,  ayant  fait  dessiner  au  Rossu  et  graver  an  Ca- 
ragliu  LES  vpigt  Divinités  dans  des  nicbes  ( N.  6a4  à 645  ),  entreprit 
aussi  de  publier  leurs  transformations  amoureuses;  mais  à peine  le 
peintre  avait  il  composé  les  deux  sujets  de  l'Enlèvement  de  Pboserfine 
et  desAMOcBS  ne  Saturne  et  de  Pbilire,  que  Baviera  se  brouilla  avec  lui, 
et  ht  dessiner  à Pierin  del  Yaga  (a)  dix  autres  sujets.  Vnsari  ne  dit  rien 
de  plus  sur  ce  propos.  Bartsch  décrit  quinxe  pièces  de  cette  suite,  qu'  il 
appelé  LES  Amours  des  Dieux,  et  Brulliot,  dans  la  Table  gën.  des  monog. 

4/0;  en  ajoute  une  seizième;  mais  nous  sommes  portés  à croire 
qu'elles  s'élêvercnt  à vingt  au  moins,  ainsi  que  nous  observerons  ailleurs 
( N.  644  ^ 654).  Ee  maître  Roux  avait  été  si  satisfait  de  son  graveur, 
qu'  il  voulut  lui  faire  exécuter  aussi  sa  grande  composition  sur  1'  Enlève- 
ment DES  Sabines,  que  Florent  le  Comte  (5),  et,  ce  qui  nous  surprend  le 
plus,  Bartsch  lui-méme,  désignent  rorame  d' a[irès  Bandinelli  ; mais  le 
malheureux  sac  de  Rome  étant  survenu,  le  peintre  s'enfuit  et  le  travail 
resta  imparfait  (4).  Nous  verrons  ailleurs  que  cette  estampe  fut  achevée 
par  un  anonime  (N.  6y i ). 

Il  semble  que  ce  fut  vers  la  même  époijue  que  Caraglio  eut  à graver, 
d' après  le  Parmesan,  le  Mariage  de  la  Vierge  ( N.  655  ),  et  d' après  le 
Titien  la  Nativité,  seules  pièces  que  Vasari  nomme  encore  de  lui  (5);  et 
r?  est  peut-être  à ces  memes  années  qu'on  doit  jilaccr  les  deux  Annoncia- 
tioss,  d' après  Titien  ( N.  656  ) et  d’après  Raphail,  la  Sainte-Famille 
( N.  657  ) , le  Mercure  et  Psyché  ( N.  672  ) , I'Assemblée  des  Dieux 
( N.  677  ),  LA  Bataille  ( N.  65f)  ) et  l’Alexandre  ( N.  678),  d’ après  ce 
dernier;  aussi-bien  que  le  Diogène  (N.  GyS  ) et  le  Martyre  des  saints 
Pierre  et  Paul  (N.  661)  d’après  le  Parmesan,  si  toutefois  cette  dernière 

(i)  Rotso  Rotsi y que  les  Franrait  a|)|>tllenl  le  maitre  Houx  y naquit  à Florence 
en  1)96  Pt  mourut  en  i54i«  Roui  reriendroos  sur  cet  artifte,  en  parlaot  de  Tccole  df 
Fontainebleau. 

(a)  Pierre  Bonaccorsi  fut  lurnomm^  del  Vaga  du  nom  de  ion  mailre.  On  Tappe^ 
la  auAii  pour  une  raison  semblable  Pierre  del  Ceri^  et  ordinairement  il  lignait  seulemeot 
Pinnus.  Ré  à Florence  en  iSoi,  il  mourut  en 

(3)  Cabinet  de  tingutaritê* y etc.  Vol.  III,  p.  371.  Au  même  endroit  on  trouve 
une  autre  berue  sur  ce  lujcty  rectiâée  pir  Bartsch  , inaii  qui  a fourroye’  U plupart  dei 
auteurs  français:  c'eit  d* attribuer  la  gravure  de  cette  pièce  à Marc-Antoine. 

('f)  Quoique  non  citée  par  Vasari,  Caraglio  exécuta  au  moini  une  autre  estampe 
d' après  le  mailre  Roux,  et  anr  un  deaila  lait  pour  Pierre  Arélin.  Elle  repréienie  les 
amours  de  ^ars  et  de  Pènus, 

(5)  La  dernière  de  cet  pièces  o*eit  pas  cltr«  p«r  BartKh , ui  connue  par  les  in<*' 

dernes, 
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jii^cc  lui  ap(>ailient,  ainsi  qur  quelques  aiilrus  eslampcs  (pi'  on  connaît 
de  sa  main,  ou  qii'  on  lui  attribue  avec  assez  de  fondement. 

Tous  ces  divers  ouvrages  firent  rechercher  beaucoup  le  Caraglio, 
et  formèrent  sa  réputation  ; malgré  cela  et  au  milieu  de  sa  gloire,  il  se 
dégoûta  de  la  gravure  sur  cuivre.  Sun  talent  se  pliait  à tuuti  l'archite- 
cture lui  était  familière  (i),  il  gravait  également  bien  les  médailles,  et 
travaillait  en  creui  ou  en  relief  les  cristaux,  les  camées,  les  pierres  dures, 
avec  une  facilité  et  un  mérite  qui  lui  valurent  une  célébrité  non  moins 
grande  que  celle  qu'  il  avait  obtenue  par  ses  estampes.  Sigismond  I de 
Pologne  l'attira  à sa  cour,  et  le  récompensa  en  roi.  Il  y était  en  iSSg  , 
ainsi  qu’  on  apprend  par  une  lettre  que  Pierre  Arétin  écrivait  le  i y 
juillet  de  cette  année  à Alexandre  Pésentî , pour  le  remercier  de  deux 
médailles  du  Caraglio  qu’  il  lui  avait  envoyées,  dont  une  offrait  le  portrait 
de  la  reine  Bona  Sforza,  I'  autre  celui  du  Pésenti  lui-méme.  Ce  dernier 
était  Véronais.  et  avait  peut-être  contribué  à faire  appeler  son  compatriote 
il  une  cour,  dont  par  la  suite,  suivant  Mariette,  il  devint  un  des  princi- 
paux officiers.  Les  libéralités  du  roi  de  Pologne  donnèrent  les  moyens 
a Caraglio  de  remettre  des  sommes  considérables  en  Italie,  mais,  voyant 
sa  l'ortnne  faite,  il  éprouva  en  même  temps  le  désir  d'achever  paisiblement 
.-a  carrière  au  milieu  de  ses  amis  et  de  ses  élèves.  Il  parait  qu'  il  choisit 
pour  .son  nouveau  séjour  la  ville  de  Parme,  à laquelle  quelque  circon- 
stance i|ue  nous  ignorons  semble  1'  avoir  attaché  plus  particulièrement, 
mais  il  est  incertain  si  son  dernier  vœu  ait  été  exaucé  par  le  sort,  et  s' il 
revit  sa  patrie.  Bartsch  prétend  que  la  détermination  d' y retourner  ne 
fut  prise  par  lui  qu’en  1 568;  la  plupart  cependant  des  autres  auteurs 
fixent  la  mort  de  Caraglio  à i55i.  Zani  croit  qu’  elle  eût  lieu  à Parme, 
mais  n’  en  cite  aucune  autorité. 

Caraglio  dessinait  fort  bien,  et  ses  estampes  sont  presque  toujours 
très-(Hirrectc.s,  autant  que  remplies  de  goût  et  de  grâce.  Les  tètes  de  ses 
figures  montrent  qu’  il  savait  exprimer  P idéal  sans  trop  s’éloigner  de  P i- 
mitalion  de  la  nature,  et  offrent  en  général  un  caractère  très-noble  et  très- 
juste.  Son  burin,  (jiioique  parfois  inégal,  est  cependant  net,  délicat,  doux, 
gracieux,  et  délié  eu  même  temps.  S’ il  eût  été  doué  de  plus  de  chaleur 
ei  s il  eût  connu  plus  profondément  la  théorie  du  clair-obscur,  il  se  serait 
lacilciiient  placé  à la  tète  de  tous  ses  comtemporains. 

Dans  les  Divixités  nr.  Li  rsRi.K,  Caraglio  marqua  sur  la  première 
piece,  qui  re|>ré.sente  Sai  casr.,  son  nom  en  toutes  lettres  : Jacobiis  Ca- 
ralius  f^eronensis  J'ecil  i5a6.  D' autres  fois  il  plaça  simplement  son 
nom  de  famille  Caralius,  ou  même  ('araio,  tel  qu’on  prononçait  ce  nom 
dans  le  patois  de  sa  patrie;  d' autres  enfin  Jacobiis  /'eronensis.  C'est 
nin.'i  iju’ on  le  trouve  marqué  sur  la  Saixte-Fiuille  d' après  Raphaél 


(U  ••inlunelli  (\ndre  l’ierte  ),  Mvnont  drgt'  inta^haton  trtodtttii  in  ftietrê  tiurf% 
iic,  Lifoume,  17^^,  4* 


( N.  657  ).  sur  ls  Vierge  et  quelques  Saiets,  d'après  un  anonime  , et 
sur  LS  Bstsille  su  bouclier  sur  i.s  lssce  , d' après  Raphaël  ( N.  âSg  ), 
pne  des  pièces  les  plus  considérables  de  son  œuvre.  Ces  trois  estampes 
ne  lui  sont  pas  disputées  par  Bartsch,  qui  prétend  néanmoins  qu'  une 
quatrième,  sur  laquelle  on  trouve  la  même  marque,  ne  lui  appartient  pas. 
C'est  LE  Cbrist  et  LS  SsMSRiTsisE,  d' api'ès  Marc  del  Moro,  qu'  il  attri- 
bue à son  compatriote  Jacques  Valegio  de  Vérone,  graveur  qui  travaillait 
un  demi-siècle  plus  tard.  Zani  pense  y reconnaître  le  même  style  des 
autres  estampes  avérées  du  Caraglio,  et  observe  que  Valegio  plaçait 
toujours  dans  sa  marque  son  nom  de  famille.  Nous  ne  pouvons  pas 
avancer  une  opinion  là  dessus,  I'  expérience  nous  ayant  appris  à nous 
dé6er  de  Zani  lorsqu'  il  s'  agit  de  juger  par  la  connaissance  des  styles,  et 
n'ayant  jamais  vue  la  pièce  en  question.  La  belle  estampe  bu  Msrttrr  des 
SsiBTS  Pierre  et  Paul  est  marquée  au  contraire  Jacobus  Parmensis. 
Bartsch  ne  doute  pas  qu'  elle  ne  suit  de  la  main  du  Caraglio,  tandis  que 
Zani  assure  qu’  elle  appartient  plutôt  à Jacques  Bertoja  de  Parme,  pein- 
tre et  graveur  qui  florissait  dans  la  seconde  moitié  du  XVI  siècle,  élève 
et  imitateur  du  Parmesan,  à qui  on  doit  l'invention  de  ce  sujet.  L’épreuve 
au  cabinet  Cicognara  (N.  66 1 ) est  presque  défigurée  par  un  retouche 
maladroit , et  sans  marque.  v 

On  attribue  aussi  au  Caraglio  quelques  monogrammes.  Le  premier, 
qui  est  formé  pas  les  lettres  1 A entre  deux  points,  se  trouve  sur  l'estam- 
pe représentant  ure  fehue  rageart  dahs  la  mer,  pièce  qui  semble  d'après 
Jules  Romain.  Le  second,  composé  par  les  lettres  I A V,  disposées  de 
manière  qu'  elles  ne  ressemblent  pas  mal  à Y A,  le  I étant  placé  immé- 
diatement au  dessous  du  V,  qui  croise  ses  branches  avec  celles  de  l'A,  est 
sur  trois  estampes  ; c'  est-à-dire  un  portrait  de  Pierre  Arétih,  qui  pa- 
lait  d' après  le  Titien,  une  Adoratior  des  bergers  d' après  le  Parmesan, 
et  celle  que  Bartsch  appelle  l'École  d' ur  Philosophe,  et  qu' on  croit 
d'après  Raphaël.  La  seconde  de  ces  pièces  porte  la  date  i5a6,  et  Zani 
en  vit  une  épreuve  non  achevée,  au  cabinet  du  Roi  a Paris.  Cet  auteur 
s'accorde  avec  Bartsch  a dire  que  le  faire  en  ressemble  à celui  du  Cara- 
glio, mais  s'est  singulièrement  embarrassé  à en  expliquer  la  marque.  Dans 
la  supposition  qu'  elle  était  formée  par  Y A,  il  présume  que  la  première 
de  ces  lettres  répond  à un  J,  et  signifie  Jacobiu,  mais  il  trouve  que  la 
lettre  A ne  saurait  jamais  désigner  le  nom  de  famille  de  notre  graveur  ; 
et,  après  s' être  moqué  avec  raison  de  Marolles,  copié  par  Orlandi,  qui 
attribue  celle  estampe  à Luc  Iviliao,  né  plus  d' un  demi-siècle  plus  tard 
que  la  date  qu'  elle  porte,  il  se  borne  à nous  apprendre,  comme  un  fait 
qui  ail  rapport  à ce  propos,  que  pareille  marque  se  trouve  aussi  sur  un 
Marsvas  écorché,  d'après  André  Sirani,  gravé  par  Arnold  Y ode,  artiste 
qui  travaillait  pendant  la  seconde  moitié  du  siècle  suivant. 

La  troisième  des  estampes  marquées  1 A V,  est  décrite  par  Zani 
sous  le  nom  de  l'Éclipse  qui  arriva  à la  mort  de  Jésus-Christ.  Ce  titre 
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lu!  convient  assurément  mieux  que  celui  de  l’  xcolb  d' rx  abciem  piiii.o- 
soPHE,  donné  par  Bartsch,  ou  celui  d’ une  pnEMiKua  iuée  de  l'écui.e 
n’ATHèEES , donné  par  Heinecke  (i),  ou  l’aulre  u' idée  d’ujie  école 
d'Astboeomie,  donné  par  Bottari,  qui  en  attribue  la  gravure  à Marc-An- 
toine : surtout  s'  il  est  vrai  que  dans  la  partie  supérieure  elle  porte  , 
quoique  dilBcilement  lisible,  l' inscription,  tirée  d'un  passage  de  Denis 
l'Aréopagite;  Aul  . Drus  . palilur  . aut . tola  . mundi  . machina  deslrui- 
tur.  Bartsch  néanmoins  n’  a su  relever  dans  cette  inscription  que  le  mot 
Deus,  quoique  Zani  assure  de  la  lui  avoir  laite  lire  par  entier,  lors  de  son 
voyage  à Vienne,  en  1791  ■ Ce  dernier  auteur  prétend  d’avoir  trouvé  une 
marque  absolument  pareille,  avec  la  date  i543,  sur  un  petit  tableau  sur 
bois,  représentant  le  Cbrist  disputant  avec  les  docteurs , qui  de  son 
temps  était  à Parme,  cbex  le  chanoine  Alexandra  Lottici.  Jusqu'ici  ce- 
pendant personne  n’  avait  avancé  que  Caraglio  dût  aussi  se  ranger  parmi 
les  peintres. 

Heinecke  enfin  (a)  lui  attribue  un  troisième  inonogramine,  formé 
par  un  K dans  un  C.  Malpé  et  Brx’an  un  quatrième,  avec  un  R aussi  dans 
un  C:  ces  deux  marques  paraissent  toutefois  n'en  former  qu'une  seule,  et 
Brulliot  ne  l'ayant  jamais  rencontrée,  l'a  placée  parmi  les  douteuses,  ainsi 
qu'  une  cinquième  avec  un  K S réunis,  qu'  Heinecke  expliqua  pour  Ka- 
ralius  sculpsit  ( Vol.  I,  p.  649).  On  la  trouve  sur  un  Jdpiteh  caressast 
Séméi.é,  mais  elle  ne  parait  autre  chose  que  le  R S de  Marc  de  Raveniie, 
mal  imprimé.  Bartsch  parle  de  cette  pièce  dans  le  Vol.  XIV,  page  a54- 

Dans  le  Peintre  graveur  l’ œuvre  de  Caraglio  se  compose  de  65 
pièces.  Il  faut  probablement  y ajouter  l'estampe  offrant  le  Mort  d'Aoo- 
nis,  décrite  par  Brulliot,  et  qui  semble  appartenir  à la  suite  des  Ahocrs 
des  Dieux;  mais  nous  ne  partageons  point  l'avis  de  Zani  qui  attribue 
aussi  à ce  maitre  une  Fuite  es  Egypte,  sans  marque  de  graveur.  Quoique 
cette  pièce  porte  l'indication  d'être  d'après  Raphaël,  on  prétend  qu'elle 
est  tirée  d’ un  dessin  de  Timotée  delle  Vite,  ou  Timotée  d' Urbin  (3), 
qui  existe  à la  galerie  de  Florence,  et  Vasari  avait  dit  qu'elle  était  d'a- 
près Jules  Romain  : la  gravure  en  fut  successivement  attribuée  à Jean- 
Baptiste  Mantuuan,  au  Bonasone,  et,  par  Marolles,  jusqu'à  Raphaël  lui- 
méme.  Suivant  en  cela  l'opiuion  de  Bartsch,  nous  l'avons  placée  parmi 
les  estampes  des  maîtres  anonimes  de  l'école  de  Marc-Antoine. 


(1)  En  effet  la  compoiiiion  n'  offre  la  moindre  retaemblance  arec  celle  de  la  célébra 
fresque  qui  porte  ce  nom.  Heinecke,  dont  Zani  dit  que  dam  le  manuscrit  de  son  Dictionnaire 
il  s*  est  oublie  jusqu*  ii  attribuer  cette  pièce  à Hapba(fl  liii-mfme  , d«ns  ton  catâlogu«  de 
Mtrc-Anioine  prétend  que  ti  elle  est  du  Caraglio,  il  t*  est  sur|»astè  lui^mèae.  9out 
n'oserions  soutenir  cette  assertion,  obterte  Bartsch,  du  moins  pas  a l'cgard  du  dessin, 
(a)  Dictionnaire  des  art.  Vol.  3,  page  5^8. 

(3)  Le  véritable  nom  de  famille  de  cet  artiste  était  Viii  nu  Vila.  Quelquef-unt 
l'ont  aussi  appelé  Timolee  Zenghi.  fié  a Urbin  en  i470«scs  premières  années  te  passèrent 
à Bologne  dans  l'atelier  de  François  Francia,  qu*  il  semble  n'avuir  quitte  (|u*  en  149S.  riut 
tard  il  tuirii  ton  compatriote  Haphacl,  et  mourut  en  i5a3« 


PIECES  AVEC  MAUQCE. 


62/^  cl  Lfcs  Divinités  de  la  fable,  — <l‘'uprc»  le  Ro&so. 

Chaifue  piece  iarg.  4 pouces.  — Haut.  7 pouc..^  ’à  à 3 lig.  (barbelé  a4  ^ ) 


Chaque  cstuuipc  coatient  une  seule  figure,  debout  dans  une  niche, 
et  est  numérotée  à la  droite  en  bas,  depuis  i jusqu'à  ao.  Les  Divinités 
se  reconnaissent  à leurs  attributs,  et  à un  vers  lutin  qu'  on  lit  dans  la 
marge  inférieure,  et  explique  le  sujet  de  V estampe  où  il  est  placé.  Cos 
DiTinités  sont  : Saturne,  Opis,  Jupiter,  Junon,  Neptune,  Thétis,  Plulon, 
Proserpine,  Mars,  Vénus,  Apollon,  Diane,  Mercure,  Cérès,  Hereule, 
Hébé  , Bacchus , Ariadne , Yulcain  et  Pallas.  La  première  pièce  de 
cette  suite,  Saturne,  dans  une  tablette  à la  droite  en  bas  porte  T inscri- 
ption : Jacübus  Cabalics  Vehobbrsis  fecit  iSaô. 

Cette  suite,  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  fut  gravée  sur  les  dessins  du  Hosso 
pour  r imprimeur  bavicra  : les  planches  en  furent  retouchées  plus  tard  par 
Vratirois  VtlJamena.  Dans  cct  état  on  les  reconnait  aux  bords  des  niches,  i|ui , 
au  lieu  d'être  en  blanc,  sont  couverts  de  ladies.  On  en  connait  deux  mpirs , 
dont  U première  par  Jacques  Binck,  gravée  quatre  ans  après  l'original,  aiii^i 
qu'il  paraît  par  T inscription  sur  la  prciiiière  pièce;  Jacobus  Bibcx  CoLo?iiRNsi.-i 
vECiT  i53u.  La  seconde,  en  contrc|>ai lie  et  d' une  forme  plus  {iclile,  (>ar  un  aiiu- 
niroe. 

Douze  de  res  sujets  furent  aussi  ré|>élcs  par  un  antre  anonime  . Us  ne 
son!  pas  numerotees,  n'offrent  point  d' inscrtplioii , et  à T exception  de  deux, 
Saturne  cl  Vulcaiii,  ne  paraissent  pas  meme  achevé». 

Êpreayes  psrfaitcfueut  beltei,  d'une  Irsicbeur  eiiir'elles,  tl  très-bien  conservées. 


644  î*  654.  Les  Am  oL'Bs  [lES  Dieux. 


C/iaque  pièce  larg.  poue.^  lu  lig.^  à 5 pouces.  — Haut.  6 « 7 pouces. 
(Biii'tscli,  9 à s’S.) 


644-  Barlsch  décrit  cette  estampe  de  la  manière  suivante  : « Jupiter 
sous  la  forme  d'unSatyre  surprenant  Aiitiupe.  Jupiter  à gauche,  découvre 
Anliope  qui  est  endormie,  reposant  sur  l'aigle  du  Dieu.  Vers  la  gauche  du 
devant  est  assis  l'Amour,  tenant  les  foudres  de  Jupiter.  » Il  nous  sciuhle 
que  cette  description  est  tout  à fait  inexacte.  La  prétendue  Antiope  porte 
le  croissant  de  Diane;  elle  u'  est  pas  assise  sur  l'aigle,  mais  sur  les  genoux 
du  Satyre,  et  ne  parait  pas  au  moment  de  se  réveiller,  mais  de  se  dé- 
fendre. Enfin  c'est  l'aigle  et  non  l'Amour  qui  tient  les  foudres,  et  ce  der- 
nier, qui  a la  forme  d' un  petit  Satyre,  est  debout  et  caresse  les  jambes 
de  la  Déesse.  Au  total  le  sujet  nous  sciiililc  plutôt  Diake  cabessée  vab  ux 
Satvbe. 

645.  Mercure  visitant  Hersé,  qui  dort  toute  nue  sur  la  gauche,  tau- 
dis que  sa  sceur  Aglaiire  garde  la  |mrte. 

64fi.  Baccluis  assis  embrassaiil  du  bras  gauclie  Arijduc,  vue  en 
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]irnfil  à la  gaurhe  et  tenant  le  pied  droit  sur  la  tête  d' iirte  panthère,  rou- 
dii'-e  entre  Ves  jambeH  du  Dieu. 

G47-  Mars  sur  un  lit  baisant  Vénus  assise  sur  ses  genoux,  qui 
r embrasse  et  tient  un  petit  miroir  de  la  main  gauche.  L' Amour  est 
à ses  pieds,  près  de  P armure  de  Mars. 

648.  Poinone  un  genou  à terre  sur  le  devant,  tenant  une  serpe 
dans  la  main  droite  et  dans  la  gauche  une  pomme,  qu'  elle  offre  à 
Vertumne,  assis  près  d’ elle  et  appuyant  une  jambe  contre  Phermès  d’un 
Priape. 

049.  Apollon  TU  de  profil,  tourné  à la  gauche,  atteignant  dans  sa 
course  Daphné,  qui  commence  à se  changer  en  arbre.  Pn  Dieu  fleuve 
est  couché  sur  le  devant. 

G5o.  Hercule  assis  à la  gauche,  tenant  sur  ses  genoux  et  embras- 
sant Déjanire  , qui  a une  fleur  dans  la  main.  Le  centaure  Nessus  endor- 
mi, ou  mort,  au  pied  d' un  arbre. 

(î5i.  Cupidon  TU  en  profil  à la  droite,  découvrant  Psyché  couchée 
sur  un  lit  et'  qu’  on  voit  par  le  dos. 

I>5a.  Vénus  nue  sur  son  lit,  regardant  PAmour  qui  dort  à sa  droite 
sur  un  escabel.  Prés  de  lu  jambe  gauche  de  la  Déesse  on  voit  la  marque  ; 
CARALIl  S FE. 

ü55.  Pliiton  debout  vers  la  gauche,  donnant  un  baiser  et  soulevant 
une  cuisse  à Proserpine,  qui  est  assise  à la  droite  sur  le  dos  de  Cerbère. 

G34-  Philire  debout  et  vue  pur  le  dos,  caressant  des  deux  mains 
Saturne,  sous  la  forme  d’ un  cheval  fougueux.  L'Amour  les  précède,  por- 
tant une  faux. 

Nous  apprenons  p.ir  Vas.ari  que  res  deux  dernières  pièces  sont  d’après  le 
Rosso,  et  dix  autres  d'après  Périii  del  Vaga.  Barisch  décrit  cette  .suite  en  quinze 
estampes,  dont  les  quatre  qui  iii.'inqiicut  au  cabinet  Cucognara  représentent:  Jupi- 
ter transformant  lo  en  vache  , Neptune  embrassant  Thétis,  t'utcaln  baisant 
Cérès , et  les  amattrs  de  Janus  : celte  dernière  estampe  est  marquée  : Jiisli- 
nianus  f.  On  ignore  si  ce  nom  est  celui  du  peintre  ou  du  graveur,  mais  elle 
ottre  le  style  du  Caraglio.  A res  quinze  pièces  Bruiliot  en  ajoute  une  seiziè- 
me (Table  gén.  des  nionog.  N.  4/0  ),  c'  est-à-dire  : f'éaus  pleurant  ta  mort 
d'Adams.  Elle  se  trouve  dans  la  collection  de  Mons.  de  l^aiiger,  directeur  de 
l'Académie  des  beaux  arts  à Munich.  Nous  croyons  néanmoins  que  la  suite  com- 
plète doit  s'élever  jusqu'à  vingt  pièces,  et  les  mots  de  Vasari  nous  portent  à sup- 
poser «jue,  malgré  une  petite  difterenec  dans  la  forme,  elle  ail  été  destinée  ori- 
ginairement à faire  le  pendant  à celle  dont  nous  avons  parlé  sous  le  nom  de 
Divinités  de  la  fable,  et  qui  est  aussi  de  vingt  estampes. 

En  eOct  les  pièces  qui  rumpuseiit  celle-ci  sont  marquées  la  plupart  d’ un 
numéro,  quelquefois  dans  la  marge  inférieure,  d'autres  dans  le  sujet  même. 
C’  est  ainsi  que  Saturne  et  Philire  porte  le  N.  i,  et  rcfaind  au  Saturne  qui 
est  la  première  de  l’autre  suite;  Platon  et  Proserpine  le  N.  8,  et  Proseipine 
ett  aussi  la  huitième  des  Divinités  ; Mars  et  fénus  le  N.  9,  et  /Murs  en  est  la 
neuvième  ; Apollon  et  Daphné  le  N.  1 1,  et  Apollon  en  est  la  onzième  ; Hercule 
et  Déjanire  le  N.  lü  ; Pertumne  et  Pomone  le  N.  18;  Cupidon  et  Psyché  le 
N.  i<).  et  l'énus  le  N.  30.  Cette  dernière  est  la  seide  qui  oHre  la  marque  de 
Caraglio,  ainsi  que  la  première  de  l'autre  mile;  et  il  semble  qu’il  ait  placé  sou 
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riitffre  au  coiniiieiu^etneiil  el  à la  lin  tl'  un  traTail  aussi  important  que  ces  qua> 
raille  estampes.  ^^IJUS  ne  savons  que  personne  ait  jusqu'ici  avancé  celte  cotije- 
cUire.  mais  elle  ne  nous  semble  pas  moins  vraisemblable. 

l'ouU's  les  estampes  des  Amours  des  Dieux  sont  extrêmement  rares,  ce  que, 
iiidépendammeot  du  mérite, parait  commun  à presque  tous  les  sujets  libres  de 
cette  époque,  qui  turent  très-recherches  d'abord,  et  que  plus  tard  ou  tâcha  de  . 
supprimer.  On  n'en  coimail  pas  de  répétitions,  ni  des  copies. 

Les  rpreiires  des  N.  t>44»  ^49)  65i,  654  sont  três>fraiches  et  irês- 

bellei  ^ celles  des  If.  647,  65o  sont  médiocres;  celle  du  N.  65»  faible*  A rexcepiioii  du 
H.  65o,  qui  est  ud  peu  cndommagc'et  toutes  les  autres  sont  parfaiieroeat  conservées. 


bOi>.  Mariage  de  la  Tiehgb,  — d' après  le  Paruesa^. 

Larg.  8 pouc.^%  lig,  — Haut.  17  poucts.  ( Dartsch,  i.) 

Sous  un  portail  corinthien  les  grand-prêtre  joint  les  mains  de  la 
Vierge  et  de  Saint-Joseph,  en  présence  de  plusieurs  personnes.  Sur  le 
devant,  au  bns  de  Tesralier,  on  voit  deux  femmes,  dont  Tune  prie,  Tautre 
tient  un  grand  livre.  Au  milieu  en  bas  on  lit  : frac.^  parm.**  irwentor.  , 
et  à la  gauche  Jacohus  Carajo  J'ecit. 

Très-belle  pièce,  cintrée  par  en  haut. 

ÊpreuTa  assez  bonne,  maii  un  peu  endommagée,  sur  papier  doublé. 


A.i  nunwiATiun, 


Larg,  lï  pouc.,  8 lig. — Haut.  i6  pouc.,  8 lig.  (Ba 


La  Vierge  est  à genoux  vers  la  droite,  et  l'Ange  annonciateur,  tenant 
un  lis,  arrive  du  côté  gauche.  Le  Saint-Esprit  est  au  milieu  en  l'air  parmi 
des  Anges,  deux  desquels  portent  des  colonnes  avec  l'inscription:  Plus  cl- 
TRs.  On  lit  en  bas  à la  droite  : Tituhi  figursh  ad  Gaxsahem  kxehpla,  et 
à la  gauche  : Jacobos  Caramus  fe. 

La  devise  Plus  ultra  est  celle  Je  l' empereur  Charles  V , pour  lequel  le 
Titien  fit  le  tableau  d' où  est  tirée  cette  estampe. 

Belle  épreure,  perfAÎtemcot  conserre'e. 


657*  Saiste  Famille,— d' après  Rafbael. 


Larg.  i pouces.  — Haut.  10  pouc..,  Z lig.  ( Bartsch,  5.) 


La  Vierge  assise  à la  droite  tient  près  d' elle  1'  enfant  Jésus,  debout 
sur  son  berceau  et  caressant  Saint-Jean,  qui  lui  est  présenté  par  Sainte- 
Elisabeth,  à genoux  vers  la  gauche.  Au  coin  de  ce  côté  en  bas  on  lit  : R. 
et  Jacobds  Veroxexsis  f. 


Ou  connaît  deux  épreuves  de  cette  pièce,  qui  est  une  des  plus  belles  du 
Caraglio.  Dans  la  première  le  cùté  en  clair  du  berceau  est  tout  en  blanc,  daus  la 
seconde  U est  couvert  de  points;  le  cabinet  Cicognara  possède  cette  dernière. 
Nous  avons  parlé  de  U marque  dans  la  notice  biographique  du  graveur. 

11  ; en  a aussi  une- copie  eu  contrepartie,  haute  10  pouc.,  g lig.,  faite 
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d'après  la  seconde  épreuve.»  et  avec  T inscription  Rap0«  Urs.  IjnsvT.  liS  lettre 
S est  à rebours. 

Épreure  un  pea  faible  et  endommage,  sur  papier  double. 


658.  Double 


DE  Là  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


Épreuve  de  la  plui  grande  (raicbeuri  mais  considérablement  endommagée,  restau* 
rêe,  et  sur  papier  doublé. 


Bataille  au  bouclier  sur  la  lance,  — diaprés  Rapuael. 

Larg.  17  pouc.y  10  Itg.  — Haut,  la  pouc„^  4 (Bartsch,  59.) 

Au  milieu  on  voit  un  barbare,  renversé  sous  le  cheval  d' un  cavalier 
romain,  qu'  un  soldat  à pied  tâche  d' arrêter  de  sa  lance.  Au  delà  est  un 
vieillard  agenouillé,  les  mains  jointes  sur  la  poitrine.  En  bas  on  lit:  R.  I. 
Jacobus  Ter.  p. 

Cette  pièce  tire  son  nom  de  P accessoire  qui  est  à terre  sur  le  devant,  et 
représente  une  lance,  au  dessus  de  laquelle  est  un  bouclier.  Basan  en  attribue 
r invention  à Jules  Romain,  mais  1a  plupart  des  auteurs  croient  qu'elle  est 
d' apres  Raphaël,  dont  en  effet  elle  porte  le  nom.  C'  est  un  des  plus  considéra- 
bles et  des  plus  parfaits  morceaux  que  Caraglio  ait  jamais  exécutés. 

Épreuve  d' une  admirable  beauté  et  d' une  parCsitc  fraiebeur  , mais  un  peu  en- 
dommagée, et  sur  papier  doublé. 


660.  Double  de  le  pièce  précédente. 
Épreuve  parfaitement  conservée,  mais  faible. 


661 . Mietthe  des  Saints  Pierre  et  Paul,— d'après  le  Parmesan. 

Larg.  16  pouc.,  6 lig,  — Haut.  9 pouc^  6 lig.  (Bartsch,  8.) 

Vers  la  droite  est  le  préfet  de  Rome,  entouré  par  ses  ministres  et 
par  des  licteurs.  Au  milieu  ou  voit  un  bourreau,  au  moment  de  frapper 
un  des  deux  martyrs,  tandis  qu'  un  autre  bourreau  traine  le  second  par 
la  barbe.  Une  foule  de  gens  est  derrière  eux,  et  vers  le  fond  on  aperçoit 
le  temple  de  Jupiter  ou  de  Diane. 

Les  premières  épreuves  de  cette  pièce  doivent  porter  sur  la  première 
marche  de  l' estrade  du  tribunal  l'inscription:  Jacobus  Parmbbsis  pecit,  marque 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  notice  biographique  du  Caraglio.  I.a  planche  ayant 
clé  très-maladroitement  restaurée,  où  plutôt  défigurée,  par  la  suite,  l' inseriplinu 
en  a été  supprimée.  C'est  dans  cet  état  qu'on  la  voit  dans  l'épreuve  au  cabi- 
net Cicognara,  qui  n’offre  que  l'adresse  du  Salamanca. 

Le  même  sujet  fui  répété  en  i535  en  clair-obscur  par  Antoine  de  Trente, 
et  nous  en  avons  parlé  sons  le  N.  16.  La  disposition  des  figures  y est  la  mèiiie, 
iiMis  ces  figures  sont  presque  toutes  d’ un  dessin  absolument  diOërenl. 

Êptcârt  très-feaiebe  el  Ion  bien  conseevee. 
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PIECES  SANS  MARQUE. 


6G2. 


Ll  Fl’reur,  ' — il’  après  lf.  Ilossu. 


Larg.  ü pouc.,  9 }!g.  — Haut.  9 pouces.  (BarUch,  58.) 

Honitne  nu,  presque  ilécharné,  les  cliereui  hérissés,  les  yem  éiin- 
cellnns,  la  bouche  entr’ouverle,  assis  sur  un  dragon,  le  bras  gauche  enlor- 
tillé  par  un  grand  serpent,  une  tête  de  mort  dans  une  main  et  s'  appu- 
yant de  l'autre  sur  une  souche,  sur  laquelle  est  perchée  une  énorme  oie. 
Le  fond  représente  des  troncs  secs  et  des  serpens;  quelques  Ters  italiens 
dans  la  marge  inférieure  expliquent  cette  allégorie. 

Sur  I’  autorité  de  Vasari  nous  arons  signalé  cette  pièce  coiiiiiic  la  premiè- 
re que  Caraglio  grara  pour  le  Baviera  à Home,  d’après  les  dessins  du  Rosso.  II 
pir.iît  donc  que  c'est  entièrement  à tort  qu'Uelnecke  en  atirilnie  l’ invention 
an  Bandinelli  et  la  gravure  à Augustin  Vénitien,  avec  le  style  duquel  elle  n'ut- 
fre  d' ailleurs  aucune  ressemblance. 


Belle  e'preuve,  fort  bien  conservée. 


663  à 668.  Lrs  TRavanx  n'  Hercule,  — d' après  le  Rosso. 

■'C/ioyue  pièce  larg.  6 pouc.^  7 “ 9 lig.  — Haut.  7 pour.,  10  lig.;  et  4 l'g- 
de  marge.  ( Bartsch,  44  R 49-1 

Ces  six  estampes  représentent  le  héros  tuant  Cerbère  ; perçant  le 
Centaure  Nessus  qui  enlève  Déjanire  j assommant  avec  sa  lance  l'hydre  de 
Lcrnc  ; combattant  contre  les  Centaures  ; terrassant  le  fleuve  Achéloüs  ; 
portant  un  corp  de  massue  à Cacus.  Toutes  sont  sans  marque. 

I.' exécution  de  cette  suite,  selon  Vasari,  suivit  de  près  celle  de  la  pièce  préix*- 
dente.  Des  mains  du  Baviera  les  planches  en  passèrent  entre  celles  du  Salamanea, 
et  les  secondes  épreuves  portent  l’adresse  de  ce  dernier.  Jamais,  qu’on  sache, 
elles  ne  furent  copiées  ni  répétées. 

Épreures  de  première  impression,  sans  auriine  adresse,  parfaîtemrot  fraiclies  ei  bien 
conservées. 


66q.  Double  de  l'Hercule  tuaet  Cerbère. 
Epreuve  parfaitement  fraiche,  belle  et  bien  conservée. 


670. 


Les  Muses  et  les  Piérides,  — d’après  le  Rosso. 


Larg.  14  pouces.  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch,  53.) 


Apollon,  Minerve  et  plusieurs  autres  Divinités,  sur  le  sommet  du 
Parnasse  , occupés  à juger  la  dispute  entre  les  Muses  et  les  filles  de 
Pierius,  qu’  on  voit  sur  le  devant,  partagées  en  deux  troupes,  aux 
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bords  de  r Ilypocrènc.  La  marge  inftWicun*  porte  T insrriplion;  Ars4E 

CÜM  Ml’SlS  CUM.MITTKRB  PIVOKI.U  VOCE  VICTAB  VOUTANT  |»ITANTES 

OMMA  PICAE. 

Celle  pièce  est  aussi  ciléc  par  \asuri  ; la  planche  s’  en  étant  usée  bicnlôU  fut 
reslaiircc  ou  plutôt  recravée  avec  le  plus  grain!  mérite  par  Cnéc  Vico.  cl  nous 
eu  verrons  nue  fort  belle  épreuve  dan  son  œuvre.  lx‘s  cshiiiipes  avant  le  rc- 
touciie  sont  très-rares. 

BpreuA  un  peu  faible  et  considérablement  endommagée,  sur  papier  doublé. 


G71. 


Enlèvement  oes  Sabibes.  — • (V  après  le  llosso. 


Larg.  18 7 lig.  — Haut,  x'i  pouces.  (Barlsch,  G3.  ) 


Cette  pièce,  très-riche  en  figures,  représente  le  combat  engagé  entre 
les  Romains  et  les  Sabins.  On  remarque  au  milieu  sur  le  devant  une 
jeune  fille  assise  sur  un  àne,  ayant  à sa  gauche  deux  femmes  avec  trots 
enfans.  Le  fond  offre  un  palais,  et  vers  le  milieu  en  haut  on  lit:  KAPTVS 
SABINARO,  et  à la  gauche  en  bas;  Roucle  . militibls  . seisti  . dare  . 

CONMODA  . TUIS. 


Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  sac  de  Rome  cin[>ècha  Caraglio  d'achever 
relie  pièce.  Dans  la  Inbliothéque  du  duc  Albert  ilc  Saxe  Teschen  on  en  conserve 
une  épreuve,  probablement  unique^  qui  n'oUre  que  U partie  qu*il  avait  gravée, 
c'' est-a-dire  la  supérieure  à la  gauche.  Elle  comprend,  suivant  Bartsch,  la  statue 
<ie  femme  assise  dont  le  bras  gauche  est  tronqué,  f homme  appuyé  sur  une 
pierre  carrée,  rrlui  <|ui  tient  une  hallebarde,  les  deux  au  milieu  (tirant  P épée 
cl  portant  un  hàtoii  sur  fépaule),  enfin  les  deux  tournés  par  le  dos  cl  qu'on 
voit  à mt-corps.  Le  reste  de  la  planche  fut  achevé  plus  tard  par  uii  aiiunime 
incdiocre. 

KpreuvÉ  irés-fratehc,  et  très-bien  conservée* 


072.  Mercure  et  Psyché,  — d**  après  Raphaël. 

Larg.  G pouc..^  6 lig.  — Haut,  q pouc..,  2 lig.  ( Bartsch,  5o.) 

Mercure  tenant  son  caducée  de  la  main  gauche,  emporte  Psyché 
dans  r Olympe,  renlevant  de  son  bras  droit.  Psyché  a les  mains  jointes 
sur  la  poitrine  et  les  yeux  élevés . Ces  deux  figures  sont  au  dessus  d’ un 
nunge^  qui  occupe  toute  la  largeur  en  bas  de  V estampe. 

Celle  pièce  fut  ensuite  retouchée  par  Michel  Luccliese , qui  y plaça  son 
chiflre  M.  L,  cl  les  lettres  R A. 

Médiocre  épreuve,  avant  le  retouche,  bien  cuntervéc. 


673. 


ÜioGRNE,  — d’ après  r.E  Parmesax. 


Larg.  8 pouces.  — Haut.  lo  pouc.,  8 lig.  ( U.rtM'b,  6i.) 

Ce  philosophe  aH  assis  près  de  soa  tonneau,  d'où  s’  échappe  une 
souris.  De  la  main  droite  il  lient  une  baguette,  s'  appuyant  sur  un  livre 
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ouvert  qui  est  sur  le  devant,  tandis  qu'  il  lit  dans  un  autre  livre,  posé  à 
terre  à la  droite.  De  ce  même  côté  on  voit  un  coq  déplumé. 

Celle  Iwllc  estampe  et  sans  marque;  mais  sur  une  pierre  à la  gauche,  prés 
de  la  main  de  Diogène,  on  voit  un  curieux  monogramme,  que  plusieurs  ont 
envain  tenté  d'expliquer  pour  uue  marque  de  graveur.  Bartsch,  observant  qu'eu 
le  décomposant  il  en  résulte  les  lettres  PLATO  (Voy.  pl.  n' liesite 

pas  à croire  qu'il  sert  1 indiquer  seulement  le  nom  de  Platon,  à la  raillerie 
duquel  envers  Diogène,  le  coq  déplumé  semble  avoir  aussi  rapport. 

Epreuve  parfaitement  fraiclie  et  bien  conservée. 


PIÈCES  ATTRIBUEES  AU  CARAGLIO. 


67^'  PettTEcÔTE,  — d'après  RaPHiEL. 


Larg.  14  pouces.  — Haut.  9 pour..,  10  lig.  (Bartsch,  6.) 


La  Vierge  assise  au  mdieu  entre  Saint-Jean  et  Saint-Pierre  , tient 
les  mains  jointes  et  élevées.  Cinq  des  apôtres  sont  d' un  côté,  cinq  de 
]'  autre,  et  derrière  la  Vierge  on  voit  deux  femme*  debout. 


Cette  pièce  est  tirée  des  tapisseries  de  Raphaël.  Richardson,  dans  son 
Traité  de  la  Peinture  (Amsterdam,  173R,  Vol.  I,  p.  35),  dit  qu'il  en  possédait 
le  dessin,  et  attribue  l' estampe  dont  nous  parlons  a Marc-Antoine,  ajoutant 
qu'elle  est  fort  rare.  Cette  opinion  a été  suivie,  par  plusieurs  amateurs,  r|uoiqiie 
le  style  de  Marc-Antoine  ne  s'y  rencontre  guère,  et  en  particulier  dans  les  tètes 
et  les  extrémités  des  différentes  figures.  Bartsch  est  d' avis  qn'  il  est  très-vrai- 
semblable qu'elle  vient  de  Caraglio  , mais  n’osérail  pas  l'alfirmer.  Zani  semble 
aussi  croire  qu'on  doit  la  placer  parmi  les  premières  pièces  de  ce  maître,  mais 
dans  son  Encyclopédie,  au  lieu  de  Caraglio,  s'est  glisse  le  mot  Corntlio. 

Bonne  épreuve,  très-bien  conservée. 


675. 


Double  de  la 


PIECE  rRÊCRDE?ITe. 


Épreuve  de  la  plus  grande  beauuf  cl  d' uoe  parfaite  fiairlieiirq  maif  un  peu  en- 
doœoiagee. 


676.  Ixiox. 

Larg.  6 pouc.,  G lig.  — Haut.  9 pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  Vol.  XV,  p.  99.) 

Au  milieu  on  voit  Ixion  embrassant  un  uuage,  qui  avait  la  forme  de 
Jiinon.  La  partie  supérieure  présente  cette  Déesse  occupée  à former  ce 
nuage  j l'inférieure  offre  un  paysage  avec  des  ruines,  et  on  voit  sur  le  de- 
vant à la  droite  un  Satyre,  à califourchon  d’ un  rameau  sec. 

Bartsch  décrit  cette  pièce  dans  une  appendice  à l'œuvre  de  Caraglio, 
observant  que  la  gravure  approche  beaucoup  de  la  maniéré  de  ce  maitre,  et 
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qu'  elle  parait  d' aprù  on  dessin  de  Pierin  del  Vapa . Nou<  serions  portes  à 
croire  que  c'est  peut-être  la  répétition  d'une  estampe  de  la  suite  des  Auocas 
ORS  Dirdx,  dont  l'original  ne  nous  serait  point  parvenu.  Quoiqu'il  en  soit  de 
rette  conjecture,  c’est  une  des  plus  belles  gravures  anonimes  que  l'on  connaisse 
de  cette  époque.  lai  marge  en  bas  est  formée  par  une  planche  ajoutée,  et  con- 
tient huit  vers  italiens. 

ÉpreuTS  d*  une  rare  fraîchenr,  cl  parfaiteaaent  conservée. 


« 


COPIES  D'APRÈS  CARACLIO. 

677.  L' ASSEMIILÉB  DES  DiECX,  — d' apfès  RsPHaE*!.. 

Larg.  19  pouc^  6 lig.  — Haut.  i3/)ouc.,  4 ligues. 

Ténus  et  l'Amour  te  présentant  à l'assemblée  des  Dieux  de  l'Olym- 
pe, présidée  par  Jupiter,  qui  est  assis  au  milieu.  Ters  la  gauche  Psyché  ' 
reçoit  de  Mercure  la  coupe  de  nectar  des  Immortels. 

Quoique  Vasari  dit  que  1’  original  de  cette  pièce  ait  été  gravé  par  Augu-  • 
stin  Vénitien  et  Marc  de  Bavenne , Bartsch,  avec  la  plupart  des  amateurs  et  . 
des  auteurs  modernes,  est  d’avis  qu’il  appartient  indubitablement  au  Caraglio. 
Michel  Lucchese  le  retoucha  par  la  suite,  et  y plaça  son  nom.  A 

La  copie  qui  en  existe  au  cabinet  Cicognara  est  gravée  en  contrepartie  et 
avec  le  plus  grand  soin,  par  un  maitre  anonime. 

Épreuve  irès-friiche,  et  très-bien  conservée. 


67S.  Alexsudiib  et  Roxxxe,  — d'après  RaruAEi.. 

Larg.  Il  pouc.,  5 lig.  — Haut.  8 pouc~,  3 lignes.  ♦ 

Alexandre,  conduit  par  l'Amour  et  par  1'  Hymène,  offre  une  cou-  * 
ronne  à Roiune,  assise  sur  un  lit,  et  déshabillée  par  des  Amours. 

Vasari  attribue  aussi  I'  original  de  cette  pièce  à Augustin  Vénitien,  mais 
il  semble  incontestablement  appartenir  au  Caraglio.  La  copie  en  est  en  contre- 
partie, gravée  par  un  anonime,  et  porte  huit  vers  italiens  dans  la  marge  inferieure. 

Bonne  epreove,  bien  conservée.  • 
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JULES  BONASONE. 


' C^ompalriote  de  Marc-Antoine,  Jules  Bonasone  fut  surnommé  le 

Bnlognese,  du  nom  de  sa  patrie  (i),  ainsi  que  plusieurs  autres  peintres 
ses  concitoyens.  Milizia,  et  après  lui  Malpé  , iixerent  la  naissance  de 
Jules  à 149^1  cl  ‘>3  mort  à i564.  La  première  de  ces  dates  est  contre- 
dite par  la  plupart  des  autres  auteurs,  la  seconde  par  les  faits.  On  croit 
le  plus  communément  qu'il  naquit  vers  i5io,  et  qu'il  mourut  vers  i.'iSo: 
Xani  seul  rapporte  sa  mort  à l' année  i Sga.  Les  plus  étranges  dates 
sur  Bonasone  se  trouvent  dans  le  Dictionnaire  d' Architecture  de  Ro- 
land le  Vyriois  ( Paris,  1790,  4 vol.,  in-4.°),  ou  il  est  dit,  que  i<  Bona- 
sone fameux  graveur,  vivant  dans  le  treizième  siècle  n'  a jamais 

bien  fait  le  petit  (sic),  ni  touché  le  paysage  : mais  avec  son  érudition 
universelle,  une  belle  invention  et  la  connaissance  de  toutes  les  belles 
maniérés,  il  fut  le  meilleur  des  autres  maîtres  ......  Ses  dernières  dates 

sont  de  la47  ou  environ  u !!!  Nous  verrons  bientôt  que  ces  dates  vont 

* ^ de  I 55 1 à I 5y4  ; 1'  erreur  n’  est  donc  que  de  trois  siècles  seulement. 

Le  peintre  Laurent  Sabbatini  apprit  à Jules  les  principes  de  son 

* art,  et  on  croit  que  Marc-Antoine  lui-même  fut  son  maître  pour  la  gravu- 
re, ce  qui  ne  put  arriver  que  vers  la  fin  de  la  vie  de  ce  dernier  , après  son 
retour  à Bologne,  et  conviendrait  assez  bien  avec  la  première  des  dates 
de  Jules,  i 55i,  qui  est  sur  une  Sainte-Cécile  d’ après  Haphaèl.  Mais  du 
reste  il  y a deux  opinions  tout-k-fait  contraires  sur  l'époque  de  la  vie  du 
Bonasone  où  il  s'appliqua  plus  particulièrement  à la  gravure.  Le  plut  grand 
nombre,  et  Bartscli  avec  eux,  croit  que  ce  fut  dans  son  âge  mûr,  observant 

^ que  ses  estampes  avec  les  dates  les  plus  uncienocs  ne  la  cèdent  guère  a 
celles  avec  les  dates  plus  récentes,  ni  pour  le  dessin,  ni,  ce  que  surprend 
le  plus,  pour  le  burin,  et  par  conséquent  ne  permettent  point  d'apprécier 
scs  progrès  ; ce  qui,  suivant  eux,  ne  laisse  point  douter  qu'il  était  déjà 
bon  peintre  et  dessinateur  exercé,  lorsqu'  il  commença  à graver.  Lanzi  et 
quelques  autres,  au  contraire,  semblent  persuadés  qu'il  n'appliqua  à la 
peinture  que  plus  tard,  et  les  dates  de  I'  œuvre  de  Bonasone,  s' il  était 
prouvé  qu'il  naquit  en  1 5 10,  viendraient  à 1' appui  de  cette  dernière 
opinion.  Comme  peintre  il  ne  dépassa  jamais  la  médiocrité.  Son  meilleur 
ouvrage,  suivant  Lanzi,  est  un  grand  tableau,  représentant  le  Purgatoire, 
dans  le  style  du  Sabbatini  et  qui  existait  à Saint-Etienne  de  Bologne,  Le 


(l)  I.j  fjmillf  ils  llnriilNutie  eljil  originaire  He  Caipi.  S'rtanl  rlahlir  à Brrlognn,  rite 
fut  ailmisp  an»  ilroii,  ilc  tiir;  m i I.»  |irre  itr  Jules  s’  appetiiil  .Sntoine.  Jule,  fui  nnmtua 
en  |5.'|6  menilHc  rti-s  i|itatTe  arts  réuni,,  et  de  relui  de,  peintre»  en  i5^i  lenleinent. 
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iiiainisri'it  (^rctti  [tarif*  >1'  nu  autre  île  ses  talticanx,  <(ni  existait  ilans  la 
luêine  ville  chez  les  liranchetta,  [lurlant  la  date  Il  semhie  toute- 

i'uis  que  Bonasone  passa  la  plus  grande  parti*  <le  sa  vie  à Kuiiie,  où 
son  maître  Sabbatini  mourut,  jeune  encore,  en  i5yy. 

Les  estampes  de  Bonasone  ont  un  certain  air  [littorcsquc,  qui  les 
rend  agréables  malgré  leurs  défauts  : on  dirait  qu'  il  fut  le  premier  à 
faire  sentir  la  couleur  dans  la  gravure.  Doué  d' une  ioiaginatiou  ardente 
et  «r  un  caractère  fogueux,  peintre  plutôt  que  graveur,  non-seulement  il 
préférait  de  travailler  la  plupart  d’après  ses  projircs  inventions,  mais  il  ne 
savait  presque  s'astreindre  à copier  celles  des  autres  maîtres;  ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à la  tradition,  que  les  estampes  où  il  reproduisit  leurs 
ouvrages  ne  furent  pas  exécutées  directement  d’ après  les  tableaux,  mais 
simplement  sur  des  études  qu'  il  en  avait  peint  lui-niéuie  . La  cir- 
constance qu'  on  y trouve  souvent  des  diil'érences  très-considérables 
d' avec  des  ouvrages  connus,  et  l' inscription  qu'  il  y plaçait  assez  rom- 
jiiunément,  «f.  Bonatone  imltando  pinxit  et  caelavit,  donnent  à cette 
tradition  un  air  de  vraisenablanre  qu'on  ne  saurait  réfuter  (i).  Il  savait 
cependant  fort  bien  s'  emparer,  lorsqu'  il  le  voulait,  du  style  de  ses  mo- 
dèles ( en  peinture  même  il  n'  avait  pas  un  style  à lui,  mais  il  imitait 
adroitement  ceux  de  tous  les  autres  ),  et  peut-être  aucun  de  ses  contem- 
porains n’  a rendu  avec  plus  de  justesse  la  manière  du  Titien,  du  Parme- 
san et  du  Primatice.  Lk  Cdeval  de  Trote,  d'après  ce  dernier  ( N.  tiX3 
<le  notre  catalogue  ) , n'  est  pas  seulement  la  pièce  la  plus  considérable 
pour  les  dimensions  que  Bonasone  ait  jamais  gravée,  mais  passe  aussi 
pour  sou  chef-d'  «uvre. 

Le  burin  de  Jules  était  néanmoins  beaucoup  plus  facile  et  plus  dé- 
lié lorsqu’il  travaillait  d'après  ses  propres  inventions.  Dans  ces  demiè- 
I es  il  [iréférait  les  sujets  un  peu  libres  , aimant  à y placer  souvent  des 
groupes  de  femmes  nues,  qu'  il  composait  fort  bien  et  traçait  d' une  ma- 
nière si  agréable  et  si  savante,  que  les  Caracci  ne  dédaignèrent  {>as  d' en 
introduire  des  imitations  dans  leurs  estampes.  L'altondance,  la  facilité  et 
1 envie  de  trop  faire,  nuisirent  à la  véritable  beauté  d' un  grand  nombre 
de  ses  productions,  qu'  il  ne  soignait  pas  assez.  Souvent  même  dans  ses 
rst.-impes  une  partie  ou  une  figure  est  parfaitement  exécutée,  tout  le  reste 
négligé  absolument.  Il  semble  aussi  qu'il  n'ait  jamais  tû  s'occuper  assez  <les 
accessoires,  qu*  il  sacrifiait  toujours  beaucoup  ; ses  fonds  sont  ordinaire- 
ment mauvais,  ses  airs  lourds  et  confus,  ses  paysages  et  ses  arbres  d' une 
laideur  ridicule.  Imitateur  passionné  de  Marc-Antoine,  il  eut  quelquefois 
la  finesse  <lu  burin  de  celui-ci,  mais  jamais  ni  sa  fermeté,  ni  sa  correction, 
ni  son  élégance;  quoique  pourtant  la  grâce  fût  loin  de  lui  être  inconnue. 


(i)  Avec  rinscriptioa  que  nou<  ?eDoo<  rapporter,  il  plaçait  pmqoe  toujouri  1« 
nom  (le  I*  inreateur  du  sujet;  et  piniieurs  de  c%a  eitampeA  sont  prêt  ieu<es  parce  qu*  elles 
nous  cuyserrent  det  cooposilioDf  qui  n'ont  jamais  été  Kraréet  par  d'autres  maîtres. 
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Malgré  qu'il  soignât  de  préférence  les  figures,  ce  qui  d'ailleurs  était  juste^ 
et  qn'  il  les  rendit  parfois  assez  agréablement,  elles  ne  présentent  souvent 
pas  assez  de  mérite  dans  le  dessin,  et  les  extrémités  en  manquent  ordi- 
nairement de  correction  autant  que  de  délicatesse.  La  science  de  la  con- 
duite des  hachures  semble  aussi  lui  avoir  été  peu  connue. 

Avec  tout  cela  les  estampes  de  Bonasone  sont  très-rares,  surtout  dans 
les  premières  épreuves  (les  secondes  en  sont  communément  pâles  et  usées), 
ce  qui  prouve  qu'  elles  furent  fort  recherchées.  C'  est  que  sa  manière  de 
composer  les  sujets  est  en  général  noble  et  élevée;  que  le  gôut  y brille,  ainsi 
que  la  science  du  raccourci;  que  le  clair-obscur  en  est  fort  bien  entendu 
dans  la  disposition  des  ombres  et  des  lumières  ; et  que  1'  ensemble  offre 
un  effet  pittoresque  et  agréable,  qu'on  chercherait  envain  dans  la  plupart 
de  ses  contemporains.  Sur  ce  point  quelques-unes  de  ses  estampes  sont 
des  véritables  modèles  à suivre. 

L'  oeuvre  de  Bonasone  est  fort  vaste.  Malvasia,  dans  sa  Felsina 
piltrice  ( Vol.  I,  page  74),  fut  le  premier  à en  donner  un  catalogue,  qui 
ne  contient  cependant  qu’  à peine  les  deux  tiers  des  estampes  de  ce  maî- 
tre : encore  est-il  entremêle  de  plusieurs  pièces  qui  ne  lui  appartiennent 
pas  du  tout.  Celui  publié  par  Gori  dans  scs  Noli%ie  istoriche,  etc.  (Vol.  I,' 
page  1 49  ) n'  en  est  qu'  un  extrait  inutile.  Heinecke,  dans  son  Diclion- 
naire,  etc.  (Vol.  III,  page  i5o)  en  donne  un  meilleur,  mais  qui  est  enco- 
re fort  incomplet,  et  offre  en  même  temps  quelques  répétitions,  ilont  Bartsch 
relève  une  demi-douzaine.  Cumberland  en  publia  un  troisième  à Londres* 
en  1793,  sous  le  titre  deSome  anedoctes  qf  the  life  qf  Julio  Bonasone., 
dans  lequel,  c'  est  Bartsch  qui  parle,  « il  a inséré  toutes  les  pièces  fausse- 
ment attribuées  au  Bonasone,  a copié  toutes  les  fautes  des  auteurs  ses 
prédécesseurs,  a divisé  sa  description  en  nombre  de  sections  aussi  in- 
commodes que  peu  usitées,  n'  a résolu  aucun  doute,  n'  a pas  répandu  la 
moindre  lumière  sur  l'histoire  de  l'art,  et,  en  un  mot,  n’  a fait  qu'  une 
compilation  de  peu  d’ intérêt  et  sans  la  moindre  critique  . » N'  ayant 
jamais  vu  l'ouvrage  de  Cumberland,  nous  ignorons  si  le  jugement  porté 
par  Bartsch  est  aussi  juste,  qu'il  est  horriblement  sévère.  Ce  dernier  cata- 
logue contient  366  pièces,  c'  est-à-dire  65  plus  que  celui  d' Heinecke,  et 
1 1 1 plus  que  celui  de  Malvasia.  Bartsch,  à son  tour,  n'en  décrit  que  354,' 
qu’  il  garantit  appartenir  au  Bonasone,  et  ajoute  d' être  convaincu  qu'  il 
n’y  manque  pas  une  seule  pièce  qui  pourrait  y être  ajoutée  avec  quelque 
fondement.  Le  plus  recent  des  catalogues  de  l'oeuvre  de  Bonasone  est  celui 
imprimé  à Bologne  en  i8ao;  mais  il  ne  contient  que  les  338  estampes  de  > 
ce  maître , recueillies  par  Jean-Antoine  Armanno,  et  qui  furent  mises 
à l’enchère  par  Jean-Baptiste  Petrazzani,  à qui  elles  étaient  échues  en 
partage. 

Souvent  Bonasone  marquait  ses  estampes  de  son  nom  eu  toutes 
lettres,  d’ autres  fois  abrégé  : J.  Bonahso,  ou  Julio  B.  Le  plus  com- 
mun de  ses  monogrammes  est  formé  par  les  lettres  IVB,  les  deux  der- 
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nières  réunies  (Voy.  Planche  Quelques-unes  des  ses  pièces 

sont  toutefois  marquées  d’une  manière  différente,  c’est-à-dire  1 B dis  et 
IN  sur  un  Mirsyas  écorché;  I B F,  sur  un  Sâimt-Rocb  d’après  le  Parme- 
san; 1 B N sur  un  Plutor,  et  O B I sur  un  Nrptorr,  qui  font  partie  d'une 
suite  dont  nous  parlerons  sous  les  N.  883  à 884-  Une  marque  sembla- 
ble à la  dernière,  mais  dont  les  caractères  sont  différens  {OBI)  et  la  po- 
sition est  oblique,  se  trouve  sur  une  Cérès  rt  l'Amoor  (N.  96a)  et  lui  est 
attribuée  par  Heinccke  (Dict.  Vol.  III,  page  i4^)i  “•a**  Bartsch  et  Brul- 
liot  rangent  cette  estampe  parmi  celles  que  quelques  graveurs  anonimes 
exécutèrent  dans  son  style.  On  lui  a aussi  attribué  une  marque  offrant 
un  seul  B,  qui  se  rencontre  sur  sept  pièces  représentant  les  arts  libéraux, 
sur  un  David  et  Cléopâtre,  or  Baccbos  et  quatre  erfars,  et  un  aigle 
APPORTART  OR  LIÈVRE  i ÜRE  FEMME  : cette  dernière  pièce  n’est  pas  décrite 
par  Bartsch,  mais  par  Brulliot,  dans  sa  Table  gén.  des  monog.  N.  739. 
On  croit  néanmoins  que  ces  dix  estampes,  sur  trois  desquelles,  l’Astro- 
logie, l'Aritbmktiqi'e  et  LE  Baccbos,  on  voit  la  date  i544i  appartiennent 
plutôt  à un  anonime  italien,  dont  le  style  a quelque  rapport  avec  celui  de 
Jules;  nous  en  parlerons  dans  la  section  des  anonimes  du  XVI  siècle. Enfin 
la  marque  I B,  sans  autre  indication,  lui  fut  attribuée  par  Apin  (Anleitung 
Bildnisse  zu  sammien  ) qui  1’  expliqua  pour  Julius  Bolognesius  ( sic  ) . 
Cette  marque  n’est  reconnue  lui  appartenir  par  aucun  autre  auteur,  et  elle 
servit  à différentes  époques  pour  désigner  plusieurs  estampes  de  Jacques 
Bossius,  Jacques  Bensheimer,  Isaac  Brun,  Joseph  Budinsky,  Jacques 
Binck  , et  un  anonime  allemand  {Peintre  graveur.  V ol.  8,  p.  399  ): 
auxquels  il  faut  ajouter,  suivant  Christ,  Jean  Burgmair,  Joachim  Brechtel 
et  Jean  Bcutler. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


679  • Siinte-Famille,  — d’ après  Michel-Akge. 
Larg.  10  pouces.  — Haut.  i5  pouces.  ( Bartsch,  6C.) 


La  Vierge  assise  sur  un  trûne  de  marbre,  tient  un  livre  ouvert  dans 
la  main  droite  : l'enfant  Jésus,  couché  vers  la  gauche  et  endormi,  pose  la 
tête  sur  ses  genoux.  Saint  Jean-Baptiste  et  Saint-Joseph  sont  à ses  côtés. 
Vers  la  gauche,  sur  le  trûne,  on  lit:  Micbaei.is  Argei.i  Boraru  . Inventur  . 
JoLIDS  . Borasohids  . F.  MDXLI. 


Bartsch  rapporte  cette  date  pour  MÜLXl . Kii  bas  à la  gaurlie  on  voit 
aussi  le  N.  C,  qui  semble  désigner  que  cette  cslaiiipe  appartient  à une  série 
qu'  on  ne  connait  pas. 

Très-boone  épreuTc,  parfaitemeal  conierréc. 


680 


• NoÉ  sortait  de  l'  arche,  — d'après  Raphaei.. 


Larg.  14  pouces.  — Haut,  ii  pouces.  (Bariscb,  4.) 


Noé  avec  sa  famille  occupe  le  côté  droit  de  P estampe.  L'  arche  est 
vers  le  fond,  et  les  animaux  en  sortent  deux  à deux.  Une  tablette  à terre 
vers  la  droite,  porte  P inscription  ; Rahf.  Ube.  I.  Virto  1 544s 
sous,  J.  Borabso.  F. 


Il  existe  deux  copies  de  cette  estampe,  toutes  deux  avec  les  nnius  de  leurs  gra- 
veurs, dans  la  Ublcttc.  La  première  appartient  à l'annnime,  élève  Je  Bonasone, 
qu'on  appelle  le  Maître  au  nom  de  Jésus;  la  seconde  à Jean-Baptiste  Cavalleriis. 

Épreuve  parfaiiemeDt  fraîche  et  très-bien  conserve'e. 


681 


. Victoire  de  Corstartir,  — d’ après 


Raphaël. 


Larg.  16  pouc.,  6 lig.  — Haut.  i3  pouc.,ilig.  ( Bartscli,  84.) 

Constantin  se  lance  dans  la  mêlée , remerciant  le  Ciel,  les  mains 
jointes , de  la  victoire  qu'  il  est  au  moment  de  remporter  sur  le  tyran 
Maxcnce.  Le  combat  touche  à sa  fin,  et  011  voit  dans  les  airs  deux  anges  , 
l'épée  à la  main. 

Cette  pièce  semble  d’après  une  idée  de  Raphaël  pour  la  fresque  peinte 
par  Jules  Romain  au  Vatican.  Les  premières  épreuves  portent  l'inscription: 
J.  Borasome  F.  1544.  qui  est  cITaeée  dans  les  secondes,  cl  reniplaiée  par  les 
mots  : Raphaël  pinxit  in  Vaticano. 

Épreuve  uii-traicbc,  quoique  du  second  tirage  ; fort  bien  conservée. 
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682  . SilST-PilL  rHKCH*!IT,  cl’  ajlI  C-S  PlSRI5.  DEL  M klik. 

Larg.  6 pouces.  — Haut.  8 pour..,  9 lig.  ( BarUch,  73.  ) 

Le  Saint  est  debout  vers  la  droite,  élevant  la  main,  et  semble  s'  a- 
drcsser  à quatre  figures  qui  sont  agenouillées  vis-à-vis  de  lui.  Sur  la 
pierre  où  le  Saint  est  monté,  on  lit  : pirino  tlel  vaga  ivinlor  Julio  Bo- 
nasone  J.  1547:  le  7 est  à rebours.  Le  sujet  est  renfermé  dans  une  ovale. 

Trèf-belle  «preave,  parfaitement  conserTée. 


683.  Le  Cheval  de  Trots,  — • d' après  le  Primatice. 

Larg.  a3  pouc.,  6 lig.  — Haut.  i5  pouces.  (Bartscb,  85.) 

Une  foule  de  guerriers,  partagés  en  deux  files,  suivent  le  cheval, 
que  quelques  hommes  font  entrer  dans  une  tour  ronde,  placée  au  milieu, 
et  dont  la  porte  est  en  partie  abattue.  Sur  le  devant  à la  droite  on  voit 
quatre  figures,  chargeant  sur  leurs  épaules  des  sacs  et  des  coffres,  dépouil- 
les des  Grecs. 

Ollc  csUiiipc  es)  sur  deux  fi'uilics.  qui  se  joignent  par  1e  milieu.  Sur  ce- 
lui qui  forme  le  c:ôlé  gauche,  on  lit  vers  le  bas  sur  une  pierre:  Bot.  lavesTORK 
i54h,  et  .au  dessous,  iu.  Bobasodis  v.  Nous  avons  dit  dans  la  notice  biographi- 
que que  celle  belle  pièce , d' après  François  Priraalice  dit  le  Bologne , passe 
pour  le  chel-d'  iruvre  du  Sonasonc. 

ÉpreuTC  parfaitrmeat  fraîche,  belle  et  bien  conservée. 


684-*  Le  TRIOMPHE  DE  l'AmoL’R. 


Larg.  pouces.  — Haut.  10  pouc..,  6 iig.  ( Bariscli,  106.) 


Allégorie  sur  la  puissance  que  l'Amour  exerce  sur  toute  la  nature. 
Dans  la  partie  supérieure  on  voit  ce  Dieu,  dans  un  char  traîné  par  deux 
iiucornes.  L’ inférieure  représente  plusieurs  figures  nues  d’ hommes  et  de 
femmes,  couchées  par  terre,  et  se  baignant  dans  un  fleuve . Vers  la 
droite  en  bas  on  lit:  i545  . Jo  . Bohbaso  . I.  Vihtor. 


C’est  un  des  ouvrages  du  Bonasone  où  le  dessin  est  le  plus  correct  et 
léger,  Barisch  dit  qu’on  y voit  l’adresse  du  marchand  Thomas  Barlacchi,  mais 
cc  caraclcrc  nous  semble  11’  appartenir  qu’  aux  épreuves  postérieures. 

Kpreura  d’ une  exquise  fraîcheur,  avant  1’  adresse,  sur  papier  doublé. 


UO.J.  La  MAitNE, —>  d' après  le  Parmesait. 

Larg.  ta  pouc.,  G lig.  — Haut,  to  pouces.  (Barisch,  5.) 

Vers  la  droite  Moïse  ordonne  aux  Hébreux  de  ramasser  la  manne, 
et  on  les  voit  qui  rcmjiortenl  sur  leur  tête  dans  des  vases.  Vers  la  gauche 
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le  même  Moïse  frappe  le  rocher  Horeb,  et  en  fait  jaillir  une  source.  À la 
droite  en  bas  on  lit:  F.  PARaiSEiitrao  . I . Yiktor  . Julio  . Boi.ooüesi  . F. 
154G.  Le  4 est  à rebours. 

Malrasia  dit  que  ce  sujet  parait  d'après  Raphaël,  et  ajoute  que  U graru- 
re  en  est  mcrliocre:  Basan,  au  contraire,  dit  que  c'est  un  des  meilleurs  morceaux 
du  Bonasonc.  Heiuecke  en  attribue  P invention  du  sujet  au  Caravage,  quoique 
r cslampe  porte  le  nom  ilu  Parmesan. 

Très>bfll«  epreur^i  mais  un  peu  endommagée  Tcrs  le  coin  gauohei  et  sur  papier 
double. 


686. 


Europe,  — d' après  Raphlel. 


Larg.  iG  pouces.  — Haut.  10  pouc..,  10  l!g.  ( Barisch,  log.) 


Cette  estampe  offre  la  double  représentation  d' Europe  qui  cou- 
ronne de  fleurs  le  taureau,  et  de  ce  même  taureau  qui  fend  la  mer 
avec  la  jeune  fiUe  en  croupe,  se  dirigeant  vers  l'ile  de  Crète,  qu'on 
aperçoit  dans  le  luntain.  Vers  la  droite  en  bas,  on  lit  : Rafael  . Uebih  . 
IviRTOB  . Julio  . B.  F.  M.DXLVI. 


Épreuve  parfaitement  fraîche,  sur  papier  double* 


687  • PoRTR 


AIT  DE  MiCUEL-ArGE. 


Larg.  6 pouc.,  6 lig.  — Haut.  8 pouc.,  6 lig.  (Barisch,  345.  ) 

Ce  portrait  est  en  médaille,  bordé  par  un  encadrement,  et  représen- 
te Michel-Ange  en  profil  et  tourné  à la  droite.  Dans  le  piédestal  on  lit 
r inscription  : Michael  Ahgelus  Borarotus  Patritids  Florertihus  an. 
AGEES  LXXII.  Au  dessous  sont  deux  vers  latins  et  la  date  M.D.XLTI, 
et  à la  droite  du  plinthe  : Julio  B.  F. 

Cette  estampe  servit  ensuite  pour  l' édition  de  la  Vie  de  Michel  Ange  ’ 
écrite  par  son  élève  Condivi,  mais  la  planche  en  était  alors  fort  usée. 

Belle  epreove,  bien  conservée. 


bOO.  La  Piété,  d' après  Michel-Ange. 

Larg.  6 pouc.,  4 lig.  — Haut.  10  pouc.,  i ligne.  (Bartsch,  53.  ) 

La  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix,  tient  sur  ses  genoux  le  corps 
mort  de  Jésus-Christ.  Au  dessous  de  sa  main  droite  est  la  date  i547,  et 
au  dessous  de  ses  pieds  l'inscription:  Michael  Angélus  Bonarotcs  Mobi- 
Lis  Florentines  . I . Ventor  . Julius  Bonasonis  f. 

Celte  pièce  est  d’après  le  célèbre  groupe,  à présent  à Saint-Pierre,  qui  existait 
alors  dans  la  chapelle  du  chœur  des  chanoines,  et  qu’  en  1749  fut  placé  dans 
celle  du  crudfix.  Le  peuple  romain  P appelle  la  Vierge  a la  fièvre  (la  Madonna 
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delta  Febbre).  Barlseh  n'en  a pas  apcrru  le  Jalc, -qui,  à la  Teritc,  esl  presque 
cachi^e  par  les  liachures  du  terrain.  I,e  lund  ajuiilti  |ur  le  graveur,  représente  au 
paysage. 

Il  en  existe  une  médiocre  copie  par  le  Maître  au  nom  du  Christ,  avec  la 
date  i5yi.  Ce  sujet  lut  aussi  grave  par  un  anonime,  qu'on  croit  Philippe  Soye  ; 
par  Jeau-Bapliste  Cavaleriis,  avec  son  nom  ; par  Adam  Manlonan  , avec  la  date 
iS66;  par  un  anonime  qui  s’est  marqué  A G C f.  avec  la  date  ihyq;  enlin 
par  une  autre  aiiuiiiiiic,  avec  la  marque  PUPt,  dont  la  lettre  H est  surmontée 
par  une  croix. 

Épreave  faible,  mais  bien  conservée. 


68^  â 838.  Lxa  ■hblèmks  d'Achille  Boccbics. 

Larg.  environ  3 pouces,  — Haut,  environ  4 pouc.,  a lig.  (Bartsch, 
lyg  à 3a8.) 

Nous  II'  entreprendrons  point  de  détailler  cette  longue  suite  de  cent  cin- 
quante pièces  que  TOnasone  grava  pour  le  texte  eu  vers  latins  publié  (K>ur  la 
première  fois  parBocchi  à Bologne  en  i5li5,  sous  le  titre  de  STaaoi.icABuia  gu.ia- 
STioitOM  DK  uBivBBso  GBBaBE  QDAS  sEBio  LCUEBAT.  I.iBBi  QCisQca;  Ouvrage  <pii  a été 
depuis  réimprimé  dans  la  même  ville  en  i5y4-  Uans  cette  seconde  édition 
plusieurs  planches  furent  retouchées,  quoique  avec  peu  de  soin,  par  Augustin 
Caracci,  qui  grava  aussi  la  tete  de  bœuf  qui  forme  le  premier  des  emblèmes  , 
et  qui  dans  la  première  édition  était  taillée  en  bois  : du  reste  elle  est  calquée 
sur  celle  de  i565. 

Le  livre  commence  par  un  privilège  du  Pape  Jules  111,  avec  le  fac-similé  de  s;i 
signature,  taillé  sur  bois:  suit  la  table  des  auteurs  cités  dans  le  cours  de  l'ouvrage, 
celles  des  passages  remarquables  et  des  matières,  quelques  additions,  1rs  erreurs 
d'impression,  un  second  privilège  du  roi  de  France,  et  enfin  plusieurs  morceaux 
de  poésie,  grecs  et  latins,  à la  louange  du  Bocebi,  la  tète  de  bœuf  dont  nous 
avons  parlé,  et  la  dédicace  : tout  cela  forme  3o  feuillets.  Viennent  ensuite  les 
emblèmes,  depuis  11  jusqu'à  CLI.  Le  premier  offre  le  portrait  du  Bocchi,  tour- 
né vers  la  gauche;  le  dernier  un  temple  d'ordre  dorique,  avec  le  mot:  Anauc 
PATET.  L' invention  des  sujets  appartient  presque  généralement  au  Bonasonc , 
quoique  il  ne  soit  pas  rare  qu'il  en  ait  pris  l'idée  dans  les  tableaux  des  autres 
maîtres  de  son  temps,  et  même  dans  l'antique:  idée  qu'il  modifia  souvent  à 
sa  manière.  Ainsi,  par  exemple,  le  N.  XCVlll  offre  le  Oiogène  du  Parmesan 
que  nous  avons  décrit  sous  les  N.  6 e 6y3,  en  parlant  des  estampes  de  Hugues 
de  Carpi  et  du  Caraglio;  le  N.  CXIX  offre  une  statue  de  la  Fortune,  d'après 
l'antique;  le  N.  CXXVlll  la  Poésie,  d'après  Raphaël;  le  N.  XCVl  la  partie 
supérieure  de  la  l'ransbguratioD,  d' après  ce  même  maître,  etc.  (,>urlques  pièces 
sont  aussi  d'après  Michel-Ange,  Fontana  et  plusieurs  autres.  Le  N.  L.XXVll  qui 
représente  Ganymède  enlevé  par  Jupiter,  offre  le  même  sujet  que  le  N.  LXXVI  ; 
le  fond  seulement  esl  changé,  et  il  y a deux  chiens,  au  lieu  qu’  un  seul,  sur  le 
premier  plan.  lœ  dessin  de  toutes  ces  cst.smpes  est  en  général  correct  et  spiri- 
tuel ; et  il  y en  a quelques-unes  aussi  qu'on  pourrait  citer  parmi  les  meilleurs 
ouvrages  du  Bonasone,  même  pour  le  fini  de  l'exécution  : 1’  expression  aussi  est 
souvent  portée  très-loin,  comme  dans  la  capricieuse  invention  du  N.  CXXVl,  qui 
figure  le  Christ  portant  la  croix,  précédé  par  un  soldat  bizarrement  armé,  ayant 
à ses  cotés  un  pape,  et  suivi  par  quatre  autres  figures  . Zani  prétend  que  plu- 
sieurs des  estampes  de  ce  livre  aient  été  gravées  par  les  élèves  du  Bonasone, 
mais  rien  ne  prouve  celte  assertion. 

Soit  dans  la  première,  soit  dans  la  seconde  édition,  il  y a quelques  pièces 
qui  paraissent  usées,  et  ne  sont  que  mal  imprimées  ; ce  qu'  on  observe  aussi 
assez  souvent  dans  les  autres  cstauqics  du  Bonasone.  L'exemplaire  qu' un  conserve 

48 


Digitized  by  Google 


5^8 

MU  rabinct  Cirngnara  ir  est  fvas  tout-à-biil  sans  cr  defaut,  mais  les  épreuves  en 
sont  en  général  très-bonnes,  et  la  plupart  même  uflrent  une  exquise  fraicheur. 

Exemplairt  de  la  première  impression  de  1565,  parfaitemeot  conserve'  et  relié* 


83q.  Le  Cbrist  au  tombeau,  — d' après  le  Titieb. 

Larg.G  pouc.,  "j  Ug. — Haut,  to  pouc..,  lo  lig.  ( Bartsch,  44  ) 

Le  Christ  est  descendu  par  deux  de  des  disciples  dans  un  tombeau 
près  d' un  rocher,  tandis  que  la  Vierge  le  soutient  par  le  bras  droit. 
On  y voit  aussi  Saint-Jean  les  mains  croisées^  et  la  Magdeleine  les  bras 
ouverts.  Sur  une  pierre,  à la  gauche  en  bas,  on  lit  : Titiako  la  vebtob. 
J.  Bohasore  i565. 

Malvasia  dit  que  cette  estampe  offre  une  execution  |ieiiiée  : Zani,  au  con- 
traire, ta  nomme  fort  belle  et  rare. 

Épreuve  très-faible,  mais  parfaitement  conservée. 


8i^O.  Alléoorib  sua  l'Amour. 

Larg.  i3  pouc.,  a lig.  — Haut.  8 pouc.,  4 Ug.  (Bartseb,  toi.) 

L'Amour,  surpris  aux  champs  Elitées  par  les  ombres  dos  amans  qu'il 
a tourmentés  pendant  leur  vie,  est  garrotté  par  elles  à un  arbre,  ctfiarait 
au  moment  d' en  être  fouetté  avec  des  bouquets  de  fleurs.  On  lit  en  bas 
vers  le  milieu  : Julio  Bonasone  jn  ventore  i565,  et  quelques  vers  ita- 
liens, sculptés  sur  une  grosse  pierre  vers  la  gauche  au  devant,  expliquent 
r allégorie. 

Cette  pièce  passe  pour  un  des  meilleurs  morceaux  du  Bonasone,  comme 
il  en  est  un  de  plus  rares.  Laplancbe  fut  ensuite  extrêmement  et  très-maladroite- 
ment retouchée,  et  les  cpreiives  postérieures  portent  l'adresse  du  marchand  Jean- 
Jacques  Hos.si. 

Épreuve  avant  le  retouche,  tnaii  très-faible  et  sur  papier  doublé. 


84i. 


Sairt-Georoes,  — d'après  Jules  Romair. 


Larg.  i4  pouc.,  6 lig.  — Haut,  i8  pouces.  ( Bartsch,  77.) 


Le  Saint  est  à cheval,  et  semble  achever  à l'épée  le  Démon,  sous  la 
forme  d'un  liragon,  qu'il  a déjà  terrassé  et  blessé  avec  sa  lance:  une  jeune 
fille  est  à genoux  vers  la  droite.  En  bas  de  ce  même  côté  on  lit  : Julio 
Romaro  IR  Vertore  i574v  ® la  gauche:  Jui.io  Borasore  eecit. 


Bartsch  ajoute  : pièce  rare. 

Belle  épreuve,  mais  un  peo  restaurée  si  sur  papier  doublé. 


# 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


8^2.  Là  courE  DE  Phàhàox,  — d'après  Raebàbl. 


Larg.  8 pouc.  6 lig.  — Haut.  4 pouc.,  8 lig.  ( Barlsch,  6.  ) 

Les  frères  de  Joseph  troublés  pas  la  découverte  qu'  un  Egyptien 
vient  de  faire  de  la  coupe  de  son  maître,  dans  le  sac  de  Benjamin,  qui  est 
debout  au  milieu  d' eux,  le  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Vers  la  gauche 
sont  leurs  montures  et  leurs  bagages.  Du  même  côté  eu  bas  , on  lit  : 
RA  . VR  . I.\,  et  vers  la  droite:  I . BON.ASON  . F. 


Superbe  t^reure,  parraitement  con«erre>. 


843. 


Copie  de  là  pièce  précédexte. 


Larg.  8 pouc..,  8 lig.  — ■ Haut.  4 pour.,  j lignes. 

Celle  copie  est  très-bien  exécutée  par  un  anoiiime.  Vers  le  niilii'ii  on  lit, 
de  même  que  dans  l'original,  RA  , VH  . IN,  mais  à la  droite,  an  lieu  du  nom 
d*  Bonasone,  on  voit  la  marque  P.  V ayant  un  O au  dessous,  marque  qu' 011  ne 
trouve  que  sur  celte  estampe,  et  que  Briilliot  place  parmi  les  iiicuimiics.  'l'uut 
près  est  l'adresse  du  marctund  Pierre  de  Nobilihus. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


844. 


Adoration  des  bergers. 


Larg.  ih  pouc.,  10  lig.  — Haut.  10  pouces.  (Barisch,  38.) 


L'  enfant  Jésus  couché  dans  la  crèche  sous  une  chaumière,  et  envi- 
ronné par  des  bergers  à genoux,  qui  lui  offrent  des  présens.  Dans  le  fond 
à la  gauche  on  voit  un  Ange,  annonçant  au  monde  la  Nativité.  A la  droite 
en  bas  on  lit  sur  une  tablette  : I . BONASON  . F ; cette  dernière  lettre 
est  au  dessous,  et  le  S est  à rebours. 


Cette  estampe  est  une  des  plus  belles  que  Bonasone  ait  gravées,  et  parait 
si  fort  dans  le  style  de  Jules  Romain,  pour  P invention,  que  Bariscli  et  Zaïii  ne 
doutent  point  de  la  lui  attribuer  . Il  en  existe  une  copie  avec  plusieurs  varia- 
tions considérables,  dans  le  fond  en  particulier,  et  qui  semble  exécutée  par  Léon 
Daven,  artiste  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Très-bvUe  épreuve,  niais  un  peu  restiurée  et  sur  papier  doublé. 


845  à 856.  La  Vie  DU  Christ. 

Larg.  3 pouc. , à 3 pouc. , 6 lig.  — Haut.  5 pouc.,  à 5 pouc.,  4 lig . 
(Bartsch,  10  à 3y.) 

La  suite  complète,  suivant  Bartsch,  doit  contenir  vingt-huit  estam^ 
pes,  y compris  le  frontispice,  dont  le  cabinet  Gicognara  ne  possède  que 


« 
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douze  seulement.  En  voici  les  sujets:  Christ  présenté  au  temple;  interro- 
gé par  Caiphe  ; raiirunné  d'épines  ; montré  au  peuple  par  Pilate  ; por- 
tant la  croix;  attaché  k la  croix  ; descendu  de  la  croix;  qui  ressuscite;  de- 
scendant aux  limbe»;  montant  au  ciel;  la  descente  du  Saint-Esprit;  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge  par  la  Trinité.  Toutes  portent  la  marque  : Julio 
bonasone  inventore,  à l'exception  d'une  seule,  le  Christ  montant  au  ciel. 

itfaWasia  croit  que  cette  suite  contient  les  premiers  essais  du  Bonasone 
dans  1a  gravure.  Quelques  pièces  cependant  pourraient  èirs  rangées  parmi  ses 
meilleurs  ouvrages  en  ce  genre. 

Escfpté  l'èpreuves  de  Ui  présentation  au  temple,  qoi  est  an  peu  faible,  toàtes 
les  aalrei  sont  d*  une  admirable  (raiCtiear  et  parlailemcal  contersées. 

SilJ.  Christ  ad  mort  des  Oi.ivbs,  _ d' après  le  Titieh. 

Larg.  6 pouc^  8 lig.  — Haut.  lo  pouc.,  g lig.  ( Barisch,  40.  ) 

Le  Christ  est  en  prières,  tourné  vers  l'Ange  qui  descend  du  ciel, 
du  côté  gauche.  Trois  des  Apôtres  sont  endormis  sur  le  premier  plan,  et 
on  voit  dans  les  lonlains  la  troupe  des  Juifs  qui  arrivent.  Sur  une  pierre 
à la  gauche  en  bas,  on  lit  : Tiriaxo  ikvertorb.  Jdlio  Borasore  r. 

C est  à tort  que  Malaspina  appelle  cette  estampe  un  morceau  détaché  de 
la  Passion  du  Christ,  dont  nous  avons  parlé  dans  I’  article  précédent,  qui  est  de 
l'invention  du  Bonasone  et  non  du  Titien,  et  aveo  laquelle  celte  pièce  11' a rien 
de  commun. 

Épreuve  psrfailemenl  fraîche  et  bien  conservér. 


858.  Christ  appaeaissart  à Saint-Pierre,  — d'après  Rathael. 

Larg.  i3  pouc.,  7 Ug.  — Haut.  9 pouc.,  6 lig.  (Barisch,  4i-) 

Le  Christ  tenant  une  croix  est  tourné  vers  la  droite,  et  Saint 
l*ierre  , le»  clefs  en  main,  semble  le  prier  de  s’  arrêter.  Entre  ces  deux 
figures  s'élève  un*  tour  quarrée,  sur  laquelle  on  lit  : Domine  quo  vadis, 
et  la  réponse  du  Christ  : Eo  Romam  iterdm  crccipigi.  Le  fond  présente 
une  ville  d' où  sortent  plusieurs  soldats,  portant  pour  enseigne  un  aigle  à 
deux  têtes.  A la  gauche  en  bas  est  écrit:  Raphaël  Vrbino  pinxit  in  F' a- 
ticano.  Julio  Bonasone  fecit. 

Cette  pièce,  dit  Bartsch,  est  une  de  celles  que  Bonasone  a gravées  avec  le 
plus  de  soin. 

Très-belle  épreuve,  fort  bien  eouervée. 


85q.  Mariage  de  Sainte-Catbéiiine,  — d' tprès  le  Parmesan. 
Larg.  5 pouc.,  8 lig.  — Haut.  7 pouc.,  6 //g.  ( Barisch,  47-) 


La 'Vierge  assise,  vue  de  profil,  tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus 
mettant  un  anneau  au  doigt  de  Sainte  Cathérine,qui  est  agenouillée  devant 
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lui,  s'appuyant  sur  la  roue  de  son  martyre.  Saint  Joseph,  qu'on  ne  voit 
qu'  en  partie,  est  à la  droite,  et  de  ce  même  côté  en  bas  on  lit  : Frakc. 
Farm.  iitv.  Sur  le  dossier  du  fauteuil  de  la  Vierge  est  la  marque  : J.  Bo- 
RAso.  F,  gravée  à rebours. 

Bonne  epreave,  trèt-Biea  coaterrée. 

860.  AlIRORCIATtOir. 

Ovale.  Diam.  de  la  larg.  6 pouc. , ^ lig.  — De  la  haut.  8 pouc , 
2 lig.  ( Bartsch,  49  ) 

La  Vierge,  vue  à mi-corps,  regarde  avec  étonnement  le  Saint-Esprit, 
qui  descend  vers  elle  par  le  côté  droit.  Vers  la  mi-hauteur  de  ce  même 
côté,  sur  la  couverture  d' une  table,  on  lit  : Julio  Bosasorb  lavesTORE. 

On  connaît  deux  épreuves  de  cette  pièce,  qui  nous  semble  une  des  meil- 
leures du  Bonasone  : dans  la  première  les  angles  de  l'estampe  sont  en  blanc, 
dans  la  seconde  ils  sont  couverts  par  des  traits  horizontaux.  ' 

Première  épreuve,  d' une  singulière  frairheur  et  parfaitement  conservée. 


861.  Do 


CBLE  DB  lai  PIÈCB  PBÉCÉDEUTE. 


Épreuve  tout  tussi  belle,  ausii  fraîche,  aussi  conservée,  mais  qu'oa  ne  sait  à quel 
tirage  apparticnoe,  les  angles  en  étant  coupés. 


862.  La  Vierge, 


Larg.  6 pouc.,  5 lig.  — Haut.  1 1 pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  5;.) 


La  Vierge  assise  au  pied  d' un  bouquet  d' arbres,  tient  entre  scs 
bras  l'enfant  Jésus,  qui  caresse  un  oiseau.  Saint  Bernardin  de  Sienne  et 
Saint  Jérôme,  sont  h genoux  en  adoration  des  deux  côtés.  A la  gauche  en 
bas  on  lit  : F.  PARMiSARtiio  irvestore.  J.  Bonasore  f. 


Bonne  épreuve,  parfaitement  eoniervée. 


863 


• La  Vierge  au  palmier,  — d' Rprès  Raphaël. 


Larg.  8 pouc.,  10  lig.  — Haut,  ta  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  5g.  ) 


La  Vierge  un  genou  i terre  près  d' un  palmier,  penche  1'  enfant 
Jésus  vers  Saint  Jean,  qui  est  à genoux  lui  ofirant  des  fruits,  et  que 
Saint  Joseph  prend  pour  un  bras  pour  le  relever.  Vers  la  droite  en  bas 
on  lit  ; R . Uhbiro  ir  . vb  . Julio  . B . p. 


Cette  estampe,  gravée  à l' eau-forte  et  terminée  au  burin,  est  d' après  un 
tableau  qui  était  alors  à Milan,  dans  l'église  de  Saint-Cclse,  et  fut  transporté  en 
1779  à H Galerie  impériale  à Vienne. 

Tret-boana  épreuve,  fort  bien  couervée,  eur  papier  doublé. 
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86/^.  Là  ViEltGg  PLECEàKT  I.E  ChMST  MORT, d'après  R 

Larg.  9 poucts.  — Haut,  i a pouces.  (Bartsch,  6u.) 


àPHABL. 


Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  333,  dans  l'œuvre  de  Marc-Anloinr. 
L'estampe  de  Bonasone  n'en  est  cependant  pas  une  copie,  mais  elle  est  évi- 
demment tirée  d' un  autre  dessin,  et  oflre  de  grandes  variations.  Ainsi  le  corps 
de  Jésus  n'  est  pas  étendu  sur  un  mur , mais  sur  une  table,  au  dessous  de  la- 
quelle on  voit  les  pieds  de  la  Vierge  ; sa  tète  est  sans  auréole,  et  pose  sur  un 
coussin  ; la  Vierge  a l' air  qui  convient  à son  âge  ; le  fond  offre  à la  gauche 
un  paysage,  et  à la  droite  une  caverne  avec  le  tombeau.  De  ce  côté  on  voit,  sur 
le  rocher,  l'inscription:  Rafaei.  Ubbiüo  invEBToa,  J.  Bonasoko  p. 

Cette  belle  estampe  est  d' une  exécution  extrêmement  soignée , et  Zani  la 
dit  très-belle  et  très-rare.  Le  cabinet  Malaspina  en  possède  une  épreuve  de  gra- 
veur, imprimée  des  deux  côtés.  I^es  épreuves  postérieures  sont  retouchées,  et  la 
planche  en  parait  coupée  en  deux.  Klle  passa  depuis  à la  calcographie  des  Re- 
mondini  à Bassan  , et  les  dernières  épreuves  n'  ont  point  d' inscription  , mais 
seulement  le  numéro  SSq. 


Superbe  épreuve  de  la  première  impression,  et  parfaitement  conservée. 


865. 


La  Vierge  et  plusiecrs  Saiüts. 


Larg.  7 pouc.,  lo  lig.  — Haut.  i3  pouc.,  Hg.  (Bartsch,  6i.) 

La  Vierge  assise  dans  un  paysage,  avec  Saint  Jérôme  et  Saint  Pé- 
trone, qui  sont  à genoux  à ses  côtés.  Elle  tient  entre  ses  bras  i'enfant  Jé- 
sus, qui  caresse  Sainte  Marguerite,  dont  il  est  adoré.  On  lit  en  bas:  Ji'mi'S 

BuRASOICtS  IHITARDO  PIRSIT  BT  CELAVIT. 

Bartsch  dit  que  cette  ]nèce  est  d' après  le  Parmesan.  Indépendamment  de 
l'inscription,  que  ^nasone  plaçait  ordinairement  de  cette  manière  lorsqu'  il  imi- 
tait plutôt  qu'  il  ne  copiait  d' après  les  autres  peintres,  il  nous  semble  que  dans 
cette  estampe  non  seulement  il  ait  introduit  des  variations  fort  considérables 
d'avec  la  composition  originale,  mais  qu'il  n'en  ait  même  pris  que  quelques 
figures,  qu'il  employa  ensuite  à sa  manière,  ayant  eu  vue,  plus  que  tout  autre, 
le  célèbre  Mariage  de  Sainte-Cathérine  du  Correge,  en  particulier  daus  la  gran- 
de figure  du  Saint-Jérôme. 

Épreuve  d'une  exquise  fraîcheur  et  parfaileineut  couservée. 


866.  La  Vierge,  Saisi- Jeax-Baptiste  et  Sairt-Jérôme. 

Larg.  8 pouc.,  9 lig.  — Haut.  i3  pouc.,  a lig.  (Bartsch,  62.) 

La  Vierge  sur  des  nues,  tient  l'enfant  Jésus  entre  ses  bras.  Au  pre- 
mier plan,  vers  la  droite , on  voit  Saint-Jérôme  couché  par  terre  et  en- 
dormi ; vers  la  gauche  Saint-Jean-Baptiste.  De  ce  même  côté  on  lit  : 

F . P . I . V , — J.  BoRASOHIS  IHITARDO  PIRSIT  ET  CEl.AVIT. A.  S. 

SCQDEEAT. 

Ces  derniers  mots  lie  nous  paraissent  que  1'  adresse  du  Salamanca,  impri- 
meur. L'inscription  porte  à croire  que  Bonasone  a lait  des  importantes  varia- 
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lions  à r original  ilu  l’arincsan;  mais  il  rsl  à rrgreller  que  le  deuiu  de  celte 
eslanipe  soit  si  |M'u  corri^'l  cl  si  |>eu  soigné. 

ÉpreuTe  mcdiocrement  fraîche,  mais  Irès-bicn  conaerTc'e. 


867-  Saiht-Hoch, — d'après  le  Parmesah. 

Larg.  5 pour.,  4 ^'S-  — Haut.  8 poiic.,  6 lig.  (Bartsch,  90.) 

Le  Saint  est  debout,  tenant  un  bourdon  dans  la  main  gauche,  et 
ayant  un  chien  près  de  lui.  Vers  la  droite  en  bas  est  la  marque:  J . B . F . 

Épreuve  parfaiteraeot  fraîche  et  bien  conierree. 


868.  Saist-Paul,  — d’après  Pieeis  del  Vaga. 

Ovale.  Larg.  5 poac.,  5 lig.  — Haut.  8 pour..,  9 lig.  (Barlsch,  71.) 

Le  Saint  debout,  vu  de  face,  semble  conjurer  le  Démon,  sous  la 
forme  d' un  énorme  serpent.  A la  gauche  en  bas,  sur  le  plinthe  d' un  pi- 
lier, on  lit  : Pirino  del  V ago.  J.  V.  iulio  Bonatoni  F, 

Épreur*  Irn-fraicht  et  bien  conserrée. 


869.  La 


GOÉnisoR  DU  BOITEUX,  — d' après  Pieeih  del  Taga. 


Larg.&  pour.,  3 lig.  — Haut,  g pouces.  (Bartsch,  73.) 


Saint  Jean,  tu  par  le  dos,  et  Saint  Pierre  bénissant  le  boiteux,  qui 
tient  un  bâton  appuyé  à son  épaule,  près  de  la  porte  du  temple,  sur  le 
frontispice  de  laquelle  on  lit  : PiRiao  del  Vaga  ivertoh.  Julio.  B.  F. 
Le  sujet  est  encadré  dans  une  corniche  octogone. 


I>e  dessin  de  Pierin  est  à la  galerie  de  Florence , et  il  fut  graré  de  nou- 
veau dans  le  XVIIl  siècle,  par  Étienne  Molinari. 

Eprenre  an  peu  faible,  nuis  bien  consersée. 


870.  Sairt-Marc,  — ■ d'  après  Pierir  del  Yaga. 

Larg.  10  pouc.,  4 l'g-  — Haut.  6 pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  75.) 

Le  Saint  est  assis  au  milieu,  tourné  vers  la  droite,  et  semble  au  mo- 
ment d'écrire  sur  une  tablette  qu'  il  lient  à la  main.  Le  lion,  les  ailes  dé- 
ployées, repo.se  à ses  pieds.  Au  milieu  en  bas  on  lit .'  Piriro  del  Vaga 
1.  V.  — J.  Borasori. 

Superbe  rpreure,  legrrement  resuurea  vers  le  bord  à la  |iuche , du  lesla  parfai- 
tement conierrce. 
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871.  NlISSidCE  DE  SaIHT-JeeE-BePTISTE. 

Larg.  i6 7 lig.  — Haut.  lo  p*uc^  7' //ÿ.  (Bartsch,  76.) 

Riche  et  belle  composilioa  d' ua  très-grand  nombre  de  figures. 
Dans  un  appartement  décoré  de  niches  avec  des  statues  de  prophètes, 
Zacharie,  placé  au  milieu,  écrit  sur  une  tablette  le  nom  du  nouveau-né, 
qui  lui  est  présenté  par  une  femme  assise.  L' accouchée  est  à la  droite, 
près  de  quatre  autres  figures.  Sur  le  piédestal  d' une  colonne  à la  droite, 
on  lit  : Jacobcs  Floheetinds  ievbntor  — Nativitas  Beati  Juaeeis  Ba- 
PTisTAE  — Julio.  B.  F.,  et  en  bas  du  même  côté  est  l'adresse  de  Lafreri. 

Les  secondes  épreuves,  au  lieu  de  l'adresse  de  Lafreri,  ont  celui  de  Pierre 
de  Nobilibus,  les  dernières  celui  de  Charles  Losi.  Cette  estampe  est  une  de 
les  que  Bonasone  soigna  le  plus,  soit  pour  le  dessin,  soit  pour  la  gravure,  lua- 
riette  attribue  l' invention  de  ce  sujet  à Jacques  Caruoci,  dit  le  Pontormo,  et 
B;irlsch  partage  cette  opinion.  Ce  peintre  florentin,  prôné  par  Michel-Ange, 
mais  qui  rarement  répondit  dignement  à ces  éloges,  mourut  en  i556:  suivant 
Manni  il  était  lié  en  i5o4,  suivant  la  plupart  des  autres  biographes  en  i493. 
Zani,  au  contraire,  est  d’avis  que  le  nom  Jacobut  Hortntinut  désigne  Jacques 
Indaco  de  Florence,  peintre  dont  les  dates  n'arrivent  qu'à  i534- 

Superbe  épreuve,  parUitemeul  fraîche  et  bien  ooosevvée,  sur  papier  double'. 


07  2.  Homme  À LA  CROIX,  d’  après  MtCHEL-ÀilGE. 

Larg.  g pouces.  — Haut.  i3  pouces.  { Bartsch,  80.  ) 

Elude  d'une  des  figures  du  Jugement  universel  de  la  Sixtine.On  lit 
en  bas  au  milieu:  Ju.  Boraso.  p.  , et  vers  la  droite  on  voit  I'  adresse  du 
Salamanca,  comme  dans  le  N.  866  ; A.  S.  Scqdbbat. 

Pièce  très-soignée  et  très-belle. 

Superbe  épreuve,  mais  légèrement  endommagée  et  sur  papier  doublé. 


07<i>.  Le  Jugrmert  ueiveesel,  — d'après  Micbel-Aege. 

Larg.  16  pouc..,  6 lig.  — Haut.  21  pouc.,  4 üg-  ( Bartsch,  80.) 

Il  serait  parfaitement  inutile  de  détailler  la  sublime  et  immense  com- 
position de  Michel-Ange,  miracle  de  1'  art,  qu'  on  admire  à la  chapelle 
Sixtine  an  Vatican.  Au  milieu  en  haut  on  lit  : Alexaedhi  Car.  Farresii 
LiBERsLiTATE,  et  en  bas  : Jri.ii's  Bonasonius  Bonon.  e propria  Miche- 
langeli  pictura,  quae  est  in  V aticano,  nigro  lapillo  excepit  ; in  aesque 
iacidit.  — • Cum  privilégia  sunimi  pontificis. 

Nous  ne  savons  pas  pourquoi  presque  tous  ceux  qui  ont  copié  cette  in- 
scription, au  lien  de  lapillo^  aient  écrit  Capillo , ce  qui  n'  ofiTre  aucun  sens  ; le 
mot  étint  d'ailleurs  distinctement  exprimé.  Il  ont  de  même  oublié  de  remarquer 
que  cette  belle  estampe  offre,  dans  le  coin  à la  droite  en  bas,  l'adresse  : itomae 
excudit  jinlonius  D.  Salamanca. 

Belle  épreuve,  mais  un  peu  endommagée  vers  ta  partie  inferieure  , et  sur  papier 
double. 
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874"  Scip 


ION  BLESSÉ. 


Larg.  10  pouces.  — Haut,  y pouc.,  6 lig.  (Barisch,  8i.) 


V 


Scipion  relire  de  la  roêlce  par  son  fils  Publius  Scipiun  l'Africain, 
pendant  la  balaille  donnée  au  Tésin  contre  Aiinibal.  On  lit  à la  droite 
d' en  bas  ; Je.  Bonaso  ihitanoo  finsit  et  càelavit  — A.  S.  SQDEBt  r. 

On  croit  que  celle  cslanipe  soit  tirée  d' une  étude  faite  par  Bonasonc  sur 
Polydore  de  Caravage. 

MagniAqnc  rpreurt,  parfailemeni  bien  conserce'e. 


87^-  Hector  et  Achille. 

Larg,  Il  pouces.  — Haut.  G pouc.,  6 lig.  ( Bariscli,  8a.) 

Cette  estampe,  d'après  un  bas  relief  antique,  olFrc  à la  fuis  le  combat 
des  deux  héros;  Achille  précédé  par  Pallas,  trainaiil  le  corps  d' Hector 
attaché  à son  char;  et  les  pleurs  des  femmes  truyeniics  pour  la  mort  de  ce 
dernier.  Le  fond  offre  la  ville  de  Troye  embrasée,  et  à la  droite  en  bas,  sur 
une  pierre,  on  lit:  J.  Bonasonc.  F.  La  marge  inférieure  contient  huit 
vers  italiens. 

Bonne  ffpreure,  parfaitement  ronterrÉ-e. 

876.  Ci  .ÉLIE. 

Larg.  i(î  pouces.  — Haut.  1 1 pouoes.  ( B.irlsi;li,  83.) 

Clélie  est  à cheval  au  milieu,  ayant  en  croupe  une  autre  jeune  fille, 
et  parait  au  moment  de  se  lancer  dans  le  Tibre,  suivi*  par  plusieurs  île 
scs  compagnes,  tandis  que  quelques  autres  1'  attendent  sur  le  bord  opposé 
du  fleuve.  Dans  le  fond  un  aperçoit  le  camp  de  Porsenna,  et  à la  droite 
en  bas  on  lit  : Ju.  Boniso  imitardu  pinsit  et  caelavit.  Vers  le  milieu  est 
r adresse  de  Lafreri. 

On  connaît  des  premières  épreuves  sans  adresse . On  croit  ce  sujet , qui 
est  d'un  effet  très-pittoresque,  d'après  des  études  sur  te  l.'aravage.  Dans  la 
vente  Logeltc  une  épreuve  en  fut  achetée  3G  francs. 

Su[>erbe  c^reurc,  d'une  singulière  fraîcheur  et  parfaiieiuent  bien  cuiiieiice. 


877*  CiRCÉ,  — d’ après  le  Parmesan. 


Rond.  Diamètre  y pouc.,  3 lig.  (Barlseh,  86.) 


La  magicienne  est  au  moment  de  métamorphoser  en  animaux  les 
cumpagnons  d'Llysse,  qu'  on  voit  sur  un  vaisseau  vers  lu  gauche.  Au  mi- 
lieu en  bas  on  lit;  Jolio  Bonasono  r.,  et  au  dessous  Franc.  Farm.  Jnven. 


Bonne  tpreure,  bien  conservée. 
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878,  873.  Silène  et  Bacchcs. 

harg.  8 pouc.^  a lig.  — Haut.  5 pouc^  i ligne.  ( Barijrh,  88  et  90.  ) 

La  première  de  ces  deux  pièces  représente  Silène,  s’  avançant  vers 
la  droite,  monté  sur  son  âne  et  soutenu  de  chaque  côté  par  deux  Faunes. 
Vers  la  gauche  en  bas,  on  lit  : J.  Bonahso  f. 

La  seconde  ofTre  Bacchus  couché  sur  son  char,  traîné  pas  des  ti- 
gres, précédé  par  des  Bacchantes,  environné  par  des  Satyres  et  suivi  par 
Silène.  Elle  est  sans  marque. 

Nom  avons  réunies  res  deux  estampes,  parce  qu'elles  nous  semblent  taire 
iicndant.  Du  reste,  quant  à la  première,  Bartsch  croit  qu'elle  est  d' invention  du 
Bonasonc  : Malvasia  assure,  au  contraire,  qu’elle  est  d’après  un  ancien  bas  re- 
lier, d'autres,  et  il  semble  qu'ils  sont  les  pins  éloignés  de  la  vérité,  prétendent 
qu'elle  est  d'après  .Michel-Ange.  — Quant’ à la  seconde,  la  plup;irt  en  attribue 
cumnuinénient  l'invention  de  même  au  Bonasonc,  d'autres  à l’ierin  del  Vaga  ou 
à Jules  Romain. 

Kpreures  parfaitement  friiches,  et  bien  conservées. 

880.  Midas. 

Larg.  8 pouc.,  i ligne.  — Haut.  5 pouc.,  a lig.  (Bariscli.  89.) 

Deux  Satyres  amenant  Silène  au  roi  Midas  , qui  est  assis  à lu 
droite,  entre  deux  conseillers.  Au  milieu  en  bas  un  lit  : J.  Boniiaso  f. 

Cette  pièce  est  exécutée  avec  beaucoup  de  goût,  d' hardiesse  cl  d’effet 
pittoresque:  on  croit  que  l'invention  en  soit  aussi  du  Bonasonc, 

Épreuve  très-fraiebe  et  parfaitement  bien  conserrée. 


881. 


Marsyas. 


Larg.  C)  pouc..,  5 lig.  — Haut,  ^pouces.  ( Rartseb,  91.) 

Marsias  est  attaché  à un  arbre  et  écorché,  en  présence  de  plusieur.s 
Divinités,  parmi  lesquelles  on  remarque  Apollon,  son  vainqueur.  A la 
gauche  d' en  bas  on  lit:  J.  B.  Dis.  et  1.  N,  qu'  on  explique  pour  : Julio 
Bonasonc  disegnà  cd  intagliô. 

Cette  pièce  est  tme  des  plus  faibles  de  l’icuvre  du  Bonasonc,  tant  pour  le 
dessin  que  pour  lu  gravure. 

Bonne  àpreiire,  mais  considérablement  endommagée  et  sur  papier  doublé. 


882  à 88:^.  Ji’piter,  Pluton  et  Neptune. 

Larg.  9 pouc.,  3 d 7 lig.  — Haut,  •j  pouc.,  a à G lig.  (Bariscb,  93  à 96.) 

883.  Jupiter  et  Junon  montant  au  ciel,  reçus  par  liéhé  et  Gany- 
mède.  Sur  le  trône  de  Jupiter  est  son  aigle  avec  la  fondre.  Sans  marque. 
883.  Pluton  dans  son  char  traîné  par  quatre  chevaux,  descendant  aux 
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enfers,  reçu  par  Cerbère,  les  Furies  et  deux  vieillards.  La  marque  J.  BO 
est  au  milieu  en  haut,  sur  un  quajrüer  de  rocher  à rentrée  d’une  caverne. 

884.  Neptune  dans  son  char  traîné  par  quatre  chevaux  mar'tfls, 
qn'  il  excite  de  son  trident.  Dans  la  parte  supérieure  on  remarque  un 
vieillard  couronné,  Eole  peut-être,  caressant  un  jeune  homme  ; ainsi 
qu'un  autre  vieillard  enveloppé  de  nuages.  La  marque  J.  BO,  le  B.  J à re- 
bours, est  sur  le  rivage  à la  gauche. 

Celte  suite  pour  être  complète,  suivant  Bariscb , doit  contenir  une  qua- 
trième esUnape,  sans  marque,  représentant  les  trois  Dieux  se  partageant  en- 
Ir’rux  l'empire  de  l'univers.  Ou  croit  qu'elle  soit  d'après  Jules  Komain.  Dans 
la  notice  hiographiqiic  du  Bnnasnne  nous  avons  parlé  de  la  marque  OB.  J 
qu'on  trouve  sous  le  N.  884,  et  qui  ne  parait  que  le  nom  de  ce  mailrc  écrit  à 
re  hoiirs. 

Belles  épreuves,  fraiebes  et  fort  bien  conservées. 


885.  Copie  do  N.  883. 

Mêmes  dimensions. 

Celle  copie,  qui  n’est  pas  dtée  par  Bariscli.  Brulliol,  etc,,  est  en  contre- 
partie, et  parait  appartenir  à un  anonime  d'une  époque  plus  récente.  Elle  ofl're 
Ireaucuup  de  Variations  en  mieux  d'avec  l’original,  cl  il  semble  que  son  auteur 
ail  dédaigné  de  copier  servilement  un  original  médiocre . Le  dessin  en  est  plus 
correct  et  plus  développé,  les  ombres  plus  sagement  entendues,  les  accessoires 
traités  avec  un  goAt  plus  éclairé  et  plus  sûr. 

Belle  épreuve,  fort  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 


886.  Le 


BAIN  BANS  LA  BIVlÈRE. 


Larg.  10  potte.,  6 lig.  — Haut,  y pouc.,  6 lig.  ( Barisch  97.) 

Trois  Nymphes  et  deux  Satyres  se  baignant  dans  un  fleuve  , à 
F entrée  d’ une  caverne.  A la  droite  d’en  bas,  sur  le  rivage  où  est  assise 
line  des  Nymphes,  on  lit  : Julio  Bonasone  J'.  On  croit  que  F invention 
aussi  de  ce  sujet  lui  appartienne. 

TreS'bclle  épreuve,  parfaiterneaf  conservée. 


887*  Médée  et  Jason. 


Larg.  Il  pouc.,  6 lig.  — Haut.  8 pouces.  ( Bariscb.  98. ) 


Médée  est  sur  la  gauche,  au  moiuent  de  monter  sur  son  char  Irainé 
par  deux  dragons,  et  déchirant  dans  sa  fureur  scs  propres  enfans,  à la 
présence  de  Jason  épouvanté  , qu'  on  voit  vers  la  droite  s’  appuyant 
sur  la  lance.  En  bas,  sur  le  fût  d’une  colonne,  on  lit  : J.  Bonasone  r. 


Celte  pièce  passe  pour  être  aussi  de  son  invention,  niais  il  parait  qn’  il  ne 
.ait  pillé  la  plus  grande  partie  dans  un  bas  relief  antique,  qui  fut  depuis  grasé  par 
Fcrricr.  Malaspiiia  cite , dans  ton  catalogue,  comme  appartenant  an  Bonasone  , 
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un  autre  $11)01  ilc  TliUtoire  de  Ja$on , dont  nous  parlerons  daii$  T œuvre  du 
Maître  au  J)i\ 

ÉprcuTt  trH>fraîehr,  et  fort  bien  conserTée. 


888.  Le  i.EVEU  1)0  Soleil. 

Larg.  la  />ouc.,5  lig.  — Haut.  8 pouc.,^  lig.  { Barlich,  9;).  ) 

Apollon  dans  son  char  traîné  par  quatre  chevaux,  environné  par 
les  Heiy-es  et  accompagné  par  le  Temps,  sous  la  forme  d’un  vieillard 
boiteux  , est  au  moment  de  commencer  à parcourir  P horiron.  A la 
droite,  sur  la  terre,  on  voit  un  Jeune  homme  et  une  jeune  fille  cou- 
chés ensemble,  se  reveillant  au  retour  de  la  lumière.  Tout  près  d’eux, 
sur  une  pierre,  on  lit  : Ji'i.io  Bohàsohe  ihvextobe,  et  au  dessous  on  voit 
le  monogramme  I V B.  (Planche  I,  fig.  54.) 

Celle  estampe  est  très-rare.  Zani  n'  hésite  pas  à 1'  appeler  le  véritable 
ehef-d’oeuvre  du  Bonasnne,  et  Bartsch,  qui  cependant  n'aimait  guère  ce  maître, 
dit,  U qu’elle  est  gravée  avec  plus  de  délicatesse  qu'aucune  autre,  et  inventée 
avec  esprit:  le  grand  g»ùt  4e  dessin  de  Micbel-Ange , j est  réuni  au  gracieux 
de  Rapnaèl.  ss  11  paraît  difficile  de  renchérir  sur  un  pareil  éloge! 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  en  possède  une  première  épreuve, 
dans  laquelle  le  monogramme  n'est  pas,  et  le  ciel  autour  des  tètes  des  chevaux 
d' Apollon  est  en  blanc. 

Hjgnitlque  epreute,  d'une  csqaise  iVaicbeur  et  parfaitement  eonserrée. 


889. 


Double  oe  le 


PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


Kprenve  après  que  la  planche  lut  relouchéeAbe  monogramme  n’jr  parait 
plus,  et  elle  présente  à peine  quelques  traces  de  la  beauté  des  premières.  Dans 
cet  étal  un  la  trouve  souvent  avec  1’  adresse  de  iean-Jacques  Rossi. 


Fort  bien  conserve'c. 


890.  Alexandre  et  Roxene. 

Larg.  13  poiic..,  9 lig.  — Haut.  8 pouc.,  7 lig.  (Bartsch,  100.) 

C’  est  ainsi  qu'  un  nomme  communément  cette  estampe,  qui  repré- 
sente un  guerrier  , deseemlu  de  cheval,  et  s’  approchant  d’ une  jeune 
fille  toute  nue , environnée  par  plusieurs  femmes  nues  aussi,  et  ac- 
compagnés par  des  Amours.  Au  fond  on  voit  un  festin  de  jeunes  gens 
qui  s'  embrassent.  A la  gauche  en  bas  on  lit  : Julio  Bonesono  inventob. 

Belle  épreuve,  trés-bieu  conservée. 
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89  I.  Merccre, 

Larg.  i3  pouc.,  /f  lig.  — Haut,  lo  pouces.  (Bartsch,  loa.  ) 

Ce  Dieu  est  représente  au  moment  qu' il  surprend  les  filles  tl’ A> 
glaure,  se  rejouissant  en  pleine  campagne.  Une  d' entr'  elles  est  poursui- 
vie par  un  Satyre,  et  on  en  voit  un  second  à mi-corps  vers  la  gauche. 
Sur  une  pierre  au  milieu  en  bas  on  lit  ; Joi.io  Buassove  lavEaToii. 

Kslampc  presqu' entièrement  gravée  à l’eau-forte,  et  terminée  nu  liuriii  seu- 
lement dans  les  parties  nues  des  figures. 

Belle  e'preiive. 

Sq2.  Floue. 

Larg.  i6  pouces.  — Haut.  ii  pouc..,  3 lig.  (Bartsch.  iii.) 

La  Déesse  est  assise  au  milieu  d*  un  jardin,  et  reçoit  une  couronne 
«le  fleurs,  qui  lui  est  présentée  par  une  Nymphe.  On  voit  vers  la  droite 
un  homnio  qui  grefle  un  arbre,  et  vers  la  gauche  une  jeune  Allé  endormie. 
Au  milieu  en  bas,  sur  une  pierre,  est  la  marque  : IV’.  BONASO.  F. 

Bartsch  ne  dit  point  que  cette  estampe  soit  avec  m.arqiie.  Elle  est  d' uu 
cflet  trés-pitturcsqiia,  et  un  la  croit  d’après  Jules  Komain. 

Kpreuve  très-fraiebe,  et  pnrraîtement  conservée. 

Jcgehevt  du  PaMS. 

Larg.  iG  pouc.,  9 lig.  — Haut,  la  pouces.  (Bartsch,  iia. ) 

Composition  très-riche  en  figures,  et  représentant  à la  fois  I’  arri- 
vée des  trois  Déesses,  ’Vénus  qui  persuade  Paris  à lui  décerner  le 
prix,  le  couronnement  de  Vénus,  et  le  retour  des  Déesses  au  ciel,  précé- 
dées par  la  Victoire.  Mars  et  Mercure  sont  ]>rès  de  Vénus,  Apollon  et 
quelques  autres  Dieux  dans  P Olympe,  «les  Divinités  marines  près  «P  un 
fleuve  à la  gauche  en  bas.  De  P autre  côté,  entre  un  chien  et  une  grosse 
pierre,  ou  lit  ; JcLio  Bomssose. 

Celte  belle  estampe  est  d’ une  exécution  fort  saignée,  préparée  à I’  eaii- 
forle  et  terminée  nu  burin.  L’invention  du  sujet  appartient  aussi  au  Bonasone, 
qui  l’a  traité  à la  manière  des  bas  reliefs  antiques. 

Superbe  épreuve,  partaitemrnt  conservée. 


8g4  3 906.  La  VIE  DE  JcîtOX. 

Chagut  pièce  larg.  3 pouc.,  10  lig.  — Haut,  i pouces.  (Bartsch,  ii3 
à i34«^ 

Les  estampes  de  cette  snite  sont  entourées  chacune  par  une  bordure, 
offrant  des  cariatides  et  divers  ornemens,  dans  laquelle  on  trouve  ordinai- 
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riment  le  nom  du  Bonasone,  qui  pourtant  est  aussi  qne1i|iiefols  placé  dans 
le  sujet  meme.  Quatre  vers  ilallens  en  bas  expliquent  les  sujets.  Celles  qu'on 
conserve  au  cabinet  Cicognara  rcprt'senlent  : Junon  suspendive  à T O- 
lynqie;  Junon  jalouse  de  Jupiter;  Tantale;  Le  triomphe  de  Junon;  Jupiter 
changé  en  coucou,  et  reprenant  sa  iigure  ; Junon  se  plaignant  de  ce 
qu'Ilerculc  tua  les  seipens;  Junon  et  Éole;  Titius  et  le  vautour;  Litigiuni 
jeté  en  T air;  PaJlas  donnant  le  sein  à Hercule  ; Junon  épouvantée  par 
les  Furies;  Junon  mettant  la  Faim  sur  Crasiion  ; plusieurs  Dieux  tra- 
vaillant à une  chaîne,  pour  tirer  Jupiter  du  ciel. 

Cette  suite  )>uur  être  complète  doit  contenir  vingl-drnx  pièces,  dont  la 
première  est  un  frontispice,  dans  lequel  on  voit  l‘allas  et  Mercure,  aux  cdtés 
il'unc  tablette  portant  les  mots:  Amori,  sdegm  et  gielosib  di  GiimèvE  ^ Julio 
Bonasone  In  f 'entore.  Ce  truntiipice  ne  se  trouve  point  an  cabinet  Cicognara, 
ainsi  que  les  huit  sujets  suisans:  Junon  parlant  aux  Parrfues  ; Ixion  et  ta 
nue;  Junon  implorant  Jupiter  pour  les  Orées;  Junon  ôtant  une  flèche  a 
VÀmour;  Jupiter  et  Mnemosyne;  une  femme  accouchant  qui  implore  Lucine; 
Junon  priant  le  Sommeil  d' endormir  Septune  ; le  jugement  de  Paris.  Howie. 
la  suite  est  inventée  et  dessinée  avec  beaucoup  d^sprit, et  dans  le  goût  du  Par- 
mesan. 

ÉpreuTes  fort  bien  conservées,  mais  d'une  nirdiocre  fraîcheur.  La  Junon  et  K*Ae 
est  presque  la  seule  leritablement  belle. 

9°  7 • Double  de  se  pl4IG!«4»t  qo’  Hebcule  étouffa  le» 


Épreuve  très-fraiebe,  et  parfaitement  conserree.  • 

qo8  a Les  amours  des  Dieux. 

Larg.  3 pouc.,  1 1 lig.  à 4 pouc.,  a lig.  — Haut.  S pouc.,  9 <i  n lig. 

(BurUch,  146  à 1G4.) 

Cette  suite  est  précédée  par  im  frontispice,  avec  le  mots  : Amo- 
ROSI  D1LETT1  DEGLi  Dei,  et  Comprend  vingt  pièces,  dont  les  sujets  sont 
expliqués  par  deux  à quatre  vers  italiens,  qu’  on  lit  dans  la  marge  in- 
férieure de  chaque  estampe. 

908.  Ixion  embrassant  la  nue;  avec  le  monogramme  I V B.  — 90g. 
Bacchns  oHrant  des  raisins  à deux  feinines  nues;  à La  gauche  en  bas:  J.  Bo- 
nasoiio  invenlor.  — 9<o.  Jupiter  en  cygne,  jouissant  de  Léda  ; sans 
marque.  — 91  >•  Da  naissance  de  Bacchns;  au  milieu  en  bas:  Julio 
Bosasoxe  isvestob.  — 912.  Un  Dieu  renversant  par  force  une  femme 
sur  un  lit  ; même  inscription  que  la  préccdonte.  — giâ-  Un  Dieu  et 
une  femme  se  baisant,  assis  sur  un  lit  ; à gauche  en  bas  : I V B ixvex,  à 
demi-effacé.  — 914.  Junon  regardant  Jupiter  qui  caresse  lo  ; sans 
marque.  — 91 5.  Danaé  recevant  la  pluie  d’or;  pièce  extrêmement  libre, 
sans  marque.  — 91  G.  Adonis  et  Vénus;  aussi  sans  marque.  — 917.  Un 
Dieu  embrassant  une  femme  nue,  assise  sur  un  lit;  à la  droite  en  bas:  Julio 
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BortASON  IKVE5.  — 9*8.  Scniélé,  l'inppée  par  la  foudre;  sans  marque. — - 
()iq.  Apollon  et  Daphné  ; à la  ckoite  en  Lus:  J.  Ho.  Isvektor,  à clciiii- 
effacé.  — 920-  Pluton  embrassant  Proserpine;  sans  marque.  — 921. 
Neptune,  en  dauphin,  et  Mélanthe  ; sans  marque.  — 92a.  Un  Dieu  sur 
un  lit,  ôtant  la  chemise  à une  femme;  au  milieu  en  bas  des  traces  des  mots; 
Julio  Bonasone  inve.  — 923.  Apolîon  prés  d’ une  femme  peignant  ; 
sans  marque.  — 924-  Venus  et  Mars,  découverts  par  Apollon  ; sans 
marque.  — gaS.  Vénus  sur  un  nuage,  avec  deux  Amours;  à la  droite 
en  bas:  IVB.  — 92C.  Mars  embrassant  Vénus  ; sans  marque. 

Toutes  les  pièces  de  celle  snile  sont  généralement  très-libres,  et  très-ra- 
res. Les  ins-entions  en  sont  pour  la  plupart  fort  gracieuses,  le  dessin  correct, 
la  gravure  soignée.  Ou  eu  trouve  (pielcjucCois  par  hasard  des  épreuves  sans  les 
vers  italiens. 

Les  épreuves  des  N.  908,  909,  918,  922,  93^1,  9^5,  osfi  sont  irrs-rraîclies  et  Irèa- 
betles;  celles  des  N.  910,  914,  91Ü,  un  peu  faibles;  celles  des  N.  913,  92a,  9241  9a3,  926, 
sur  papier  double. 

927,  928.  Del-  X TERMES. 

Larg.  5 pouc.,  3 lig.  — Haut.  5 pouces.  ( Itarlsch,  i65,  166.) 

Ces  deux  termes  représentent  de  Sylvain  et  Hercule.  Au  dessous  du 
premièr  on  lit:  J.  Boraso  f ; au  dessous  du  second  il  y a de  nouveau  f. 

Bartsch  dit  que  le  terme  de  Sylvain  doit  être  accompagné  de  celui  d'une 
Nymphe;  le  terme  d' Hercule  de  celui  de  Déjanirc.  I.a:s  deux  pièi-cs  que  nous 
avons  nommées  étant  réunies  sur  un  même  feuillet,  il  |iacail  qu’  ou  I'  ait  com- 
posée avec  la  moitié  de  deux  estampes  différentes. 

* Épreuves  parfaitement  fraiches  el  bien  conservées,  sur  papier  doublé. 


929*  Mercure  et  Mirerve. 

Ovale.  Larg.  6 pouc.,  G lig.  — Haut.  9 pouces.  (Bartsch,  1C8.  ) % 

Mercure  donnant  à Minerve  une  flûte  à plusieurs  tuyaux.  Sur  le 
bord  d'un  bouclier,  qui  est  à terre  aux  pieds  de  la  Déesse,  on  lit:  J.  Bonasu. 

On  présume  que  cette  estampe  soit  d’après  le  Parmesau  ou  le  Primaticc. 
Très-belle  épreuve,  parfaiiemcm  conservée. 


930. 


Par  et  ure  Nymphe. 


Larg.  8 pouc.,  3 lig.  — Haut.  10  pouces.  (Bartsch,  lyo.  ) 


Pan  est  assis  près  de  la  Nymphe,  qui  lient  une  corne  d’Ahondance, 
et  est  accompagnée  par  un  Amour  jouant  des  castagnettes  nu  «levant  d' un 
très-beau  terme,  qu'on  voit  à la  droite,  et  en  bas  duquel  on  lit  : J.  Bo- 
nasouio  J'. 
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Ou  if^iore  >i  celte  belle  eslaiiipc,  d’ une  gravure  Iréi-soignéc,  toit  d' aprè» 
une  invenllun  de  Bonasone  on  de  Julej  Koniaiu.  On  en  connait  une  copie  par 
le  Mailrc  au  nom  de  Jésus-Clirisl  ; clic  Ml  eu  contrepartie,  et  le  terme  ne  s’ v 
trouve  pas. 

Itonae  cprfiive,  fort  bien  cuoservee. 


93i. 


Satl'rne,  — d’ après  Jules  Romaiü. 


Larg.  7 pouc.,  lo  lig.  — Haut.  ii  pouc.,  4 Hg.  ( Barlsch,  17a.) 

Ce  Dieu  est  représenté  sous  la  forme  d’ un  vieillard  appuyé  à uii 
arbre,  tenant  une  faux  posée  à terre,  et  ayant  près  de  lui  trois  enfans, 
<lont  un  tient  une  foudre,  un  autre  un  cercle.  En  delà,  sur  une  muraille, 
est  perché  un  aigle,  les  ailes  déployées;  et  vers  la  droite  en  bas,  sur  une 
pierre  qui  supporte  1’  emblème  de  P éternité,  on  lit  : Jui.10  Romaro  In- 
veaTORE.  J.  Bohasoke  f. 


Apparemment  1m  troii  enfans  reprcsenlcnt  les  fils  de  Saturne,  Jupiter,  Plu- 
ton  et  Neptune. 


Très-belle  èpreute,  parfaitement  ronserrée. 


932.  BaRQUET  DE  NyHPUES. 

harg.  t)  pouc..,  9 lig.  — Haut.  i3  pouces.  ( Bariscli,  173.) 

Quatre  Nymphes  et  deux  Tritons  assis  autour  d' un  rucher,  qui  leur 
sert  de  table,  et  parait  isolé  dans  la  mer:  un  groupe  d'arbres  s’élève  der- 
rière eux.  L’  estampe  est  cintrée  dans  la  partie  supérieure,  et  vers  le  mi- 
lieu en  bas  on  lit:  Julius  Boxasonius  f. 

On  présume  que  l'invention  de  ce  sujet  appartienne  à Jules  Romain. 

Bonne  epreure,  sur  papier  double. 


• Patriarches  atterdart  le  Messie. 

Larg.  5 pouc.,  6 lig.  — Haut.  8 pouc.,  5 lig.  ( Bartsch,  175.) 

C’ est  ainsi  que  Bartsch  croit  qu’on  doit  appeler  cette  estampe, 
qui  représente  vers  la  droite  plusieurs  figures  d’ hommes  de  tout  âge, 
dont  cependant  un  seul,  celui  qui  est  sur  le  dernier  plan,  parait  regarder 
l’étoile  de  Jacob,  symbole  du  Messie  ; les  autres  étant  plutôt  occupés  de 
huit  jeunes  femmes  à demi-nues,  avec  cinq  enfans,  qui  sont  placées  à la 
droite.  Vers  le  bas  à la  gauche  on  Ht  : J.  Boraso  ivertor. 

Ce  même  Bartsch  ajoute  que  les  femmes  ayant  des  enfans  entre  leur  bras, 
peuvent  servir  à donner  une  idée  de  l'estime  qu'on  portait  alors  à la  fécondi- 
té: il  nous  semble  pourtant,  que  cinq  seuls  enfans  sur  huit  jeunes  femmes,  mar- 
queraient une  tecondilé  bien  bornée.  Le  sujet  est  composé  fort  agréablement, 
cl  la  gravure  en  est  très-soignée. 

Belle  epreuse,  parfaitement  conicreèe. 


I 
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03^.  Le  Bmn 


OàHS  L4  CDVB. 


Larg.  i3  pouces.  — Haut.  8 pouc.,  & lig.  ( UarUcli,  177.) 


Deux  hommes  et  deux  femmes  sont  dans  une  grande  cuve^  à la 
droite  de  1'  estampe,  dans  laquelle  un  autre  homme  et  une  jeune  feniine 
debout  se  disposent  à entrer  aussi.  Un  quatrième  couple  arrive  par  le 
côté  gauche,  précédé  par  un  enfant  qui  porte  un  vase.  Deux  Amours  en 
l'air  décochent  des  flèches  sur  les  jeunes  gens  qui  se  baignent,  et  près  des 
pieds  de  la  femme  qui  arrive  un  voit  un  petit  caducée.  Sur  une  marche, 
près  du  bord  du  la  cuve,  on  lit  : bonasono  i. 


Ce  gracieux  sujet  parait  aussi  de  l' inTention  du  Bouasone,  quoique  les  deux 
copies,  dont  nous  parlerons  ci-après,  portent  la  nom  de  Raphaël.  Le  dessin  est 
correct,  la  gravure  très-soignée.  • 

Magai6que  ëpreure,  d' une  singulière  fraîcheur  et  d’une  parfaite  conserration. 


035.  DoCBLB  de  L4  pièce  PBÉCÉDEaTB. 
Épreuve  moins  fraîche,  nuis  parfaitement  conscrre'e. 


036.  Copie  dd  N.  934. 

Bartsch  ne  cite  point  celte  copie,  qui,  pour  le  mérite  de  I."!  gravure,  en 
vaut  en  eOët  peu  la  peine,  étant  très-grossirrement  exécutée,  quoique  ini  ail 
aHecté  d' 7 introduire  des  changeraens  considérables  d' avec  I'  urigiii.al,  dans  la 
direction  des  hachures.  Au  coin  à la  gauche  on  lit,  sur  une  tablette:  Haph.  Url> 
pinxit  1S16,  et  à la  droite,  à la  place  de  la  marque  du  Bonasone , ou  voit  nue 
autre  tablette  avec  le  chiffre  d'Augustin  Vénitien  A.  V. 

Cette  estampe  nous  parait  celle  dont  le  cabinet  Malaspina  possède  la  plan- 
che, et  qui  est  citée  dans  son  catalogue,  page  76,  quoique  il  s'y  soit  glissé  l'er- 
reur d' en  appeler  le  sujet  bal  au  lieu  que  bain,  et  qu^on  suppose  à tort  qu'elle 
ait  été  gravée  par  Bouasone,  d' apres  qui  elle  est  seulement  copiée  . Nous  aussi 
nous  sommes  tombés  dans  une  autre  erreur,  que  nous  nous  empressons  de  re- 
ctifier , lorsque  (page  a8î,  notes  a et  3)  nous  avons  parlé,  sur  la  foi  de  >la- 
laspina,  de  cette  estampe,  comme  si  la  prétendue  danse  et  le  véritable  bain  for- 
maieut  deux  pièces  différentes. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


03y.  Autre  COPIE  DU  N.  934. 


Cette  copie  aussi,  quoique  d'un  mérite  supérieur,  n'est  pas  citée  par  Bart- 
sch. Elle  est  en  contrep.irtie,  porte,  sur  la  seconde  marche  vers  le  milieu,  le 
nom  du  graveur:  10  Georgius  sculpsit,  et  à la  gauche  la  tablette  avec  le  nom 
de  Raphaël,  comme  la  précédente.  Elle  offre  de  plus,  à la  droite,  une  dédicace 
p.ir  Matthieu  Bolzetta  à Jérome  SaaU  , dont  les  armoiries  parlantes  sont  tout 
près.  Le  style  de  cette  copie  diffère  presqu'  entièrement  de  celui  de  Bonasone,  et 
se  rapproche  plutôt  de  celui  de  la  copie  N.  qSfi,  quoique  il  présente  sans  compa- 
raison plus  de  netteté  et  de  termelé  de  burin;  ce  qui  semble  déceler  uii  artiste 
beaucoup  plus  exercé  et  d' une  époque  postérieure. 

Epreuve  très-fraiclie  et  p.ufaitcment  conservée. 
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Q.io.  CoMli*t  *VEC  US  MOSSTSE. 

Lnrg.  i5  pour.,  lo  Ug.  — Haut,  ij  pour.,  n>  iig.  (Dartsch,  i;8.) 

Un  jeune  liuninie  debout,  assommant  de  sa  massue  un  énorme 
animal  de  formes  chimériques.  La  scèue  se  pusse  sur  mer,  et  le  rivage  est 
occupé  par  des  A'ymphes  et  des  eniiins.  Quelques  Amours  voltigent  aux 
deux  côtés,  à califourchon  sur  des  dauphins,  et  l'un  d'eux,  vers  la  droite, 
tient  une  espèce  de  boule,  sur  laquelle  on  lit:  Julio  Bonasone. 

Cette  estampe  est  un  des  morceaux  plus  corrects  et  plus  soigneusement 
exécutés  de  Jules,  qui  est  aussi,  à ce  qu'  on  croit,  l' inventeur  du  sujet. 

E|ireure  parraitemeot  fraîche  et  belle,  sur  papier  doublé. 


939  à 95 I ■ Figures  ahatomiques. 

Chaqut  pièce.  Larg.  4 pouces.  — Haut.  5 pouc.,  8 Ug.  (llarisch,  3aij  à 'if\  i .) 

Suite  de  treize  estampes  pour  servir  à l'étude  de  la  miologie  et  de 
l'ostéologie.  Chacune  offre  une  figure  isolée,  à l'exception  d' une  seule 
qui  en  comprend  deux,  est  numérotée  progressivemeul,  et  porte  le  nio- 
nogrninme  I V B. 

Cette  suite  fut  aussi  dessinée  |iar  Bonasone  et  est  fort  rare. 

Kpreurts  trèf-fraîches  et  parfaitement  caoserTtrib. 

q52.  Autre  figure  aratomique. 

Mêmes  dimensions. 

Homme  debout,  vu  de  face,  ayant  la  uioitié  de  son  corps,  prise  ver- 
liralemenl,  revêtue  des  chairs  et  de  la  peau,  T autre  parfaitement  d*'*- 
rliarnêc  ou  en  squelette.  Sans  marque. 

Quoique  sans  marque  et  sans  numéro,  celle  pièce  nous  semble  incontesta- 
blciucnt  apparlcfiir  à la  suite  <lont  nous  avons  parU;  dans  V article  précédent. 
Klle  était  inconnue  à Bartsch,  n’a  été  citée  par  personne  que  nous  sachions, 
H parait  formes  le  complément  de  la  série  des  figures  anatomiques,  numéros 

* 951. 

Épreuve  tout  aussi  belle,  aussi  fraîche  et  aussi  bien  conterve'e  ipie  les  précédentes. 


9<j3.  Portrait  oe  Rspbaei.. 

Lurg.  G pour.,  10  Ug.  — Haut.  10  pouc.,  Ct  Ug.,  y compris  la  marge. 
{ Baiiscli,  3.47.) 

Ce  portrait  est  en  buste  et  vu  de  face.  Dans  la  mtuge  inférieure  il 
porte  l'inscription:  Raphaeus  S.axctii  IIrbixati.s  — pictohis  emixetstiss. 
EKFIGIEX  . Jl'I.ll’S  BoXASORIUS  BoNOXIEX.  AE  EXEMPLAHI  SVMPTAM  CAF.I.O 
expRF.SSIT. 
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Cette  figure  ne  reisemble  presque  cti  rieo  aux  autres  purlr.iits  qui  nous 
restent  Je  Raphaël,  ce  qui  fil  croire  à quelques-uns  qu'il  ne  s' agissait  point  de 
celui  du  peintre,  mais  plutôt  de  celui  du  Bonasone  lui-même,  cl  que  l'inscri- 
ption  était  mal  exprimée  . Cumberland  ( page  94  ) prétendit  la  corriger  de  la 
manière  suivante  : Julius  lionasonius  Éononiensis,  caelo  txpressil  ejjfigiem 
(suam),  sumptarn  ab  exemplari Raphatlis  Sancti  Vrbinatis,  pietoris  eminrn- 
tiss.  L'inversion  nous  semble  cependant  un  peu  forte,  et  la  conjecture  ingé- 
nieuse, mais  hasardée  et  invraisemblable.  Les  épreuves  postérieures  )>orlent  1'  a- 
dresse  de  Jean-Baptiste  de  Rossi,  il  Rome. 

Kpreuve  très-fraiche,  avant  t'adresse,  et  parfaitement  conservée. 


Fbise 


d' onisKMEüa. 


Larg.  Il  pouces.  — Haut.  G pouces.  (Bartscb,  354.) 


Figure  chimérique,  moitié  homme  moitié  lion,  avec  une  queue  ter- 
minant en  rinceaux,  et  ayant  tout  près  deux  enfans,  dont  l’un  s'  appuyé 
sur  son  dos,  tandis  que  1'  autre  joue  avec  un  paon.  Sur  un  vase,  à mi- 
hauteur  à la  gauche,  on  lit  : J.  Burxso  f. 

On  croit  cette  pièce  d' après  un  bat  relief  antique.  Nous  ne  savons  pas 
pourquoi  Bariscb,  qui  en  rapporte  aussi  l'inscription,  dit  qu'  elle  est  sans  marque. 

ÊprfaTe  de  U pins  grande  fraieb^ur  et  bien  con^ervre,  i|ur)t(](ie  cuuiiee  (ur  le 
milieu. 


PIÈCES  SANS  MABQtE. 

La  Yibhge  évaxopie,  — d’après  Raphaël 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  8 poue.,  7 lig.  (Barlsoli,  5o.  ) 

La  Vierge  est  soutenue  par  trois  femmes,  dont  une  est  à genoux 
vers  la  gauche.  A lu  droite  on  voit  une  quatrième  femme  delniul,  rjui  sem- 
ble se  désoler.  D'après  un  dessin  de  Raphaël. 

Épreuve  très-belle  et  très-hieo  cooserrèe. 

(j56.  Sathte  Famille. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut.  8 pouc-,  g lig.  ( Barisch,  68.) 

La  Vierge  est  assise  vers  la  gauche,  vis-à-vis  de  Sainte  ElisabeÜi, 
tenant  Saint  Jean-Baptiste,  à qui  Jésus  semble  donner  un  oiseau  ; un 
.autre  enfant  est  à genoux  sur  un  coussin,  à la  gauche  de  la  Vierge.  Der- 
rière ce  groupe  on  voit  Saint  Joseph  debout,  ayant  à scs  côtés  deux 
femmes. 
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Cette  belle  estampe  est  fort  rare  et  semble  griTce  d*  apres  Joies  Romain. 
Kpreore  trrS'frairhe  ci  trrs-helle. 


L’  EKFASCI  DE  JrPITEB,  <1' après  Jl'LES  RoMliy. 

Larg.  i5  pouc.,  7 lig. — Haut.  10  pouces,  ( Bartscb,  107.) 

Jupitnr  confié  aux  Coribanthes,  qui  lui  font  boire  le  lait  de  la  rhê' 
vrc  Amaltbée.  Belle  estampe  sans  marque. 

KpreuTe  très-fraîche  et  bien  conHcrree,  sur  papier  iloubk*. 


g58.  D lAHB. 

Larg.  3 />o«c.,  3 lig.  — Haut.  6 pouces.  ( B.irlsch,  i43.  ) 

La  Déesse  est  debout  dans  une  niche,  tenant  des  fruits  dans  un  pan 
de  sa  robe. 

On  croit  que  Bonasone  ail  graré  celte  pièee  d’ après  scs  propres  dessins. 
Elle  l'ait  partie  J'  une  suite  de  quatre  statues,  dont  les  trois  autres  repre’sentent 
I.éda,  Diane  en  chasseresse,  et  une  Muse. 

Brlle  èpreufe,  bien  contrrree. 


Q.)0.  L’  EKFAStT  SUR  LA  TOril. 

Larg.  7 pour.,  5 lig.  — Haut.  6 poiic.,  6 lig.  (Barlsch,  174.) 

Un  jeune  homme  s’approchant  d'une  femme  qui  pleure,  et  lui  mon- 
trant un  enfant  exposé  en  haut  d’une  tour,  tandis  que  plusieurs  autres 
femmes  en  environnent  le  berceau,  reste  vide.  Dans  la  partie  supérieure 
à la  gauche,  on  voit  Apollon  sur  son  char. 

Cette  pièce  est  d’ uue  cxéculiou  médiocre;  on  la  croit  d'après  Jules 
Itomain. 

Kpr^uTf  forl  bi«n  conserTer. 


960.  Frise  d’ 


ORRESSE.VS. 


Larg.  10  pour.,  10  lig. — Haut.  5 pouces.  (Barlsch,  353.) 

Un  Centaure  allumant  un  flambeau  sur  un  autel  : sa  queue  se  ter- 
mine en  rinceaux,  qui  supportent  un  petit  Amour. 

On  croit  cette  pièce  d’.iprès  un  bas  relief  antique. 

Bonne  rpreure,  fort  l'icn  conscrrce. 
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9b  I • Neptcse.  ou  le  quos  ego  ! 

Larg.  i5  pouc.,  y lig.  — Haut.  8 pouc.^  3 Ug.  {Bartsch.  lo'j.) 

Neptune  dans  son  char,  traîné  par  quatre  chevaux  marins,  s’  avance 
vers  la  droite  , appaisant  d’ un  signe  la  tempête  excitée  par  Junon.  A 
la  gauche  on  voit  les  Troyens  grimpant  sur  des  rochers,  et  au  loin  on 
aperçoit  leurs  navires  tâchant  de  se  rallier. 

Ksiampe  tort  belle  et  s.ins  aucune  marque,  atlribiiée  communément  au  Bo- 
nasone,  dont  cependant  elle  n'  ofTre  le  style  que  tort  iiuparfaitcmcnt. 

ÉpreuTC  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  parfailemenl  conservée. 

— — > 


PIÈCES  ANONIMES  DANS  LE  STYLE  DU  BONASONE. 

962.  Cérès. 

Larg.  5 pouc.,6  lig.  — Haut.  S pouces.  (Bartsch,  a.) 

L'  Amour  présentant  des  épis  à Cérès,  qui  est  assise,  et  tient  les 
pieds  sur  un  vas»  renversé.  Vers  la  gauclie  on  volt  à mi-corps  une 
femme,  dont  la  tête  est  ornée  d' une  couronne  murale. 

Uans  le  coin  à la  droite  on  remarque  le  monogramme  I.  BO,  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  notice  biographique.  Celte  pièce,  dit  Bartsch,  est  mal  des- 
sinée, et  n'appartient  à Bonasone  en  aucune  manière. 

Très*belle  epreuve,  parfaitement  conserrpt*. 

« 

963.  BsCCHI’S. 

Mimes  dimensions  que  la  précédente.  (Bartsch,  3.  ) 

Le  Dieu  est  assis,  buvant  dans  un  vase  qui  lui  est  présenté  par  un 
Amour,  tandis  qu'  un  second  Amour,  assis  à la  droite,  lui  offre  du  raisin. 

Cette  pièce  nous  semble  représenter  plutôt  un  Silène  qu’  un  Bacchns, 
comme  Bartsch  prétend.  Elle  parait  former  le  pendant  de  la  précédente,  est  du 
même  style,  et  appartient  an  même  anonime. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

96/^.  Duxe. 

Larg.  Il  pouces.  — Haut.  8 poue.,  10  lig.  { Bartsch,  5.  ) 

La  Déesse  est  représentée  dans  un  paysage,  armée  d’ un  dard,  au 
moment  de  partir  pour  la  chasse,  précédée  par  plusieurs  chiens , qô*  elle 
tient  en  laisse. 
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Dans  cette  belle  estampe,  qui  nous  par^t  tenir  aussi  beaucoup  du  faire 
d'Énfc  Vico,  on  voit,  à la  ilroitu  en  bas,  la  marque  V.  C.,  que  Bnilliot  (l)icl. 
(les  rnonog.,  prem.  partie,  N.  ia4'  ) explique  |iour  Vincent  Caccianemici . Ce 
peintre,  gentilhomme  bolonais , élève  du  Parmesan,  a gravé,  à ce  qu'  on  pré- 
tend, vers  i53i  plusieurs  estampes,  dont  personne  jusqu'ici  n' à donné  le  dé- 
tail : mais  ces  estampes , à ce  qu'  on  en  dit , étaient  à l' eau-forte , et  la 
Diane  au  contraire  est  pour  la  plus  grande  partie  au  burin . lUalvasia  pense 
que  l'invention  seulemcnl  de  ne  sujet  appartient  à Caccianemici,  la  gravure  au 
Üonasone  : l'estampe,  par  sa  beauté,  en  serait  digne. 

Superbe  épretire,  bien  conservée. 

q65.  Tutie. 

Larg.  lo  pouces.  — Haut.  4 pouces. 

La  Vestale,  tournée  à la  droite,  est  au  milieu,  près  du  simulacre 
de  Mars,  tenant  le  cribre  rempli  d’eau.  Ses  oompagnes  P attendent  à la 
porte  du  temple,  qui  occupe  la  droite  du  fond,  et  plusieurs  figures  assi- 
stent à P épreuve. 

Bartsch  ne  parle  point  de  cette  estampe,  qni  est  sans  aucune  marque  ; et 
Malaspina  la  classe  dans  l' cenvre  d' Enée  Vico,  ajonlant  qu’  elle  doit  être  d' a- 
prés  le  Parmesan.  Il  nous  semble  d’j  reconnaître  bien  plus  évidemment  le  faire 
du  Bonasone,  oe  qui  nous  a fait  préférer  de  la  placer  ici  parmi  les  pièces  anoni- 
mes  de  son  style. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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LE  MAITRE  AL  DÉ. 


T.,e  peu  que  1’  on  sait  sur  cet  artiste,  dont  T œuvre  est  fort  vaste 
et  le  mérite  supérieur,  se  borne  à un  très-petit  nombre  de  conjectures. 
Ses  estampes  ne  portant  que  les  dates  i53a,  i553,  un  présume  qu'il 
naquit  vers  i5io,  mais  on  ignore  complètement  le  temps  de  sa  mort.  La 
marque  qu’  on  trouve  sur  un  assez  grand  nombre  d’entr’  elles,  est  for- 
mée par  un  dé  renfermant  la  lettre  B oy.  Planche  35)  : quel- 

ques autres  portent  le  monogramme  B.  V.  D'  après  cela,  et  suivant  une 
tradition  qui  pourtant  n’est  pas  assez  ancienne  pour  avoir  acquis  un  ca- 
ractère décidemraent  historique,  on  a prétendu  qu’  il  se  nommait  Béatri- 
cius  et  qa’il  était  Vénitien.  Confondu  assez  souvent  avec  le  Béalrizet  (i), 
quoique  le  style  de  1’  un  n’  ait  aucun  rapport  avec  celui  de  1’  autre,  on  a 
voulu  1’  en  distinguer  ensuite  en  le  désignant  sous  le  nom  de  Béatricius 
r ancien  ; mais  Bnrtsch  et  la  plupart  des  auteurs  modernes,  préférèrent 
avec  raison  de  le  laisser  caché  sous  le  voile  dont  il  aima  à se  couvrir,  et 
ne  1’  appelèrent  que  le  Maître  au  Dé. 

Zani,  dans  la  première  partie  de  son  Encyclopédie  méthodique, 
immense  catalogue  formant  dix-neuf  forts  volumes  in  8.°,  dans  lesquels 
il  nomme  plus  que  quarante-mille  artistes  ou  prétendus  tels,  à commencer 
par  Dieu,  qu’  il  appelle  professeur  d’architecture  et  de  sculpture  ( la  pa- 
trie et  l’époque  n’  en  sont  pas  indiquées  ) et  où  I’  on  trouve  rien  moins 
que  soixante-neuf  Saints , y compris  des  Apôtres,  des  Evangélistes,  etc., 
aussi  bien  que  un  grand  nombre  de  papes,  rois,  empereurs,  princes, 
cardinaux,  etc.,  ne  dit  qu’  un  mot  seulement  du  pauvre  Maître  au  Dé  (a): 
encore  n'est  ce  que  pour  renvoyer  à l’article  Jean-François  Zabello,  dans 
lequel  il  se  borne  à nous  apprendre  que  ce  fut  un  dessinateur  hergama- 
sque,  fort  brave,  et  qui  travaillait  en  marqueterie  en  i546.  Il  y a loin 
île  là  à un  graveur  justement  très-célèbre.  Cette  donnée  est  prise  dans 
l’Abécédaire  du  père  Orlandi,  et  ne  convient  pour  rien  au  Maitre  au 
Dé  (3). 


(i)  Xarollc^  et  pluAirnrs  autret  loot  tombe^  dans  la  même  erreur,  que 
{iiotlces  tfes  gruvrurs^  etc.  Vol.  I,  4^)  * peut-être  le  premier  à réfuter,  d'apres 

r observation  delà  HiHerence  de»  style». 

(a)  Dan»  U classe  de*  !Haiire»  connus,  V'ol.  XII.  Cette  classe  comprend  14S  arti- 
I |e«,  celle  des  maiircs  inconnu»  lou,  celle  de*  anunime»  <09^9  dont  19^  co!leciif\.  et 
io33  avec  le»  époques  précises  où  il»  llorissaient , à rommeocer  par  tin  artiste  «le 
Tannée  8870  avant  Jésus-Clirist  ! Suivant  les  auteurs  orthodoxes  cette  date  répond  a lu*!! 
|»rr<  à jeunesse  d'Adam  î 

(.3)  Bryan  , dans  un  endroit  de  son  biogfaphtoat  <tnd  critical  dic/ionary^  « opie 
a«t»«i  Ov^landi  ; ailleurs  il  attrihue,  non  moins  ridiculement,  la  marque  du  iHaitre  ju  De, 
.1  T allemand  Barthélemy  Bcham. 
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Le  Guide  de  la  ville  de  Pescia,  par  Ignace  Ansaldi,  imprimé  à 
Bologne  en  177a,  parle  d’ un  tableau  à la  cathédrale,  portant  la  mar- 
que B.  V,  qu’  il  explique  pour  Bastien  Yini,  peintre  Véronais,  qui, 
ayant  demeuré  long-temps  en  Toscane,  fut  nommé  citoyen  de  Pistoje.  Le 
chanoine  Louis  Crespi , annotateur  du  guide  de  Ansaldi,  remarque  que 
quelques  pièces  de  la  fable  de  Psyché,  par  le  Maître  au  Dé,  portant  la 
même  marque,  on  pourrait  croire  que  le  graveur  anonime  en  fut  le 
Vini,  si  toutefois  ce  ne  fût  plutôt  Bernard  van  Doley  de  Bruxelles, 
élève  de  Raphaël,  qui  flurissait  vers  1 540.  Ces  deux  hypothèses  sont 
également  dénuées  de  fondement,  car,  pour  ce  qui  concerne  la  première, 
Adrien  Valerini,  dans  son  livre  des  Bellezz^  di  f'erona,  imprimé  en 
i5S6,  nomme  Sébastien  Vini  parmi  les  peintres  qui  vivaient  alors,  et 
ne  dit  point  qu’  il  fût  aussi  gravour  : or,  s’ il  vivait  en  i586,  il  est  au 
moins  très-peu  probable  qu’  en  i55a  il  fût  déjà  graveur  excellent.  Quant 
à la  seconde,  il  faut  observer  que  Bernard  van  Doley,  ou  plus  propre- 
ment van  d’Orlay  et  plus  communément  van  Brussel  (i),  n’est  pas  donné 
pour  graveur  par  son  biographe  Desebamps,  mais  seulement  par  le  Di- 
ctionnaire d’  Heinecke;  et  que  la  lettre  V n’  en  saurait  jamais  indiquer 
le  nom  de  famille,  mais  seulement  Van  (de),  ce  qui  n’  aurait  pas  le  sens 
commun. 

On  a enfin  prétendu  que  le  dé  qu’  on  voit  dans  la  marque,  fût  le 
rebus  du  nom  de  famille  de  ce  maître  (n),  qui  alors  aurait  été  Dadi  ou 
Dado  (dé)  : mais  les  artistes  de  ce  nom  dont  parle  1’  histoire  étaient  tous 
Florentins,  et  Bernard,  le  seul  d’ entr’  eux  à qui  elle  conviendrait  assez 
bien,  fut  un  élève  de  Spinello  d'Arezzo , qui  flurissait  vers  i35o, 
c’  est-à-dire  environ  deux  siècles  auparavant. 

Le  style  du  Maître  au  Dé  le  fait  reconnaître  au  premier  abord 
pour  un  des  principaux  élèves  de  Marc-Antoine.  Il  semble  même  1’  em- 
porter jusque  sur  Augustin  Vénitien,  pour  la  correction  du  dessin  et  la 
fermeté  du  burin  ; et  les  vingt-neuf  pièces  de  t*  fxbi.e  de  Pstché  qu’  il 
exécuta  (N.  1008  à io36  de  not.  cat.)  ne  la  cèdent  guère  aux  trois  par 
Augustin  qui  en  complètent  la  suite,  et  dont  nous  avons  jiarlé  sous  les 
N.  Sayà  5a  9.  Il  faut  néanmoins  convenir  que  son  style  est  quelquefois  iné- 
gal, et  que  ses  figures  sont  ordinairement  un  peu  pésantes  et  carrées.  Les 
catalogues  de  son  œuvre  qui  précédèrent  celui  donné  par  Bartsch  dans 
le  Peintre  graveur,  offraient  tous  la  plus  étrange  confusion  ; et  tandis 
qu'  ils  attribuaient  plusieurs  des  estampes  de  ce  maître  à Béatrizet  et  au 
Bonasonc,  ils  étaient  encombrés  d’ un  grand  nombre  de  très-médiocres 
pièces  d’ autres  anonimes,  dont  le  faire  n’  avait  rien  de  commun  avec  le 


(t)  C'est  à e.et  «nisic  que  Raphaël  confia  la  surveillance  de  l'execution  de 
cartons  pour  les  rëlehrc*  lan’SScrie»  du  Vatican,  dont  nous  avons  parle  pluvieurt  foift. 
Van  d'Orlay  mourut  en  i S5o,  peintre  de  Charlet-Qaint. 

(al  Citmlirrlmd,  entr*  autres,  est  de  cet  avis.  Voir  sa  vie  du  Bonasonc,  que  nous 
avons  cilëe  dans  la  notice  biogi'Aphique  de  ce  nMitre. 
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sien  ; ce  qui  était  d' autant  plus  singulier  que  le  style  du  Maitre  au  Dé 
offre  des  caractères  individuels  si  saillans  et  si  particuliers,  qu'  on  ne  sau> 
rait  le  confondre,  même  avec  les  maîtres  qui  en  approchèrent  le  plus. 

Le  catalogue  de  Bartsch  comprend  quatre  vingt-cinq  estampes,  aux- 
quelles Brulliot,  dans  sa  Table  .gén.  det  monogrammes  , N.  730,  en 
ajoute  deux,  c’  est-à-dire  i.’AasoaciiTioa,  avec  le  dé  à la  gauche  en 
bas  devant  une  porte,  qu'  on  trouve  à Vienne  dans  le  cabinet  du  duc 
Albert  de  Saxe-Teschen , et  un  Chbist  à la  choix  extre  les  dei'x 
LARHoxs,  marquée  B.  iSSa  à la  droite  en  bas,  qui  est  à la  Bibliothèque 
du  Iloi  à Paris.  D'après  la  description  du  sujet,  les  dimensions,  la  mar- 
que et  1'  endroit  où  elle  est  placée,  nous  soupçonnons  néanmoins  que 
cette  dernière  estampe,  qu'  il  dit  absolument  gravée  dans  le  style  du 
Cbrist  assis  sdh  sox  tombeau,  d' après  Raphaël,  soit  la  meme  pièce  indi- 
quée par  Bartsch  sous  le  nom  de  la  coxversiox  du  Cextexieh  ( N.  96G 
de  not.  cat.).  Le  cabinet  Cicognara  offre  soixante-seize  estampes  du  Mai- 
tre au  Dé,  y compris  deux  doubles,  et  indépendamment  de  la  Tbaxsfigu- 
ratiox,  d' après  Ilaphaél,  que  Bartsch  attribue  aussi  a ce  graveur,  mais 
qu'  il  nous  a semblé  plus  convenable  de  placer  dans  l'œuvre  de  Marc  de 
Ilavcnne  ( Voyez  N.  601). 


r 
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PIÈCES  AVEC  DATE  ET  MARQUE. 


966. 


La  CONVtRSlO^  nr  CE5T£!flER. 


Larg,  5 poue,^  9 lig  — Haut.  8 pouc.^  2 lig^  ( Barlscli,  3.) 


Le  Ccntenier  est  au  pieil  de  la  croix,  à laquelle  Jésus  est  allaché 
entre  les  deux  larrons.  Sur  le  devant  on  voit  la  Vierge,  entourée  par 
({uelques  femmes,  et  le  fond  est  occupé  par  les  soldats  juifs.  La  lettre  B 
est  à la  droite  d’en  bas,  et  la  date  i53a  au  milieu  de  la  marge  inférieure. 

On  croit  cette  pièce  d’après  un  de.ssiii  de  Kapliaél;  le  slvle  c<qicndanl  en 
est  un  |>eu  altéré  par  retic  lourdeur  que  nous  avons  remarqué  être  tiii  des  ca- 
ractères particuliers  de  la  manière,  d’ailleurs  rorrccle,  du  M.iilre  au  Dé.  Nous 
avoii.s  déjà  dit,  dans  la  ISoliiM*.  que  facilement  c’est  la  riiènie  estampe  décrite  par 
bruUiot,  comme  étant  à ajouter  au  caUdogue  «le  l’arlM:!). 

Mi^diocre  épreuve,  bien  coniervée. 


967  • Joseph 


VB?(DU  PAU  SES  FRÈRES, 


d''  après  UApuAEt,. 


Larg.  10  po«c.,  5 lig.  ‘ — ' Haut.  7 pouc.^  8 lig.  (îlariscl»,  1.  ) 

Joseph  est  au  milieu  pleurant  près  d' une  citerne,  tandis  que  Judas 
le  présente  aux  marchands,  et  en  reçoit  le  prix.  Dans  le  lontnin  on  voit 
deux  bergers  et  un  chien.  La  marque  B,  Y.  est  au  milieu  en  bas,  ayant 
au  dessous  la  date  i555. 


Celle  cstam{)C,  qui  est  tirée  d*unc  première  idée  de  Uapliaél  pour  les  loges 
Valieanes,  ofli'rc  trois  figures  de  plus  et  un  fond  toul-à-i»tl  ditfércnt  de  la 
fresque.  IleiiiccKe  s’ est  singulièrcmcul  trompé  dans  .son  Dictionnaire  (Vol. 
llï,  page  i32)  cil  raltrilmant  an  Hoiia.so^ic,  et  préleiid.ml  que  c’ est  par  erreur 
qii’  elle  porte  la  marque  1>.  V,  au  lieu  que  B.  F.  I.es  épreuves  |»o«lérieiirt:5  ont 
r adresse  du  Salamarica. 

Bonor  é|»reuv^,  bien  cim^crvér. 


PIÈCES  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE. 

968.  L.  SitKTE-TRmiTK,  — cl’ .T près  Ramiaei.. 

f-iarg.  8 pour.,  2 tig.  — Haut.  (!  pour.,  10  tig.  ( l’.arlîcli.  10.) 

Le  Chrisl  est  à lo  (’auc:he  sur  un  nuage,  un  sr.cplre  clans  la  main 
ilroile,  et  posant  de  la  gauche  une  couronne  sur  la  l<*le  cio  la  Vierge  : 
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lieux  Anges  sont  debout,  un  de  cho(|ue  côté.  Dans  le  haut  on  voit  Dieu  le 
Père  sur  un  autre  nuage,  environné  par  quatre  Anges,  et  le  Saint-Esprit 
plane  au  milieu.  La  date  i5Ô3  est  dans  la  marge  inférieure. 

On  ronnail  deux  copies  ilc  celte  eslunipc  ; la  première,  en  coiilrcparlic  cl  • 
uns  marque,  dans  le  guôt  de  Wierx  ; la  seconde,  aussi  en  contrepartie  et  à 
r eau-forte,  avec  une  fausse  marque  de  Marc  de  Havenne,  R.  S,  le  nom  de  Kg.. 
pbaèl  à la  gauche  d'en  bas,  et  l’adresse  de  l'imprimeur  F.  Bouclier  à Paris,  à 
la  droite. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


969-  VÉjtus  BLESSEE,  — d’ après  RbphaÊi,. 

Larg.  G pouc.,  a lig.  — Haut.  7 pouces.  ( Barlscb,  iG.  ) 

La  Déesse  est  vue  de  profil  et  tournée  à la  droite  : elle  retire  de 
son  pied  gauche  l'épine  d' un  rosier,  qu’  on  voit  sur  le  devant.  Le  fond 
représente  un  paysage  avec  deux  arbres  touffus  sur  une  colline,  et  la 
date  i53a  est  vers  la  gauche  en  bas,  sur  la  pierre  où  est  assise  Vénus. 

La  planche  fut  ensuite  fort  bien  rctnncliée  par  un  anonime  , qu'on  croit 
François  Villaracna.  Les  épreuves  [lostérieurcs  portent  l’adresse  du  balamuncu , 
les  dernières  celui  de  Painzzi. 

Belle  épreuve,  avant  le  retonche  et  sans  adresse,  fort  bien  conservée. 

L’ EvpAET  ET  LE  BOUC,  — d'après  Rafhaei. 

Larg.  9 pouc.,  3 lig.  — Haut,  a pouc.,  10  lig.,  et  10  lig.  de  marge. 

(Barlscb,  29.) 

Frise  représentant  au  milieu  un  bouc  renversant  un  enfant,  que 
rieux  de  ses  compagnons  tâchent  de  relever,  tandis  qu’un  troisième  frappe 
le  bouc  avec  un  bâton.  Des  Amours  à la  gauche  traînent  F animal  par 
une  corde,  et  jouent  du  tamboor.  Dans  la  marge  on  lit  : Fdkob  fit  lesx 
SEPics  PÀTiENTis,  et  au  dessous  est  la  date  iSSa. 

On  connait  une  médiocre  copie  de  cette  pièce,  eu  contrepartie. 

Épreuve  un  peu  faible  et  avec  1’  adresse  du  Salanuuca  , nuis  bieo  conservée. 

07  I . Le  combat  avec  les  bêtes  féroces,  — d'après  Jiii.eb  Romair. 

Larg.  i5  pouc.,  6 lig.  — Haut.  10  pouc.,  3 lig.  (Barlscb,  79.) 

Cinq  gladiateurs  combattant  de  différentes  manières  un  lion,  une 
lionne,  un  taureau,  un  ours,  et  une  autre  bête  dont  on  ne  voit  que  la 
tête.  Sur  le  devant  on  remarque  un  sanglier  étendu  mort,  près  d’ une 
souche  portant  lu  date  iSSa,  et  le  fond  représente  une  épaisse  forêt. 

Épreuve  très-helle,  quoique  avec  l' adresse  du  Salaniaoca,  légéremenl  endomniagér. 
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972.  PAllWEiC  n’  ORWEMEKS,  •—  d’ apTcs  Ràpriee. 

Larg.  5 pouc.y  6 Hg.  — Ilaut.  j pouc.,  6 h'g.  ( Bartscb,  81.)  , 

Dans  la  partie  supérieure  on  Toit  un  Satyre  surprenant  une  Nym- 
phe. L' inférieure  est  occupée  par  plusieurs  rinceaux,  parmi  lesquels  on 
remarque  un  Amour  tenant  une  girouette,  et  assis  entre  deux  grands 
aigles.  La  date  iSSa  est  au  milieu  de  la  marge  en  bas. 

Bellt  épnure , très-fraîche,  quoique  arec  l' adresse  du  Salainanca  , et  parfaitemenl 
conserrée. 


I aserao  d orhemers,  — d âpre 

Larg.  5 pouc.y  8 lig.  — Haut.  7 pouc.y 
(Bartscb,  82.) 


Dans  la  partie  supérieure  on  voit  deux  femmes  assises,  chacune  te- 
nant un  serpent.  Dans  l' inférieure  une  femme  nue,  dont  le  corps  se  ter- 
mine en  rinceaux,  sur  lesquels  sont  assis  deux  Amours,  et  qui  soutient  des 
deux  mains  un  grand  vase  qu'  elle  porte  sur  la  tête.  La  date  i55a  est 
à la  droite  d' en  haut,  sur  un  drapeau  porté  par  un  des  Amours,  et  la 
marge  en  bas  contient  huit  vers  italiens. 

Épreura  avec  l'adresse  de  Salamasca,  trèa-fraiche,  trèt-belle,  et  parfaitement  conserrée. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


974-  Assohptioii  de  la  Yierge  , — d' après  Raphaël 


Larg.  7 pouc-,  8 Ug.  — Haut.  9 pouc.y  G lig.  { Bartscb,  7.  ) 


La  Yierge,  assise  sur  le  croissant,  monte  an  ciel  dans  un  nuage  por- 
té par  plusieurs  Anges,  dont  deux  tiennent  des  torches  allumées  ; dans 
la  partie  inférieure  les  Apôtres  sont  rassemblés  autour  de  son  tombeau 
resté  vide.  La  marque  B sur  le  dé  est  à la  droite  d'en  bas. 

Cette  estampe  est  rare.  Les  épreuves  postérieures  ont  I'  adresse  de  I-afreri, 
le  nom  de  Kapbaél  et  le  titre  du  sujet.  Il  en  existe  une  médiocre  copie,  sans  - 
marqne  et  en  contrepartie  ; l'apôtre  en  adoration  les  mains  croisées,  y parait  à 
la  droite. 


Superbe  éprture,  parfiiicment  bien  coDierree. 
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ViEar.E  corBosBÉE  pab  i.es  Aîsr.ES,  — <!’  après  ItAPiisKt.. 

Larg.  7 pouc~,  4 — Haut,  poiic.,  7 //y.  ( H;irtscli,  8.) 

La  Vierge  est  assise  sur  un  nuage  porté  par  plusieurs  Anges,  dont 
deux,  plus  grands  que  les  autres,  tiennent  au  dessus  de  sa  tête  une  cuu^ 
ronne  royale.  Elle  soutient  de  la  main  droite  I’  enfant  Jésus,  qui  T em- 
brasse. La  partie  inférieure  olTre  la  vue  d'une  ville,  et  à la  droite  d'en  bas 
on  voit  le  dé  avec  la  lettre  B. 

Superbe  e’preure,  pirfiilement  conserree. 


VlEBOB  CÜUBONNÉB  PAB  LE  CuBIST, d’après  RaPHAEL- 


Larg.  pouc.y  4 ^'S'  — Haut.  12  pour.,  10  lig.  ( Barlsrh,  p.) 

Nous  avons  détaillé  ce  sujet  sous  le  N.  SSp,  dans  l’iruvrc  d' Augustin 
Vénitien,  en  décrivant  l'estampe  d'après  laquelle  on  croit  que  le  Maître  au  Dé 
ait  gravé  celle  dont  nous  parlons  à présent.  Elle  porte  sa  marque,  le  dé  avec  un 
B,  sur  une  marche  vers  la  droite  d'en  bas , et  est  sans  contredit  un  îles  scs 
morceaux  plus  finis  et  plus  précieux.  lafs  secondes  épreuvc.s  portent  l' adresse  de 
Lafreri,  le  nom  de  Raphaël  et  le  titre  du  sujet  : cobonatio  bsatar  hariak  yirgiiiis. 


Médiocre  «preuve,  avec  l'adresse  mais  sans  le  titre,  parfaicemeut  conservée. 


977-  Saist  Piebbe  éli;  chef  de  i,’Er,i,isp.,  — d’ après  Raphaël 

Larg.  10  poue.,  6 lig.  — Haut.  5 pouc.,  r)  lig.  (Barisch,  ii.) 

Le  Christ  debout  vers  la  gauche,  montre  d’une  main  un  troupeau  de 
moutons,  et  tend  1'  autre  vers  saint  Pierre  qui  est  à genoux  , suivi  par 
onze  disciples  debout,  et  tenant,  les  mains  jointes,  les  clefs  de  l'Eglise 
suspendues  à un  cordon.  Le  fond  présente  un  paysage  montagneux,  et 
à la  droite  d’en  bas  on  voit  le  dé  avec  la  lettre  D. 

Il  existe  une  médiocre  copie  en  cnnlreparlic  de  celle  pièce,  d'une  plus 
forte  dimension,  avec  quelques  changcineus,  le  nom  de  Bapliael,  et  des  versets 
du  nouveau  testament  tlans  la  partie  inférieure. 

Superbe  «preuve,  parfaitement  conserrée. 


97^'  SiiHT  Sebastien. 


Larg.  4 pouc...  9 lig.  — Haut. 


pour. y G lig.  (Bartsch,  14.) 


Le  Saint  est  debout,  attaché  à un  arbre,  les  mains  liées  doriièrc  le 
dos,  le  corps  percé  de  trois  flèches.  Le  fond  représente  iin  paysage  orné 
de  fabriques,  et  à la  gauche  d’en  bas  on  voit  le  dé  avec  la  lettre  B. 
Epreuft  faible,  mais  bica  coufereée. 
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979'  s*'*'*'  Rooh. 

Larg.  5 pouc , 3 lig.  — Haut.  7 pouc^  6 lig.  (Darlsrh,  i5.) 

Le  Saint  est  debout,  le  genou  droit  appuyé  sur  une  pierre,  la  main 
^oite  sur  la  poitiine  ; le  chien  est  à ses  côtés,  un  pain  dans  la  bouche. 
A la  gauche  d' eu  haut  on  voit  un  Ange,  dans  un  nuage.  Derrière  le 
Saiut  s'élèvent  deux  arbres,  et  le  fond  offre  un  joli  paysage, orné  de  figu- 
res et  de  fabriques.  Le  dé  avec  la  lettre  B,  couchée  horizontalement,  est 
placé  vers  la  droite  d'en  bas. 

Cette  pièce,  ainsi  que  la  préiéilenle  et  Jeux  autres,  représentant  sainte 
Barbe  et  s:iintc  ,Maÿ;iI>'laiiie  (gravées  aussi  par  le  Maiire  au  i)é,  mais  qui  nu 
se  trouvent  point  dans  le  cabinet  C'icognara  ) est  d'après  les  <lessins  d'un  niai- 
Irc  iiiconau,  i|ui  seniliie  ap|>arlenir  à I’  école  du  Kapliaél. 

Superbe  èpreure,  parfaileinfiit  fraîche  et  bien  coiiserivc. 


980.  L’Av 


âbicbcha&séc  l'i»  P»R5ASSE, — «l’apiès  Bai.tiusar  Pebuzzi, 


Larg.  (î  pour,  y ^ lig.  — Haut.  8 pour..,  5 Hg.  y et  ii  lig.  de  marge, 
( U.irlsch^  17.) 


Nous  avons  dëiTÎt  ce  siijcl  sous  le  N.  7,  dans  P œuvre  de  Hugues  de  Car- 
pi.,  et  nous  avons  reiiian|ué  que  le  titre  que  Hjriscli  lui  floime.,  L^bisvis  chassle 
ui;  TKMpr.F.  HKs  ne  saurait  lui  convenir.  Le  de  avec  la  lettre  B est  à terre 

à la  lirtiite,  près  de  l;t  figure  de  Thalics  et  ta  iiiar^e  iulèricure  contient  quelques 
vers  italiens. 

Cette  licite  pièce  fut  ensuite  retouchée  avec  le  plus  grand  soin  par  Tho- 
massiii , qui  ajouta,  à la  gauche  tPen  bas,  P inscription  : Baltasar  Perutius. 
Srnen.  itwentor.,  et  au  milieu  de  la  marge  inférieure  sou  propre  nom  : Phls, 
Thomassiuus  exc. 

Épreuve  après  le  retouche,  tris-frsichc  et  parfaileneot  conservée. 


981. 


CrBénE,  — ' d'après  J clés  Ru  vain. 


Larg.  6 pouc.,  j lig.  — Haut.  8 pouces.,  et  i pouce.,  i ligne  de  mar- 
ge. ( Bariscli,  i8.  ) 


La  Déesse  est  dans  son  char,  trainé  par  deux  lions,  et  assise  sur  deux 
cornes  d' ahoiidanre.  Elle  lient  dans  lu  main  gauche  une  pomme  de  piii 
et  des  épis,  et  montre  de  la  droite  plusieurs  animaux,  qu'  elle  fuule  aux 
pieds.  I.e  fuiul  oftVe  un  paysage  avec  des  moissuneurs  ; le  dé  avec  la 
lettre  It  est  à la  droite  d' en  bas,  et  la  marge  inférieure  contient  huit 
vers  italiens. 


Mous  avons  conservé  à cette  pièce  le  dénomination  donnée  par  Barisch , 
et  que  quelques  attributs  de  la  Déesse  semblent  justifier.  L'inscription  cependant 
parait  la  diMigner  avec  encore  plus  de  justesse  pour  Borne  sous  la  figure  de 
f Abondance.  lai  plaucbe  fut  ensnile  retouchée  avec  beaucoup  de  soin  et  d'art 
par  Philippe  Thomassin,  et  dans  ret  état  elle  [airlc  I'  adresse  du  Salamanca. 

Épreuve  après  le  retouche,  mais  irèvrraiche  et  parfaitement  coiuerrée. 
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• 982  à 98.).  Apoi  ,1-oN  et  Dapiisê,  — d’ apres  Jui.es  Homaik. 

(Unique  pièce  larg.  G pouc..  G l/g.  — Haut.  8 pouces^  et  i fie  marge. 

( , M)  à 22.  ) 

Celle  suite  de  quatre  estampes  représente:  i.^  Apollon  tuant  le  • 
serf)ent  Python;  en  haut  à la  droite  le  même  Dieu  raillant  TAmour,  et,  à 
la  gauche,  blessé  par  lui  et  entouré  par  les  Muscs.  2.®  Daphné  embrassant 
le  lleuve  Penée  son  père,  qui  lui  permet  d*  aller  aux  bois  avec  trois 
ISyinphcs.  5.^  Apollon  poursuivant  Daphné;  la  rejoignant  pendant  qu'elle 
se  rhange  en  laurier.  4*^  Quatre  fleuves  consolant  Penée  de  la  perle  de  sa 
fille  ; en  haut  Jupiter  avec  son  aigle.  Ces  pièces  portent  chacune  le  dé, 
mais  au  lieu  d'étre  marqué  par  le  B,  il  n'  offre  que  des  points,  inrllquaiit 
le  numéro  progressif  des  estampes.  Les  marges  inférieures  conticiment 
huit  vers  italiens. 

C!es  Ix‘lle5  estampes  furent  ensnite  très-bien  retouchées  par  I homassin. 
Dans  ccl  élat  on  recoiinail  la  première,  à cc  que  la  {xirtie  inférieure  du  car> 
qiiois  d'Apollon  est  rorouvcrle  de  luittes  : la  seconde  à une  ombre  dans  Tangle 
forme  par  les  jambes  de  celle  des  Nymphes  qui  montre  Penée  de  la  main 
droite,  et  aux  noms  de  Jules  Roinaîii  et  de  Thornassin,  au  milieu  de  la  mar- 
ifc  inférieure:  la  troisième  au  mamelon  droit  du  fleuve  IViiée,  qu'on  voit  dans 
Je  fond  à la  gaiiclie,  et  qui  est  en  blanc;  enhn  la  quatrième  au  ne/,  du  fleuve 
porl.inl  Turne  sur  son  épaulé,  qui  parait  fort  lar^c,  parce  que  Taileroii  en  est 
sépan*  de  l.i  pointe  par  une  petite  ombre.  Le<  pretnières  épreuves  sont  d' ailleiirs 
iiiiméi'iitées  dt'piiis  un  jusqu'  à quatre,  et  ces  numéros  ne  paraissent  plus  sur  les 
9e<xvndes,  quoique  les  dés  y portent  aussi  les  points. 

Tr^s-hflles  tlpreuTfs,  après  le  reiouelie,  parfaitemeni  cunserrèes. 


986.  GiNVMRnP,  — d’  .Tprès  Raphaël. 


. Larg.  8 pmtc , a lig.  — Ifnuty  pouces.  ( Hartsrli,  25.  ) 

Vénus  est  assise  près  des  Grâces,  sur  le  mont  Ida;  r.\niour  repose 
entre  ses  jambes.  A la  droite  Jupiter  dans  les  airs,  monté  sur  uu  ehar 
iitlelé  de  quatre  chevaux,  laisse  échapper  sa  foudre  et  sou  égide,  qui  vien- 
nent tomber  aux  pieds  de  Vénus.  Vers  le  milieu  on  voit  T aigle  qui  enlè- 
ve Giinymède  sur  son  dos,  pendant  que  Mercure  plane  sur  un  nuage  à 
la  gauche.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  droite  d' en  bas,  et  un  lit  huit 
vers  italiens  dans  la  marge  inférieure. 

On  ne  cuiimiit.  ilit  Bartseh,  aucune  cslanqic  <le  cc  inaitrc  qui  approclic  si 
fort  de  la  manière  de  graver  de  5Iarc-\iit<>iiic  : ccllc-ci  siiftit  à elle  seule  pour 
faire  eoniiaitre  qifil  u été  un  de  scs  disciples.  Il  eu  existe  une  copie  eu  coii- 
lrei>arlic,  daus  laquelle  ou  voit  aussi  le  dé. 

Kpreure  d’une  médiocre  fraitlieur  et  un  peu  lacliéc. 
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SirniFIcE  À Pkupe. 


Larg.  III  poiic.,  (i  Itg.  — Haut.  4 pour.,  G l!g.,  et  i pouce,  5 lig.  de 
marge.  ( Barlscli  27.) 

Des  Faunes  et  des  Baecliantes  oflranl  à Priape  le  sacrifice  d’ un 
bouc,  et  ornanl  de  guirlandes  sa  statue.  A la  gauche  on  remarque  Silène, 
rondnit  par  un  Satyre  et  suivi  par  un  homme  qui  sonne  de  deux  cors. 
Vers  la  droite  d’en  bas  est  le  dé  avec  la  lettre  B,  et  la  marge  inférieure 
contient  huit  vers  italiens. 


On  ignore  si  on  doit  I'  invention  ilc  ce  sujet  à Raplucl  ou  à Jules 
Romain. 

Superbe  epreure,  parfaîieincm  fraîche,  et  Lien  conserrée. 


988. 


Double  de  m pièce  rnÉcÉDE5TE. 


l'àprcuvc  apres  ic  retouche  de  Philippe  Tliomussin  ; retouche  dont  Bartsch 
ne  |>iirie  point.  KUc  se  reconiiail  aisément  d'avec  IVpreiive  originale,  à plu- 
sieurs caractères  trèvl'aciles  à ^lisir,  tels  que  les  suivatis:  i.^  Dans  T origU 
liai  les  inusipics  et  les  guirlandes  sont  frappées  de  blanc  dms  les  parties  en 
clair,  et  tiatis  les  épreuves  retouchées  elle  sont  entièrcmeiil  couvertes  de  tailles. 
2^  I^s  parties  sexuelles  de  Priape  sont  rendues  plus  iléccntes  (>ar  le  retouche. 
3.^  Les  muscles  de  la  figure  qui  sonne  les  deux  cors  sont  beaucoup  moins  dé- 
veloppes et  adoucis.  4-^  On  voit  les  noms  des  Thoniassin  et  du  marchand  Jacques 
de  Bossi,  dans  la  marge  inférieure,  au  milieu  des  vers.  Kn  général  tes  premières 
épreuves  olTrent  une  touche  plus  libre  , un  travail  plus  avancé  dans  les  demi- 
leinirs  une  iiileUigencc  siipéricni-e  et  un  cfTel  plus  vigoureux. 

11  existe  une  très-belle  copie  anonirac  de  cette  pièce,  en  r*)ii!repcirlie,  et 
avec  un  cartouche  sur  la  tète  de  Priape.  On  en  coimail  quatre  épreuves,  dont 
la  première  sans  aucune  marque  ; la  seconde  avec  le  monogranimc  M A dans 
le  cartouche;  la  troisième  avec  le  nom  de  Jules  Komaiii,  et  dans  le  cartouche 
la  iiiarr|uc  ordin.iire  de  Marc-Antoine;  Heinecke  (page  3o8  ) la  prit  pour  une 
estampe  originale  du  Kaiinondi;  enfin  la  quatrième  avec  l'adresse  de  l'impri- 
meur J.  Hobillard. 


Belle  *“prewre,  trêi-bien  conservée. 


989.  Jp.c  Amours,  — • d**  uprès  Rapiisel. 

Larg,  10  G //g.  — Haut.  G pouc.,,  lo  lig,  (Bartscli.  3o.  ) 

Quatre  Amours  dans  un  bois,  tressant  des  guirlandes  de  fleurs, 
pendant  rpie  quatre  antres  se  battent  à coups  de  ponuues.  Par  terre,  à la 
droite,  on  voit  le  dé  avec  la  lettre  B. 

Il  en  existe  une  copie  en  contrepartie,  cjui  porte  aussi  le  de,  mais  offre 
de  plus  le  tiionogramnic  b'  II,  à U droite  dVn  bas. 

éqtrruve  trfs-fr»irhe,  trrs-beUi;  et  bien  conservée,  mais  etMlumma^i'e  dans  U hgu- 
rc  au  milieu,  tju’on  a iiointitlé  |KJur  U décal'(uer. 
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QQO.  Apom.on  et  Mirstas,  — d’ après  Rapbaei.. 

Larg.  lo  pouc.,  6 lig.  — Haut.  6 pouc.  9 lig.  (Bartsch,  3i.) 

Apollon  assis  et  tenant  sa  lyre,  ordonne  à un  homme,  aiguisant  un 
couteau,  d’écorcher  Marsyas,  qui  est  garrotté  à un  arbre  vers  la  gauche. 
Derrière  Apollon  on  voit  une  Muse  j le  dé  avec  la  lettre  B est  à la 
droite  d'en  bas. 

Celte  planche  fut  ensuite  retouchée  par  Thomassin . On  reconnaît  les 
épreuves  postérieures,  au  nom  de  Raphaël , à 1 adresse  du  Thomassin,  et  à ce 
que  le  gras  de  la  jambe  gauche  de  la  Muse  est  couvert  d' une  ombre.  11  en 
existe  une  copie  dans  le  même  sens  et  avec  le  dé,  mais  qui  se  distingue  l'acile- 
raent.  à ce  que  1'  espace  entre  le  bord  gauche  et  1’  arbre  auquel  Marsyas  est 
attaché  est  resté  en  blanc,  au  lieu  d’offrir  la  continuation  des  montagnes  du 
fond,  sur  une  desquelles  on  aperçoit  un  troupeau  de  moutons. 

Superbe  ëprenve,  avaat  le  recouche,  ircs-fraiche  et  parfailenent  conservée. 


991  à 994.  Les  TAPISSERIES  nu  Pafe,  — d’ après  Raphaël. 

Chaque  pièce  larg.  10  pouc.,  3 à ^ lig.  — Haut.  7 pouc. , 9 lig. 

(Bartsch,  3a  à 35.) 

Ces  quatre  estampes  représentent  autant  de  guirlandes  de  fleurs  et 
de  fruits,  supportant  des  figures.  Dans  la  première  ce  sont  deux  Amours 
offrant  des  bassins  d' or  à un  enfant  couronné  ; dans  le  haut  on  voit  un 
soleil  rayonnant  et  un  lion.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  droite  d'en  bas, 
et  les  mots  : Raph.  un.  iiv.,  à la  gauche.  — Dans  la  seconde  ce  sont  trois 
enfans  jouant  avec  un  autruche.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  gauche  d'en 
bas.  — Dans  la  troisième  deux  Amours  se  moquant  d'un  singe,  qui  porte 
entre  ses  bras  un  enfant  emmaillottc.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  au  coin  à 
la  droite  d'en  bas,  près  de  1'  adresse  d'Antoine  Lafreri.  — Dans  la  qua- 
trième deux  Amours  luttant,  frappés  par  deux  antres  Amours  . Le  dé 
avec  la  lettre  B est  au  coin  à la  gauche  d’ en  bas. 

Celte  suite  est  d’après  quelques  dessins  de  Rapliaël  qui  servirent  pour  les 
tapisseries  dn  Vatican:  de  là  le  nom  sous  lequel  011  la  connaît. Bartsch  dit  que 
rarement  on  en  trouve  des  épreuves  avant  le  nom  de  Raphaël  et  l’adresse  de 
Lafreri.  Dans  une  seule  de  celles  qui  existent  au  cabinet  Cicognara  on  remar- 
que le  premier,  et  dans  une  seule  aussi  le  second. 

Superbes  épreuves,  d’ une  exquise  fraîcheur,  et  parfaitement  conservées.  * 

99'^-  L'erfaht  moxté  SCR  CEE  chèvee,  — d'après  Raphaël. 

ttarg.  i5  pouces.  — Haut.  3 peue~  9 lig.  ( Bartsch.  36.  ) 

Bartsch  désigne  sous  ce  nom  une  frise  représentant  une  procession 
il'  enfaiis,  avec  des  masques,  des  bâtons  et  des  instrumens,  précédés  par 
un  d'entr'eux  qui  s'  avance  à la  gauche  monté  sur  une  chèvre,  ayant  près 

5a 
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«le  lui  deux  de  set  compagiïons  avec,  des  enseignes,  et  suivS  par  deux 
autres  portant  une  cage.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  droite  d'en  bas. 

On  Toil  aussi  sur  celte  piè«æ  I'  adresse  de  Antoine  Lafreri.  dont  Bartscli  ne 
parle  point.  Il  en  existe  une  médiocre  copie  en  contrepartie,  <pii  est  sans  toute 
marque. 

Bonne  eprenre,  très-bien  conserTe'e. 


996-  Triompbb  de  l'  Akodb,  — d' après  Raphaël. 

Mêmes  dimensions  la  précédente. 

Autre  fiise,  dans  laquelle  plusieurs  enfans  accompagnent  1'  Amour, 
munté  sur  un  char  traîné  par  deux  chèvres,  et  précédé  par  un  lion.  Quel- 
ques-uns d' entr'eux  jouent  de  divers  instrnmens,  un  porte  un  drapeau, 
deux  autres  un  chat  et  un  agneau,  La  marche  se  dirige  vers  la  droite,  et 
au  coin  de  ce  côté  on  voit  le  dé  avec  la  lettre  B.  ' 

Cette  pièce,  qui  üiit  le  pendant  de  la  précédente,  semble  contenir  une 
autre  portion  de  la  même  frise,  qui  peut-être  ne  représente  que  des  jeux  d'en- 
faiis.  Ou  y voit  aussi  l' adresse  de  Lafreri,  que  Baiisch  n'  a point  remarqué. 

Bonne  épreuve,  très-bien  conserrée. 


997*  DoOIBB  OB  la  PIKCB  PaécBDXBTB. 

Superbe  eprenre,  d'une  exquise  fraichenr,  pariéitenient  conservée,  qni  appartenait 
J Mariette  dont  elle  porte  le  noni. 


998-  Noces  de  Pstché,  — d' après  Raphaël. 

Larg.  18  pouc.,  6 lig.  — Haut.  10  pouc.,  8 lig.  ( Bartsch,  38.) 

Huit  Divinités  rassemblées  à un  festin  par  Jupiter,  qui  est  placé  ati 
milieu  d'elles.  Vénus,  vue  par  fe  dos,  est  assise  sur  le  devant,  près  d'Her- 
cule.  L'Amour  parait  au  milieu,  sortant  de  dessous  la  table,  dont  il  soulè- 
ve la  nappe.  Les  Heures,  aux  ailes  de  papillon,  répandent  des  fleurs,  et 
Ganymèdc  verse  de  1'  eau  dans  une  cuvette.  A'  la  droite  on  voit  trois 
hommes  qui  n'  appartiennent  point  au  banquet,  et  la  marque  B.  Y,  sans 
le  dé,  est  gravée  au  bas  du  siège  de  Vénus. 

Cette  belle  estampe  est  d' après  une  première  idée  de  Raphaël , entière- 
ment différente  de  la  fresque  qu'  il  peignit  à la  Famésine,  pour  le  célèbre  ban- 
quier Augustin  Cbigi. 

Kprenve  un  peu  fsibie,  ivtc  P adressa  d'Antoine  Salamanca;  parfaiiemenl  oonservee- 
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999-  Éhke  et  Anchisr,  — d'apris  Rrpha'el. 

Larg.  6 pour.,  8 lig.  — Baut.  8 poue..  4 Hg-,  tt  J pouce  de  marge. 

( Barisch,  -ja.) 

Éaée  se  dirige  Ters  la  droite,  portant  snr  ses  ëpaules  Anchise,  et 
■uiri  par  Ascagne  qui  s'  attache  à son  habit.  Le  fond,  très-noir,  repré- 
sente rers  la  gauche  1'  embrasement  de  Troye.  Le  dé  avec  la  lettre  B est 
à la  droite  d'en  bas,  et  la  marge  inférieure  contient  huit  vers  italiens. 

Bartich  ne  dit  point  que  la  planche  ait  été  retouchée.  L'épreuve  au  cabi- 
net Cicognara  parait  cependant  I'  avoir  été  par  Philippe  Thomassin , dont  elle 
porte  l'adresse  dans  la  marge  inierienre,  anssi-bien  qne  l'inscription;  Baphael 
l/rbinas  inventor. 

Bonne  éprcnte,  bito  eonserree. 


lOOO.  'Victoire  db  Scifion, — d’ après  l'antique. 

Larg.  g pouces.  — Haut,  j poue.,  lo  lig.  (Bartsch,  ^S.) 

Les  Romains  surprenant  et  mettant  le  feu  au  camp  de  Syphax,  roi 
de  Numidie.  On  remarque  dans  le  fond  le  prince  sortant  de  la  ville,  à la 
tête  de  son  armée.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  droite  d'en  bas,  et  la 
marge  inférieure  en  blanc. 

Cette  marge  fut  remplie,  dans  les  épreuves  postérieures,  par  1'  inscription  : 
Sumptum  ex  jragmentit  antiguitatum  Bomae,  et  par  l'adresse  de  Lafrrri. 
Les  dernières  fnrent  retouchées  par  Thomassin  dont  elles  portent  le  nom,  aussi- 
bien  que  celui  de  Raphaël. 

Trèt'belle  épreure,  mais  uo  peu  aadomma|ër. 


lOUl.  Copie  de  la  pièce  rBÉcÉDEiiTE. 

Cette  copie  n'  est  pas  citée  |>ar  Bartsch.  Klle  est  très-belle , sans  toute 
marque,  et  parait  appartenir  à un  graveur  d'une  époque  postérieure.  On  la 
rcconnait  facilement  à ce  que  le  bord  inférieur  est  si  rapproché  du  sujet , qne 
les  inégalités  du  terrain  et  le  glaire  du  guerrier  renversé  de  son  cheval  y tou- 
chent. I.e  style  en  est  beaucoup  plus  libre,  quoique  on  ait  cherché  d' imiter 
celui  du  modèle,  les  chevaux  sont  médiocrement  dessinés  et  de  formes  très-arron- 
dies,  et  on  y remarque  quelques  changemens,  surtout  dans  le  premier  plan. 

.Superbe  épreuve,  patfailement  fraiche,  sur  papier  doublé. 


1002.  Triohpbe  de  SciPioR,  — d'après  I'  antique. 

Larg.  9 pouces.  — Baut.  y pouc.,  lo  lig.  (Bartsch,  y40 

La  marche  se  dirige  vers  un  arc  de  triomphe,  qn'  on  voit  dans  le 
fond  vers  la  droite.  Elle  est  précédée  par  deux  trompettes,  suivis  par 
quatre  cavaliers,  portant  des  drapeaux  et  les  trophées  de  la  journée  de 
Zama  : viennent  ensuite  quatre  prisonniers  africains,  les  mains  liées,  ainsi 
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que  plusieurs  hommes  portant  des  rases,  etc.  Le  dé  arec  la  lettre  B est 
à la  droite  d’en  bas. 

Dans  la  marge  inférieure  de  cette  pièce,  qui  fait  le  pendant  de  la  précé- 
dente, on  ne  voit  p;is  l'inscription  rapportée  par  Bartscb  : Sumptum  ex  frog- 
inentis  antiguitatum  Ttomae,  mais  seulement  I'  adresse  de  Lafreri.  Les  derniè- 
res épreuves  ont  celui  du  Tbomassin,  qui  retoncha  la  planche , et  le  nom  de 
Raphaël,  qu’on  donne,  apparemment  à tort,  pour  inventeur  du  sujet. 

Saperbe  e'preuTc,  trèsdraieha  et  psrfaiteuieni  coaurvée. 


ioo3. 


Le  Pbékis,  — d’après  Rapbaei.. 


Larg.  8 pouces.  — Haut.  6 pouces,  et  i de  marge  (Bartscb,  76.) 


Un  Phénix  se  brûlant  au  haut  d' tm  arbre,  planté  au  milieu,  et 
enrironné  par  plusieurs  oiseaux,  ainsi  que  par  un  taureau,  un  ours,  deux 
cerfs,  une  panthère  et  des  autres  animaux.  Le  dé  avec  la  lettre  B est  à la 
droite  d’en  bas,  et  la  marge  inférieure  contient  huit  vers  italiens. 

On  connait  une  copie  de  celte  pièce,  avec  le  dé  sans  la  lettre  B placé  à 
la  gauche.  Elle  est  en  contrepartie  aussi-bien  que  les  deux  strophes  de  la  marge, 
qui  dans  l'original  commencent  par  les  mots  : Chi  porta  al  nido  suo,  etc.,  et 
dans  la  copie  par  les  mots:  Chi  con  sue  penne  fa  si  bei  lavori , etc.  Heine- 
cke  a pris  cette  copie  pour  1’  estampe  origmale. 

Épreave  faible,  avec  l'adressa  du  Salamanca,  bien  conactvéa. 


1 OOt^.  Dbcx  Gladiateübs. 

Larg.  8 poue.,  a lig.  — Haut.  7 pouc.,  5 lig.  (Bartscb,  77.) 

Ils  combattent  ensemble  au  sabre,  la  tête  armée  d’ un  casque,  le 
bras  gauche  d’ un  bouclier.  Celui  à la  droite  est  vu  par  le  dos,  et  pare 
le  coup  qui  lui  porte  son  adversaire,  qui  est  vu  de  face.  Le  fond  re- 
présente une  salle,  et  le  dé  avec  la  lettre  B est  à la  droite  d’ en  bas. 

Epreavt  d' une  extrême  fraichear  et  parfaitement  conservée. 


lOOb.  CuHBAT  NAVAL. 

Larg.  i4  pouc.,  10  lig.  — Haut,  g pouces.  (Bartscb,  78.) 

On  remarque  vers  la  droite  deux  hommes  nus  dans  une  barque, 
qui  va  aborder  un  vaisseau  commandé  par  une  femme.  Le  dé  avec  la 
lettre  B est  à la  droite  en  bas. 

Dans  la  marge  inférieure  à la  droite  on  voit  I'  adresse  d'Antoine  Lafreri, 
dont  Bartscb  ne  parle  point.  Cette  pièce,  ainsi  que  la  précédente,  parait  gravée 
d' après  les  dessins  de  Jules  Romain. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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1006  à io34-  hK  VABI.E  DB  PsirHK,  — (l'apiès  Raphàf.i.. 

Chaque  pièce  larg.  8 pouc.,  5 lig.  — Haut.  6 pouces,  et  1 Je  marge. 

( Ûarisch,  3ij  à ;o.) 

Le  suite  complète  est  en  trente-deux  estampes,  dont  cependant  trois 
furent  groTées  par  Augustin  Vénitien,  et  nous  en  avons  pailé  sous  lis 
N.  537  à 52(j.  Elles  sont  toutes  numérotées  progressivement  deux  lois  à 
la  gauche  d' en  bas,  et  oiTrent  chacune,  dans  la  marge  inférieure,  huit 
vers  italiens,  disposés  dans  deux  cartouches.  Les  vingt-neuf  pièces  par  le 
Maître  au  Dé  offrent  les  sujets  suivons. 

I.  Apulée,  le  narrateur,  changé  eu  âne,  éconlant  d'une  vieille  la 
fable  de  Psyché.  — a.  Le  peuple  rendant  des  honneurs  divins  à Psyché. 

— 3.  Le  mariage  de  ses  deux  sœurs.  — 4*  Psyché  conduite  sur  la 
montagne  déserte.  — 5.  Zéphire  P enlevant,  par  ordre  de  l'Amour.  — 
6.  Des  Nymphes  invisibles  la  servant  à table.  — 7.  L'Amour  couché  entre 
scs  bras.  — 8.  Des  Nymphes  P habillant. — 9.  Psyché  faisant  des  présens 
à ses  sœurs.  — 10.  Celles-ci  lui  conseillant  de  se  défaire  de  son  amant. 

— 1 1.  L'Amour  fuyant  d’auprès  d'elle.  — la.  Psyché  déplorant  son 
malheur  avec  ses  .sœurs. — >5.  Un  oiseau  racontant  à Vénus  la  maladie  de 
l'Amour.  14.  Vénus  réprimandant  son  fils.  — i5.  Vénus  sc  plaignant 
à Jupiter  de  Psyché.  — t6.  Cérès  refusant  son  assistance  à Psyché.  — 
17.  Junon  renvoyant  Psyché.  — 18.  Psyché  fouettée  par  ordre  de 
Vénus.  — ig.  Psyché  démêlant  le  blé.  — ao.  Cherchant  la  laine  d'or 
d’ un  troupeau  de  moutons.  — ai.  Ecoutant  P oracle  de  la  tour.  — 22. 
Dans  la  barque  de  Charon.  — a3.  Apaisant  le  Cerbère.  — 34-  Rece- 
vant la  boite  de  Proserpinc.  — a5.  S’évanouissant  pour  avoir  ouvert  la 
boite.  — a6.  L'Amour  demandant  à Jupiter  la  grâce  de  Psyché.  — ay. 
Vénus  et  l'Amour  plaidant  devant  les  Dieux  assemblés.  — a8.  Les  no- 
ces de  Psyché  et  de  l'Amour.  — ag.  L’Amour 'et  Psyché  au  lit. 

Bartsch  assure  que  le  sujet  de  Zéphire  enlevant  Psyché  porte  à la  gauche 
en  lias,  sur  un  quartier  de  rocher,  la  marque  B.  V,  et  que  ce  meme  iiiono- 
gramiiie  se  trouve  aussi,  à la  gauche  en  bas,  sur  le  sujet  de  l'Hmour  couché  en- 
tre les  bras  de  Psyché.  Noos  n’en  voyons  pas  de  trace  dans  les  épreuves  au  cabi- 
net Cicognara.  Ces  épreuves  sont  cependant  très-belles  et  même  très-rares,  en 
ce  qu’elles  sont  tontes  avant  le  retouche  de  la  suite  entière,  par  François  Vil- 
lamena;  après  lequel  elles  portèrent  l’adresse  d’Antoine  Salamanca.  Biblio- 
thèque impériale  de  Vienne  en  possède  un  exemplaire  Irés-précienx  , avant  les 
cartouches  cl  les  vers,  qui  n’y  sont  que  tracés  à la  plume  par  quelque  con- 
temporain. 

À l’exception  de  l’e'preuve  de  U Psyché  habillée  par  les  Ifymphes,  qui  est  bonne  niaii 
on  peu  faible,  toutes  les  autres  sont  d’uoe  exquise  fraîcheur  et  {urfaitenient  bien  conservc'es. 
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io3i5.  Biccnns. 

Larg.G  pouc.,  9 tig.  — Bout.  4 pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  23.) 

Ce  Dieu  est  couché  par  terre,  et  s'appuye  sur  un  outre.  Cinq  Amours 
Tentourent,  dont  un  lui  présente  à boire,  un  autre  le  couronne  de  lierre, 
le  troisième  tient  un  grand  papillon,  le  quatrième  lui  soulère  la  jambe 
gauche,  le  dernier  dort,  accroupi  sur  son  pied  droit.  Le  fond  est  formé 
par  un  rideau,  supporté  à la  droite  par  le  terme  du  dieu  Pan. 

On  attribue  l'invention  de  œ sujet  à Ilapbaël.  Les  épreuves  pusiérieiires 
ont  l'adresse  du  Salamanca,  au  milieu  en  bas. 

Épreuve  faible,  avec  l'adresse,  très-bien  conservée. 


lOub.  Cbbdsb  et  Médée,  — d' après  1'  antique. 

Larg.  1 1 pouc. , 6 Itg.  — ■ Haut.  4 pouc.,  g iig.,  et  5 l!g.  de  marge. 

( Bartscb,  38.) 

Creuse  est  assise  au  milieu,  tendant  la  main  gauche  aux  enfans  de 
Médée.  On  la  voit  de  nouveau  à la  gauche,  au  désespoir  par  les  douleurs 
qui  lui  causent  la  robe  empoisonnée,  près  de  Médée  furieuse,  et  lui  ravis- 
un  de  ses  enfans.  Créon,  son  père,  est  derrière  elle. 

Cette  estampe  est  appelée  ordinairement,  nous  ne  savons  pas  trop  pour- 
quoi, Les  Noces  de  Jason.  Dans  la  marge  inférieure  un  doit  lire  l'inscription: 
AsuaooeaAe.poEivAs.xxsoi.vaaR  . caedis  . cecaopiuAE , mais  Bartsrh  observe 
(|ue  U cette  marge  est  presque  toujours  coupée  dans  les  bonnes  éprouves,  et  011 
ne  la  trouve  que  sur  les  épreuves  modernes,  qui  sont  très-mauvaises,  et  tirées 
de  la  planche  après  qu'  elle  a été  entièrement  usée  et  fut  retouchée  par  un 
maldruit.  iv  Celte  marge  manque  en  effet  dans  celle  existant  au  cabinet  Cicognara. 

Épreuve  un  peu  pile,  niais  fraîche  M bien  conservée. 


1007*  Vésos  et  Psyché,  — d’après  R.iphaei.. 

Larg.  6 pouc.,  .i  lig.  — Haut.  8 pouces.  ( Bartsch,  71.) 

Vénus  ordonnant  à Psyché,  qui  est  à genoux  à la  gauche,  d' aller 
puiser  de  1'  eau  à une  fontaine,  gardée  par  des  dragons.  On  la  voit  de 
nouveau  dans  le  lontain,  sur  une  montagne,  avec  T aigle  de  Jupiter  qui 
la  secourt. 

Quoique  à peu  près  de  la  même  dimension  qne  les  vingt-neuf  sujets  de 
la  fable  de  Psyché,  dont  nous  avons  parlé  (N.  loofi  à io34),  cette  pièce  ne  fait 
point  partie  de  la  même  suite,  et  offre  une  exécution  plus  soignée. 

Superbe  épreuve,  parfsiiement  conservée. 


Digitized  by  Google 


4i5 


lo3o.  Paüread  d'oBRRHCii.c,  — d’aprèt  Raphaël. 

Larg.  5 pouc.,  a Ug.  — Haut.  •}  pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  8o.  ) 

La  partie  inférieure  présente  deux  Amours  assis,  vu  par  le  dos  : 
au  dessus,  deux  lions  ailés,  terminant  en  poissons  ; à mi-hauteur  des 
Amours  à califourchon  sur  des  rinceaux,  et  au  milieu  un  vase,  sur  le  cou- 
^ vercle  duquel  sont  assis  deux  hommes,  ayant  chacun  un  dauphin  à leurs 
pieds. 

£prca?e  «tvc  V adreiie  «lu  SaUmanc*,  trèt-bclk^  irès-fraichê  et  pirfaitemerit  con- 

icrTec. 


1o3q  a lO/^I.  Pahheabx  d’  oRREMERs,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  5 poue.,  3 à 5 lig.  — Haut.  •)  pouc.,  g Ug.  ( Bartsch,  83  à 85.  ) 

Le  premier  de  ces  panneaux  offre,  dans  la  partie  inférieure,  une 
femme  nue  terminant  en  rinceaux,  siur  lesquels  grimpent  quatre. Amours. 
De  la  main  droite  elle  soutient  une  espèce  de  Sphinx,  supportant  un  pa- 
nier de  fruits,  et  ayant  aux  côtés  deux  autres  Amours. 

Le  second  est  rempli  de  rinceaux,  parmi  lesquels  on  remarque 
à la  gauche  deux  Génies  ailés,  à mi-hauteur  un  trophée  d' armes,  en 
haut  deux  femmes  accroupies,  portant  sur  la  tète  des  pots  de  feu. 

Le  troisième,  parmi  quelques  rinceaux,  offre  en  bas  deux  Amours 
tenant  des  boucs  par  les  cornes,  à mi-hauteur  deux  autres  Amours  su- 
spendus à une  draperie  qui  pend  d' un  thyrse  horizontal,  sur  lequel 
sont  assis  deux  autres  couples  d' Amours,  s'embrassant. 

Belles «fpreafcs,  avec  l'adresse  du  Salamanca,  trcs*fraicbcs  et  parfaiteinent  coosertees. 


V 
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NICOLAS  BEATIUZCT. 


(Quoique  ni>  en  France,  Béatrizet  a toujours  été  classé  parmi  les 
graveurs  italiens,  ayant  reçu  son  éducation  d' artiste  à Rome,  où,  à ce  < 
qu'il  parait,  il  séjourna  presque  toute  sa  vie.  Quelques-uns  lui  assignèrent 
pour  patrie  Lunéville  (Départ,  de  la  Meurthe),  d'autres  Thionville  (Départ, 
de  la  .Moselle  ) ; la  différence  n'  est  pas  fort  considérable,  ces  deux  villes 
ayant  fait  partie  de  l’ancienne  Lorraine,  et  étant  peu  éloignées  l’une  de 
l'autre.  La  véritable  époque  de  sa  naissance  est  inconnue,  mais,  comme  ses 
dates  vont  de  i54o  a i56a,  on  peut  croire  qu’il  naquit  vers  i5io  (i). 

Quoique  Malpé  prétend  que  ce  fût  l'amour  de  la  gloire  qui  le  con- 
duisit à Rome,  il  semble  plus  probable  qu’  il  y suivit  la  fortune  d’ un  de 
ses  compatriotes,  La  Frère,  franc-comtois  ( Sequanus  ),  si  connu  ensuite 
comme  un  des  premiers  marchands-imprimeurs  de  son  temps,  sous  le 
nom  d’Antoine  Lafreri  (a).  Suivant  toute  probabilité,  Béatrizet  se  plaça 
d' abord  sous  la  direction  d' Augustin  Yéniticn,  dont,  dans  ses  commen- 
ccmens,  il  suivit  assez  heureusement  la  manière.  Il  s'  en  éloigna  ensuite, 
pour  prendre  un  style  de  hachures  plus  large,  et  surchargé  de  beaucoup 
de  points  pour  les  adoucir;  ce  qui  fit  dire  qu'  il  adapta  celle  qui  contem- 
purainement  était  employée  par  Georges  Ghisi  de  Mantoue,  artiste  dont 
nous  parlerons  plus  tard.  Béatrizet,  faible  dans  le  dessin  et  simple  gra- 
veur des  inventions  d' autrui,  resta  cependant  toujours  inférieur  à 1'  un 
et  à r autre.  • 

Suivant  Barlsch,  le  véritable  nom  de  ce  maître  était  Béautrizet,  et 
nous  le  verrons  marqué  ainsi  dans  1’  estampe  représentant  i.z  Cibqi'e 
F1.AMISIES  (N.  1067  ).  D’  autres  1’  appelèrent  Béatrici,  Béatrice,  Béatri- 
cius,  etc.  Souvent  il  ajoutait  a sa  marque  son  nom  de  patrie,  Lolharin~ 
gius,  lorcnais. 

Sur  trois  ou  quatre  estampes  gravées  à Rome  vers  le  même  teiini.s 
on  trouve  la  marque  : Nicolaus  de  la  Casa  Lotaringius.  Il  a plu  à Ma- 
laspina  d’en  faire  un  autre  graveur,  du  même  pays  rie  Béatrizet,  et  qu’il 
dit  très-peu  connu  : Bartsch  et  Brulliot  n’  en  parlent  point.  Ce  prétcnrlu 
nouvel  artiste  nous  semble  offrir  trop  <lc  points  de  rapprochement  avec 
Béatrizet,  pour  être  autre  chose  que  lui-même.  L'époque,  la  patrie,  le 


(1)  Nfumajr  dit  iSoo,  Malpr  i5o7^  Burturh  et  Ma1a«pina,  i5so. 

(a)  Quelques  eslacnpe»  puhiires  p.ir  LatVeri  sont  injtqiiees  .A.  L.  F.  ITeinedie  lit 
cette  inscription  ponr  Antoniut  J.a  Freri,  d' autres  pour  Antottius  1.afrtri  Jormit. 
Rontfaucon,  dans  ia  première  pirtie  du  second  volume  de  scs  antiquité,  etc. , prétend 
qur  L:ifreri  fût  aussi  grareiir,  et  lui  attribue  une  estampe  représentant  un  Sacrtfice  fie 
trots  d’ apres  l'antique.  S’il  en  était  ainsi,  on  pomr.iit  tout  aussi-hien  liie 

Anfontut  t,nfreri  J'fcit  ^ mai-*  It  fait  est  que  iu-rimieni  celte  |ûèce  porte  V ioacriplioa 
Aittonu  Lojreri  Aomar,  iS5}|  ce  qui  l'ea  decele  tioiple  éditeur. 
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premier  nom  de  baptême,  le  très-petit  nombre  <!’  estampes  signées  da  la 
Casa,  ]a  circonstance  <pi’  elles  sont  toujours  d’après  les  dessins  d'autres 
peintres,  leur  style  surtout,  tendent  à nous  persuader  que  le  nom  de  fa- 
mille da  la  Casa,  tout  italien,  ne  soit  que  la  traduction  du  véritable  nom 
de  famille  de  Nicolas  Béatrice  ; dont  Béatrizet  était  probablement  un  di- 
minutif à l’ italienne,  que,  suivant  l'usage  d'un  granil  nombre  de  ses  con- 
temporains, il  emjdoyait  de  préférence,  ne  plaçant  au  contraire  que  fort 
rarement  près  du  nom  de  baptême  celui  de  famille,  sous  lequel  il  était 
peut-être  beaucoup  moins  connu. 

Le  mérite  principal  des  estampes  de  Béatrizet  c’  est  qu’  elles  sont 
toujours  ou  presque  toujours  d’ après  des  œuvres  véritablement  classi- 
ques des  [iremiers  peintres  d’Italie,  dont  il  saisissait  d'ailleurs  assez 
lieurcuscment  le  goiU.  Du  reste,  le  dessin  en  est  peu  correct,  en  parti- 
culier dans  les  têtes  et  dans  les  extrémités  des  figures,  autant  que  le  burin 
en  est  peu  ferme. La  conduite  des  bacluires  en  est  savante,  mais  recberchée 
et  trop  surchargée  de  travail  : 1’  ellet  de  1’  ensemble  est  rendu  un  peu 
iliir  par  les  muscles  trop  prononcés  dans  le  nu,  et  les  plis  des  draperies 
trop  fortement  marqués.  Au  total,  ces  estampes  sont,  à quelques  exce- 
ptions près,  encore  plus  rares  que  belles. 

Tndépendamnient  d’ un  grand  nombre  de  pièces  du  Maître  nu  Dé 
(que  nous  avons  dit  ailleurs  avoir  été  long-teiiqis  confondu  avec  Béa- 
Irizcl),  les  catalogues  de  l’œuvre  de  ce  dernier,  qui  précédèrent  celui  du 
Peintre  graveur,  étaient  encombrés  de  plusieurs  pièces  anonimes,  à peu- 
pres  dans  le  même  style.  Bartsch  réduisit  le  sien  à cent-huit  estampes,  ce 
qui  ne  serait  pas  beaucoup  de  chose,  comme  il  oViscrve,  pour  un  artiste 
qui  jamais  n’  inventa  rien  qu’on  sache  de  lui-même,  et  qui  cultiva  exclu- 
sivement la  gravure  pendant  une  trentaine  d’ années  au  moins  : mais  il 
est  à remarijucr  que  travaillant  ordinairement,  à ce  qu’  il  parait,  pour 
des  marrhamls  imprimeurs  (i),  il  est  fort  probable  qu’une  assez  grande 
partie  de  son  temps  aura  été  employée  à retoucher  on  regraver  les  plan- 
ches il’  autres  maîtres,  usées  par  le  tirage  qu’  on  en  faisait  incessamment. 
Bratrizet  fut,  à ce  qu’  il  semble,  marchand  loi-ménie,  et  quoique  nous  ne 
connaissons  pas  1’  estampe  que  Zani  lui  attribue,  représentant  un  Scaiiie 
coiiTK  rsa  Sainte  Vébosiqce,  avec  les  mots  : JVicolaiis  incidit  et  J'urmis 
sais  c rendit,  plusieurs  autres  pièces  de  sa  main  portent  des  inscriptions 
.1  peu  près  semblables,  et  ipii  ne  paraissent  laisser  aucun  doute  sur  ce 
sujet.  Le  même  Zani  lui  attribue  aussi  une  Aooratioîi  des  kehgehs,  non 
citée  par  Bartsch,  qu'  il  dit  copiée  d’ une  estampe  de  Cornèle  Coït,  d'a- 
près Thaddée  Zuccari,  et  qui  est  marquée  N.  B.  S.  F. 


(i)  C une  singulière  ubscrratioii  à faire,  que  des  trois  plus  célébrés  marebands  iiu- 
firiineurs  de  Ronie  è celle  epuque,  aucun  n'etait  romain,  ni  même  italien:  Antoine 
liiiiant’j  ayant  été  esiiagnol,  Tlioniai  Barlaccbi  grec  de  Saloiiicclii  , et  Antoine  Lafrtfi , 
>j<ii  acheta  le  IoikI  de  ce  dernier,  fraorais. 
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Bnilliot , à son  tour,  trouve  à ajouter  au  catalogue  donné  par 
Bartscli  un  portrait  en  profil,  sans  marque,  d’UyppouTE,  fille  de  Fer- 
DIS4IID  Goszagâ  (qui  cependant  parait  aussi  cité  dans  le  Peintre  graveur. 
Vol.  XV,  page  a4i,  i'i-  5),  et  deux  pieuRES  saxToniQues,  marquées  N.  B 
(lettres  liées)  pour  le  livre  intitulé  Ânatomia  del  corpo  humand  de  Jean 
Valverda  de  Hamusco,  imprimé  à Rome  en  i56o  par  Lafreri  et  Sala- 
manca.  Le  portrut  de  ce  médecin  espagnol,  par  Béatrizet , est  rappelé 
par  Bartscli,  comme  étant  à la  télé  de  l’édilion  originale  de  cet  ouvrage, 
Rome  1 556  (i). 

Les  principaux  monogrammes  de  Béatrizet  se  composent  des  lettres 
N B,  tantôt  liées  de  diCfércntes  manières  (Voy.  planche  36),  tan- 

tôt isolées,  quelquefois  suivies  de  L.  F.  Orlandi  et  Gori  lui  attribuèrent 
mal  à propos  une  marque  formée  par  I NB,  la  dernière  de  ces  lettres 
adossée  à la  branche  île  milieu  du  N.  Marolles,  Christ  et  Strutt  curent 
le  tort  bien  plus  grand  de  lui  attribuer  un  autre  chiffre  très-composé, 
qu'  ils  dessinèrent  d' une  manière  un  peu  différente  et  toujours  inexacte, 
mais  qui  ne  parait  absolument  autre  chose  que  la  marque  de  Nicoletto  de 
Modène  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  190,  et  qu’on  voit  figurée 
dans  notre  planche  I,  fig.  i 3. 


(1)  L*cfdition  de  i550,  publiée  aussi  par  A.  SaUmanca  et  A.  Lafreri,  eit  en 
espagnol,  et  porte  pour  titre:  HUtoria  de  ia  composicion  del  cuerpo  hiunano  : elle  est 
ornée  par  quaraoie-deux  estampes  de  Béatrizet  et  uu  frontispice  figuré.  Il  parait  par  Brut» 
liot  ( Table  pén,  des  monog.  N.  87C)  que  les  mêmes  éditeurs  en  donnèrent  une  secon- 
de en  italien,  quatre  années  plus  tard  et  avec  deux  seules  estampes  , mais  cette  édition 
u'  est  pas  ineoiioQuée  par  Bartsch,  qui  cite  seulement  celle  de  la  traduction  italienne, 
|iar  Valverda  lui-même  aidé  par  Antoine  Tabo  de  Albenga  , publiée  à Venise  par  Giiinti 
en  i58C,  suus  le  titre  de  jdttalomia  del  corpo  humano,  arec  les  mêmes  jilancbes.  Klles 
parurent  une  troisième  foi»  en  avec  La  traduction  latine  de  T ouvrage  par  Michel 

Coinmlm  (Venise,  Giunti),  sous  le  titre  de  Epitome  corporis  humant^  et  avec  quatre 
nouvelles,  mais  médiocres,  estampes  d*  uu  auuoime. 
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PIECES  AVEC  DATE  ET  MARQUE. 


10^2.  L'Ascemion,  — d' après  Raphaël. 

Larg.  Il  pouc.,  lo  lig.  — Haut,  lo pouc.,  5 lig.  ( Bartich,  31.) 

Dans  la  partie  supérieure  le  Christ  monte  an  Ciel,  au  milien  de 
deux  Anges  : dans  rinférieure  on  voit  onze  apôtres,  la  plupart  à genoux. 
A la  gauche  d'en  bas  on  lit  : Ra  . Ur  . Intest  . N.  B.  F.,  et  à la  droite: 

ToMASIUS  . BaRLACBIS  . EXCCOEBAT  . l54l.  ' 

La  planche  ayant  passé  par  la  suite  en  propriété  >le  Lafreri,  les  épreuves 
postérieures  en  portent  l' adresse.  Le  nom  de  Lafreri  se  trouve  aussi  sur  une 
antre  cstam[>c  d’après  le  même  tableau,  d'une  plus  forte  dimension,  et  avec  le 
nom  de  son  graveur  André  Marelli;  dont  les  secondes  épreuves  ont  l'adresse  de 
Paul  Gratiano. 

Belle  e'preuve , très-fratebe  et  parfaitement  conserrite. 


10^0.  Le  Christ  aux  limbes,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.  C pouc.,  4 l‘S-  — Haut.  10  pouc.,  4 lig.  ( Bartsch,  32.) 

Le  Christ  descendu  aux  limbes,  appelé  et  en  retire  les  anciens  pa- 
triarches. On  voit  Adam  et  Eve  à genoux  vers  la  gauche,  et  au  milieu  d'en 
bas  on  lit  : Ra  . Ur  . Ih  . Tohasius  . Bael  . excudebat  — N.  B.  F. 

Les  premières  épreuves,  après  le  nom  de  Barlarchi  portent  la  date  i54i, 
mais  la  planche  ayant  été  retouchée  plus  tard,  lors(|u’ elle  était  passée  à Lafreri, 
les  postérieures  portent  l'adresse  de  ce  dernier,  avec  la  date  iS^i. 

Epreure  après  le  retouche,  très-fraîche  et  bien  conservée. 


Io4’4’*  Combat  ue  la  Raison  et  de  l'Amour,— d'après  Bandinei.li. 


Larg.  31  pouces.  — Haut.  iG  pouces.  ( Barisch,  44-) 


Ces  deux  Divinités  sont  sur  des  nuages,  qui  posent  sur  deux  ro- 
chers escarpés,  séparés  par  un  précipice.  D’  un  côté  on  voit  1’  Amonr 
au  moment  de  lancer  une  flèche,  suivi  de  Vénus  et  des  Grâces,  et  ayant 
près  de  lui  V“l<^2'n  et  les  Cyclopcs;  de  1’  autre  la  Raison,  qui  vient  de 
décocher  la  sienne,  et  est  accompagnée  par  Jupiter,  Saturne,  Hercule, 
Mercure,  Diane,  etc.  Au  milieu  d'en  haut,  entre  des  nuages,  est  une  figu- 
re avec  un  vase  d'où  sortent  des  flammes  ; en  bas  l' inscription  : Baccius 
Bandin.  inven.  La  marque  N.  B.  F est  gravée  sur  une  écuelle,  dans  la 
main  de  la  figure  assise  à terre  au  coin  à la  droite.  Tout  près  on  lit 
1'  adresse  du  Salamanca  avec  la  date  Romae  1 545,  et  dans  la  partie  infé- 
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Heure  on  trouve  quatre  distiques  latins,  qui  commencent  par  les  mots: 

Eli  RATIO  DIA,  BT  IIOMIIU'M  AERl'MNOSA  CVPIDO,  6tC. 

V.isari,  par  erreur,  attribua  celte  belle  estampe  à Éiiée  Vico. 

epreure,  rl*nne  grande  fraîcheur  et  parbitement  bien  conscriiee. 

1045.  Jérémie,  — d’après  Michei.-Atge. 

Larg.  \o  pouc^  10  Hg.  — Haut.  i5  pouc.^  10  lig.  (Ilartsch.  10.) 

Le  prophète  est  assis,  le  visage  appuyé  sur  sa  main  droite  : derrière 
lui  on  voit  deux  autres  figures,  ainsi  que  quatre  enfans  groupés  sur  une 
balaiistrade.  Au  milieu  d'en  bas  on  lit:  — Jieremias.  Miph.  Ang.  pinxit  it 
Vaticaro,  à la  droite  ; N.  1).  Lotarigics  f.  , et  plus  bas  encore  I'  adresse 
de  Lafrcri  et  la  date:  Romae  i547- 

D'après  une  des  Iresqucs  Je  la  chapelle  Sixtiiic  au  Vatican.  On  eu  trouve, 
quoique  rarciiient,  des  épreuves  n’ayant  d’autre  inscription  que  le  nom  du 
prophète. 

Tréi-bellc  vpreute,  parraitement  conserver. 

10^6.  Mahc-Ai'rèle. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  i3  pouc.,  4 ( Barlsch,  87.) 

D’après  la  célèbre  statue  équestre  antique,  sur  la  place  du  Capitule. 
Dans  le  massif  du  piédestal  on  lit  T inscription  onorairc  de  1’  empereur. 
Au  dessous  de  ce  piédestal,  à la  gauche,  est  la  marque  N.  B.  F,  et  en  bas 
les  mots:  M . Aurelii  . Attotiti  . Pu  . eqpestris  . statua  . aerea  . us  . 
AREA  . CAPITOI.ITA  . AsTOWII  . LafRERU  . SeqCAM  . FORMIS  . M.D.XLVllï.  B. 
bpreuve  très-fraichc,  mais  Irgrremem  endommagée. 


1047.  Le  TEMPI.E  I>E  LA  FoRTUTE. 

Larg.  12  pouc.,  4 — Haut.  9 pouc.^  9 lig.  ( Hartsch,  99.) 

Vue  perspective  de  cet  ancien  édifice,  dessinée  d’une  manière 
absolument  barbare.  Sur  le  plinthe  du  piédestal  de  la  première  colonne 
du  vestibule  :i  la  gauche,  on  voit  la  marque  NB.  F.  Vers  le  bas  1’  inscri- 
ption ; Tempi.um  Forîctaf.  Virilis,  a»  ripas  Tibf.ris,  etc.;  à la  droite 
r adresse  du  marchand  Henry  Van  Scliocl. 

Les  prcmicre.s  épreuves  ont  I’  adresse  de  B.irlacclii,  cl  la  date  M.  U.  L. 

Médiocre  ^preiivp,  sur  pipier 
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1048.  Le  SACniFiCE  d' Ipnir.É5iE. 

Larg.  i5  pouc , 9 lig.  — liant,  ii  ponc.,  9 lig.  (BarLAcli,  !\Z.) 

La  fille  d’Agammenon  est  à genoux  près  de  l’aiilel,  au  moment  rpif 
l'aigle  de  Jupiter  enlèx'e  le  couteau  des  mains  du  sacrificateur,  el  i|u*unc 
biche  parait  à la  place  fie  la  x ictime.  Vers  la  droite  Chalcas  verse  des  li- 
bations sur  le  feu  sacré,  el  la  ioule  se  presse  autour  de  lui.  Au  milieu  , 
sur  r autel,  on  lit:  ll’IlUiKMA,  en  bas  : Romae  Miciiaei.is  Trimczim 
FOHHis,  ccM  FHivii.EGio  st'jnii  l’oRT.  M.D.LllI;  à la  gauche  : N.  Bcatiuzet 
LoTARI.XGCS.  F. 

On  a successivement  allrihuc  l' invention  de  ce  sujet  à Miehel-Anpc,  .iu 
Itaiidinelli,  à Kraneuis  Salviati  et  à l’icrin  ilel  Vaga  : le  style  de  l'école  de  Flo- 
rence y est  très-apparent.  I<es  secondes  épreuves  sont  retouchées,  ont  un  écus- 
son d' armes  à la  place  de  l'inscription,  et  un  second  écusson  en  bas,  près  du 
nom  lie  Béatrizet. 

Premirre  épreuve,  lielle  et  parfaitement  conservée. 


104^.  Combat  romux. 

Larg.  ifi  pouc.,  9 lig.  — Haut.  10  pouc.,  a lig.  (Ilartscli,  fjfj.) 

Les  soldats  romains  combattant  contre  lc.s  Daces.  Ait  inilieii  en  bas 
un  voit  la  marque  N D,  et  on  lit  dans  la  marge  : Tabula  mannorca  pu- 
ÿnae  Dacicae  — Anlony  Lafrery  seifuani formii  Hamac  i553. 

Cotte  belle  estampe  est  il' après  un  des  bas  reliefs  île  l'arc  de  Coiislan- 
tin.  Flic  parait  une  de  celles  citées  par  Vasari,  sous  le  nom  de  iliie  pezzi  Hi 
piU  con  battaglie  di  cavalli. 

Siiperlie  épreuve,  il*  une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  liien  conservée. 


lo5o.  Hexry  II. 

Larg.  ta  pouces.  — Haut.  17  pour.,  G lig.  (Harlscli,  3.) 

Ce  roi  de  France  est  vu  en  Inistc,  de  trois  quarts,  toiirni'  vers  la 
gauche.  Le  jiortrait  en  est  renfcrnié  dans  une  ovale,  au  milieu  d’un  enca- 
drement d’ architecture,  flanqué  jiar  les  statues  de  llclloue  et  de  la  Re- 
nommée, et  surmonté'  par  deux  Génies  portant  un  écusson  aux  armoi- 
ries de  France  : en  bas  sont  deux  esclaves  couchés  . Dans  In  bordure  de 
F ovale  on  lit  : IIexricds  II  Gai.i.ori'm  Rex  CiiBiSTitaissiMi's,  et  en  bas  a 
la  gauche  N.  B.  Lot.  f.  i538. 

Les  premières  épreuves  portent  .ut  contraire  la  date  i55G,  et  offrent  de 
plus,  à la  droite,  la  seconde  marque  : P.  R.  IMV.,  qui  désigne  peut-être,  dit  Il.irt- 
sr'li  , le  l’enni  pour  inventeur  du  sujet,  (ie  peintre,  quoique  nommé  par  quel- 
ques-uns Maître  François  Romain,  dn  long  séjour  qu'il  fit  à Rome,  était 
cependant  Florentin,  (à:  fut  un  lieaii-frère  de  Jules  Romain,  élève  et  ami  de 
Itjphaël,  qu'on  connait  plus  eommunément  sous  le  nom  de  Fattore , qu'il 
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rcriit  pnrrc  qii'  il  «ar<l.iit  l' argent  <lr  son  maître,  auquel  il  ne  lurteriU  qiu- 
huit  ans. 

Superbe  epreiive,  très-fraîche  et  parfaitement  coaserrée. 

r* 

lOOI.  Le  jugement  cnivebsel,  — d' apres  Michel-Ange. 

Larg-  4d  pouc.^  i lig-  — Haut.  5y  pouces. 

Même  sujet  que  le  N.  8j3.  Grande  estampe  formée  de  onze  plan- 
ches düTêrentes,  imprimées  sur  autant  de  feuilles  à réunir.  Au  milieu  en 
haut,  sur  la  console  où  viennent  aboutir  les  deux  arcades,  on  lit  : Mi- 
chael Angélus  — Bunarotus.  Romae  — in  Vaticano  — Pinxit;  dans  le 
coin  à la  droite  d' en  bas,  on  trouve  de  nouveau  l' inscription  : Michael 
Auj^elus  Bonarotus  Florentinus  pinxit  in  Faticano,  et  vers  le  milieu, 
au  dessous  de  la  bari|ue  de  Charon,  est  écrit  pour  la  troisième  fois:  Romae 
iN  Vaticano  M . Bo  . Ro  . Pinxehat — Ant.  Salahanca  excudebat  i5^8 
— N.  D.  La  Casa  p. 

I.es  planches  passèrent  successiTcmcnt  à plusieurs  autres  marchands,  qui 
y placèrent  aussi  leurs  adresses  particuliers.  Ainsi  les  épreuves  an  cabinet  Citxi- 
gnara  portent,  au  dessus  de  celui  du  Salamanca,  les  mots:  Andréas  F accarius 
J’ormis  et  au  dessous  de  la  marque  du  graveur:  Romae  apud  Carolum 

Losi  177Î. 

Épreuves  avec  marge,  un  peu  faibles,  mais  bonnes  cependant  et  fort  bien  conser- 
vces.  L'estampe  est  nèanmoois  incomplète,  te  petit  feuille  qui  forme  la  pièce  du  milieu  en 
baa,  et  représente  une  caverne  faisant  partir  de  la  scène  de  la  Hèsiirrection,  s'ètant  égaré. 


PIÉr.F.S  AVEC  HATE,  SANS  MAIIQFE. 


10,)2.  La  Mort  de  Méleagke. 

fjorg.  i5  pnuc,,  G lig.  — Haut,  in  poiic.,  6 lig.,  et  t)  lig.  de  marge. 

(Itartsch,  ^1.) 

Le  jeune  héros  est  étendu  par  terre,  mourant,  environné  par  plu- 
sieurs figures  qui  s’  empressent  à le  secourir,  et  déplorent  son  sort.  Le 
fond  représente  un  paysage,  avec  une  chasse  au  sanglier.  La  marge  infé- 
rieure contient  huit  vers  italiens,  au  dessous  desquels  on  lit:  Excudtbat. 
Ant.  s.  i 543. 

Ou  croit  ce  sujet  de  P invention  de  Piérin  del  Vaga. 

Épreuve  trèvfraiche  et  parfaitement  conservée. 
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I oi>3.  Combat  des  Amazones. 

Larg.  3o  pouces.  — Haut.  1 1 pouces,  et  8 lig,  de  marge,  (liartscli,  98.) 

Grande  estampe  formée  de  deux  planches  à joindre  par  la  largeur, 
gravée  d’ après  le  bas  relief  d’ un  sarcophage  antique  qu’  on  voit  au  Ca- 
pitule. La  marge  inférieure  porte  T inscription  : Ahazoncm  pugna  aufabhe 
EFPicTA  DE  SABCopnAGu  VETCsTissiMo,  etc.,  et  la  date  M.D.LIX. 

C’est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  rares  morceaux  de  Bcalrir.'ct. 

Magnifique  épreure,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  conserrée. 

1 OD^.  TRrOMPUE  DE  MaRC-Ai’BBLE. 

Larg.  10  pouc.,  lig.  — Haut.  i5  pouc.,  4 ^‘S~i  **  marge. 

(Barisch,  88.) 

L'empereur  est  sur  son  char,  dirigé  vers  la  droite  et  traîné  par  qua- 
tre chevaux,  entrant  au  Capitole  précédé  par  des  hérauts,  et  couronné 
par  la  Victoire.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit:  M.  Aub.  Imp.  Tbii'mphi. 
IMAGO Ant.  LafR.  SEQUAN.  TYPIS.  M.D.LX.  EXPRESS. 

tpreuee  an  peu  faible,  mais  Ircs-Lnen  conservée. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 

10o5.  CitARLES  V,—  d’ après  Énéb  Vico. 

Larg.  i3  pouc.,  9 lig.  — Haut.  19  pouces. 

Ce  portrait  est  renfermé  dans  un  ovale  placé  entre  deux  colon- 
nes doriques,  environné  de  plusieurs  emblèmes  et  des  statues  ilo  la  Re- 
nommée, la  Foi,  la  Religion,  1'  Histoire,  la  Justice,  etc.  Sur  le  devant 
on  voit  aussi  celles  de  l'Alemagne  cl  de  l’Afrique.  L’  cmpereitr  est  vu 
presque  de  face,  et  tourné  un  peu  vers  la  gauche.  Sur  une  corniclie  à 
terre,  de  ce  même  coté,  on  lit  : N . D . i.a  . Casa  . — Lotabi.xgl's  . F . 
— Ant  . Salamanca  — excl'debat. 

Celle  belle  estampe  est  une  copie  en  contrepartie  de  celle  d'Eiiée  Vico, 
dont  nous  parlerons  dans  l'oeuvre  de  ce  maître.  On  la  reconnaît,  imkqieiiilam- 
ment  lie  l' inscription  et  de  la  direction  de  la  figure,  à ce  que  le  fond,  qui  re- 
présente un  paysage  avec  une  bataille,  n'  offre  point  de  nuages.  Nous  avons  rap- 
|iorté  dans  la  notice  biographique  qui  précède,  les  raisons  qui  nous  délermi- 
nérent  à la  placer,  ainsi  que  le  N.  io5i,  daus  l' oeuvre  de  Bcalrizel. 

Belle  pprtuve,  bien  conservée. 
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lo;  )D.  Niissanck  iiE  n Vierge,  — d’ après  B.uiuiNEU.r. 

Larg.  i5  pouc.y  t\  Ug.  — Haut.  i4  /joi/cef. ( Bartsch,  ii.  ) 

Composition  très-ridic  en  Hgiircs.  L'*  accouchée  est  sur  son  lit  vers 
la  droite,  entourée  par  plusieurs  femmes,  tandis  qu'à  la  gauche  on 
voit  une  vieille  occupée  à laver  le  nouveau-né.  Sur  le  devant  un  en- 
fant et  (]ualre  femmes  montent  un  escalier,  suivis  par  une  vieille  qui 
porte  un  panier  avec  deux  [mulets.  A.  la  droite  d’ eu  bas  on  lit  : Bavcius 
J'iorcniimis  iiwcntor  — !Nxtivit.vs  gloriosab  virgiîiis  Mahiae  — iV/- 
voUiits  liaatricUis  Lfolnringus  Jlcstifuit  cl Jonnis  fuis  exc. 

Ih*s  mol  Jleslifuit  fait  croire  que  celle  estampe  n’ait  point  clé  gravée 
orl^iii.iirciiiciil  par  iicalrizet.,  la.iU  i[iic  la  pl.innbt\  <icjà  usée,  éUint  passée  [»ar 
la  Mille  entre  scs  mainS)  il  rail  entièrement  relouchéc  : voyez  ce  que  nous  avons 
dit  à ce  sujet  dans  la  notice  l>iographi([tic.  Ihèoe  de  la  plus  grande  beaulé.  soit 
pour  l' iiiveiilion.,  soit  p.ir  la  gravure. 

Mjgnifu[ue  épreuve,  parraitenicni  fi«iiche  et  bien  conservée* 


lü*)".  Copie  de  la  pièce  i*récéde>te. 

Memes  tlimensions. 

Celle  copie  est  gravée  en  conlrepirlic,  par  iin  anonlme.  On  n’  y voit  pas 
les  nom»  du  liuiidiiielli  cl  de  IWalrizel,  niais  seulemeiit  celui  du  sujet,  disposé 
en  trois  ligues,  et  l’adresse  du  Salaïuaiica  avec  la  date  i54o.  Quoique  au  pre- 
mier abord  relie  eslampc  produise  une  impression  très-favorable,  elle  est  ce- 
|H.‘ndaiit  moins  bien  exécutée  que  celle  de  Béalrizel,  eu  particulier  dans  la  pirlic 
su[M*rieure.  Sa  date  nous  porte  à croire  qu’elle  ait  été  gravée  aiilérieurenirnl,  et 
c’est  peut-être,  au  lieu  d'une  copie,  le  véritable  original  de  la  pièce  précédente. 

Superbe  éprenve,  d'uiic  exiremc  fraicbeiir  cl  parfaitement  bien  cooservée,  sur  p.i- 
pier  doublé. 


lOJO.  Lt  Fit.i.K  iik  Jaïke.  — il’  après  Muziaso. 

Larg.  i/|  pouces.  — Haut.  19  pouces.  ( Uarlscli,  i5.  ) 

Le  Christ  ilehout  vers  la  gauche  et  suivi  par  trois  de  ses  disciples, 
prend  la  main  de  T enfant  mort,  lui  ordonnant  de  se  relever,  tandis  que 
ses  pareils  expriment  leur  surprise  et  leur  reconnaissance.  Au  milieu  d’en 
bas  un  lit:  ABCHisoxAC.or.i  piliam  jam  MonveAM  Jésus  Chbistus  a mortuis 
SUSCITAT  — Marcus  Cap.  V ; à la  gauche  : Hieroxumo  - Muiuaxo  - Bri- 
xivAii  - ixvEXT.,  et  à la  droite  : Nicoi.aus  Beatricius  — Lotarisgus  — 
I.SCl  IUT  ET  FORMIS  EXC.  SUIS. 

Cette  pièce,  que  Ucalrizet  semble  avoir  exécutée  pour  son  propre  compte, 
ainsi  que  le  N.  lo.'ilj,  est  peiil-èlrc  le  iiicillonr  morceau  <pi’ il  ait  jam.iis  gravé. 
\js;iri  l'aiqiclle  avec  raisou  /ieramenle  ronttolla.  On  en  cunnait  une  copie  en 
euiitrc|sirlic , avec  le  nom  île  son  gr.iveur,  Nieotas  l'hoinas.sin. 

Magiiitique  épreuve,  cf  une  arluiirabîtc  Iraiclrcur  et  parraiicio.nt  Lien  ruuservée. 
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lOJQ.  JÉsi's-CnniST,  — d’après  MicnKL-AKr.p.. 

Larg.  8 pouces.  — Haut,  lù  pouc.,  6 lig.  ( Udrt»cli,-a3.) 

Le  Clu'ist  csl  debout,  vu  presque  de  face,  tenant  de  la  main 
gauche  une  granilc  croix.  A la  gauche  d’en  bas  on  lit:  Hic  . iie  . maii- 
XOBCA  . ClIRISTI  . STATUS  . MlCHSRLK  . AbGBLI  . BoNAUOTI  . TtkVV  . SCFI.- 
PTA  . ETC.,  et  vers  le  milieu  : Nicoi.scs  BESTaiacs  Lotseisgus  laaïuT  et 
FURMIS  SUIS  exc.  Rumae. 

Celte  pièce  graTéc,  «le  même  que  la  précé«leiile,  jw'ur  son  propre  «sniipic, 
est  aussi,  qa.mt  à la  gravure,  un  «les  bons  ouvr.-igcs  «lu  Bcalrirel.  La  plain-li«! 
passa  ensuite  .a  Marceau  Clo«lius,  qui  J plaça  son  a«lrcssc , en  petits  caractères, 
a la  «Iruite- 

Superbe  fpre«ive,  très.fraîehe,  cl  parfaitement  eonaervre. 

1 o6o.  Saiste  Fahiule,  — d’après  Mueiaxu. 

Larg.  i O pouc.,  4 ^'S-  — Haut.  i!\  pouc.  8 lig.  ( Barlsch.  2.\.) 

La  Vierge  assise  sous  une  tente,  tient  sur  ses  genoux  l’cnlant  Jésus, 
<|ui  caresse  le  petit  Saint-Jean  debout  sur  son  berceau  , près  de  saint 
Joseph.  A la  droite  «l’en  bas  on  lit  : Nicohius  Beatricius  Lotharingus  in- 
ciclit  et  Jormis  suis  exc. 

Quelques  épreuves  portent  aussi  l’adresse  de  Lafreri,  qui  ne  $c  trouve 
p.is  ilans  celle  au  cabinet  Cicognara. 

Superbe  épreuve,  trè».frai'-lie,  et  parlaiteuieat  conservée. 

1061  • Sainte  Éi.isabeth,  — d’ après  Muziaho. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut.  i6  pouc.,  6 lig.  (Bariscb,  3i.) 

Cette  reine  de  Hongrie,  très-simplement  habillée,  est  représentée 
sotis  le  vestibule  d’un  hôpital,  visitant  et  encourageant  les  malades.  Vers 
le  haut  à la  gauche  on  lit:  Sancta  . Elisabeth  . Régis  . Urgaiuae  . fii.ia  . 
etc.,  en  bas  de  ce  coté  ; Hierunuho  Mociano  ihvbxt.,  et  tout  près:  Ni- 

COI.AUS  LoTHAEINGOS  IHCIDIT  ET  FORMIS  SUIS  EXC. 

Cette  pièce  est  dans  le  même  style  que  le  siiji’t  «le  ta  Jille  de  Jaïre, 
N.  io58,  et  ne  lui  cède  guère  en  beauté.  Au  total  les  picees  que  Béatricct  gra- 
va pour  son  propre  compte,  et  «pi’ on  peut  présumer  exéeiitccs  au  temps  de  sa 
plus  grande  force,  sont  «le  beaucoup  les  meilleures  «le  5«m  œuvre. 

Magnifique  épreuve,  d'une  .idmirable  fraicheur,  et  parfaitement  bien  ri>nservee 

1062  • Conversion  de  Saint  Paul,  — d’ après  Michel-Ange. 

Larg.  20  pouces.  — Haut.  16  pouces.  (Barlscli,  33.) 

Vaste  composition,  dans  laquelle  on  remarque  au  premier  plan 
suint  Paul  tombé  à terre  et  secouru  par  plusieurs  personnes,  taudis  que 
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son  cheval  s'  enfuil  cpouvanlé,  suivi  et  retenu  pourtant  par  un  homme 
qui  vient  d'en  saisir  la  bride.  Ters  la  droite  quelques  autres  figures 
abattues,  tournant,  avec  un  étonnement  mêlé  d'elTroi,  la  tête  vers  le  ciel, 
d' où  r on  voit  descendre  le  Christ,  entouré  d' un  grand  nombre  d' Anges 
et  de  Saints.  Au  milieu  en  bas  on  lit  : Mich  . Aac  . rmir  . ih  . Vatica- 
HO,  à la  droite  est  la  marque  N.  B,  à la  gauche  1'  adresse  du  Salamanca. 

Cette  belle  estampe  est  d' après  une  des  ce'lèbrcs  fresques  de  la  chapelle 
Sixtine. 

Superbe  èpreuTt,  d’ une  eslrême  frsicbcnr  et  parfailement  contertéc.  , 


Io63.  Chute  de  Phaeton,  — d’après  Micrel-Axse. 


Larg.  10  paucet.  — Haut.  i5  pouces.  ( Barisch,  38.  ) 

Dans  la  partie  supérieure  on  voit  Jupiter  assis  sur  son  aigle,  et 
foudroyant  le  malheureux  Phaëton,  qui  en  est  renversé  avec  son  char. 
L’ inférieure  représente  les  sœurs  de  Phaëton  pleurant  son  suri,  avec 
son  ami  Cicne,  déjà  métamorphosé  en  cygne.  Au  milieu  d’en  bus  un  lit: 
Micb  . Ahg  . Inv  . N . Beatbizet  Lotab.  bestitcit,  et  à la  gauche  A.  L.  F. 

Dans  la  notice  biographique  nous  avons  parlé  de  cette  dernière  marque, 
que  probablement  on  doit  lire  pour  Antonii  Lafrerii  Formis.  Le  mot  rtsti- 
tuit  peut  faire  croire  que  Béatrizet  n'a  fait  que  restaurer  la  planche,  déjà  gra> 
vcc  par  un  maître  inconnu. 

Superbe  épreuve,  d’ une  admirable  fraîcheur  et  parfailement  ronserrét. 


1004.  Copie  de  la  pièce  pbécboebte. 

Larg.  Q pouc.,  4 bg.  — Haut.  i5  pouces. 

Cette  copie  est  dans  le  même  sens,  faiblement  exécutée  par  un  anonime, 
avec  quelques  changemens  dans  le  paysage,  et  des  considérables  variations  dans 
la  conduite  -des  hachures  . C'  est  une  estampe  fort  inférieure  à I’  original , ce 
qui  nous  porte  à croire  qu’  elle  n’  est  pas  la  copie  indiquée  |)ar  llartsch  cumine 
ayant  été  ensuite  retouché  par  Thomassin,  et  qu'  il  appelle  très-bien  gravée. 

Epreure  très-fraiche  et  parfaitement  conservée. 


lODJ.  Bacchasai.e,  — d’après  Michel- -4nge. 

Larg.' pour...,  9 llg.  — Haut.  10  pour.,  G lig.  ( Bartsch,  4°.  ) 

Plusieurs  enfans  portant  avec  peine  un  cerf  vers  une  chaudière,  dans 
laquelle  leurs  compagnons  font  bouillir  de  l’eau. Vers  la  droite  d'en  haut  on 
voit  quelques  autres  enfans  près  d’une  cuve,  d’autres  endormis  sur  le  de- 
vant, et  une  Satyresse  qui  donne  à téter  à son  petit.  Sur  une  pierre  vers  In 
gauche,  on  lit  ; Isv  . Mien  . Ans.  Bohaboti,  et  à la  droite:  N.  B.  Lotab.  f. 

C'est  à tort  que  Bartsch,  copié  ]iar  Malaspina,  dit  que  1rs  ciifaiis  portent 
l'àne  du  bilèue;  le  pied  de  ranimai  est  bien  visiblement  tendu.  Cette  cstaiii|>c 
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«St  1.1  ropie  rn  cünlrcparlic  d'une  mire  d' Knée  Viro,  dont  nous  parlerons 
■lans  l’ueuTre  de  ec  maître.  On  en  connaît  une  seconde  copîc  dans  le  même  .sens, 
gravée  par  un  anonime,  avec  le  nom  de  Mîchel-Ange,  mais  portant,  au  lieu  de 
celui  de  Bcatrizel,  l'adresse  de  Lafreri  et  la  date  Home  i553. 

Kprsnve  d' une  médiocre  fraîcheur,  nuis  parfaitement  conservée. 


1066.  AllÀXIMÈIfES. 

Larg.  Il  pouc^ /f  lig.  — Haut,  t If  pouces.  (Bartsch,  4>.) 

Vieillard  debout,  lisant  dans  un  livre  qn'  il  tient  de  la  main  droite. 
De  ce  même  côte  en  bas  est  l'inscription:  Araxiiieiies  . Alexiitobi  . Uaghi  . 
PEAECErTOB,  et  au  dessous:  Nicolaus  Beatricius  Lotharingus  incidit  et 
Jbrmis. 

Un  glaive  ajouté  à la  gauche  changea,  dans  les  secondes  épreuves,  le 
philosophe  en  Apôtre,  et  il  parut  sons  le  nom  de  S.  Paulus , gravé  an  milieu 
d’ en  bas.  Le  mot  suis  fut  aussi  ajouté  à la  fin  de  l’ inscription,  à mieux  con- 
stater la  propriété  de  la  planche  au  Béatrizel . Cette  superbe  estampe  est  dans 
le  même  style  que  les  N.  io58  et  1061,  et  ne  leur  cède  guère.  Ces  trois  pièces 
nous  paraissent  tout  ce  qui  Béatrizet  fil  jamais  de  mieux,  et  suffisent  à sa  gloire. 

Ifagniiiqae  épreuve,  d’une  admirabile  fraîcheur  et  parfaitement  cooiervée. 


lo6y.  Le  Cihqce  Flahiiiier. 

Larg.  ao  pouc.,  6 lig.  — Haut.  i4  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  loS.  ) 

La  vue  du  monument  est  prise  à vol  d' oiseau,  mais  rendue  d' une 
manière  barbare.  Beauconp  d' inscriptions  marquent  les  différentes  par- 
ties du  cirque  et  leurs  usages;  à la  droite  d'en  haut  est  une  dédicace  aux 
amateurs  d’antiquités,  et  à la  gauche  un  privilège,  qui  commence  par 
les  mots  : Lex  . Julii  . Tebtii  . Portificis  . etc.  A'  la  droite  d'en  bas, 
on  lit  : N.  Beavteizet  Lotahrihgiab. 

C’  est  d' après  cette  dernière  inscription  que  Bartsch  a supposé  que  le 
nom  de  Béatrizet  était  originairement  Béautrizet;  et  c’esi  d’après  la  plupart 
des  autres,  que  nous  avons  rapportées,  que  nous  supposons  que  Béatrice  n'était 
qu’  un  second  nom  de  baptême.  Le  même  snjet  avait  déjà  été  gravé  une  autre 
lois  par  ce  maitre,  en  i55a,  d’après  un  dessin  de  Pirro  Ligorio,  et  cette  derniè- 
re estampe  porte  la  marque  N.  B.  Lotaeirgcs. 

Bonna  épreuve,  bien  conservée. 
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PIECES  SANS  MARQUE. 


I OOO.  Antuihe  Salauikca. 

Larg.  5 pouces.  — Haut.  7 poue.,  3 lig.  (Rarlscb,  6.) 

Le  portrait  de  ce  célèbre  marchand,  iju'  on  regarde  comme  un 
Mécène  des  arts  de  son  temps,  est  à mi-corps,  vu  presque  de  face  mais  un 
peu  tourné  vers  la  gauche  et  coiffé  d’ un  bonnet.  Il  est  entouré  par  une 
riche  bordure,  avec  deux  termes,  deux  enfans  soulevant  une  draperie,  et 
un  médaillon  représentant  Roma  armée  , tenant  la  Yietoire  dans  la 
main  droite.  Dans  un  cartouche  en  bas  on  lit;  .\ntoeil's  Salamaxca  oa- 

BIS ET  OHEtS  AETIQUITATVM  IIITATOK. 

G;Ue  estampe  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  rares  de  l' œurre  du 
Béatrizet,  doiil,  quoique  sans  marque,  le  style  s' y reconnaît  très-aiscraeiit. 

Hsgiiifiqus  épreuve,  d'une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  conserrée. 


Io6g.  Tixics,  — d’  après  Michel-Aege. 

Larg.  i3  pouc.,  8 lig.  — Haut.  9 pouc.^  10  lig.,  et  l^  de  marge. 

( Barlscli,  3<j.  ) 

Un  vautour  s'abat  sur  le  malheureux  Titius,  garrotté  sur  un  rocher 
à la  droite.  Le  fond  représente  un  édifice  en  flammes.  A'  la  gauche  on 
lit  : Mich.  a.  b.  Isteet,  à la  droite  est  1'  adresse  du  Salamanca,  dans  la 
marge  inférieure  P inscription  : Titius  gigas  wltdbb  divebsisq.  vens  la- 

CIBATDS. 

On  connaît  une  copie  anunime  de  cette  estampe,  en  contrepartie,  avec  la 
même  inscription,  mais  sans  le  nom  du  peintre.  Les  secondes  épreuves  portent 
r adresse  de  Lafreri. 

Épreurc  très-bien  eooserrée. 


1070.  Laocooe. 

Larg.  la  pouces.  — Haut.  18  pouces,  ( Bartscb,  90.  ) 

Même  sujet  que  le  N.  565,  mais  après  que  le  groupe  fut  restauré. 
Il  est  pl.aeé  dans  une  niche,  et  on  lit  en  bas  : Laochoom  — Rumae  . iiv  . 

PALATIO  . POET  . lE  . LOCO  . QOI  . VULGO  . DICITl’B  . BEI.VEDEBE. 

C'est  aussi  un  des  bons  morocanx  de  ce  maître,  qui  grava  une  seconde 
lois  ce  sujet  dans  une  dimension  un  peu  difTéreiilc. 

.Vsgnifique  épreuve,  d'un*  Admirable  fraiefaeur  et  paifaitemeni  bien  conicrvée. 
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1071.  Le  Nil. 

Larg.  30  pouc.,  /f  lig.  — liaut.  13  pouc.,  3 lig.  ( Barlsrh.  <|r>.) 

D'  après  la  célèbre  statue  antique,  qu'  un  admire  nu  Yulican.  Elle 
est  entourée  par  une  bordure,  représentant  des  crocodiles,  tics  hypo- 
pothaincs,  des  barques  de  pécheurs,  et  beaucoup  des  plantes  tpii  crois- 
sent sur  les  bords  du  fleuve,  telles  que  le  papyrus,  etc.,  ainsi  que  par  tics 
oiseaux  et  des  quadrupèdes  qui  le  fréquentent,  l'ne  longue  inscription, 
commençant  par  le  mots  : yBTEBi’M  hokcmeutubcu  siiuiose  lectuh,  etc. 
est  placée  à la  gauche  d'en  haut. 

Trcs-bctie  ëpceuTe,  psrfaitemenl  conaerrér. 

1072.  Le  Tibbe. 

Mêmes  dimensions. 

Aussi  d’ après  la  statue  antique  au  Vatican  ; le  fleuve  y est  repré- 
senté sous  la  forme  d' on  homme  assis  dans  1'  eau,  ayant  à ses  côtés  la 
louve  avec  Romulus  et  Rémus.  Cette  pièce,  qui  fait  le  pendant  tle  la  pré- 
cédente, est  encadrée  de  la  même  manière  dans  une  bordure  embléma- 
tique, et  illustrée  par  nine  longue  inscription,  à la  droite  d' en  haut,  qui 
commence  par  les  mots  : Ecce  tibi  caroide  lectob,  etc. , et  finit  par  l'a- 
dresse d'Antoine  Lafreri. 

Très-belle  èpreure,  parfaitemeot  conservée,  lur  papier  doublé. 

1073>  Eblèvemeht  de  Gaetmède,  — d'après  Micbel-Aeoe. 

Larg.  8 pouc.,  6 lig.  — Haut.  1 1 pouc.,  4 

Dans  la  partie  supérieure  un  aigle  énorme  emporte  le  jeune  Phri- 
gien,  qui  semble  endormi.  L'  inférieure  représente  un  vaste  paysage,  au 
milieu  duquel  on  voit,  sur  un  tertre,  un  chien  hurlant  è la  vue  de  I'  en- 
lèvement de  son  maître. 

Celte  pièce,  qui  ne  porte  aucune  marque,  n*  est  point  citée  par  Barlsch 
ni  par  Brulliot,  mais  par  son  style  elle  nous  semble  appartenir  sans  cuiilrcdil 
au  Béalrizel. 

Épreuve  très-belle  et  psrtàitement  oonierTée. 

I074-’  Copie  DE  LA  PIÈCE  PRÈCÉOERTE. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie,  lUns  le  même  tons  de  Poriginnl,  est  exécutée  d' une  m;iiiièro 
libre  et  iiidépendnnto,  niait  plut  laiblcincnt.  Près  du  cliien  on  voit  le  nom  de 
MiriieU Ange,  et  .lu  dessous,  en  trèt^pclils  c;«raclèros,  celui  de  l’Iiilippe  1 bunias- 
tin,  qui  en  est  le  graveur,  ou  qui  peuUctrc  V a sculeiiieiit  retouchée. 

Belle  épreuve,  fort  bien  cooiisrvée. 
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KJJ.).  La  Samihitii5e,  — fl’ après  Michei.-Ange. 

harg.  lo  pouc.,  lo  lig.  — Haut.  i4  pouc-,  i»  lig. 

Le  Christ,  assis  près  de  la  citerne,  s'  adresse  à la  Samaritaine  qui 
vient  puiser  1'  eau,  arrivant  par  la  droite.  À la  gauche  est  la  marque; 
A.  L.  F,  et  au  milieu  l' inscription  : Mich.  Akg.  lav. 

Cette  copie  est  en  contrepartie  de  l'original  du  Béatrizet,  qui,  au  même 
endroit,  porte  la  marque  N.  B.  L.  Elle  est  très-bien  gravée  par  un  anonime,  les 
lettres  A.  L.  F n' étant  probablement  que  l'adresse  de  Lafreri.  Les  secondes 
épreuves  portent  celui  d' Horace  Pacificus,  les  dernières  celui  de  Charles  Losi, 
avec  la  ilate  >774'  ^ui  a fait  de  cette  copie  l'original,  d'après  lequel  il  dit 
que  Béatrizet  exécuta  son  estampe.  Ce  sujet  fut  gravé  de  même  par  un  autre 
anonime,  aussi  avec  l' adresse  de  Lafreri  ; et  plus  tard  par  Jean-Baptiste  Scalvinoni. 

Épreuve  très-faible,  mais  bien  conservée. 


1076.  Le  PA^THÉOÎ». 

Lurg.  id  pouc.,  8 lig.  — Haut.  i3  pouces. 

Au  dessous  du  monument  un  voit  le  dessin  d' une  baignoire  anti- 
que et  deux  lions  d'Égypte.  A la  gauche  d'en  bas  est  l' inscription  ; Pah- 
THEOM  Romarcm  huxc  Uaeiae  cooaoMENTU  RoTUifDAB,  etc  : à la  droite  la 
marque  N.  B.  Lutaeingvs.  f. 

Cette  copie,  ainsi  marquée  du  nom  de  Béatrizet,  n'est,  à ce  qu'on  pré- 
tend, que  la  copie  en  contrepartie  d'une  estampe  avec  la  même  marque,  de  ce 
maître.  IjCs  différences  plus  taillantes  en  sont  que  l'édilice  est  éclairé  par  le 
côté  droit,  et  que  les  deux  lions  y sont  vus  de  face,  au  lieu  que  dans  I'  origina 
un  est  vu  par  le  dos  : la  baignoire  aussi  est  diversement  placée.  L'original  por- 
te l'adresse  de  I.afreri  avec,  la  date  1549.  On  en  connait  des  épreuves  après  que 
la  planche  fut  diminuée  de  deux  pouces  par  en  bas,  et  qui  ont  la  date  i548  ; 
d'où  Bartsch  conclut  que  la  première  date  est  fautive,  et  qu'on  doit  y lire  il>46. 

Hédiocre  épreuve,  bien  conservée,  tnr  papier  doublé. 
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ENKE  VICO. 


f je  surnom  île  Parmesan  donné  n Vico,  nous  en  indique  asses 
clairement  la  patrie,  mais  quaiit'à  l'époque  de  sa  naissance  on  ne  peut  que 
la  conjecturer  sur  les  dates  les  plus  les  anciennes  de  son  oeuvre,  qui  sont 
i54i>  1^43)  et  d'après  lesquelles  on  a prétendu  pouvoir  la  fixer  à iSao 
environ.  A l'exemple  de  plusieurs  de  ses  contemporains,  Vico  passa  très- 
jeune  à Rome  (i),  où  il  semble  s'être  fixé  d' abord  près  de  Thomas  Bar- 
lacchi  (3),  marchand  d' estampes  d' un  commerce  fort  étendu,  qui  faisait 
travailler  pour  son  compte  plusieurs  jeunes  gens,  et  qu'on  croit  avoir 
été  lui-méme  médiocre  graveur.  G'  est  pour  le  fond  de  ce  Barlaccht 
qu'Énée  exécuta  ses  premiers  essais,  tels  que  la  Lucrèce  (N.  1077), 
d' après  1'  estampe  de  Marc-Antoine,  et  une  suite  de  Parnbaux  d' orne- 
ment, en  vingt-quatre  pièces^(  N.  io8oà  iioi  ),  an  travail  de  laquelle 
on  présume  que  Barlacchi  aussi  ne  fût  pas  entièrement  étranger,  quinze 
seulement  portant  la  marque  de  Vico,  et  une  des  neuf  autres  offrant  l'in- 
scription : Tomaso  Barlacchi Jaciebat  i543. 

Suivant  Vasari,  vers  1544  Vico  passa  " Florence  pour  travailler 
d'après  le  Bandinelli,  mais  il  parait  qu'en  étant  mal  récompensé  par  lui,  il 
s'attacha  de  préférence  à graver  pour  François  Salviati,  aidé  des  libéralités 
du  duc  Côme  de  Médicis,  la  grande  estampe  de  i.a  conversion  de  Saint 
Padi.,  qui  est  un  de  ses  chefs-d’œuvre  (N.  1138).  Nous  croyons  cepen- 
dant qu'Énée  ne  demeura  pas  long-temps  en  Toscane,  et  vint  bientôt 
se  fixer  à Venise,  ville  dans  laquelle  il  publia  tous  ses  ouvrages,  dont 
nous  parlerons  dans  peu,  depuis  i548  jusqu'à  i56a,  et  où  dès  i547  il 
obtint  du  sénat  vénitien  un  privilège  de  dix  ans  pour  son  portrait  de 
Henry  II,  roi  de  France,  privilège  qui  lui  fut  accordé  de  nouveau  en 
i55o,  pour  celui  de  Jean  de  Médicis  (N.  1 155),  père  du  duc  Côme  (5). 

C'  est  dans  cette  dernière  année,  et  probablement  à Venise,  que 
Vico  grava  le  célèbre  portrait  de  Chaiu.es-Qcint  (N.  i i54  ),  qu'il  pré- 
senta lui-meme  à l'empereur,  dont  il  fut  beaucoup  loué,  et  qui  lui  fut  payé 


(1)  Une  erreur  «ingtiliêre  est  échappée  à Malpé  sur  ce  propos.  11  dit  (Vol.  f,  p.  a88) 
que  ««  U ré|MiUtion  de  Marc-Antoine  attira  Vico  à Rome,  et  qu'il  entra  dans  cette 
ecole  que  dirigeait  alors  le  célèbre  Haphaél.  Or  Raphaël  mourut,  comme  on  sait,  pre- 
cisément  en  i530,  et  Marc-Antoine  quitta  Rome  en  i5a7.  11  est  cependant  juste  d’a- 
jouter que  Malpé  arait  fixé  la  naissance  de  Vico  à iSio. 

(a)  Suivant  toute  probabilité  Barlacchi,  ou  Barlacch,  était  grec , de  Salonicchi. 
Dans  un  petit  portrait  de  Cbarles-Quint  par  Vico,  il  signe  huo  nom:  Tomassius  da  Saloniho 
■xcuoBS.ST.Zani  croit  qu'une  erreur  s'est  glissee  dans  cette  marque,  et  qu'on  doit  y lire 
SsLoniTHf»,  d’nù  il  conclut  qu'îl  était  de  Salonc,  ville  de  la  Dalinalbie,  patrie  de  Teoi- 
|icrciir  Dioclétien. 

(3)  Les  secondes  épreuTcs  de  ce  i>ortrail  furent  iinprtinées  ê llorae  , et  portent 
l'adicssc  de  Lafrcri. 
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<leiix  ccnt  ifciis.  Ce  portrait,  un  Je  ses  meilleurs  morrcaux,  et  de  ceux 
dans  lesquels  il  commença  à déployer  véritablement  un  style  propre  et 
individuel,  Gt  grand  bruit  dans  son  temps.  François  Doni,  ami  de  Vico, 
un  publia  une  description,  sous  le  titre  de;  Dicliiaraiione  sopra  t ejfi- 
ffie  di  Cesare  falta  du  M.  Knea  f'ico  da  Parma^  Venise,  i55o,  in-8.“, 
et  l'auteur  lui-même  en  Gt  imprimer  une  seconde,  l'année  suivante,  sous 
le  nom  de;  Esposiiioiie  sopra  te  effigie,  statue,  molti,  imprese  e figure, 
poste  nclFarco  J'alto  a Carlo  /'  re  di  Spagna,  e da  sua  Maestà  ricevu- 
ta  in  inlaglio  in  rame.  Venise,  i55i,  in-8.“  La  même  année  il  publia  en- 
core, presque  dans  la  dimension  du  portrait  et  aussi  dans  un  ovale,  i.b 
FxssxGs  ubi.'E(.EE  pal'  Ics  truupes  de  Cbarles-Quint  (N.  1 135),  une  de  scs 
nieillcures  est.iuipes  dans  sa  nouvelle  manière,  et  il  semble  qu'  il  entre- 
prit, pour  son  ami  Uuni,  cette  longue  suite  de  portraits,  connus  sous  le 
nom  de  Medici.ie  oei,  Dosi  ( N.  i i 68  à i i 75  ),  dans  laquelle  celui  de 
ce  savant  se  trouve  répété  deux  fois  ( N.  1 168  et  117a  ). 

Vers  la  Gn  de  sa  vie,  Vico  passa  à Ferrare,  à la  cour  du  duc  Al- 
phonse II,  pour  lequel,  dit  Vasari,  il  Gt  un  arbre  généalogique  des  mar- 
quis et  dus  ducs  d' Este,  qui  cependant  ne  parait  pas  avoir  été  jamais 
gravé.  On  croit  qu'  il  finit  scs  jours  dans  cette  ville,  vers  1570. 

Les  biographes  d'Enée  Vico  n'  auront  pas  seulement  à considérer 
en  lui  uii  artiste  laborieux  et  justement  célèbre,  mais  aussi  un  des  pre- 
miers et  des  plus  disbngués  cultivateurs  de  l'archéologie  et  en  particulier 
de  la  numismatique,  qu'  on  peut  dire  qu'  alors  venait  de  naitre,  et  que, 
malgré  la  faiblesse  des  moyens  qu'  il  avait  à sa  disposition,  ses  études  et 
ses  ouvrages  contribuèrent  puissamment  à étendre  et  a mettre  à la 
mode  (1).  Dès  i548  il  Gt  imprimer  à Venise  ses  images  des  douxe  pre- 
miers empereurs,  sous  le  titre  de  : Le  imagini  con  tutti  i riversi  tra- 
vati,  e le  vite  degti  imperatori  traite  dalle  medaglie  et  dalle  historié 
degli  anlichi.  Libro  I—Enea  f^ico  Parm.J,  l'anno  MDXLVIII,  in-4-” 
Ce  volume,  de  60  feuillets,  fut  publié  par  Antoine  Zantani  , et  com- 
prend quatre-vingt-cinq  estampes  ; c'est-à-dire  un  frontispice  Gguré,  les 
douze  portraits  des  douze  premiers  empereurs  dans  des  cartouches 

(1)  La  science  des  mêdaines  «taie  ulors  encore  au  berceau;  et  lorsqu'  en 
le  premier  ouvrage  de  V’ico,  Mtalie  ne  possédait  presque  encore  que  celui  d'André  Kuirinf, 
sous  le  titre  de:  Impprnttsrum  et  Uluttrium  virornm  ac  muiierum  vulfus  tx  anti- 
tfuis  numiunafibütfy  imprimé  à Rome  en  avec  des  planches  en  heis,  et  dédié  à 

Léon  X;  r Allemagne  que  celui  de  Jean  Hiictichius:  Imperaiorum  et  Cae$arum  vifae 
cum  imOf^intbus.  ^rgea/nrati  i534^  planches  aussi  en  bois.  Mais  V impulsion 

était  douuée,  et  le:  Prornttfuurium  iconum  injigniof’utn  ex  seculo  hotnlnumy  par  GuiU 
lauoie  Kovillius  , et  l.i  : l'.pifome  Thesauri  ntttitfitilatum  par  Jacques  Strada,  ouvrages 
tous  deux  avec  des  phmehes  en  hois,  parurent  à Leyden  en  i553,  deux  ans  avant  le  di» 
•cours  sur  les  médailles  de  Vico.  Enfin  l'année  après  que  Virn  publia  scs  images  des 
femmes  augustes,  le  florentin  Simeon  Gabrieli  fit  imprimer  à Lion  ses  2 Ulustrtàiioni 
degli  epiltt/fi  e medaglie  antichei  et  le  célébré  discours  de  Sébastien  Erixao:  5o^ra  le 
antU'Ite  medaglie  colla  particolare  dtchiara^ione  di  molli  ri%>ersi\  n'est  que  de  ir»59> 
c'est-à-dire  contemporain  au  dernier  ouvrage  de  Vico.  Le  reste  du  siècle  XVI  vit  pa- 
raître ceux  de  Landi,  Ortelius,  Fulve  Ursio,  etc.,  et  enfin  celui  de  l'espagnol  AgO'«iint, 
qui  parut  éclipser  tous  les  autres. 
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ornés,  et  soixante  «louze-planches,  dont  chacune  offre  douze  médailles.  La 
hibliulhéquc  Cicognara  en  possédait  un  exemplaire  avec  beaucoup  de  cor- 
rections autographes  qui  devaient  servir  pour  une  seconde  édition,  et 
avec  la  traduction  latine.  A la  date  1 548  on  y avait  substitué  i55a,  et 
aux  nrmuii'ics  du  Zantani,  dans  le  frontispice,  Técusson  de  la  république; 
cet  e'xemplairc  est  à présent  à la  Vaticane  à Rome.  Une  seconde  édition  de 
l'ouvrage  de  Yieo  parut  en  i554,  en  latin, avec  le  meme  frontispice  de  la 
précédente,  mais  portant  le  titre  : Omnium  Caesarum  verissime  ima- 
gines ex  antiquis  numismatibus  desumptae,  etc.  L’ année  auparavant 
Vico  avait  aussi  publié  un  arbre  généalogique  des  douze  premiers  empe- 
reurs, grand  morceau  de  1 7 pouc.,  6 lig.  en  largeur,  et  a8  pouc.,  g lig. 
en  hauteur,  imprimé  sur  deux  feuilles,  et  portant  l'inscription;  Primorum 
XfJ  Caes.  genalogiarum,  etc.,  dédié  au  duc  Cûroe  de  Médicis  et  daté 
de  Venise  le  i 5 novembre  i555. 

Le  second  des  ouvrages  de  Yico  sur  la  numismatique  est  de  l’année 
I 55.5,  et  porte  pour  titre  : Discorsi  sopra  le  medaglie  degli  antichif  dt- 
visi  in  più  libri,  ove  si  dimoslratut  notabili  errori  di  scriltori  antichi 
e moderni,  inlorno  aile  historié  Romane.  Venise,  chez  Giolito  ; in*4  “ 
Rartsch  ne  croit  pas  que  les  planches  qui  ornent  ce  livre  soient  de  la 
main  de  Vico,  mais  il  n'en  dit  point  la  raison.  Le  volume  est  précédé  p.ar 
iin  très-beau  portrait  du  duc  Côme  (N.  1 1 Sy  ),  qui  en  reçut  la  dédicace, 
et  se  compose  de  soixante-deux  feuillets,  dans  lesquels  on  trouve,  en- 
tr'autres,  le  catalogue  de  ceux  qui  possédaient  alors  les  médailles  repré- 
sentées dans  le  corps  de  l'ouvrage. 

En  iSSy  parut  le  pendant  aux  images  des  douze  Césars,  dans:  Le 
imagini  delle  donne  Auguste,  intagliate  in  islampa  di  rame,  con  le  vite 
ed  isposiiioni  soprÀ  i riversi  delle  loro  medaglie  antiche.  In  l'enaia 
*appresso  Enea  Vico  Parmigiano,  et  l'inccnto  l’algrisio  (imprimeur) 
ait  insegna  di  Erasmo.  MDLVII.  'Ce  volume,  orne  d’un  superbe 
frontispice  figuré  et  dédié  au  cardinal  Hyppolite  d'Este,  renferme  soixan- 
te-trois planches,  la  plupart  avec  les  portraits  des  impératrices,  placés  sur 
des  piédestaux  et  entre  des  cartouches  ornés,  les  autres,  en  petit  nombre, 
contenant  chacune  douze  médailles.  Toutes  sont  travaillées  avec  le  plus 
grand  soin,  et  peuvent  être  comptées  parmi  les  plus  belles  estampes  que 
Vico  ait  jamais  gravées.  Cet  ouvrage  eut  une  seconde  édition  1’  année 
suivante,  dans  sa  traduction  latine.  Les  planches  sont  les  mêmes,  mais  le 
frontispice  est  changé.  Celui  qu'on  substitua  porte  en  haut,  dans  un 
cartouche,  l’ inscription  : A ugustarum  imaginum  aeris  formis  expres- 
sae,  etc.,  dans  un  second  cartouche  au  milieu,  la  dédicace  : Feliciss. 
Othonis.  Trliciis.  Cardin.  Genio.  D.,  et  dans  un  troisième  en  bas:  Fe- 
netiis  MDLVIII  cum  privilegiis.  Vne  troisième  édition  fut  publiée  à Pa- 
ris en  iGig,  par  Ruelle,  avec  le  fronlispicc  de  la  première,  cl  les  plan- 
ches fort  retoucdiées. 

Enfin  en  i5Go  parut  le  dernier  ouvrage  de  Vico  sur  la  srienco  des 
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inodailles  , sous  le  ülrc  ; lix  itb.  XXIII  commenlariorum  in  vetera 
impcralorum  romanorum  numismala,  lib.  primas.  Cette  inscription  est 
gravée  sur  le  même  frontispice  de  la  seconde  édition  de  1'  ouvrage  pré- 
cédent, dans  le  cartouche  supérieur,  tandis  que  celui  de  milieu  représen- 
te une  Bellonc,  et  dans  l' inférieur  on  Ht  les  mots  : enetiis  i 56o  ciiin 

privilegiis.  Cette  édition  est  fort  rare,  et  porte,  au  verso  de  la  tablé  des 
erreurs  typographiques  et  le  nom  de  son  imprimeur.  Aide.  Elle  est  dédiée 
au  pape  Pie  IV,  et  offre,  après  le  frontispice,  la  devise  connue  de  Vico, 
qui  est  un  autruche  aux  pieds  de  chèvre,  avec  les  mots  : Ten/anda  via  est. 
Elle  se  compose  de  cent  trente  pages,  et  renferme  un  beau  portrait  de 
Jules  César,  dans  une  médaillon  supporté  par  Mars  et  Vénus,  ainsi  que 
huit  planches,  chacune  avec  douze  médailles.  On  en  connaît  une  réini- 
jiression  de  Paris,  i6ig,  par  Jean-Baptiste  du  Val,  avec  des  copies  des 
estampes  originales. 

Dans  ses  cummencemens,  étant  à Rome,  Vico  semble  avoir  etc 
long-temps  ineertain  sur  le  choix  d' un  guide  à suisTe  dans  la  gravure,  et 
iinita  successivement  le  style  de  presque  tous  les  maîtres  les  plus  renommés 
de  celte  époque.  C’est  ainsi  que  nous  le  verrons,  dans  sa  Vénus  et  Vul- 
CAin,  gravée  en  1 545  (N.  i 1 1 5),  tâcher  de  s’  emparer  de  la  manière  de 
Marc-Antoine;  dans  le  Saixt-Georgbs,  de  154^  ( N.  i io4  ) et  dans, la 
DérosiTion  su  tombeau,  de  1'  année  suivante  (N.  1 1 13  ),  imiter  le  faire 
d'Augustin  Vénitien  ; dans  le  Combat  des  Gertauees  et  des  Lapithes,  de 
1543  ( N.  1 107  ),  celui  de  Bonasone  ; dans  le  Vulcair  et  i.es  Ctci.opes, 
(N.  1160),  celui  de  Caraglio,  etc.  Ce  ne  fut  proprement  que  vers  i55o 
qu’  un  peut  dire  qu’  il  parvint  à se  former  un  style  à lui,  et  qu'  il 
u'  abandonna  plus  par  la  suite:  style  qui  se  distingue  principalement  par 
un  burin  ferme  et  net  jusqu’ au  luisant,  et  par  un  travail  fin,  serré  et 
fort  déUcat.  Quoique  on  reproche  à ses  estampes,  les  plus  auciennes 
surtout,  quelques  négligences  impardonnables  et  un  dessin  peu  correct 
ilans  les  contours,  qui  paraissent  un  peu  secs  et  durs,  1’  effet  de  l’ensem- 
ble est  presque  toujours  large,  hardi,  et  offre  une  expression  vraie,  cara- 
ctéristique, spirituelle  et  parfois  gracieuse.  On  a prétendu  à tort  que 
Vico  ait  aussi  gravé  sur  huis  (1),  et  Huber,  dans  son  Manuel  etc.,  cite  le 
portrait  de  Charles-Quiiit  comme  son  plus  bel  ouvrage  en  ce  genre.  « Non 
seulement,  remarque  Bartsch  à ce  propos,  Enée  n’a  jamais  gravé  en  buis, 
mais  il  u’  existe  pas  même  de  gravure  en  buis  faite  d’ après  son  dessin.  » 

On  11’  avait  aucun  bon  catalogue  de  1’  œuvre  de  A'ico,  avant  celui 
donné  par  Bartsch  dans  le  Peintre  G-raveur.  Vasari  ion  ami,  dans  la  vie 
de  Marc-Antoine,  en  avait  cité  environ  soixante  et  dix  estampes,  dont 
cependant  trois  ne  lui  appartiennent  pas  : savoir,  un  poETRAtT  de  Cùmb 
DE  Médicis,  qui  est  de  Nicolas  de  la  Casa,  un  autre  du  BARDinEULh,  dont 

(1)  Cette  erreur  CAt  ech.ippee  à NalpeV  qui  «ioiite,  iahs  pliii  d«  raison,  que 

Vico  « doue’ <r  u n rarAclèrc  vif  et  tnan(|«tjiit  cie  patience  pour  1*  exécution,  k La 

uctlcte  et  ie  brillitU  de  »oo  burin,  éuffirAient  (Kiur  dcinemir  cette  singulière  accuialion. 
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nous  parlerons  parmi  les  estampes  anoiiimes  du  XVI  sièelc,  et  le  Combst 
tiF.  i.s  R*is<i>  ET  DE  i.'Amui'R,  par  Béulrizet,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
sous  le  N.  io44'  Aîori,  à la  vérité,  ajouta  à celle  liste  environ  deii\  cent 
cinquante  pièces,  mais  plusieurs  d'ciitr'clles  ne  sont  pas  de  la  main  du  Vicu, 
d'antres  sont  inconnues,  et  les  suites  (ju'  il  cite  ne  sont  pas  spécifiées  et 
paraissent  beaucoup  plus  nombreuses  (ju’  elles  ne  le  sont  en  effet  (i). 

Bartsch  a détaillé  l’œuvre  de  Vico  en  4g4  pièces,  et  dit  que,  pré- 
férablement à plusieurs  autres  de  ses  catalogues,  il  croit  celui  de  ce  inai- 
tre  très  au  conqrlet.  Nous  sommes  cependant  d’ avis  qu’  on  doit  l'accroi-  ' 
Ire  encore  de  quelques  estampes.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  Brulliot  a 
trouvé  à ajouter  un  Portrait  u'ÊnoriHK  roi  d’Argi.eterre,  enfant,  en 
buste,  vu  de  face,  avec  une  très-mince  couronne,  l' inscription:  Diviis 
j4doardiis  rtx  Ângliae  autour  de  1'  uvale  qui  le  renferme,  les  mots  : 
Anno  X Etatîs  suae  ll>47  et  quelques  vers  au  dessous,  enfin  la  marque: 
Eneas  inc.  par.  Jaciebat  t5^y  et  un  privilège  du  sénat  vénitien  pour 
dix  ans;  ce  qui  s<yt  aussi  à prouver  que  dès  ce  temps  Vicu  était  déjà  établi 
à Venise,  ainsi  que  nous  avons  avancé  plus  haut.  Malaspina,  à son  tour, 
indépendamment  de  laXvTiedont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  qG5  (2),  et 
de  la  MORT  DBS  ENFA5S  DE  NiOBE  dont  nous  parlerons  parmi  les  anoniiues 
•le  Pécule  de  Marc-Antoine  , pièces  qu'il  lui  attribue  simplement,  ajoute 
•léfinitiveracnt  à l'œuvre  de  Vicu  les  six  suivantes  : une  Femme  bebuct, 
dans  un  paysage,  tendant  la  main  droite  vers  un  oiseau,  avec  l'inscription 
Franc.  Farm.  inv.  - Aen.  Vie.  Parm.J'.  - MDXLVIII  ciim  privilrgio 
V en.:  — une  Vii.i.aceuisk  deboct,  ninrrhant  vers  la  droite  et  mettant  des 
herbes  dans  un  panier:  — 01''>RE'*>"besqies,  avec  inscriptions,  deux 
desquels  portent  sur  des  tablettes  la  marque  E.  V.  Nous  aussi  noii.s 
sommes  persuadés  que  le  cabinet  Cicognara  renferme  cinq  estampes  de 
Vico  qui  furent  inconnues  à Bartsch,  c’  est-à-dirc  un  Portrait  d' Axubé 
Buli.axi  (N.  I 176),  la  Guérison  pu  boiteux  (N.  i i Xo),  et  les  trois  pbr- 
fraits  de  François  Pétrarque,  <1ejBAX  Bocace,  et  de  P'iaîimeita,  maîtresse 
de  ce  dernier  ( N.  1 1 83,  i i 85,  1 1 8C  ). 

D’après  ces  données,  l’œuvre  d’ Enée  dépasse  cinq  cent  pièces. 
Il  est  à remarquer  toutefois  que  de  ce  nombre  les  quatre  cinquièmes 
forment  des  suites  plus  on  moins  nombreuses,  ou  servent  à illustratiim 
«les  différens  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  dans  le  cours  de  cet  article; 
ctqiic,  par  conséquent,  le  nombre  de  ses  estampes  isolées  n'arrive  pas  à une 
centaine.  Les  principales  entre  ces  suites  sont:  1 .°  Quarante- deux  pièces  «le 
FIGURES  EMBi.ÉMATiQCEs,  d'après  Ic  Pariiicsan  uuleSalviati,siiile  sans  date  ni 
marque.— a.”  Huit  Philosophes  grecs,  aussi  sans  marque,  et  qu’oA  joint 


(i)  Lef  frionfi  deÿli  anfichi  Komnnî  e le  htro  pompe,  «*n  douic  pir<  n»  «ont 
connut  par  personne;  la  suite  des  me<Uilles  des  inip**ratrices  romaines,  qu'U  dit  en  cent 
treize  estampes,  n*en  renferme  que  soixante-troic,  etr. 

(a)  Puisque  T occasion  s’en  picsenie,  nous  nous  empfcisons  tic  rerlifier  une  erreur 
qui  «'est  |lissêp  dans  la  dimension  de  cette  estampe,  qui  est  prerisement  de  i3  pouc.,  f 
lig.  en  largeur,  et  lO  poitc.,  a lignes  en  hauteur» 


/ 
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orflinairemcnl'îl'la  siiile  prprt'ilentc. — 5.® Trenic-quaire pièces,  y ronquis 
lin  fronlispire  avec,  le  inim  île  Vico,  d’après  des  pienREs  r.nivÉes  ssti- 
</L'F.s , suiis  le  tllie;  Kx  antùfuis  rameorum  et  ^emmae  tlclineata. 
Liber  secimdus.- — Soixante-dix  costumes  espagnols,  portant  la  mar- 
que de  Vico  dans  les  secondes  épreuves.  — 5.”  Vingt-neuf  costumes  de 
DIFFÉRENTES  RATIONS,  sans  marque,  suite  qui  peut-être  est  plus  iiomlireu- 
se  encore.  — 6.“  Les  soixante-quatre  pièces,  y compris  le  frontispice, 
des  PORTRAITS  ET  MÉuAiLi.ES  DES  IMPÉRATRICES.  — 7.°  Lcs  quatre-singt- 
cinq  pièces  des  médailles  des  douze  premiers  Césars.  — 8.'’  Les  dix  piè- 
ces des  MÉDAILLES  DE  Jui.ES  CÉSAR.  — q.°  Quatorze  vases  antiques  a\ec 
la  marque  A.  E.  V,  et  la  date  i545  (N.  iii6  à 1127).  — 10.®  Seize 
TROPHÉES  sans  marque,  avec  la  date  i553  (N.  iiô8  à ii55). — 11." 
Douze  FRISES  ORNÉES  d'api'ès  l'antique,  sans  marque.  — i a.  Enfin  vingt- 
quatre  PANNEAUX,  ses  premiers  essais,  dont  quelques-uns  ont  la  marque 
et  les  dates  i34i,  ( M.  1080  à iioi  ).  Total  estampes,  sans 

compter  quelques  autres  suites  de  moindre  importance.  Parmi  les  estam- 
pes isolées  un  tiers  environ  offre  le  nom  et  la  date,  un  autre  tiers  la  mar- 
que seulement. 

Quant  à cette  marque  elle  est  fort  simple,  et  se  compose  ordinaire- 
ment des  lettres  £.  V,  ou  AE.  V,  les  deux  premières  souvent  liées  en- 
scnililc,  ou  Aer.  V,  quelquefois  suivie  d’ un  P qui  désigne  la  patrie,  ou 
enfin  E.  V.  S,  la  troisième  lettre  au  dessous  f f’’oy.  planche  7,  Jig.  07). 
Le  catalogue  du  ^cabinet  V’alois  attribué  au  Vico  une  autre  marque,  for- 
mée par  les  lettres  CAE.  V,  dont  les  trois  premières  réunies  ; Malpé  une 
nsec  les  lettres  IlE.  V,  les  deux  premières  réunies  ; Christ  enfin  deux, 
line  avec  les  lettres  AE,  réunies  de  manière  que  la  E est  à rebours  sur 
la  première  branche  de  l’A,  1’  autre  avec  les  lettres  IN.  V,  1 1 traversant 
la  seconde  branche  de  la  lettre  N.  (i).  Ces  quatre  marques  sont  rappor- 
tées aussi  par  Bnilliot,  qui  cependant  ajoute  ne  les  avoir  jamais  ren- 
contrées, et  qu'elles  lui  paraissent  au  moins  fort  douteuses. 


(t)  11  fx|i1i(]ue  ce  nuiOoqr.iinroc  pour:  /'ienf  îfivenfor. 
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PIECES  AVEC  DATE  ET  MARQUE.  . 


I O"  Licbkce,  — d' apres  Rspiuei.. 

Lnrg.  \ pouc.^  lo  lit!.  — Haut.  7 pouCn  7 lig-  (Barlsr)i.  i(î.  ) 

Elle  est  debout,  au  moment  de  se  percer  le  sein  aven  un  poi- 
gnard qu’ elle  tient  dans  la  main  gaiielie;  près  d'une  balaustrade,  \ers 
la  gauche,  on  lit  l’ inscription  : AMEINON  AI1O0NH2KEIN 
HAISXPXIC  ZHN  • Sur  une  tablette  à la  droite  est  la  niarquCk 
F.V.  S,  la  dernière  lettre  au  dessous,  et  en  bas  P adresse:  Tomasiis 

BaBL.  EXCrDKBAT  IÛ4I. 

Celle  pièce,  un  des  premiers  essais  ilc  Vico  à son  arrivée  à Rome,  n’  est 
que  la  copie  d' une  cslanipe  de  .Marc-Aiiloiiie , qui  lut  aussi  un  des  premiers 
essais  de  ce  niaîlre  lorsqu’  il  arriva  ilans  la  même  ville,  el  dont  011  eu  connaît  trois 
autres. 

Kpreiite  ues-fraiche  et  fort  bien  conserrée. 


1070.  Deux  STATUES,  — d’ après  1’  antique. 

Larg.G  pouc.,  10  lig.  — Haut,  c^pouc.,  3 //"ç.  ( Bariscli,  42.  ) 

La  première  représente  une  femme  debout,  ayant  les  bras,  les  pietls 
et  le  .sein  nus;  la  seconde  une  prêtresse  dont  les  bras  sont  mutilés.  On 
lit  en  bas  : Ro'me  ix  eue.  car.  de  V.ai.i.e.  — , A.  S excudebat  i54i  , et 
dans  une  tablette  vers  le  coin  à la  droite  on  voit  la  marque  E.  V. 

KpreuTP  trê4-fraich«  et  bien  conser?(.^,  maïs  coupee  par  le  oiilieu  pour  séparer  les 
lieux  figures. 


lOJQ.  Statue  de  femme,  — d’après  l’antique. 

Larg.  3 pouc.,  5 tig.  — - Haut,  q pouces.  ( Barisch,  44.  ) 

Cette  estampe,  pour  être  complète,  doit  aussi  contenir  deux  figures; 
celle  qui  manque  au  caViinet  Cicognara  doit  représenter  fxR  Mixerve.  Les 
inscriptions,  la  marque  et  la  date  sont  les  inénies  que  dans  la  précédente. 

lies  deux  pièces,  avec  One  troisième  rcpiésciilant  uiie  y«ni/ne  couronnée 
de  pampres,  d,iiis  une  iiiclie  (et  peut-être  une  (|iialrième  oirrant  une  fmime 
/laliillée  à la  romaine),  forment  une  petite  suite,  iiii'  on  coiiiiail  sous  le  nom 
des  STATUAS  antiques  du  palais  de  Value. 

Kpreuve  très-fraîche  et  fort  hien  egnservée. 
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io8o  •I  I I O I . PAxnrArx  de  gbotesqtes. 

Larg.  3 pour.,  y lig.,  à •}  pour.,  2 Ug.  — Jlatn.  G pour.,  3 lig.,  à 
ii>  pour.,  C Ug.  (U2iiM:h,  /1Ü7  à /190.) 

Cette  suite  «luit  contenir  vingt-quatre  pièces  de  differentes  gran- 
deurs, dont  la  première  est  une  sorte  de  frontispice,  'portant  dans  un 
cartouche  i’  inscription  : 'Leviobes  et  (dt  videtcb  ) extempobaneae  pi- 
ctcbae  qoas  gbottescas  V01.G0  VOCAUX,  etc.  Une  seule  manque  au  cabi- 
net Cicognara,  et  c’  est  le  N.  469  de  Bnrtsch,  qui  représente  trois  petits 
panneaujr,  un  au  dessus  de  I'  autre.  Il  nous  semble  à peu  près  inutile 
de  détailler  toutes  ces  estampes,  qui  sont  d' après  des  peintures  antiques 
«lans  le  genre  qu’  on  est  convenu  d’ appeler  arabesque,  et  que  d’ ailleurs 
Bnrtsch  décrit  asser  bien.  Quinze  seulement  offrent  la  marque  de  Vicn, 
EV  ou  bien  EV.  S,  et  ou  croit  qu’il  n’ait  gravées  que  celles-là,  et 
que  ce  soient  ses  premier  essais.  Dix-neuf  portent  l'adresse  de  Thomas 
Barlacchi,  avec  les  dates  i54r,  1 54 a.  Cette  adresse  est  ordinairement 
exprimée  par  les  mots  : Ton.  Babl.  excdd.  Sur  une  cependant,  le  numé- 
ro 4?^  de  Bartscli,  qui  représente  cinq  petites  frises  et  un  panneau  cin- 
tré sur  la  même  planche,  on  lit:  Tomaso  Barlacchi faciebat  i54a. 
Cette  pièce  lui  est  attribuée  aussi  par  la  gravure,  et  Bartsch  présume 
que  toutes  celles  de  cette  suite  qui  n'  offrent  pas  la  marque  de  Yico, 
pourraient  aussi  lui  appartenir,  ce  en  quoi  la  plupart  des  autres  auteurs 
lie  sont  pas  d’ accord  avec  lui.  Il  est  à rcmarijuer  que  P adresse  de  Bar- 
lacchi,  qui  est  presque  toujours  dans  la  marge  inferiéure , assez  sou- 
vent ne  parait  point,  cette  marge  ayant  été  enlevée. 

Trrs-boDoes  «preuTvt,  ptrraitcment  conservât.  ^ 


1102.  Saute  FAurr.i.E. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  i3  poue.,  9 lig.  (Bartsch.  5.) 

La  Vierge  est  assise,  tenant  P enfant  Jésus  debout  sur  un  cous- 
sin. A la  gauche  on  voit  le  petit  Saint-Jean,  sainte  Elisabeth  et  s.  Jo- 
seph; à la  droite  une  Sainte  martyre.  La  marque  E.  V,  et  la  date 
i54a,  sont  dans  une  tablette  en  bas  de  ce  côté,  et  vers  le  milieu 
l’adresse  de  Salamanca. 

Celte  adresse  11’ est  pas  dans  les  prcniières  épreuves.  Ou  ignore  P inven- 
teur de  ce  sujet. 

pprruve  parfiitemcal  fraîche  et  bien  conserTce. 

1 I o3.  DorBI.E  DE  I.A  PIÈCE  TBÉcÉdEXTE. 

Celte  épreuve  est  aussi  fraielie  et  aussi  helle  que  la  précédente  ; mais 
étant  enduiuiuagée  dans  la  partie  inférietlrc.  un  y a substitué  un  inurcean  d'une 
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épreuve  poslérienre  «le  l.i  même  pbnrbc,  oITi-anl  les  adresses  d' Horace  P.VcIficus 
cl  de  Jcun-Bapü:ilc  de  llos^i. 

. Sur  papier  d<>ul>lr. 

1 1 O^,  Saist  g EÔHGCs,  — d’ après  Ji'i.es  Ci.ovio. 

Larg.  i3  pouc,  6 lig.  — Haut,  g pouc.^  G lig.  (Rarlsch,  12.) 

Le  Saint  est  à cheval  , enfonçant  sa  lance  dans  la  gueule  du 
dragon  , qui  s’  enfuit  vers  la  gauche  : le  fond  «jflre  un  paysage.  A la 
gauche  d’ en  bas  on  lit:  Jci.ics  Cobvatisq  ix.  Exeas  Vicco  faciebat 
i54a.  — Axt.  Salamaxca  exc. 

Celle  pièce  esl  citée  par  Vasari,  qui  dit  que, Vjnnique  ce  fût  un  des  pre- 
miers ouvrages  de  Vico,  il  réussit  fort  bien.  Le  [lère  Jules  Clovio.  esclavrsn,  fut 
un  des  plus  grands  peintres  en  miniature  de  son  temps,  et  peut-être  le  dernier 
qui  posséda  l'art  de  dorer  parfaitement  les  enluminures:  il  mourut  en  |5;8. 

Épreuve  trés-fraiche,  mais  uq  peu  endommagée. 


I lOs).  Les  Trois  Grâces,  — d’ après  1’  antique. 

Larg.  G pouc..,  G lig.  — Haut.  8 pouc,,  10  lig.,  et  i pouce  de  marge. 

( Burlseli,  30.) 

Nous  avons  déjà  dri  rit  ce  sujet  sous  le  N.  583,  en  parlant  de  la  répélilion 
|>ar  .Marc  de  Ravenne  d'une  estampe  «le  Marc-Aiiloine,  d'après  laquelle  Vicis 
grara  la  copie  dont  nous  parlons  à présent.  Dans  celle-ci  le  fond  est  changé, 
et  aux  deux  cijlés  sont  des  Amours  sur  des  piédestaux,  dont  celui  à la  droite 
porte  la  marque  E.  V et  la  date  iStja.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit:  Exiss- 

PLAR  ClIARITCM  , EX  Pol.ICLV.TI  OPCXE  SISXUORF.O  SUMPTCBI. 

liariscli  dit  que  celte  pièce  esl  mal  exécutée  poiie  la  gravure.  Ce  jngement, 
qui  pourrait  s'appli«|uer  a <|ueli|urs  autres  eslani|>cs  de  Vico,  nous  parait  un  peu 
trop  sévère  en  parlant  de  eelle-ci.  Quoique  iiilérieure  sous  quelques  rapports  au 
ÎN.  1103,  qui  porte  la  même  date,  on  y voit,  à ce  qu'il  nous  semble,  Irès-évi- 
dcfnincnt  le  même  style  que  dans  la  IHposition  au  tombeau  (N.  iii3)  grav«*e 
l'année  suivante,  et  dans  la  Lucrèce  (N.  ii5«j),  que  nous  croyons  cxé«:ulée  vers 
le  meme  temps;  pièces  auxquelles  on  n'a  jamais  songé  à faire  pareil  réproche. 

Très  belle  épreuve,  parfaitemeni  conservée. 


1106.  Léiia,  ' 

Ovale.  Larg.  5 pouc,,  10  lig.  — Haut.  5 pouc.,  1 lig.  ( Parlsrb,  2.5.) 

Léda  , couchée  sur  iin  lit  et  ayant  près  d’ elle  Cupidon,  reçoit 
les  caresses  de  Jupiter,  sous  le  figure  «l'un  cygne.  Au  milieu  d'en  bas 
un  voit  la  inarijue  E.  Y,  et  la  date  i5.43. 

On  croit  celle  pièce  d'après  Piérin  de!  Vaga.  Bartsch  ajoute  qii' elle  doit 
porter  l’adresse  de  Salamanca  : c’est  £ient-ètre  dans  les  épreuves  postérieures. 

Épreuve  trcs-fraiche  et  uès-belle,  sans  adresse,  parl'aitement  conservée. 
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I loy.  Le  COMBiT  DES  Ce>T1UBES  ET  DES  L«riTIIES,  il’  .1|H  CS 

l,B  lloSSU. 

Larg,  i5  pouc.^  f)  lîg.  — Haut,  lo  pouc.^  8 lig.  (lUrUch*  3o.) 

Les  Lapllhes  s' élanranl  sur  les  Centaures  qui  s’en’ofc:cDl  de  ra- 
vir Ilyppodamie , femme  de  Pirithoiis,  et  de  T cnlraincr  sur  leurs  clie- 
vaux.  Sur  une  tablette  vers  la  gauche  d’en  bas,  on  lit:  Enkas  Yioo 
VACieniT  10.^2,  et  vers  la  droite:  To^i.  Bahl.  exe. 

A’asiirî  semble  s'être  trompe  en  donnant  à relie  estampe  le  nom  de 
1.' mr.KVt.MKXT  n' Hki.kxe.  C'est  un  des  meilleurs  inorce.iui  exécutes  par  Vico 
dans  scs  commcnceiiirns. 

Ëpreure  un  peu  faible,  mais  parfaiteineut  conservée. 


I lOO,  Double  ue  la  pièce  piiécèdexte. 

ÉpreaTc  d' une  extrême  fratdicur,  mais  cousidérabU-ment  endummagee. 


liog.  Copie  du  X.  1107. 

Méfnfs  dimensions. 

Cette  belle  copie  est  dans  le  même  sens,  et  porte  à la  gauche  d' en  bat 
le  nom  de  son  graveur:  Benetto  Stéfani  Incidtbat.^  au  même  endroit  où  dans 
r original  est  la  marque  de  Vico,  et  au  dessous  de  deux  vers  latins  qui  explt- 
<|ueiit  le  sujet.  Ce  Benoit  Sleraiii,  suivant  Zaïii,  était  un  graveur  et  luarcluiid 
d'estampes  vérouais , qui  travaillait  vers  le  liu  du  XVI  siècle. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


1 I 1 0«  Autre  Copie  du  X,  1 107. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  C G lignes. 

Celte  copie,  dans  le  meme  sens  de  l'original,  est  sans  aiicnne  marque,  et 
gravée  par  un  anonime  de  beaucoup  de  mérite.  Elle  11' est  pas  citée  par  l>aii- 
$«:h,  celle  qu'il  place  sous  la  lettre  A étant  aussi  sans  marque  et  belle,  mais 
a)aiit,  à ce  qu'il  dit,  les  mêmes  dimensions  que  l'originut. 

É'preurc  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


I I l I . Autre  copie  du  X.  i 107,  — par  Ètiexxe  de  Laulxe. 

Larg.  pouc..,  8 lignes.  — Haut.  3 pouces, 

f!cllc  cojne,  qui  n'  est  pas  riléc  p.»r  Bartseb,  est  eu  (oiilreparlie.  Elle  est 
|w,MiroTi]i  plus  bcîliî  que  l'original,  cl  exécutée  d'un  burin  très-spiriiNcI  et 
.lics>serrc.  Dans  le  coin  à la  gauche  d'en  haut  elle  porte  le  N.  et  vers  te. 
milieu  rlVn  bas  la  lettre  S.  (Stvphanus)y  marque  ordituiic  de  ce  graveur, iluut 
nous  avons  parlé  au  X.  2G-.  • 

Epreuve  fort  belle  et  fraîche,  paifaiiemciit  convenée. 
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1112.  La  CoDiiTisiai  pvrie,  — d' après  PiÉaia  del  Vaga. 

Larg.  in  poue.,  ■ Ug.  —»  Haut.  6 pouc.,  4 ^ marge-  < 

(BariKb,  46.) 

Une  femme  nue  à genoux  au  pied  d' une  pyramide  , exposée  aux 
moqueries  du  peuple,  et  environnée  par  plusieurs  hommes  avec  des  tor- 
ches et  des  lampes.  Au  coin  à la  gauche  d'en  bas,  dans  une  tablette,  est 
la  marque  £.  T;  dans  la  marge  inférieure  l' inscription  : Viacii.ieu  ei.u- 

DEIfS  . UEEITAS  . DAT  . FOESUSA  . POEISAS  . BOMAB  . ASBO  l54a  ; 3UX  picds 

de  la  femme  1'  adresse  de  Salamanca. 

Nous  avons  cité  celte  estampe  et  parlé  de  ce  sinml'or  sujet,  qui  est  tiré 
de  la  légende  d'Albert  d' Eyb  connue  sous  le  nom  de  Margarita  poetica , à 
la  page  4^  de  ce  catalogne,  dans  b notice  biographique  d'André  Andreani.  On 
en  trouve , quoique  rarement,  des  épreuves  sans  l' inscription  dans  b marge , 
et  ofTrant  quelques  variations  dans  la  tète  de  b courtisane . Ce  morceau  est 
d' ailleurs  d' assex  mince  importance,  et  d’ une  médiocre  exécution. 

Boaoe  épreuve,  fort  bien  ooeserrée. 


I 1 I J.  Déposition  ad  tombeau  , — d'après  Rapoaei,. 

Larg.  •}  pouc.,  6 lig.  — Haut.  10  pouc.,  10  lig.  ( Bartsch,  j.) 

Nicodème  soutient  le  corps  de  Jésus-Christ , qui  pose  sur  deux 
marches  à 1'  entrée  d' une  caverne,  tandis  que  la  Tierge  et  trois  autre.s 
femmes  à genoux  semblent  1'  adorer.  Yers  le  coin  à la  droite  d' en  bas  , 
dans  nne  tablette,  est  la  marque  A£.  Y,  les  deux  premières  lettres  liées, 
et  la  date  i Yers  la  gauche  on  voit  l' inscription  : Raphaël  Ubb. 
15V.,  et  r adresse  Aht.  Salamanca  exc. 

Cette  adresse  manque  dans  quelques  épreuves.  I.e  même  sujet  fut  aussi 
gravé  en  ir>45  par  Henry  van  der  Borebt  le  jeune,  et  par  un  anonime.  Celte 
pièce  de  Vico  est  fort  rare. 

Snpcrbe  épreufv,  d’ nue  extrême  fraiebevr  et  parfaitement  bien  conservée. 


I I 1^.  Le  combat  nES  Amazones. 

Ovale.  Larg.  10  pouc.,  3 lig.  — Haut,  j poue.,  j lig.  (Bartsch,  i4  ) 

Choc  de  cavalerie  entre  des  guerriers  et  des  Amazones  , la  plupart 
presque  tout-A-fait  nues.  Le  fond  offre  un  palais,  et  sur  le  devant,  parmi 
des  armures  brisées,  on  voit  une  tablette  avec  la  marque  A£.  Y,  et  la 
date  1543.  Dans  le  haut  vers  la  gauche,  on  lit  : Bei.lum  Amazoni'm. 

Celle  pièce,  quoique  assex  rare,  est  caractérisée  par  Barisch  pour  une  des 
moindres  du  Vico.  (Jiielqnes-nnt  en  attribuent  l'invention  à Raphaël,  d'autres 
à Jules  Romain. 

Boom  épreuve,  Liru  coiiferxée. 
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1 I lu.  Véhüs  *t  Vui.cAiH,  ---*  après  L*  Psbmesak. 

Larg.  13  pouc.,  9 lig.  — Haut^i  pouc^  5 tig.  (Barlsch,  37.) 

Vénus  est  vers  le  fond  couchée  sur  un  lit  et  dormant,  tandis  que 
sur  le  devant  Vulcain  travaille  dans  sa  forge.  Vers  le  milieu  d'en  bas  on 
lit  : Frasc.  Paru.  la.,  et  à mi-hauteur,  sur  I'  appui  d' une  fenêtre  à la 
gauche,  on  voit  la  marque  AE.  Y,  avec  la  date  |543. 

Dans  r origine  le  fond  représentait  une  Vénns  caressée  par  Mars,  groupe 
fort  libre,  qui  par  la  suite  fut  elTacé,  et  remplacé  par  la  figure  de  Ténus  endor- 
mie, qui  ofl're  un  style  tout-à-fait  diflërent  do  reste  de  l'estampe,  et  qu'on 
croit  gravée  par  Augustin  Carrache.  I.es  traces  de  ce  changement  sont  aisément 
visibles.  Les  épreuves  antérieures  sont  fort  rares,  les  postérieures  portent  en  b«s, 
vers  la  droite,  I’  adresse  du  Salamanca. 

Belle  épreuve,  parfailement  conservée. 

1116  21  112^.  Vases,  — d’ après  l’ antique. 

Larg.  7 pouces,  à 7 poue.,  5 lig.  • — Haut.  9 pouc.,  5 tig.,  à to  pouces. 

(Bartsch,  430  à 433.  ) 

Suivant  Bartsch  cette  suite  doit  se  composer  de  quatorae  pièces,  dont 
douze  seulement  se  trouvent  au  cabinet  Cicognara.  Le  même  autenr  dit  quo 
chacune  porte  la  marque  AE.  V,  dans  une  tablette,  et,  deux  seules  exce- 
ptées, l'inscription:  Romae  ab  artiqdo  rbpertum  M.O.XXXXlIIj  ajoutant 
dans  une  note,  que  ces  pièces  sont  numérotées  en  bas  depuis  I jusqu'  à 
XIV,  dans  une  suite  interrompue,  où  manquent  les  numéros  1V,V1I,X,XI 
et  XII,mais  que  puisque  cinq  justement  ne  portent  pas  de  numéros,on  peut 
croire  que  ce  soient  précisément  celles  qui  doivent  remplacer  les  lacunes. 

Nous  observerons  que  dans  les  épreuves  au  cabinet  Cicognara,  la 
marque  de  Vico  ne  se  trouve  pas  sur  deux  de  ces  estampes  ( les  N. 

4a 5 de  Bartsch  ).  Dans  la  première,  qui  offre  un  vase  sur  le  corps  du- 
quel ou  voit  un  lion  marchant  vers  la  gauche,  on  lit  l' inscription  : Sic 
Romae  aktiqui  sculptores  ex  aere  et  marmore  paciebant;  cette  pièce, 
ainsi  que  le  N.  4a8  de  Bartsch  qui  manque  au  cabinet  Cicognara,  ne  sont 
que  deux  copies  en  contrepartie  de  deux  estampes  de  Augustin  Vénitien, 
pnrtant  la  même  inscription.  La  seconde  représente  une  aiguière,  surmon- 
tée d' un  homme  entortillé  de  serpens. 

Quant  aux  numéros  nous  observerons  aussi,  que  dans  ces  mêmes 
épreuves  le  N.  IV  est  très-visible,  sur  l'aiguière  ornée  de  Tritons  et  de 
Syrènes,  qui  fKirte  le  N.  4^0  de  Bartsch;  ainsi  que  le  N.  X,  sur  l'aiguiè- 
re à une  seule  anse  ornée  de  dauphins  et  de  tridents,  qui  forme  son 
N.  4^3»  et  le  N.  XI,  sur  le  vase  dont  le.corps  est  orné  de  chaque  côté 
d' un  homme  terminant  en  rine.eau,  qu'  il  décrit  sous  le  N.  43Q-  Nous 
n'  apercevons  point,  au  contraire,  les  N.  II,  V,  VI,  VIII  et  IX,  sur  les 
cini|  estampes  dont  il  parle  suqs  scs  N.  43  <>  43  3,  4'3  4v  43C  : ce 
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qui  nous  fait  présumer  que  ces  numéros  aient  été  gravés  poslérieure- 
inenl,  en  suivant  un  ordre  de  progression  diQcrent . selon  les  dlflerens 
tirages. 

Kprcures  très-fraîches  et  parfaitement  conserre'es. 


Il  2».  CoNVERsios  DE  Saïst-Paul,  — d’ après  le  Salviatj. 

Larg.  3*)  pouc.^  6 lig.  — Haut.  19  pouc.^  8 lig.  ( Bartsch,  i3.  ) 

Saint  Paul  tombant  à la  renverse  de  son  cheval,  occupe  le  milieu  de 
Pestampe.  Les  cavaliers  et  les  soldais  de  sa  suite  s^enfuyent  dispersés,  et 
Pun  d*cux,  sur  le  devant  à la  droite,  paraît  au  moment  de  tirer  son  epée. 
Dans  le  haut  on  voit  le  Christ  dans  des  nnages,  porté  par  trois  Anges  et 
environné  par  des  chérubins.  Sur  une  grande  pierre  au  premier  plan 
un  lit  r inscription  : Cosmi  . Med  . Floaentiae  <—  Dccts  II  libkhautaIi. 
— I).  — FiiANCisci  . Flor  , Jo  . Car  . Salviati.  - — Ai.usün  . i:(ve?itlim. 

Ae.TEAS  . pARMEX  . EXCIDEBAT  . AxNO  D.  M.DXLV.  , 

Quoique  des  premières  années  de  Vico,  cette  grande  pièce  sur  deux  feuil- 
les à joindre  en  largeur,  est  justmeni  citée  pour  son  chef-d'œuvre.  K11  clfct, 
difliciiemcnt  saurail'On  mieux  eiprimer  rëlonnement  et  ré(K>uvaiite  qui  vient  du 
saisir  la  suite  de  Paul,  ni  la  frayeur  des  chevaux,  ni  la  confusion  et  rembarras 
d'une  fuite  précipitée,  ni  P elfet  d'une  lueur  morne  et  uniforme  rtqiandue  dans 
P atmosphère.  Le  dessin 'des  figures  est  aussi  correct  que  vigoureux. 

Deux  méprises  sont  échappées  à Barlsch  en  dccrivaot  cette  estampe.  La 
première  c'  est  d' attribuer  l' invention  de  ce  sujet  au  peintre  flamand  François 
rloris,  suivant  en  cela  Terreur  de  Marolles,  tandis  que  Vasari  dit  nettement  que: 
esstndo  in  Fiorenza  Francesco  atlie^o  de' Salifiait,  pittore  cccellente , f 'eee  a 
Enea  intaglinre,  aiutato  dalla  Uberalità  del  Duca  Cosimo,  à qui  l'estampe 
fut  ensuite  dédiée,  quella  gran  caria  délia  contfersione  di  S.  Paolo,  piena  di 
cax'alli  e di  soldait,  che  J'u  lenula  bellissima,  e diede  grnn  nome  ad  Enea  ; 
que  Pierre  Arétin  écrivait  de  Venise,  on  août  i5^|5,  les  choses  les  plus  ilalleuses 
MU  Salviati  à ce  propos  (Foir  ses  leltres.  Fol.  3,  page  3oo  ),  et  louait  purlicu- 
liôrcment  la  vigueur  et  la  fermeté  du  burin  de  Vico  dans  cet  ouvrage  ; et  eiiliii 
que  toute  le  monde  .sait  que  François  Rossi  florentin,  prit  le  nom  de  Salviati, 
de  celui  du  cardinal  Jean  de  cette  famille,  son  protecteur. 

La  seconde  c'est  d'avoir  intercalé,  Irès^mal  à propos,  dans  l' inscription,  une 
ligne  qui  ne  lui  afipartient  pas  de  tout  et  qui  détruit  le  sens,  mettant,  après  le  D 
( «lédice  ) et  avant  le  nom  du  peintre,  les  mots  Giacomo  . Pai'MXI  . Fobha  . Ve- 
iheeia.  Cette  ligne,  qu'on  ne  trouve  d'ailleurs  que  dans  les  épreuves  postérieu- 
res (et  il  parait  que  Barlsch  n'en  a pas  connu  d'autres),  n' est  que  l'adresse 
d'un  marchand  vénitien,  auquel  Vico,  qui  peut-être  s'élait  réservé  la  propriété 
de  la  planche,  aura  cédé  par  la  suite  ses  droits,  lorsqu'il  vint  s'établir  à Venise. 
Malaspiiia,  qui  possédait  aussi  une  épreuve  postérieure  de  celle  estampe,  a copié 
tout  bonnement  Jrs  erreurs  de  Bartsch. 

La  planche  fut  ensuite  habilement  retouchée.  Dans  cet  étal  on  en  connaît 
deux  sortes  d'épreuves;  h*.‘5  premières  avec  l'adresse:  .d pressa  Luca  Guarinoni, 
au  dessous  du  bouclier  qui  est  à terre  au  milieu;  les  secondes  où  cette  adresse 
est  presqu' ctrac.ee.  11  semble  «pic  Z.ini  s«  soit  trompe  en  appchmt  troisièmes 
épreuves  celles  avec  T a<lressc  de  Faulini  dont  nous  avons  {Kirlé.  et  qui,  n'  étant 
pas  retouchées,  doivent  être  anterieures  à celles  avec  l'adresse  de  Guarinoni. 

Suprrhe  epreurf,  avant  les  adre«*es.  très-fraiche  et  fort  bien  cuniervre. 
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I 1 2Q.  JrDiTn,  —•  <r  après  Michel-Arsc. 

Larf.  i5  poue.,  lo  lig.  — Haut.  \o  pouc.  6 lig.  (Bartscb,  i.) 

Judith,  vue  par  le  dos,  place  dans  an  bassin,  qui  est  entre  les 
mains  de  sa  suivante,  la  tête  d' Holopherne,  qu'elle  vient  de  couper. 
Le  corps  de  celui-ci  gît  sur  un  lit,  dans  la  tente  qui  forme  le  fond.  A la 
droite  d'en  bas  on  lit:  Ih  Yaticsro  . Bomab  . Mich  . Ab  . B . P . F . Ezem- 
PLAB  . Aeb  . Vic.  P . Excideb  . M.D.XLVI. 

Michel-Ange  iinila  les  figures  de  Judith  et  de  u suivante  de  deux  nymphes 
gravées  sur  la  célèbre  cornaline  qu'  on  connaît  sous  le  nom  de  son  seing , qui 
représente  une  vendange,  et  qu'on  conserve  à Paris,  an  cabinet  du  RoL  Le  même 
sujet  tut  aussi  exécuté  par  Jules  Bonasone  et  |ar  Georges  Penez. 

On  connaît  quelques  épreuves  de  cette  estampe  dans  lesquelles  les  ri- 
deaux du  lit  ne  sont  pas  achevées,  cl  il  en  existe  aussi  des  postérieures,  avec 
r adresse  de  Lafreri. 

Trrs-bella  épreuve,  parfaiteasenl  coBservée. 


I lOO.  Bacchaeai.e,  — d'après  MicnEL-AacB. 

Larg.  i5  pouces.  — Ilaut.  lo  poue.,  y lig.  (Barlsch,  48-) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  io65,  dans  l’œuvre  de  Béalrizet, 
en  parlant  de  l'estampe  de  ce  maitre  dont  on  présume  que  celle  de  Vico  soit 
une  copie.  Bartsch  qui.  dans  la  description  de  la  première,  prétend  que  les  en- 
fans  portent  un  âne,  dit  plus  justement  à propos  de  celle  de  Vico  que  c'  est 
un  cerf.  Celte  copie,  si  c'en  est  une,  est  en  contrepartie,  médiocrement  exécutée 
quoique  d’une  manière  fort  libre,  et  porte  à la  droite  d'en  bas  l'Inscription: 
lav  . Micb  . Alfa  . Boeaeoti  . À la  gauche  011  lit;  Axai  . Vie  . Pasii  . lacinaa  . 
A»ao  . Ü . M.DXLVl. 

Su^rbe  rpreuvr,  d*  une  extrême  fraîcheur  et  parfailesncat  bien  conservée. 


1 1 O I,  Abistote,  — d' après  l'antique. 

Larg.  8 pouc.,  ^ lig.  — Haut,  li  pouces.  (Bartsch,  253.) 

Grand  buste,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite.  Au  milieu  d'en 
bas  sont  deux  inscriptions,  qui  commencent  par  les  mots  : II  EX  TOY, 
etc.  — Agivosce  EFFI6IEM  H.ATi’RAE,  clc.  Ail  dessous  on  lit  : Aesf.  . Vie  . 
Farm  . ircideb  . Arro  . O . M.DXLVl. 

Cette  pièce  est  gravée  d’ une  manière  très-soignée . I^es  épreuves  posté- 
rienres  ont  l'adresse;  Romae  Claudii  Duchetti  formis.  Il  en  existe  une  copie- 
annnime,  en  contrepartie,  avec  les  mêmes  inscriptions  mais  sans  le  nom  de  Vico, 
cl  portant  la  date  : Romae  . anno  . D . M.LIU. 

Snptrhe  épreuve,  avant  I'  aJreise  ei  psrfailement  can.tervér. 
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Il02i  Dépositioü  AO  TonnCAU  , — d’après  TlAPitAEk 

Larg.  g/)ouc.,  4 l‘S- — Haut.  pouces.  ( Bartiich,  8.) 

Joseph  d'Arimathée  soutient  sur  ses  genoux  la  tête  et  les  épaules 
du  Christ  mort,  qu’  un  vuit  étendu  par  terre  sur  un  linceul,  à I'  entrée 
d'un  monument  rond.  La  Vierge  est  évanouie  entre  les  bras  de  saint  Jean 
et  d'une  autre  femme.  Truis  figures  en  pleurs  et  la  Magdaleine  baisant  les 
pieds  du  Christ,  complètent  la  scène.  Sur  la  porte  du  tunibeau  on  voit  la 
lettre  R,  et  vers  le  bas  ù la  gauche  ou  lit:  Aek.  Vie.  1*ar.  M.D.XLVIII. 

On  connatt  une  mauvaise  copie  de  celle  eslani|ic,  en  contrepartie  et  sans 
marque,  qu'on  • attribué  mal  à propos  au  Bonasuiic.  la:  niêiuc  sujet  fut  aussi 
grasé  d'après  le  dessin  original,  en  1770,  par  Paciiii. 

Très^belle  epreuTC,  parfaitcmcat  coaserree. 

ii33.  Jear  ns  Médicis. 

Larg.  Il  pouc.,  3 lig.  — Haut.  17  pouc-,  G lig.  (Bartsch,  254-1 

Grand  buste  dans  un  ovale,  sur  un  fond  d'architecture,  ayant  aux 
deux  côtés  les  statues  de  Mars  et  de  la  Victoire,  debout  sur  des  boules.  En 
bas  sont  deux  esclaves  ènchainés  et  un  groupe  d'armes;  dans  la  partie  su- 
périeure deux  Victoires,  supportant  les  armoiries  des  Métlicis,  au  dessus 
desquelles  on  lit;  Cosuo  Fi.oa.  II  Di'ci  opt.  isvictiss,  Joiiar.  Meu.  filio. 
D.  Aeseas  Vices  Parmbii.;  et  en  bas,  sur  les  piédestaux  des  statues,  est 
écrit:  Ct’M  PRivii.BGio  Ser.  Veretor.  M.DL. 

Nous  .avons  parlé  dans  la  notice  Iiiograpbiqiic  de  Vico  de  rette  estam- 
pe, dont  1rs  éprenves  postérieures  portent  1'  adresse  de  laifrrri.  On  en  coiiiiait 
line  répétition,  bien  gravée  et  aussi  avec  le  nom  de  Vico,  qui  ne  dillëre  presque 
de  I'  original  que  par  l' omission  des  mots  : cum  pricUrgio,  etc.  , 

Epreavt  tràs-fraiehe,  avant  l' a Jrestr,  mais  ua  peu  todommagee  et  sur  papier  doublé. 

I 1 Cuarees-Quist. 

Larg.  li  pouc.,  8 lig.  — Haut.  pouces.  (Dnrlsch,  a55.) 

Portrait  en  buste,  vu  presque  de  face  mais  un  peu  tourné  à la  gauche, 
placé  dans  un  ovale,  sur  un  fond  d’architecture  d'ordre  dorique,  orné 
de  ligures  allégoriques  et  de  devises  relatives  aux  victoires  de  reinperoiir. 
Autour  de  l'ovale  un  lit  ; Ihp  . Cabs  . Caeoi.i's  . V . Arc.,  et  sur  un  frag- 
ment d'entablement,  vers  le  coin  à la  droite  d'en  bas:  Irvartl'm  scul- 
PTl'MQCE  AB  AeREA  ViCO  l’AnslERSE. M.DL. 

Nous  avons  p;irlc  de  re  portrait  dans  la  notice  biographique  de  Vieo, 
ainsi  qiir  de  la  belle  copie  qui  en  existe  avec  la  marque:  AiVo/ax  âe  la  Casa, 
sous  le  N.  io55. 

Magnifique  tjircuie,  d*  une  esqiiiic  fraîcheur  et  parraiicincnt  bien  rcinservér. 
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1 1 3i>.  Le  passage  de  i,’  Elbe. 

Larg.  pouces.  — Ilaut.  19  pouc.,  10  lig.  ( Burisch,  18.) 

L'  armée  de  T empereur  Charles-Quint  traversant  ce  fleuve  près  de 
Muhibuurg,  à la  vue  des  ennemis;  sujet  renfermé  dans  un  ovale,  en  haut 
duquel  on  voit  les  figures  allégoriques  de  la  Valeur  et  de  l'Activité.  Une 
tablette  entr'elles  porte  l'inscription:  Ihp  . Gaboli  . Y . Albis  . apcd  . Mil- 
BURGua  . FELicissiMo  . KUMiKE  . TEAJECTio,  et  à leurs  pieds  on  lit , d' un 
côté  ; Adtur  Aeseas  Vicüs  Pabh.  , et  de  1'  autre  : Scüi.pt.  q.  avso  ncii. 
Sal.  M.DLI.  La  partie  inférieure  offre  deuv  emblèmes;  c'  est-à-dire  celui 
d'un  aigle  perché  sur  le  bois  d'un  cerf,  et  celui  d'une  cigogne,  une  pierre 
<lans  les  griffes  ,.près  d' un  renard  cnchainé  à un  tronc  d' arbre.  Quatre 
devises  expliquent  les  allégories. 

Bartsch  ajoute  qu'au  milieu  d’en  bas  on  voit  les  lettres  I.  B.  M,  qui,  suivant 
lui.  semblent  désigner  Jean-Bapisle  Manlouan  pour  auteur  du  sujet  de  la  ba- 
taille, et  faire  croire  qu’Ënée  Vico  n'ail  fait  qu'ajouter  les  figures  allégori- 
ques. Malaspina  remarque  que  dans  son  épreuve  ces  lettres  paraissent  tracées 
avec  un  encre  ^différent  du  reste  de  l'estampe,  ce  qui  rend  probable  que  cette 
marque  ail  été  ajoutée  postérieurement.  Dans  celle  au  cabinet  Cicognara  on  ne 
voit,  au  même  endroit,  que  des  traces  des  deux  lettres  D.  B. 

Épreuve  très-fraîche,  très-hrlle  et  bien  coniervce,  quoique  légèrement  endommagée 
dam  la  marge  intérieure. 


tlôb.  Les  Muses  et  les  Pibrioes,  — d' après  le  Rosso. 

Larg.  14  pouces.  — Ilaut.^  pouces.  (Bartsch,  a8.) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  dans  l' œuvre  du  Caraglio,  sous  le  N.  670.  L'e- 
stampe dont  nous  parlons  à présent  n'  en  est  pas  une  répétition,  mais  seulement 
la  plaiiclie  originale  si  largement  retouchée,  qn' on  n' en  a conservé  que  les  con- 
tours seulement.  C'est  pour  cela  qu'on  I.1  place  dans  l’œuvre  de  Vico,  qui,  à la 
gauche  d'en  bas,  mit  l'inscription:  Æreas  Vices  Pabx,  rustitdit.  a.D. lui.  C'est 
un  de  ses  morceaux  les  plus  rares  , et  des  mieux  gravés  pour  la  liberté  et  le 
goût  de  la  Liille,  autant  que  pour  la  fermeté  du  burin. 

Superbe  épreure,  d' une  extrcnie  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conserre'e. 

1 I 3 7 • CÔME  Dt  MÉDICIS. 

Larg.  4 pouc.,  3 lig.  — Haut.  5 pouc.,  j lig.  (Bartsch,  aSg.) 

Ce  prince  e.st  représenté  en  buste,  vu  presque  de  face,  renfermé 
dans  un  ovale  flanqué  par.  les  deux  figures  allégoriques  de  la  Science 
cl  de  Minerve  déesse  des  arts , et  environné  par  plusieurs  autres  cm- 
blùines.  Autour  de  1’  ovale  on  lit  : Cossius  . Med  . Flor  . pux,  et  en  bas , 
dans  le  plinthe  du  piédestal:  OprsAEXEE  . Ce  nom  se  trouve  aussi  répété 
an  dessous,  en  caractères  d' imprimerie. 

Celte  estampe,  de  l’ invention  de  Vico  et  nn  de  scs  morreanx  les  plus  soignés 
et  1rs  plus  beaux,  l'ornie  le  frontispice  du  livre  intitulé:  Discorsi  So/ira  le  iiieila- 
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glU  degV  antichi.  Vinegia  i55ft,  doiü  rkJU«  nvoiis  parlé  dans  la  nolice  bio- 
graphique lia  ce  ifijîlre. 

Supcrba  epreova,  parfiitcmenk  fraîche  et  bien  conservée,  sur  papier  doubttf. 


^ 


PIÈCES  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE. 

f 

1 I 38  3 11 1)3.  Tbophées  d' armes. 

Chaque  pièce  larg.  C pouces  environ,  — Haut,  g pouces  environ.  (B.ir- 
tsch,  434  à 44g.) 

Cette  suite  renferme  seÎEc  estampes,  ilont  treize  rc])rdsentent  deux 
Iruphées  l'un  à côté  de  1'  autre  , et  trois  un  seulement  . Les  |>ièees 
d' armures  dont  ils  se  composent  sont  liées  à des  rubans,  attachés  en 
haut  4 des  anneaux.  Elles  sont  numérotées  depuis  i jusqu'  à 1 6;  le  seul 
numéro  i i n'est  pas  marqué,  et  le  N.  10  offre  plutôt  un  panneau  qu'  un 
trophée.  Sept  portent  l'adresse  d'Antoine  Lafrori,  dont  deux  avec  la  date 
i.55o,  et  une,  qui  est  la  première,  avec  la  date  i555  : la  marque  de  Vico 
n'  y parait  jamais,  La  suite  au  cabinet  Cicognara  est  conforme  en  tout 
point  aux  indications  de  Bartsch. 

Épreuves  parfailemeoi  traiches  et  fort  bien  consemsea. 

11.^^  3 II 57.  Crardeuers. 

Larg.  6 pouc.,  6 lig.  — Haut,  cfpouc.,  a iig.  ( Barlsch,..4gi  à 4',)id 

Suite  de  quatre  estampes,  numérotées  à la  droite  d'en  bas,  et  ofliant 
autant  de  chandeliers.  La  première  porte  la  date  de  Rome  i55a,  dont 
' Bartsch  ne  parle  point,  et  offre  un  chandelier  dont  le  manche  se  compose 
de  deux  Cariatides  debout,  portant  un  vase.  Ou  n’  y voit  point  de  mar- 
ques ni  d'adresses. 

Ces  quatre  eslampcs  sont  très-belles  et  bien  pravées.  I.a-5  chandeliers  jr  sont 
éclairés  par  le  colé  gtnclic,  ce  qui  sert  à les  distinguer  d'une  fort  bonne  co- 
pie en  cuntrcparlie,  dans  laquelle  ils  le  sont  par  le  côté  droit. 

Épreuves  parfaitemeal  frsiches  et  bien  cooscrvcis. 

«Ce 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


1 I .>b.  Tauqcis  et  LrcBÈcE,  — d’ après  RArBàki,. 

. Larg.  i5  poHc^  5 lig.  — Haut,  lo  pouc.,  4 lig-  (Barlicli,  i5.  ) ' 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  4ÿï.  dans  I'«UTre  d' Augustin  Vé- 
nilicii.  L'estampe  dont  nous  parlons  à présent  n'en  est  pas  une  répétition, 
mais  la  planche  originale  apres  que.Vico  l'eut  si  largement  rétouebée,  qu'on 
peut  dire  qu’il  l'ait  regravee  entièrement.  Elle  mnserve  l’inscription  en  haut 
de  la  porte:  Rapb.  Cas.  imrEa.  ; mais  au  lieu  île  la  marque  d'Augustin,  sur 
l'cscabeaii  près  du  lit,  elle  oBre  les  molK  /ie nas  /■'icus  Parmen.  resft'ruiV,  Dans 
les  épreuves  postérieures  le  groupe  du  deux  chiens  accouplés  a été  supprimé, 
et  c'est  en  cet  état  qu'on  la  trouve  au  cabinet  Cieognara. 

Épreuve  un  peu  faible,  mais  pariàitement  coaucrvvc. 

iiag.  LrcnÉce,  — d’ après  le  Parxcsab. 

Larg.  7 pouc.^  5 lig.  •—  Haut.  lo  pouc^  to  lig.  (Barisch,  17.) 

Lucrèce  est  assise  toute  nue  snr  son  lit,  tenant  un  poignard  dans 
la  main  droite  : une  fenêtre  dans  le  fond  laisse  voir  la  ville  de  Rome. 
Sur  un  escabeau  à la  gauche,  on  lit:  £.  Y.  Fastte.  rsa.  irvebtob,  et  un 
carloirchc  dans  la  partie  inférieure  contient  quatre  vers  italiens. 

Superbe  épreuve,  parrtiiemeat  frairhe  cl  bien  caoservée,  sur  pépier  doublé. 

. 1160.  Vri.cAiB  ET  LES  CTCLoras,  — d’ après  le  Pumatice. 

Larg.  i5  pouc.,  3 lig.  — Haut,  n pouc.,  3 lig.  (Barisch,  3i.) 

Presqu'  au  milieu  est  Yulcain,  et  un  peu  vers  la  droite  deux  Cyrlo- 
]ics  battant  du  fer  sur  une  enclume,  tandis  qu'un  troisième  tire  le  soufflet. 
Us  sont  occupés  à forger  des  flèches  pour  plusieurs  Amours,  qui  assistent 
à leur  trarail.  Ou  lit  à la  droite  d*  en  bas  : Abkess  Yic.  Pakheb. 

Celle  pièce  est  une  des  meilleures  que  Vico  ail  jamais  gravées,  soit  pour 
la  vigueur,  soit  pour  la  liberté  de  1a  luille.  Vasari  s'est  trompé  eu  attribuant 
l' iiivciiliuii  de  ce  sujet  au  Rosso. 

Kpreuve  d'une  très-grande  ftsicheur  nuis  un  peu  tachée  d'encre  d' impreMtoa, 
sur  papier  duubléo 

1 I G I . Double  de  la  fièce  prêcédexte. 

Kpreure  toute  fraîche  cl  belle  inais  un  peu  cadomma^ée  daos  le  fund,  sur 

* papier  double. 


Digitized  by  Google 


4<9 


I I i)2.  Même  srjtT  üi’  N.  I ! ïio. 

Mêmes  dimensions. 

Celle  estampe  est  daix  te  rncmc  sens  de  (a  | . el  perle  au  coin  à la 

(Iruitc  d'en  bas  la  nianjuc  F . tf.  ieUrcs  liees.t/'^ oy.  pi.  38),  el  au  milieu  Tailresse 

de  Lat'reri  avec  la  date  de  Home,  l^a  marque  en  a éle  expliquée  par  quelques- 
UQs  pour:  G/tisi  fteit^  par  d'autres  Quittas Jècit^  cl  attribuée  à Guide  Rii^gieri,  ai*- 
liste  qui  aida  le  Priinalice  dans  scs  travaux  à Foiilainebleaii,  cl  dont  nous  aurons 
occasion  de  parler  de  nmiveati  ailleurs.  Bartsch,  au  contraire,  qui  décrit  ce  même 
sujet  dans  Pécole  de  Koiilainebleaii,  à pro|v>s  d'une  cslain|>c  anoninie  qu'il  dit 
gravée  dans  le  go6t  de  Louis  Ferdinand  (Vol.  XVI,  p.  4^^  lorsqu' il  par- 
le de  celle  dont  nons  nous  occupons  à présent  T attribue  à un  nnonitnu  alle- 
mand (Vol.  IX,  p.  25),  ajoutant  que  les  premières  épreuves  |>orleiU  vers  la 
droite  d' en  bas  l'inscription:  A.  FomivA  blso.  Bor..  (cc  qui  désigne  le  Priniati- 
ce  pour  inventeur  du  sujet),  mais  sans  dire  si  c'est  une  copie  de  resLinipe  de 
Vico,  ou,  comme  il  parait  plus  probable,  si  c'est  le  véritable  0rigin.1l  d'après 
lequel  ce  dernier  a tirée  la  sienne.  Les  épreuves  avec  l'adresse  de  l^ilrcri  sont 
caractérisées  par  lui,  avec  toute  vraisembl.mcc,  eoiiiiiic  postérieures. 'l  uiit  porte  à 
croire  en  ctTel,  à ce  qu'il  nous  semble,  que  celte  pièce,  gr.ivéc  en  Framx:  par  un 
italien  et  non  un  allemand,  sous  les  yeux  du  |>eiiiire,  arrivât  plus  ttrd  en  Ita- 
lie, et  lut  alors  copiée  par  Vico  dans  son  style.  Elle  olfre  une  manière  de  tailles 
Inraucoup  moins  nourrie  el  pins  serrée,  nttisi  que  quelques  ebangeinens  daiu  b* 
lund,  surtout  vers  ta  droite  où  les  roebers  arrivent  jiiscpi' â la  marge,  tandis  que 
dans  le  N.  1160  ils  laissent  voir  un  vnsic  paysage.  Les  ombres  aussi  ont  une 
plus  grande  projection,  cc  qui  fait  [tarailrc  celle  esl.inq»e  plus  avancée  que 
l'autre:  le  dessin  en  est  fort  rccherclié,  mais  bien  eiilcndu.  G' est  d'après  ce> 
observations  que  nous  croyons  que  5lata>piiia  s' est  lroiii|>c,  en  pré(ciid.inl  rpie 
cc  n'est  que  la  planche  gravée  par  Vico,  cl  retouchée  par  un  anoiiime,  pcut-ctie 
Georges  Frciizcl  d' lugolsiaUt. 

Très-belle  épreuve,  parfaitemeut  conservre,  sur  |upicr  duuLIr. 


1 lOO.  Biccnixu.E,  — iL  jiprcs  T anlïquo. 

Larg.  18  pouc.y  8 lig.  — Haut.  5 potte..,  -4  iig,  (Bailscli,  33.) 

Vers  le  milieu  on  voit  un  vieillard  habillé  d' une  longue  robe  et 
couronné  de  lierre,  soutenu  par  deux  jeunes  gens.  un  cùlé  est  une 
Bacchante  jouant  des  tymbales,  près  d' uii  Satyre  et  d' une  Salyiesse  ; 
de  Faulre^  une  seconde  Bacchante  endormie,  près  d\iue  autre  Salyressc. 
Aux  deux  bouts  on  voit  les  termes  de  Priape  et  de  Sylvain;  vers  le  milieu 
d'en  bas  la  marque  AEN,  et  vers  la  droite  rinscription:  Romae  ao  s.  .Mar. 

Cette  pièce  est  la  copie  fort  soignée  d'une  eslanipo  Ircs-rarc  de  Marc- 
Antoine.  Lans  la  description  de  l'original,  Bartsrli  ap|>clle  «'cUe  scvnc  roffrnnf/r 
a PriapCy  et  nomme  Silène  appuyé  à deux  Bacchans  I.1  ligure  au  inilini , 
qui  dans  la  description  de  la  copie  il  ap{>elle  un  sacrijicatvnr  qui  se  soutient 
Sue  deux  Faunes.  L' inscription,  suiv.iiit  lui,  ne  désigne  tpie  1' endroit  où  e\i- 
slait  le  monument:  nous  avons  p.irlé  de  celte  formule,  petit-être  simple  adresse 
du  marchand,  à la  page  21 3. 

Supeibe  épreuve,  très-fraîche  et  bien  roioervcei  »m  papirr  doubh’. 
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1164.  U PlIIl.OSiiPlltE  , <ra|l|‘C^  RAIMIAkt,. 

Larg.  ^ pouc.^  ü lig.  — Haut.  <i  pottc..^  <i  tig.  ( U.irljch,  3;.) 

Nou'i  nvuns  ilccrll  re  sujet  sous  le  N.  3rMj,  thiiis  TaMure  «le  Marc-Anloinc. 
l/çsliini|K!  tloiit  nous  |Kti'lc»ti>  à présent  nVii  est  iju'uiic  eupie  en  eoiilrepaiiie;  ec 
(|uc  liarKch  11':!  pas  observe.  Kilo  porte  la  même  iiiseriplioii  île  Tori^iiul  ilaiis 
b lablellc,  Cai!iaa.  CüOi*irio.  et  ulFn:  à la  gauche  «reii  bas  b iuar«|uc  t,.  V. 

Superbe  »*prcuvet  irès-fraiclie  et  parfaitement  consenee. 


1 ibJ.  i)  k>TE  Ai.k.iiiei;i. 

LuFg.  spolie.,  7 lig.  — Haut.  ^ pouc.,  3 tig.  ( Bailstli,  ) 

Portrait  en  Imstc,  vu  île  profil,  renferiné  ilan»  un  ovale  , entouré 
«le  cartouches  et  «T  emtiléines.  Âjutour  «le  T ovale  on  lit:  DrxiE  Poma 
i’ioiiENTiso,  et  au  milieu  «l'en  bas:  .4lh>  illustre  S.  S/'ona  coule  iti  Hur- 
f^oiuiovo.  La  inari|ue  E.  V est  au  milieu  d' eu  haut,  dans  une  tablette, 
«■ntre  deux  tètes  de  belier. 

Épreuve  Irêi-fraiche  et  p.irfeitcment  «:onserrec. 


11  GG.  Le  pape  Jii.es  111. 

Larg.  s pouc.,  7 Hg.  — Haut.  \ pouc.,  (i  Hg.  (BartM-h,  aSG.  ) 

Portrait  eu  buste,  vu  prcsijiie  de  face  et  un  peu  tourné  vers  la 
riroitc,  renfermé  dans  un  ovale,  portant  dans  le  coiUuur  l' inscription  ; 
(•IUI.IO  Tebzo  PoXtepice  Mass.  Cet  orale  repose  sur  un  piédestal  oHiaiit 
la  mari|ue  : Esea  Vieo  Fe,  et  se  ilétache  sur  un  tond  d' aichitectilrc.  ldi 
bas  est  la  «lédieace  : Âl  virlitoslss.  S.  Hiclro  Vuinuiuii  ^-Irctino  illiisltc 
S.  iitio. 

Kprciifr  trè.-rraii-tii*  et  parl'jileincnt  conienee. 

I 1G7.  Piebbe  AnÉTiv. 

Larg.  a pouc.,  8 lig.  — Haut.  4 pouc.,  7 tig.  ( Bartsch,  a38.  ) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  renfermé 
dans  un  ovale  environné  par  beaucoup  «P  ornemens,  autour  <1ik|uc1 
ou  lit  : PiETito  Arëtin'u.  Dans  un  cartouche  au  dessous  est  la  maripie 
et  la  iléilieace  à l’Arélin  lui-même,  par  ces  mots:  .cil  iwbiliss.  iiiÿej^no 
M.  E ncit  L'iuo  Parmigiauino  ( sic  ) ainico  siugiiluriss. 

É'preuic  trvs-frjicbc  cl  paifattcment  cuniervve. 
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1 1 1>».  Aiütoinf.  Fn4nr(ii<.  Doxi. 

Larg.  Z pouc.,  3 //g.  — Haut.  \ poiic..  <)  Hg.  ( üarlsrh.  241) 

Portrait  en  buste,  vu  presque  île  profil,  tourné  vers  la  gauHre,  ren- 
fermé clans  un  ovale  au  milieu  il'  une  décoration  d' architecture,  ornée 
de  quatre  Génies.  Dans  un  cartouche  en  haut  on  lit  : Dicerie,  et  autour 
du  portrait  le  reste  du  sens  : sopra  i.e  hf.dauue  net,  Dori.  En  bas  est  In 
devise;  Sic  vos  non  vobis,  et  an  dessous  de  l'uvale  la  marqué;  Aks.  V.  P.  r. 

Celte  estampe  est  le  fruiilispicc  de  l'ouvrage  auquel  ifpparlieiineni  les 
pières  suivantes  jusqu'au  N.  ii^S.  Toutes  sont,  ainsi  ipie  les  trois  préuéileiites, 
gravées  avec  lieaiicoiip  d’esprit,  ri  il’ une  manière  tort  soignée. 

Kpmivc  très-fraiclic  et  parfuilcnifnl  ronservee. 

IiGq.  JÉsrs-CiiRiST. 

Larg.  4 pouc.,  a lig.  — Haut,  â pouc.  0 llg.  ( liarlscli,  240.) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  lu  droite  , renferniiî 
dans  lin  ovale,  autour  duqiicd  est  écrit  ; (jirsu  Ciibisto  fioi.iuoi,  ni  Dio. 
l u bas  à la  gauche  un  lit  ; Enea  (la  l’arma,  et  à |;i  droite  ; JUeJaglia 
ilrt  Doni. 

Kprcufi?  tr«*-fraiclip  ♦*!  {farfiitcmcni  l’onsrrvfV. 


I I yO.  PiF.URE  BeMBO. 

Larg.  4 pouc.,  a lig.  — Haut.  Ci  pour.,  !i  lig.  ( Carlscli,  j/fj.  ) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  renfermé 
dans  nu  ovale  , sur  le  bord  duipiel  est  écrit  ; 1.0  ii.m’Sthiss.  Piktro 
Bevibo.  Eu  bas  à la  gauche  on  fit;  Jùica  /~ico  <li  l’arma  c\  à l:i 
droite  ; Medaglia  dcl  Doni. 

Kjir«u»e  irés'frajcliiî  «t  parfaiteaient 

1 1 y I • Loi'IS  DoHESICIIt. 

Larg.  4 pouc.,  i ligne.  — Haut.  .'>  pouc.,  8 lig.  ( ll.artsrli,  a43.  ) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche  , renfermé 
dans  un  ovale  entouré  d’arabesques,  autour  duquel  sont  les  mots: 
I.  S.  L.  Dusikriciii  . iRTEi.i.ETTo  . nvRo.  Eli  bas  ;i  la  droite  on  lit  ; A'/iro 
(la  l’arma  inv.  f.,  et  à la  gauche  ; Mcdaglia  dcl  Doni. 

On  doit  [loul-c'ire  lire  les  lettres  1.  S.  L.  pour;  Il^Signor  Luigi. 

Kpreiïve  irès-frairhc  rt  psrfailemcnt  eunservér. 
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I 1 ÿ2.  Aj!TOi\r  Fkakçois  Doiu. 

Lnrg.  4 l'oiir.,  2 U/;.  — Haut.  5 pouc.,  8 l!g.  (Bariscli,  a/jS.) 

Portrait  on  buste,  vu  presque  de  face  mais  un  peu  tourné  vers  la 
gaiielie,  renferintr dans  un  ovale , autour  duquel  sont  les  mots:  Anton 
Fhaxcesco  Doxi  Fioiif.stino.  Dans  un  eartouche  au  milieu  d'en  bas  un 
lit  : Micmocosmo;  à la  gauche  : Knea  Vico  da  Purina,  et  à la  droite:  Me- 
daglia  del  Dont. 

ÉpreuTe  trc»-fi'AÎcIir  et  pjrfaiteineiit  conierTee, 

1 I Jean-Ba  PTISTE  GeLI-F. 

Lnrg.  \ poiic.,  2 lig.  — Hafit.  5 pour.,  G lig.  ( Burlsili  24G.) 

Portrait  en  buste,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite,  renfer- 
mé dans  un  ovale,  sur  le  bord  duquel  sont  les  mots  : M.  Gio.  Batista 
Gei.li  Acaiif.mico  Fiuren.  En  bas  à la  gauche  un  lit  : £nea  f'ico  da 
Harina  iin>ent  Juc...  et  au  milieu  : Mtdagha  del  Dont. 

Kprfure  très-frairhe  et  parfaitement  conserrre. 

I ly/f..  Henry  II  noi  DE  Fh&5CE. 

Larg.  4 pouc.^  a lig.  •—  Haut.  5 ponc..^  9 lig.  (Biirlsch,  2^7  ) 

/ 

Portrait  à mi-corps,  vu  de  profil,  tourné  à la  gauche,  renfermé  dans 
un  ovule,  autour  duquel  est  écrit  : IIenrico  secundo  re  ciiristianiss. 
En  bas  à la  gauche  on  lit:  linea  Vico  da  Purina  inv.J'.,  et  à la  droite: 
Medaglia  del  Poni. 

Kpreure  trc»-fraicbc  et  parfaitement  con^err«>>. 


I I 7***  ClPRIEN  MoRÉSINI. 

Larg.  4 pottc.,  a lig.  — Haut.  5 pour.,  8 lig.  (Barlsrli,  240.) 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche,  renfermé 
dans  un  ovale  entouré  d' arabesques  mêlés  de  figures  , autour  duquel 
est  écrit:  M.  Cipriano  Muhesini  gentii.  hcomu  Venbtiano.  En  bas  à la 
gauche  on  lit  : Enea  F'ico  da  Parma  inv.J'.,  et  à la  droite  : Medaglia 
'^'•1  Doni. 

Épreuve  un  peu  bible,  mutilée  et  endommagée,  lut  papier  doublé, 

I 176*  André  Bullam. 

Lurg.  4 pour.  2 lig.  — Haut.  5 pouc.,  7 lignes. 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  à la  gauche,  renfermé  dans 
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un  ovale,  auloiir  duquel  sont  les  mois;  Ti.  MAC!nFiro  André \ Boi.t.ani  d*’ai»ni 
ixv  P.  I.  Kn  bas  ù la  gauche  un  lit:  Enea  Vico  da  P,  invent.  Jaciera, 

Celte  pièce  n'csl  pas  cîléc  par  Barlsrh.  Quoique  elle  ne  porte  pas  P in- 
scription: Medaglia  del  Doni^  elle  pourrait  appartenir  à la  même  suite,  (P  au- 
tant plus  que  le  Peintre  graveur.,  en  parlant  du  portrait  de  Pierre  Uemlio 
( Voy.  N.  1170).  dit  qu' 011  en  tn>uvc  des  premières  épreuves  avant  ces  mots, 
niais  qu*  il  ignore  s' il  en  est  ainsi  des  autres  pit*ces  <lc  lu  même  série.  11  en 
rite  deux  autres  qui  y ap[Kirtlenneni,  mais  que  le  cahinet  Cicognara  ne  possé^ 
de  pus:  ce  sont  les  portruils  de  Louis  Ariosto,  et  de  Laure  Terrucioa. 

Épreuve  parfaitement  fraiclie  et  bien  conservée. 

I I ^ 7 • Rinceau  de  PEUit.T.ACE.  ‘ 

Larg.  G pouces.  — Haut.  8 pouc.,  lo  lig.  ( Bariscli,  /|5i.) 

Dans  la  partie  inférieure  on  A’oil  deux  escargots;  ù mi-hauteiir  deux 
oiseaux,  portant  leurs  becs  vers  les  queues  de  deux  papillons,  entre  les- 
quels est  placée  la  marque  E.  V.  Au  coin  ù la  droite  d' en  bas  on  trouve 
r adresse  du  Sulnmanca. 

Trrs-lMille  «preuve,  parfaitement  conserreVs 

» \ 

1178.  Trois  FRISES. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  G pouc.,  10  l!g.  ( Barlsch, 

Ces  trois  sujets  sont  gravés  horizon talement  sur  la  même  plancbe, 
mais  destinés  à être  séparés,  et  ayant  entr' eux  deux  petites  hauiles 
en  bl.uir,  dans  une  desquelles  est  la  marque  £.  V.  Celui  de  milieu  doit 
être  regardé  verticalement.  La  frise  d’ en  liant  représente  un  oiseau  ejii- 
iiiériqiie,  tourné  vers  un  candélabre,  surmonté  par  un  mascaron  ; celle 
de  milieu  des  feuillages,  avec  un  paon  en  haut  et  un  mascaron  en  profil 
en  bas  ; P inférieure  liné  feniiiie  chimérique , tei'tniuailt  en  rinceaux. 
L'  aiiresse  du  Salamancn  est  à la  ilroitc  d’eu  bas. 

BpIIc  '•prPHTC,  irri'bi.n  conserT(>. 


PIÈCES  SANS  DATE  NI  MARQUE. 

1 I 79'  Piété. 

Larg.  i(J  pouc . 10  lig.  — Haut.  20  pour.,  5 lig.  ( Barlsrii.  <).  ) 

Composition  très-riche  en  figures,  dans  la  quelle  au  milieu  un  voit 
la  Vierge  assise , tenant  le  Christ  mort  sur  ses  genoux,  et  soutenu 
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p:ir  ‘loiix  ilisriples.  Pi***s  iV  vWe  sonl  les  trois  Maries  , le  eenlenier  aver 
lin  <Ir:»[»enii,  et  un  chanuiiie  à longue  barbe.  Dans  le  fond  on  voit  les 
deux  larrtms  sur  leurs  cn>ix.  A In  gauche  un  Ange  tient -un  livre  ouvert^ 
<lans  letjiiL'l  on  lit:  Liber  generatioms  Jesu  Chkisti,  etc. 

b.irtsch  avait  rcniarquéf  avec  beaucoup  de  justesse,  que  Pinvontion  de  ce  sujet 
doit  appartenir  à un  niailre  de  Pceolc  de  Morcncc,  niais  il  parait  s'étre  trompé 

en  P attribuant,  avec  Hcineckc,  à Georges  V.tsari  ; autant  que  Marollcs  PatlrU  '' 

huant  à I.éonard  de  Vinci,  et  «P  autres  à MiclicUAngc  et  au  Salviali.  /ani  a été 
le  premier  à en  donner  le  mérite  ù son  véritable  iiivenlcnr,  le  l'rérc  Jean-Ange 
Moninrsoli,  sur  les  traces  d'une  lettre  d'Anlun-tranrois  Doui  au  Vico  (imprimée 
d.uis«le  livre  del  Disrgfto^  du  Doni  ; Venise,  dans  laquelle,  en  lui  envo- 

yant le  dessin  de  celle  estampe  à graver,  il  dit  que  c'est  un  ouvrage  de  Jean-Ange 
Florentin,  mais  qu'il  ne  veut  pas  que  son  nom  y paraisse.  Ce  fut  peut-être  la 
muse  que  Vico  crut  à propus  de  ii'y  placer  pas  iiièiiie  le  sien,  afin  de  ne  (ms  jm- 
railre  vouloir  se  p;ircr  du  mérite  d'  une  invention  (Pautnii.  Li  lettre  du  Doni, 
à la  vérité,  nc  désigne  pas  {Msilivement  le  sujet  du  dessin  qti'  oii  envoyait,  mais 

1«>ul  contribue  à faire  endre  qu'il  s'agit  de  eelui  de  la  pK*cc  dont  nous  par- 

lons, et  que  ce  dessin  fut  vraisemblablement  tiré  d'un  l>as  relief  qui  setrible 
originairement  avoir  appartenu  an  Doni , et  avoir  été  donné  |mr  lui  à Jules  Guasi'a. 
mais  dont  on  ne  romiait  plus  le  sort.  Montorsoli.  ap|>eié  coiiimuiiément  il  Fratr^ 
iia((iiit  à Florence  en  i5oy,  et  mourut  en  i5C3. 

llflle  épreuve,  fort  bicQ  cuaservee,  sur  papier  doublé. 


1 ibü.  La  Gi'ÉRiso:(  Dü  noiTECx,  — d’ après  RAPiiàLi.. 

I-arg.  1^  pour^  g lig.  — Haut.  <)  pouces. 

Le  Christ,  siiis’i  par  scs  apùtrcs  et  entouré  par  plusieurs  autres  fi- 
gures, est  représenté  sous  le  vestibule  du  temple,  au  moment  qu'il  vient 
<r  orilonner  au  boiteux  de  se  lever  et  de  luarcber.  Kntre  les  rolonnes  à 
la  droite  on  voit  l’adresse;  Jacobns  Lattrits  exc.,  entre  celles  à la  gauche 
les  mots  ; Rujael  invenctor. 

Cette  liellc  esliiiiijic  ii’ a été  citée  par  personne,  que  nous  siirliinns.  Klle  est 
si  fort  ibns  le  style  île  Vico.  que  nous  ne  iloiitons  point  île  la  lui  alliiliiier, 
quoique  s.i  marque,  sur  le  pliiillie  île  la  eolonne  à la  ilroile,  ne  soit  tracée  qii' à 
la  plume.  I,e  même  sujet  a clé  gravé  aussi  par  le  I'arines:in,  \.  île  'l'reiile,  lla- 
plislc  Franco,  I).  Zenoni,  Soniincran,  etc. 

Kpmi.r  il' iiiir  grnnili'  fraiplii»iir  mais  un  peu  mat  imprimi-c,  en  re  que  vers  I» 
ilruile  Jes  cuntuura  paralisenl  tlmiblcs.  Parrailciiient  ruiorriee. 


] I O I . L'Académie  pd  pessix,  — d’ après  Oasdixeli.i. 

Larg.  pouc. , 7 llg,  — Haut.  11  poiic.,  !\  lig.  ( Itarlscli,  /(!)•) 

Quelques  jeunes  gens  dessinant  près  d’ une  table  vers  la  droite, 
encouragés  par  Bandinelli  leur  maître,  qui  les  surveille  , cl  est  repré- 
senté ilebuiit,  sous  la  figure  d’ un  vieillard  portant  la  eroiv  de  chevalier 
liroilée  sur  sou  habit.  D' autres  élèves  étudient  près  d’une  ehemitu'e, 
éclairés  par  nue  laiiqie.  Uoaucoup  d' ossemens  humains  et  île  fragmens 
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sont  ilispcrsi’b  sur  le  prcmifi-  |ilaii  et  rangés  sur  la  coriiielie  au  loiul,  où 
r ou  suit  aussi  un  Hstu  ouvert,  clans  lei|uel  un  lit  : liacciiis  Htimliiielltis 
inveiit.  Vers  la  gauche  d’ en  bas  est  T adresse  : Romae  Peints  Pauliis 
Pulumbns  J'ormis. 

Dans  les  secoiclcs  épreuves,  qui  sont  faibles  et  inonoloncs,  au  nom  de 
Bandiiielli.  sur  le  livre,  ou  a sulislilué  l' iiiscriplioii  : Knea  l^igo  l’armegiauo 
seitipiiu  d’un  eaiaclérc  ilillëreul  ; l’adresse  aussi  esl  çliangce,  et  poric  : Gns/sur 
Alicnus  suveessor  Pnlumbi.  I,a  caunposilioii  de  c;elle  eslani|>e  n’a  rien  de 
cuiniiiuii  avec  celle,  sur  le  inêiue  sujet,  c|uc  nous  avons  décrit  sous  le  N.  504, 

Kprciivc  (le  prciuier  tirage  et  trèS'fraiclie,  mais  un  j>eu  emluininagcc  i sur  papier 
doublé. 

1 182.  Lk  l’APE  PaL’L  iir. 

Larÿ.  5 pouc.^  2 lig.  — Haut.  '4  pouc.,  G lig.  (Bartscb,  235.) 

Portrait  en  buste,  vu  presijue  de  l’ace,  tourné  vers  la  gauche, 
renleriné  dans  un  ovale  entouré  de  cartouches,  auluur  diicjiiel  on  lit  : 
Poi.o  Tebzo  Postefice  Mass.  Au  dessous  est  la  dédicacé  ; yJllo  1//."'“ 
l’I  R."‘"  S.  Âlcxandro  l'arnesse  semper  oss."'“. 

Épreuve  três-fraiclie  et  parfaitement  cousenée. 

ii83  • FlUîtÇOIS  PÉTBAHCI'E. 

Larg.  a potte^  8 lig,  — Haut.  4 poiic.,  5 lignes. 

, Portrait  en  buste,  vu  tle  profil,  lotirné  vers  la  gauche,  couronné  de 
laurier,  renfermé  dans  un  ovale,  autour  ducjucl  est  écrit  : Fkabcesco 
PbrnAHciiA.  Il  est  environtié  |>ar  plusieurs  oriieineus,  et  au  dessus,  datis 
un  cartouche,  on  lit  la  dédicace  : ylir illuslriss.  S.  :Uarchcsc  il'Oriu. 

' t'elte  pièce,  qnoiipic  non  citée  |mi'  Rariscli,  lions  semble  a[ipJt'leiiir  s.ins 
■ oiili'edit  au  Vico,  et  faire  le  pendant  de  la  suivante. 

Epreitve  très-fraiche  et  parfaitenient  conservée. 

1 18.^.  LirnE  iiE  PETnintiuE. 

Larg.  2 pouc.,  ^ lig.  — Haut.  f\  poiic.,  G lig.  (Bariscli.  237.  ) 

' Portrait  en  buste,  vu  île  trois  qiiarl.s,  tourné  vers  la  droite,  rciifer- 
iné  dans  un  ovale,  sur  les  liord.s  duf|uci  on  lit;  Laura  kei.  Pf.thaiica. 
Kn  bas,  dans  un  rond  ménagé  dans  un  cartouche,  est  la  dédicace  : j4lla 
virluosissima  S.  L/Uitra  'Perracina  Napulitaïui. 

Dans  ce  portrait,  l..mre  est  précisément  liabilléc  de  la  inèine  nianièrc  que 
dans  celui,  très-eonnn,  jieint  par  son  eonlemiKiraiti  biiuuu  .Mciuiiii. 

Kjircure  três-fiAiche  et  parlaitenient  conservée. 
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1 l8!).  Jti:»  B 

\ 

Larg.  a pouc.,  8 tig.  — Haut.  \ pouc.,  ^ 

Portrait  en  buste  , s’u  de  profil,  loiirné  vers  la  gauche,  couromié 
de  laurier,  renfertiié  dans  un  ovale,  autour  diujuel  on  lit  ; Giovavki 
Ih  MXACCio.  Au  dessus,  entre  des  ornenicns,  est  la  dédicace  ; S.  Gio. 
f^incenio  tgliena  illustre  S.  mio. 

Kpreuve  tré»>fraicbc  cl  parfaitemenl  coDserree. 


1 ibb.  F UUMETTA  DE  BoClCE. 

l.arg.  a poiic.,  7 lig.  — Haut,  j fjouc.,  G lignes.  ■ 

Portrait  en  buste,  vu  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite,  cou- 
ronné de  feuillage,  renfermé  dans  un  ovale,  autour  duquel  est' écrit: 
Li  Fiammetta  iiei.  Boccaccio.  Au  dessous,  entre  quelques  urnemens,  est 
la  dédicace:  Al  S.  Gio.  yincemo  Piitello  magnijico  S.  mio. 

Celle  cslainpc,  ainsi  que  la  précédente,  ne  sont  pas  citées  par  Barlscb.  Les 
portraits  de  Boccaccio  et  de  Kianimella  paraissent  faire  suite  avec  ceux  de  l’é- 
Irarque  et  de  Laure  (N.”  Ii83, 1184)1  cl  probablement  avec  celui  de  Dante  Ali- 
(;blcri  (N.  iiGS).  Il  semble  probable  que  pcul-cire  Vico  a gravé  aussi  celui  de 
la  Beatrix  <le  Dante,  que  cependant  nous  ne  cnniiaissons  pas  et  n'est  cité  par 
aucun  auteur,  mais  qui  rmnplélerail  admirablement  la  série  des  portraits  des 
trois  premiers  pères  de  la  lilléralurc  italienne,  avec  leurs  iiiaitresscs  bien  aimées, 
t.'es  |Kirlrails  sont  fort  bien  gravés,  cl,  d'après  ce  que  lions  avons  remarqué  au 
sujet  de  celui  du  Laure,  ou  |>eul  croire  qii'  ils  sont  tirés  de  Irès-bonurs  sour- 
ces , et  iiiérilcnl  qu'on  ajoute  la  plus  grande  foi  a leur  ressemblance  avec  les 
originaux  dont  ils  nous  retracent  les  traits. 

Épreuve  trés-fraiche  et  pArfaiteinenC  coiiicrrce. 

1187.  Fi.oiiE,  — d’ après  1’  antique. 

Larg.  10  poi/c.,  G lig.  — Haut.  i5  pouc.,  3 lig.  (Bartscli,  aS.) 

L.i  Déesse  est  debout  et  de  sa  main  droite,  qui  lient  un  lis,  elle 
vclèvc  un  pan  de  sa  robe,  qui  senililc  rempli  d'autres  Heurs.  A la  gauche 
d’en  bas  on  voit  les.  adresses  des  imprimeurs  Duchctii  et  ürlaudi. 

Mariette  attribua  cette  estampe  au  Vico,  cl  fut  suivi  dans  celle  opinion 
par  plusieurs  autres  connaisseurs.  Barlscb,  logt  en  la  plaçant  dans  I' œuvre  ilc  l'C 
niaiire,  observe  luiitcfols  qu'elle  parait  plutôt  gravée  par  un  anoniinc,  d'après 
un  dessin  de  Kraiicois  Franco.  L'épreuve  décrite  dans  le  Peintre  graveur  por- 
tail l'adresse  de  Ferdinand  Berlelli , et  était  peut-être  antérieure  à celle  qui 
existe  au  cabinet  Cicognara  . Celte  pièce  est  médiocre  pour  la  gravure,  et  au 
dessous  ilu  médiocre  pour  le  dessin:  il  parait  qu'elle  lait  suite  avec  deux 
autres,  dont  une  représente  le  Dieu  Pan  apprenant  à jouer  de  la  flûte  au 
jeune  Olympe^  l'autre  Pénus  et  l'.dmnur.  Nous  ne  les  runtiaissons  pas. 

iiuiiue  rpteuve,  paitailemciil  conservée.  - 
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ii88.  Léoa,  — fl' après  Michel- Ange. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut.  8 pouc.,  lo  lignes.  , 

Jupiter  changé  en  cygne,  jouissant  <le  Léda,  qui  est  couchée  par 
terre,  toute  nue.  Vers  la  droite  d' en  bas  on  voit  1’  adresse  d’ Antoine 
Lafreri. 

Cette  pièce  n*  est  ^iie  la  copie  clans  le  même  sens,  par  un  anoni  me,  d'une 
estampe  d’ Èiiée  Vico,  décrite  dans  le  Peintre  graveur  sons  le  N.  36,  el  qui 
porte  la  marque;  Aea.  V.  P.  MÜXLVI,  à la  droite  d’en  bas.  Elle  est  très-bien 
gravée  et  fort  belle. 

Épreuve  d’ une  esquiie  freieheur , et  parfaittineol  conservée. 
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JEA!N-BAl»TlSTli:  MANTOUAN 


ers  la  fin  de  la  vie  de  Murc-A(itoiae,  Vasari,  parlant  de  cci|)t 
qui  de  Sun  temps  se  distinguèrent  le  plus  dans  la  gravure,  et  succédèrent 
immédiatement  au  Raimondi,  nomme  avec  éloge  Jean-Baptiste  Man- 
touan,  et  cite  la  plupart  de  ses  estampes-  Il  en  fait  mention  de  noqveuu 
dans  quelques  autres  endroits  de  son  ouvrage,  et  en  particulier  dans  la 
vie  de  Jérôme  de  Carpi,  où  il  nous  apprend  que  ce  maître  eut  deux 
enfans,  qui  devinrent  tous  les  deux  des  graveurs  distingués.  Aucune  part 
cependant  il  a' indique  nullement  le  nom  de  famille  de  Jean-Baptiste: 
c'  est  une  dispute  qu’  il  légua  aux  auteurs  modernes,  qui  s’  empressèrent 
de  s’  en  emparer,  et  de  bâtir  là-dessus  différentes  hypothèses.  Nous  ne 
parlerons  pas  de  celle  de  Zani,  qui,  à son  ordinaire  seul  contre  tous, 
croit  que  ce  nom  de  famille  fût  Sciiliore  ou  de'  Scultori  ; car,  à son  or- 
dinaire aussi,  renvoyant  maintes  fois  le  lecteur  pour  trouver  les  preuves 
de  cette  opinion  d’ une  section  à 1’  autre  de  la  seconde  partie  de  sou 
Encyclopédie  méthodique,  puis  de  celle-ci  à la  première  partie  (qu’  oq 
imprimait  contemporainement  ) et  là  de  le  lettre  B de  sa  table  à la  lettre 
O,  puis  à la  lettre  M,  etc.,  il  finit,  sinon  par  oublier  sa  promesse,  au 
moins  pour  ne  pas  trouver  de  place  assez  convenable,  suivant  lui,  pour  la 
remplir  (i).  Nous  nous  bornerons  seulement  à dire  quelques  mots  sur  les 
principales  Conjectures,  jusqu’ici  énoncées  que  ce  nom  fut  Driziano, 
Ghisi,  ou  Ghisi  Bertano,  et  dans  cette  petite  discussion  le  peu  de  notices 
que  nous  avons  sur  cet  artiste  seront  nécessairement  renfermées  (a). 

Le  respectable  auteur  de  1’  Histoire  de  la  Peinture  en  Italie,  l’abbé 
Lanzi,  en  parlant  de  l’école  de  Mantoue,  dit  qu’  à l’exemple  de  Raphaël, 
Jules  Romain  se  forma  dans  celte  ville  son  Piérin  dcl  Vaga  pour  les 
moulures  eu  plâtre,  et  que,  indépendamment  du  Primaüce,  ce  fut  un 
Jean-Baptiste  Briziano,  plus  communément  connu  sous  le  nom  de  Jean- 
Baptiste  Mantouan  (3),  dans  lequel  il  trouva  aussi  son  Marc-Antoine,  qui 
grava  sur  cuivre  beaucoup  de  ses  inventions,  ainsi  que  de  celles  des  autres 
peintres  de  son  temps.  Diane,  sa  fille,  ajoutc-il  ailleurs,  succéda  à la  répu- 
tation paternelle  dans  la  gravure  ( Vol.  IV,  p.  i8,  édition  de  i8i8  ).  Ce 

(i)  L'impressionne  cet  immense  ouvrage  éuot  bien  loin  d'être  acherêe,  si  îa- 
mais  le  manuscrit  le  fut , il  est  possible  que  la  dissertation  sur  ce  sujet  existe  dans  la 
partie  non  imprimée. 

<2)  alléguer  opinion^  particuliv^re^  d'un  très-grand  nombre  d'auteurs,  aoiis 

pe  <‘huiiin>n<  que  les  plus  graves  ou  le  plus  récent,  parmi  ceut  que  nous  soromes  à por- 
tée de  rtinsiikcr  eu  cc  uumient. 

(3)  E<‘  suriiuiii  <lc  Mamotiau,  a<V>pté  par  Je, m Baptiste,  et  put^,  comme  nous  le  ver- 
rons, par  se<i  rnfjni  Adam  et  Diane,  fut  aus^i  commun  à quelques  autres  élèves  de  Jnle« 
llnm.iin;  teU  <pie  Urnaiid  Slantiman,  qui  mourut  jeune,  mais  que  V'asari  dit  le  plus  grattd 
peintre  <b’  cette  e!cole,  (>nndlu  Slaruuuan,  excellent  paysagiste  qui  fut  .ippele  le  Jean-de- 
l'dine  de  Julc»,  et  dont  un  voit  qucJques  uuvraije»  tres-estimês  à Urbin  et  à Fésaro,  etc. 
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tnôme  Lanzl,  ileux  pagoi  auparavant,  ayait  homnit-  le  rlirvalicr  Jeam-Ba- 
püttc  Berlaho  comme  un  élève  et  le  continiialeur  «le  IVcole  «le  Jules,  el 
r avait  «lit  gran«l  architecte  , bon  écrivain  et  habile  peintre,  mais  sans 
laisser  soupçonner  c^u’  il  eût  rieU  «le  commun  avec  le  Mantuiiah. 

Malpé,  «lanS  les  Notices  des  gtaveurs  ( Besan«;on,  1807,  Vol.  1, 
p.  078),  lui  donne  sans  hésiter  le  nom  «le  Jean-Baptiste  Ghisi,  dit  I«« 
Mantuuan,  fixe  sa'  naissance  à i4o<,  et  l'appelle  élève  de  Jules  Romain 
pour  la  peinture  et  «le  Marc-Antoine  |iuur  la  gravtirc  (i).  C' est  aussi 
r Opinion  «le  Bartsch  ( Peihtrc  graveur  , i8i5.  Vol.  XV,  p.  573  ),  qui 
r appelle  chef  d' uhe  famille  d’ artistes  qui  tous  prirent  le  nom  de  Man- 
toiians,  et  place  sa  naissance  à i5i5.  • 

Les  trois  plus  récens  auteurs  italiens  snr  ces  matières,  Malaspina 
(i  824))  Neu-mayer  (1 83a)  et  Ferrario  (i855),  ont  ajouté  nu  nom  «le 
Ghisi«  donné  à cet  artiste,  celui  de  Bertano  : le  premier  comme  un  autre 
nom  de  famille,  le  second  c«>mme  tm  surnom,  le  troisième  en  le  modi- 
fiant en  Britattu.  Ferrario  fixe  sa  haissance  à iSoo,  les  deux  autres  sont 
«r  accor«l  avec  la  date  donnée  par  Bartsch  ; fous  le  trois  paraissent  évi- 
«leroment  le  confondre  atcc  l'architecte  Jean-Baptiste  Bertano  «le  Lanzi. 
On  ne  peut  raisonnablement  douter  qùe  ce  célèbre  architecte  n'ait  été 
peintre  aussi,  ou  «lu  moins  inventeur  «le  plusieurs  sùjets  «pie  la  gravur«! 
nous  à conservés  (a).  Son  nom  se  IrouVe,  entre  autres.  Sur  fllcRcroE,  le 
Jt'bEaEST  DÉ  Fiais  et  l’estampe  appelée  le  Cimetière,  toutes  trois  gravées 

Sar  Georges  (ihisi,  et  dont  nous  parlerons  «lans  1’  œuvre  de  celui-ci  (3). 

iertano,  que  Pungileoni  dans  sa  Vie  rlù  Correge  ( Vol.  II,  p.  48  ) «lit  à 
tort  être  ué  en  i533,  suivant  toute  probabilité  vit  le  jour  dans  les  pre- 
mières années  du  XVI  siècle,  et  vivait  encore  en  1 570  (4),  ainsi  qu’il  pa- 
rait par  une  lettre  de  ce  temps,  snr  les  projets  «le  la  Cathédrale  de  Milan^ 
adressée  par  lui  à Martin  Bossi  et  dans  laquelle  il  se  plaint  de  sa  mauvaise 
santé  ; lettre  qu’  on  lit  dans  1’  ouvrage  intitule  : Dispareri  in  maieria 
<f  architettura^  publié  à Brescia  en  1573.  Il  était  donc  hors  de  doute 
contemporain  «le  Jean-Baptiste  Mantouan,  dont  les  estampes  portent  les 
dates  i536  à i54o;  mais  tien  ne  tend  à prouver  que  ce  fut  la  même 
personne,  et  encore  moitis  que  Ghisi  fut  soii  premier  nom  de  famille.  On 
trouve  même  ufie  sorte  «le  preuVe  du  contraire  dahs  un  passage  «le  scs 


ti)  ^srmi  têt  oiiTraç;fi  «te  Jriin-Baptj«t«^.  cet  fuiteur  cîfe  tin  Pàrit  et  flèiene  r|uc 
penonne  ne  connaît  pa«,  e«.  Sur  I.1  foi  de  Va*ari,  V F.mhrasemrnf  de  ^Trnjry  sujet  qui 
lut  seulement  ioTeilte  par  ce  tuaitre  «nais  R«are  par  (îcorçes  Gtiisi,  ainsi  que  nous  Ter- 
rons dans  1' oeurre  de  ce  dernier:  De  AiiRclis,  copié  par  Ferrario,  est  tombé  dans  ta  même 
erreur; 

(i)  Bertano  fut  aidé  dans  ses  différent  tfaraiix  par  Jean  Baptiste  del  Moro,  Jéfô- 
me  Mazxuota,  Baul  Farinali  , Doiuinique  BrusasOrci,  Laurent  et  Hvp|>olite  Costa,  F'ernté 
Guisoni,  et  même  Julés  Cainpi  et  Paul  Véronrse  , auxquels  il  ftturnissalt  parfois  ntm 
Seulement  les  sujets,  mais  aussi,  à ce  qu'on  prétend,  les  intentions  de  leurs  tableaux. 

(3)  Tf.  i3ij5,  i333  et  i33a  de  ce  catalbRue. 

(4)  Le  riebe  et  beau  cincher  de  l' relise  Sainte-Bartie  à ïlantoue  , biti  par  lui, 
porte  son  nom  et  la  date  «565. 
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not(>s  sur  Vilruve  (i),  dans  luquttl  il  iiuiis  apprend  que  sous  le  pontifii-al 
de  Paul  III  (i554  à i549)  ayant  fait  pour  ses  études  deux  fuis  le  voyage 
de  Rome,  il  y cuniiul  beaucoup  Georges  Ghisi  mantouan,  homme  véri- 
lalilemcnt  rare  au  monde  pour  graver  sur  ruivre  et  travailler  en  damasqui- 
iiiire  de  différentes  façons,  avec  lequel  il  visita  l'église  de  S.  Barthélemy 
in  Insula  j sans  ajouter  cependant  un  seul  mot  que  ce  fut  un  de  ses  pareiis. 

Si  d''  apres  cela  il  est  presque  démontré  que  Bertano  ne  pouvait 
être  le  nom  de  Jean-Baptiste,  rien  ne  prouve,  au  contraire,  que  ce  ne  fut 
Ghisi  plutôt  que  tout  autre.  Malgré  cela  nous  nous  bornerons,  avec  le 
Yasari,  à r appeler  avec  la  seule  dénomination  de  sa  patrie,  sans  nous 
embarrasser  guère  de  celle  de  sa  famille.  On  ne  peut  presque  douter 
que  ce  ne  fut  le  père  de  Adam  et  de  Diane,  qui  imitèrent  la  réserve 
paternelle,  et  ne  signèrent  jamais  que  Mantouans,  ou  Sculpteurs  Man- 
touans.  Nous  parlerons  ci-après  de  ces  deux  artistes,  en  rappelant  leurs 
ouvrages  principaux  qu'  on  conserve  au  cabinet  Cicognara. 

Jean-Baptiste  s' occupa  très-peu  de  la  gravure,  et  les  estampes 
qii'  on  connaît  de  lui,  ou  qu''  on  lui  attribue  avec  fondement,  ne  dépas- 
sent pas  une  vingtaine.  Imitateur  passionne  de  Marc-Antoine  , que  ce  fut 
ou  non  directement  son  maître,  il  n''  arriva  jamais  au  fini  précieux  de  son 
modèle,  et  approcha  du  faire  du  Maître  au  Dé  plutôt  que  de  tout  autre. 
N’  ayant  commencé  à graver  que  lorsqu''  il  était  déjà  fort  dans  le  dessin, 
ses  estampes  ne  laissent  rien  à désirer  à ce  sujet,  et  offrent  toutes  l.à  plus 
grande  correction,  en  particulier  dans  le  nu.  Ce  qu''  on  leur  réproche 
avec  assez  de  raison,  c''  est  que,  quoique  traitées  d''  un  burin  ferme  et 
facile,  la  taille  en  est  d' un  ton  généralement  dur,  et  les  demi-teintes  y 
sont  singulièrement  négligées  ; d' où  il  vient  que  parfois  elles  - manquent 
d' accord  et  d' harmonie.  Bientôt,  à ce  qu'  il  parait,  il  se  dégoûta  de  cet 
art,  qu’  il  n'avait  presque  cultivé  que  pour  publier  par  lui-même  ses  in- 
ventions (a),  et  n'  en  reprit  plus  1’  exercice. 

Les  marques  qu’  il  employa  sont  : I.  B.  M,  les  deux  dernières  let- 
tres quelquefois  renfermant  deux  A {f'ny.  planche  âp),  I.  BA.MA, 

ou  bien  lO.  MANTIJANUS  et  I.  B.  MANTLANUS.  Brulli.it  lui  attribue 
aussi  trois  monogrammes  : un  formé  par  les  lettres  BG  réunies  ; un  autre, 
I.  B.  M,  dont  la  seconde  lettre  renferme  une  A et  la  troisième  est  ren- 
versée ; et  enfin  un  troisième  , Z.  B.  M,  qu'  on  trouve  sur  une  estampe 
avec  la  date  i55^,  que  nous  ne  croyons  point  lui  appartenir,  et  dont 
nous  parlerons  plus  tard,  parmi  les  pièces  anonimes  du  XVI  siècle. 


(i)  Gii  oseuri  e HifJicUi  passi  delC  opéra  H*  Mantoiir,  iS’iS.  f.  f., 

Tolume  de  feuilleu,  a«f‘c  de«  pIaoche$  en  hoi«,  aii  commenonnfnt  diKpicl  on  «oit  Iv/^r- 
CmU  gravé  par  George*  dont  nous  parlerons  «nus  le  M.  i3^5. 

(x)  Quoique  dAn«  l'rruvre  de  Jean>Bapii*te  quelque*  pièce*  parAl<*ent  d'aprè*  Ju- 
les Romain,  plusieurs  auteurs  «ont  d'aris  qu'elles  soient  luuierni*  ri’ Apres  tes  propre* 
inveatioat.  Adam  Mantouan  et  George*  Gbi«i  gravèrent  au**i  J' Apre*  lui;  c'est  q«ie 
peut*ètr«  alors  ü avait  déjà  eotiéremcDl  reotmee  à cet  art. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


t I 89.  Le  Fi  .p.rvË  Po. 

Larg.  'j  pouces.  — Haut.  !\  pouces.  (Barisch,  19.) 

Ce  (leuve  est  appuyé  sur  des  guiivernails  et  tient  un  roseiin  ; sut* 
tirne  est  portée  par  un  (lénie,  près  duquel  on  voit  un  cygne.  La  iiinrque 
du  Jean-Baptiste  et  la  date  i558,  sont  au  coin  li  la  gauche  d' en  luis. 

Superbe  epreuvr,  pirraîlement  comervee,  sur  papier  double» 

1190.  Les  Grecs  Rp.forssÉs  par  i.ks  TaoYEfrs.  . 

Larg.  21  pouc.^^  lig.  Haut,  ih  pouces.  (Darfscli,  20.) 

Les  Troyens  repoussant,  par  une  sortie,  jusqu'*ati  boni  <îe  la  méf- 
ies Grecs,  qui  s’  embarquent  f»rédpilaimnenl  sur  leurs  navires.  VeiA  l»i 
gauche  on  voit  un  Dieu  Ücuve  et  une  partie  fin  char  de  Neptune,  ulieh* 
(le  4|uatrc  chevaux  marins.  Au  milieu  (Ten  bas  on  lit  ; J.  D.  M4HTrA!Hiw 
Sf^ULPTilR  I 538. 

Celte  e.«lampe  est  une  «le  relies  dont  B.irtsrh  et  quelques  mitres  uttn* 
huent  r invention^  à Jules  Romain.  l.iiin.r/.zo  ccpcudiint,  «bus  son  'I  nui«  île  l.i 
peinture  (IVlibii,  i584^  liv.  G,  rhap.  iq),  en  [larlant  des  sujets  de  Ixitailles  nava- 
les., la  cite  avec  beaucoup  dVlo^es^  comme  une  invention  do  JcBii-RHpIiste  lui- 
même:  c«*t  auteur  était  son  coiilcm(>orain.  et  parait  en  général  d' une  grande 
diligence.  CVsl  l.i  plus  cuusidérahic  et  la  plus  lielle  pièce  cpie  ce  inailre  ail  ja« 
mais  «r.»vée. 

Kprruve  très-frairbe,  parHiitement  conserrée,  sur  papier  doublé. 

1 IQI.  DoÜBtP.  np.  LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE.  * 

Épreuve  précl^us#,  avant  le  nom  du  Kcareitr,  d'une  extrême  fraiebeur  et  fort  Mrfi 
conservée,  sur  papier  «loublc. 


ÏÏQ-*  VïERGE  ALL\ITA?fT. 

Larg.  2 pouc..^  2 Itg.  — Haut.  3 pouc..,  2 Itg,  ( Barlscli,  i.  | 

La  Vierge  vue  à ini-corpis  et  alluilant  T enhint  Ji'sus,  qii*' elh*  lient 
de  la  main  gniicbe.  A la  gauche  (K  eh  haut  on  voit  la  marque  I.  IL  M,  et 
Vers  la  droite  la  date  tS59. 

L*  encre  d'impression  de  celte  éprenre  oflVe  une  routeur  déci«l#minent  Tiff 

4SI  belle  r»  très-bien  consenée. 
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1 igS.  i)*v  ID  ET  Ool.UTH. 

Larg.  iCt pouc.,  6 lig. — Haut,  i3  pouces,  ( Barlsclj,  G.) 

Le  géant  est  déjà  terrassé,  et  David,  posant  un  genou  sur  sa  poi- 
trine, lève  le  sahre  pour  lui  Iranelier  la  télé.  Dans  le  fond  on  voit  les 
Philistins  tournés  en  fuite,  et  au  milieu  d'en  bas  on  lit:  1.  B.\.  MAM- 
TUANUS  SCLLPTOIl  M.D.XXXX. 

Celle  piéec  est  aussi  atirilméc  |H>ur  I' inrenlion  à Jules  Romain, (loiil,  ;i  l.t 
vérité,  elle  oITrc  p.irfailcinent  le  style.  1.' iiiseriplion  ce|>eiiiJaiit,  qui  est  senilil^ 
ble  à celle  de  N.  iiqo,  ne  porte  jM)int  le  nom  de  Jules,  et  il  semble  jien  srai- 
semblable  que,  ce  niaitrc  vivant  eiieore,  son  élève  voulût  oublier  d'eu  placer  le 
nom,  s’il  en  eût  été  réellement  l' inventeur. 

^ÉpreuTê  trèf.l'clle  et  Irès-fraictie,  mais  légère Iflent  endommageV  e»  sur  papier  doublé. 


-C' 

PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATÉ. 


1 lg4"  VlàRGE  AO  tHOISSARt. 

Larg.  3 pouc.,,  lo  }ig.  — Haut,  5 pouc,^  5 lig,  (Bartscb,  4-1 

La  Vierge,  environnée  de  rayons,  est  debout  sur  un  croissant,  l’en 
fttnt  Jésus  dans  ses  bras,  et  entre,  deux  Anges  qui  siipjiortcnt  en  1'  air 
les  deux  pans  de  son  manteau.  A la  gauche  d’ en  bas  on  voit  la  mar- 
que I.  n.  M.  Estampe  citée  par  Vasari. 

Très-belle  e'preiivc,  parfaitemeill  conserrèe. 


Pièces  sans  marque. 


1 I VifeaGE  ASSISÊ  ALLAITANT. 

Larg.  2 pouc.,  9 lig.  — Haut.  3 poUc.,  10  lig.  (BarlSrJi,  a.) 

L'  enfant  désus  est  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère,  qui  le  lient  de 
la  main  droite  par  le  corps,  de  la  gauche  par  les  cuisses.  Il  porte  sa  main 
droite  sur  la  mamelle  de  la  Vierge,  qui  n'  est  vue  que  jusqu’  ajjx  genoux. 
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Barisch  ernit  <|iie  celle  esl3tn|>c  ioil  d' nprès  Rn|ih;icl,  nu  plus  f.icilemi^t 
il'  après  Jules  Kiiniain  : nous  supposons  que  Jcan-Baptislc  n'ait  qu'  iniilé  le  faire 
lie  CCS  inailrcs,  niais  que  P invenlioii  lui  en  apparlicnt  aussi.  Ce  sujet  fut  co- 
pié deux  fuis  pur  Adam  Maiilouaii,  et  nous  en  parlerons  dans  son  œuvre. 

Épreure  très-fraîche  et  trè$-belle|  sur  papier  double'. 


119b.  La  Vierge,  1,'  erfamt  Jésvs  et  Ssirt  Jean. 

Larg.  a pouc^  g Itg.  — Haut.  3 pouc.,  10  lig.  (Barisch,  3.) 

La  Vierge  assise  soutient  de  la  main  droite  1'  enfant  Jésus,  debout 
sur  ses  genoux,  et  met  la  gauche  sur  le  dos  de  Saint  Jean-Baptiste, 
qui,  un  genou  en  terre,  adore  le  Sauveur. 

Belle  épreure  mais  on  peu  endommagée,  sur  papier  doublé. 


”97-  Hercuj.e  et  Arthée. 

Larg.  5 pouc.y  3 lig.  — Haut.  7 poùc.,  9 lig.  (Barisch,  la.) 

Hercule  serre  Anthéc  entre  ses  bras,  1’  enlevant  de  terre.  La  peau 
de  Hou  est  suspendue  à un  tronc  d’arbre,  vers  la  droite  du  fond,  et 
lu  massue  est  à terre,  près  du  pieds  du  héros. 

Superbe  épreure,  parfaitement  bien  oonserrée. 
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I lu  Notice  biographique  de  Jeun-Buptiste  Manloiian  nous  avons 
(lit  que  Vasui'i,  dans  la  Vie  de  Jérôme  de  Carpi,  nous  apprend  qu'  un 
(les  llls  de  Ce  maître  fut  Diane,  qu’  il  loue  beaucoup  et  dont  nous  parle- 
l'ons  plus  tard.  Quoique  il  ne  lu  nomme  pas  précisément,  suivant  toute 
prububililé  Adam  fut  le  second,  et  c'  est  vraisemblablement  à tort  que 
presque  tous  les  auteurs  modernes  voulurent  en  faire  le  frère  puîné  de 
Georges  Ghisi,  qui  peut-être  n'était  pas  même  son  cousin. 

Malpé  et  Malaspina  fixèrent  la  naissance  d'Adam  à i53o,  sans  citer 
cependant  aucun  document  de  cette  date.  Du  reste  un  sait  fort  peu  de 
liose  sur  cet  artiste.  On  croit  qu'il  apprit  les  principes  de  I' art  de 
son  {lèrc,  mais  il  suivit  plutôt  la  manière  de  Georges  Ghisi;  lui  restant 
loutefois  inférieur,  et  n'  en  approchant  même  que  de  très-loin  dans  la 
fermeté  et  la  liberté  du  burin,  et  dans  la  correction  du  dessin.  Il  parait 
qu'  il  passât  jeune  encore  à Rome,  et  qu'  il  demeurât  presque  toute  sa 
vie  dans  cette  ville.  Il  parait  aussi  qu'  il  devint  par  la  suite  marchand 
d' estampes,  cl  qu' il  vécut  jusqu'après  i58i,  car  sur  un  Mahsyas  et 
Apoi.i.ox  d'après  .Martinelli,  avec  la  marque  MGF  (i),  on  trouve  1’  in- 
scription: Adam  schtilfitor  /flantuanus  exc.  Roinae  anno  Dei  i58i. 
l'elte  formule  se  trouve  répétée,  avec  la  même  date,  sur  une  Pbéseuta- 
viov  AU  TEMPi.E,  par  Groiiter;  et.  avec  la  date  1577,  sur  un  Christ  eh 
cnoix,  ainsi  que  sur  une  Saihte-Bulaue  qui  n'  est  pas  mentionnée  par 
Rartsch,  et  qu'  on  croit  aussi  exécutée  par  le  même  Greutor,  etc. 

Dans  le  catalogue  de  Bartsch  l'oeuvre  d’.Adam  Mantouan  comprend 
129  pièces  (2),  dont  deux  avec  les  dates  1 566,  1570;  la  plupart  sont 
d’après  Jules  Romain.  Malpé  lui  attribue  encore  une  Nativité,  d'après 
Jules  Romain,  I'Asgéi.ique  et  Médor,  qui  appartient  à Georges  Ghisi,  et 
la  PrÉsRTTATiox  AU  TEMPLE,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  et  qui  ne  fut 
ipi'  iiiipriinée  par  lui.  Zani,  à son  tour,  ajoute  à I'  oeuvre  d' Adam  une 
Ji’oiTii,  d' après  Jules  Romain,  que  Bartsch  avait  placée  parmi  les  pièces 
faussement  attribuées  à ce  graveur,  et  un  Christ  portaht  la  croix,  aussi 
d'après  Jules.  Le  cabinet  Cicognara  renferme  une  autre  estampe  d'Adam 
qui  n*  à jamais  été  décrite,  que  nous  sachions  ; c'  est  le  frontispice  des 
Poésies  des  académiciens  éthérés  , dunt  nous  [larlerons  sous  le  N.  1284. 


(U  Chic  mAriiuR  rtt  coinmun>*incnl  atuilture  » Mjtthieu  Greuirr,  nllfminil  qui 
|irf4i{ue  toafourk  a -Hfini**,  mi  il  mourut  ci  qui  retoucha  beaucoup  de 

|•Ue<:be9  d'autrrt  graveur«.  Qui'lqnek  auteurs  T attrihurnl  aiiA^i  a Nicbel- Guidi. 

(a)  Uue  ne  lui  «ppditienl  «ùremcni  paa . Votci  noue  N.  loqo. 
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Dans  ses  commcnccmcns  cct  artiste  marquait  sur  ses  estampes  seu- 
lement, Adam  ou  Adam  sculftur  ; plus  tard  il  employa  un  monogramme 
formé  par  un  A gothique,  renfermant  un  S ^ f^oy.  planche  4o)  • 

Ce  monogramme  est  donné  un  peu  modifié  dans  le  catalogue  du  cabinet 
Valois,  ce  qui  fait  paraître  que  la  dernière  branche  de  T A porte  aussi 
un  P.  : Brulliot  dit  ne  f avoir  jamais  rencontre  de  cette  manière. 

Gori  attribua,  sans  fondement,  ce  monogramme  au  marchand  La- 
freri,  et  T expliqua  pour  Antoniiis  Sequanus. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE. 


1198  ît  1270.  Étcdes  d'après  Micuel-Ange. 

Larg.  3 pouc.,  9 lig.  — Haut.  5 pouc-,  3 llg.  (Bartscli,  Ji  98.) 

Celte  suite  est  tirée  pour  la  plupart  des  figures  et  des  groupes  peints 
par  Michel-Ange  dans  la  voûte  et  entre  les  fenêtres  de  la  chapelle  Sixtine, 
au  Vatican.  Elle  se  compose  de  y5  pièces,  y compris  le  frontispice  qui  n’a 
que  4 pouc.,  6 lig.  de  hauteur,  et  offre  un  cartouche  ovale,  renfermant 
les  mots  : Michael  Axgei.cs  Borarotds  pihxit  — Adam  Scolftor  Mam- 
TUAXi's  ixciDiT.  Chaque  pièce  est  deux  fois  numérotée  en  bas,  à la  droite 
et  à la  gauche,  depuis  i jusqu’à  j3,  et  il  parait  que  Bartsch  n’en  con- 
naissait pas  la  dernière,  ayant  indiqué  la  suite  en  73  estampes  seulement, 
(’ette  dernière  pièce  représente  une  femme  assise  par  terre,  ayant  à sa 
droite  trois  enfaiis  qui  la  pressent,  et  paraissant  au  moment  de  couper 
un  pan  de  sa  robe,  avec  un  ciseau  qu’  elle  tient  dans  la  main  gauche. 

Celle  suilc  peut  se  diviser  en  trois  séries.  La  première  de  ao  estampes , 
depuis  le  N.  2 jusqu'au  23  ; chacune  contient  des  figures  d'hommes  assis, 
smilsA-ant  des  draperies  ou  des  festons.  La  seconde  de  la  estampes,  depuis  22 
jusqu'à  34,  contient  des  prophètes  et  des  sibylles,  dont  les  noms  sont  écrits  au 
Kis  de  chaque  pièce.  La  troisième  enfin  de  4o  cslam[>es,  depuis  34  jusqu'  à j'i 
contient  des  groupes  de  faintaisie,  d' hommes,  femmes  et  eiifans. 

Épreuves  d' une  extréiiic  fraiclicur  et  parfaitement  conservées,  sur  papier  un  peu 
jauni  par  le  tem|>s,  mais  pas  tache.  11  faut  en  excepter  le  seul  prophète  Joël,  dont  l’e'- 
preuve  est  un  peu  faillie  et  sur  papier  blanc,  ainsi  cpt'un  des  groupes  de  la  troisième  sc*- 
rie,  celui  qui  porte  le  H.  53. 
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13^1.  Vierge  assise  ALl.utAnT. 

Larg.  4 pouc.,  i ligne.  — Haut.  5 pauc.  4 Ug-  ( Bartsch,  4-  ) 

Copie  da  N.  1195  de  Jean-Uaptiite  Mantouan.  A Li  droite  d'en  haut  elle 
(lorte  la  marque  A S,  dont  nous  avons  parlé,  et  qu'  on  voit  pUnichc  I,  fig.  !^o. 

Adam  avait  copié  un  antre  fois  ce  sujet  lorsqu’il  était  encore  enfant,  et 
ce  fut,  à n'  en  pas  douter,  son  premier  essai.  Cette  première  copie  est  en  con- 
trepartie et  médiocre,  telle  qu'elle  pouvait  l’être  ê son  ige,  qu’il  aima  faire 
connaître  dans  l’ iuscriptiou:  Adam  Sculptor  an.  XI. 

Belje  épreare,  fort  bien  conservée. 


I 2 Éhbb  et  Arcbise, — d’ après  Jules  Romain. 

Ovale.  Larg.  5 pouc.,  a Ug.  — Haut.  7 pouc.,  7 lig.  (Bartscli,  9.) 

Enée,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  gauche,  marche  à pas  précipi- 
tes, tenant  dans  la  main  droite  un  idole,  et  soutenant  de  la  gauche  An- 
chise,  assis  sur  ses  épaules.  Ascagne  les  précède,  portant  un  vase.  La 
marque  A S est  à la  droite  d’en  bas,  et  se  trouve  répétée  vers  le  milieu, 
inscrite  dans  un  pentagone. 

Cette  pièce  n’est  qu’une  médiocre  copie  d’une,  estampe  qui  fut  attribuée 
à Marc-Antoine , dont  elle  est  assez  dans  le  style . A son  tour,  celle-ci  est  par 
({uelqucs-uns  contestée  à Adam. 

Épreuve  très-fraîche  et  patbitement  conservée. 

• 12^3.  Hercule  et  Déjanire,  — d’ après  Jules  Romain. 

Ovale.  Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  Q pouc.,  tj  lig.  (Bartsch,  10.) 

Tous  les  deux  sont  as»s  sur  un  tronc  ; Hercule  s'  appuyant  sur  su 
massue,  Déjanire  tenant  un  voile  enflé  sur  sa  tête.  La  marque  A S est 
au  milieu  d’ en  bas. 

Eprtuve  d' une  grande  fraîcheur,  quoique  avec  I*  adresse  de  J.  J.  Rossi  \ parfaite» 
ment  conservée. 


12J^.  Le  Faune,  — d' après  Jules  Romain. 

Ovale.  Larg.  ^ poue.,  10  lig.  — Haut.  pouc.,  ^ Ug.  (Bartsch,  ii.) 

• 

Un  Faune  jouant  du  chalumeau  , surpris  par  une  jeune  Nymphe 
ciiuduitc  par  l'Amour.  Un  chien  est  à ses  pieds,  et  la  marque  A S au 
milieu  d’ en  bas.  . 

C’est  probablement  la  même  estampe  que  Malpé  uomme;  Pan,  l'enus  et 
/■  vîmour. 

e 

Belle  f'preuve,  parfaitemenC  couservée,  sur  papier  douMe. 
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I 27  J*  Les  Amours  sdh  us  cbah,  — d’ après  Jdles  Romair. 

Oi'ale.  Larg.  7 pouc. , 4 lig.  — Haut.  4 poue.,  10  lig.  (Barisch,  13.) 

Deux  Amours  sur  un  char  trainé  par  cinq  chevaux,  dont  un  s'abat, 
se  précipitant  dans  un  fleuve.  Un  d' eux  tire  fortement  les  rênes,  I'  autre 
les  lâche.  A la  droite,  sur  le  derrière  du  char,  on  voit  la  marque  A S. 

Belle  (fpreuTe,  parfaitemeDt  conservée. 

1276.  Dure  CBASSBBESSB. 

Larg.  4 pouc.,  9 lig.  — Haut.  7 pouces.  (Bartscb,  18.) 

La  Déesse  se  dirige  vers  la  droite,  tenant^  d' une  main  son  arc,  de 
r autre  conduisant  un  grand  lévrier  en  laisse.  A la  droite  d' en  bas  est 
la  marque  A S. 

Belle  epreaee,  parfaiiemeot  conserfée. 


1277’  O !>' Amour,  — d'après  Jules  RoMAiif. 

Larg.  7 pouc.,  4 Hg-  — Haut.  5 pouc.,  a lig.  (Bartsch,  aS.) 

Mars  est  assis  à la  droite,  tenant  son  épée,  près  de  l'Amour  qui 
s' appuyé  de  la  main  gauche  sur  un  bouclier,  et  tient  do  l' autre  un 
grand  chien  en  laisse.  Au  coin  à la  gauche  d’en  bas,  on  lit  : I.  R.  INVE., 
et  à la  droite  on  voit  la  marque  AS. 

Belle  éprenre,  pariailcmeDt  conierT<‘e. 

1278.  Hercule,  — d' après  Julbs  Romair. 

Larg.  10  pouc.,  4 lig.  — Haut.  7 pouc.,  a lig.  (^Bartsch,  aC.  ) 

Le  jeune  héros  est  assis  à la  droite,  s'  appuyant  sur  sa  massue,  et 
semble  flotter  incertain  entre  les  ofires  de  la  Volupté  et  celles  de  la 
Vertu  , qui  sont  assises  aussi  sous  deux  arbres  , l' un  touflu,  l' autre 
desséché.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit  : Deliberatio  omnium  difpicili* 
MA,  et  à la  droite  on  voit  la  marque  A S,  en  très-petits  caractères.. 

ÉpreoTA  (rn-fraîcbe  parfait^intnl  bien  contervêe. 


1270*  Femme  se  pei6Nart. 

Larg.  3 pouc.,  6 lig.  — Haut.  5 pouc,,  4 Ug‘  (Bartsch,  toi.) 

Jeune  femme  nue,  debout  mais  inclinée  un  peu  à la  droite.  Elle  est 
occupée  à peigner  scs  cheveux,  qu'  elle  vient  de  mouiller  dans  un  vas- 
soire.  La  marque  A S est  à la  droite  d' en  bas. 
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On  ne  connaît  point  l' inventeur  de  ce  sujet,  auquel  Halpc  donne  le  nom 
de  Vénus. 

Bonne  rpreuve.  parraitement  œnserree. 

1280.  La  Servitude,  — d’après  Martegra. 

Larg.  5 pouc.,  2 lig.  — Haut.  7 pouc.,  G lig.  ( Barlsch,  io3.  ) 

Beau  jeune  homme,  portant  un  joug. sur  scs  épaules.  Ses  pieds  sont 
attachés  à un  boule,  et  ses  bras  liés  par  des  courroyes.  La  marque  A S 
est  à la  gauche  d' en  bas,  et  dans  la  marge  inférieure  on  lit  : sebws  eo 
laetior  qdo  patiertior. 

Cette  belle  pièce  est  la  copie  en  contrepartie  d’ une  csl.am|)e  cxtrcmeinent 
rare  et  presque  inconnue,  du  Manlegna,  dont  on  conserve  une  épreuve  dans  le  ca- 
binet du  célèbre  Ottley  en  Angleterre.  Cet  auteur,  dans  son  Histoire  de  ta  gra- 
vure, que  noua  avons  si  souvent  citée  en  parlant  des  vieux  maîtres,  en  donne 
un  fac-similé,  à la  page  aq4'  L'  original  ne  porte  aucune  marque. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

1281.  La  Rerommée,  — d’ après  Jules  Romair. 

Larg.  7 pouc..,  4 — Haut.  5 pouc.,  i ligne.  (Bartsch,  io5.  ) 

Femme  ailée,  assise,  tenant  un  bouclier  sur  lequel  elle  parait  au 
moment  d’écrire.  Près  d’elle  on  voit  une  cuirasse,  une  hâchc,  une  palme, 
un  belier,  une  proue  de  navire,  etc.  Sur  le  socle  qui  lui  sert  de  siège, 
on  lit  : Julius  R.  Irvert.;  la  marque  A S est  tout  près. 

Bartsch  appelle  cette  Ggure  : La  Victoire. 

Superbe  épreuve,  très-fraiche  et  parfiitement  bien  conservée. 

1282.  La  PÈCBE,  — d' après  Jules  Romair. 

Larg.  Il  pouc.,  G lig.  — Haut.  7 pouc.,  8 lig.  (Barlsch,  loG. ) 

Seize  pêcheurs  montés  sur  trois  barques  et  retirant  leurs  filets,  dans 
lesquels  on  trouve  des  poissons  monstreux.  La  marque  A S est  à la  gau- 
che d’ en  bas. 

Superbe  épreuve,  très-fraiche  et  parfaitement  bien  conservée. 


1283.  CoMRAT  d’ UR  LIOS  AVEC  CR  CHEVAL, cT  après  JuLES 

Romair. 

Ovale.  Larg.  11  pouc-,  0 lig.  — Haut.  4 pouc-,  10  lig.  (Barlsch,  107.) 

Le  cheval  est  tombé  à terre,  et  le  lion,  s’élançant  dessus,  le  mord  à 
l’épaule,  et  lui  enfonce  ses  griffes  dans  le  corps.  La  maïquc  A S est  au 
milieu  d' en  bas. 
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Celte  estampe  est  nn  des  meilleurs  morceaux  de  TieuTrc  d'Adam. 

Superbe  e'preure,  très-fraiebe  et  parraitement  bien  conserTée. 

128/^.  Frortisficb  des  Poésies  des  Étrébés. 

Larg.  5 pouc.,  G lig.  — Haut,  j pouc.,  5 lignes. 

Pallas  et  Mercure,  la  première  avec  la  lance  et  le  bouclier,  le  .se- 
cond avec  le  caducée,  une  bourse  et  un  bélier  aux  pieds,  sont  debout 
aux  deux  côtés  d' un  ovale  renfermant  la  devise  de  l'Académie  des 
Ëthérés  , qui  est  un  Apollon  planant  dans  les  airs  sur  son  char.  Autour 
de  cet  ovale  on  lit  : Yictob  se  toli.it  ad  auras,  et  au  dessous  est  un 
mascaron  portant  un  grand  cartouche,  avec  l' inscription  : rime  oegli 

ACADEMICI  — ETEREI  — DEDICATE  ALLA  SEREKISSIIIA  MaOAMA  MiRCnE- 

RITA  DI  — ValoTs  duchessa  — DI  Savoja.  Au  coin  à la  droite  d’ en  bas 
est  la  marque  A S,  en  très-petits  caractères. 

% 

CcUc  pièce  n'est  pas  cilèc  psir  Bartscb,  qui  cependant,»  sous  le  N.  19,  dé- 
crit un  autre  frontispice,  dansiaqucl  on  voit  aussi  Pallas  et  Mercure  à cùlé  d'un 
ovale,  qui  renferme  la  figure  de  V Espérance.  Au  dessous  un  cartouche  porte  le 
titre  de  Pouvrage,  qui  est:  U discorso  universale  délia  sacra  legge  canonica 
di  F.  Antonio  Pagani  Fenezianoy  minore  asservante.  Vu  second  cartouche 
en  bas,  offre  le  nom  de  T imprimeur,  dans  les  mots:  In  Ventzia.,  oppressa 
Bolognino  Zaltieri  M.DLXX  ; et  la  marque  de  Adam  est  aussi  à la  droite 
en  bas.  Il  ne  serait  pas  impossible  que  la  même  planche  eût  clé  employée  com- 
me frontispice  à ces  deux  ouvrages  d' un  genre  si  diftérent,  ayunl  changé  Ic.s 
inscriptions  et  la  devise  dans  l'ovale.  Comme  les  Poésies  des  P.lhére's  ne  |>or- 
tent  point  de  date,  nous  ne  saurions  pourtant,  meme  en  cette  .supposition, 
auquel  des  deux  livres  elle  servit  anlérieurcinent.  C'est  un  des  bons  morceaux 
d'Adam,  et  des  plus  soignés  quant' à la  gravure. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  coaserrée,  sur  papier  très-fin. 


PIÈCES  SANS  MARQUE. 

I 285.  IlERCrLB  VU  PAR  LE  nos. 

Larg.  3 pouc..,  4 Hg-  — Haut.  5 pouc. , 5 Hg.  (Bartsch,  i5.) 

Le  héros  est  debout,  portant  sa  massue  sur  l'épatde  droite,  et  la 
peau  du  lion  sur  le  bras  gauche. 

Cette  belle  pièce  fait  penriant  à une  autre,  qui  rcprcsenle  l.i  même  finurc 
vue  de  face.  Quoique  on  prétend  cunumiiiénieiit  qii' elles  soient  il’ .après  les  <les- 
sins  de  Jean-Baptiste  Bcrtàuo,  Bartsrli  est  plutôt  porté  i croire  qu'  elles  soient 
d' après  quelque  statue  antique. 

Bonne  épreuve,  très-bitn  conservée 
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1286.  IIebciti.e,  — <r  après  Jm.Es  Rokeie. 

Larg.  5 pouc.,  2 lig.  — Haut,  j pouc.,  lo  lig.  ( Barlsch,  ai.) 

Le  héros  esl  représenté  au  moment  «l’étoufTer  le  lion  ilc  Néméc.  Sa 
massue  est  jetée  à terre  à ses  pieds,  vers  la  droite,  et  à la  gauche  on  voit 
un  autre  lion  dans  une  caverne.  , 

Belle  fpreuTe,  parfaitemeot  conierre'e. 


1287.  Trois  Amours,  — d’après  Jules  Romain. 

Larg.h  pouc.,  10, lig.  — Haut.  4 pouc.,  6 lig.  (Bartsch,  a3.) 

Au  milieu  on  voit  un  Amour  assis  sur  un  dauphin,  aux  deux  côtés 
deux  autres  à la  nage  : celui  à la  gauche  tient  un  poisson,  celui  à la 
droite  un  roseau. 

Celle  pièce  esl  la  meilleure  de  l’œuvre  d'Adam  Manlouan,  et  si  belle  que 
souvent  on  a douté  qu'elle  puisse  lui  appartenir,  d'autant  plus  qu’elle  n' of- 
fre aucune  marque . On  en  connait  une  assez  bonne  copie  en  contrepartie, 
anonime. 

Superbe  épreuve,  très-fraiefae  ei  parfaitemeiit  bien  conservée. 


I 2bO.  Sacrifice  dd  porc,  — d’ après  Jules  Romain. 

Larg.  5 pouc.,  10  lig.  — Haut.  4 pouc.,  4 (Bartsch,  104.) 

Un  homme  tenant  par  une  oreille  l'animal,  qui  est  à demi  dans  une  ' 
chaudière,  sous  laquelle  un  de  ses  compagnons  allume  le  feu,  est  au  mo- 
ment de  r y plonger  entièrement;  pendant  qu'  une  troisième  figure  sem- 
ble vouloir  verser  dedans  quelque  chose. 

Cette  estampe  est  aussi  fort  bien  gravée,  avec  le  plus  grand  soin,  et  à 
cause  de  son  mérite  a été  de  même  contestée  à Adam. 

I 

Soperbe  épreuTe,  très-Craiche  et  parfaitement  bien  coaserrée. 
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PIÈCES  ATTRIBUÉES  À ADAM. 


1289.  ApoLLOif,  — d’ après  l’ antique. 

Larg.  5 pouc^  3 h'g.  — Haut.  7 pouc.,  9 Itg.  ( Bartsch,  ao.  ) 

Ce  Dieu  est  debout,  tenant  sa  lyre  dans  la  main  gauche  cl  uii  bâ- 
lon  ilans  la  droite.  Sans  marque. 

Superbe  epreuve,  parfaitement  fraicbe  et  bien  conserve'e. 


1290.  La  VlBRGE  BT  QDBLQCBS  SAIRTS  , ~ d’ Bprès  FaBOBBIC 

ZuccnBRi. 

Larg.  i3  pouc.,  3 lig.  — Haut.  17  pouc.,  9 llg.  ( Barlscli,  8.) 

Dans  une  arcade  très-ornéc,  les  saints  Pierre,  Paul,  Laurent  et 
Sixte  adorent  la  Vierge,  qui  est  couronnée  par  le  Christ  dans  le  ciel,  au 
milieu  d’ une  gloire  d'Ânges.  Le  fond  représente  le  martyre  de  Saint 
Laurent.  Au  milieu  d'en  bas  on  voit  quelques  vers,  qui  commencent  par 
les  mots  : Dire  Deci.,  hoc  prunis  latus  est,  etc  ; à la  gauche  on  lit  : 
Federicus  Zuccarùs  inventor,  et  à la  droite  : Adam  sculplor  man- 
tuanus  excudebat.  Au  dessus  de  ce  dernier  mot  est  placée  en  très-petits 
caractères  la  marque  M.  G.  F,  dont  les  deux  dernières  lettres  sont  au 
dessous  de  la  première. 

Cette  csi.-impe  est  fort  dans  le  style  d'Adam  Mantonan,  mais  ne  vient  pas 
de  lui,  et  il  n'  en  fut  que  simple  éditeur.  La  marque  M.  G.  F',  était  échappée  à 
Bartsch,  loi'sipi'  il  la  rangea  dans  l' œuvre  de  ce  maître.  Il  s' en  aperçut  plus 
tard,  et  corrigea  cette  méprise,  la  déclarant  franchement,  dans  le  vol.  XVII,  page 
i3,  de  son  Heintre  graveur.  On  croit  que  la  gravure  en  appartienne  à ce  Mat- 
thieu Greuter  dont  nous  avons  tait  mention  dans  la  notice  biographique  qui 
précède , comme  auteur  de  quelques  autres  estampes  publiées  avec  l' adresse 
d’ Adam,  en  sa  qualité  de  marchand  imprimeur.  Ou  croit  aussi  que  c'est  la  co- 
pie d’ une  estampe  de  Cornèle  Cort,  qui  porte  la  date  1676,  et  on  suppose  que 
par  conséquent  celle-ci  doit  être  postérieure  an  moins  d' une  année,  et  avoir  été 
exécutée  au  plus  tôt  en  >577.  Ce  sujet  fut  aussi  gravé,  la  même  année  1577, 
par  Horace  de  Sanctis.  Il  est  cependant  à remarquer  que  Greuter  à ce  temps 
n’avait  que  onze  ans  seulement,  car  nous  apprenons  par  Baglioni,  son  contem- 
porain, qu'il  mourut  à Rome  en  i638  à 7a  ans.  (Baglioni,  Fite  dei  Pit- 
lori,  etc.  Naples,  1733,  page  aSa  ).  Certes  à cet  âge  il  semble  impossible  qu'il 
pût  exécuter  un  pareil  travail , et  probablement  était-il  encore  bien  loin  de 
songer  à se  rendre  en  Italie,  s'il  parait  prouvé  qu'il  p.issa  sa  jeunesse  en  FVan- 
'C,  à Lyon  et  à Avignon. 

Bonne  épreuve,  parfaitement  con-ervéc. 
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DIANE  DE  MANTOEE, 


Le  passage  de  Vasari  dans  la  Vie  de  Jérôme  de  Carpi,  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  les  notices  biographiques  des  deux  maîtres  précé- 
dons, ne  laisse  point  douter  que  Diane  ne  fût  véritablement  la  ûlle  de 
Jean-Baptiste  Mantouan  (i) . Cet  auteur  T avait  beaucoup  connue,  1' e- ' 
stimait,  et  se  plaît  à la  louer  franchement,  avec  ces  paroles  : Di  Gio. 
Balla  Manlovano  intaglialor  di  stampe  e scullore  eccellenle  sono 
nati  due.  Jigliuoli,  che  intagUano  stampe  in  rame  divinamente,  e che  è 
cosa  più  maravigliosa  una  Jigliaola  chiamata  Diana  intaglio  anch'ella 
lanlo  bene  cli  è cosa  maravigliosa  ; ed  io  che  ho  veduto  Ici,  e che  è 
moUo  gentile  c graziosa  Janciulla,  e le  opéré  sue  che  sono  hellissime, 
ne  sono  reslalo  stupefalto,  etc. 

On  ne  sait  point  l’époque  précise  de  la  naissance  de  Diane.  Malpé 
la  fixe  à i5  34,  Kalaspina  à i533  environ,  Ferrario  une  année  plus  tard 
encore.  Nous  observerons  que  la  première  édition  des  Vies  des  Peintres 
jiar  Vasari,  où  1’  on  trouve  le  passage  que  nous  venons  de  citer,  est  de 
i55o,  et  qu’il  n’est  guère  présumable  qu’  on  parle  de  cette  manière 
d’ un  enfant  de  quatorze  à seize  ans.  Les  dates  sur  les  estampes  do  Dia- 
ne vont  do  lôjS  à i58R,  et  commencent  justement  au  temps  de  sa  plus 
grande  force.  Zani  dit  même  de  i5G6,  mais  nous  n’en  connaissons  aucu- 
ne qui  porte  cette  date.  On  ne  connaît  non  plus  le  temps  de  sa  mort. 

Diane  signait  <l’  abord  son  nom  tout  seul,  ou  bien,  à 1’  exemple  de 
son  père  et  de  son  frère,  elle  ajoutait  celui  de  sa  patrie  : lHanlouana  ; 
mais  ayant  épousé  par  la  suite  l’architecte  François  Ricciavelli  de  Vol- 
terre,  elle  plaça  depuis  quelquefois 'dans  sa  marque  les  mots  : civis  V o- 
laterrana.  On  ignore  le  temps  de  son  mariage,  mais  ses  estampes  les 
plus  anciennes  où  l'on  trouve  exprimée  cette  qualification,. sont  de  iSyg. 

Il  parait  qu’  alors  elle  demeurait  à Rome  depuis  quelques  années,  et 
qu’  elle  séjourna  dans  cette  ville  tout  le  reste  de  sa  vie  (2). 

On  croit  que  Diane  apprit  à graver  de  Georges  Ghisi  : du  moins 
scs  premières  estampes  approchent  de  la  manière  de  ce  maître,  quoique 
le  burin  en  soit  moins  délié,  et  les  traits  très-rarement  entremêlés  de  ces 
points  qu’  il  aimait  tant  à prodiguer.  Plus  tard  elle  imita  de  préférence  le 
style  d’Augustin  Carrache,  adoptant  une  taille  plus  large  et  un  burin 


(1)  >011$  verrons  une  novellc  preuve  de  ce  fait,  dans  1'  estampe  que  nous  décri- 
ton^  sutis  le  N.  i3chj. 

{2)  Le5  prcinièrei  estampes  de  Diane  avec  1j  date  de  Rome  sont  de  1S7S,  et  arri- 
veut  à aioii  que  nous  avons  dit* 
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plus  nourri  ; mais  elle  resta  (oujotirs  un  peu  faible  dans  le  tlessiu.  l'n 
très-grand  nombre  dos  planches  qu'  elle  exécuta  passèrent  ensuite  dans 
le  fond  ilu  marchand  Horace  Pacilicus,  et  en  portent  l'ailressc;  mais  alors 
elles  commençaient  à être  déjà  usées.  Plus  tard  elles  devinrent  la  pro- 
priété de  Jean-Jacques  llossi,  et  échurent  enfin  à Charles  Losi , presque 
entièrement  gâtées. 

Bartsch  détaille  l'oeuvre  de  Diane  en  4^  pièces.  Brulliot,  dans  sa 
Table  gén.  des  monog.,  N.  1841,  en  décrit  «juatre  auti'es  ; c’  est-à-dire  : 
i.“  Le  SAcmricE  d'Aba.susm,  d’ après  Jules  Clovio,  avec  le  nom  du  pein- 
tre, la  date  iSyS,  un  privilège  du  pape  Grégoire  XIII,  et  la  marque  : 
Diana  Mantuana  Homae  incidebat. — 2.°  Une  Ssi5te-Famiu.e,  d’après 
ï’rançois  Salviati,  où  1’  on  voit  la  Vierge  avec  1’  enfant  sur  ses  genoux, 
auquel  une  femme  présente  un  panier  de  fruits,  et  Saint  Joseph  -,  aussi 
avec  le  nom  du  peintre,  la  marque  : Diana  incidebat  Homae  i583  , et 
quelques  vers  dans  la  marge  (i).  — 3.“  Une  autre  Saixte-Famii.ee 
avec  le  petit  Saint-Jean,  Sainte  Élisabeth  et  Saint  Joseph,  appuyé  sur  un 
livre  et  tenant  scs  lunettes  ; avec  la  marque  : Diana  J\  sur  le  berceau  de 
r enfant  Jésus.  — 4-°  Enfin  use  pimme  à genoux,  arrangeant  la  chaussu- 
re de  son  pied  gauche,  avec  les  mots  : Diana  S.  iVanliiana,  et  une  se- 
conde marque  formée  par  la  lettre  D renfermant  un  S (a).  Zani  lui  attri- 
bue aussi  une  copie  de  i.a  descente  de  croix,  d' après  Raphaël,  gravée 
par  Marc-Antoine,  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N. 3 1 G,  et  dit  qu’elle  por- 
te la  tablette  du  Baiinondi  en  blanc.  \ notre  tour  nous  pouvons  ajouter  à 
l’oeuvre  de  Diane  trois  autres  estampes,  que  nous  n’avons  trouvées  citées 
par  personne.  Ce  sont  i.e  Martyre  de  Sainte  Agathe,  de  iSyy,  i.es 
Saint-Jean  et  Paue,  de  iS^q,  et  une  Adoration  des  bergers  de  i58â. 
( Voyez  nus  N.  i 39G,  1299  et  lâoG). 


(1)  pircf  pourrait  être  iinr  epreiivv  {HiftU-i ieurr,  ou  pcut-triri;  une  rt-pviilioii-» 

<l<*  la  Suiitte-Famiile  qtit*  I^arturh  dt'crit  suiis  le  N.  ■ avec  la  iiurquc  Jttuua  en 

liaul  à la  f>auche,  fl  qu*il  dit  oflVîr  la  mjiiivre  du  l*j  iiiuticc. 

(3)  Ifnf  ni.uipjf  presque  a fit*  i-mployce  par  un  anoiiiinr  «tllfinand.  qui 

travaillait  en 


* 


<*o 


Digitized  by  Google 


PIÈCES  AVEC  UATE  ET  UARQUE. 


I 2Q  I . Jjk  FEMUC  lUL'I.TUVli,  «T  Upiès  Jl'LCS  IÎ0M.U5. 

Larg.  21  /iout\  3 lig.  — Haut.  i5  pour.,  G lig.  ( Birls;li  40  < 

Sous  le  péristyle  d’ un  temple  d’ordre  corintliicn  à colonnes  ornées^ 
de  Icuillagcs,  un  voit  le  Clirist  renvoyant  la  femme  adultère  après  avoir 
cunliMida  scs  accusateurs,  qui  s’éloignent  des  deux  côtés.  Au  devant  un 
remarque  le  boiteux  et  une  mère  demandant  l'aumône.  Au  coin  à la  gau- 
clie  d'en  bas  on  lit:  Jcncs  R.  isvestor  — Diiax  f;  au  milieu:  coa  frivi- 
i.ci.io  1)1  FIFA  Greourio  XIII  FER  Assi  X ; à la  droite  line  longue  dédi- 
cace par  Diane  à Eléonore  d'Autriche,  duchesse  de  Mantoue,  qui  finit’ 
par  la  date  : di  Routa  il  primo  Settembre  M.D.LXXV. 

l’reiniérc  épreme  très-r.irc  Je  celle  pièce,  qu’on  rcganle  coimiic  la  plus 
c'iisiJéi'ablc  Je  1’  œuvre  Je  Diane,  et  son  véritable  rbef-J’  iruvrc.  la-s  sccoinlcs 
épriiives,  après  le  privilège,  ont  le  mots:  Diana  Scultora  Manto\'ana  Jeee.  yfn- 
lanio  Carenznno  la  slanipa  in  Iloma  Canna  |C|3.  la-s  troisièmes  |Hirlent  à 
la  Jruile  J'en  haut  les  armoiries  Jes  Colonnas,  la  Jale  iU33,  et  une  JéJieare  p.ir 
Maiiriliiis  Itona  au  prince  Pompée  Colmm.i  : celte  épreuve  est  celle  qui  est  Jé- 
I rite  par  Malaspina  et  Kerrario.  hes  quatrièmes  ont  f aJresse  Je  J.  Jacques 
llossi  et  Jes  traces  Ju  privilège  cfliicé,  avec  la  même  Jute  et  la  même  JéJiriHe 
• les  troisièmes.  Sur  les  cinquièmes  et  dernières  on  ne  voit  plus  l'adresse  Je 
.liiissi,  mais  seulement  le  nom  Je  Diane  et  les  mots:  cou  raivii.toio.  la  vente 
DiiianJ  une  première  épreuve,  avant  les  inscriptions,  fut  aebetée  4oo  l'nmcs. 

Siipcrlie  épreuve,  iV  une  extrême  fraîcheur,  mais  uii  peu  i-mlommagér. 


1 2Q2.  L’  APFAHCIt.  FOl'R  I.ES  XOCES  PE  PsïCIlt,  rV  ilprès  Jl'I.LS 

Romais. 

Larg.  .41  /louées.  — Haut,  ij  pouces.  ( Uarisch.  4o.  ) ' . 

(]ettc  gruudc  pièce  est  sur  trois  planches,  ii  joindre  par  la  largeur. 
Dans  la  première,  à la  gauche,  on  remaripie  .\pollou,  Flore,  Pomone  cl 
d'autres  Divinités  champêtres,  diiigeanl  les  préparatirs  de  la  fête;  au  loin'’ 
ou  voit  les  Dieux  marins  y accourir,  avec  un  grand  nombre  d’ aiiiinaiix, 
parmi  lesquels  la  girafe,  etc. 

Celle  du  milieu  oll're  un  riche  bufl'el  orné  de  festons,  et  jilacé  rirtrc 
un  élêphaul  cl  un  chameau.  Vient  ensuite  la  table,  servie  par  les  («races 
qui  lepaiiiletit  ries  fleurs,  près  de  laquelle  Bacchus  avec  les  tigres  à ses 
pieds,  Silène,  appuyé  à des  Satvres,  Mercure,  etc. 

Fiifin  lu  troisième,  vers  la  droite,  présente  Ctqiidon  et  Psyché  dans 
un  bain,  et  des  Amours  versant  fie  1’  eau  sur  eux,  les  lavant,  les  essuyant.  , 
Sur  un  écriteau,  à mi-hauteur  du  côté  gauche,  ou  lit  : Jci.ivs  Rom.  ix- 
Vf.STon.  Diaxa  f.,  cl  vers  le  milieu  d’ tu  bas  : D.  GtiLooRil  F.  F.  XIII 
PRivii.t.t<io  Al)  Dtccs.  Romve  31.DLXXV. 
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»ipcrl>c  estampe  « ).i  plH«  imporinnto  rl  pcui>«'lrfî  In  plu»  Itellt*  île 
l'œuvre  lie  Okiiio,  est  «l'nprrs  une  ilo<>  lVcM]iirs  jH'intos  [t.ir  :m  palais  ilii 

T,  à Manlmie^  et  l'nl  lU'iliêe  à (llaiiile  (■nn/.a^m*.  l)ir  An^H'lis  et  .loiiUrrl  se  sont 
siiipiiliêremcnt  fronip«*s,  le  preniici*  en  rupjH'lanl  la  Ornml  liacchanate  tirs 
'Dietix^  le  secoml  /e  Festin  des  Dieux  et  te  ùain  de  Vénus  et  Mars. 

Kprciires  parfaiiement  fralchês,  hriUs,  (Vtine  roulpiir  uniforme  et  Irèft-bien  con- 
serrées,  Assis  sur  pspiec  double,  rn  U diiiirnsiu»  de  1*  cnicmble. 

• « 

• 1 2q3.  Mabciie  de  cavai.ebie,  — iV  après  Jri.rs  Bumai5. 

Larg.  ffi  pouc^  3 Itg.  — Haut.  3 pouc.,  (5  lîg.  ( liai  tscli,  ^3.) 

Frise  composée  <lc  trois  jtlanclics,  à joindre  par  la  largeur.  Elle  re- 
■pcésenle  une  troupe  «le  cavaliers  romains  marchant  vers  la  ilroite.  précé- 
«li'-s  par  un  enseigne.  En  lias  à la  gauche  on  lit:  Ji'i.ics  Ro.  is.  Diava  f., 
au  milieu  la  dédicace  : SIg.'  Sciplonc  froin,aggti  Diana 

a/anfiiana,  à la  droite  : Sf».  I'ost.  pniviLEC.io.  Romae  t5y5. 

Celle  pièce  est  aussi  une  «les  jilus  Ik-IIcs  rmnine  «les  plus  considéra  Mes  de 
l’œuvre  de  ce  niaiirc.  Elle  est  d’après  une  tresipie  exislaiite  à M.inloiie.,  «lans 
le  palais  des  ducs  Cunzagiic. 

I lljgnifiijue  rpreure,  parfailcinrnt  Iicllr  i;t  bien  ronservcc,  sur  papier  «butblr. 

1 Le  Maghelaise,  — «1’  apres  Ji'i.es  Campi. 

Larg.  7 pouc,  9 l!g.  — Haut.  10  puiic.,  3 llg.  (llarlsch.  3.) 

Elle  est  aux  pie«ls  de  Jésus-Christ,  «|ui  est  assis  n lahic  chez  Simon 
le  Pharisien.  A la  gauche  d’ eu  bas  on  lit  : Jri.u)  de  Camti  i>vr.sT«)H,  :i 
la  «hoite  : Diaxa  Mamcaxa  Romae  ixcidebat  M.D.LXXVI.  La  marge  in- 
férieure renferme  un  disli«]uc  latin,  au  «Icssous  diupiel  est  écrit:  (iee«:o- 
BII  P.  P.  XIII  PEIVII.Er.IO  P.  A.  X. 

fa's  épreuves  postérieures  porleni  1’  adresse  d’ Ilor.icc  Pacifieus, 

Belle  épreuve  avant  V adreiM*,  birn  conservéïs  xiir  pipicr  ibniblt*. 

1 Saixte  E’amili.e,  — «r  après  i.E  CoanE«:E. 

Larg.  10  pouc.,  a lig.  — Haut.  i3  pouc.,  7 lig.  ( Uariscli.  i«|.  ) 

La  Vierge  est  assise  «lans  un  paysage,  tenant  sur  ses  genoux  reniant 
Jésus.  Près  «P  une  eolonnc,  dans  le  fond  vers  la  gauche,  «m  v«>il  Saint 
Joseph  occupé  à érjuarrir  une  poutre.  En  bas,  à la  gauche  au.ssi,  on  lit  : 
Axt.  de  ConHicio  txvEXT.  Diaxa  Maxti'axa  ixciDEKAT  R«im*p.  i;’)77;au 
niillen  : Ghecorii  XIII  P.  M.  privii.egio;  «lans  la  marge  inférieure  un 
.•listiquc  lalin  ; .à  la  droite  P adresse  de  Pucilicus. 

Belle  épreuve,  parfaiiemant  cniiAervée. 
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I 2QU.  Lr.  Martyre  ne  Saixte  Ar.ATitr. 

l-arg.  r>  /loiir.  1 1 //y.  — liant.  8 pouc.,  1 1 lig  , cl  j <le  marge. 

La  Sainte  est  au  milieu,  les  mains  liées  (lenièrc  le  dus  et  atlaeliée 
à un  arlire.  A la  droite  un  liiiurrcaii  est  au  moment  de  lui  arrarlier  le 
sein  ns’ee  une  tenaille';  à la  gauche  on  volt  un  guerrier  a genoux  et 
ap|iiiyé  sur  sa  lance,  ijiii  semlile  la  plaindre.  Par  terre  est  une  autre  te- 
naille, près  de  laquelle,  à la  droite,  on  lit:  Diâxa  la  ciuebst  Rumab  ii>77> 

Nous  II' avons  jamais  rencontré  de  description,  ni  meme  d'indication  de 
celte  pii'ce,  qui  est  asK-z  belle,  et  dont  la  marge  intérieure  ronliciit  les  deux 
distiques  suivans  : l'trberibus  frustra  exerces  et  Jorcipe  lortor.  — (juae  iiullo 
frangi  membra  dolore  queant.  — Tormenta  insontem  récréant  nocitura  tj-~ 
ranno.  — Poena  Uliim  et  gracior  muleta  dolorq.  manent. 

Superbe  éprciirc,  parfaitement  bien  conservée. 


I Les  jrMEAfx,  — d’après  narnAEL  de  Reggio. 

Pond,  du  diamètre  de  7 pouc.,  3 lignes.  ( Ilariscli,  4‘-) 

Deux  onfiins  nus,  liés  ensemble  dos  à dos,  en  forme  de  croix.  Pn 
d' eux  ouvre  une  boite,  l'autre  tient  un  oiseau.  Dans  le  contour  un  voit 
deux  distiques,  un  en  haut,  1'  autre  en  bas  ; à la  droite  ou  lit  : Raphali. 
Regif.xsis  ixvextor,  à la  gauche:  Diana  incidebat  Rouae  1077,  et  tout- 
près  r adresse  île  Pacificus. 

Très-lainne  épreuve,  parfaitement  conservée. 

I 2<)8.  Le  Saist-F.sprit,  — d’après  Raphaël  de  Reggio. 

Rond,  du  diamètre  de  7 pouces.  ( Itarlsch,  3o.)  ‘ 

Le  Saint-F.sprit  entouré  par  quatre  cercles  de  rayons  , et  par  un 
grande  nombre  d'Auges  et  <le  Chértüiins,  ilisposés  en  couronne.  On  lit  eu 
bas:  Rapiiaei.  Regensis  inventor.  Diana  incidebat  Romae  1578,  et  vers 
la  droite,  hors  du  bord,  on  voit  1’  adresse  de  Pacilicus. 

Celle  pièce  parait  tirée  d'un  plal'oiid:  011  en  connuit  des  épreuves  avant 
l’adresse. 

Belle  épreuve,  parfaitement  conservée. 

ï^99-  Les  .Saints  Jean  et  Paci., — d’ après  Nicolas  de  Pesaho. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  1 1 pouces,  et  a lig.  de  marge. 

Ces  deux  Saints  sont  debout,  habillés  à la  romaine,  tenant  dans  la 
main  droite  la  palme  du  martyre,  portant  la  gauche  à leurs  épées.  Dans 
Ja  partie  supérieure  on  voit,  pariiii  des  nuages,  deux  eluetirs  d'Auges 
qui  chantent,  et  au  milieu  descend  un  autre  .Ange  avec  deux  couiouiies. 
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Le  fond  représente  un  paysage,  ayant  a»  milieu  un  petit  temple  rond.  A 
la  gauche  d' en  has  on  lit  : Nicui.ai's  Pesavrcs  isvekt.,  ù la  droite;  Dia>’4 
Ms»tua!«.i  civis  Voi.itïbasa  iitciDEBAT  iS^Q,  dans  la  marge  inferieure  : 
SS.  Juaskes  et  Paull’s. 

Cette  pièce  aussi  ii’cst  ilérritc  ni  citée  par  personne,  que  nous  sacliion», 
et  offre  la  pins  ancienne  date  où  Diane  ait  |iris  le  nom  de  citoyenne  de  Voltcrre. 

Superbe  e'preure,  três-fraicbe  el  parraitemenl  conserrèe. 


IJOO.  Saint  Ei’stache,  — d'après  FRÉnÉnic  ZuceiiEni. 

Larg.  G />ouc.,  8 lig.  — Haut,  cf  pnuc.,  lo  Ug.  (Bartscli,  aa.) 

Le  Saint  est  à genoux  devant  un  cerf,  qu'il  vient  de  rencontrer  à la 
chasse,  et  qui  porte  une  croix  entre  son  huis:  ipiatre  chiens  sont  couchés 
sur  le  devant.  A la  gauche  d' en  bas  un  lit  : Fedeiugo  Zcccharo  invert. 
Diana  Mantcana  civis  Volaterana  incidebat  i58u;  dans  lu  marge  infé- 
rieure ; S.  El'staciiius.* 

On  prétend  que  la  figure  du  Saint  est  tirée  d' une  est.ampe  de  Cliériildii 
Alberti.  Malgré  la  date,  celle  pièce  est  un  des  plus  faillies  iiiorceaux  de  Diane. 

Très-belle  épreuve,  parraitement  conservée. 

j3oi.  l’Ascension, — d’  après  R apiiaei.  de  Reggio. 

Jionil  du  diamètre  de  6 pouc.,  7 //'ÿiier.  ( Bariscli,  11.) 

Le  Christ  montant  au  ciel  entre  des  nuages,  parmi  Ic.sqiiellcs  ou 
remarque  quatre  Chérnhins.  On  lit  en  bas  ; Rai-iiaei.  Regiensi  inventop. 
Diana  incidebat  Romae  i58i. 

Avec  l’adresse  de  Pacificus,  dont  Bartscli  ne  parle  point;  ce  sujet  p.u.iit 
aussi  d' après  uii  plafond. 

Épreuve  parfaitement  fraîche  Cl  très-birrl  conservée. 

i3o2.  Le  TAUREAU  DE  Farnése,  ~ d’  après  r antique. 

Larg.  Q potic.,  ii  lig.  — Haut,  i ^ pouc.,  C lig.  ( Barlsch,  Sy.) 

Les  deux  frères  Amphion  et  Zétiis  attachant  la  iiiallieiireuse  Dircée 
aux  cornes  d’ un  taureau  furieux.  A'  la  gauche  d’ en  bas  on  lit  ; Diana 
Mantuana  INCIDEBAT  Roaiae  i58i.  La  marge  inférieure  contient' trois  di- 
stiques, et  r adresse  de  Claude  Duchetti. 

Superbe  épreuve,  très-fraictie  et  parfaiiement  contertée. 
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l3o3.  Ilr.nrrt.iî,  — il"  aprôs  T nnlîqiio. 

Larg.  8 /loiic.y  8 lig.  — liant.  12  ponc.,  C Ilg.  (liiirlscli,  38.) 

Le  héros  est  rlchoiit  sur  un  autel,  qui  lui  sert  Hc  pié<leslal  et  est 
placé  entre  ileux  {lilier.s.  Il  tient  «le  la  luiiiii  «Iroite  sa  massue  pendante, 
«le  la  gauelie  la  puinine  d' or  des  Hespérides.  A'  la  droite  d'en  bas  un 
lit  : Dirss  IN  ciueiuT  i 58  i . 

Ia;s  éjireiivcs  fioslcriciircs  «le  cctie  estampe  oui  l’ailrcssc  «le  Henry  van 
Sehoel. 

Kpreiive  très-fraîche  «nais  un  peu  endommagée,  sur  papier  doublé. 

1 L’ iiousiE  SE  TiniST  rsE  ÉPiSE,  — d’ après  1’  antique. 

Larg.  ’]  pouc.,  G lig.  — Haut.  1 1 pouc.,  2 lig.  (Uarlscb,  ^2.) 

Même  siijel  que  le  N.  5^8,  sans  on  être  pourtant  une  copie.  La  fi- 
gure est  assise  sur  un  (piartier  de  rucher,  ]>lacé  sur  nnc  colonne.  \ l.i 
gauche  d' eu  bas  un  lit  : Dia.vs  ihcuif.bat,  et  dans  la  ntarge  iniérieiire  : 
H oMAB  Ci.Armi  Dlciieti  Funsiis  i58i.. 

(aotte  estampe  est  une  copie  ilc  celle  çr.iTéc  par  Curnèlc  Curl,  dans  le 
même  sens. 

Superbe  epreuve,  parfaitemcot  fraîche  et  bien  conserrée. 


Double  de  la  pièce  prècédeîite. 

D.ans  celle  éprcurc  la  planche  ne  paraît  p;is  avoir  élé  relonchec,  m.ii.s  elle 
rsl  usée  par  le  lir.ipe  précédent  : pmirlatil  assez,  bonne  encore.  I>cs  deux  pi- 
liers lalér.mx  sont  supprimés,  et  dans  la  marge,  au  lieu  de  l'adresse  de  Ihiclirllt, 
011  voit  celui  d' Henry  van  Schüel.  Barlsch  ne  pirle  point  de  celle  épreuve. 

Médiocrement  conservée,  sur  pspicr  doublé. 


i5ob.  Adoratioî!  pes  bergers,  — d’ après  Paci.  Rossetti. 

Larg.  <)  pour.,  10  lig,  — Haut.  12  pouc.,  G lignes. 

La  Vierge  est  .î  genoux  près  de  1’ enfant  Jésus,  qui  est  couché  par 
terre  au  milieu.  Vers  la  gauche  «Jii  voit  Saint, Joseph  appuyé  à son  aiu’, 
et  sur  le  devant  sont  deux  bergers,  «lont  celui  à la  ilioite  tient  une  cor- 
nemuse et  un  bâton,  1’  autre  un  panier  de  fruits.  Dans  les  airs  on  remar- 
que un  Ange,  assis  sur  des  nuages  et  portant  un  écriteau.  Le  fonil  re- 
présente des  arcades  rustiques,  qui  laissent  entrevoir  nn  paysage  où  pait 
un  b«euf,  et  «lans  le  loiitain  une  plaine  brirdéc  par  «les  montagnes.  A’  la 
gauche  «I’ «-n  has  on  lit:  Jo  Pacm'.s  Rossettcs  Voi.aticr.  invert. — 
(JiaRA  MaNTI’ANA  Clvis  Vul.ATtRRARA  IXCIDEIIAT  R«>MAF.  l583. 
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C'est  ciiturc  une  rsldm(ie  qui  éluit  iiicoiuiiic  it  Rarlseh,  cl  que  nous  u'u- 
vous  junniis  trouve  Uécrile  ni  eilée  par  aucun  auteur. 

Belle  e|>rcuvc,  très-liien  conservée. 

l3oy.  Lb  Christ  hortrb  ad  rECPLB,  — d' a{>rès  Rapuael  dU 

Reugio. 

Larg.  lo  poucet.  — Haut.  1 3 pouc..,  7 l!g.  ( Bariscb,  6.  ) 

Pilalc  présentant  au  peuple  le  Clirlst,  les  mains  liées  cl  croisées,  et 
revêtu  d’ nn  manteau  île  pouiprc.  A la  gauche  il’cn  lias  on  lit  ; Raphaei. 
Regessis  isvESTon,  à la  ilroilc  : Dusa  Mastdana  civ:s  Voi.atp.bana  isci- 
OEHAT  Rosiae  asso  M.D.LXXXVIj  dans  la  marge  inférieure:  Lcce  iiomu, 
et  un  distique  lutin. 

Ilarlscli  r.ipporlc  impirfailemcnt  la  deuxième  insrription , omcilaiil  le 
civis  et  lisant  Voi.atersa  . Il  est  à remarquer  que  la  date,  an  premier  abord, 
par.iil  MDX.XXXVI,  parce  que  le  chiUrc  L est  exprime  imprrfailcmciil,  et  reii- 
ierme  mal  à projKis  uir  X. 

Il  est  rependanl  presque  sûr  qu'on  doit  lire  i58G,  car  eu  iS^G  niaiic 
ne  pouvait  être  mariée,  cl  ses  dates  ne  eommcnccnl,  eoiiiinc  nous  avons  observé 
aillenrs,  qu’en  1^75,  quoique  on  peut  ralsomi.vblrincnl  présumer  qu’ alors  elle 
çr.tvail  depuis  long-lcmps,  et  que  nous  croyons  «pie  les  pièces  niari|uées  Dia- 
,siA  loiit  seul  soieiil  antérieures. /atii  dit  qu'en  |585  elle  grasa  une  autre  eslaiii- 
I»e  <r  après  Uapbaèl  de  Keggi>i,  avec  !n  Y'ierge  fttlorée  pur  !e.s  Suints  BartUi- 
lemy  rt  Ihtirt,  dont  Barlseli  oc  p.irlc  point  et  que  nous  ne  eonoaissvms  pas. 
Les  épreuves  postérieures  du  celle  Itelle  pièce  [Kirtenl  l'adresse  de  l’acilicus. 

Uuiiiie  épreuve,  parrailement  conservée. 


PIÈCES  SANS  HATE,  AVEC  MARQUE. 

i;’)o8.  S AiNT  PiiinuE  ém;  chef  de  L^ÉdusE,— - d'après  RAriiAti-. 

Larg,  itV  pouc.y  G lig.  Haut,  8 pouc.y  lo  lig,  ( BarUcli,  5.) 

.Nous  avons  titfrril  rr  sujet  sons  le  N.  977.  dans  Treuvre  «lu  Maître  au 
et  nous  eu  parliTous  encore  datis  les  anoninies  de  Icculc  de  Mare-Atiloinc. 
(èeltc  estani|H:  est  une  des  meilleures  de  TuPtivrc  de  Diane,  et  ne  porte  <nic  sou 
nom  : Diaka,  an  coin  à la  ;;auchc  dVii  bas.  La  bibliothèque  iropcrialc  à Vienne 
eu  conserve  une  pivinièrc  épreuve  iiou  achevée. 

Suivant  /ani  cc  sujet  lut  (;ravé  au  moins  quatorze  fois,  presque  toujours 
avi*e  des  légères  variations,  et  souveut  sur  des  dessins  ditlérciis^  laits  .ejipic» 
d'apres  les  tapisseries  du  Vath'iiix. 

Supeibe  epreuve,  {urfaileuicnt  conservée. 
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i3oQ.  Desceüte  PE  croix,  -- - d'après  J.  B.  Maxtocxs. 

Larg.  8 pouces.—  Haut,  ii  pour.,  6 lig.,  et  5 de  mar^e.  (Barlich,  y.) 

Deux  des  disciples,  montes  sur  des  échelles  appuyées  ù la  croix,  dé- 
tachent les  clous  des  mains  de  Jésus-Christ,  dont  le  corps  est  soutenu 
par  deux  autres.  La  Vierge,  une  des  Maries  et  quelques  autres  figures 
complètent  ce  beau  groupe.  Âu  coin  n la  gauche  d'en  bas  on  lit;  Jo. 

BsPTISTX  ScCl.PTOR  MaSTI'ARCS  IRVEXTOB  — DlARA  rlLIA  IKCIOEBAT,  et 

la  marge  renferme  deux  vers  latins. 

Celle  inscription  est  une  nouvelle  preuve  que  Diane  était  fille  de  Jean- 
Baptiste,  mais,  suivant  Barlscli,  clic  ne  se  trouve  que  dans  1rs  epreuves  posté- 
rieures ; les  premières  portant  seulement,  au  meme  endroit  : Dia.va  F.  Ces  pre- 
rnicres  épreuves,  s'il  en  existe,  étaient  inconnues  à Zani. 

Tics.l>clle  épreuve,  parfailemenl  conservée. 


1 O I O.  Déposition  ad  tombeau, 

Larg.  lo  pouc.,  G iig.  — Haut.  i4  pouces.  ( Bartseb,  8.) 

Sur  le  devant  ù l.i  gauche  on  voit  la  Vierge  évanouie  entre  les  bras 
des  Saintes  femmes,  tandis  que  Saint  Jean  et  deux  autres  disciples  pla- 
cent le  corps  de  Jésus-Christ  dans  un  cercueil  à 1’  entrée  d'une  caverne, 
«lans  laquelle  on  aperçoit  la  Magdelaine.  A la  gauche  d'en  bas  on  lit  : 
Diana,  et  à lu  droite  : Callistus  Ferrantes  J'urmis  Romac. 

L' adresse  de  re  marchand  manque  dans  un  grand  nombre  d' épreuves, 
|>eul-ctre  antérieures.  Cette  estampe  est  d' après  un  aiionime,  dont  le  style  res- 
semble beaucou[>  à celui  de  Jules  Romain. 

Épreuve  un  peu  faible,  mais  bien  conservée. 


loi  I.  La  Vierge  et  trois  Arcüaiiges,  — d'après  BaphaÉl. 

Larg.  lo  pouces.  — Haut.  12  pouc..  G lig.  (Bartseb,  3i.) 

La  Vierge  avec  1’  enfant  Jésus  entre  ses  bras  est  assise  sur  des  nua- 
ges. Les  Archanges  Michel,  Gabriel  et  Raphaël  sont  en  bas,  en  adora- 
tion; ce  dernier  est  au  milieu  et  pressant  du  pied  et  de  la  lance  le  dragon. 
Le  fond  offre  un  paysage  ; on  lit  à la  gauche  d’ en  bas  ; Diana,  cl  à la 
droite  : R.  V.  I. 

Bartseb  dit  que  les  premières  épreuves  n'  olTrcnl  point  res  dernières  let- 
tres, mais  ne  marque  pas  que  la  planche  ait  etc  retoiicnec.  1/  épreuve  au  cabi- 
net Cicognara  l’est  cependant  au  point  d’ètre  rendue  presque  tout-à-l'ait  mé- 
connaissable. 

l'ori  bien  conservée. 
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i3I2.  FkaGMENT  de  DODBI.E  de  IH  pièce  PnÉCBDEME, 

Larg.  6 pouces.  — Haut.  5 pouces. 

Ce  fragment  ii’  offre  qae  la  partie  supérieure  seulement , c’  est-à-dirc  la 
Vierge  sur  les  nues  asce  l'enfaiit  Jésus.  Par  cunséqiieiit  on  n'  y voit  jus  de  mar- 
que, mais  r épreuve  en  semble  appartenir  au  premier  tirage. 

Parraiteinent  fraîche  et  breu  conservée. 


lOID.  Femme  ET  deux  hommes  à txbi.e. 

Larg.  G poiic.,  6 lig.  Haut.  5 pouces,  ( liartseli,  3a.) 

Une  femme  très-simplement  habillée  est  u.ssisc  ù la  gnuehe,  les  cou- 
des appuyés  sur  une  table.- Au  milieu  uii  vieillard,  avec  un  bonnet  à l'o- 
rientale, indique  d'un  geste  malin  un  second  vieillard  chauve,  assis  ù la 
droite,  qui  parait  embarrasse  et  chaufl'e  ses  mains  à nue  flamme  placée  sur 
une  espèce  de  autel.  Au  coin  à la  gauche  d' en  bas  est  la  marque;  Diax.v. 

Bartsch  appelle  ce  sujet  Aspasle  ncec  Socrate  et  un  autre  philosophe 
U qui  paraissent  étonnés  de  la  force  de  son  raisonnement , n et  dit  que  l'in- 
vention en  est  de  Jules  Romain.  Brulliot,  l abié  géii.  des  monog,  N.  i84>,  obser- 
Tc  au  contraire  que  celte  estampe  est  incunlestablement  d' après  les  fresques  dn 
plafond  de  la  cliapelle  Sixtine  par  .Michel-.-tnge,  et  ipie,  d'apres  les  objets  qui  l'eii- 
tourent,  elle  ne  peut  représenter  que  Ester  à table  aeec  .4ssuerus  et  Amman. 
IJe  (iothe,  à son  tour  ( Ueber  kunst  und  alterthum  zvceiten  bandes  drittes 
Heft^p.  iG5)  croit  qu’on  doit  y rcconnaitrc  la  servante  dn  grand-prèlre  <fuï 
reproche  Saint  Pierre  d'être  partisan  de  Jésus.  Certes  il  y a loin  de  la  ser- 
vante d'un  prêtre  à la  maîtresse  de  Péricles  ! Nous  croyons  toutefois  que  l'expli- 
cation donnée  par  de  Güthe  suit  la  plus  probable. 

Epreuve  parfaitement  fraîche  et  bien  consene'e. 


SciPiQH,  — d’après  Jei.Es  lioM.siis. 

Larg.  çf  pouc.,  2 lig.  — Haut,  j pouc.,  G lig.  (Variscb,  33.) 

Scipion,  assis  parmi  ses  capitains,  ordonne  que  la  jeune  captive  espa- 
gnole soit  rendue  à soq  mari,  qu’  on  voit  à genoux  devant  lui.  A'  lu  gau- 
che d’ en  bas  un  lit:  Libehalitatis  et  cosTnteaTiA  exe.mfi.vm,  et  au  milieu 
d' en  haut  nn  voit  la  marque  ; Diana,  sur  la  chambranle  d'une  porte:  ce- 
lui de  Jules  Romain  est  sur  une  frise  de  P antre  côté, 

Bttle  épreuve,  parfaitement  conservée. 


l3li).  Horace  Coclès,  — d’après  Jui.es  Humain. 

Larg.  10  pouces.  — Haut,  cf  pouces.  (Barlscb,  3/|.) 

Après  avoir  défendu  tout  seul  le  passage,  et  fait  abatlru  en  partio 
le  nont  Sublicigs,  Horace  s«  sauve  à la  nage,  [leudant  que  les  Étrusques 

i; . 
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r acoblfnl  d' mie  grêle  tle  pierres  et  ilc  trailf.  A‘  la  gauche,  sur  le  pre- 
iiiicr  pilier  du  pont,  un  lit  : Üiak*. 

Belle  epreufe,  parraîlement  comenre'e. 

I 3 1 6.  L’  sccoucEEiieaT  de  L*tose,  — d’ après  Jules  Rumsiii. 

Larg.  pouces.  — Haut,  gpouc.,  6 Itg.  ( Birtsch,  39.) 

Latone  couchée  sous  une  tente  parmi  des  arbres,  dans  T ilé  de  Dé- 
los,  vient  d'accoucher  d’Apollon  et  de  Diane,  qui  sont  recueillis  par  deux 
Nymphes  ; une  vieille  femme  soulève  un  pan  de  la  tente,  tandis  qu’  une 
troisième  Nymphe  apporte  du  linge,  et  une  quatrième  découvre  P accou- 
chée. lie  fond  laisse  voir  la  mer  et  un  paysage  montagneux.  Au  coin  à la 
gauche  d' en  bas  est  In  marque  : Diana.  < 

Iæs  épreuves  postérieures  ont  aussi,  à I.i  droite  d’en  bas.  l’adresse  de  Pa- 
ci  ficus. 

Trè*-l>ellp  epreuve,  parfaûemeol  conserr^'e. 

l3l  y.  Les  voyageuses,  — d’après  Jui.es  Romai;. 

Larg.  C pouces.  — Haut,  ^pouces,  (liarisch,  ^3.) 

Deux  femmes  marchant  dans  un  pays.agc,  et  portant  chacune  un  pa- 
quet. Le  nom  de  Diana  est  dans  une  tablette,  suspendue  à un  tronc  vers 
la  droite.  En  bas  est  l’adresse  de  J.  J.  Rossi. 

Cette  pièce  est  gravée  d’ une  taille  plus  fine  et  plus  serrée  tpie  Diane 
II' employait  à son  ordinaire.  Kllc  est  probablement  de  scs  commencemrns,  et 
pourrait  bien  n'èlrc  tpi' une  copie  de  i|uelqiie  estampe  que  nous  ne  cuiiiiais- 
suns  pas. 

Belle  epreuve^  trè^^Traiche  rt  parraiirmcnt  conserTee. 


PIÈCES  SANS  DATE  NI  MARQUE. 


i3i8.  L A MOBT  DE  Patbocle.  d’ après  Jules  Romain. 

Larg.  1^1  pouc.y  G Ug.  — Haut.  ^ pouc.,  10  lig.  (Bartscli,  35.) 

Le  combîit  est  engagé  entre  les  Grecs  et  les  Troyens,  et  un  guer- 
rier grec  saisit  le  rorps  mort  de  Patrocle,  pour  le  retirer  de  la  mêlée. 

Celle  pièce,  sans  nulle  insuriplinn.  rivalise  en  l)C.iulé  avec  la  Kemmc  athtl^ 
1ère  cl  les  JVoers  de  Psyché  (N.  i2|)i  cl  i3o4),  que  uous  avons  signales  coin- 
oie  les  deux  nicillciirs  morceaux  de  Diane. 

Hpreiive  d'une  Mn^'tilière  fraiclieur  vt  dn  In  plu»  (;r8nilr  lieautr,  inai&  un  peu  cu- 
doouua^t’C  vers  la  druitc  «t  dans  la  marge  supérieure  : »ur  papier  doublé. 
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1 J 1 RÉr.ni.cs,  — <r  aprifs  Jri.ES  Rumaiü. 

Larg.  i[>  pouc.,  4 lig-  — Haut,  ii  pouc.,  4 (Bariscli.  3G. ) 

Environné  par  les  magistrats  carthaginais,  Régulus  est  déjà  couché 
dans  le  tonneau  qui  doit  servir  à sou  supplice,  dont  un  soldat  tient  le 
couvercle,  pendant  que  deux  autres  continuent  à y enfoncer  des  clous, 
qui  leur  sont  apportés  dans  un  panier  par  un  quatrième.  Dans  la  marge 
inférieure  vers  la  gauche  on  lit  : JtiLios  Romaki'S  inveutor,  et  au  dessous 
est  r adresse  du  marchand  Jean  Orlandi. 

Barisch  ne  parle  point  <lc  celle  adresse,  qui  |ieul-èlre  désigne  les  secondes 
épreuves,  mais  seulement  de  eelle  de  Lafreri,  qu’on  ne  voit  point  dans  celle  au 
cabinet  Cicognara.  Il  en  existe  une  copie  anonime,  d' une  moindre  dimension 
et  avec  cinq  figures  de  moins  , dans  laquelle  le  nom  du  peintre  est  dans  une 
tablette  suspendue  à un  arbre  vers  la  gauche,  et  qui  porte  en  bas  l'adresse  du 
marchand  François  Caniocci,  et  la  date  de  Venise  MULXX,  avec  privilège. 

Bonne  épreuve,  quoique  un  peu  faible,  parfaitemenl  coniervrV. 

1 320.  Le  CuAHLiTiN,  — d’ après  Ji'i.ES  Rumair. 

Larg.  1 1 pouett.  — Haut.  8 pouc.,  a lig.  ( Barisch,  44-  ) 

Homme  monté  sur  une  pierre  carrée,  et  tenant  plusieurs  serpens 
entortillés  sur  son  corps.  Fendant  qu'  il  parle,  et  que  la  foule  1’  écoule 
bouche  béante,  un  de  ses  compères  donne  à boire  à un  jeune  homme 
dans  un  gobelet,  et  un  second  lui  présente  un  panier  de  couleuvres. 

Les  deuxièmes  épreuves  de  celte  pièce  portent  l'adresse  de  r.acificiis,  à la 
droite  d' en  bas. 

Épreuve  avant  l’ adresse,  trrs-fraichr,  irêt-belle  et  fort  bien  toniervee. 

i32I.  Le  sacrifice  iu<  tacreau,  — d' après  Jules  Romaiii. 

Larg.  14  pouc.,  3 lig.  — Haut.  8 pouc.,  1 ligne.  (Barisch,  4G.  ) 

Au  milieu,  entre  deux  colonnes,  on  voit  la  statue  de  Jupiter  assis  sur 
son  trône.  A'  la  gauche  les  sacrificateurs  amènent  le  taureau  à 1'  autel  ; à 
la  droite  sont  quelques  joueurs  de  flûte  et  le  peuple. 

Lès  secondes  épreuves  ont  l’adresse  de  Pacificus,  à la  droite  d'en  bas. 

Belle  rprenre,  avant  1’  adresse,  et  parfaitement  conserver. 
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GEORGES  GHISI 


S'il  élail  prouvé  que  Georges  fut  un  ries  fils  de  Jean-baptiste  Man- 
touan,  comiiic  plusieurs  auteurs  ont  avancé,  nul  doute  que  le  nom  de 
famille  des  trois  derniers  maîtres  dont  nous  venons  de  parler  ne  fût  Ghisi, 
car  nous  verrons  plusieurs  estampes  de  celui-ci  portant  ce  nom  par  en- 
tier. Mais  cette  opinion,  quelque  vraisemblable  qu'elle  paraisse  à certains 
égards,  nous  semble  encore  loin  d’étre  entièrement  démontrée;  ce  qui  dit 
le  Yasari  sur  les  enfans  de  Jean-Baptiste,  ne  nous  apprenant  à peu-près 
rien  là  dessus.  Quant  au  Bertano,  nous  avons  remarqué  aux  pages  4^9> 
460  qu'  il  était  complètement  étranger  à la  famille  de  Georges,  son  ami 
seulement,  et  rien  de  plus(i). 

D’  après  les  dates  qu’  on  trouve  dans  1'  œitvre  -du  Ghisi,  et  qui  vont 
de  1540  à iSyS,  Barlsch  croit  qu’il  naquit  Vers  i5ao.  Cette  époque, 
adoptée  par  quelques  autres  auteurs,  diffère  peu  de  celles  fixées  par  Ma- 
laspina  et  Malpé,  qui  sont  i5aa  et  i'5a4,  et  semble  plus  probable.  Le 
temps  de  sa  mort  est  parfaitement  inconnu. 

Il  parait  que  Georges  fût  d’ abord  orfèvre,  et  le  passage  de  Berta- 
no dans  son  Vitruve,  dont  nous  avons  parlé,  1’  annonce  comme  très-ha- 
bile dans  les  travaux  en  damasquinure,  qu’  on  appelait  alors  à V aiami- 
na  ou  agemina.  On  croit  qu’  il  apprit  les  élémens  de  la  gravure  dans 
.sa  patrie,  mais  que  bientôt,  suivant  la  mode  et  le  besoin  de  son 
siècle,  il  se  rendit  à.  Rome,  seul  champ  digne  d’ un  talent  aussi  remar- 
quable que  le  sien.  Les  peintures  de  Raphaël  qui  éclataient  alors  de 
toute  leur  fraîcheur,  et  plus  encore  les  sublimes  fresques  de  Michel-Ange, 
que  peut-être  il  connut  de  près,  frappèrent,  éblouirent  sa  jeune  ima- 
gination. Il  s’ inspira  à ces  modèles  à jamais  précieux,  et  leur  dût  la  célé- 
brité dont  il  jouit  bientôt  lui-méme  dans  son  art  (3),et  qu'il  conserve  en- 
core. Le  sévère  Militia  ue  craignit  point  craffirmer  que  Georges  Ghisi  fait 
époque  dans  la  gravure,  et  que  le  burin  dur  et  ioflexible  de  Marc-An- 
toine parut  s'  adoucir  et  devenir  délicat  entre  ses  ihains  (5).  Cet  éloge 


(i)  On  ne  s*h  si  Georges  fût  frŸfe  ou  du  moins  parent  de  ce  Théodore  Ghi«i 
(peintre  mantouao,  quoique  Orlandi  le  dise  romain)  qui  trarailUit  en  bon  dessina- 

teur et  élère  de  Jules  Romain,  dont  il  acbeva,  pour  les  Gonzagues,  plusieurs  ouvrages 
que  la  mon  de  Jules  avait  laissés  imparfaits. 

(a)  Bertano,  dans  1*  endroit  cité,  V appelle  : uomo  verarntnfe  raro  oggttti  ai  mondo 
in  /agliar  rami. 

<3)  Ce  jugement,  que  Ferrario  dit  prononcé  yrancAemen/  par  De  Angelis,  se  trou- 
ve dans  le  Dictionnaire  dea  beaux  arta  par  Al'lizia,  à P article  Ghisi,  dans  Je  catalogue 
des  principiux  graveur*. 
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cependant  semble  convenir  beancoiip  mieux  aux  ouvrages  de  la  deinièrc 
partie  de  la  vie  de  Georges,  qu’  à ceux  de  la  preniièie. 

On  ignore  s' il  fût  peintre,  mais  il  est  certain  que  plusieurs  fuis  il 
grava  d’ après  ses  propres  inventions.  Très-savant  dans  le  dessin,  et  etu- 
diant sans  cesse  d' après  le  plus  fougueux  et  terrible  dessinateur  qui 
eût  jamais  existé,  il  en  prit  insensiblement  le  style,  jusqu'à  en  imiter  les 
défauts.  Intelligent,  correct,  profond,  sévère,  il  devint  parfois  âpre,  soc, 
exagéré,  maniéré  même.  A'  cette  epoque  il  employait  une  taille  tort  libre, 
les  formes  de  ses  figures  étaient  souvent  trop  prononcées,  les  niusiles  et 
les  parties  éclairées  de  ses  draperies  marquées  d' un  simple  contour,  les 
airs  de  tête  désagréables  et  les  accessoires  négligés. 

Il  se  coriigea  plus  tard,  jusqu'  à donner  dans  1'  excès  opposé.  Alors 
il  termina  mieux  et  meme  trop  minutieusement  les  accessoires,  acquit  une 
taille  nette  et  régulière,  adoucit  les  contours,  arrondit  les  fuîmes,  entre- 
mêlant ses  traits  de  beaucoup,  et  peut-être  de  trop,  de  points,  méthode 
dont,  s’ il  n’  en  fut  pas  l’ inventeur,  au  moins  personne  n’  avait  fait  tant 
d'usage  avant  lui.  Malgré  cela  il  n'arriva  jamais  à se  dépouiller  entièrement 
d'un  certain  air  dur,  ni  à offrir  dans  ses  estampes  les  dégradations  de  ton 
convenables  , quoique  il  en  vaiiàt  soigneusement  le  travail  suivant  les 
divers  plans  et  les  différens  objets  qu'on  y représentait,  et  quoique  ses 
meilleures  pièces  de  ce  temps  puissent  se  soutenir  avec  avantage  à côté 
des  plus  parfaites  de  Marc-Antoine  lui-même. 

L’  œuvre  de  Georges  Ghisi,  dans  le  Peintre  graveur^  se  compose 
de  soixante-onze  pièces  avérées  et  de  deux  douteuses,  qui  très-probable- 
ment ne  lui  appartiennent  pas.  Parmi  ces  pièces,  dont  vingt-cinq  portent 
des  dates  (i),  il  n'  y en  a que  neuf  qui  offrent  le  nom  en  entier  ; Geor- 
gius  Ghisi  Mantiianus.  On  remarque  dans  ce  nombre  deux  de  ses  chef- 
d’œuvre,  la  Vie  dc  ssge  oü  le  Songe  i>e  Raphaël,  de  i5Gi  (N.  i35C  de 
not.  cat.),  et  la  Naissance  DE  Memnon  , de  i 5G8  (N.  i558  );  ainsi  que 
les  belles  estampes  des  Sqcei.ettes,  de  i554  (N.  i55a),  de  la  Calomnie, 
de  i5Gg  (N.  i53g),  des  deux  IIerci'i.es  (N.  i33j  et  i345  ),  de 
r OaioN  ET  Diane  ( N.  i 335  ),  etc. 

Dix  autres  portent  le  nom  de  baptême  et  de  la  patrie  : Gcorgiiis 
Mantuanus,  ou  bien  G.  JUanl.  Parmi  celle-ci  on  remarque  encore  deux 
chefs-d'œuvre,  I'Ecole  d’Athènes,  de  i55o  ( N.  i3ag),  et  la  Dispute  ne 
Sacrement,  de  i55a  (N.  i33i);  ainsi  que  les  deux  sujets  de  la  Prise  ne  • 
Troye  ( N.  i348  et  i34g  ),  le  Jcgemf.nt  i'niversel  ( N.  i347),  etc.  Une 
offre  la  seule  indication:  G.  M.  F.  Quarante-deux  ont  un  munngraiiimc 


(i)  Le  cakâaet  Cicognera  en  postèrie  cinpi  une,  et  rr^  euainpes  e'iani  eandér*  ci- 
iImsoiii,  i noire  ordinaire,  par  ordre  rhrunolo^iipie , on  poiiria  lré»ai«enient  j re- 
(onnaitre  1er  deux  difl'erenter  roaDÎèrex  emplureri  «ucrerriremenl  iKir  tieorEe*,  ainii  que 
Ier  nuaucci  du  passage  de  T une  à t' autre. 
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formé  par  les  lettres  G.  M.  A,  les  deux  dernières  liées  ensemble  ( Voj. 
planche  <1),  et  neuf  enfin  sont  sans  toute  marque.  Brulliot,  ni  les 

autres  auteurs  que  nous  connaissons,  n'  ont  pas  trouvé  d'autres  estampes 
avérées  de  Georges,  à ajouter  au  catalogue  de  Bartsch  (i). 

Florent-le-Comte,  Orlandi,  Christ,  Gori,  Strutt,  Huber,  Malpé,  etc., 
attribuèrent  à ce  maître  divers  monogrammes,  formés  par  les  lettres 
M,  A,  N,  T,  liées  ensemble  de  différentes  manières  : Bartsch  et  Brulliot 
n'  en  trouvèrent  jamais  sur  des  estampes  qui  lui  appartinssent  véritable- 
ment. On  peut  dire  la  même  chose  du  monogramme  G.  F,  qu'  on  lui 
attribua  aussi  à tort,  dont  nous  avons  parlé  sous  notre  N.  1 i6a,  et  repré- 
senté dans  notre  planche  I,  fig.  38. 


(1)  Halp*  ariit  atuibué  i tort  à ce  tnaiire  V Incendie  de  Troje  d’après  Raphaël, 
dont  BOUS  parltrooi  ci-dessout  parmi  les  anooimes  de  Técole  de  Marc-Antoine,  ainsi  que 
le  Règulut  conduit  au  suppticCy  qu’on  ne  connaît  pas,  et  le  Sup^ice  de  RègutuSy  qui 
appartient  à Diane  ( Voy.  N.  iSiq):  enfin  une  Nativité  d'après  0.  Sprangher , et  une 
f'énut  dans  la  Jorge  de  Fulcain^  d' après  le  Primaticei  arec  la  marque  Ga  F.  qui  o'  est 
pas  à lui,  et  dont  nous  arons  parle  sous  le  N.  ii6a. 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


l322a  1327.  Phoprètes  et  Sibtli.es,  — d'après  Micbel-Arge. 

Larg.  i5  pouc.,  6 lig.  — Haut.  20  pouc.,  fi  lîg.,  à 21  />oucer.  (Barlsch, 
i’)  à 22.) 

Cette  suite  de  six  estampes  représente  les  angles  de  la  chapelle  Six- 
tine  au  Vatican.  Chacune  offre  au  milieu  de  l'angle  une  Sibylle  ou  un 
Prophète  assis,  ayant  sous  les  pieds  une  tablette.  Plusieurs  autres  figures 
de  Prophètes,  Sibylles,  Cariatides,  Anges,  Génies,  etc.,  décorent  les  ar- 
cades inférieures  et  supportent  la  corniche,  qui  règne  tout  au  long  dans 
la  partie  su[>éricure.  Chaque  pièce  porte  l'adresse:  Nie.  Van.  Aelst. 
J'ormis.  Romae. 

I.  Jérémie.  Vieillard  assis,  le  visage  posé  sur  la  main  droite  : dans 
la  tablette  on  lit  : Jieremus.  Sans  marque.  — 2.  Joël,  lisant  dans  un 
rouleau  qu'  il  tient  déployé.  Dans  la  tablette  : Joël,  et  la  marque:  G.  M. 

1 5/|0,  sous  les  pieds  d' un  Génie.  — 5.  Sibylle  des  Perses,  tournée  de 
profil  vers  la  gauche,  lisant.  Dans  la  tablette  : Persichs,  et  la  marque  : 
G.  M.  i54  (sic)  à la  gauche,  au  dessous  de  la  femme  assise,  la  tête  posée 
sur  les  genoux.  — !^.  Sybille  tle  Delphos.  Jeune  femme,  vue  presque  de 
face,  un  rouleau  dans  la  main  gauche,  la  droite  sur  les  genoux.  Dans  la 
tablette  : Dei.phica,  et  la  marque:  G.  M.  F,  (ces  deux  dernières  lettres 
liées  ) I 540,  à la  droite,  au  dessous  de  la  femme  tournée  en  profil  vers 
la  gauche,  avançant  le  bras  droit . — 5.  Sibylle  anonime,  assise,  la  tête 
tournée  vers  la  droite,  et  tenant  de  la  gauche  un  livre  placé  sur  une  ta- 
ble. Sur  la  frise  du  pilier  du  centre  qui  supporte  l'arcade,  l'inscription: 
.M|i:IUEI.  AsGP.I.ÜS  lavEK.  et  FISXIT.  GeOHGII'S  MiRTl'ASrS  FECIT.  — C. 
Prophète  anonime,  vu  de  face,  la  tête  en  profil  vers  la  gauche,  un  rou- 
leau dans  la  main  droite.  La  marijuc  G M F ( les  deux  dernières  lettres 
liées)  i54o,  à la  gauche,  au  dessous  de  la  figure  voilée,  ayant  deux  enfans 
auprès  d' elle. 

la-onard  Cunghi , à ce  que  dit  Vasari , .ayant  dessiné  tous  les  fresques 
•le  lu  chapelle  Sixtine,  dessins  qui  passèrent  à l’iérin  del  Vaga  et  furent  ven- 
•his  à sa  mort,  l’abbé  Canccllieri , dans  sa  Description  des  chapelles  pontifi- 
cales. crut  que  Ghisi  grava  cette  suite  d'apres  les  dessins  de  Cunghi.  Il  est 
•'•qicndaut  plus  probable  qu’un  artiste  si  savant  dans  le  dessin  et  qui  étudiait 
infaligableraent  d’après  Michel-Ange,  ait  dédaigné  de  se  valoir  du  travail  d’au- 
trui dans  un  ouvrage  si  important,  d’autant  plus  que  le  nom  du  dessinateur 
ii’y  parait  jamais,  et  qu’  il  mit  fecit  et  non  sculpsit.  Des  mains  de  Nicolas  van 
Aelst  les  planches  passèrent  entre  celles  de  Pierre  Facchetti  nianlouan , cl  r>n 
coimait  une  épreuve  du  Prophète  anonime  qui  en  porte  l’adresse,  avec  la  date 
■ Plus  lard  elles  échurent  à J.  J.ltossi,  et  enlin  à Charles  l.osi,  lorsqu’elini 
étaient  eiilièrcment  usées. 

Magnilir|ues  épreuves,  d'une  eAirêiiie  fiaiclieur,  imprioiées  d*  un  noir  luisant,  par- 
(aiieiuent  nettes  et  bien  coiiiertccs. 
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1 J 28.  Le  Biteàu,  — d’ après  Jui.es  IIonàiii. 

Larg.  ■}  pouc.,  2 lig.  — Haut,  5 pouces.  ( Bartsch,  65.  ) 

Une  femme  assise  dans  un  baleau,  dans  lequel  monlc  un  homme 
qui  porte  un  petit  enfant.  Le  monogramme  de  Ghisi  et  la  date  i543,  sont 
au  coin  d' en  bas  à la  gauche. 

On  a tàrthé  cT  expliqticr  ce  sujet  soit  pour  les  parens  de  Moise  qui  vont 
r exposer  sur  le  Nil , suit  pour  Acrisius  qui  va  exposer  sur  la  mer  lîgèe  sa 
fille  Oanae  ut  le  jeune  i’ersée.  Plus  probablement  ce  n'est  qu' uuc  fi^inlaisio 
de  peintre. 

Belle  ppreuTe,  très-bien  cooserrèe. 


l32g.  L’École  D'ArnÈREs,  — d'après  RàFHXEL. 

Larg.  3i  pouces.  — Haut.  19  pouces.  (Bartsch,  a4  ) 

Saint  Paul  expliquant  les  dogmes  de  la  religion  à Athènes,  dans  une 
école  de  philosophes  stoïciens  et  épicuriens.  Le  Saint  est  au  milieu,  sous 
un  portique  élevé,  ayant  près  de  lui  un  vieillard  qu'  on  croit  Denis 
l'Aréopagite,  et  entouré  par  plusieurs  personnes  de  tout  âge.  Sur  les  pre- 
miers plans  on  voit  un  grand  nombre  de  philosophes,  occupés  de  diverses 
démonstralious,  et  euvironnés  par  leurs  élèves.  Au  milieu  sur  un  piédestal 
on  lit:  Rspuxbl  Ubb.  — mv  — Geobgids  IVIiRTDSRDS  — F.,  les  deux  let- 
tres M A sont  liées.  Sur  une  grande  pierre,  au  coin  à la  gauche  d'en  bas,  est 
une  inscription  en  quinre  lignes,  qui  commence  par  les  mots:  Paulus  A llie- 
nis  per  Epicureos  et  Sloicos,  etc.,  et  à la  droite  est  écrit  : Gerorimus  . 
CoCK  . PICTOR  . EXCUDEBiT  . l55o  . CUX  GRATIS  . ET  PRIVILEGIO  . P . AR  . 8. 

JjC  sujet  de  cette  célèbre  fresque  de  Raphaël  dans  les  salles  Vaticancs  .a 
été  l'objet  de  beaucoup  de  discussions.  Vasari  l' a expliqué  pour  l'accord  entre 
ta  philosophie.  V astronomie  et  ta  théologie  ; Baldinucci  et  Belloni,  pour  u/i 
gymnase  de  philosophes  ; Cbatlard.  pour  F .dréopage;  Vasi,  pour  une  assemblée 
de  philosophes  ; Webb,  pour  une  réunion  de  savons  chrétiens  et  païens.  Bol- 
iari,  pour  la  Philosophie,  etc.,  Lnmazxo  et  Passeri  seuls  y ont  reconnu  la  pré- 
dication de  S.  P lui,  et  sont  d’accord  avec  le  titre  qu’on  lit  dans  l'estampe  dont 
nous  parlons.  Ou  croit  que  le  fond  d’architecture  soit  de  l’invention  de  Bra- 
m.inte,  dont  on  voit  le  portrait  sous  la  figure  d’ Archimèdes . Tout  le  monde 
sait  que  les  dilTcrens  personnages  qui  composent  cette  scène  magnifique  n’appar- 
ticnnrnt  point  ni  à un  meme  pays,  ni  à une  même  époque,  mais  serrent  à 
|icrsonnifier  les  dilTérentes  opinions  philosophiques  de  tout  pays  et  de  tout  temps, 
sous  la  figure  de  leurs  fondateurs  ou  de  leur  cullcurs  le  plus  distingués  . On 
sait  aussi  que  dans  ces  figures  le  peintre  plaça  les  portraits  de  plusieurs  de  ses 
l onteraporains,  tels  que  le  duc  d' tJrhin  François  Alarie  de  la  Rovère,  le  cardi- 
nal Pierre  Bembo,  le  duc  de  Mantouc  Frédéric  Gonzague,  Jean  de  la  Casa  , lo 
Bramante,  son  maître  le  Pérousiii  et,  tout  près  de  ce  dernier,  le  sien  propre. 

Cette  estampe  est  une  des  plus  rares  et  des  plus  belles  que  Georges  ait  gra- 
vé-s  dans  sa  première  minière,  bille  est  imprimée  sur  deux  feuilles,  à joindre  par 
la  l.irgeur.  Les  épreuves  postérieures  ont  l'adresse  de  J.  J.  de  Rossi,  avec  la  date 
iti^H  On  en  connaît  un  répétition  de  i5ya  avec  le  nom  de  Nicolas  Nelli,  dont 
les  secondes  épreuves,  de  1617,  sont  retouchées  par  Philippe  Thomassin,  et  en 
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portent  le  nom.  Heineckc  en  cite  aussi  une  copie  ,iyee  la  m.irque  G,  P,  V, 
qui  parait  p.ar  Gaspard  Oscllo  de  l’adoue.  cl  une  autre  par  Cossin.  Les  mo- 
dernes vantent  celles  par  Cunego  et  par  Volpalp.  Nous  avons  indiqué,  sous  le 
N.  4/9  eroupe  de  cette  composition  gravé  par  Augustin  Vénitien,  et  sous 
lu  N.  3Ga  la  statue  d'Apollon,  qui  décore  la  fond,  exécutée  par  Marc-Antoine. 

Superbe  épreuve,  d'une  extrême  fraîcheur,  légêrament  endommagée  vers  le  milieu 
• d' en  bas  \ sur  papier  doublé. 


lo3o.  La  Cè:(e,  — d'après  LamERT  Lomiard. 

Larg.  20  pouces.  — Haut.  i3  pouces.  ( Barlsch,  G.) 

Jésus  est  à table  avec  les  apôtres,  et  tient  saint  Jean  dans  scs  bras. 
Sur  le  premier  plan  on  remarque  un  chien  couché  et  un  vase  : le  fond 
représente  un  vaste  rideau,  suspendu  à des  pilastres,  et  la  marque  du 
graveur  est  a la  droite,  à mi-hauteur, 

L.1  marge  inférieure  de  cctie  estnmpe  doit  renfermer  trois  rarlonc.lics. 
Dans  celui  à la  gauclic  est  une  dédicace  à Antoine  Perenoto;  celui  de  milieu 
porte  le  litre  du  sujet,  qui  commence  par  les  mots:  AnmiiAisDAE  MABScETminis 
EXEUPLL'M  , etc;  enfin,  dans  celui  à la  droite  on  lit:  I.ambebtcs  LonBAEncs  in- 
VENTOR.  lIiERonvaus  CocR  Exccni.  ecM  GRA.  ET  PRIVII.EGIO.  Dans  r épreuve  au 
cabinet  Cicognara  celle  marge  a été  enlevée. 

11  en  existe  une  copie  par  Gaspard  Osello  dePadoiic.  avec  la  marque 
GASP.  F.  i5t>4,  et  le  nom  de  réditciir  Nicolas  Nclli  dans  le  carlouclic  .à  la 
droite.  Les  épreuves  postérieures  ont  aussi  1’  adresse  de  Lafreri. 

Épreuve  d' une  extrême  fraicheur  et  parfiitement  bien  conservée. 


i33i  • La  dispi'te  sur  le  Sacbemekt,  — d’ après  Raphaël. 

Larg.Zi  pouces.  — Haut.  19  poncer.  (Barlsch,  23.) 

Dans  la  parlic  inférieure  on  voit  un  concile  d' évêques,  disposés  en 
demi-cercle  autour  d' un  autel,  sur  lequel  est  placé  le  Sacrement.  La  su- 
périeure est  occupée  par  une  gloire,  au  milieu  de  laquelle  on  remarque 
Jésus-Christ,  ayant  à ses  côtés  la  V'ierge  et  saint  Jean,  au  dessus  Dieu  le 
l*è«c,  et  aux  pieds  le  Saint-Esprit.  Douze  Saints  cl  Patriarches  sont  pla- 
cés sur  des  nuages  sur  une  même  ligne  près  de  ce  groupe,  et  au  dessous 
une  seconde  ligne  de  nuages  arec  des  Anges  et  des  Chérubins.  Aux 
deux  coins  au  premier  plan  est  le  commencement  d’ une  halauslrade,  au 
côté  droit  de  laquelle  une  inscription  porte  l' explication  du  sujet  et 
une  dédicace  à l'évêque  Perenoto  ; dans  la  partie  en  raccourci  on  yilit  ; 
Raphaël  . Urb  . in  . Gieobg  . Mamtcai»  . r.,  et  à la  gauche  ; Hiebohimi's 
CoCK  FICTOR  EXCtlHE.  M.D.LII  Ct)M  CHATIA  ET  PRIVILEGIO. 

Cette  estampe,  aussi  belle  et  aussi  rare  que  le  N.  iSag  dont  elle  fait 
le  pendant,  est  dédiée  par  Cock  au  même  personnage,  et  imprimée  aussi  sur 
deux  feuilles  à joindre  par  la  largeur.  Parmi  les  modernes,  le  même  sujet  fut 
gravé  avec  beaucoup  de  mérite  par  V’oipato. 

Superbe  épreuve,  d'une  exuêuie  fraicheur  et  parfailemtnl  conservée,  sur  papier 
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La  rbssdhectiok,  — il' après  Bertami. 

Lorg.  aS  pouc.,  a lig.  — Haut.  i3  pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  G<j.) 

Dans  un  cimetière  renfermant  plusieurs  monumens  funéraires,  placé 
dans  un  endroit  environné  de  montagnes  , des  squelettes  sortent  des 
tombeaux  et  reprennent  leurs  chairs,  pour  paraître  au  jugement  dernier. 
Dans  la  partie  supérieure  on  voit  cinq  Anges  portant  une  banderole, 
sur  laquelle  un  lit:  Dabo  super  vos  hervos  et  sdccbescere  facia  sup.  vus 
CABXE.  Une  tablette,  appuyée  à un  tombeau  vers  la  gauche,  porte  l' in- 
scnptiun:  Jo.  Baptiste  Biiitaro  Martoa.  iiiv.;  et  une  seconde  tablette, 
placée  à terre  à la  droite  et  appuyée  à une  tête  de  mort,  renferme  les 
mots:  Geubuil's  ue  Guisi  Martoar.  f.  M.D.LIII. 

Zaïii  a prélendu  expliquer  ce  sujet  pour  la  J'ision  tt Kzécliirl.  observant 
toutefois  que  la  figure  du  prophète  n’  y est  point,  et  que  le  texte  ne  lui  con- 
vient pas  trop.  I^s  premières  épreuves  portent  au  milieu  d'en  bas  le  uum  d'An- 
toine Lafreri  : dans  celle  au  cabinet  Cicognara  on  ne  lit  que  Uomae,,  en  très- 
petits  caractères.  Les  poité'‘ieure$  ont  l'adresse  de  Christophe  BUnco  avec  la 
date  iSqS,  les  dernières  celui  de  J.  J.  Kussi. 

Belle  épreuve,  légèrement  endommagée,  sur  papier  doublé. 


I Ji’GEMERT  DE  PÀHis,  — d’ après  Bebtaru. 

Larg.  ig  poae^  6 Ug.  — Haut.  14  pouces.  (Bartsch,  Go.) 

Paris  est  assis  vers  la  gauche,  .ayant  Mercure  près  de  ldi.  Les  trois 
Déesses  viennent  d' arriver.  Vénus,  la  première,  est  déjà  déshabillée  ; Mi- 
nerve, au  milieu,  donne  à garder  son  bouclier  à deux  Génies:  Junon,  à la 
droite,  est  au  moment  de  descendre  de  son  char.  Celui  de  Vénus  est  sur 
le  devant,  et  les  colombes- détel(>cs  boivent  à un  ruisseau,  qui  serpente 
aux  pieds  de  Paris.  Deux  Satyres,  vers  la  gauche,  guettent  les  Déesses. 
La  partie  supérieure  offre  un  temple  tonique,  dans  lequel  on  voit  1’  aigle 
de  Jupiter  sur  une  espèce  d’ autel.  Une  portion  du  zodiaque  ceint  le 
temple  : à la  droite  est  l'Aurore  sur  son  char,  précédée  par  Lucifer,  à la 
gauche  Apollon  sur  le  sien.  Dans  le  coin  en  bas  de  ce  côté  une  grande 
tablette  porte  l' inscription:  Baptista  Bebtards  Martua  — rcs  irvertob 

— GeOBGIUS  GbISI  MaRTDARDS  FECIT, IIlEHORYMPS  CoCB  EXCDDB.  — 

M.DLV  eu  . GBA  . ET  , PBE  . CAES  . M . AD  . SEXERIl'M. 

Celte  superbe  composition  fait  te  plus  grand  honneur  au  Bertano,  et  ne  la 
cède  point  à plusieurs  égards  à celle  de  Raphaël  sur  le  même  sujet,  que  noqs  avons 
vu  avoir  été  gravéi^  par  Marc-Antoine  (N  aSyi.  Il  en  existe  des  épreuves  ayant  en 
bas  une  inscription,  qui  commence  par  les  mots  : Quartcb  fobhà  pugax  etc., 
mais  cette  inscription  est  gravée  sur  une  plaiielie  séparée,  de  G lig.  en  hauteur. 
Le  cabinet  de  b'riès  à Vienne  en  conserve  une  dans  hiqiielle  la  lahleltc  est  en 
blanc,  et  au  dessus  de  la  tète  de  Vénus,  au  lieu  de  l’horizon  de  la  mer,  on 
remarque  un  paysage  avec  des  fabriques  : première  épreuve  qui  est  peut-être 
unique.  Dans  le  cabinet  Malaspiiia  on  conserve  aussi  un  dessin  de  ce  sujet,  qu'on 
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croit  ori;;inal,  et  qui  ofiTre  (iluncitrs  varlatioai  dons  le  fond,  qui  est  plus 
' simple  encore. 

Superbe  e'preure,  d'une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conaerrêe. 

I 33^.  Véjii’s,  — <r  après  Luc  Pes!»i.  . ' 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  1 1 pouc.,  3 lig.  ( Bariscb,  4°.  ) 

La  Déesse  est  dans  I'  cati,  et  les  épines  d’ un  rosier  la  blessent  à la 
cuisse.  Dans  le  fond  on  voit  un  guerrier  qui  poursuit  un  pâtre  : c’  est 
peut-être  Mars  poursuivant  Adonis.  Au  [^rentier  plan,  sur  une  tablette  au 
milieu  de  1’  herbe,  on  lit:  L.  Pp.ksis  R.  in,  et  dans  une  autre  à la  droite, 
près  des  pieds  d’ un  Amour  endormi,  est  le  monogramme  du  Ghisi,  avec 
, la  date  i556.  La  marge  inférieure  renferme  deux  distiques. 

On  connaît  une  copie  de  celle  cslampe.'dans  le  irême  sens,  par  Gaspard 
Osello,  dont  on  voit  le  chiffre:  Gas.  f.  , avec  la  date  i564,  à T endroit  occupé 
p.ir  celui  de  Ghisi  dans  l’ original. 

EpreiiTC  fraîche,  mais  cndonimagèe  en  plusieurs  endroits  et  sur  papier  double'. 

• / 

i33  Disse  et  Oaiott,  — d’ après  Lie  PEaiti. 

Larg.  9 pouc.  3 lig.  — Haut,  ta  pouc.,  6 lig.,  et  to  lig.  d*  marge. 

(Bartscli.  43.} 

Le  chasseur  Orion,  précédé  et  suivi  par  ses  chiens  et  tenant  à la 
main  un  javelot,  porte  sur  ses  épaules  la  Déesse  des  forêts,  qu'on  voit 
une  seconde  fois  dans  le  fond,  avec  son  cortège.  Une  grande  tablette  à la 
gauche  d' en  bas,  offre  les  mots  : Lies  Penhis  R.  i«veh.''Geobgids  Ghisi 
Mawt.  PA.  M.D.LVI. 

La  marge  inférieure  renferme  une  inscripiion  , qui  commence  ainsi  : u( 
STLVis  HABiTAKs,  eic.  .Valpé  nomme  ce  sujet  Diane  et  Endymion.  11  en  existe 
une  copie  en  contrepartie,  par  Gaspard  Osello,  de  la  même  dimension,  et  mar- 
quée du  chiffre  GAP,  lettres  liées,  avec  la  date  M.D.LX11I. 

Épreuve  très-fraiebe,  mais  un  peu  endommagée  en  qodqnea  eodroita. 

i336.  La  vie  i>n  Sage.  , 

Larg.  30  pouces.  — Haut.  xt\  pouc.,  a lig.  (Barlicb,  Cj.) 

Un  vieillard  appuyé  à un  rocher,  envirônné  par  des  bétes  farouches 
•t  par  une  mer  orageuse  remplie  de  monstres  et  d'écueils,  dans  laquelle 
surnage  un  frêle  bateau,  brisé  et  emporté  par  les  ondes.  Il  parle  à une 
femme,  qui  paraît  être  la  Gloire,  et  qui  est  à la  droite,  appuyée  à un  pal- 
mier, la  tête  couronnée,  un  javelot  à la  main,  semblant  l'encourager.  Près 
du  rocher  on  remarque  une  fôret  avec  les  ruines  d'un  amphithéâtre  ; le 
fond  offre  un  paysage.  En  bas  du  rocher  on  lit  : Sedet  ABTEnarugcB  se-  / 
DEBIT  iHroii.ix,  au  dessous  des  pieds  de  la  femme  : Tu  as  cede  malis,  sed 
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coîiTKà  AtJDETfTioR  ITO,  doos  unc  tablette  à la  gauche  : Rapiuei.is  Triuva- 

TIS  tWVEJCTLM  PiilLIPPUS  DATÜS  AÜIMK  OR4TIA  FIERI  JPSSIT  ; enfin  SUT  UnC 

autre  tablette  dans  le  bateau  : Geohgips  Giiisi  Mant.  f.  i56i. 

Q)uolques-uns  ont  nommé  ce  sujet  le  Songe  de  Haphaid^  <!' après  le  nom 
sur  la  Uiblellc  :^i'aiitrcs  la  mélancolie  de  Michel-.d nge^  d’après  la  ressemblance 
delà  lèlc  du  philosophe  arec  le  portrait  de  ce  peintre;  on  croit  cependant  que 
plus  probablement  bue  Penni  soit  l'inventeur  de  celle  belle  allégorie.  Lslampe 
iüi’l  rare,  cl  un  des  véritables  chels-d' œuvre  de  Georges,  dont  une  épreuve  tut 
acbelée  1^5  iraiics  à U vente  Durand. 

Kpreure  d’ une  extrême  fraiebeur,  mais  considérablement  cnduinmagce  , sur  pa- 
pier doublé. 

Hercüi.e.. 

Larg.  i4  pouc.^  6 lig.  — Haut,  j)  pouc.^  lo  lig.  ( Uarlscli,  5(i.  ) 

Le  héros  est  couché  sur  tioe  peau  de  lion,  s'appuyant  à sa  massue,  et 
ayant  un  arc  cl  lies  fièches  près  de  lui.  Le  premier  plan  oOre  un  paysage, 
le  fond  un  fleuve  remonté  par  plusieurs  navires,  et  traversant  une  grainle 
ville;  des  montagnes  bordent  ThoriEon.  Au  milieu  iren  bas  on  lit:  Georg. 
Gifisiv.  MAT  ( ces  trois  lettres  liées  ) r. 

Au  coin  à la  droite  est  une  seconde  {>etitc  marque,  indécbilïrable  darrs 
répreiive  au  cabinet  Cicognara.  Celte  estampe  est  rare  cl  d' une  grande  beauté. 
Lllc  est  d'après  P invention  de  Creorges  lui-imnie,  qui,  pcul-èlrc,  dans  la  villu 
au  tond  a voulu  représenter  Mantouc  sa  (Mlrie  . Rrullint.  dan»  sa  Table  gén. 
de  monog.  N.  3i4>  dit  que  la  Bibliothèque  «lu  Boi  à P.iris  en  conserve  une 
épreuve  avant  que  le  fond  fut  gravé,  et  avec  I.i  tête  d' Hercule  non  achevée. 

Superbe  râreuve,  d^  une  eitrême  fraicheur  et  parfaitement  consem-e , sur  papier 
double. 

i338.  La  maissarcb  db  Mbm:«os,  — d’ après  Jules  Rüxaib. 

Larg.  i5  pouc.,  G lig.  — Haut,  lo  pouc.,  a lig.  (Barlsch,  5j.) 

Au  milieu  de  l’estampe  Cybèle  remet  à deux  Génies  le  nouveau-nc. 
A la  droite  sa  mère,  l'Aurore,  est  dans  un  lit,  secourue  par  deux  femmes, 
taudis  (ju’  à la  gauche  une  des  Parques  allume  le  flambeau  de  la  xâe. 
L’Aurore  est  représentée  de  nouveau  vers  le  fond,  dans  son  char:  sur 
le  devant  ou  voit  un  riche  berceau.  Sur  un  des  pans  du  lit,  à la  droite  , 
on  lit:  la.  Jul.  Ro.  — pict*  la  — Palatio  — The  — D — Duc.  Maxt. 
X — Georgics  — Gnisi  Msax.  — r.  i568.  Vers  le  bas  de  ce  même  côté 
dans  une  tablette,  est  une  inscription  qui  commence  par  les  mots  : Quo 
Geaio  EXCBPTUM,  etc.,  et  une  seconde  tablette,  vers  la  gauche,  porte  : cüm 

FREVILEGIO  BEGIS.  ' 

Cette  estampe  est  aussi  un  des  chers-d'oeuvre  de  Georges.  Malaspina  s'  est 
mépris  sur  sa  date,  qu’il  dit  i588. 

Superbe  épreure,  d’ une  exuène  traickeur  et  parfaitement  bâea  coascrvte. 
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1 Lv  Cii.oM'iiE.  — rl’après  Lee  Pe^xi. 

L'trg.  Il  pouc^  C jig.  — Haut.  i3  pouc.,  5 Ug.  ( Ilarlscli  C>\.) 

■ La  Calomnie,  un  tlainheaii  à la  main  et  guiilée  par  le  Soupçon, 
traîne  ilevant  le  liibunal  <!’  un  juge  aux  oreilles  d'âne  I’  Innocence,  sous 
la  forme  il’ùn  enfant.  Le  juge  est  assis  entre  la  Flatterie  et  rAvcuglcnicnt, 
et  parmi  les  figures  ipii  arrivent  on  en  voit  une  habillée  en  Ciels  de  pê- 
cheur. Dans  le  fond  la  Vérité  s'  enfuit  dans  les  airs.  Sur  un  omcmenl  du 
trône  on  lit:  Geoiic.ics  (iiiisi  f.  i56g,  et  en  bas  sont  trois  tablettes, 

dont  celle  à la  droite  offre  les  mots  ; Lrc*  Pesis  iii.,  celle  à la  gauche  : 
CCM  paivit.EGio  EFOis  , 1’  autre  au  milieu  une  inscription,  commençant  par 
les  mots  : .■/itraliit  insonlern.  etc. 

Celte  esi.iiiipe  est  un  des  mcillciir.s  morceaux  de  Georges.  Ciic  preinicre 
épreiiec.  aranl  le  iioiii,  eu  .i  été  aciietér  aoo  francs»  la  vente  iJiiraniI.  Nous  ilou- 
lous  qu’elle  pût  cice  plus  belle  ipic  ctlle  qu’on  Iroinc  ini  cabinet  Cicognara. 

Kpreiite  trcs-Tiguiireuscirif m imprinirc,  iT  une  singulière  fr.iiclieur  et  parraitenirnc 
cun, tirée. 

I Ct'i'iDois  F.T  PsïciiÉ,  — d’ a[>rès  Jules  Romsus. 

Larg.  i'i  pour.,  ü Itg.  — Haut.  i3  pouc..,  5 lig.  ( ISartscli,  ijS.) 

Les  deux  amans  sont  couchés  ensemble  sur  un  lit  magniCque,  et  un 
Génie,  placé  à la  gauche,  suspend  sur  leurs  tètes  deux  couronnes.  A la 
droite  une  femme,  la  tête  ceinte  d’épis,  verse  de  1’  eau  dans  les  mains  de 
Ciipidon,  une  autre  lient  un  plaleau;  le  fond  représente  deux  Satyres,  sa- 
ciiCant  un  bouc.  .4  la  droite  d'en  bas,  sur  une  tablette,  on  lit:  Julius 
Ro.  I.X.,  et  au  dessous  est  le  chiffre  de  Georges,  avec  la  date  i5y4- 

Barlscti  s’est  mépris  lorsqu’il  jirétend  que  Cupidoii  cl  l’svché  sont  cou- 
ronnés par  les  Heures;  Mal[«’  dit  jiar  l'Hymen.  C’est  .aussi  nu  des  plus  beaux 
morceaux  de  cr  inailrc. 

Suptrlie  rprtiiie,  parfaiitinent  triirbe  et  bien  consertée. 

10.^1.  Le  mxhiage  de  Sainte  CATnÉniiiE,  — d’après  i.e  Coebege. 

Larg.  8 pouces.  — Haut,  lo  pouces,  et  lo  lig.  de  marge.  (R.arlscb,  ii.) 

La  Vierge,  assise  à la  gauche,  tient  entre  scs  bras  1’  enfant  Jésus, 
dont  elle  guide  la  main  pour  mettre  un  anneau  au  doigt  de  Sainte 
Catherine,  qu’on  voit  à genoux  a la  droite.  Le  monogramme  de  Georges 
est  au  milieu  d’ en  bas,  et  dans  la  marge  on  lit  : Divini  Jelix  virgo 
cape  pignus  amoris  — ri  ni.  LaJ'reri  J'ormis  Romae  iSyS. 

Celle  estampe  offre  une  exécution  eilrèmcioent  libre. 

Kprfuve  irés-fraictie,  mais  un  peu  eodommAgée  en  quelque»  entlruii». 
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1542.  L*  ViERr.E  COt’ROJlUÉE. 

Larg.  tf\  pouces.  — Haut.  7 pouc.^  5 lig.  ( B.irUcb.  i3.) 

La  Vierge  conninnêe  par  le  Clirist  dans  le  ciel.  A la  droite  tVen  bas 
est  la  marque  du  graveur. 

Bartsch  dit  que  ce  sujet  est  environne  par  u huit  comp.irteinens,  dunl  six 
odrent  quelque  snint  mystère,  1rs  deux  autres,  qui  sont  en  Kjs,  un  Ange 
jouant  do  la  harpe.  ^ Il  ajoute  qu'rlle  <loit  avoir  une  marge  renfermant  deux 
distiques  hitins,  et  Tadrosse  de  Aiit.  Lalrert,  avec  la  date  iS^S.  Ces  comparte- 
mens  et  cotte  marge  (qui  donnent  à la  planche  un  total  do  H pouc.,  a lig.  en 
larg.,  et  do  10  pmie.,  ti  lig.  en  hauteur)  niaiiqucnt  dans  répi’cuve  an  c^ihinct 
Cirognara.  1/ invention  «lu  sujot  appartient,  à ce  qu'on  «Toit,  à un  maître  do 
récule  de  Florence,  d'aprè«  leifucl  (ieorges  grava  deux  autres  eslampt's,  c’est- 
à-dire  ; V ffotrtme  de  douleurs  et  la  S'ierge  de  pitiés  offrant  aussi  divers  com- 
jvirtemens  autour  du  sujet  principal. 

Bonne  épreuve,  quoique  ua  peu  faible,  très-bien  conservée. 


Lx  Thiîtïté. 

• ^org.  Il  pouces.  — Haut,  pouc.,  f>  lîg..^  et  "j  de  Marge,  (l'art srh,  i/|.) 

Le  Père  Éternel  soutenant  entre  scs  bras  Jésus-Christ.  Le  SninU 
Esprit  est  au  dessous,  et  des  cliœurs  «rAnges,  {>ortant  les  iiislruinens  de 
la  passion,  sont  disposes  autour  de  ce  groupe.  Dans  une  tablette  vers  la 
ghuebe  dVn  bas,  on  lit  : G.  Maxt.  iü.,  r.  1^76,  et  la  marge  inférieure 
contient  une  dédicace  au  duc  de  Mantoue  Guillaume  Gonzague. 

, Cotte  marge  est  cependant  gravée  sur  une  planche  sc[»aréc.  On  doit  ran- 
ger celte  pièce  p;«rmi  les  meilleurs  morceaux  de  la  seconde  manière  de  Georges, 
il  en  existe  une  copie  anonirne,  avec  quelques  changeruciis,  où  mi  lit  les  mois: 
Benedicta  sit  Sanctn  Trinitas  dans  un  cartouclic  en  bas,  et  ayant  l’adresse 
de  Lafreri.  Ghisi  grava  ce  sujet  d'après  sa  propre  invention. 

Superbe  épreuve,  parfaitement  fraîche  et  bien  conservée. 


1344- L * FUITE  ER  Égypte,  — . après  Jui.es  Campi. 

Larg.  la  pouces.  — Haut.  17  pouc..t)lig.  ( Barisch,  ').  ) 

La  Vierge  est  assise  au  milieu  sous  un  palmier  , tenant  I’  enfant 
Jésus  entre  ses  bras,  et  avue  saint  Juseph.  Quulqucs  Anges  cueillent  des 
dattes,  d’ autres  les  présentent  à Jésus,  d’ autre.s  enfin  amènent  un  car- 
dinal qui  vient  T adorer.  Dans  une  tublelle  à la  droite  d' en  bas  on  Ut  : 
Julius  Campus  Cremotersis  ir.,  et  vers  la  gauche  on  voit  le  monogramme 
de  Georges,  avec  la  date 

Celle  estampe  est  d'après  un  superbe  tableau  de  Campi,  qu'on  ronserve 
à Milan,  ilans  l'église  de  Saiiit-Paul.  ta?s  secondes  épreuves  ont  l’adresse  de 
Nicolas  van  Acist;  les  troisièmes,  celui  de  Pierre  Facchctii,  inaiilou.in  ; les  cpia- 
frièmes,  celui  de  François  P.ilmieri  romain,  dans  les  mois:  Franciscus  palm 
for.  Bornât. 
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Il  existe  une  ropie  de  celle  estampe,  par  un  anonime^  dont  les  secondes 
*j»miTcs  portent  l’adresse  de  Dnuatus  Hasîrr'ti,  les  dernières  relui  de  Kèmon- 
dit)i  de  Bassan.  On  l'a  attribuée  à Aufiislin  Carrache;  mais  Zani  croit  qu'elle 
ap(>arlirnne  plutôt  à Jean-Baptiste  Maz/a.  hile  est  sans  toute  marque. 

Superbe  épreuve,  d'une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


PIÈCES  SANS  DATE,  AVEC  MARQUE. 


1 IIehculb,  — «l’après  J. -Baptiste  Beetaro.  _ 

Larg.  8 puicrs.  — Haut.  i3  pouces.  ( Bartich,  /|4  ) 

Le  hi’j'os  tient  terrassée  à ses  pieds  l'hydre  de  Lerne,  dont  une  des 
grillés  dépasse  le  bord  inférieur  de  l’estampe.  Le  sujet  est  renfermé  dans 
un  cadre,  orne  de  plusieurs  figures  allégoriques,  ainsi  que  d' instrumens 
de  musiques,  de  géographie,  etc.,  et  avec  deux  tablettes  ; sur  celle  à mi- 
hauteur  à la  gauche  on  lit  : I.  B.  B.  IN.  V.,  et  dans  la  seconde  , à mi- 
hauti’ur  à la  droite  : Gborgips  . Ghisi  . Martoar  . F.  Le  premier  G est  à 
rebours.  * 

Celle  pièce  est  une  des  plus  soignées  que  Georges  ait  jamais  cxéculées.  On 
la  trouve  souveiil  nu  <»iiiiiicneeincut  de  l’ouvrage  de  Jcan-liaplisle  Bcriano; 
G/i  oscuri  r tliffîcili  pa.tsi  deW  opéra  di  l'itruvto,  imprimé  à Mniiloue  en 
i558.  petit  volume  de  28  feuillets,  avec  lequel  cependant  elle  11’ a rien  de  coin- 
niun.  Il  est  fort  rare  de  la  rencontrer  isolée. 

- Maenifî.'pie  epreuv^  d’une  singulière  fraîcheur  et  parfaitement  bien  ronterree,  sur 
papirr  double. 

1:^46.  La  Visitation,  — d' après  Sai.viati. 

Larg.  18  pouc.,  fi  lig.  — Haut,  ii  pour.,  8 /ig.  ( Barisch,  i.) 

La  Vierge  saluant  sainte  Elisabeth,  à qui  elle  vient  rendre  visite. 
Riche  composition  de  beaucoup  de  figures.  A la  droite  d’ en  haut  on  lit  : 
Fban.  Sai.viati  in.,  et  en  bas  du  même  côté,  dans  une  tablette:  Geoh-gics 
Mantpa-nus  - P.  Au  milieu  de  la  marge  inférieure  est  l'adresse  de  Lafreri. 

B.iriscli  marque  par  erreur  les  dimciiaioiis  de  celle  liellc  estam|ie  en  3 
pouc.,  8 lig.  de  largeur,  et  3 pour.,  1 ligue  CII  hauteur.  La  hildiothéque  inqié- 
riide  à Vienne  en  conserve  une  épreuve  non  achevée,  dans  laquelle  le  pilier  à la 
gauche  est  en  hlaiie.  1 

Superbe  t^treuve,  iri’S.frairhe  et  p,i,laiiement  bien  rmoerTee. 
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XÔL^'J.  Lr  jugement  uMvfHSEl.,  — «l’  ajii'ès  JIiciiei.-Ange. 

harg.  3i)  pouc.^  5 lig.  — Haut.  /|5  pouc.,  5 lig.  ( Barlscli,  a5.  ) 

Même  sujet  que  les  N.  8j3,  io5i.  Eslamfie  composée  «le  onze  piè- 
ces de  diflercntes  formes  et  grandeurs,  à joindre  ensemble,  au  moyen  d'une 
double  signature.  Le  portrait  «le  Michel-Ange,  en  buste  et  vu  de  face, 
doit  ê'tre  placé  dans  un  ovale  en  haut,  entre  les  «leux  cintres  du  tableau.  Au 
coin  à la  gauche  d'en  bas  on  lit;  (Î£onG;us  MiXTUASus  fecit.  — J.  Jaco~ 
bus  de  Ruheis  Jbrmis  Rouiae  ad  templum  S.  Maria  de  la  Pace,  cum 
privilégia  S.  P.  Vers  le  milieu. est  une  inscription,  qui  commence  par  les 
mots  : MicoAEt.  -\NGEi.rs  Bonabutus  Tuscokcm  fi.os  delibatus,  etc.,  et  au 
dessous  de  la  barque  de  Charon,  une  dédicace  à Matthieu  de  Merve,  sei- 
gneur de  Clooluyek,  dont  les  armoiries  sont  au  milieu. 

I.'ailrcsic  «le  J.  J.  «le  Uussi  indique  les  Iroisit-mes  épreuves;  l«’s  premières,  qui 
sont  très-rares,  étant  sans  lettres,  et  les  secondes  sans  cette  adresse,  ni  la  dédicace. 

tprrure  gfnèrstf ment  mèdiorre  , à 1"  exception  de  deux  pièces  en  tas,  qui  suni 
faibles  et  sur  p-ipier  double.  Les  bords  inferieurs  et  latéraux  snm  enduuim.içès. 


1 .^4».  Tbaiiison  de  Sïxox,  — ir  après  J. -Baptiste  Mantouan. 

Larg.  17  pouc.y  6 lig.  — Haut,  i3  pouces.,  et  3 Hg.  de^^hurgff^ 
ir)i,  a 8.)  ' 

Siüon,  emiioiirbè  tlans  un  mamis  et  les  yeux  bandés,  faisant  une 
fausse  confidence  aux  Troyens,  rapport  au  cheral  de  bois  bàli  par  les» 
Grecs,  et  qu’  on  voit  dans  lontain.  Au  milieu  de  la  marge  inférieure  on 
lit  : I.  BA,  Maktcaxus  im.,  cl  vers  la  gauche,  dans  V ombre  sur  le  rivage 
du  fleuve  parmi  les  joncs,  est  gravé _d\ine  manière  à peine  lisible:  Geob- 
GiL'S  Mant.  Feo. 

La  m.irque  tle  Georges  es!  ft'Ilcment  cachée  qu’on  ne  l.i  découvre  que 
difficilement,  où  vient  que  ccüc  estampe  a clé  presque  toujours  allrilméc, 
aussi  pour  la  gravure,  au  Mantouan.  \ asari  est  peuUèIre  loinlH'  le  premier  il.uis 
celte  erreur,  la  où  il  diU,  en  parlant  du  tMautouaii  : Sono  anc/u'  mollo  capric- 
t'iose  di  mano  del  medesirno  due  carte  grandi  neUe  rjualt  è f incendio  di 
Troja„  futto  con  inoenzioney  disegrin  e grazia  straordinaria.  Sï  c'est  une  des 
deux,  r autre  pourrait  bien  cire  celle  qui  représente  les  Troyens  repoussant  /es 
Grecs  à leurs  navires,,  que  nous  avons  décrite  sous  le  N.  i »qo  ; mais  nous 
suinines  ce})endant  persuadés  que  ce  soit  plutôt  T estampe  dont  nous  parle* 
rons  tUns' r article  sui\ant,  (jui  représente  vêrilahlemen!  la  Prise  de  Troye^ci 
que  Vasari  n'ail  entendu  parler  que  de  T invention  seulement,  qui  est  en  cflcl 
très-pittoresque  cl  très-belle. 

SnjMirrbe  rpreuve,  parfaUnnent  fraiclie  et  bien  conservée. 
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I La  Pb  isE  CE  Tboïe, — <]’ après  J. -Baptiste  Mabtui'ab. 

Lar^.  iS  pouc.,  !\  lig.  — Haut,  pouc..  3 tig.  (Ilartsch,  39.) 

Les  Grecs,  débarquant  de  leurs  nas  ires,  entrent  en  masse  dans  la 
ville  qui  est  déjà  en  flammes.  Inndis  (|ue,  vers  la  droite  sur  le  premier  > 
plan,  Enée  obéissant  aux  ordiis  lie  Vénus,  qu’on  voit  entourée  iruii  , 
nuage,  tient  Ascagne  entre  ses  bras  et  parait  ai^  monlent  de  se  eliargcr 
aussi  de  son  père,  qui  est  assis  sur  «ne  inuraillc  avec  le  palladium. 
Ainsi  que  dans  la  précédente,  on  lit  sur  celte  estampe  au  milieu  d'en  bas: 

J.  B.  Mast  l’A^rs  15.,  et  au  coin  à la  «Iroite,  flans  1’  onilrc  fie  la  muraille  : 
Georgivs  Mantcaîcus  P. 

Nous  avons  flil  que  nous  croyons  qu»  rt’ltc  pièce  H la  prcfètJcnte 

soient  les  deux  n'»mmees  par  Vasari.  Zani  pndemi  au  contraire  fjuc  e«  soi!  pinlôt 
cellc-ri , et  Taulre  cifie  inuis  avons  dccritc  sous  |r  N.  iiqo.  l’eut-èire  ne  mu- 
nuissait'il  pas  le  sujet  du  Sinon.  ^ 

Très-bonne  épreuve  , quoique  avec  T adresse  de  I.«atreri,  pirfaiiemenl  conservée. 


lODO.  Le  P 4r:v*s&e,  — d’ après  Luc  pEwm. 

Larg.  i5  pouc..,  0 îig.  — Haut,  la  pouc..,  \ lig.  (Barlsch,  58.  ) 

Apollon,  placé  au  milieu,  joue  du  violon,  tandis  ()iic  les  Muscs,  aux 
deux  côtés  mais  un  peu  plus  bas,  lui  répondent  en  chœur  avec  fP  autres 
instrumens.  On  voit  vers  la  gauche  deux  poêles,  et  dans  les  airs  quelfuics 
Amours  portant  des  couronnes.  Une  tablette  vers  la  droite  oflre  le^  mois: 
L.  Penris  R.  i!V.,  et  un  autre  vers  le  milieu  : Glorgius  .Mant.  f. 

Il  existe  deux  copies  de  celte  estampe.  La  première,  Irès-trompcuse  tt 
avec  les  mêmes  inscriptions,  se  rcconnnil  a ce  que  les  cheveux  de  l'Amour 
grimpant  sur  un  .'irhre,  vers  la  droite  (Pen  haut,  d.ms  P original  atteignent  le 
bord  supérieur,  et  dans  la  copie  en  sont  éloignés  <Ie  deux  lignes.  Le  seeuiidc 
est  gravée  par  Gaspar<l  Osello  , cl  porte  sa  marque  Gasp.  p.,  au  lieu  de  celle 
«le  Georges,  dans  la  tablette.  Vers  la  «Iroitc  d’en  bas  elle  offre  aussi  P adresse 
de  Nicolas  Nclli,  par  les  chiffres;  N.  H.  ex  iûG3. 

Épreuve  d’une  extiêiDe  fraîcheur,  mais  légèremeot  endomoiagee  dani  la  pariio 
inférieure. 

i35i  . Le  tbiomfbe,  — d'après  Jules  Romaiii. 

Larg.  20  pouc.,  9 lig.  — Haut.  16  pouces.  (Bariscb,  C8.) 

La  marche  se  dirige  vers  la  droite  ; elle  est  précédée  par  un  bouf- 
fon, et  se  compose  de  soldats  romains  traînant  en  triomphe  des  esclaves, 
des  vieillards,  des  femmes  et  des  enfans,  garrottés  et  à demi-nus.  Le  luml 
représente  un  vaste  portique,  d’où  le  peuple  assiste  à ce  spectacle.  Au 
milieu  d’en  bas  on  lit  ; Juuus  Rohahus  isvebtob  — - Gbobgics  Mahiua- 

>ÜS  FECIT. 

63 
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Trôs-lK*Hc  csUmpe^  porlant  vers  la  tiroile  U'  en  PaiJressc  «Je  Nit'ola^ 

«an  Aclst,  avec  l.i  date  Rome  i6o5^  dont  Barisch  iic  parle  point  et  qui  proba- 
blement désigne  les  secondes  épreuves. 

D*  une  médiocre  frstchear  m^s  parfsitement  conservée  ^ sur  papier  doublét 

1352.  Le  Chbist  EK  CHOIX. 

Larg.  6 pouc,,  8 lig.  — Haut.  9 poue,,  8 lig.  ( Bartsch,  7.  ) 

Jésus-Christ  est  attaché  à ia  croix,  au  pied  de  laquelle  ou  voit  la 
Magdeleine  à geuoux  : la  Vierge  et  saint  Jean  pleurent  debout  aux  deux 
côtes.  Vers  la  gauche  d'  en  bas  on  voit  le  monogramme  de  Georges  ; G 
MAF,  les  trois  dernières  lettres  liées. 

EsCinipe  d' une  exécution  soignée  niais  timide  : peut-être  est-ce  un  des 
premiers  oiirrages  de  ce  maitre. 

Bonoe  epreure,  mais  rnilommagee  au  coin  à la  droiia  d*  en  bas. 

1353.  MAHTyHE  DE  SxlKTE  BaRHB. 

Larg.  G pouc„  8 lig.  — Haut,  g pour..,  10  lig.  ( Itartscli,  10.) 

La  Sainte  est  au  milieu,  sur  une  hauteur,  au  moment  d' avoir  la 
tête  tranchée  par  la  main  de  son  père,  qui  la  tient  par  les  cheveux,  en 
présence  du  peuple  assemblé.  An  milieu  d’en  bas  on  voit  le  monogramme 
de  Georges. 

B.srlsch  croit  que  cette  estampe  est  aussi  de  l' invention  du  Ghisi,  mais  il 
dit  qu'elle  ne  porte  point  de  marque.  Rrnlliot  remarque  cependant.  Table 
gén.  des  monog.,lf.  que  cette  marque  sc  trouve  dans  quelques  épreuves: 
en  efl'et  elle  est  nettement  visible  dans  celle  au  cabinet  Cicngnara.  Il  parait 
qu'elle  était  destinée  à un  livre  d'heures,  dont  on  voit  une  page  imprimée,  au 
verso  de  la  gravure. 

Épreuve  ua  peu  faible,  mais  parfaitement  conservée. 

1 35^.  Gaius  Mamdi,  — d' après  le  Cahavage.  , 

Larg.  10  pouces.  — Haut.  7 pouc.  6 lig.  ( Bartscb,  26.  ) 

Marius,  assis  à la  droite  dans  la  prison  de  Minturne,  arrête  d' im 
regard  les  deux  soldat;  envoyés  pour  le  tuer.  A la  gauche  d'en  bas  on 
voit  une  tablette  avec  le  nom  du  peintre  : Pol.  ik.,  et  le  chiflrc  du  Ghisi, 

Belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

l35.5.  La  ViCTOiBB. 

Larg.  5 pouces.  — Haut,  g pouces.  ( Bartscb,  ) 

Femme  ailée,  debout,  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche,  tenant 
un  globe.  Vers  la  gauche  d' en  bas  on  voit  le  cbifTre  dti  Ghisi. 
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On  rroît  que  ccttc  estampe  soit  d'après  un  dessin  de  Jules  Romain. 

Birlle  rpreuTe,  parfaiteinrnt  birn  conserree. 

i356.  Vébps  et  Vfi.c.iiw,  — d’après  Piérin  del  Vâga. 

Larg.  7 pouc.,  6 lig.  — Haut,  lo  pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  35.) 

La  Déesse  est  assise  sur  un  lit  près  de  Vulcatn,  cl  parle  à l'Amour, 
qui  est  debout  à la  gauche,  tendant  son  arc.  On  remarque  deux  autres 
Amours  à la  droite,  dont  I’  un  soulève  un  rideau,  l'autre  arrange  la  corde 
de  son  arc.  Vers  la  droite  d’en  bas,  sur  une  marche,  est  la  tablette  avec  la 
marque  du  Ghisi. 

Épreuve  trèf>fraicbe  et  fort  bien  conservée,  sur  papier  doublé. 


3;  l36o.  Les  PI.iFONDS  ER  HACTEl'H  , — d’  après  I.E 
PaiHATICE. 

Larg.  6 pour.,  a lig.  — Haut,  ii  pouces.  (Barlsi'li.  3G  à Sg.) 

Suite  de  quatre  estampes,  cintrées  par  le  haut  et  par  le  bas,  et  carrées 
aux  côtés.  Toutes  quatre  ont  en  bas  l’inscription;  Fbai».  Bol.  ii*.,  et  le 
monogramme  de  Ghisi. 

1557.  Trois  Muses  assises,  et  au  dessus  un  Génie  portant  une  lyre. 
— i558.  Trois  autres  Muses  assises,  et  au  dessus  un  Génie  qui  semble 
leur  parler.  — i35g.  Encore  trois  Muses,  et  un  Génie  en  l’air  jouant  des 
castagnettes.  — i36o.  Apollon  jouant  de  la  lyre,  et  Pan  du  chalumeau; 
dans  le  haut  un  Génie  sonnant  du  cor. 

ÉprpiiTes  parfaitcmrnl  fraicbfs.  Ccllcf  du  If.  135^  rst  coupée  par  le  miltru  et  sur 
papier  doublé,  celle  du  IV.  i36o  endommagée  et  aussi  sur  papier  doublé,  les  deux  auirei 
parraicemeot  bien  conservées. 


i36i  • Copie  du  N.  i 56o. 

Mimes  dimensions. 

Cette  copie,  anonime,  sans  marque  et  sans  le  uoro  du  peintre,  est  dans  le 
même  sens  de  l'original  et  assez  exacte,  quoique  d'un  dessin  moins  ferme.  Il 
existe  des  copies  semblables  des  autres  trois  pièces  aussi. 

Épreuve  très-belle,  parfaitement  fraîche  et  bien  cooserrèe,  mais  sur  papier  double'. 


i362  à i365.  Les  Plaforos  ovales,  — d'après  lb  Pbjmatice. 

Larg.  8 pouc.,  y à lo  lig.  — Haut.  C pouc.,  9 d lo  lig.  ( Bartscb  , 
48  à 5i.) 

Suite  deéquatre  estampes,  dont  chacune  porte  au  milieu  d'en  bas  les 
mots:  Fbah.  Bol.  ir.,  ainsi  que  le  monogramme  du  Gbisi. 
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1 3Ga.  Hercule,  Bacclins,  Pan  el  une  nuire  DiTinitc. — i565.  Vimli 
au  milieu  de  deux  autres  Déesses  et  de  deux  Anuiurs.  — i364-  Juuou 
avec  deux  autres  femmes,  et  un  Génie  avec  une  corne  d’abondance.  — 
i3(35.  Apollon,  Neptune,  Pluton  et  Pallas.  Tous  ces  quatre  groupes  .sont 
sur  des  nuages. 

Su|>rrl>ef  rpreiises,  J’ une  extrime  rraicheiir  el  psrfaiicment  l'ien  conservées. 


1 JUÜ.  Hebccle  PE  Fibnèse,  — d’après  l’antique. 

Larg.  7 pouces.  — Haut.  I2  pouces.  (Barisch,  4>  ) 

< 

Le  héros  est  debout,  se  reposant  sur  sa  massue.  Le  fond  représente 
une  nielle  carrée , et  vers  la  gauche  d’ en  bas  on  voit  le  chiffre  du  Ghisi, 
ilans  une  tablette. 

On  connaît  une  copie  de  cette  estampe  par  Marins  Cartarus.  artiste  dont 
nous  parlerons  ailleurs.  Klle  porte  son  nom,  ainsi  qu’une  iuscriptiou  grecque  , 
cl  la  statue  est  dans  une  niche  cintrée  par  en  haut.  Cett*  copie  cède  de  beaucoup 
à l’original,  qu’on  doit  placer  parmi  les  meilleurs  morceaux  du  Ghisi. 

Belle  épreuve,  très-bien  cunserve'e,  sur  papier  doublé. 

l3G".  Véxcs  et  Apoxis,  — - d'après  TiiÉopoaE  Gmsi. 

Lurg.  H pouc.,  5 lig.  — liant,  ta  pouces.  (Barisch,  4».) 

La  Déesse  embrasse  son  amant  au  retour  de  la  chasse.  Ln  Amour 
soulève  un  rideau,  un  autre  joue  avec  un  lapin,  el  les  lévriers  d’ Adonis  se 
désaltèrent  à un  ruisseau.  .A  la  gauche,  près  du  pied  de  Vénus,  on  voit 
une  tablette  avec  les  mots;  Tkodoho , Ghisi  ix.,  et  vers  la  droite,  près  do 
l'Amour,  le  chiüic  de  Georges. 

Superbe  épreure,  d' uqc  extrême  fraîcheur  el  parfailcmeul  bien  conservée. 

i368  • Dot'Bl.E  DE  I.A.  PIÈCE  l'nÉCF.DENTK. 

Épreuvr  après  que  la  planche  eut  èlé  très-mxiladroitcinenk  relouchcc.  La 
rareheaulé  de  rori^inal  y est  prcscprciilièrcmenl  perdue;  le  fond,  qui  représentf! 
un  paysage  avec  Adonis  Idessé  f»ar  le  sanglier  , se  voit  à peine,  taudis  que  les 
figures,  au  contraire,  sont  couvertes  de  tailles. 

Bien  coaservée,  sur  papier  doublé. 

1369.  Akoéliqi'E  et  Mépor,  — d’ après  TnÉopoHE  Giiisi. 

Larg.  7 pour.,  7 tig.  — Haut.  1 1 pouces.  ( Barisch,  fii.) 

Angélique,  pres.que  toul-à-fait  nue,  est  assise  sur  les  genoux  de  .son 
amant,  au  pied  d' un  arbre,  sur  le  tronc  duquel  il  trace  le  nom  de  sa 
maitiessc.  Un  Amour  tout  près  agite  .son  flambleati.  Sur  une  tablette,  vers 
la  droite  d’en  bas,  on  lit;  Teopoho  Guisi  ix.,  el  vers  la  gauebe  on  voit  le 
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tnonogrammc  «le  Georges.  L’adre.sse  d’ Antoine  Lafrcri  est  an  dessous 
du  nom  du  peintre. 

.Au  premier  abord  celle  composilion  oflre  une  fr^ppanle  .inalogic  avec 
la  l'ènus  et  j4donis,  par  le  même  peiiilre.  dont  nous  venons  de  parler  sons  le 
M.  13G7.  lai  figure  de  femiue  siirloni  est  presipi’ absolument  la  niénie.  €e- 
[H’iidjiit,  soit  fanir  le  mérite  du  dessin  soit  pour  celui  de  l’ exécution , cette 
estampe  nous  parait  un  peu  inférieure  à l'autre. 

Superbe  epreuve,  d' une  extrême  fraîcheur  ei  parfaitement  hieo  coDserree. 

Dot'ÏI.H  IlE  I.A  riÉCE  PKKCÉllENTE. 

Epreuve  un  peu  faible,  sans  I'  adresse  de  Lafreri,  parfaitement  conservée. 

l3y  I . VÉai'S  ET  Vci.ctis  , — d’ après  Pitnis  OEt.  Yaüa. 

Larg.  it  fiOuc..  G lig.  — Haut,  pouces.  ( barlsch, -54- ) 

La  Déesse  est  assise,  et  semble  d’ une  main  cacher  ilerrière  elle  l’A- 
muur,  taudis  que  de  l’autre  elle  [>osc  un  ilard  sur  P enclume  où  Vulrain 
est  prêt  de  Inqiper.  Ou  voit  deux  autres  Amours,  dont  un  souffle  au  four- 
neau, l'autre  eu  relire  une  llêehe.  Au  milieu  d'en  bas  on  lit  : PiniFiiis  m., 
et  à la  gauche  est  le  inoiiograramc  de  Georges,  près  d' un  marteau. 

Très-belle  epreuve,  parfAitemenl  ron^ertèe. 

1372.  Sii.ÈXE  EanoRsti,  — d’après  Jpi.es  Romaix. 

Larg.  1 1 pouc.y  5.  Ug.  — Haut.  7 pouc.,  G lig.  ( Bartsch  , 55  1 

L'n  Satyre  lâche  avec  un  ce[>  de  vigne  de  réveiller  Silène,  qui  dort 
[liés  d’ une  table,  sur  laquelle  une  chèvre  appuie  les  deux  pieds  de  de- 
vant. Au  milieu  est  le  niUDOgraminc  de  Ghisi. 

'l’rê'ubellc  épreuve,  lepi-retnenl  en<inmniageV. 


1 O Jvl.  L4  MORT  DE  pRücRis,  — d' après  Jtles  Romain. 

Larg.  2n  pour.,  i)  lig.  — Haut,  t^pouc..  lig.  ( Bartsch,  Gi.) 

Proeris  est  à la  droite,  appuyée  sur  les  genoux  du  malheureux  Cé- 
phale,  qui  vient  par  mégarde  de  la  tuer.  Plusieurs  Nymphes  et  Divini- 
tés champêtres  en  plaignent  le  trépas,  et  au  milieu  P Amour  lient  dans  la 
main  la  flèche  meurtrière.  Au  milieu  d’en  bas  on  lit:  Jpucs  Romanus  ix- 
VEXTOB  ; le  chiffre  de  Georges  Ghisi  est  tout  près. 

iJans  1.1  p.irtic  supérieure  on  remarque  une  inscription,  qui  commence  p.ir 
les  mots:  rBucaix  Eeitsei  Régis  Athebexsipm  l•'lI.lA,  etc.;  près  du  Satyre  à l.i 
gaiirlie  un  lit:  Philippus  Thomassinus  excudit  Pomar:  enfm  au  coin  de  ce  côte  a 

est  r adresse  de  J.  J.  de  Rossi.  Ces  raractères  dcsigncnl  les  troisièmes  épreuves, 
après  le  retouche  du  l'iiomassin  ; les  premières  étant  sans  aucune  adresse,  et  les 


Digitized  by  Google 


5o3 


secondes,  [retouchas  » ce  qu'on  croit  par  Ghisi  lui-même,  |x>rtii)l  celle 
d’Antoine  Lafreri.  À la  vente  Uuraud  unc'preinicre  épreuve  <le  celte  estaïujn! 
a éic  achetée  loo  francs. 

Trè»*bieQ  cooservee,  sur  papier  doublés 


1374. 


Le  Malsde  ai’x  ventui'ses. 


Larg.  8 pouces.  — Haut.  1 1 pouc.,  2 lig.  (Barisch,  63.) 


Un  homme  couché  sur  le  rentre  et  environne  par  quatre  femmes, 
avec  1111  chirurgien  qui  lui  applique  les  ventouses  aux  épaules.  Le  mono- 
gramme du  Ghisi  est  sur  un  écriteau  au  pied  du  lit,  à la  gauche  d’ en  bas. 


On  croit  cette  médiocre  estampe  d'après  un  dessin  de  Jules  Romain.  An- 
toine Fanluzxi  grava  aussi  ce  sujet,  dans  une  plus  fort  ilimension,  et  sans  marque. 

Très-belle  èpreure,  p.irfsitement  conservée. 


1375.  Michel-Aivge; 

Larg.  7 pouc.,  4 t‘g-  — Haut.  9 pouc.,  10  lig,  ( Bartscli,  71.)  ' 

Portrait  en  buste,  vu  de  face  et  tourné  un  peu  vers  la  droite,  ren- 
fermé dans  un  ovale  entouré  d’une  bordure  à cartouches,  au  dessous  de 
laquelle  on  lit:  MicnAEt-AüGEi.t's  Bokahotx.  — Alteu  investob  paciebat. 
L«  monogramme  du  GhLsi  est  au  milieu  d' en  bas. 

Médiocre  épreure,  mais  parfaitemeot  cooserTée. 


PIÈCES  SANS  DATE  NI  MARQUE. 

s 


107®'  Nbptoke  assis,  — d’après  PiÉaia  dei.  Vaga. 

Larg.  5 pouc.,  8 lig.  — Haut.  8 pouc.,  4 lig.  (Bartscli,  3o.  ) 

Le  Dieu  sonne  d'une  conque  marine,  et  est  placé  entre  deux  Tri- 
tons, dont  un  porte  son  trident. 

Celle  pièce  fut  retouchée  ensuite,  à ce  qu’on  croit,  par  Ghisi  lui-même. 
Dans  celte  état  on  la  connaît  à ce  que  l'épaule  du  Triton  à la  droite  d'en  bas 
est  entièrement  couverte  d’ ombre. 

Épreuve  avant  le  retouche,  trèv-belle  et  parfaitement  conservée. 
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I 077*  Neptose  debout,  — d’après  Piéeir  del  Yiga. 

Lars;.S  pouc.,  10  lig.  — Haut.fi  pouc.,  10  lig.  (Bartsch,  3i.) 

Le  Dieux  est  sur  les  ondes,  appuyé  sur  son  trident,  et  ayant  à ses 
pieds  deux  chevaux  marins. 

Cette  pièce  l'ait  suite  à la  précéilnile.  et  fut  aussi  retouchée  par  le  Ghisi. 
Ou  la  reconnaît  dans  cet  état,  à ce  que  le  jcenou  droit  de  Neptune  est  couvert 
d' ombre. 

Kpreuve  après  le  retouche,  parfaitement  fraîche,  mais  un  peu  endommagée  dans 
le  toin  à 1a  droite  d'en  haut. 


I Thétis  debout,  — d’  .nprès  Piêeie  Dti.  Vaga. 

Mêmes  dimensions.  (Bartsch,  3.3.) 

La  Déesse  est  sur  le  bord  de  la  mer,  entre  deux  Tritons,  dont  celui 
à la  gauche  l'aide  à porter  son  trident. 

Otie  pièce,  faisant  suite  aux  deux  précédentes,  fut  retouchée  de  même,  et 
les  épreuves  piislcrieures  se  reconnaissent  à ee  que  le  Triton  à la  gauche  est 
eiilièreuiciit  eu  ombre. 

Pour  compléter  celte  série  il  faut  une  quatrième  eslam|>e,  qui  manque  au 
cabinet  Cicogiiara,  et  qui  représente  Thétis  assise  sur  un  tronc  d’arbre,  près  d’un 
Triton  qui  porte  son  trident.  La  main  gauche  du '1  ritoii,  lorsqu' elle  est  couver- 
te entièrement  d’omhre,  désigne  les  épreuves  retouchées. 

Epreure  après  le  retouche,  parfaitement  fraîche  et  bien  ccnierrée. 


Triomphe  de  Bacchus. 

Ovale.  Larg.  9 pouc.,  9 lig.  — Bout.  7 pouc.,  4 ( Bartsch,  Ifi.) 

Le  Dieu  est  sur  son  char,  traîné  par  des  lions,  précédé  par  Silène 
ivre  et  par  une  troupe  de  Bacchantes  et  de  Satyres.  A la  droite  on  voit 
Ai;iadne  couchée,  et  l'Amour. 

On  ignore  si  eette  pièce  soit  d' après  un  bas  relief  antique,  ou  un  dessin 
de  Jules  Romain.  Ni  pour  le  mérite  du  dessin  ni  pour  celui  l'exécution,  elle 
n'  est  comparable  aux  beaux  morceaux  du  Ghisi. 

Épreure  très-fraicha  et  très-bien  contervée,  sur  papier  doublé. 

I 3 80.  Calisto,  — d’ après  le  Peimatice. 

Pentagone.  Larg.  16  pouces.  — Haut.  10  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  59.) 

Jupiter  et  quelques  autres  Divinités,  plaçant  au  ciel  parmi  les  con- 
stellations Calisto,  changée  en  ourse.  A'  la  gauche  d’en  bas  on  lit;  A. 
FOHTAttA  BLEO  BoL.  IRVERTOR. 

Cette  pi<u-e  est  d'après  un  plafouil,  peint  par  le  l’riraatice  .lu  château  ro- 
yal de  l'onlaineblcau.  Barisch  dit  ipic,  quoique  sans  nom  et  sans  chilTre,  on 
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raUrilme  onllnairement  a Georges  Ghisi.  Nous  sommes  nu  conlraîro  persuadés 
qu'elle  vient  plutôt  du  maître  qui  s'est  niarijué  G F,  qu'«ui  croit  (tiiidc  Hug- 
gieri,  dont  nous  avons  parle  ailleurs  , et  nous  parleron>  encore  [Mrmi  les  gra- 
veurs de  rFcüle  <ie  Koatainelileau. 

Superbe  epreuve,  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 

l38l.  L.  PHrsoü  Ai'x  TouiiMKMs,  — (P  après  Jt’i.cs  Rom.uji. 

Larg.  i5  pour.,  (>  lig.  — . Haut,  lo  fouc.,  2 lig.  ( Barlscli,  Gü.  ) 

Plusieurs  hommes  enehainés  et  lourraeutés  de  diH'érentes  imiuières. 
Au  fond,  vers  la  droite,  P un  d’ eux  est  suspendu  par  im  bras,  avant  une 
grosse  pierre  aux  pieds.  Deux  des  prisonniers  s’approchent  d’une  grille, 
au  delà  de  laquelle  un  homme  scmhle  les  encourager.  la  gauche  sur  lo 
des’ant,  et  presque  cachée  pas  Poiuhre  d’un  bloc,  est  la  marque  du  pein- 
tre : I.  R. 

Barisch  obsersc  que  quoique  celte  cslanipe  soit  coinniunénicnl  attribuée  à 
Georges  Ghisi.  clic  approche  encore  plus  de  la  manière  île  Georges  Peuci. 

Fort  belle  èpreure,  parfaitement  ronscrrc'e. 


1 002.  Copie  DE  LÀ  PIÈCE  FRÉCFDEME. 

Mêmes  dimensions. 

Celle  copie  est  gravée  en  contrepartie  p.tr  un  anonime,  et  ne  porte  point 
la  manpie:  1.  R.  Ferrario  dit  que,  dans  la  ventcJDiirand,  on  a acheté  i^5  francs 
une  épreuve  de  la  peisom  auic  TocEMEffs,  prima  e curiosissima^  avanti  le  let~ 
Être  1.  R,  avanti  il  termine  délit  figure  nel  fonda  e delle  ferrait  ^ stampa 
délia  più  grande  rarità.  Or,  comme  il  ne  donne,  à son  ordinaire,  aucun  rcin- 
setgncmcnl  sur  la  place  occupée  par  quelqu'une  des  figures,  de  manière  qu' il  en 
résulte  si  c' était  P original  ou  la  copie  en  conlreprtie;  et  comme  justement  cc$ 
accessoires  ne  paraissent  point  achevées  non  plus  dans  restanq>e  dont  nous  par- 
lons à présent,  cl  que  l'épreuve  au  cabinet  Cicognara  est  Irès-vigourcuso  et 
imprimée  d'un  encre  fort  noire  (trop  noire  nièincjj  il  se  pourrait  qu'il  s'agit 
d' un  exemplaire  absolument  semblable. 

Farfaiicmeni  conservée. 
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ANONIMES  DE  L'ECOLE  DE  MARC-ANTOINE. 


our  rendre  plus  faciles  les  recherches  des  amateurs,  nous  u’avons 
rangé  dans  celte  classe  que  celle  parmi  les  estampes  décrites  par  Barl- 
sch  sous  ce  même  nom  , dans  le  XV  solume  île  son  l’eintrc  Graveur, 
qu’  on  trouve  au  cabinet  Cicognara  : d’ une  seule  d’ enir’  elles  nous 
nous  réservons  à parler  à l'article  de  Guide  Ruggieri,  et  c'est  le  Jititfr 
foditboyjist  i.es  géans.  Nous  avons  jugé  toutefois  convenable  de  suivre  dans 
leur  distribution  un  ordre  un  peu  différent  de  celui  adopté  par  l’auteur 
allemand,  pour  nous  rapprocher  le  plus  qu'  il  soit  possible  de  notre  mé- 
thode ordinaire  ; plaçant  en  premier  lieu  la  seule  pièce  de  cette  classe  qui 
offre  un  monogramme,  ensuite  celles  qui  portent  des  dates,  depuis  i55S 
jusqu'à  iSSa,  enfin  celles  qui  n'ont  ni  date  ni  marque^  et,  quant  à ces 
dernières,  nous  avons  fait  précéder  les  pièces  dont  le  style  se  rapproche 
évidemment  de  celui  des  auteurs  connus. 

Plusieurs  autres  estampes  du  même  genre,  mais  non  citées,  ainsi  qu'un 
assez  grand  nombre  d’ un  caractère  équivoque  mais  de  celte  époque,  se- 
ront rangées  avec  la  même  méthode  dans  la  prochaine  cl  dernière  section. 


Le  viEit.x  Roi. 

Larg.  a pouc.,  3 lig.  — Haut.  3 pouc.,  a lig.  (Barlsch,  p.  46.) 

Vieillard  vu  de  face,  assis  sur  une  pierre  carrée,  le  corps  nu  mais 
les  cuisses  et  les  jambes  enveloppées  d'  un  large  manteau,  tenant  un 
sceptre  de  la  main  gauche,  et  posant  la  droite  sur  un  globe.  Le  fond  est 
à demi-couvert  par  un  grand  rideau,  et  la  marque  N.  V.  N.  C.,  écrite  à 
rebours  {f'oy.  PI.  I.,Jîg.  4^)i  placée  en  haut  à la  droite. 

Bartsch  et  Brnlliol  observent  qu’il  serait  difficile  de  deviner  l'invijnlrur 
de  ce  sujet,  mais  qu’on  pourrait  en  attribuer  la  gravure  à quelqu’un  des  di- 
sciples de  Marc-Antoine,  en  ce  que  cette  estampe  approche  fort  du  style  de  ce 
maître. 

Épreuve  très-fraiche  et  parfaitement  conservée. 


1 La  TRAifsriGDRATios,  — d'après  Rafbaei,. 

Larg.  f)  pouc.,  10  lig.  — Haut,  la  pouc.,  9 lig.  (Bartscb,  p.  19.) 

Dans  la  partie  supérieure  on  voit  le  Christ  en  l’air,  entre  Élie  et 
Moiic;  sur  une  hauteur  les  apôtres  Pierre,  Jacques  et  Jean,  avec  les  saints 
Etienne  et  Laurent;  dans  l'inférieure  plusieurs  personnes  qui  attendent  la 
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giici'ison  <rtin  poss(‘«l«*.  A l:i  <iruilc  un  icm.'mjuc  un  autre  Apùlrc  :i 
terre,  avec  un  grnrul  li\r<:  «)uvtTt;  cl  «lans  la  marge  inleiieurc  on  ]it  : .Sic 
liomac  depinxil  liaph.  Ih  b.  in  tcntplo.  D.  P&tri.  in  Monte  Atirto.  A^T. 
Salimakca  Exctr)EB\T.  M.DXXWIIF. 

Celle  estampe,  que  quelques  JuU-iirs  ont  attribuée  à tort  à M.irc-Anloim* , 
est  peu  correctement  tlessiuee,  mais  gravée  irim  burin  fin  et  ileüraU  Hans  le  sWlc 
crAugustin  Vénitien.  La  célébré  cornpnMlion  qti"  elle  ofirc,  dmiicr  ouvrage  Ho  iLi- 
pliaël  ^ fut  depuis  gravée  un  grand  nombre  de  fois,  a roninieucer  |uir  deux  autres 
uiioniincs  de  l’école  de  Hainiondi , ainsi  que  par  C<irnèle  (Jorl  en  linde  s<  s 

élèves  en  et  ensuite  .Micficl-.\n:îtf  M.»r<*lii.  Jean  Saibdor,  Simon  Thnmassiii 

cil  i6bo,  Nicolas  D irigriY  en  i/oq,  Ariiol  \'an  'Voslerlnuit,  Simon  A’alé.  JactpiCN 
Cherau , J. -Baptiste  F.cnurdi  , Benoit  Kredi,  l ardieu,  Poggi.  Simon.  Beliclini  , 
l'ofjneili,  et  enfin  deux  lois  par  Uapliaèl  Morgben  ; lu  [ueinierc  n'élatil  pas 
réussie  à son  gré,  et  avant  été  achevée  |wr  son  frère. 

Belle  «‘prruTC,  parfaitement  bien  conservée.  ' 


1 .jOO.  Nativité  i>e  m Viehi.e,  — ■ il'aprcs  fFAMtuxEu.i. 

Lar".  iG  pouces.  ^ Haut.  \\  pouces.  (Bartsr.h.  p.  i3.) 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  io5G,  d.»ns  I*  «ruvre  de  ré.itrlzH. 
Au  coin  à U gaiicbe  d’en  b.as  on  lit:  Nativitas  — GLoniose  Vi  *— iiGisrs  .M  aaia, 
et  au  dessous:  Kxcun.  A^t.  Sai.am  avca.  i5/p».  Sous  le  N.  loS^  nous  av<ui.s  in- 
diqué une  r.op»t*  de  l’estampe  de  BéatrizeU  avec  la  même  adresse  et  la  même 
marque.  Celle  dont  nous  parlons  » présent  est  dilYérenlc,  d’ une  très-belle  exc- 
cutiun  et  d’un  dessin  ferme  et  vigoureux.  Nous  ne  sommes  pas  éloignés  de 
croire  que  ce  soit  le  véritable  original  <pic  Béatrizet  retoucha  ensuite,  y plaçant 
son  propre  nom,  plutôt  que  T es(aiii)>e  dont  nous  .avons  parlé  sous  le  N. 

Bpreuve  d’une  extrême  fraîcheur  et  fort  bien  rontervée,  sur  pjf>irc  HoiiUe, 


I JOU.  Les  Horaces  et  les  Ccriaces,  — d' après  Jules  Homaiv. 

Larg.  i5  pouc.^  3 Ug.  — Haut,  lo  pouc^  3 lig.  (IJarlsch,  p.  2j).  ) 

Un  des  combaltans  vient  de  tomber  mort,  un  second  d’ être  terras- 
sé, et  son  vainqueur,  lui  appuyant  un  genou  sur  le  ventre,  oppose  le 
bouclier  aux  assauts  d’un  nouvel  adversaire  , tandis  que  les  deux  autres 
combattent  corps  à corps.  Le  fond  offre  une  arène  close,  au  delà  de  la- 
quelle sont  les  spectateurs,  et  à la  droite  d’en  bas  on  lit  ; TRUiEMixoïu'M 
HoRATtonr»  Curiatiorcmqce  pro  patria  globiosuu  certahett.  Art.  Sala- 
MAÎVCA  EXCCDEBAT  RoMAE  AR.  l54l* 

Belle  estampe,  dans  laquelle  on  à Kabîlcmcnt  tâché  d’imiter  le  style  de 
Marc-Antoine. 

Bonne  épreuve,  légèrement  endommigée. 
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1387*  Dcane. 

Ot'ale.  l-nrg.  pouc. , Ci  lig.  — Haut,  ii  poue.^  2 lig.  (Itarlsr.li,  p.  3p.) 

La  Déesse  e.st  assise  <lans  son  char,  Irainè  par  deux  chiens.  Minerve, 
line  autre  figure  de  femme  et  un  Amour,  sont  derrière  elle,  Iiuli  pendarii- 
ment  des  roues,  le  char  a deux  grandes  ailes.  Dans  la  partie  inferieure  on 
voit  une  ville  partagée  en  deux  par  une  rivière,  et  la  marge  d'en  bas  porte 
rinscriplion  ; Cahru  de  Diixi.  — Excüdeiut  Axt.  Sai.amakca  M.DXLI. 

On  présume  qui-  celle  pièce  soit  d’après  un  dos.sin  de  Luc  Penni.  l,a  gra- 
vure otirc  un  goût  approchant  de  celui  d’Augustin  Vénilien. 

Bonne  épreuve,  médiocrement  conservée. 


1.Î0ÏS.  La  MORT  OES  EKFANS  DE  NiOBÉ. 

Lnrg.  pouc^  C Up.  — Haut,  ir  pouc.  lo  1»^.,  et  7 //^.  dt  warpe. 
(îîarlsch,  p.  ^2.) 

Dnns  la  partie  supérieure  on  voit  Piane  cl  Apollon  sur  des  nuages. 
1 liane  porro  de  fleclies  les  sept  filles  de  qui  sont  ressemblées  vers 

la  gauche;  Apollon  les  sept  enfans«  qui  sont  à la  droite.  En  bas  de  rc  mêine 
cùlé  on  lit:  Ast.  S.  Romae  ai».  ^ 

ba  marge  inférieure  renferme  quatre  distiques,  dont  le  dernier  parait  s’a- 
dresser au  eravfur.  si  ce  n’est  pourtant  au  fieintre,  qui  semble  un  maître  de 
récole  de  Florence.  Le  voici: 

Rp-ddimt  Antori  ma:u's  omnia,  sei>  sisp.  .siwsr 

IIUNC  NiOBP  CAEDENS  NL'SflNA  ISON  ÜABUIT. 

CcUc  estampe,  morco.'ui  du  plus  grand  mérite,  est  allrilméc  par  Mal.ispi- 
na  à Fhiéc  Virn,  auquel  elle  ne  nous  paraît  pouvoir  appartenir  d’ aucune  manière; 
.sans  même  observer  que.  Vîco,  qui  en  i5'|i  étant  encore  chez  Rarlacchi  cl  dans 
ses  commencemens,  n’aurait  raisonnablement  jamais  pu  exécuter  alors  un  ouvra- 
ge d’une  telle  importance  cl  d’une  telle  beaufe.  F.lle  parait  gravée  dans  le 
même  sens  que  le  dessin  ou  le  tableau  d’où  elle  est  tirée,  les  deux  Rivinites  te- 
nant leurs  ares  de  la  main  droite,'  et  décochant  les  tiédies  de  la  gauche. 

\ 

Superbe  épreuve,  d**  une  extrêne  fraîcheur  et  parfaitemeDt  bien  conservée. 

l38g.  Mirhanimité  de  SciPIOl». 

Larg.  \Ci  poucet.  — Haut,  ii  pouc,,  2 lig.  (BarlM.h,  p.  3o.  ) 

Scipion,  assis  au  milieu  et  environné  par  ses  capitains,  parle  à une 
jeune  femme  qui  semble  vouloir  lui  remettre  deux  grandes  clefs,  et  refu- 
se les  présens  qu’  Allutius  lui  apportait,  pour  servir  à la  rançon  de  sa 
jeune  épouse.  Au  milieu  d’en  bas  on  lit:  Auri'm  . qcod  . pbo  . beduiek- 

DA  . CAPTIVA  . ViaOIRE  . PAREKTES  . ATTl'LinANT  . LcCElO  . SPOESO  . TBiOr- 
DiT  . SciPio.  — Romae  Exern.  Art.  Salamarca  . L’année  i54a  et  au 
dessous,  sur  une  pierre. 
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ll.irtsch  tjit  que  44  celle  cslarope^  «lonl  la  gravure  approche  »Iu  goût  d’Aa- 
gusliii  «le  Venise,  esl  gravée  par  un  anoniine,  <1'  apres  un  iiiaiire  inconnu,  que 
l'on  croit  êlre  de  lecole  de  Florence  . w - 

Passe  pour  les  premièrt^A  de  ces  données,  mais  quant  à la  dernière  il  nous 
parait  «pie  le  slyle  de  l’invention  approche  plutôt  de  relui  de  Jules  HomaiiK 
que  de  tout  maître  llorcnlin  . Nous  avons  déjà  fait  mention  de  cette  estampe 
dans  r «euvre  de  Mare  de  Uavenue,  sous  les  N.  6o3,  Go4,  606,  avec  lesquels 
elle  pourrait  peuUètre  taire  suite. 

Superbe  t-preuve,  d’une  extrême  fraîcheur,  intacte  da^^  les  marges,  nette  et  par- 
faitement conservée. 


I ^9^'  DE  LA  riKCE  PnÉCÉOEETE. 

Au  rebours  de  celte  épreuve  on  voit  des  iniccs  d'impression  du  sujet  de 
CuEisT  CL-ÉBissATT  l’aveuulk,  dont  nous  parlerons  sous  le  N.  i4o3. 

Épreuve  irèi-bellc  et  p.rfaitemenl  bieu  conservée. 

i3qI.  Aeigaïi.  BT  David. 

Larg.  16  pouces.  — Haut,  lo  pouc.,  a lig.,  et  9 lig.  de  marge.  (Barl- 
scli,  p.  12.  ) 

Abigail,  suivie  par  ses  femmes  qui  apportent  des  présens,  s'approche 
de  David  qui  est  debout,  suivi  et  par  un  page  et  par  un  ccuyer  qui  tient 
son  cheval,  et  lui  baise  la  main.  L'  armée  du  Iloi  occupe  le  fond,  et  ù la 
droite  d'en  bas  on  lit:  Akt.  S.  exc.  Rosiab  i545.  La  marge  renferme 
quatre  distiques  italiens.  , 

On  croit  que  cette  belle  composition  appartient  au  Bandinelli  ou  à Jules 
Romain.  Il  nous  parait  d’y  entrevoir  plutôt  le  style  ilu  premier  de  ce  maîtres. 
1/ exécution  aussi  en  est  fort  belle  et  soignée,  et  décèle  un  burin  très-savant. 

lloADe  épreuve,  légèrement  endommagée. 

J 

i3q2.  L’ lacEXDiE  DP.  Bohco,  — d’après  Raphaël. 

Larg.  21  pouc.y  2 lig.  — Haut.  i3  pouc.,  10  \ig.  (Bartsch,  p.  33.^ 

Le  pape  Léon  X en  prières  snr  un  balcon,  faisant  cesser  l' incendie 
d’un  quartier  de  Rome,  dit  le  Borgo  Vecchio.  Sur  le  devant  sont  dévelop- 
pées quelques  scènes  de  ce  grand  désastre.  Ver.s  la  droite,  dans  une  mai- 
son en  flammes,  une  jeune  femme  toute  nue  tâche  de  sauver  son  enfant 
au  maillot,  le  passant  à son  père  qui  est  en  bas  sur  la  place.  Tout  près  ua 
jeune  homme  se  glisse  le  long  du  mur,  et  y parait  encore  suspendu  de  scs 
deux  mains  : un  troisième  sauve  son  père,  le  portant  sur  ses  épaules; 
Quelques  femmes  avec  des  enfans  occnpcnl  le  milieu,  exprimant  leur  dés- 
espoir, pendant  que  vers  la  gauche  1’  on  apporte  de  1’  eau  pour  travailler 
à éteindre  l'incendie.  Sur  le  devant  on  voit  trois  marches,  dans  la  seconde 
desquelles  on  lit  l’ inscripùon  : Rapb.  Ubbi,  fibxit  iiv  YAriCAXO,  et  sur  la 
troisième:  Excddebat  Axt.  Salamasca  i545. 


Digitized  by  Google 


So9 

Celte  superbe  composition,  peinte  à fresque  par  Raphaël  dans  les  salles 
Vallcanes,  a tres^souTent  été  lëpëu'c  par  les  graveurs,  depuis  Tcslampc  dont 
nous  parlons,  jusqu’  à celle  par  Volpalo.  Ce  style  de  celle-ci  ressemble  fort  au 
faire  de  Marc  de  KaTeune.  et  ferait  honneur  à ce  maître.  Bartsch  dit  qu’  il  en 
existe  des  épreuves  avant  Tadressc  du  SaJamanca  : mais  il  dit  aussi  que  les  épreuves 
avec  cette  adresse  sont  très^faiblcs,  ce  qui  est  parfaitement  taux  à P egard  de 
celle  qu’  on  conserve  au  cabinet  Cicognara. 

Très-belle  e'preure,  un  peu  rognée  vers  les  bords,  bien  conservée  du  reste  , sor 
papier  doublé. 


1^9 J-  M^me  SUJET. 

Mêmes  dimensions. 

Celle  pièce  porte  sur  la  seconde  marche  une  inscription  serabljble  à celle 
de  la  précédente,  mais  sur  la  troisième  , au  lieu  de  I'  adresse  de  Salamanc.a,  on 
trouve  celle  de  Philippe  Thoinassin.  avec  la  date  iCio  et  un  privilège  du  Pai>c. 

Au  côté  droit  on  voit  aussi  une  dédicace  à Pierre  Lancio  de  Rimini,  et  les  ar- 
moiries de  celui-ci,  qui  représentent  trois  lances  croisées,  avec  la  devise:  kok 
DEvrciT.  Au  milieu  d'en  haut  est  écrit  en  caractères  gothiques:  Uasis  Leorinsb 

IBCtSDIl'M.  '' 

Cette  estampe  est  donnée  p.ir  Bartsch  pour  une  troisième  épreuve  de  Ih 
précédente,  retouchée.  Nous  observerons  cependant  que  la  première  est  à an- 
gles droits  dans  la  partie  supérieure,  celle-ci  au  contraire  est  cintrée,  et  on  ne 
découvre  dans  les  coins  la  moindre  trace  de  brunissage  ; 'que  le  fond,  qui 
dans  la  première  est  en  blanc,  oITre  un  horizon  nébuleux  et  des  globes  de 
fumée:  enfin,  qui  plus  est,  que  le  dessin  est  évidemment  différent  en  plu- 
sieurs endroits,  et  que  la  direction  des  bachures.  parfois  semblable  en  toutes 
deux,  d'autres  fois  est  entièrement  changée.  L’harmonie  générale  aussi  est  par- 
faite, ce  qui  n’arrive  presque  jamais  dans  les  estampes  retouchées,  quelque  soit  * 
le  soin  et  l’adresse  du  second  graveur.  Ce  sujet  ayant  été  très-souvent  répété, 
comme  nous  avons  déjà  dit,  nous  croyons  que  cette  estampe ^vient  d’une  planche 
absolument  différente.  * 

Epreuve  très-fraîrlie  mais  mnüorrement  conserve'e,  sur  papier  double. 


1 Psyché  empobtéf.  daxs  i.'Olvmpe  , — d’ après  Raphaël. 

Zarg.  8 pouc.,  i ligne.  — Haut.  i<T  pouc~,  9 lig.  { Bartsch,  p.  36.) 

Psyché  est  représentée  en  l'air,  la  main  droite  élevée  et  tenant  la' 
boite  de  Proserpine.  Elle  est  soutenue  par  trois  Amours.  La  partie  infé- 
rieure oiTre  un  paysage  montueux,  orné  de  fabriques,  à la  droite  duquel 
s'élève  un  arbre  sec  et  brisé.  . 

Près  de  cet  arbre  on  voit  les  <lenx  adresses  de  Antoine  Lafreri  et  de 
Pierre  dcNobilibus:  à la  gauche  est  celle  de  Paul  Graziano,  avec  la  date  1 58a, 
qui  semble  celle  de  l’impression  des  troisièmes  épreuves.  Cette  estampe  est  d’a- 
près une  des  fresques  de  Raphaël  au  palais  Gbigi  : elle  est  gravée  par  un  ano- 
nime,  dans  la  manière  de  Marc-Antoine,  et  point  de  tout  retouchée. 

Bonne  epreove.  parfaitement  conservée. 


Digitized  by  Google 


l)  I O 


1 ViERGF.  EMBUASSi'^T  l’’  EÎ^AIfT  JtSrS,  il'  ajUtîS  HlPIKtL. 

Lan:.  4 pouc..  ro  IJii.  «—  Haut.  C pouc.^  9 Iig.  ( Hurisch,  |>.  20.) 

La  Vierge*  est  assise,  vue  de  proGl,  se  penchant  vers  la  droite  et 
embrassant  P enfant  Jésus,  qui  est  debout  et  se  gratte  la  tête  avec  la 
main  gauche.  Le  fond  représente  une  muraille,  avec  une  fenêtre  et  un 
rideau. 

Hciiieckc  allriUu  î ccUj  estampe  à Marc-.Vnloine»  OtiLcy  à sou  école.  I/cxé- 
ciitioii  eu  est  Ires-f.iible  et  décele  un  graveur  <lc  peu  d' cxjHTÎcnce  : or,  Marc- 
Antoine,  f>rs]iril  comuieniM  à graver  d'apre^s  K.aphaël,  était  déjà  fort  avance 
dans  la  pii’tic  rnéc-uiiquc  dj  son  art  et  avait  un  burin  nssex  libre,  ce  qui  exclut 
la  ppeinicre  de  ce>  opinions;  indépeiidainmcnt  de  l'observatioa  que  le  style  n’en 
ressemble  en  rien  à celui  des  conimeitncmens  de  ce  maître. 

Kpreuve  un  peu  faiMi*,  mais  bien  conservée. 


S.  PiEniiC  Éi,  ü CHEF  DE  I.'KglISE  , il'  OpEfS  IllPIMKI  . 

I^arg.  13  iioiic.  3 Hg.  — Tlaut.  8 pouc.  4 /'à’-  ( Uarlwli,  ji.  >-.) 

Mi-mc  sujet  que  le  N.  i3o8,  ilc  I’  leuirrc  «le  Diane  lic  M.iiiloiie.  l,e  liuiil 
est  eu  blanc  à l' exception  ilu  terrain.  Ksiainpc  d’ un  Ion  lris-vij;oureux  et 
•Puiic  exécution  soignée,  un  peu  dans  le  style  d'Augustin  Vénitien. 

Kpreure  d'une  extrême  fraîcheur  mais  un  peu  endommagée,  sur  papier  doublé. 

1 . Homme  . coixaÉ  , — «r  après  Micdee-Ange. 

Larffy  5 pouc.,  7 li'g.  — Haut.  !\  pouc.,  3 Itg,  ( l’arlscli.  p.  5o.  ) 

Homme  nu,  touché  à terre  sous  une  tente,  tpii  occupe  tout  la  lar- 
geur du  fond.  S'appuyant  sur  le  coude  du  bras  gauche,  il  [>osc  le  droit  sur 
son  genou.  Üu  petit  arbre  s'élève  vers  la  gauche,  et  au  milieu  d’ en  bas 
est  l’adresse:  y4nl.  Salarnanca  exc. 

Celle  fifi-urc  est  tirée  d’ une  des  fresques  de  la  chapelle  Siiline,  qui  repré- 
sente la  Création  il’ .Adara.  Kllc  est  gravée  dans  un  goût  approchant  de  celui 
d’Augustin  Vénitien.  * 

Belle  c'preufe,  parfaitement  conserrée. 

1.^08.  Li  Nativité. 

Larg.  i(i  pouces.  — Haut,  p pouc.,  8 Ug.  ( liartsch,  p.  >5.) 

Au  milieu  la  Vierge  semble  iléposcr  l’enfant  Jésus  dans  un  berceau, 
et  saint  Joseph,  qui  est  «lebout  tout  près,  le  mônlre  a r]uutre  bergers  qui 
arrivent  par  la  gauche,  dont  un  joue  tle  la  curnemuse.  Deux  autres  ber- 
gers sont  vers  la  droite;  un  conduisant  un  grand  chien,  l’antre  portant  un 
agneau  sur  ses  épaules.  Le  fond  offre  une  hutte,  au  delà  de  laquelle  on 
voit  un  édifice  ii  demi-ruine. 
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Celle  pièce,  nu' on  croit  d’après  Kapliaèd  cl  qui  csl  très-rare,  pour  être 
eomplèlc  doit  se  composer  il' une  seconde  [ilanclic,  à joindre  par  la  liaiilrur, 
et  reprèscnlaiil  iJicii  le  Père,  dans  une  ploire  de  six  aiipes  Celle  seconde  plan- 
che n’a  point  été  iiiiprimce  dans  répreuïe  au  eahinet  Cicopnara. 

Marielle  allrihue  la  prasiire  de  celte  eslanipe  a Mare  de  Uavenne,  Heinr- 
ckc  à llonasone,  d’aiilres  a Aupiisliii  Vénilini:  elle  est  si  inédiiacre  qu'elle  ne 
leur  lerail  puère  d’ honneur.  Il  en  existe  une  copie  anoninic,  en  conircpartic, 
avec  l’adresse  de  l’imprimeur  'I  homas  de  Torli,  à Home. 

lîonoe  epreiiTC,  parfaitcmenl  consefTêe. 

1 Lx  Tiikoi.ouie  et  lk  Mktaphysiqi'E,  — d'après  ItAPiiiEL. 

Larg.  lo  pour.,  8 lig.  — Haut,  la  pouc.,  lo  lig.  (Barlsch,  p.  4q.  ) 

La  femme  qu’  on  croit  représenter  la  Théologie  est  assise  à la  gau- 
che sur  des  nuages,  et  montre  le  Ciel.  Celle  qu'  on  présume  figurer  la 
Mi'la]diysique  est  assise  ù la  droite,  aussi  sur  des  nues,  et  lève  la  main 
gauche  pour  recevoir  un  rouleau,  qui  lui  est  présenté  par  un  Génie  ailé, 
l'n  second  Génie  est  eotre  les  deux  femmes,  s’appuyant  à une  tablette. 

Celte  cslampe  fait  le  pendant  d’une  autre,  qu’on  ne  trouve  point  au  ea- 
hinel  Cicogoara,  et  qo’  on  suppose  re]>iéseulcr  la  Looiqie  et  la  DiAi.Ecru.iCE. 
Tontes  les  deux  sont  aiionimes.  sans  aucune  marque,  cl  lurent  attribuées  tantôt 
à Marc  de  Bavenne,  tantôt  jusqu’à  Marc-Antoine.  I..eur  médiocrité  exclut  ces 
eonjeclures,  tandis  qu’en  même  temps  leur  style  lait  voir  qu’elles  appartien- 
iieiil  à celle  école.  , 

hpreiivr  tres-l'raiche  mais  ConsideraMement  endummaçée,  sur  papier  double. 

1400.  Femme  et  detx  espaits,  — cl’ apres  i.e  PARMESAtr. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  5 pouc..,  5 lig.  (Barlsch,  p.  47«) 

Une  jeune  femme  habillé  à T antique,  assise,  vue  de  profil,  tournée 
vers  la  gauche,  au  delà  de  laquelle  on  voit  deux  enfans,  sur  une  espèce 
de  table. 

' Celle  estampe,  qu'on  a rru  représenter  \a  femme  tîe  Faustuïus  notiris^ 
sont  Bémus  et  fiomulus^  est  gravée  ilans  un  si) le  qui  approche  beaucoup  de 
celui  de  Msvrc  de  Bavenne.  Nous  verrons  sous  le  N.  i^BSce  même  sujet,  exécuté 
fïdr  un  mailrc  de  T École  de  Fontaiiichlcau,  Léon  Daven  , avec  la  dalc 
mais  nous  ne  saurions  décider  entre  ces  deux  pièces,  d' un  caractère  touUà-lail 
dînèrent,  laquelle  soit  V original. 

Trè»-bonoe  <*preave,  fort  bipic  cooserrèe. 


1^0  I . I.,,  FL'ite  es  Égypte,  — d’après  Raphaël. 

Aar^.  7 pouc..  Cl  Itg.  — Haut.  lo  pouc.,  a lig.  (BiiiTsch,  p.  i6.  | 

Ce  siijel  est  traité  d’ une  manière  extrêmement  naive  et  gracieuse. 
Saint  Joseph,  un  flacon  dans  la  main  gauche,  conduit  par  la  brille  l’âiic, 
r aidant  à yaverser  un  pont  de  bois.  La  Vierge,  1’  enfant  Jésus  dans  .ses 
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bras,  est  assise  sur  sa  monture,  et  rueillc  ries  dattes  un  palmier  que 
quelques  Anges  inclinent  vers  elle,  à fui  que  sa  main  et  celle  rie  T enfant 
puissent  arriver  aux  fruits.  Les  lettres  R.  V.  sont  gravées  sur  le  pont. 

1/ exécution  de  cette  cslainpc  eit  méJtorre^  et  le  faire  en  approche  de  ce- 
lui de  «Bouasonc.  Malaspina  n'a  pas  douté  de  la  lui  attribuer.  Zaui  croit  toute- 
fois y rcconnaitre  plutôt  le  style  des  premiers  ouvrages  de  CaragUo,  cl  se  moque 
avec  raison  de  Maroltcs,  qui  dans  son  catalogue  {Paris,  1666,  p.  22,  n.  4I  avait 
prétendu  que  ce  fut  une  estampe  gravée  par  Raphaël  lui-mèroc.  Cette  assertion 
ne  parait  en  etfet  qu'une  mauvaise  plaisanterie,  et  il  serablc  qu'on  ne  doit 
pas  faire  plus  de  cas  de  celle  de  V'asari,  qui,  dans  la  vie  de  Jules  Romain,  dit 
que  c'est  une  invenl'ou  tle  ce  maître,  gravée  par  Jean-Baptiste  Alatitouan.  On  en 
connaît  une  copie  taillée  sur  bois  ni  clair-obscur,  qu'oii  attribue  au  Boldrini, 
mais  qui  appartient  plus  facilement  à Nicolas  Vicentino. 

Très-belle  èpreure,  parfaiteoirut  conservée,  sur  papier  doublé. 

1^02.  JoSFPH  CO^TA^T  SES  SOKC.ES, d’  après  RlPIUEI.. 

Larç.  lît  ponc.y  G lig.  — Haut.  9 poucts.  (Bartscb,  p.  10.) 

Joseph  est  debout  au  milieu,  près  d' un  palmier.  Trois  de  ses  frè- 
res, à la  droite,  se  tiennent  embrassés,  les  autres  sont  couchés  i\  terre  à la 
gauche  , rangés  en  demi-cercle,  V écoutant.  Au  milieu  d' en  bas  on  lit  : 
Rxph.  vk.  IX.,  et  on  remarque  en  haut,  aux  cotés,  deux  médailles  où 
sont  figurés  les  songes  contés  par  Joseph. 

Cette  estampe  offre  beaucoup  de  variations  d'avec  la  fresque  sur  ce  sujet 
peinte  par  Raphaël  au  Vatican:  cite  parait  donc  d'après  un  dessin,  qui  en  ron- 
i’ermait  peut-être  la  première  idée.  Elle  lut  gravée  sans  aucun  jloule  dans  l'école  de 
Marc-Atiloinc,  mais  on  ne  sait  par  lequel  de  ses  élèves.  Bartscb  remarque  que  le 
style  approche  de  la  manière  de  Philippe  Soie.  On  en  connaît  une  copie  |i;ir 
Ihialrixct,  avec  l'adresse  de  Barlacchi  et  la  date  i54>,  dont  les  épreuves  postérieu- 
res ont  l' adresse  de  Lafrcri,  et  les  dernières  celle  d'Orlandi,  avec  h date  iGo2. 

Epreure  parfaitement  fraîche  et  bleo  cooserrêe,  sur  papier  doublé. 

l^o3.  Ch  RIST  GrÉBISSiRT  (IN  AVEUGLE. 

Larg.  iG  pouc.,  9 lig.  — Haut.  10  pouc.,  lig.  (B;irtscli  , p.  iC  ) 

La  scène  sc  pnsse  près  du  vestibule  du  temple,  où  Jésus  arrive  par 
la  gauche,  suivi  par  sept  de  ses  disciples.  L'  aveugle,  assis  sur  une  mar- 
che et  tenant  un  long  bâton,  étend  la  main  droite  vers  lui.  Le  foud  est 
occupé  par  neuf  autres  figures. 

On  attribue  l'invention  de  ce  sujet  à Picrin  del  Vaga  , quoique  il  soit 
difficile  d’y  recoimaiire  le  style  de  ee  maître.  I/exécu lion  est  très-nette  et  Irès- 
fraiche.  Nous  avons  dit,  sous  le  N.  tSqo,  que  dans  le  cabinet  Cicognara  une 
épreuve  de  la  Magnanimité  de  Scipion  avec  If  adresse  de  Salamanca  et  la  date 
i5^2,  porte  an  rebours  un  calque  de  cetle  estampe.  Il  parait  par  là  que,  suivant 
tonte  probabilité,  elle  est  à peu  près  du  même  temps  et  appartenait  aussi  au 
fond  de  ce  marchand. 

Superbe  épreuTf,  parfaitement  bien  cooierTcc.  ^ 
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VÉÎTOS  ET  l’AmOD». 

Larg.  7 pouc^  G Ug.  — Haut.  1 1 pouces.  ( Barlsch,  p.  37.  ) 

La  Déesse  est  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche,  et  tenant  une  • 
flèche.  L’Amour  est  debout  devant  elle,  s’  appuyant  sur  son  arc.  Ces 
deux  figures  sont  placées  sur  des  nuages. 

# 

On  croit  ce  sujet  d'après  le  Priraalicc,  ou,  plus  probablement,  d*  après  le 
Parmesan.  Les  secondes  épreuves  sont  retouebées  avec  beaucoup  de  soin,  et  sc 
reconnaissent  à ce  que  la  jambe  gauche  de  Vénus  est  enlièrcnicnt  on  ombre 
depuis  le  gras  jusqu'  à la  cheville,  tandis  que  dans  les  premières  elle  est  cii 
blanc  au  côté  droit. 

Première  épreure,  très-belle  et  parfaitement  conservée.  i 


I^o5,  TRIOMrHE  DE  VÉaus. 

Larg.  6 pouc.,  G lig.  — Haut.  4 pouc..,  4 Ug.  (Bariscli,  p.  38.  ) 

La  Déesse  est  debout  sur  un  globe,  dans  une  coquille  flottant  sur 
la  mer,  et  tient  dans  la  main  gauche  une  flèche,  qui  lui  est  présentée  par 
l'Amour,  planant  en  l’air  au  dessus  d’ elle.  Deux  monstres  marins, 
sur  lesquels  sont  deux  hommes  sonnant  de  la  trompette,  la  précédent,  et 
elle  est  suivie  et  environnée  par  des  Nymphes,  des  Tritons  et  des  Amours. 
Une  île  montagneuse  occupe  le  fond. 

Celle  pièce,  exécutée  aven  beaucoup  de  soin,  mais  peu  de  correction,  par 
un  anonime,  porte  scaleiiieiit  l’adresse  de  l’ierre  de  Piobilihus,  dont  Bartsch  ne 
parle  point. 

Belle  épreuve,  parraitemeitt  conserTee. 


1406, 


L’Asiol’U  ET  I.E  DnSGON. 


Larg.  Ci  pouc.,  a lig.  Haut.  5 pouces.  { Bartscb,  p.  3f)  ) 

Un  Amour  ailé,  voltigeant  en  1’  air  et  portant  sur  sa  tête  un  arc  et 
un  carquois,  se  dirige  vers  la  droite,  où  semble  1' attendre,  les  giitlcs 
ouvertes,  un  dragou,  ailé  aussi  et  en  1’  air. 


On  croit  celte  pièce  d' après  un  dessin  de  Raphaël, 
fionne  épreuve,  parfaitement  bonsernie. 


1407*  DiAiSE  et  Actéok. 

Larg.  i5  pouc.,  3 lig.  — Haut.  10  pouc.,i  lig.  (Bartsch,  p.  4<>.) 

Diane  assise  au  milieu,  près  des  ruines  d' un  ancien  édifice  et  ayant 
les  jambes  dans  uu  fleuve,  jette  de  l’eau  au  malheureux  Actéon,  qui  airive 
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par  la  gauche,  et  auquel  icï  eoraes  poussent  aussiUit  au  front.  Vers  la 
(Iroilc  on  voit  deux  Mymphes  à mi-corps  dans  l’eau,  et  vers  la  gauche  on 
remarque  de  nouveau,  au  fond,  Actéon,  ass.ailli  et  terrassé  par  trois  chiens. 

On  croît  celle  belle  estampe  d’après  un  auunime  de  l’école  de  Florence:  elb; 
est  d’un  dessin  tort  correct,  et  très-habilement  {.'ravec  . En  bas  à la  droite  ou 
voit  dans  les  secondes  épreuves  1’  .adresse  du  Eafreri,  et  Bartsch  dit  que  les  pre-. 
mières,  sans  cette  adresse,  sont  très-mres.  On  en  connnit  une  copie  en  contre(iar- 
tie,  par  le  .Maître  au  nom  de  Jésus- Christ,  avec  la  date  i55G. 

Superbe  épreuve,  avant  l’ adresse,  parfaiteinent  fraîche  ei  bien  conservée. 


1^00.  Ai,i.égohie  sch  l'Avol'h.  ' 

iarç.  17  pouc.,  4 ^‘S-  — Haut.  1.4  pouc. , G lig.  (Bariscli,  p.  54.) 

Au  milieu  on  voit  Vénus  assise  à une  table  jouant  aux  dés  avec 
l’Amour,  qui  de  son  côté  iiiitt  pour  enjeu  des  mains,  des  cœurs,  des  bou- 
ches, etc.  Pliisiesirs  personnes  observent  attentivement  ce  jeu,  et  causent 
ensemble.  Sur  le  devant  cinq  Amours  font  bouillir  un  de  leurs  camarades 
dans  une  chaudière.  Dans  le  fond  à la  gauche  on  remarque  quatre  che- 
vaux fuyant  au  galop,  et  au  dessus  le  Pégase,  se  lançant  dans  les  nues  : 
dans  celui  à la  droite  Apollon  sur  son  char,  montant  vers  1’  Olympe. 

Barisch  nomme  Phaclon  cette  deruière  figure.  La  marge  inférieure  ren-, 
ferme  trois  cartouches,  chacun  de.squcls  contient  huit  vers  ilaiieiis.  Au  dessous 
de  celui  à la  droite  on  voit  l’adresse  du  Salamanca. 

Un  attribue  l’invention  de  ce  sujet  au  Uaiidinelli,  cl  à la  vérité  sou  style 
y |Kirait  fort:  011  ne  saurait  rien  dire  sur  le  graveur,  qui  est  uu  auuuiuic  de 
Iwaiicoup  de  mérite,  dont  la  manière  approche  tm  peu,  quoique  de  fort  loin, 
de  celle  de  Marc  de  Bavenne.  " 

Médiocre  épreuve,  mais  parfaitement  bien  conserrée. 


I^OQ.  Pà55Eaü  d’ ornemehs. 

Larg.  4 pouc7,  3 lig.  — Haut.  5 pouces.  ( Barisch,  p.  55.  ) 


Deux  enfans  assis  sur  deux  monstres,  supportaut  tut  petit  temple, 
dans  lequel  on  voit  Vénus  et  l’Amour.  Les  queues  des  deux  animaux,  «jiil 
terminent  eu  rinceaux,  se  réunissent  au  milieu  d’ en  haut,  où  uti  Amour, 
debout  sur  le  dôme  du  temple,  les  retient.  Dans  le  coin  à la  droite,  le  long 
du  bord  vertical,,  on  voit  1’  adresse  : j4nl.  Sal.  txc. 


L'Invention  de  ce  sujet  a été  attribuée  à Baphaél,  I' exécutimi  en  est  au 
dessous  du  médiocre. 


Bubivc  épreuve,  très-bieo  conservée. 
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1^10.  Autre  PANKEAU  I)' ORNEMBRS. 

Larg.  ^ pouc.,  i ligne.  — Haut.  5 pour.,  9 Hg.  ( Barlsch,  p.  5G.) 

Femme  ailée  dont  le  corps  se  termine  en  rinceaux,  dans  lesquels 
on  Toit  en  haut  un  entant  nu  debout,  et  au  milieu  un  second  enfant,  à 
qui  elle  présente  des  fruits.  Vers  la  droite  d’en  bas  est  l’ adresse  de 
Salamanca,  dont  Bartsch  ne  parle  point. 

Cette  adresse,  si  souvent  répciéc  d.nns  les  estampes  anonimes  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  fait  voir  que  la  plupart  furent  gravées  par  ordre  de  ce  célèbre 
marchand,  au  fond  duquel  travaillèrent  presque  tous  les  plus  célèbres  graveurs 
d'Italie  de  ce  temps,  aussi-bien  que  la  plupart  des  Allemands  qui  accouraieuf 
se  former  à l'école  de  Itlarc-Antoine,  et  dont  les  ouvrages  portent  quelquefois  si 
fort  l’empreinte  du  goût  italien,  qu’il  est  parfois  impossible  de  les  en  distinguer. 

Quant  à l’estampe  dont  nous  parlons,  on  en  attribue  l’invention  à Jean 
de  Udine  ; mais  pour  l’exécution  elle  ne  vaut  guère  mieux  que  la  précédente. 

TrèsJsonne  épreuve,  parfaitement  cooserve'e. 
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AUTRES  GRAVEURS  DU  XVI  SIÈCLE 


ET 

' « 

ECOLE  DE  FONTAINEBLEAU. 
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MAITRES  CONNUS. 


CÉSAR  REYERDINO. 


C>et  artiste  est  presqu’  entièrement  inconnu,  et  mérite  peu  qu’on 
s’occupe  (le  lui.  On  a prétendu  qii'  il  se  nommait  Gaspard,  au  lieu  que 
César  ; ses  marques  pourtant,  queUjue  variées  qu’elles  soient,  offrent 
toujours  dans  la  premièi  e lettre  un  C.  On  a discuté  aussi  s'il  fût  Vénitien, 
Padouan  ou  Ilolonais,  et  à quelle  époque  on  doit  placer  sa  naissance. 
Quoique  Zani  dit  qu’il  travailla  depuis  i53i  jusqu’à  i554,  le  fait  est 
<ju'  On  ne  trouve  qii’  une  seule  date  sur  ses  estampes,  et  s’  est  i55i,  sur 
le  Moïse  faisàîit  jmli.ik  use  somcE  . On  peut  croire  qu’  il  naquit  dans 
les  premières  années  du  XVI  siècle. 

Malpé  prétend  que  Reverdino  gravait  aussi  sur  bois,  mais  cette 
assertion  ne  parait  point  fondée.  Cet  auteur  ajoute  que  le  cabinet  de 
Paris,  alors  Impérial,  possède  G4  estampes  de  ce  maître,  parmi  lesquelles 
sont  plusieurs  sujet  libres.  Bartsch,  dans  son  catalogue,  n’  en  décrit  que 
5i  ; encore  douze  sont  douteuses,  et,  des  3g  autres,  quatorze  ne  portent 
point  de  marque.  Malaspina  en  possède  dans  son  cabinet  une,  dont 
Rartscli  ne  parle  pas,  avec  le  nom  du  graveur  en  toutes  lettres:  c’est  i.e 

DkMO.'*,  CV  VIEII.I.iBO  ET  CSE  COmTISASE. 

Au  c.italogue  de  Bartsch,  Rrulliot  n’  a trouve  à en  aj(juter  qu’une 
seule,  qu’  il  renrontra  justement  à Paris  à la  Bibliothèque  du  Roi  ; c’  est 
le  Dav.u  ET  Gouatu,  dont  Zani  parle  aussi.  Ce  dernier  auteur,  dans  la 
partie  de  son  Encyclopédie  qui  a été  publiée,  en  décrit  toutefois  six 
autres,  parmi  lesquelles  un  Ciibist  pbéchajit  scb  i.e  Tbabob  avec  le  nom 
du  graveur  en  toutes  lettres,  une  Nativité,  une  Adobatios  et  un  Jcoe- 
MEST  CE  Sai.omos,  toutes  trois  avec  sa  marque.  Les  deux  qui  restent  ne 
lui  sont  qui'attribuées  d’après  quelque  ressemblance  de  style,  et  c’  est  une 
pareille  considération  que  nous  a déterminés  nous  aussi  à placer  parmi 
les  estampes  du  Reverdino  deux  pièces  anoninics,  qui  existent  au  cabinet 
Cicognava  (N.  i4i5,  i4iü.  ) 

Ce  maître  fut  toujours  très-faible  dans  le  devsiu.  Quant  à la  gravure, 
les  morceaux  qui  portent  son  nom  en  toutes  lettres  ap[irocheut  un  peu 
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«le  la  manière  de  Bonasonc,  cl  même  de  celle  d’ Augustin  Vénitien  ; 
c est  d’ après  celà  qu’  on  a présumé  qu'  il  apprit  son  art  de  Marc-An^ 
toine  ou  «le  quelqu’  un  de  ses  élèves.  Il  employa  des  marques  très-va- 
riées, mais  toutes  formées  par  les  lettres  C.  R,  ou  bien  C E-  R Z. 


EnFAHS  DiasAlTT. 

Larg.  Il  pouc.,  «j  lig.  — Haut.  3 pouc.,  g lig.  (Barlsch,  38,) 

Sept  enfans  qui  dansent  se  tenant  par  la  main;  un  huitième,  à la  gau- 
che, est  monté  sur  un  de  scs  compagnons  qui  marche  à quatre  pattes,  et 
un  neuvième  enfant  joue  de  la  cornemuse,  debout  sur  une  pierre  carrée, 
vers  la  droite  au  devant.  A la  gauche  d’en  bas  est  la  marque  du  graveur 
C E R.  ( ^ oy.  pl.  /,  fig.  45),  et  vers  le  milieu  l’adresse  de  Lafreri,  avec 
la  date  i 5 70. 

Celte  date  ne  nniis  parait  pas  celle  «le  la  gravure  «le  celle  estampe,  mais 
celle  du  5ecOn«l  tirage  par  Lafreri,  <|ui  en  possédait  alors  Li  planche.  Sur  la  pierre 
est  le  Chilfre  i,  qui  parait  iudi«|uer  le  commcn«X'mcnl  d’ une  suite,  à laquelle 
SC  rapportent  peut-être  «leux  auires  pii-ccs  «le  RcTer«lino,  décrites  par  Bartsch, 
sans  marque,  et  1 «prcsenLint  des  autres  Danses  d' enjans. 

tpreure  irès-bcllr,  trcs-fraiche  et  parfaitement  conserree. 

1/^12.  TAftQLis  BT  Lucrèce. 

Larg.  9 pouc.,  G lig.  — Haut.  G pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  17.) 

Lucrèce  couchée  tout  nue,  jette  des  cris  et  soulève  les  rideaux  de 
son  lit,  où  1’  ou  voit  monter  Tarquin,  la  racna«;aut  d’ un  poignard  qu’  il 
tient  dans  la  main  droite  : vers  la  gauche  on  aperçoit  le  visage  d’ une 
figure,  qui  parait  un  esclave.  En  haut  est  suspendue  une  tablette,  avec 
une  inscription  commençant  par  les  mots  : Luerctia  Jucmina  uobilis  , 
etc.;  et  à la  gauche  d’ en  bas  on  lit  : C.  licverdinus  J\ 

Belle  epreuve,  parfaitement  conserree. 

ClMOX  ET  PÉRO. 

Larg.  3 pouc.,  4 l'g-  — Haut.  5 pour.,  10  lig.  ( Bartsch,  2.) 

Cimon  est  à la  gauche  de  reslainpe,  appuyé  aux  barreaux  «le  la  fe- 
nêtre de  sa  prison,  tandis  que  Pero,  assise  sur  une  pierre  et  soutenant  un 
çiifant  du  bras  gauche,  lui  offre  son  sein  à sucer.  Le  terrain  est  «arrelé, 
et  à la  gauche  d’ en  bas  on  voit  la  marque  C R ( foy.  Pl.  44  )■ 

Celte  pièce  M.*inbie  «Paprès  un  dessin  dtt  M.dirc  Houx,  et  csl  exécutée  à re;m- 
lurlc  libix*.  BarUch  la  plaœ  j^Mnrii  Us  pièces  douteuses  de  l'œuvre  de  Uevcnliiio^ 

Tiè»-l»«llr  ••prenTi*,  un  pnt  emluinni.i^ee  »w*  coins. 
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1^1^,  MinE  SÜXET. 

Larg.  Il  pouc.,  4 l'g-  — Saut.  5 poue.,  i ligne. 

Les  deux  6^res  de  la  pièce  précédente  sont  représentées  ici  en 
contrepartie,  et  fi^sant  partie  d'une  scène  beaucoup  plus  vaste.  A la  droite 
on  voit  la  porte  de  la  prison  et  deux  hommes  nus  qui  regardent  Cimon, 
tandis  qu'un  troisième  dort,  couché  par  terre.  La  gauche  offre  1'  extérieur 
de  1'  édifice,  et  trois  autres  hommes  attentifs  à 1'  action  de  Péro.  La 
marge  inférieure  renferntie  une  inscription,  commençant  par  les  mots;  Quo 
non  pénétrât,  etc.,  et  sur  la  base  d’ un  pilier,  au  milieu,  on  remarque  la 
date  154a. 

Quoique  la  date  nous  paraisse  ajoutée  après  coup,  ce  que  Bartsch  ii'obscr- 
va  point,  il  serait  possible  que  cette  estampe , d' un  anonime  inconnn,  fût  l'ori- 
ginal d' après  lequel  Beverdino  copia  le  groupe  qui  forme  la  pièce  précédente. 
fcUe  est  gravée  entièrement  au  burin,  avec  quelques  chaiigemens , et  offre  un 
dessin  fort  correct. 

ÉpreuTt  un  peu  faible,  mais  parfaiicmenl  canserrée, 

Mans  BT  Vbrds. 

Ovale.  Larg.  la  pouc.,  9 lig.  — < Saut.  9 pontes. 

Mars  tout  nu  mais  la  tête  armée,  est  couché  sur  un  lit,  et  tient 
Ténus  toute  nue  aussi  entre  ses  bras,  la  caressant;  tandis  qu'  un  petit 
Amour  est  suspendu  à sa  mamelle.  Près  du  lit  on  voit  1'  armure  complè- 
te de  Mars. 

Cette  pièce  n'  a été  décrite  par  personne,  que  nous  sachions.  Elle  n'  offre 
aucune  marque,  est  gravée  d' un  style  fort  dur,  et  nous  parait  approcher  assez 
de  la  manière  de  Beverdino,  pour  pouvoir  lui  être  attribuée  avec  quelque  fon- 
dement 

Épreuve  d’ une  eatrème  fraicheu^  et  pacfailemeni  bien  canserrée. 


14161 


Les  eefâes  et  us  rnoifE. 


Larg.  9 pour.,  9 lig.  — Saut.  6 pouces. 

Six  enfans  jouant  entr'  eux  dans  une  salle,  ornée  d' une  frise  avec 
des  bucrains  et  de  festons,  et  percée  de  trois  petites  fenêtres,  par  lesquel- 
les on  aperçoit  autant  d' arbres.  Le  terrain  est  carrelé,  et  vers  la  gauche 
on  voit  un  très-grand  trône  de  marbre. 

Cette  estampe  aussi  n’a  pas  été  décrite.  Elle  parait  d'après  un  bas  relief: 
le  dessin  en  est  médiocre,  les  contours  très-prononces,  le  style  approche  de  ce- 
lui de  Beverdino,  mais  est  si  dur  qu'on  dirait  qu' elle  apfnrlieut  à un  maitre 
plus  ancien,  ou  qu'elle  est  de  ses  eommenccinens. 

Epreure  trés-fraiebn  es  parfaitement  cooicrrée. 


CG 
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MARiUS  CARTARVS 


C3n  croit  que  cet  artiste  était  d' origine  allemand  , et  que  c'  est 
pour  cela  que  dans  ses  estampes  plus  anciennes  il  marquait  son  nom 
de  famille  arec  un  K,  Kartarus.  Ce  qui  parait  toutefois  certain,  c'  est 
qn'  il  passa  la  plupart  de  sa  rie  à Rome.  On  présume  qu'  il  naquit  vers 
i54o  (nous  croyons  quelques  années  plus  tôt)  et  qu'il  vécut  tout  le  reste 
' du  XVI  siècle.  Quoique  le  plus  grand  nombre  de  ses  dates  soit  de  1 56o 
à iSjo,  on  en  trouve  qui  arrivent  jusqu' à i586  au  moins  ; si  pour- 
tant c'  est  ainsi,  comme  il  parait,  qu'  on  doit  lire  celle  qu'  il  plaça  dans 
une  suite  de  dia*sept  estampes,  représentant  les  OEdvhes  de  la  MisÉRtcoa- 
DB,  marquées  ; Incidebat  Romae  lUarius  Cartarius  CI3  ID  XXCVI. 

Bartsch,  dont  le  catalogne  de  l'œuvre  de  Cartarus  ne  renferme  que 
vingt-huit  pièces,  ne  parle  point  de  cette  suite,  mais  elle  est  mentionnée 
dans  le  catalogue  du  cabinet  Malaspina,  où  l'on  décrit  aussi  deux  autres 
estampes  de  ce  maître  non  citées  dans  le  Peintre  graveur  (la  Viehoe  no 
Rosaire  et  les  Arqes  gardibes  );  quoique  peu  de  lignes  auparavant  il  soit 
échappé  à son  rédacteur  d' avancer  qu'  on  ne  connaît  de  Cartarus  que 
sept  à huit  estampes  seulement. 

Aux  38  pièces  décrites  par  Bartsch  et  aux  19  citées  par  Mala-^ 
spina,  il  faut  ajouter  une  copie  de  la  Cére  d'après  Raphaël,  gravée  par 
Marc-Antoine  (Voyex  le  N.  33o  de  notre  catalogue),  dont  parlent  Brul- 
liot  et  Zani;  ainsi  qu'  une  cppie  de  la  Samaritaire  par  Béatrieet,  d'après 
Michel-Ange  ( Voyex  N.  tojS),  et  enfin  1'  Honnx  de  Douleurs,  dont  nous 
parlerons  ci-après,  sous  le  N.  Par  conséqueut  il  faut  porter  l'œuvre 

de  Cartarus  à cinquante  estampes  au  moins,  quand  même  on  voudrait 
réfuter  en  doute  les  vingt-sept  autres  que  Malpé  lui  attribue,  c'est-à-dire: 
S.  Jérôm  dars  dur  chamsre  — Cbrist  au  jaroir  des  olives,  d'après  Al- 
bert Durer,  — Diare  et  Erdimior,  — et  une  suite  de  vingt-quatre  por- 
traits d' EnFEREURS  Romaihs,  avec  la  date  1 5g6,  qui,  si  elle  était  avérée, 
serait  de  beaucoup  la  plus  récente  de  cet  artiste. 

Cartarus  grava  tantôt  à l' eau-forte  tantôt  au  butin,  et  son  style 
devint  plus  ferme  à mesure  qu'  il  avançait  en  âge,  sans  cependant  pou- 
voir jamais  égaler  celui  des  bons  maîtres  de  son  temps;  sa  manière  appro- 
che plus  de  celle  de  Cornèle  Cort,  que  de  tout  autre.  Bartsch  observe  qu'il 
fut  aussi  marchand,  et  que  en  cette  qualité  il  plaçait  quelquefois  son  mono- 
gramme comme  un  adresse  aux  planches  d'autrui,  qu'il  imprimait  pour 
son  compte.  C'  est  ainsi  qu'  on  le  trouve  sur  une  estampe  de  Michel  Lue- 
cbese,  et  sur  une  Adoratior  des  iergers  par  Christophe  Cartaro,  que 
Zani  croit  avoir  été  son  frère,  et  qui  est  marquée:  Cristo/ano  Carlario 
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inc. — Marins  Cartarius  txc.  Romae.  Ce  Christophe  Cartaro,  dont  on 
connaît  un  très-petit  nombre  <T  estampes,  n a presque  été  nommé  que 
par  7>ani  et  par  Hcinecke  : comme  il  signait  ordinairement:  C.  Cart.J".., 
la  plupart  des  autres  auteurs  le  confondirent  avec  Cornèle  Cort. 

Le  monogramme  de  Marius  Cartarus  se  .compose  du  lettres  A,  M, 
V,  R.  ( Foy.  pl  45.) 


1^1  J.  L'homme  db  oodlbvrs. 

Larg.  a pouc.,  9 iig.  — Beutt.  4 pouces,  et  a lig.  de  marge. 

Le  Christ  est  assis  sur  une  pierre  au  milieu,  tourné  un  peu  vers  la 
gauche.  Sa  tète  est  couronnée  d' épines,  ses  pieds  et  ses  mains  sont  per- 
cés par  des  clous,  et  un  jet  de  sang  s'  échappe  de  sa  poitrine.  Dans  la 
main  droite  il  tient  un  balais,  dans  la  gauche  un  fléau  : une  auréole  de 
rayons,  divisés  en  trois  faisceaux,  environne  sa  tête.  Sur  le  devant  on 
voit  à terre  trois  clous  , et  à la  gauche  en  bas  une  pierre  avec  le  mo- 
nogramme de  Cartarus,  surmonté  par  la  date  i56o.  La  marge  inférieure 
porte  une  inscription,  dont  on  ne  peut  lire  que  les  mots  : Dscs  tibi  sb 
TU  T , le  reste  étant  effacé. 

l’rrsoDiie,  que  nous  sachions,  n'a  parlé  «le  cette  estampe,  qui  cependant 
est  fort  belle,  et  porte  la  date  la  plus  ancienne  de  l’oeuvre  de  Cartarus.  Bartsch 
n'  en  cite  qu'  une  seule  de  la  même  année  : c'  est  une  Aoohatiob  nss  sSBGebs, 
d’après  Hcnrjr  Aldegrever.  Celle-ci  probablement  pourrait  être  aussi  la  copie 
de  quelque  estampe  allemande,  que  nous  ne  nous  rappelons  d’avoir  pourtant 
ianiais  vue.  - 

Belle  épreuve  et  parfsitemeat  couse  rvée,  malgré  aoe  dachirure  dam  la  marge  d'au  bas. 

1/^18.  Msrttbe  de  SAiiiTE  Catbébihe,  — d' après  Salviati. 

Larg.  8 pouces.  — Haut.  la  poue.,  4 üg.  (Bartsch,  la.) 

'La  Sainte  est  au  milieu,  remerciant  le  Ciel  de  J’ avoir  délivrée  du 
supplice  : près  d' elle  on  voit  deux  roues  brisées.  Les  bourreaux  <]ui 
la  tourmentaient  s'  enfuyent  épouvantés,  et  sur  le  devant  on  remar«]ue 
deux  hommes,  vus  à mi-corps  seulement.  Un  Ange  plane  dans  les  airs, 
portant  une  croix  d*  où  part  un  faisceau  de  rayons  qui  éclairent  la 
scène.  Ters  la  gauche  d’ en  bas  est  placé  le  monogramme  de  Cartarus , 
surmonté  par  la  date  i563,  et  à ht  droite  on  lit:  Francischo  Salviati  in 
ventor. 

Première  épreuve,  avant  P adresse  au  dessous  du  nom  du  peintre. 

O'  une  tairême  (iai<di«ac  et  pufiiteaeot  bien  coaierm. 
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i4i9-  Le  Temps  et  ix  Mort. 

Larg.  3 pouc^  7 Ug.  — Haut.^  poueu.  ( Bartsch,  22.) 

Le  Temps,  sous  la  figure  d' un  vieillard  barbu,  marche  se  dirigeant 
Vers  la  gauche,  tenant  sur  l'épaule  gauche  sa  faux  et  dans  la  main  droite 
un  sablier.  Il  est  suivi  par  la  Mort,  qui  est  à cheval  et  sous  la  figure  d'un 
homme  nu,  avec  une  tête  de  mort.  Le  fond  représente  deux  colonnes  et 
deux  piliers  , 1'  un  desquels  porte  -une  statue  dont  on  ne  voit  que  la 
moitié.  Au  coin  à la  droite  d' en  bas  est  une  pierre  avec  le  monogramme 
de  Cartarus  et  la  date  i568. 

La  figure  à cheval  est  une  copie  de  celle  qu*  on  voit  sur  le  devant  à la 
gauche  d'une  estampe  du  maître  P P,  dont  nous  avons  parlé  à la  page  182, 
qu’on  croit  représenter  une  allégorie  sur  la  puissance  de  t Amour,  et  qu’on 
à été  jusqu’  à attribuer  an  Perugino. 

Superbe  épreuve,  d’ une  extrême  fraîcheur  et  parfaitemeoi  bien  conservée. 

Le  Jogemekt  dsivehsbi.. 

Larg.  10  pouc.,  8 lig.  — Haut.  7 pour.,  7 lig.  (Bartsch,  19.) 

Composition  entièrement  différente  de  celle  de  Michel-Ange  à la 
Sixtine.  Le  cabinet  Cicognara  ne  possède  que  la  partie  inférieure  de  cett'e 
estampe , dans  laquelle  on  remarque  au  devant  à la  droite  la  tête 
tuonstreuse  d' un  Démon  qui  engloutit  un  homme.  De  ce  même  côté  les 
damnés  sont  pourchassés  pas  d' autres  Démons,  tandis  qu'  à la  gauche 
les  élus  sont  reçus  et  classés  par  des  Anges.  Au  milieu  on  voit  un  tas  de 
carcasses  et  de  tombeaux,  d'où  quelques  morts  ressuscitent;  et  le  fond  re- 
présente la  mer,  avec  plusieurs  vaisseaux.  La  monogramme  de  Cartarus 
ut  au  coin  à la  gauche,  avec  la  date  t568.  Son  nom  se  trouve  répété 
dans  la  marge  inférieure,  qui  a 9 lignes,  au  dessous  d'une  inscription 
commençant  par  les  mots  ; Ipse  Domiscs,  etc. 

La  hauteur  totale  de  cette  estampe,  lorsqu'  elle  est  complète,  doit  être  de 
14  pouc.,  6 ligues. 

Borne  épreuve,  parfaitement  conservée. 

1421.  Le  JUOBIIEET  D51VBBSEL,  — d'  aprèS  MiCBEL-AsGE. 

\ 

'Larg.  i5  pouc.,  9 lig,  — Haut.  20  pouc.,  5 lig.  (Bartsch,  18.) 

Même  sujet  que  les  N.  876,  io5i,  >547.  Les  deux  arcades  supé- 
rieures sont  en  blanc,  et  au  coin  à la  gauche  d' en  bas  on  lit  : Michelan- 
gilo  bonarota  invent.  Au  dessus  est  le  monogramme  de  Cartarus,  placé 
au  milieu  de  la  date  i5  69,  et  suivi  par  le  mot:  Romse. 

Cette  estampe,  très-bien  gravée,  est  censée  le  meilleur  morceau  de  l’ueu- 
vre  de  Cartarus , et  elle  ne  cède  en  rien  ( si  même  elle  ne  la  surpasse  pas  ),  à 
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ctïle  ekécutéc  par  Honasone  U*  après  h même  Ircsqiie,  et  tlnnl  noü'»  arnu»  parlé 
sous  le  N.  8^3. 

Superbe  rpreuTe,  d' une  extrême  rraieheur  et  parfaitenetil  bien  ronvereêe. 


MICHEL  LLCCIIESE 


Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  artiste  à la  page  a i G,  sous  notre 
N.  2C4  et  ailleurs. 


1^22.  Le  JncEMENT  citivEESEi.,  — d’après  Michel-Aroe. 

Larg.  iG  pouc.,  G lig.  — Saut,  ao  pouc.f  G lig. 

Même  sujet  que  les  N.  873,  io5i,  i347  i4^'*  t^n^re  les  deux 

arcades  dans  la  partie  supérieure  on  lit:  Michselis  Aegeli  Bosaroti  Fi.o- 

RBNtINI  ARTE  PEBFECTCM.  MiCHAELIS  LvCERSIS  IRDCSTRIA  REPRESERTATl'M 

I Magrvs  Guidoris  Ascarii  Sfohtiar  card.  sarctae  Florae  ■l'nere,  et  un 
peu  plus  bas  : con  privilégia. 

Bartsch  ne  décrit  point  les  estampes  de  I.ucchcsc,  si  ce  n'est  en  parlant  de 
quelques  copies  de  sa  main  d'après  des  autres  maiires.  Celle-ci  nous  parait 
peut-être  son  meilleur  morceau. 

Très-belle  e'preure,  psrfsilemeni  bien  conserrée. 


1^20.  Combat  iiATAr,,  — d’après  i.b  Caravage. 

Larg.  16  pouces.  — Haut.  8 pouces. 

Plusieurs  navires  anUques,  montés  par  des  hommes  tous  nus,  allant 
à 1'  abordage.  I^a  marque  M L,  eu  privilégia.,  est  à la  gauche  d' en  haut. 
Au  coin  à la  droite  d'en  bas,  dans  un  écriteau,  on  lit:  Pulidoro  invenlor. 

Cette  estampe  est  d'après  un  des  bas  reliefs  exécutés  à fresque  par  ce 
peintre.  La  marque  M L est  la  seule  que  Brulliot  reconnaisse  appartenir  au  Luc- 
.cliese,  n'ayant  jamais  rencontré  ‘ les  trois  autres  qui  lui  sont  attribuées  par 
Gori  et  Bryan,  composées  des  lettres  M A L F,  liées  ensemble. 

Très-belle  tpreare  , parfaitement  bien  conserrée. 
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1^2^.  Bis  RELIEF  Kl  VIL. 

Larg.  i3  pouces.  — Haut.  C pouces. 

Un  navire  romain,  vu  de  profil,  monté  par  deux  hommes  qui  rament, 
un  nu  r autre  couvert  d' une  armure,  tandis  qu'  un  troisième  homme, 
couché  sur  la  proue,  semble  recevoir  des  sacs  de  l'équipage  d'un  second 
navire,  qu'  on  voit  de  face.  D'autres  vaisseaux  occupent  le  fond. 

Cette  esUimpe  ne  porte  point  de  marque,  mafs  seulement  l'adresse  de 
r imprimeur  Pierre  de  Nobilibus.  bile  est  cependant  à coup  sur  d'après  le  Ci- 
ravage,  et  parait  (aire  partie  de  la  même  frise  de  la  precedente.  Il  nous  semble 
si  fort  y reconnaitrc  le  style  du  Lucchese,  que  nous  ne  douions  point  de  la  lui 
attribuer. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  coruervée. 


BARTHÉLÉMY  LIILÜIVS 


On  ne  sait  absolument  rien  de  ce  maître,  sinon  qu’  il  était  bressan 
et  qu'  il  travaillait  de  i565  à 1576.  L'  obscurité  où  1'  histoire  1'  a laissé 
lui  convient  assez,  son  style  étant  si  dur  et  si  peu  agréable  que,  sans  les 
dates,  on  le  croirait  beaucoup  plus  ancien  qu'  il  ne  1'  est  en  effet.  Bartsch 
présume  qu'il  fut  peut-être  de  la  famille  d’Olmi,  dont  il  latinisât  le  nom; 
Zani  dit  qu'on  l'appela  à tort  Baruccius  Brexianus.  Du  reste  pas  un  mot. 

Le  Peintre  graveur  décrit  deux  de  ses  estampes,  c’  est-à-dire  celle 
dont  nous  allons  parler,  et  un  CauciFixnvec  le  nom  : Bartolomeus  Lul- 
mus  Brix,  et  la  date  iSyG;  cette  dernière  pièce  est  la  copie  d'une  estam- 
pe de  Cornèle  Corl,  d'après  J.  Clovio.  Zaui  en  cite  une  épreuve  avec  la 
date  I 56g,  qu' il  vit  dans  le  cabinet  Rémondini  à Bassan,  et  ajoute,  la 
description  d’une  troisième  pièce  de  ce  maître,  qui  est  aussi  un  Cbdcifix, 
avec  la  marque;  Bsa.  Baix. 

' «— 

*i4-25.  Descente  de  croix. 

Larg.  6 pouc.,  8 tig.  — Haut,  g pouc.,  5 lig.  ( Bartsch,  2.  ) 

La  Vierge  assise  au  pied  de  la  croix,  tient  sur  ses  genoux  le  corps 
mort  de  Jésus-Christ.  Derrière  elle  on  voit  Nicudème,  à sa  gauche  la 
Magdeleine  debout,  et  à la  droite  saint  Jean  causant  avec  Joseph  d'Ari- 
iiiatliée.  En  haut  de  ce  même  côté  un  lit  ; Bsa,  Bnix.  p.,  et  au  dessus  65, 
qui  semble  désigner  la  date  1 565. 
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Zani  ilil  qu'  en  bas,  au  dessous  de  la  Magdeleine,  on  troure  anssi  la  mar- 
que  A B,  ayant  au  dessous  un  D et  un  V ou  un  T,  diffîcilement  lisible . Il 
ajoute  que- les  premières  épreuves  de  cette  estampe  sont  introuvables.  S'il  en- 
tend  par  ces  mots  celles  qui  n'^oflrent  point  la  dernière  marque  dont  il  parle, 
répreuve  au  cabinet  Cicognara  est  de  ce  nombre. 

Très-belle  épreuve,  parfaiiement  bien  conservée. 

10»—— 


JEAN-BAPTISTE  DE  CAVALERIIS 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  artiste  à la  page  31 5,  sous  notre 
N.  365,  et  ailleurs. 


Lb  Jcgbmeüt  vniTBRSBL,  — d'après  Micbei.-Abge. 

Larg,  iC  pouc^  2 lig.  — Haut,  ai  pouc.,  g l!g. 

Même  sujet  dont  nous  avons  parlé  sous  les  N.  8^5,  io5i,  >3^7, 
1431,  1433.  Entre  les  deux  arcades  au  milieu  d'en  haut  on  voit  le 
portrait  de  Michel-Ange,  coiffé  d' un  chapeau  et  renfermé  dans  un  ovale, 
ayant  au  dessous  l' inscription  : Micbsbi.  Asgelds  bobsuotvs  flobertimis 
iRVBiiTois.  Les  différens  groupes  de  cet  immense  tableau  sont  expliqués 
par  des  passages  des  Saints  Évangiles,  gravés  au  dessous  en  caractèies  ' 
italiques  : et  vers  la  gauche,  près  de  la  marge,  au  dessous  du  premier 
groupe  des  élus^  on  lit  en  très-petits  caractères  : Joannes  Baptislae  de 
Cavallerys  incidebat  Romae  Anno  Domini  1567. 

L’cflcl  général  de  cetic  estampe  est  agréable,  quoique  le  dessin  en  soit 
faible  et  le  burin  médiocre. 

Trèvbclle  épreuve,  imprimée  sut  deux  feuillet  et  parfaitement  Lien  conservée. 




AMBROISE  BRAMBILLA 


Brambilla,  que  Malpé  par  erreur  nomme  Brarobina,  et  dont  le  so- 
briquet était  le  compère  Borgnin,  fut  un  artiste  milanais  qui  travaillai! 
à Rome  dans  la  seconde  moitié  du  XVI  siècle.  On  dit  qu'  il  était  aussi 
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architecte  et  poete.  Comme  gravenr  son  mérite  est  médiocre  et  ses  estam- 
pes sont  peu  recherchées.  Il  exécuta,  entr'autres,  la  plupart  des  planches 
de  r ouvrage  de  Dominique  Fontana,  imprimé  à Rome  en  i5go,  sur  le 
transport  de  l'obélisque  du  Tatican,  et  les  édifices  bâtis  par  ordre  do 
Sixte  Y;  ainsi  qu'un  portrait  de  ce  Pape,  entouré  de  plusieurs  faits  de  sa 
vie,  et  avec  la  date  i58g. 

Les  monogrammes  employés  par  Brambilla  sont  formés  par  la  réu- 
nion des  lettres  A,  M,  B,  R. 


1^2 y.  La  Jogembitt  tnrrVERSKL,  — d’ après  Micbbl-Augb, 

Larg.  Il  pouc.,  7 lig.  — Haut,  ai  poue.,  fi' lignes. 

Même  sujet  que  les  N.  873,  io5i,  i347,  t4ar,  14^6.  En- 

tre les  deux  arcades  au  milieu  d' en  haut  est  le  portrait  de  Michel-Ange, 
nu-tête , et  dans  un  cartouche  au  dessous  on  lit  l' inscription  : Mica.  Abg. 
Do.  Les  clefs  pontificales  sont  dans  deux  autres  cartouches  aux  deux 
bords,  avec  les  mots  : Sixto  . Y . roar . usx  . dbi  . vicxaio , — bt  . bbligio- 
nis  . BT  . JCSTITI4E  . — PHOPSGSTOBi  . oicsTDM.  Enfin  au  milieu  d' en  bas 
on  lit , en  très-petits  caractères  italiques  : Buonarota  pinxit  in  V alicano 
— Jacohus  f'inius  V.  /.  D Sculpsil  in  lapide.,  — inde  — Ambrosius 
Brambilla  in  aere  inoidit  — anno  i58g.  A la  gauche  d' en  bas  est  1'  a- 
dresse  de  J.  J.  Rossi. 

Plusieurs  endroits  de  celte  estampe  sont  marqués  de  quelques  numéros 
sans  suite  ni  signification  apparente.  Les  proportions  adoptées  par  le  graveur 
ont  singulièrement  altéré  la  disposition  relative  du  sujet,  et  les  divers  /groupes 
s' en  ressentirent,  étant  places  d' une  manière  confuse,  et  pressés  les  uns  sur  les 
antres.  IjC  dessin  est  à peine  médiocre,  le  style  du  peintre  méconnaissable, 
r exécution  dure  et  désagréable.  Bartsch  ne  parle  point  de  cette  pièce.  Jacques 
Viiii,  le  dessinateur,  était  le  fils  de  ce  Jean-^ptiste  Vini,  [leintre  véronais,  dont 
iiuus  avons  parlé  dans  la  notice  biographique  du  Maitre  au  Oé , à la  page  4<>o. 

Épreuve  trèi-fraiche  et  parfaitemeoi  bien  conservée. 

« 


DOüiiixiQVE  zÉmm 


Nous  avons  mentionné  cette  artiste  à la  page  173,  dans  la  notice 
iuugraphique  de  Dominique  Campagnola.  On  n'  en  sait  absolument  rien, 
si  ce  n'  est  qti'  il  était  Yénitien,  et  qu'  apparemment  il  avait  commencé 
pur  être  orfèvre,  avant  que  de  devenir  graveur.  Zaui  dit  qu'  il  travaillait 


Digitized  by  Google 


5 -J  9 

pendant  les  années  i56oà  i574,  et  qu’il  signait:  Dominicus  Zeiioi  Vt- 
netus.  BruUiot  ajoute  qu’  on  trouve  de  scs  estampes  d' après  Rapliaél , 
Jules  Romain,  le  Titien,  etc.,  et  rapporte  trois  chiffres  différens  qn’  on 
lui  attribue,  et  qui  sont  formés  par  les  lettres  D Z.  f.,  ou  bien  D.  Ze.Je. 

i4-28.  Ràcchskslb. 

Larg.  8 pouc.,  g Ug.  — Haut.  6 pouc.,  6 lignes. 

Une  Bacchante  est  au  milieu  et  semble  danser.  Vers  la  gauche  on 
voit  un  Faune  et  un  Satyre,  qui,  levant  la  jambe  droite,  parait  attirer  à 
lui  une  chèvre , qu’  un  enfant  tient  par  les  cornes.  A la  droite  sont  deux 
autres  enfans,  portant  nne  corbeille  de  rajsins.  Dans  les  bas  de  ce  même 
côté  est  la  marque  en  très-petits  caractères  : Dominicus  Z.  excu. 

JjA  Z est  à rebours:  le  mol  exeu.  est  probablement  gravé  par  erreur,  an 
lieu  de  fe,  qu'on  trouve  sur  les  antres  estampes  de  ce  roaitrc,  qu'on  ne  sait 
avoir  jamais  été  marchand. 

Bell*  eprcave,  quoique  pèle;  bien  conservée. 


PAUL  BIAISCHl 


Paul  ou  Jean  Paul  Bianchi,  dessinateur  et  graveur,  naquit  à Milan 
vers  i5go.  On  a de  loi  plusieurs  portraits  et  sujets  historiques  d’après 
• Dominique  Fiasella  de  Sarzane,  B.  Castelli,  A.  Laiizani,  P.  Molina,  J.  C. 
Storer,  A.  Tempesta,  etc.,  ainsi  que  plusieurs  sujets  de  thèses.  On  lui 
attribue  aussi  les  dessins  d'un  livre  de  prières,  qui  furent  taillés  en  bois 
par  Assuerus  van  Louderseel.  Zani  dit  qu’on  trouve  des  dates  de  Bianchi 
depuis  i6aa  jusqu’  à 1646.  Il  n'  entrerait  donc  pas  dans  le  plan  de  cet 
ouvrage  de  parler  de  ce  maître,  si  nous  n'y  étions  obligés  expressément, 
ayant  rencontré  dans  les  porte-feuilles  du  cabinet  Cicognara  une  de  ses 
estampes  très-médiocre  sous  tous  les  rapports,' mais  dont  cependant  nous 
ne  pouvons  nous  dispenser  de  faire  mention. 

Assxct  d’ ma  ville. 

Larg.  ig  pouc.  a lig.  — Haut.  14  pouc.,  i ligne. 

Sur  le  devant  vers  la  droite  un  général  romain  à cheval,  suivi  par 
quelques-uns  de  ses  capitains,  semble  ordonner  à un  détachement  de  cava- 
liers de  s’  avancer  au  renfort  d’ une  troupe  d’infanterie,  qui,  les  boucliers 

Gy 


Digilized  by  Google 


55o 


élevi’s,  formant  un  double  rang  de  tortues,  tâche  d' escalader  les  mu> 
railles  d' une  ville  qui  se  déploie  vers  la  gauche.  Au  milieu  d'en  bas,  sur 
une  pierre,  on  lit:  lO.  Paulus  Blancus  — deli,  et  sevlpsit  Mediolani, 
Bell*  cpreuTc,  parCiitcqient  bien  cooserrée, 

fl. 

CORIVÉLE  BOS 


On  a prétendu  que  ce  maître  naquit  à Bois*le-Duc  en  i5o6,  parce  que 
souvent  on  l'a  confondu  avec  Jérôme  Bosch,  peintre  et  graveur,  né  dans 
la  même  ville  en  1498.  Brulliot  cependant  se  borne  à dire  qu'une  in- 
scription en  allemand  sur  une  de  ses  estampes  portant  la  date  i555, 
<f  fait  présumer  qu'  il  était  d' origine  allemande.  » Bos  ou  Bus,  passa  sa 
vie  à Rome,  et  fut  aussi  marchand  d'estampes.  Le  style  qu'il  suivit  com- 
nie  graveur  parait  montrer  qu'  il  se  forma  d' abord  à l'école  de  Marc  de 
Aavenne  et  suivit  ensuite  la  manière  d'Énée  Vico,  sans  pouvoir  touuTois 
atteindre  ces  maîtres,  ni  se  défaire  d' un  certain  air  sec  et  dur.  Souvent 
il  grava  d' après  ses  propres  dessins  ; les  meilleurs  de  ses  ouvrages  sont 
toutefois  d'après  Raphaël  et  Jules  Romain.  Ses  dates  arrivent  jusqu'après 
1 56o,  mais  les  catalogues  de  son  œuvre,  donnes  par  Malpé,  Gori,  Heine- 
che  et  Huber,  sont  forts  incomplets.  Il  employa  cinq  différens  monogram- 
mes, tous  formés  par  les  lettres  G B,  tantôt  isolées,  tantôt  liées  ensemble. 

1^3o.  CsmATinE. 

Larg.  2 pouces.  — Haut.  G pouces. 

Figure  d' homme  supportant  un  globe  sur  ses  épaules.  Pièce  très-r 
bien  dessinée,  et  gravée  d' un  burin  fin  et  léger,  plus  que  ce  maître  n'usait 
à son  ordinaire,  avec  la  marque  C B,  Içttres  liées.  {P oj.  PL  4 f>). 

Belle  e'preure,  perbitemcnl  conscrTcc. 
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C II  M R Z O . 1 . V E N. 


1/^0  1.  La  cuhvebsion  de  Saint  Pal'L. 

Larg.  i5  pouc.,  çf  li'g.  — Haut.  lo  pouc.,  8 lignes. 

Au  milieu  de  l'estampe  on  voit  un  cheval  abattu:  le  Saint  vient  d'en 
tomber,  et  est  secouru  par  deux  hommes.  Plusieurs  autres  chevaux  effra- 
yés sont  des  deux  côtés,  dont  un,  sur  un  tertre  au  premier  plan  vers  la 
gauche,  se  cabre  et  va  3e  lancer,  pendant  que  son  cavalier,  qui  tient  un 
javelot  de  la  main  droite,  se  couvre  de  son  bouclier.  Dans  le  haut  on 
aperçoit  Dieu  le  Père,  entouré  de  rayons  de  lumière.  Près  de  Saint  Paul 
on  lit:  DV  — E — CO  — ST  — CA,  inscription  dont  nous  ne  pouvons 
deviner  le  sens;  et  vers  le  coin  à la  gauche  d'en  bas,  on  remarque  un  sin- 
gulier monogramme,  formé  par  la  réunion  des  lettres  que  nous  venons 
de  placer  en  tête  de  cet  article.  ( f^oy.  PI.  iy-) 

Quelques  épreuves  portent  aussi  en  haut  la  date  iSSq.  Christ  prétendit 
expliquer  le  monogramme  dont  nous  avonl  parlé  pour  Jérôme  Moceto,  et  ajouta 
qu'il  se  trouve  sur  des  estampes  faites  à Rome  dans  ta  manière  de  Raphaël.' 
Nous  avons  vu  (page  119)  que  ce  Moceto,  élève  de  Jean  Bellin  et  contemporain 
de  Manicgua , ne  vivait  probablement  déjà  plus  au  commencement  du  XVI 
siècle,  et  nous  avons  rap|K>rlé  (PI.  I.  tig.  10)  les  deux  marques  qui  lui  appar-  , 
tiennent  vraisemblablement,  et  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  celle  dont  il 
s'agit  a présent.  Brulliot,  qui  ne  connaissait  pas  cette  dernière  lorsqu'il  ré- 
digea son  Dictionnaire,  dans  sa  l'able  des  monogrammes  (Munich,  1820),  sous 
le  N.  1392,  dit  qu'il  la  rencontra  plus  tard  sur  cinq  estampes,  une  desquelles 
est  celle  dont  nous  parlons  ; les  autres  représentent  : Le  Christ  parmi  Us  do- 
cteurs; la  Jlagellation;  la  résurrection;  un  Saint-Jérôme.  Il  observe  que  d' autres 
auteurs  ont  attribué  cette  marque  à Jérôme  Cock  ou  Kock,  mais  que,  quoique  il  ne 
puisse  déebilTrer  le  véritable  artiste  auquel  elle  appartient,  il  ne  peut  cependant 
ajouter  foi  à celle  opinion,  ne  connaissant  Cock  que  comme  un  p.iysagistc. 

Quoique  les  lettres  VEN  paraissent  désigner  ce  graveur  pour  Vénitien, 
le  style  de  la  pièce  dont  nous  parlons  offre  de  préférence  l’empreinte  de  l'é- 
cole romaine.  11  est  inutile 'd' ajouter  qu’elle  pr^nle  les  caractères  d’une  épo- 
que de  beaucoup  postérieure  à celle  du  Moceto,  et  qui  répond  parfaitement  à 
la  date  qu'elle  porte. 

l'réi-brlle  épreuve,  ptrieilemeol  conservée. 
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hü.  JiLOCSIE. 

Larg.  9 pouc.,  6 lig.  — Haut.  i3  pauc.,  5 lignes. 

Ua  homme  nu,  assis  sur  un  tertre.  Son  bras  gauche  est  entortillé 
par  les  replis  d' un  énorme  serpent  qui  lui  mord  le  sein,  et  sa  main  droi- 
te etreint  convulsivement  la  queue  d' une  lionne,  qui  lui  déchire  la  flanc. 
Derrière  le  tertre  on  voit  une  figure  nue,  fuyant  les  mains  levées  au  ciel. 
Ters  le  droite  on  remarque  un  arbre  qui  s’élève  jusqu'au  bord  supérieur; 
et  à la  gauche,  debout  sur  des  nuages,  un  Amour  décochant  une  flèche 
vers  la  figure  principale.  La  marge  inférieure  renferme,  dans  un  cartou- 
che, un  sonnet  italien  qui  commence  par  les  mots  : Non  di  Laocoonle 
il  dura  esempio,  etc.  , et  peint  le  désespoir  d' un  amant  délaissé  : au 
dessous  est  r adresse  du  Salamanca,  avec  la  date  i54a.  Près  du  pied 
droit  de  T homme  on  aperçoit  la  marque  O,  O.  V.  I.  VEN,  dont  les  let- 
tres V E sont  fiées  ensemble.  ( F'oy.  PI.  I,  fig-  48-) 

Cette  estampe  est  mcnüonuéc  dans  le  catalogue  du  cabinet  Malaspina,  au 
Vol.  3,  p.  96,  et  décrite  par  Brulliot  (qui  n'en  a pas  remarqué  la  date)  dans  la 
Table  générale  des  monogrammes,  sous  le  N,  ig35.  Aucun  de  deux  n'a  entre- 
pris d'en  déchiffrer  l’auteur.  Nous  nous  bornerons  à observer  qu’elle  présen- 
te la  plus  grande  beauté  d’ exécution,  et  que  te  dessin,  qui  est  correct  et  soigné, 
nous  parait  dans  le  style  de  Jules  Romain  quant  à la  figure  secondaire  et  à 
l'Amour,  mais  l'homme  nous  semble  offrir  un  caractère  différent.  I,a  gravure 
en  approche  fort  aussi,  à ce  qu'  il  nous  paraît,  de  la  manière  du  Caraglio  : les 
lettres  VEN  désignent  probablement  un  artiste  véailien. 

Superbe  épreuve,  parfattenrut  bien  conservée. 

C' 

ZBM  1557: 


1^33.  Allégobie. 


Larg.  9 pouces.  — Haut.  1 4 pouces. 

Une  femme  habillée  à 1’  antique  et  placée  au  milieu,  ouvre  un  riche 
coffre  en  forme  de  sarcophage  renfermant  plusieurs  livres , cl  d’ où 
s’  échappent  quatre  serpens  et  quelques  chauve-souris:  elle  porte  sa  main 
aux  yeux,  comme  pour  les  dessiller.  Une  autre  femme  souffle  uu  lisoo  et 
y allume  une  lampe,  et  un  troisième  figure  d' homme  avec  des  contes  , 
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Semble  s'enfuir  ëpouTantée.  Dans  la  partie  supérieure  on  voit  Apollon  assis 
sur  son  char,  et  une  partie  du  zodiaque  avec  les  constellations  des  pois- 
sons et  du  Verseau.  Cette-  singulièVe  estampe  porte  trois  marques,  indé- 
pendamment des  inscriptions  dont  nous  parlerons  ci-dessous.  La  premiè- 
re, à demi-eiTacée,  se  trouve  dans  la  marge  inférieure  vers  la  gauche,  et 
offre  les  trois  lettres  Z B M,  avec  la  date  i 557  ( 49  ) • 

la  seconde  est  dans  la  même  marge,  vers  la  droite,  et  porte  seulement 
les  deux  lettres  D B:  enfin  la  troisième  est  au  dessous,  et  se  compose  des 
trois  lettres  DIB,  liées  ensemble  et  renfermées  dans  une  tablette,  et  de 
la  date  i643.  ( Voy.  PI.  5o.  ) 

Nous  n'  avons  trouvé  la  description  de  cette  estampe  que  dans  la  Table  gé- 
nérale des  monogrammes  par  Brulliot,  sous  le  N.  i.io4;  mais  l'explication  qu'on 
y donne  de  l'allcgorie  qu'elle  (eprésente  ne  nous  [tarait  point  lui  convenir  par- 
faitement. Cet  auteur  croit  qu'on  doit  jr  reconnaître  : Les  sciences  qui  éclairent 
t esprit  de  F homme.  Il  prétend  que  le  serpens  indiquent  In  sagesse;  que  la  t'em- 
nie  couvre  tes  yeux  u pour  marquer  qu'ils  ne  sont  pas  encore  accoutumés  à sup- 
porter la  lumière  de  la  vérité,  qu'une  autre  femme  répand,  en  allumant  une  lam-  * 
pe  avec  un  flambleau;  n que  les  chauve-souris  offrent  u les  symboles  de  l' ignoran- 
ce et  des'  ténèbres,  qu’à  l’arrivée  de  la  lumière  s’échappent  ; n que  le  fond  offre 
u la  nuit  qui  s'enfuit  à la  levée  du  soleil,  n etc.  La  description  que  nous  en  avons 
donnée  nous  semble  beaucoup  plus  exacte,  et  suffirait  peut-être  pour  détruire 
son  hypothèse;  mais  il  faut  ajouter  qu' il  n'a  pas  remarqué  les  inscrijitioils  qu'on 
trouve  sur  les  livres  renfermés  dans  le  coffre.  Ces  inscriptions  nous  paraissent  hors 
de  doute  dans  le  patois  vénitien.  Sur  un  de  ces  livres  on  lit  DË61TO  ( la  B et  la 
T sont  à rebours  ),  dette  ; sur  un  second  PORl'GLO,  probablement  portafuglioy 
porte-feuille  ; sur  le  troisième  JO  . . .L,  probablement  Jornal,  journal  : or  certai- 
nement ces  étiquettes  n'ont  rien  de  commun  ni  avec  les  sciences,  ni  avec  l’esprit. 

Quant  à la  marque  Z B M , que  Brulliot  donne  un  peu  inexactement,  il 
est  d'avis  qu'elle  signifie  Zoan-Battista  Mantouano  (\c  nom  de  baptême  eu 
vénitien),  d'autant  plus  que  l’estampe  dont  il  s'agit  lui  semble  tenir  du  style 
de  ce  maitre,  quoique  d'antres  l'aient  attribuée  au  Parmesan.  Il  observe  lui-mê- 
me que  la  date  iSSyne  s'accorde  point  avec  les  autres  de  I’ oeuvre  de  J.-Uapti- 
ste,  qui  ne  dépassent  par  i54o  ; ajoutant  pourtant  u que  cela  n' empêche  que  son 
opinion  ne  soit  fondée,  car  ou  ignore  absolument  la  date  de  la  mort  de  J.-B.i- 
ptiste  Mantouan.  n Pour  ceux  qui  ont  voulu  l'attribuer  au  Parmesan,  il  suffit  de 
remarquer  que  cette  pièce  est  presqu' entièrement  gravée  au  burin,  et  ijiie  d'ail- 
leurs elle  offre  un  style  diametraletnent  opposé  à celui,  très-connu,  de  cet  arti- 
ste gracieux. 

La  marque  O B ne  peut  donner  aucune  lumière  sur  ce  sujet,  ayant  été  emplo- 
yée par  un  grand  nombre  d'artistes  d’époques  différentes,  à aucun  desi|ucls  ce- 
pendant on  ne  saurait  attribuer  restam[>e  dont  nous  parlons;  et  quant  à la  dernière 
marque  DIB,  que  nous  parait  évidemment  ajoutée  après  coup,  et  gravée  d'nne  ma- 
nière différente  du  reste  et  plus  profonde,  elle  n’ est  probablement  qu' un  ailresse 
d' imprimeur,  qui  désigne  les  épreuves  postérieures,  imprimées  en  i643.  Brulliot 
dit  qu'on  les  trouve  toutes  deux  sur  des  eaux-fortes  d'après  le  l’rimatice  et  d'autres 
artistes  italiens;  et  nous  croyons  qu'en  effet  cette  estampe  soit  d'après  une  in-  • 
vention  du  Priraaticc.  11  ajoute  qu'  il  en  vit  deux  épreuves  ; la  première  dans  le 
cabinet  du  Roi  de  Bavière,  avec  la  marque  IBM  seulement,  la  seconde  à la  Bi- 
bliothèque royale  de  Paris,  avec  la  marque  D B aussi  ; et  ne  parle  point  de  celles 
qui  offrent,  avec  ces  deux  chiffres,  le  troisième  que  nous  avons  indiqué. 

Tiés-bctlc  épreuve,  pstfaileacai  bien  conservée. 
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1/^3^.  Saint- Jean. 

Larg.  3 pouces.  — Haut.  4 pouc,^  6 lignes. 

Le  Saint  est  debout,  tourné  un  peu  vers  la  gauche  et  tenant  dans 
une  main  un  livre,  qu'il  semble  feuilleter  de  l'autre.  Le  fond  représente  un 
paysage,  et  1'  aigle,  symbole  du  Saint,  est  à la  gauche  sur  le  devant,  prés 
d’ une  pierre,  sur  laquelle  est  gravé  le  monogramme  A M.  ( Voy.  PI.  1, 
Jig.  5i),  et  la  date  i566. 

Bartscb  ne  parle  point  de  cette  pièce,  mais  ,-iu  voliinie  IX,  p.  548,  il  en  dé- 
crit une  autre  avec  la  même  marque  et  à peu  prés  de  la  même  diniensiou,  qui 
représente  u Saint  Jérôme  debout,  lisant  dans  un  livre  qu'  il  tient  de  la  main 
droite:  on  voit  à la  gauche  le  lion  couché  à ses  pieds,  cl  la  marque  avec  l'année 
1 5^6  sur  une  pierre  urrcc.  u Celte  description  nous  parait  indiquer  une  pièce  qui 
ait  beaucoup  de  rap|>ort  avec  le  Saint-Jean  dont  noos  parlons.  Peut-être,  au  lieu 
d'un  Saint-Jérùrae  est-ce,  un  Saint-Marc,  et  ces  deux  eslanipcs  fout  elles  partie 
d' une  suite  des  quatre  Évangélistes,  dont  tes  deux  autres  sont  inconnues. 

Urulliot  vil  le  Saint-Jean  qui  fuit  le  sujet  de  cet  article  dans  la  collection  du 
baron  de  Stengel  à Munich,  et  dit  qu'  il  porte  la  date  qui  répond  à celle  du 

Sainl-Jérûnie  de  Bartsch  : peut-être  sont-cc  des  secondes  épreuves,  imprimées  dix 
ans  plus  tard.  Cet  auteur,  dans  sa  Table  gén.  des  monog.,  sous  le  N.  34^i  ajoute 
qu’il  rencontra  ilcux  autres  estampes  avec  le  même  chiffre,  c’est-à-dire:  Une  Ûier- 
ge  aux  pieds  de  la  croix,  avec  quatre  anges  et  le  Christ  mort  sur  ses  ge- 
noux, cl  une  femme  nue,  tenant  un  vase  rempli  de  flammes.  Il  observe  que  le 
iiionograminc  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  employé  par  Nicolas  Andrea 
anconittin,  dont  Bartsch,  uans  le  vol.  IX,  p.  5 1 a,  décrit  quatre  estampes  avec  des 
dates  depuis  i58o  jusqu'à  i585.  Andrea  cependant,  qui  mourut  à Ascoli  en  1611, 
était  né  en  |S5G,  et  par  conséquent  la  pièce  do>rt  nous  parlons  ne  saurait  lui 
apfiartenir.  Il  était  d’ ailleurs  moins  habile  que  notre  anonime,  dont  le  style 
nous  parait  absolument  italien,  quoique  Bartsch  ait  placé  son  Saiut-Jérôme  parmi 
les  estampes  allemandes. 

Belle  épreuve,  très-bien  conservée. 


M m 


Apou  .ON  ET  MaRSYAS. 

l.,arg.  1 1 pouc,  G Ug.  — Haut.  8 pouc.,  9 lignes. 

Ajiollon,  debout  au  milieu,  tient  de  la  main  droite  un  couteau,  et 
nioiitre  de  la  gauche  le  peau  de  Marsyas  à Midas,  qui  est  assis  à la  droi- 
te s'  appuyant  à un  tronc.  Près  de  lui  un  voit  un  homme  à grande  barbe, 


Digitized  by  Google 


535 


cornu,  couronné  d'épis,  tenant  un  bâton  de  général,  suivi  par  un  licteur 
et  des  soldats.  A la  gauche  s'élèvent  deux  grands  arbres,  où  Marsyas  est 
attaché  par  le  bras  droit  «t  cloué  par  le  pied  gauche,  la  tête  et  le  tronc 
pendans  à terre  : sa  malincontreuse  flûte  est  près  de  lui.  Derrière  les  ar- 
bres sont  une  vieille  Satyresse  et  plusieurs  Faunes  , et  de  ce  même 
côté , suspendue  à un  rameau,  on  remarque  une  tablette  avec  les  mots  : 
Fasifc.  Med.  — ms  Etbcr.  — d.  ti,  p.  a,  m.  — i5  d.,o.  8i  — M M. 
(Voy.  PI.  5a.) 

Le  raonograrome  flf.  M.  est  attribué  i Melchior  Mejer  par  Bartsrh,  la 
notice  de  Martin  Rota  (Vol.  XV),  p.  246),  et  par  Brulliot  ( Uictionnaire  etc.,  p. 
945):  Zani  ne  nomme  pat  cet  artiste.  Le  premier  de  ces  auteurs  dit  qu'il  décou< 
Yril  le  nom  de  Meyer  par  une  inscription  tracée  à la  plume  sur  une  épreuve  ile 
l'estampe  dont  nous  parlons,  qui  était  à Vienne  dans  le  cabinet  du  comte  di  Friès. 
11  ajoute  que  souvent  cette  pièce  ainsi  qii'  une  autre  de  Mejer  qui  représente  la 
V surrection  avec  la  date  iSyy,  furent  attribuées  à Martin  Rota.  Brulliul  en  vit  trois 
épreuves,  au  cabinet  du  Roi  de  Bavière,  et  dans  ceux  de  Stengel  et  de  Naglcr.  'l'ou- 
tes  trois  portaient  la  date  i58i,  quoique  celle  du  comte  de  Friès  ne  Peut  pas. 

Oii  attribue  V invention  de  ce  sujet  à Jules  Romain.  Brulliot  ne  le  croit  p:«s, 
et  il  lui  semble  d'y  reconnaître  un  caractère  allemand,  qu'à  la  vérité  nous  11' y 
apercevons  pas  de  tout.  C'est  une  estampe  du  plus  grand  mérite,  soit  pour  le 
dessin,  suit  pour  la  fermeté,  l'intelligence  et  la  douceur  d'exécution. 

S(ip«rbe  rpreure,  irès-lraiche,  très-nette  et  parfaitement  conservée,  sur  papier 
doublé. 


A F 


EhFANT  xlté  À CHEVAL. 

Larg.  6 pouc.,  ■ i lig.  — Haut  9 pouc.,  t ligne.  (Barlsch,  Vol,  XV.  p.  536.) 

Le  cheval  se  dirige  au  galop  vers  la  droite:  une  torche  allumée  sort 
d’ entre  ses  oreilles,  qui  sont  fort  longues.  L’  enfant  tient  la  bride  de  la 
main  gauche,  et  porte  dans  la  droite  une  grappe  de  raisin,  qui  lui  sert  de 
fouet.  Un  énorme  dragon  est  étendu  mort,  presqu’  au  dessous  des  pieds 
du  cheval.  Vers  la  gauche  s’élève  un  arbre,  et  le  fond  représente  un  pay- 
sage avec  une  pièce  d' eau  où  se  baignent  deux  cygnes,  et  un  village  au 
delà.  Presqu'  au  milieu  d'en  bas,  sur  une  pierre,  on  remarque  le  mono- 
gramme A F,  lettres  liées.  (Voy.  PL  I,fig  53.) 

Bartscli  ne  cile  que  Jeux  pièce.s  connues  de  ce  m.iitrc  ; celle-ei,  et  une 
copie  lie  la  Poésie  d'après  Raphaël,  gravée  par  Marc-Antoine,  et  dont  nous  arons 
parlé  sous  le  N.  36o.  Brulliot  en  ajoute  une  troisième,  rcprc.senlant  deux  Muses 
qu' il  rencontra  à la  hihiiolfiéquc  du  Roi  à Paris;  mais  l'un  et  l’antre 
de  ces  auteurs  renoncèrent  jusqu’à  l'espoir  de  découvrir  le  nom  de  leur  graveur. 

Belle  ëpreuae,  parfaiiemciit  bien  conservée. 
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1 4*^  7"  L'As^oüciiTioi»,  — d’ après  le  iuîthe  Roux. 

Larg.  17  pouc.,  6 lig.  — Haut.  10  pouces. 

La  Vierge  à genoux  sur  qn  coussin  près  d' un  prie-Dieu , est  pla- 
cée à la  gauche,  sous  une  espèce  de  vestibule.  Vis-à-vis,  mais  hors  de 
r enceinte,  l'Ange  annonciateur  est  à genoux  aussi,  les  mains  croisées  sur 
la  poitrine  et  tenant  une  fleur  de  lis.  Un  grand  nombre  d'Anges  le  sui- 
vent, et  le  Saint-Esprit  plane  au  dessus,  éclairant,  des  rayons  qui  par- 
tent de  lui,  la  figure  de  la  Vierge.  Sur  le  piédestal  d' une  colonne  vers 
le  milieu  on  lit  : Rous.  Fl.  irvext.,  et  dans  le  coin  à la  gauche  d' en  bas 
on  voit  le  monogramme  CAF,  dont  les  lettres  sont  entrelacées.  ( Foy. 
Fl.  J, /g.  54.  ) 

Cette  estampe,  qui  est  d'un  dessin  très-beau  et  d'une  exécution  très-ferme 
et  vigoureuse,  ulTrc  de  singulières  variations  d' avec  le  type  ordinaire  du  costume 
de  la  Vierge.  Bartsch  n'en  parle  mini,  mais  Brulliot  la  décrit  dans  sa  Table  ^cn.  des 
monog.  sous  le  N.  172,  et  en  explique  le  chilTre  pour  Gaspard  ab  Avibiis.  Cet  arti- 
sle,  ilont  le  véritable  nom  de  famille  parait  avoir  été  Osello,  naquit  à Padoue  vers 
ifiSo.  Par  son  style  il  approche  de  Géorges  Ghisi,  dont  peut-être  il  fut  un  des 
élèves.  Tantôt  il  marquait  scs  estampes  de  son  nom  en  toutes  lettres,  tantôt  Ga- 
sp  P.,  ou  G A.  P.  F,  et  tantôt  de  différons  monogrammes  formés  par  ces  lettres. 
Brulliot  cependant  révoque  en  doute  ceux  qui  lui  sont  attribués  par  Huber,  Hei- 
nccke  et  Bryan.  Malaspinadit  que  les  estampes  de  Gaspard  ne  dépassent  point  la 
douzaine  et  sont  rares:  Zani  au  contraire  lui  en  attribue  un  grand  nombre,  dont 
la  plupart  ne  sont  cependant  que  des  répétitions  d'après  celles  d'autres  gra- 
veurs ses  contemporains,  lais  dates  de  cet  artiste  vont  de  iSGo  à i585. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  fraîcheur  et  parfaitement  bien  conservée. 


H£F 


Les  Vendauc.ecbs. 

Larg.  ai  pouc.,  1 1 lig.  — Haut.  1 1 pouc.,  G lig.  (Bariscb,  Vol.  XV,  p. 

Quatre  hommes  nus  et  couronnés  de  pampres,  couchés  à terre  près 
d' une  cuve  en  mnrhrc  remplie  de  raisins  : quelques  vases  sont  sur  le 
devant.  Le  fond  offre  les  ruines  d' un  ancien  édifice,  décoré  de  colonnes 
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corinthiennes,  k'  la  droite  on  voit  dans  le  lontain  une  ville,  et  à la  gauche 
quatre  hommes  portant  chacun  un  grand  vase.  Presqu’  au  milieu  d’ en 
bas  on  remarque  le  monogramme  avec  les  lettres  H £ , surmontées 
d’ un  Y .(  V oy.  PI.  I,Jig.  55.  ) 

Bartschne  décrit  que  ciiiqestampes  iiiarqviccs  de  ce  monogramme,  qu'il  croit 
appartenir  à un  graveur  italien  très-ancien,  mais  dont  ou  ne  coniiait  pas  le 
nom.  Il  ajoute  que  riiiventiuii  en  est  attribuée  à Dominique  Beccaruiiii,  et 
c'est  peut-être  d'après  ces  mots  que  quelques  autres  auteurs  ont  prétendu  que 
la  marque  H E désignât  le  Bcccafiimi  lui-même,  quoiqu'il  soit  impossible  d' y 
trouTer  aucun  élément  de  son  nom.  Heinecke,  au  contraire,  est  d'avis  que  le 
sujet  des  Vendangeurs  soit  de  I'  invention  du  |ieiiitre  Amiuo  Aspertiiio  de  Bolo- 
gne, artiste  dont  nous  déjà  avons  jiarlé  à la  page  28^. 

Kpreuve  d'une  estrême  fraictieur  mais  un  peu  eiidonimagée,  sur  papier  duutde. 


.9. 

ni  G F 


M\ks  et  Vküüs,  — iP.nprès  Raphaël  de  Reggio. 

harg.  Il  pouc.^  8 lig.  — Haut.  i5  pouces. 

Vénus  est  couchée  toute  nue  sur  un  lit,  et  M.ars,  debout  vers  la 
droite,  semble  au  moment  de  délacer  son  armure.  Un  Amour  tenant  un 
flambeau  soulève  les  rideaux  du  et  sur  une  console,  de  Tautre  côté,  on 
voit  la  statue  d'Hymen.  A la  droite  dVn  bas  on  lit:  Rafaem.o  . dx  . Reggio. 
iif.,  et  sur  la  console  est  placée  la  marque  M G F*,  PI.  56.) 

Brulliot,  dans  sa  rabte  géii.  des  niono^.  sous  te  N.  206a,  passe  en  revue  tou- 
tes les  pièces  portant  la  marque  M (>  F'  citées  par  dilférens  auteurs,  sans  nommer 
celle  dont  il  s'agit  dans  cet  article.  I,«e  monogramme  M G F'  fut  attribué  à Michel- 
Ange  Guidi,  et  plus  communément  encore  à Matthieu  Greuter,  artiste  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  notice  d'Adam  Mantouan,  ain.si  que  sous  le  N.  1290;  mais 
les  observations  de  Zani  ne  laissent  presqii'aucuii  doute  qu'il  ne  saurait  convenir 
à aucun  de  ces  deux  maîtres,  sans  ponvfiir  toutefois  servir  à faire  connailrc  nul- 
lement l'anoniine  qui  l'a  einjdoyé.  Il  sullît  en  ofl'et  de  remarquer  qu'un  le  trouve 
sur  des  estampes  faites  à Home  dès  i.58i,  lorsque  Guîdi  n'avait  que  quinze  ans: 
et,  quant  à Grcuter,  qui  alors  en  comptait  dix-huit,  il  ne  passa  en  Italie  qu'a- 
près  i5q6,  année  dans  laquelle  il  demeurait  encore  à Lyon. 

Estampe  d'une  exécution  très-ferme,  très-nette  et  très-soigitée,  ayant  à la 
droite  d'en  bas  l'adresse  de  Christophe  Blanco. 

Épreuve  d'une  extrême  fraîcheur,  mais  un  peu  endommagée. 
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PIECES  ANONIMES 





I^^O.  Lurette  du  Vaticar,  — d’ après  Micuei.-Arge. 

Larg.  7 pouc.,  6 Ug.  — Haut.  G pouces. 

Upe  femme  assise  par  terre,  ayant  deux  enfans  nus  près  d' elle  et 
un  homme  derrière  elle,  la  tête  coiffée  d' un  bonnet.  La  marge  infé- 
rieure porte  l'inscription:  Michael  Argelus  Bcorarotus  Fi.obertirus 
pirxit  IR  Vaticaro  i55a3. 

Suirant  toute  probabilité  c'est  le  numéro  a,  plutôt  que  le  5,  qui  a été 
doublé  par  erreur,  et  on  doit  lire  la  date  |iour  i55a.  Nulle  autre  marque  ne 
distingue  cette  belle  estampe,  qui  offre  un  dessin  très-correct,  avec  uu  effet  fort 
vigoureux  et  agréable  en  inême  temps. 

Superbe  épreuve,  d*  une  exlrême  fraîcheur  et  parfailenicnt  bien  conservée. 


1441.  Noces  de  Ybetdiire  et  Pomore. 

Larg.  i^pouc.,  l^  llg.  — Haut,  pouces. 

Vers  la  gauche  on  voit  Vertumnc  et  Pomone,  nus  et  assis  sur  un  lit 
placé  sur  une  estrade,  et  recouvert  par  un  dais.  Sur  les  marches  de  l’estra- 
de sont  quelques  Amours,  et  l’un  d’eux,  debout  derrière  les  deux  époux, 
leur  pose  une  couronne  sur  la  tête.  Pomone  montre  du  doigt  un  vase  de 
fleurs  qu'une  jeune  Nymphe  va  déposer  sur  un  autel  très-orné  au  milieu; 
et  d'autres  femmes,  vers  la  droite,  portent  aussi  des  vases  et  des  paniers 
remplis  de  fleurs  et  de  fruits.  Trois  Amours  voltigent  en  1'  air.  Le  fond  est 
d'une  riche  architecture,  et  près  d'une  colonne  vers  la  gauche  on  remarque 
Jupiter,  tenant  la  foudre  d'une  main  et  ayant  l'aigle  à ses  pieds,  qui  sem- 
ble épier  en  cachette  la  mariée.  La  marge  inférieure  renferme  quelques 
▼ers  italiens,  dont  l’épreuve  au  cabinet  Cicognarn  n’  offre  que  des  traces, 
et  une  tablette  sur  l'autel  porte  l'adresse:  Exco  Art.  Sal.  i.  5.  4-  3- 

Celte  belle  pièce,  gravée  dans  un  style  .approchant  de  celui  de  Vico,  n'est 
qu' une  copie  anonime  d'une  eslamne  d.ms  le  même  sens  et  portant  la  marque: 
I.  F.  Fioeertir  . o«EFi  . F.,  M.n.XIdl.  I.cs  épreuves  postérieures  ont  une  seconde 
fois  l’adresse  de  Salamaiica,  à la  droite  d’en  bas.  On  attribue  1’  invention  de  ce 
sujet  au  Bandinelli. 

Épreuve  d' une  irès-giande  fraîcheur  mais  endommagée,  sur  papier  doublé. 

l44'^'  Ahoues  et  les  liors,  — d'après  Raphaël. 

Larg.  8 pouces.  — Haut,  pouc.,  G lignes. 

Deux  enfans  ailés,  couchés  à terre  près  de  deux  lions.  Celui  vers 
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la  droite  semble  jouer  avec  le  plus  petit  de  ces  animaux,  et  élève  ses 
mains  vers  une  colombe,  qui  s'abat  les  ailes  déployées.  L'  autre,  vers  la 
gauche,  tient  une  pomme,  que  le  plus  grand  des  lions  parait  lécher.  Le 
fond  représente  un  paysage,  avec  un  arbre  d' où  pend  une  tablette,  sur 
laquelle  on  lit  : RA  . VR  . IN  . — i546.  "* 

CpIIc  pièce  est  l.n  copie  en  conlrep;irlic  d'une  fort  belle  estampe  marquée 
G F,  avec  la  date  i537,  dont  nous  parlerons  ci-dessous  dans  l'cruTre  de  Gui- 
ilc  Riiggleri.  L'exécution  en  est  fort  soignée,  mais  moins  Iwlle  |K>urtant  que 
dans  r origiu.al. 

Très-belle  èpreure,  parfiilemenl  conservée. 


Sarcophage,  — d' après  P antique. 

Larg.  i5  pour.,  6 lig.  — Haut,  lo  pour.,  4 lignes. 

Le  front  de  ce  monument  offre  un  triple  rinceaux,  renfermant  qua- 
tre enfans  qui  cueillent  du  raisin  : au  dessous  d' eux  on  voit  des  paons, 
une  brebis , etc.  Le  flanc  représente  trois  autres  enfans  foulant  des 
pieds  la  vendange,  dont  la  liqueur  est  recueillie  dans  trois  vases.  Une  in- 
scription en  deux  lignes  est  au  dessous,  et  commence  par  les  mots  : Aa- 
tiqui  ex  Pobphtrite  Sarcophagi  IX  Baccbi,  etc.,  et  à la  droite  on  lit  les 
noms  des  imprimeurs  Lafrcri  et  Pierre  de  Nobilibus,  ainsi  que  la  date 

i553. 

Ce  s.ircnphagc  est  celui  de  Constance,  fille  de  l'empereur  Constantin,  qui 
fut  retrouve  dans  le  temple  de  Barehus,  et  qu'on  nomme  communément  le 
tombeau  de  Constantin.  Estampe  d'une  execution  très-soignée,  mais  entière- 
ment annnime. 

Trèvbelle  épreuve,  pirrailement  conservée. 


1 4^4‘  Ev  Eve 

Larg.  7 pour.,  8 lig.  — Haut,  lo  pour.,  6 lignes. 

Adam  est  nu  milieu,  assis  par  terre  , et  derrière  lui  on  voit  Eve 
s' ajipuyonl  de  In  main  droite  sur  l’épaule  de  son  mari,  tandis  que  de 
la  gauebe  elle  lui  offre  une  pomme.  Le  fond  représente  un  paysage  avec 
trois  arbres  secs,  et  sur  le  devant  on  remai  que  à terre  une  autre  pomme. 

Le  dessin  de  relie  estampe  est  si  peu  correct,  en  particulier  dans  la  figure 
de  la  femme,  qu'  il  ne  vaut  guère  la  peine  de  réfuter  1'  opinion  de  ceux  qui 
l'attribuèrent  à Mare-Antoine.  Zani  Hit  qu'elle  est  très-rare,  et  qu'on  la  croit 
d'après  l'invention  de  Bandinelli.  Quant  à la  graviiée  il  lui  semble  d' y recon- 
naître un  peu  le  style  de  René  Boivin  , quoiqu'il  la  place  cependant  sous  le 
nom  d'un  anonime  italien,  ce  qui  nous  semble  en  effet  plus  vraisemblable. 

Belle  épreuve,  parfaiiemest  coastivée. 
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Jeo  d’ Evrkn!,. 

Larg.  C pouc.,  5 llg.  — Haut  4 pouc.  3 lignes. 

Ti'uij  enlans  nus,  s' exerçant  à se  frapper  les  uns  les  autres  dans  la 
paume  de  la  main.  I3n  quatrième,  à la  droite,  tient  une  enseigne,  et  un 
cinquième,  qui  arrive  par  la  gauche,  tient  un  bâton  d'une  main  et  porte 
l'autre  à sa  bouche.  Le  fond  représente  une  ville. 

Olle  belle  petite  pièce,  entièrenieiil  .inonirae,  est  fort  dans  le  stvle  de 
Marc-Alltdinr. 

Superbe  e'preufe,  très-frtiche  et  bien  coosereec. 

1 44-^'  CiMIbL  DS. 

Octogone.  Diamètre,  8 pouces. 

Nous  avons  conservé  à cette  estampe  le  nom  de  Camillus,  parce  que 
l'inscription  placée  en  bas:  Cauii.li  la  Gali.os  gloriusdm  sthatagemma,  in- 
dique qu'elle  est  censée  représenter  ce  general  lorsqu'il  s'opposa  à Dren- 
nus,  qui  prétendait  placer  son  épée  dans  la  balance  où  l'on  pesait  l'or  con- 
venu pour  le  rachat  de  nome.  La  composition  cependant  ne  parait  pas  de 
tout  uflVir  ce  sujet.  On  voit  au  milieu  uii  vieux  roi,  habillé  à l'asiati- 
que, qui  offre  à un  guerrier  romain  deux  bassins  chargés  d' or  et  de  va- 
ses précieux.  Le  Romain  regarde  ces  riches^s  d' un  air  de  dédain,  et  du 
geste  semble  les  refuser  . Derrière  le  roi  quelques  guerriers  romains 
montrent  des  mains  leur  capitain,  et  un  soldat,  le  bonnet  phrygien  sur  la 
tête,  parait  étonné  de  ce  qui  se  passe.  Le  fond  est  occupé  par  le  foule. 

r>'  après  cette  deseription,  exacte  an  passible,  il  est  évident  que  le  nom 
de  Camillus  ne  convici.,  point  à cette  estampe,  qui  représente  peut-être  le  con- 
sul qui  rcfns.'i  les  trésors  qui  lui  étaient  oflcris  par  Altalus  roi  de  Pergame, 
ou  quelque  sujet  semblable.  Le  dessin  en  est  fort  correct,  le  burin  délié,  le  style 
assez  libre  pour  ne  se  rapprocher  pas  trop  de  celui  de  l’école  de  Marc-Antoine, 
quoique  ériilemmcnt  elle  appartient  à la  même  époque. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  eonserve'e. 


^4^7"  laOCIS  AeiOSTE. 

Larg.  5 pouc.,  9 lig.  — Haut.  7 pouc.,  3 lignes. 

Portrait  en  buste,  vu  de  profil,  tourné  vers  b droite;  dans  la  marge 
inférieure  on  lit  : Lodovico  Ariosto. 

Oe  portrait  est  d’ après  celui  qui  peignit  Dosso  Dos.si  femrais,  contem- 
porain et  ami  du  poète . Pièce  de  la  plus  grande  beauté,  soit  pour  le  dessin 
soit  pour  la  gravure,  qui  ra;ipelle  fort  les  meilleurs  morceaux  d' Augustin  Vé- 
nitien. 

Superbe  épreuve,  trèa-fraicht  et  parfaiteDenl  couervèc. 
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I 44^*  PmtRAIT  d'  HOMMR. 

Lnrg.  G pouc.,  i ligne.  — Haut.  8 pour..,  G lignes. 

Homme  couronné  de  laurier,  vu  de  profil  et  tourné  à la  gauche. 
Dans  la  marge  inférieure  on  lit  les  vers  de  Pétrarque  : Son  questi 
i capei  biondi,  e P aureo  nodo  — Che  mi  strinse  ? e i begli  occhi  cite 
J'iir  mio  — So/,  ce  qui  pourrait  faire  présumer  qu'on  a voulu  représen- 
ter ce  poète  , si  les  traits  du  visage  rappelaient  un  peu  ceux,  d' ailleurs 
très-connus,  de  Pétrarque,  qu'  on  ne  saurait  y reconnaître  le  moins  du 
monde.  On  voit  en  bas  I'  adresse  du  Salamanca. 

Cette  esl-impe  est  dans  le  même  stvie  de  la  précédente,  et,  suisant  tonte 
app.nrencc,  appartient  uu  même  anonime. 

Superbe  èpreare,  très-fraiche  et  parfâiienient  conservée. 


1 44'd'  Portrait  de  femue.  < 

Larg.  6 pouces.  Haut.  8 poac.,  8 lignes. 

Ce  portrait  fait  le  pendant  du  précédent,  est  vu  de  profil,  tourné  à 
la  droite,  et  représente  une  jeune  femme,  la  tête  à demi-couverte  par  un 
Voile,  au  dessus  duquel  est  placée  une  couronne  à douze  pointes.  La  mar- 
ge inféiieure  renferme  les  deux  autres  vers  de  Pétrarque:  Spirito  igntido 
sono,  e in  ciel  mi  godo  — Quel  cite  ht  cerchi,  é terra  già  molC  a uni. 

Si  le  porlniit  précédent  |>ouvalt  jamais  re|iré$enler  Pél."ar<|ue , md  doute 

3 UC  dans  celui-ci  on  ne  dût  reconnaitre  I.ourc,  lialiillér  de  faintaisie.  Tous  les 
eux  app.srticniieiit  hors  de  doute  au  même  graveur. 

Superbe  épreuve,  trés-frsiclie  et  psrfailenieiil  conserTée. 

l4*'>0-  Le  JOCEl'R  DE  VIOI.OR. 

Larg.  (\  pouces.  — Haut.  6 pouces. 

' Jeune  homme  nu,  assis  sur  une  pierre,  tenant  un  violon.  Un  enfanf^ 
à genoux  sur  un  piédestal,  I’ cmbras.se  au  cou. 

Suivant  tonte  probabilité  cette  figure  était  destinée  à représenter  un  Or- 
phée. Nous  n‘  avons  jamais  trouvé  aucune  inilication  de  cette  estampe,  ainsi 
que  des  cinq  précédentes  L’ épreuve  qui  en  existe  au  cabinet  Cicognara  vient 
d' une  planche  non  achevée,  la  manche  do  violon  et  la  main  qui  le  tient  man- 
quant lout-à-fail,  et  le  piédestal  ainsi  que  le  terrain  n'elant  indiqués  que  par 
quelques  traits.  Nous  ne  savons  point  si  elle  fût  terminée  ensuite.  Le  dessin 
est  fort  vigoureux  , et  le  stjle  offre  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  du 
Caraglio. 

Superbe  épreuve,  très-fraiebe  et  parfaitement  conservée. 
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I I . Adam  ET  Eve. 

Larg.  g pouc.,  g lig.  — Haut,  pouces. 

Eve  est  assise  au  milieu  sur  un  tertre,  et  tient  dans  scs  bras  le  pc* 
tit  Gain,  qu'  elle  regarde  amoureusement.  Adam  est  debout  à sa  gau- 
cbe  et  s'appuie  à un  trône,  tenant  dans  la  main  une  peau  qui  lui  servait 
de  vêtement.  Le  fond  ofTi'c  un  paysage,  avec  une  caverne  et  un  palmier. 

Celle  pièce  est  citée  par  Ilcinecke  et  p.ir  Z.ini.  Iæ  premier  1'  appelle  la 
naissance  d'.4bel.ei  la  ran^c  parmi  les  estampes  du  temps  de  Marc-Anloiiie.  la; 
second  dit  que,  malgré  que  quelques-uns  l'attribuent  à Philippe  Sojrc,  elle  lui  pa- 
rait d'une  époque  antérieure,  et  du  style  île  Vira).  Nous  convenons  entièrcjnent 
ilans  celte  dernière  opinion,  qui  nous  semble  fort  juste,  ainsi  que  dans  l'éloge  qn'  il 
en  fait.  Qu.mt  à son  véritable  gr.)veur,il  est  d'avis  que  peut-être  elle  pourrait  être 
attribué  a Marins  I.al).inis,  ou  bien  à l'anonime  de  Pérouse  qui  grava  en  |588  les 
pl.inches  du  Libro  appartenente  ail' /JrebUettura , par  Antoine  I.abacus  , père 
de  Marins.  Pour  cet  anoninie,  on  n'en  sait  autre  chose  si  ce  n'est  que  probable- 
ineiit  on  lui  <loil  plusieurs  des  estampes  sans  marque  , publiées  par  Salamanca 
et  [.afreri;  et  quant' à Marius  Labacus,  on  ne  trouve  son  nom  que  dans  une 
copie  du  Saim-Vlerre  marchant  sur  les  eau.r,  gravé  par  Béatrizet  d'après 
Giollo,  copie  qui  porte  la  date  1557. 

On  a attribué  l'invention  de  ce  sujet  à Michel- Vnge,  au  Maitre  Roue  et  à 
Piérin  del  Vaga  : il  nous  parait  que  le  style  de  ce  dernier  s'  y reconnait  mieux 
que  celui  des  deux  autres.  I,a  marge  inférieure,  qui  manque  dans  l'épreuve  au 
cabinet  Cicognam , doit  renfermer  six  vers  latins,  commençant  par  les  mots  : 
Cum  dulce  arridens,  etc.,  et  une  adresse  qui  varie  suivant  les  différens  tirages; 
les  secondes  épreuves  ayant  celle  de  Lafreri,  les  troisièmes,  celle  de  Pierre  de 
Nobilibus,  les  quatrièmes  eelle  de  Pierre  Jean-Antoine  de  Paulis. 

Très-bette  épreuve,  parfaitement  conservée. 

Adam  et  Ève  pi.edraxt  i.a  mort  d'Abel. 

Larg.  9 pouc.,  9 Ug.  — • Haut.  1 4 pouces. 

Le  corps  d’ Abel  est  étendu  par  terre  à la  gauche,  la  partie  supé- 
rieure appuyée  à un  tronc.  Eve  s’  élance  vers  lui,  et  lui  soulève  la  tête. 
Adam,  debout,  lève  la  main  gauche  au  ciel,  et  de  la  droite  se  cache  le  vi- 
sage. Daus  le  fond  on  voit  Gain,  consommant  le  meurtre  de  son  frère. 

Cette  pièce  fait  le  pendant  de  la  précédente,  et  fut  gravée,  avec  un  égal 
mérite,  par  le  même  anonime  : le  style  s'y  rapprorhe  encore  plus  de  celui  de 
Vico.  La  marge  inférieure,  qui  a été  aussi  enlevée  dans  l’épreuve  au  cahinèt  Ci- 
cognara,  doit  renfermer  six  vers  latins,  commençant  par  les  mots:  l/t  eero,  etc., 
et  lies  adresses  parfaitement  semblables  à celles  de  la  précédente,  désignant  les 
diflTérents  tirages. 

Épreuve  d'une  extrême  fraîcheur  et  fort  bien  conservée  , quoique  légèrement  en- 
don|roagée  dans  le  coin  à U droite  d'en  bas.  Sur  papier  doublé. 
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Apom.oh  et  MinsTis. 


Larg.  lo  pouces.  — Haut.  poitc..^  6 lignes. 


Marsyas  est  au  milieu,  la  main  gauche  liée  au  tronc  d' un  arbre 
ut  la  droite  à un  rameau.  Apollon,  vers  la  droite,  s'approche  de  lui,  te- 
nant en  main  un  couteau  pour  commencer  sa  sanglante  vengeance.  Vers 
la  gauche  un  voit  en  partie  la  figure  d'une  Dieu  fleuve,  couché.  Le  violon 
d'Apollon  est  à terre  sur  le  devant,  et  le  chalumeau  de  Marsyas  suspendu 
à un  arbre;  dans  le  luntain  on  aperçoit  un  temple  d'ordre  ionique. 

Nous  n'  avons  jamais  trouvé  aucune  imiicalion  de  celle  estampe,  dans  les 
auteurs  que  nous  connaissons,  bile  ne  porte  aucune  marque,  mais  le  sl)le  res- 
semble si  fort  à celui  des  deux  précédentes,  qu'  on  peut  avec  vraisciidilaiire 
r attribuer  au  même  graveur,  bile  semble  exécutée  d' apres  un  dessin  du  l’ar- 
mes;in. 


Très-belle  épreuve,  parfsiiement  bien  conservée. 


Copie  de  i.s  pièce  fbécéoehte. 

Mêmes  dimensions. 

Cette  copie  est  en  contrepartie  et  ne  cède  point  à 1’  original,  qui 
est  reproduit  jusque  dans  scs  parties  les  moins  belles.  On  y remarque  ce- 
pendant quelques  changemens,  qui  semblent  faits  exprès.  Le  plus  apparent 
c'  est  que  dans  la  pièce  précédente  le  temple  du  fond  se  détache  par  en- 
tier de  l'horizon,  tandis  que  dans  celle-ci  on  y voit  un  bouquet  d'arbres 
c]ui  arrive  presqu'  au  bord  à la  droite. 

La  marge  inférieure  renferme  trois  distiques  latins,  qui  commencent  par 
les  mots  : Âusus  cum  Phaebo  Satyrus  contendere  canlu.  etc.  Nous  ne  savons 
IMS  si  on  les  trouve  de  même  dans  I’  original,  parce  que  dans  répreiivc  au  ca- 
biuct  Cicognara,  la  seule  que  nous  en  ayons  vue,  celle  marge  a élé  enlevée. 

Superbe  épreuve,  très-fraiebe  el  parfaitement  conservée. 

I 43'5*  Ai.légobie,  — d’ après  Micuei.-Asge. 

Larg.  Il  pouces.  — Haui.  \G  pouces. 

Beau  jeune  homme  assis  sur  une  caisse,  qui,  étant  otiverte  sur  le 
devant,  laisse  voir  dans  l' intérieur  plusieurs  masques  scéniques.  Il  ap- 
puie les  mains  sur  un  grand  globe,  placé  au  dessus  de  la  caisse,  et  tour- 
ne la  tète  en  haut,  comme  s'il  était  reveillé  par  le  son  d'une  trompette, 
qu’un  Ange  ailé,  descendant  des  deux,  lui  pose  sur  le  front.  Autour 
de  cette  figure  sont  disposés  plusieurs  groupes  allégoriques,  quelques-uns 
très-libres,  représentant  les  péchés  mortels;  excepté  la  Superbe,  qui  sem- 
ble caractérisée  par  le  jeune  homme  lui-même.  A la  gauche  d'en  bas  on 
lit  ; Micbaei.  . A.vgelcs  . m . v£». 
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C«llc  belle  esUm|»eir.i  êlé  deerîU  jusqu'ici  p:ir  |M;rsoniie  que  nous  w- 
chions.  Le  sljrle  en  approclie  un  pL*u  tic  celui  <le  Caragüo.  ni  û<»  plus  pirticulie-' 
rcmcnl  de  celui  de  Béatriicl,  à qui  nous  sommes  portes  à croire  qu'  on  pourrait 
ratlribuer  avec  fondemciit.  l/cpreuvc  au  cibiiiet  Cico^iura  étant  etidommagée  en 
quelques  eu'lroils,  fut  restaurée  a?ec  les  débris  d'  une  autre  moins  Iraidie,  dont 
ou  a pris  le  groiipj  a la  gaujlic  représenUint  ta  lusurc,  ainsi  que  queli|ucs  parties 
du  fond.  Tout  le  reste  est  d'uiic  extrême  fraiclieiir  et  Je  la  plus  grande  lieaulé. 


145b.  BaCCIDS  BlIfDI!>EI.LI. 

Larg.  8 pouces.  — fiant.  10  pour.,  -j  lignes. 

Portrait  satirique,  vu  jusqu'aux  genoux,  le  corps  tourné  à la  gau- 
che, la  tète  de  face.  Il  représente  le  Bandinelli  dans  son  atelier,  tenant  à 
la  main  une  petite  statue  d' Hercule,  dont  il  Va  mésurer  les  proportions 
avec  ses  doigts.  Sur  une  i'enêtre  à la  gauche  d'en  haut  sont  trois  fragmeiis 
de  statues,  et  en  bas  vers  la  droite  on  remarque  deux  figures  «jui  sem- 
blent peintes.  L'habit  de  l'artiste,  entr'ouvert  sur  le  devant,  laisse  voir 
la  partie  lu  plus  sanglante  de  la  satire.  Dans  le  coin  à la  gauche  d' en  bas 
un  voit  les  lettres:  B B A F. 

Maljipina,  dans  son  Catalogue  (Vol.  Il,  p.  iG<)),  cite  un  portrait  du  Baiidi- 
iietTi  de  la  même  iliniension  et  dont  la  pose  parait  tout-à-lait  semblable,  ilans 
lequel,  à la  droite  d'en  haut,  on  lit:  Bsccio  B>ani>im  foc.,  à la  liroite  d'en 
lus,  sur  la  base  de  la  statue,  N,  D.  La  casa  f.,  et  à la  gauche  l'adresse  de  La- 
freri.  Brulliot  dans  son  Uietionnaire,  p.  48,  N.  i58,  et  dans  sa  l'able  gén..  etc., 
N.  59,  rapporte  la  marque  B B A F,  dit  qu'  elle  signifie  Uaccio  Bamlinelti  f.,  et 
qu'on  la  trouve  dans  le  portrait  de  cet  artiste,  sur  la  base  d'une  petite  statue 
qu'il  tient;  ajoutant  qu' Heinecke  prétend  que  ce  poitrail  ail  été  gravé  par 
Bandinelli  lui-inème , mais  qu'il  le  parait  plutôt  par  Nicolas  la  Casa.  D'après 
eela  il  semble  que  Brulliot  ne  connaissait  que  des  épreuves  avant  la  lettre,  et 
Malaspina  qn'  après,  mais  toujours  venant  de  la  meme  pièce. 

Nous  ne  pouvons  cependant  nons  persuader  que  ce  soit  celle  que  nous 
avons  décrite,  car  il  nous  semble  impossible  que  ces  deux  auteurs  n'eussent  pas 
compris  d'abord  le  but  de  la  grossière  impertinence  qu'elle  représente,  et  que 
Heinecke  se  fut  oublié  jusqu'  à prétendre  que  Bandinelli  lui-même  eût  été  l'au- 
teur de  sa  propre  infamie.  Il  faut  croire  que  ce  soit  la  copie  d'une  autre  estam- 
pe, avec  la  mordante  addition  qu'  on  j remarque,  et  >lont  011  croit  que  Bcci:a- 
fumi  fut  l’auteur.  Pour  les  lettres  B B A F,  nous  n' adoptons  point  on  ce  ras 
l'explication  de  Brulliot,  mais  nous  sommes  persuadés  qu'on  iloit  y lire  simple- 
ment; Bacchs  BAaDiaELLi  .\rtista  Fiokentino. 

'frès-belle  épreuve,  parfaitemeut  bien  coaiervée. 


1^57.  Le  SP.BPEVT  PE  BHONXE,  — d’ aprè.s  Michei.  Coxis. 

Larg.  i5  pouc.,  •)  lig.  — Haut.  10  pouc.,  ii  lignes. 

Plusieurs  figures  d' hommes  nus  occupent  la  droite  de  I'  estampe  et 
le  premier  plan  ; au  milieu  on  en  remarque  un  , qu'  on  voit  par  le  dus, 
ayant  un  serpent  entortillé  au  bras  droit.  Quelques-uns  sont  déjà  morts, 
d' autres  paraisscul  blessés  pur  les  munstres,  Junt  ils  tâchent  envain 
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d'criter  1'  atteinte.  Ters  la  gauche  on  aperçoit  Moisc  a genoux,  devant  le 
simulacre  de  bronze  qu'  il  vient  de  faire  élèver.  Au  coin  à la  droite  d'en 
bas,  près  de  la  figure  étendue  par  terre  avec  un  serpent  dans  la  main 
gauche,  on  lit  : BlIGHEL  . FLA  — MINGO  . IN  YEMVR. 

L'invention  du  sujet  et  le  style  très-large  et  vigoureux  qu’on  renurqiie 
dans  celle  composition  firent  qu'elle  fût  attribuée  au  Bonarroli,  quoique  l’in- 
scription semble  désigner  qu'elle  appartient  à ce  Michel  Flamand  ou  tJoxis,  que 
Vasari  dit  avoir  travaillé  long-temps  à Home  dans  l'église  des  Allemands,  t^uaiil 
à la  gravure,  il  nous  semble  hors  de  doute  qu'un  doit  1'  attribuer  à un  aiioni- 
me  italien,  et  nous  ne  pouvons  nous  imaginer  pourquoi  Zani  l' indique  sous  le 
nom  d’ un  maître  inconnu  flamand.  Elle  est  exécutée  à l'eau-forte,  et  terminée 
au  burin  avec  le  plus  grand  mérite. 

Celle  estampe  est  ciractérisée  extrêmement  rare  par  ce  même  Zani,  qui 
II’ en  rencontra  que  trois  épreuves:  c’est-à-dire  à Vienne  dans  le  cabiiiel  Paar, 
à Rome  dans  le  Vaticanc  et  à Gènes  dans  le  cabinet  Durazzo. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  fraicheur  et  parfaitement  bien  runvervée. 

i458.  Pbesbutatiuis  au  temflb. 

Larg.  la  poucts.  — Haut,  lo  pouces. 

La  ’Fiergc,  suivie  par  Saint  Joseph,  et  par  trois  femmes  purlaul 
des  oITrandes,  présente  I’  enfant  Jésus  au  grand-prétrc  Siméon,  qui  tend 
les  bras  pour  le  recevoir.  Deux  acolytes  et  quatre  autres  figures  acrom- 
paguent  le  pontife,  dont  la  tète  est  décorée  d' une  mitre.  Le  fond  offre 
deux  lignes  de  colonnes  torses,  au  milieu  desquelles  est  une  porte  ouver- 
te, qui  laisse  voir  dans  l’intérieur  deux  lampes  allumées. 

Nous  n'  avons  jamais  trouvé  aucune  indication  de  cette  estampe  : Zani  Itii- 
inèmu  n'  en  parle  point.  La  composition  en  est  très-riche  et  très-belle,  niais  le 
dessin  et  la  gravure  n’  y répondent  pas  eiitièrcracni. 

Bonne  épreuve,  parfiilcnienl  bien  conservée. 


Lb  Chhist  mobt,  — d'après  Miciiel-Ahge. 

Larg.  9 pouc.,  8 tig.  — Haut.  7 pouc.,  8 lignes. 

Le  Christ  est  assis  sur  une  pierre  et  soutenu  par  la  Vierge  et  par 
trois  Anges,  dont  un  , vers  la  droite,  semble  venir  de  lui  ôter  la  cou- 
ronne d'épines.  A la  gauche  d' en  bas  011  lit  : Ant.  Sala.  Excudebal,  et 
à la  droite  ; JU.  A.  inventer. 

Zani  est  le  seul  à faire  luention  de  cette  estampe,  qu'  il  dit  très-rare. 

Siipcibe  épreuve,  d'une  extrême  fraicheur  et  parfaitement  bien  conservée. 

1460.  AdORATIOX  PE  I.A  CBOIX. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  G poucts. 

Une  femme  à genotu  prêt  de  la  croix  1’  ^ passant 
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de  sa  tête  : elle  est  échevelée,  mais  couverte  d' une  cuifle.  A'  la  gauche 
d'en  bas  on  lit  : Ant.  Sal.  txc. 

Cette  estampe,  qui  appartient  sans  Houle  à quelque  ancien  anonime  de  no- 
tre école,  est  d' un  médiocre  dessin,  mais  exéeulce  avec  grand  soin  et  d’ un  bu- 
rin très-fin. 

Belle  épretieef  parfaitement  ronserr^e. 

1 4'®  • Moïse. 

Larg.  5 pouces.  — Haut.  12  pouces. 

^ Grande  niche  ovale,  dont  la  partie  inférieure  est  tronquée.  Le  Pro- 

phète y est  assis,  les  yeux  levés  au  ciel,  la  partie  supérieure  du  corps 
nue,  et  tenant  dans  la  main  droite  un  bâton  avec  un  serpent  entortillé. 
Son  pied  gauche  pose  sur  une  pierre,  offrant  les  mots:  F.  P.  invent.  — 
Ant.  Sal.  excudebat.  Au  dessous,  vers  le  coin  à la  droite,  on  lit:  Romae 
apud  Carolum  Losi. 

Celte  dernière  adresse  semble  désigner  une  épreuve  postérieure.  I.cs  lettres 
F.  P.  indiquent  probablement  le  Parmesan  pour  inventeur  de  ce  sujet,  qui  est 
très-bien  exécuté  pour  la  gravure. 

Épceove  fort  belle  et  parbiitemeDt  bien  conservée. 

1462.  Le  JCGEMERT  URIVEKSEI.,  — d' après  MlCBEL-AttGE. 

Larg.  6 pouces.  — Haut.  7 pouc.,  8 lignes. 

Même  sujet  que  les  N.  8y5,  io5i,  i547s  >4^<s  '4^^s  ’4^6,  1437. 
Dans  la  partie  supérieure,  entre  les  deux  arcades,  à 1'  endroit  où  1'  un 
place  communément  le  portrait  de  Michel-Ange,  on  voit  ici  la  figure 
d' un  Prophète,  au  dessous  de  laquelle  on  lit  : Joka.  Dans  le  coin  à la 
gauche  d' en  bas  sont  les  mots  : Midi.  Ang.  — bonarota  inven.  ; du 
reste  nulle  autre  inscription. 

Malgré  I'  exiguité  des  dimensions,  cette  pièce  offre  un  effet  très-agréable. 
Elle  nous  semble  la  même  dont  on  fait  mention  dans  le  catalogue  Malaspina, 
au  vol.  II,  p.  189,  quoique  on  lui  donne  8 pouc.,  4 hg-  de  haut.,  et  G pouc., 
5 lig.  de  largeur.  La  différence  n'  est  peut-être  que  dans  les  marges. 

Superbe  épreuve,  perfaitriDvui  liien  conservée. 


Le  Jcgemert  dniveesei,,  — d'après  MicBEL-AncE. 

Larg.  i3  pouc..,  5 lig.  — Haut.  14  pouc..,  10  lignes. 

Même  sujet  que  les  N.  8y5,  io5i,  i347,  > 4^>>  > 433s  14^6,  >4377 
1463.  Cette  estampe  offre  un  défaut  diamétralement  opposé  à celui 
que  nous  avons  remarqué  dans  l'autre  sous  le  N.  1437,  c'  est-à-dirc  que 
sa  forme  obligea  le  dessinateur  à altérer  les  proportions  relatives  et  la  di- 
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stance  des  groupes,  qui  se  trouvèrent  beaucoup  plus  éloignés  les  uns 
des  autres  qu'  ils  ne  le  sont  dans  l' original.  Elle  ne  porte  aucune  marque 
ni  inscription,  mais  l'épreuve  en  étant  coupée  dans  la  partie  supérieure 
suivant  la  forme  des  arcades,  il  est  à présumer  qu'  elle  ne  suit  pas  en- 
tièrement complète,  et  qu'  elle  doit  se  terminer  à angles  droits  ; ce  qae 
nous  n'avons  pu  vérifier,  n'en  ayant  jamais  rencontré  d'autre. 

Malgré  le  défaut  qnc  nons  venons  de  remarquer,  le  style  de  Michel-Ange 
est  assez  bien  conservé  dans  celle  estampe  ; le  travail  du  burin  en  est  fort  ser- 
ré, diligent  et  soigné. 

Épreave  d'une  exlrêmt  fraichenr,  mais  legcrrmcnt  endommagée,  sur  papier  double. 


Apolloü  et  les  Ml'SES. 


Larg.  lo  pouc.,  5 lig.  — Haut,  la  pouc 8 lignes. 

Apollon,  vu  par  le  dos,  est  au  milieu,  et  semble  jouer  de  la  lyre.  A 
la  gauche  on  voit  une  Muse  ou  une  Déesse,  couronnée  de  fleurs,  relè- 
vent d' une  main  son  voile,  de  1'  autre  un  pan  de  sa  robe  : elle  semble  se 
diriger  vers  la  gauche,  et  est  précédée  par  un  Amour,  qui  porte  un  grand 
carquois.  A la  droite  d'Apollon  est  un  Satyre  jouant  du  chalumeau,  et 
à la  gauche  de  ce  Dieu  cinq  Muses,  dont  une  avec  une  masque  scénique, 
et  quatre  autres  chantant.  Toutes  ces  figures  sont  placées  sur  des  nua- 
ges, et  le  fond  n'  est  recouvert  que  par  des  hachures  horizontales.  L'  a- 
dresse  de  Salamanca  est  au  coin  à la  dioilc  d' en  bas. 


Ce  sujet  nous  parait  d' après  une  des  fresques  peintes  par  Raphaël  à la 
Kanicsine,  mais  nous  n’  oserions  pas  l’assurer.  I.e  dessin  est  très-correct  et  soi- 
gné, le  burin  facile,  net  cl  doux.  Personne,  que  nous  sachions,  n 'a  dérritc  celte 
estampe,  qui  apparlienl,  à n'en  pas  douter,  à nu  .inoniine  de  la  moitié  du  XVI 
siècle,  et  qui  semble  de  I’  école  île  Marc-Antoine. 

Très-belle  épreuve,  parfailemcnt  conservée,  sur  papier  doublé. 


La  mspOTE  EisTEE  Neptdre  et  Minerve. 

Larg.  g pouces.  — Haut.  4 pouc..,  y lignes. 


Dans  la  partie  supérieure  sont  cinq  Divinités,  portées  par  un  Vent, 
entre  lesquelles  on  remarque  Jupiter  et  Saturne.  Dans  l’ inférieure,  vers 
la  droite,  on  voit  Neptune  qui  de  son  trident  vient  de  frapper  la  terre  et 
d' en  faire  sortir  un  cheval  fougeux,  qui  se  cabre  et  qu’  il  retient  de  la 
main  gauche.  De  l’autre  côté  Mercure  avec  son  caducée,  et  Minerve  avec 
sa  lance,  .s’  appuyant  d’un  main  à 1’  olivier  qu’  elle  vient  de  faire  naître. 
Cibcle  est  assise  à terre  au  milieu  avec  quatre  enfans,  et  dans  le  fond  on 
remarque  un  temple  avec  trois  Dieux  fleuves  couchés.  Une  Victoire, 
planant  en  l’air,  va  poser  une  couronne  sur  la  tête  de  Minerve. 
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I/iriTcnlioii  iJe  re  siijrl  approche  fort  du  style  de  Piérin  dcl  Va^a , et  la 
gravure  semble  eu  appartenir  à un  anunime  des  dernières  années  du  XVi  siècle^ 
ou  jHîiil-èlrc  du  suivant.  Nous  ne  Pavons  trouvée  indi<]uée  par  personne. 

Très-brlle  épreuve,  parfaitement  coniervre. 


1400.  IlEItCULE  ET  ÀNTIIÉK. 

Larf;.  2 pouc.,  10  lig.  — Haut.  J pouces. 

Le  groupe  est  placé  dans  une  niche.  Hercule  presse  Anlhée  entre 
scs  hras,  1'  eillevant  de  terre  pour  rétoulTer.  La  peau  d'un  lion  courre  la 
tctc  du  héros,  et  la  massue  est  à ses  pieds. 

Celle  estampe,  fort  |i'cu  grarce,  n’  offre  aucune  marque,  et  scnililc  d' a- 
prés  un  groupe  eu  marbre,  que  nous  ne  ronnaissons  pas. 

Très-helle  epreure  , iiarfaitement  lilen  cunserree. 

I/^Gy.  Bacchanale. 

Larg.  IJ  pouc , 10  lig.  — Haut,  la  pouc.,  6 lignes. 

Dans  un  riche  édifice  soutenu  par  des  colonnes  d'ordre  ionique 
on  voit  une  espèce  de  marche  d'hommes,  femmes,  enfans,  Satyres,  Fau- 
nes, etc.,  montés  sur  différens  animaux,  tels  que  lions,  panthères,  élé- 
phans,  chameaux,  et  jusqu'une  girafe,  qui  est  très-exactement  représen- 
tée. Vers  la  droite  on  remarque  un  char,  traîné  par  deux  lionnes  , une 
desquelles  est  montée  par  an  jeune  homme,  qui  mange  un  grappe  de  rai- 
sin. Sur  ce  char  sont  deux  figures,  et  tout  près  une  Victoire  ailée,  qui 
suspend  sur  leurs  têtes  une  couronne.  Au  milieu  on  voit  un  autel  chargé 
de  fruits. 

Celte  csi.impc  est  pctil-êire  Ij  même  que  M.'ilaspiiia  liérrit  dans  son  vol 
II,  p.  88,  et  qu'il  dit  que  quelques-uns  ont  attribuée  au  vénilien  Kaptistc-Kraii- 
co.  Klle  nous  parait  cependant  approcher  plutût,  par  son  style,  des  maîtres  de  l'éco- 
le de  Florence.  I.'épreuve  an  cabinet  Cicognara  semble  avant  que  la  planche 
fût  achevée  , an  moins  dans  le  premier  plan.  File  est  fort  bien  exécutée,  mais 
entièrement  anuninie. 

Supertie  épreuve,  très-traiche  et  parfaiiemeot  bien  conservée. 


Iiij.68.  L' Oltmpe. 

Larg.  pouc.  5 lig.  — Haut.  8 pouces. 

Cette  estampe  est  d’après  un  plafond,  et  offre  rassemblée  des  Dieux. 
Jupiter,  ayant  deux  foudres  à ses  côtés,  occupe  le  milieu,  et  les  autres  Di- 
vinités sont  placées  autour  de  lui,  avec  leurs  attributs.  À'  commencer 
par  la  gauche  d’ en  bas,  on  voit  Apollon,  Bacchiis,  Saturne,  Pluton, 
Mercure,  Jiiiiun,  Cérès,  Pan,  Hercule,  Vulcain,  Mars,  Neptune,  Vénus, 
l’Amour,  Minerve,  Diane  et  Cybèle.  Entre  Minerrc  et  Diane  on  rcmar- 
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que  Ganimède,  apportant  un  plat  cl'  une  main  et  de  I'  antre  embrassant 
l'aigle;  entre  Mars  et  Neptune  une  femme  sans  emblèmes  , peut-être 
Ilébé.  Toutes  ces  figures  sont  sur  des  groupes  de  nuages. 

I.' invention  du  sujet  parait  appartenir  à Jules-Romain;  le  dessin  est  cor- 
rect , les  raccourcis  tres-savans.  I.'  exécution  aussi  en  est  fort  belle , et  décèle 
un  maître  d’un  grand  mérite,  et  bien  certainement  du  XVI  siècle  et  de  l’école 
it.dieiine,  mais  qui  nous  est  parfaitement  inconnu.  Cette  pièce  n'a  jamais  été 
décrite,  que  nous  sachions,  par  aueun. auteur. 

Superbe  épreuve,  irrs-lreèrruieni  endommagée  aux  quatre  coins. 


1469.  La 


Larg.  5 pouc.,  6 lig.  — Haut.  7 pouc.,  10  lignes. 

Figure  de  femme  debout  dans  une  niche  , soulevant  de  la  main 
gauche  un  pan  de  son  habit,  et  tenaant  de  la  droite  des  balances.  Aux 
deux  côtés  de  la  niche  on  voit  un  flambeau,  une  épée  et  un  médaillon 
avec  une  tête  d' homme. 

Kstampe  très-médiocre  pour  le  dessin  et  fort  peu  soignée  pour  la  gravu- 
re, entièrement  anonime. 

Belle  épreuve,  parlatiement  conservée. 

1470-  La  LOl'Ve  ROMAiaE. 

Larg.  9 pouc.,  9 lig.  — Haut.  I>  pouc.,  3 lignes. 

Même  sujet  que  le  N.  Goa,  L'exécution  en  est  fort  soignée  et  fort  lurlle 
sons  tous  les  rapports;  le  burin  fin  et  serré,  mais  en  même  temps  intelligent  et 
délicat.  Il  est  à regretter  qu’on  n'y  trouve  lincnnc  trace  que  mette  sur  I.i  voie 
<r  en  deviner  le  graveur. 

Kpreuve  parfaitement  fraîche,  sur  papier  doublé, 

147^'  Le  thopuée  PE  Marivs,  - — d'après  l'antique. 

Larg.  9 pouces.  — Haut.  1 4 pouc.,  i ligne. 

Grand  trophée  formé  par  une  clamyile  placée  sur  une  massue  et 
surmontée  par  un  casque.  Quatre  houcliers  sont  à la  place  des  épaules, 
et  dans  la  partie  inférieure  trois  enfaus  ailés  supportent  une  foule  d'au- 
tres armes,  machines  de  guerre,  etc.  Le  fond  ofl're  un  vaste  paysage,  orné 
d’édifices  et  de  restes  d’ aqueducs.  Au  milieu  d’ en  haut  on  lit;  Tropbaea 
MaRII  IlE  BeLLO  CtHBR.  Pl'TAT.  AP  AeP.  D.  EcSPRII  HoHAE,  et  SUF  Ic 
socle  au  dessous  du  trophée  on  voit  1'  adresse  de  Claude  Duchetti. 

Celte  estampe  est  d’après  un  des  prétendus  trophées  de  Marius,  ou  de 
Trajan,  que  ornent  à présent  la  balaustrade  du  Capitole.  L’exécution  en  est  soi- 
gnée , mais  singulièrement  inégale,  et  offre  plusieurs  styles  différens  à la  fois, 
daus  ses  différentes  parties. 

Superbe  épreuve,  d' une  exirênic  fraîcheur  et  parlaitemenl  bien  consenée. 
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t Deux  bkfàüs,  — d'après  MicneL-AsiiE. 

Larg.  { pouc.,  3 Ug.  — Haut.  9 ponces. 

Une  niche  quarrée  dans  laquelle  on  voit  deux  enfans  nuds,  se  te- 
nant par  la  main  et  entrelaçant  leurs  jambes.  Dans  la  marge  inférieure 
est  une  tablette,  renfermant  les  mots:  Mica.  Ange  inve. 

Estampe  d'un  dessin  très-ferme  et  .correct,  et  d'une  exécution  fort  belle 
et  soignée. 

Superbe  èpeeuee,  psrfaiiemem  consereèe,  sur  papier  double.  a 


Sujet  IHCOERU. 

Larg.  Il  pouc.,  3 lig.  — Haut.  8 pouces. 

Vers  la  gauche  on  voit  six  hommes  debout,  habillés  à 1'  antique, 
dont  un  parait  présenter  un  papyrus  à un  vieillard  à genoux  au  milieu, 
qui  semble  au  moment  d' écrire.  A'  la  droite  est  un  jeune  homme  qui 
lève  la  main  droite,  soit  pour  arrêter  le  vieillard,  soit  pour  exprimer  son 
admiration.  Près  de  ne  dernier  est  une  autre  très-belle  figure  d' homme 
barbu,  relevant  un  pan  de  sa  robe. 

Cette  estampe  n'offre  aucune  marque,  et,  ainsi  que  des  précédentes,  nous 
n'en  avons  trouvé  aucune  trace  dans  les  auteurs  que  nous  connaissons.  Il  nous 
semble  aussi  difficile  d'en  deviner  le  sujet,  que  d’en  connaître  l'auteur.  Elle  est 
gravée  pour  la  plus  grande  partie  i l'eau-forte,  d'une  manière  très-libre  cl 
très-ferme,  et  parait  plutôt  l’ouvrage  d'un  peintre  que  d’un  simple  graveur. 
On  reconnaît  aisément  à son  style  qu'elle  ap|>artirnt  à la  seconde  moitié  du 
XVI  siècle. 

Fort  belle  épreuve,  parfaiteineut  fraiefae  et  bien  conservée. 

1474  *47-''^  . Frises  d’ orkemess. 

Larg.  9 pouc.,  9 lig.  — Haut.  4 pouc.,  a lignes. 

La  première  offre  un  homme  vu  par  le  dos  et  terminant  en  rin- 
ceau, qui  de  la  main  droite  presse  une  tortue,  et  tient  dans  la  gauche  une 
branche  d'arbre,  terminant  en  figure  chimérique.  D'  autres  rinceaux  sor- 
tent de  sa  tête  et  sont  entremêlés  d' animaux  fantastiques. 

La  seconde  offre  aussi  le  cxirps  d’ un  homme  vu  par  dos  et  san.s 
tête,  tenant  d' une  main  un  serpent  et  saisissant  de  l'autre  les  ailes  d'une 
figure  fantastique  : une  chienne  semble  aboyer  contre  une  chimère  qui 
sort  d' un  rinceau. 

A la  gauche  d'en  bas  de  toutes  deux  ces  frises  on  voit  1'  adresse  de  Jean 
François  Camoccio.  Ces  deux  cslam|ies,  d’un  fort  bon  style  pour  l’invention, 
sont  aussi  très-belles  et  gravées  avec  le  plus  grand  soin.  Elles  semblent  appar- 
tenir à r école  romaine. 

Kpreuves  parfaitement  fcaicliev  et  bien  conservées. 
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ÉCOLE  DE  FONTAINEBLEAU. 
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T./ursque  la  munificence  de  François  I appela  en  France  pour  dé- 
corer le  château  royal  de  Fontainebleau  le  Priroatice  et  le  niailrc  Roux, 
ceux-ci  se  firent  suivre,  pour  les  aider  dans  les  nombreux  travaux  qui 
leur  étaient  confiés,  par  un  grand  nombre  de  peintres  italiens,  tels  que 
Nicolas  de  l’Abate  , Luc  Penni,  Piosper  Fontana,  Dominique  del  Bar- 
bière,  Fantuzzi,  Ramenghi,  Ruggiero  Ruggieri  ( qui  à la  mort  du  Pri- 
matice  obtint  la  direction  générale  des  ouvrages  qui  restaient  à faire  ), 
Caccianemici,  Squazella,  Nannoccio  délia  Costa, Naldini,  etc.;  auxquels  se 
réunirent  ensuite,  suivant  Fiorillo,  quelques  allemands  et  plusieurs  fran- 
çais, qui  s'étaient  formés  à cette  école.  Les  fresques  exécutées  par  ces  dif- 
férens  artistes  ont  cédé  depuis  long-temps  aux  ravages  du  temps  et  aux 
vicissitudes  de  la  fortune,  mais,  heureusement  pour  1'  art,  la  gravure 
nous  a toutefois  conservé  plusieurs  des  gracieuses  compositions  qui  or- 
nèrent jadis  cette  magnifique  demeure  : ce  sont  les  estampes  que  les 
amateurs  connaissent  sous  le  nom  d'/feo/e  de  Fontainebleau.  Nous  avons 
suivi  l'exemple  donné  par  Bartsch,  en  rangeant  dans  une  classe  à part  le 
petit  nombre  qu'  on  en  trouve  dans  le  cabinet  Cicognara. 

Ces  estampes,  rares  autant  que  recherchées,  sont  la  plupart  à l'eau- 
forte,  traitées  d' une  manière  large  et  libre,  étant  gravées  en  général  par 
des  peintres,  et  à peu  près  dans  le  même  goût,  venant  de  la  même  école. 
Nous  n'  avons  pu  nous  défendre  d' ajouter  à cette  dernière  section  de 
notre  travail  quatre  à six  pièces  qui  nous  semblent  appartenir  à des  maî- 
tres français,  mais  qui  paraissent  cependant  exécutées  d'après  les  inven- 
tions des  peintres  italiens  dont  nous  venons  de  faire  mention:  il  nous  fallait 
en  parler,  et  nous  n'aurions  pu  les  placer  plus  convenablement  ailleurs. 


<■ 
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ANTOINE  FANTUZZI 


I 1 oas  ayons  déj.i  parlé  de  cet  artiste,  élève  du  Parmesan,  aux  pages 
1 5,  1 6,  dans  la  notice  biographique  du  graveur  en  bois,  Antoine  de  Tren- 
te, qu'on  préteixl  avoir  été  la  même  personne  que  Pantuizi.  Puisque 
1*  occasion  s'en  présente,  nous  prions  nos  lecteurs,  si  nous  en  aurons 
jamais,  de  corriger  une  erreur  qui  s'  est  glissée  dans  les  dernières  lignes 
de  la  page  i6,  et  de  substituer  le  nom  du  Priinatice,dit  le  Bologna,  à celui 
du  sculpteur  Jean  Boulogne  ou  Bologna,  dont  il  est  fait  mention  à propos 
des  trois  estampes  portant  le  nom  de  Fantuzzi,  que  toutes  font  partie 
de  celles  appartenant  à l'école  de  Fontainebleau.  Fantuzzi , suivant  Fé- 
libien,  travailla  beaucoup  aux  grotesques  de  la  gramle  galerie  ilu  château, 
mais  il  est  plus  connu  comme  graveur  que  comme  peintre. 


1^7^"  Ij*  Nymphe  et  le  Satyhe. 

Larg.  g pouc.^  il  lig.  — Haut.  i3  pouc.,  <j  ligues. 

Un  Satyre  embrassant  par  force  une  jeune  femme  nue,  qu'il  vient 
de  faire  asseoir  sur  scs  genoux,  et  qui  le  repousse  lui  mettant  les  mains 
au  visage.  Un  Amour  t:\che  d' ôter  au  Satyre  la  massue  qu'il  tient  de  la 
main  droite  et  un  autre  le  tire  par  les  cornes,  tandis  qii'  un  troisième  le 
prend  aux  épaules  et  cherche  à débarrasser  les  jambes  de  la  Nj-mphe.  Le 
fond  représente  une  foret,  et  sur  le  devant  on  voit  un  chalumeau,  avec 
la  marque  A F,  à rebours.  (V oy.  PI.  I,fig.  5y.) 

Celle  estampe,  (|ti' on  doit  ranger  parmi  les  meilleurs  morceaux  de  Faiiliiz- 
zi,  tant  I'  exécution  en  est  brillante  et  gracieuse,  est  aussi  fort  rare  et  n'  est 
pas  décrite  par  Bartsch.  Brulliot  ne  cite  pas  même  ce  monogramme. 

Trrs-belle  éprenre,  parraitement  couserréc,  sur  papier  double, 

1477.  B ATAILLE. 

Larg.  16  pouc.,  H lig.  — Haut  11  pouc.,  g lig.  (Bartsili,  Vol.  XVI,  p.  4*^4 

On  v<iit  vers  la  droite  un  chariot  attelé  de  trois  chevaux,  dont  le 
plus  avancé  a ht  jambé  droite  de  devant  coupée.  Sur  ce  char  est  un 
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homme  qui,  rroisanl  les  mains  sur  la  poitrine,  semble  jeter  des  cris  de 
frayeur.  Yers  la  gauche,  au  fort  de  la  mêlée,  on  remarque  un  soldat,  le- 
vant son  sabre  pour  adiever  plusieurs  hommes  déjà  terrassés  à ses  pieds. 

On  croit  cette  pièce  d'après  Jules  Romain.  Barl^eh  en  parle  parmi  les  anq- 
nimet  de  l’ école  de  F onUineUeau , et  dit  qu’  elle  Iqi  parait  gravée  par  Antoi- 
ne Fantuizi  ; opinion  qui  nont  semble  Irès-joste,  et  qne  nons  ne  dontons  point 
de  partager  entièrement. 

Fort  belle  épreure,  parhileneat  ooaserTée. 

I^j8.  ManCBE  DE  TUODPpS.  ' 

Larg.  i6  poue.,  4 üg-  — Haut,  it  pouces. 

\ 

Plusieurs  hommes  à pied  armés  de  boucliers,  précédant  un  convoi 
de  chariots,  de  chevaux  et  de  soldats,  qui  se  dirige  vers  la^roite.  Sur  la 
devant  on  remarque  un  guerrier,  armé  à la  romaine  et  portant  un  pa- 
nier de  fruits;  le  cheval  qu'il  monte  est  conduit  à la  main  par  un  soldat. 
Plus  loin  on  voit  un  chariot  chargé  de  femmes  et  d' enfans. 

, Celle  pièce,  d' un  eflêt  très-piquant  et  très-original,  ne  porte  aucune  mar- 
que , mais  elle  nous  semble  appartenir  sans  doute  à Antoine  Fantuizi.  Barl- 
scb  cependant  n'en  parle  point,  ni  dans  l'oeuvre  de  ce  maitre  ni  parmi  les 
pièces  anonimes  de  l' école  de  Fontainebleau,  quoique  il  dtc,  dans  ce  dernier 
endroit,  quelques  antres  sujets  du  même  genre,  qu'il  dit  d'apres  Jules  Romain, 
à qui  probablement  on  doit  aussi  l'invention  de  celui-ci.  L'épreuve  au  cabinet 
Cicognara,  qui  vient  du  cabinet  Martini  de  Parme,  porte  le  nom  de  Maturino, 
tracé  à la  plume,  et  il  parait  par  conséquent  qu'  on  y attribue  le  mérite  de  l’ in- 
vention à ce  peintre  florentin,  contemporain  de  Jules. 

Eprauve  d' une  tztrèipe  iraicheur,  mais  tégèrvBfal  endomrasgèt. 


GUIDE  RUGGIERI 


Nous  avons  déjà  fait  mention  jusqu'ici  plusieurs  fois  de  ce  maitre,  et 
en  particulier  sous  le  N.  1 1 6a  de  l’oeuvre  d'Énée  Yico,  à propos  d’ une 
copie  du  Ydlcuv  avec  les  Ctclopbs,  portant  la  marque  G F,  qu’  on 
voit  figurée  dans  notre  planche  I,  n.  58. 

. Ma|pé  prétend  que  Guide  Ruggieri  ou  Rughieri  fût  un  bolonais,  élève 
dn  Francia,  qm  grava  plusieurs  des  ouvrages  exécutés  par  le  Primatice 
à Fontainebleau.  Zani  ne  fait  qu'ajouter  qu'.il  florissoit  en  i54o.  BarUch 
non  seulement  o'  en  parle  point,  mais  dans  1*  P“8*  a4  ûe  son 

Peintre  graveur^  décrivant  vin|t-deax  estaO>P^*  marque,  il  dit 
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qu'  elles  appartiennent  à un  aitunime  allemanil  inconnu.  Bénard  enüil, 
dans  le  catalogue  du  cabinet  Paignon  Dijonval  (Paris,  1810),  attribue  le 
monogramme  de  Guide  à un  G.  Fantuazi:  Bmliiot  observe  à ce  propos 
que  si  Antoine  Fantnzti  est  très-connu,  ce  G.  Fantutzi  au  contraire  ne 
r est  par  personne. 

Dans  l'œuvre  de  Georges  Ghisi,  Bartsch  nomme  de  nouveau  Hug- 
gieri,  à propos  d' une  estampe  avec  l' indication  : A Fontana  bleo,  re- 
présentant UR  aosaa  porté  psr  deux  sdtrbs,  etc.,  offrant  la  même  mar- 
que ; et  dit  qu'  on  en  attribue  l' invention  au  Primatice,  la  gravure  à 
Guide  Ruggieri,  mais  que,  comme  ce  dernier  n'est  connu  que  pour  pein- 
tre, et  que  cette  pièce  est  dans  le  style  du  Ghisi,  il  croit  qu'  elle  soit  de 
la  main  de  ce  dernier.  Peu  après  il  décrit  une  Péréi,ope,  d’après  le  Pri- 
matice aussi  et  avec  la  même  indication,  et  ajoute  qu*  on  l'a  de  même 
attribuée  à Ruggieri , mais  que  celui-ci  n'  ayant  jamais  été  graveur,  ne 
peut  avoir  produit  une  estampe  qui  décèle  un  graveur  très-exercé.  Le 
nom  de  Ruggieri,  observe  toutefois  BruHiot,  dans  la  première  partie  de 
son  Dictionnaire,  sous  le  N.  5a4,  se  trouve  en  toutes  lettres  , Ruggieri 
«c.,  sur  d' autres  estampes,  parmi  lesquelles  une  d'après  le  Maiti'e  Roux, 
représentant  des  «oerriers  qoi  corstrdisert  les  mdrs  d' l'ee  ville. 

Il  nous  parait  que  Bartsch  dans  ses  articles  a évidemment  confon- 
du le  graveur  Guide  Ruggieri  avec  le  peintre  Ruggiero  Ru^ieii,  i qui 
en  iSyo,  après  la  mort  du  Primatice,  Charles  1\  confia  la  direction  des 
travaux  de  Fontainehleau.  Nous  croyons  que  ces  deux  artistes,  tous  les 
deux  bolonais  et  peut-être  parens,  doivent  être  entièrement  distingués 
r un  de  r autre  \ et  il  nous  semble  que  les  pièces  marquées  G F annon- 
cent trop  clairement  leur  origine  italienne,  pour  pouvoir  jamais  être  at- 
tribuées à un  allemand  inconnu. 

D'  autres  estampes  de  Ruggieri  portent  un  mimogramme  encore 
plus  détaillé,  renfermant  les  lettres  G,  1 , R,  F ; dent  les  trois  premiè- 
res liées  ensemble. 

■ I. 


1479.  L«s  sarsirs  et  les  lions. 

Larg.  8 peue^  1 ligHt.  — Haut.  4 6 lignes. 

Nous  avons  décrit  ce  sujet  sous  le  N.  i44>7  > propos  d' une  copie 
en  contrepartie,  gravée  par  un  anonime.  Due  tablette  suspendue  à la 
branche  d'un  arbre,  vers  le  haut  à la  gauche,  renferme  les  mots:  RA.  YR. 
IN,  aussi  Bien  que  la  marque  GF,  lettres  entrelacées,  et  la  date  1 53;. 

Bartsch  décrit  celte  estampe  dans  le  Vol.  IV,  p.  a;  dè  son  Peintre  gret- 
mtr,  l'attribuant,  ainsi  que  nous  avons  dit  ci-dessus,  à un  anonime  allemand. 

Très-btUe  «prciiTe,  parhicamtnt  bien  coomctm. 
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i48  O.  Albxarom  BT  Tbalcstbis,  — d'après  le  Pbimaticb. 

Larg.  g pouce*.  — Maut.  g pouces. 

Alexandre,  entouré  par  ses  capitains,  vient  de  se  lever  d' un  siège 
placé  au  devant  de  sa  tente,  pour  aller  à la  rencontre  de  la  reine  des 
Amazones,  jeune  femme  armée,  tenaut  un  bouclier  de  la  main  gauche  et 
deux  flèches  dans  la  droite.  Elle  tourne  la  tête  pour  parler  à un  écuyer 
qui  conduit  par  la  bride  son  cheval,  et  est  suivi  par  quelques  autres  Ama- 
zones. Sur  la  tente  on  lit  : A . Fontar  . blbo  . Bot.,  et  dans  le  coin  à la 
gauche  d' en  bas  on  voit  une  tablette,  avec  le  monogramme  G F à 
rebours.  (Fbjr.  PI.  58.) 

Celte  estampe  est  très-belle,  bien  desskiée,  et  gravée  il'  un  iljrle  diligent 
et  ferme  ; les  tètes  des  chevaux,  en  particulier,  y sont  traitées  avec  beaucoim 
d'esprit  et  de  goût.  Bartsch  en  perle  au  vol.  IX  du  Peintre  graveur^  p.  a5, 
dans  l'oeuvre  de  son  allemand  inconnu. 

Superb«  épreuTV,  très-fraîche  cl  parfsitemenl  bien  contcrtéc.  ^ 

l48l>  JcPtTEii  ET  LES  Géars,  — d' après  PiÉau  dei.  Vaca. 

Larg.  ao  pouc.,  lo  lig.  — Haut,  la  pouc.,  6 lig.  ( BartKli,  Vol.  XV,  p.  /(S.) 

Ce  sujet  est  partagé  horizontalement  en  deux,  presqu'à  mi-hauteur, 
par  une  ligne  de  nuages.  La  partie  supérieure  représente  l' Olympe,  où 
l'on  voit  Jupiter,  assis  au  milieu  de  tous  les  autres  Dieux  et  entouré  par 
le  Zodiaque,  lançant  à deux  jnains  la  foudre  sur  les  Géans.  Ces  derniers 
occupent  la  partie  inférieure  : la  plupart  sont  déjà  morts,  d' autres,  bles- 
sés seulement,  tâchent  de  se  relever.  On  en  remarque,  eutre  antres,  un 
vers  la  gauche,  étendu  près  d' un  bélier  et  portant  la  main  sur  sa  tête. 
Dans  le  fond  de  ce  même  côté  quelques-uns  de  ses  compagnons  irainent 
une  longue  échelle,  pour  tenter  un  dernier  eflbrt. 

Vasari.  en  faisant  mention  de  ce  sujet  dans  la  vie  de  Piérin  del  Vaga, 
parle  aussi  de  celte  estampe  (qui  est  sans  toute  marque),  mais  sans  en  nommer 
le  graveur.  On  l'a  attribuée  snceessivement  an, Bonasoiie,  au  Caraglio,  à Geor- 
ges Ghisi  et  à Guide  Ruggeri,  à qui  il  noos  semble  qu'elle  ap|iartiesit  térita- 
bleroenl.  Celait  auui  l'opinion  de  Bartsch,  qui  lorsqu'il  écrivait  u de  tous 
les  diOerens  maitres  à qui  elle  parait  convenir,  il  n'  y en  a,  ce  nous  semble,  au- 
cun à qui  on  puisse  l'attribuer  avec  plus  de  certitude  qu'a  Guide  Ruggeri,  » 
ne  songeait  pas  que  peu  après , dans  le  même  volume,  parlant  des  pièces  dou- 
teuses de  l'œuvre  de  Georges  Gbisi  , il  affirmerait  que  Guide  u n'est  connu  que 
comme  un  peintre  qui  a aidé  le  Primatice  dans  set  travaux  à Fontainebleau,»  et  di- 
rait à la  page  suivante:  u Gnide  Ruggeri,  comme  nous  venons  de  remarquer,  n'u. 
pas  été  graveur  , et  comme  peintre  ne  peut  avoir  produit  des  etUiuprt  qui 
décèlent  un  graveur  très-exercé.  » 

Saprrbe  rpreave,  d’ uov  extrêoc  firaiebtat  et  parftiltaivot  birn  consmèv. 
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DOMINIQUE  DEL  BARBIERE 


Plus  connu  sons  le  nom  de  sa  patrie,  Fiorentino,  Dominique  det 
fiarbiere  fut  un  des  peintres  que  le  Maître  Roux  amena  avec  lui  en 
France,  pour  trayailler  à Fontainebleau  et  à Heudon.  Tasari  en  fait  le 
plus  grand  ^loge,  et  l'appelle  le  meilleur  des  élèves  de  ce  maître,  ajoutant 
qu'  il  fut  aussi  excellent  à mouler  en  plâtre,  qu'il  était  savant  dessinateur 
et  bon  graveur.  Dans  un  autre  endroit,  par  méprise,  il  le  nomme  Da- 
miano,  et  Félibien  copia  cette  erreur.  Suivant  Zani,  Damiano  del  Bar-' 
biere  était  Un  sculpteur  ^orentin  qui  florissait  en  i54<>  ; mais  nous  som- 
mes persuadés  qu'  il  n'  ait  jamais  existé  que  dans  une  erreur  de  typo- 
rraphie. 

Dominigue  del  Barbiere  naquit  en  i5oi  ou  , suivant  d'autres,  en 
i5io.  Il  grava  toujours  presqu' entièrement  au  burin,  ce  qui  le  distin- 
gue de  la  plupart  des  autres  graveurs  de  1'  école  de  Fontainebleau  , et 
suivit,  quoique  de  loin,  le  style  de  Georges  (xhisi.  Sa  taille  est  beaucoup 
plus  nette  et  plus  ferme  qu'  on  ne  saurait  attendre  d' un  peintre,  qui 
n'  exécuta  que  très-peu  d' estampes.  Bartsch  en  effet  n'  en  compte  que 
neuf,  dont  sept  avec  son  nom  en  tontes  lettres  et  deux  avec  la  marque 
D F seulement.  Heinecke  en  ajoute  deux,  une  desquelles  cependant,  i.a 
CnaisT  Moar,  est  réfutée  par  Bartsch  ainsi  gne  le  chiffre  qu'  elle  porte  , 
c'  est-â^re  les  lettres  D B liées  ensemble,  qu'il  dit,  tracé  a la  plume  sur 
l'épreuve  qu'  en  existe  à la  Bibliothèque  imp.  et  roy.  à Tienne,  d' après 
laquelle  Heinecke  fit  sa  description.  Nous  en  ajouterons,  à notre  tour,  une 
autre,  qui,  quoique  sans  marque,  nous  croyons  pouvoir  lui  appartenir. 

Le  monogramme  D B dont  nous  venons  de  parler  fut  cependant 
aussi  attribué  à Dominique  par  Malpé,  Fussly,  etc.,  et  ce  fut  peut-être  la 
cause  qui  fit  qu'  on  a confondu  asseé  souvent  ce  maître  àvec  Dominique 
Barrière  de  Marseille,  né  en  tCaa  et  qui  travailla  à Rome  jusqu'à  1677, 
toujours  à l'eau-forte,  et  un  peu  dans  le  style  d'Étienne  Délia  Bella.  Une 
marque  semblable  fut  aussi  employée,  au  XTII  siècle,  par  le  graveur  Do- 
, minique  Bobavera  et  par  le  peintre  Dominique  Bettini  de  Florence. 

» ■ 

1/^82.  Figcbes  xsstoinQDEs,  — ^ d'après  le  Maîtee  Rocx. 

Larg.  IX  poue^  3 lig.  — Haut.  8 pouc,,  9 lig.  (Bartsch,  Vol.  XVJ,  p.  SSg.) 

Deux  hommes  écorchés,  debout,  un  vu  de  face  1'  autre  par  le  dos, 
ayant  tout  près  leurs  deux  squelettes,  dans  la  même  attitude.  Aux  pieds 
de  celui  qui  reste  à la  gaucbe'on  voit  un  assemblage  de  pièces  d' armu- 
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tes,  de  vases,  etc.  Vers  le  coin,  de  ce  même  côté,  est  un  écriteau  arec  le 
nom  : Dombrico  Fzobertino. 

Tri«-b<Uc  rprtuTe,  parfiittnirDt  bit»  conttrr». 

1/^83.  SbJXT  IRCOBRC. 

Larg.  16  poue^  5 tig.  — Haut.  11  poucts. 

Yers  la  gauche  on  voit  un  jeune  homme  assis,  un  poignard  à la 
main,  et  retenu  ^ar  les  bras  par  deux  autres  hommes.  Au  milieu  un  qua- 
trième est  étendu  par  terre  déjà  mort,  et  un  cinquième,  qui  semble  blessé, 
est  secouru  par  un  autre  de  ses  compagnons.  Enfin  vers  la  droite  on  re- 
marque encore  quatre  figures,  dans  des  mouvcinens  de  compassion  et 
d’horreur.  Le  fond  n’offre  qu’un  rocher. 

Nous  ne  saurions  expliquer  ce  sujet  que  pour  les  effets  de  la  colère.  Ces 
dix  figures  sont  toul-à-fait  nues,  les  muscles  fortement  prononcées  et  do  plus 
beaa  dessin.  On  n’y  trouve  aucune  marque.  L’exécution  est  très-nette  et  très- 
ferme,  les  hachures  presque  jamais  croisées  et  les  demi- teintes  négligées  entiè- 
rement, ce  qui  donne  à cette  estampe  un  certain  air  d' originalité,  et  nous  lait 
croire  qu'elle  est  d'après  une  superhe  esquisse.  Il  nous  parait  que  c’est  la 
même  pièce  dont  on  fait  mention  dans  le  catalogue  du  cabinet  Malaspina,  an  vol. 
H,  p.  134.  On  y dit  qu'  elle  est  attribuée  par  quelques-uns  à Dominique  del 
fiarbiere,  opinion  que  nous  partageons,  ajoutant  pour  notre  compte  que,  s’il  en 
est  ainsi,  c'est  le  meilleur  morceau  qui  nous  reste  de  ce  maitre. 

Superbe  épreuTC,  trcs.frsiche  et  pirraiiemeot  coaserre'e. 


LÉON  DATENT,  DARIS  OU  DIERY 


Malpé  avait  dit  que  Léon  Daven  ou  Daris  naquit  à Ostie  en  1 Soq 
environ,  et  qa’  après  avoir  travaillé  quelque  temps  à Rome,  il  avait  suivi 
en  France  le  Primatice.  La  plupart  des  autres  auteurs  avaient  adopté  celle 
opinion,  et  Huber  semblait  l’appuyer  par  1’  observation  que  la  Yérds  qui 
BARDE  LES  TBCX  À l'Amocr  (pièce  non  citée  dans  le  Peintre  graveur)  porte 
l'inscMption  . Léo  . Daris  .Je  . Romae  . siip  . per.  Malaspina  avait  déjà 
italianisé  le  nom  de  cet  artiste,  en  Davino.  Bartsch  s'était  borné  à observer 
qu'une  des  estampes  de  ce  maitre  étant  marquée  L D L.'°*,et  une  autre 
L D.  C L (la  dernière  lettre  à rebours),  on  pouvait  soupçonner  qu’il  était 
né  à Lyon,  en  latin  Lugduni  Cellarum.  Zani  et  Brulliot,  le  premier  dans 
son  Encyclopédie,  le  second  dans  son  Dictionnaire,  avaient  simplement  . . 
rapporté  les  opinions  des  autres  auteurs,  sans  y contredire  le^  moûts  du . - 
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monde.  Ces  faits  paraissaient  déjà  asses  prourés  et  cet  artiste  reconnn, 
liit-il  d'ailleurs  Daven  ou  Üaris  peu  importe,  lorsque  ce  même  BruUiot, 
dans  ta  Table  gén.  des  munog.  N,  1781,  brouilla  le  tout,  annonçant 
que  les  hypothèses  reçues  n'  avaient  [>as  de  fondement,  et  que  les  quatre 
vingt-dix  pièces  assignées  à Darcnt,  avec  une  cinquantaine  d' autres  non 
citées  jusqu'  alors,  appartenaient  de  bon  droit  à un  Hollandais  dont 
personne  ne  se  doutait,  un  Léonard  Diery  ou  Thiry. 

Les  lettres  L D trouvées  sur  quelques  petits  paysages  qu'  il  croyait 
devoir  faire  part  d'une  suite,  excitèrent  ses  premiers  soupçons;  et  en  effet 
il  rencontra  plus  tard  cette  même  suite  entière  à la  Bibliothèque  impériale 
à Vienne,  portant  le  nom  de  Léonard  Thiry  en  toutes  lettres,  sur  les  pre- 
mières pièces.  Il  feconhut  ensuite  le  nom  de  Thiry  à la  Bibliothèque  ro- 
yale de  Paris  sur  deux  autres  suites,  dans  les  porte  feuilles  du  Primatice, 
et  dès  lors  il  acquit  la  certitude  de  sa  découverte. 

Ce  Thiry,  nom  inconnu  à l'histoire  de  l'art  et  même  aux  biographes 
hollandais  et  flamands,  n'  est,  suivant  lui,  autre  chose  que  le  Leonardo 
Fiammingo  mentionné  par  Vasari  dans  la  vie  du  Maître  Houx,  comme  un 
des  élèves  qui  peignaient  d’ après  ses  dessins  ; et  il  présume  que  le  mot 
davent,  trouvé  parBartsch,  ne  désigne  que  le  commencement  de  celui  de 
la  patrie  de  ce  graveur,  qui  en  ce  cas  pourrait  être  Deventer,  ville  des 
Pays-Bas  dans  le  département  d'Oberyssel. 

Quelque  fondement  qu'  on  attribue  à cette  nouvelle  opinion,  ce 
n'  est  pas  l' eùdroit  de  nous  en  occuper  davantage  ; d' autant  plus  qu'  il 
paraît  gar  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu'  il  ne  s'  agit  déjà  plus  d' un 
maître  qui  puisse  appartenir  à l' Italie,  quand  meme  il  y eût  demeuré 
quelque  temps  avant  que  de  passer  en  France.  Nous  nous  bornerons 
dune  à dire  que  les  dates  de  cet  artiste  vont  de  i54o  à i56y  ; qu'  il 
semble  que  ce  fût  plutôt  un  peintre  qu'un  graveur  de  profession  ; et  que 
la  plupart  de  ses  estampes  sont  à l’eau-forte,  d'un  travail  irrégulier  et  avec 
des  traits  parfois  interrompus,  conservant  toutefois  assez  bien  le  style 
des  maîtres  d'après  lesquels  il  copiait,  tels  que  le  Parmesan,  le  Prima- 
tice, le  Penni,  le  Roux,  etc.  D'autres  fois,  et  à ce  qu'  il  nous  semble  plus 
tard,  il  employa  au  contraire  on  travail  ouvert,  avec  une  pointe  fort  large 
mais  nette  ; et  e'  est  cette  dernière  manière  qu'  il  suivit  de  préférence 
dans  le  peu  d'estampes  qu'il  exécuta  au  buriu.  , 


Femme  et  deux  envAKS. 

Larg.  4 pouces.  — Haut.  5 pouc.,  5 lignes. 

Même  sujet  que  leN.  1 ^00.  Cette  copie  est  en  coutrepartie  arec  beau- 
coup de  changemens.  Dans  le  fond  vers  la  droite  an  lieu  du  rideau  est 
une  fenêtre,  d'où  l'on  découvre  une  pyramide.  Les  deux  enfans  sont  pla- 
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cés  plus  près  de  la  femme,  sur  un  r.aussln,  et  un  grand*  rideau  est  der- 
rière eux.  Elle  porte  la  date  i54o  ainsi  que  deux  chiffres,  dont  la  pre- 
mière offre  les  lettres  M R,  liées  à la  manière  de  Marc  de  Ravenne,  et  la 
seconde  les  lettres  L.  D,  marque  ordinaire  du  maitre  dont  nous  parlons. 

Trct-bclle  éprsuTe,  pstfiiicinciit  bien  conierré*. 

I ^85.  Oabxx  , — d'après  le  Prihatici. 

Ovale. Larg.  lo poue.,  lo  lig.—  Haut.  8 pouces.  (Bartsch,  Vol.  XVI,  p.  3a i.) 

Daoaë  couchée  sur  un  lit,  reçoit  la  visite  de  Jupiter  diangé  en 
pluie  d' or.  Vers  la  droite  est  un  Amour,  près  d*  une  vieille  qui  tient 
un  vase,  et  un  autre  Amour  endormi.  Les  lettres  L D sont  tracées  pres- 
qu'  imperceptiblement  vers  la  droite  d’ en  bas,  dans  l' ombre,  immédia- 
tement au  dessous  de  la  partie  du  drap  du  lit  sur  laquelle  repose  le  pied 
de  Danaë. 

Cette  pièce  est  exécutée  presqu'  enticreraent  au  burin,  avec  le  plus  grand 
mérite.  Bnilliot,  au  N.  a de  set  additions  (N.  1781  de  lal'able  gén.  etc.),  nomme 
un  sujet  de  Jupiter  et  Antiope,  aussi  d’après  le  Primatice,  qui  peut-être  était 
destiné  à lui  serrir  de  pendant. 

Tr«s>bflie  epreuve,  parraitement  btea  coDfterree» 


i486.  Les  JiBDiRiERS,  — • d' après  le  Primatice. 

Larg.  et  haut,  la  pouc.,  3 lig.  (Bartsch,  Vol.  XVI,  p.  3aa.  ) 

% ^ 

* Des  hommes  et  des  femmes  cultivant  un  jardin,  au  milieu  duquel 
on  voit  la  statue  de  Priape,  à 1'  entrée  d' une  arcade  qui  occupe  le  côté 
gauche.  Sur  le  piédestal  de  cette  statue  on  lit  : ji.  Jontenebleou  ; et  les 
lettres  L D,  en  très-petits  caractères,  sont  à la  gauche  d' en  bas,  dans 
r herbe,  près  du  pied  droit  de  la  femme  couchée. 

Cette  estampe  est  aussi  presqu’ entièrement  gravée  au  burin. 

Trc»-b«Ue  épreere,  parfailement  bien  coaserrée. 


148  J»  CBAriTEAD 


CORiaTSIEV. 


Larg.  la  pouc.,  6 lig.  — Haut.  10  pouces. 


Ce  chapiteau,  d' une  belle  composition  et  même  trop  riche,  toutes 
les  parties  du  tailloir  étant  sculptées,  n'  est  cependant  pas  d' un  style 
très-pur.  Il  est  exécuté  à 1’  eau-forte,  avec  une  grande  délicatesse  de 
contours  et  une  pointe  très-large.  Sans  marque. 


Le  biire  de  cette  estampe  nous  parait  approcher  si  fort  de  celui  du  maî- 
tre dont  nous  parlons,  que  nous  avons  jagé  convenable  de  la  placer  à cet  en 
droit,  quoique  ni  Brulliot  ni  Bartsch  ne  la  citent  point. 

Saperbe  cpvnn,  patrsilenfnt  bien  consewea. 
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Ce  maître  naquit  à Angers  vers  i53o,  et  mourut  à Rome  en  iSgS. 
Souvent  il  ne  signait  que  de  son  nom  de  baptême  Reuatus,  d' autres  fois 
avec  les  lettres  B R liées  ensemble,  ou  même  isolées.  Il  connaissait  fort 
bien  la  partie  mécanique  de  1'  art,  ma»  son  travail  est  ordinairement 
froid  et  égal,  étant  souvent  faible  dans  le  clair-obscur  et  peu  habile  dans 
la  dégradation  des  tons.  Ses  eaux-fortes  sont  d' une  exécution  beaucoup 
plus  spirituelle , et  la  plupart  d’ après  ses  propres  dessins  . Il  grava 
beaucoup  en  portraits  et  d' après  les  maîtres  italiens. 


1488  • Clélib,  — d' après  Jotas  Rousia. 

Larg.  ap  pouc.,  4 Hg-  ~ Haut.  14  pouc..,  7 lignes. 

délie  à cheval  avec  une  autre  jeune  fille,  occupe  le  milieu.  Elle 
est  au  moment  d' entrer  dans  le  fleuve,  où  quelques-unes  de  ses  compa- 
gnes viennent  de  la  précéder  et  sont  à la  nage,  et  d' autres  déjà  abordées 
nu  bord  opposé.  Sur  le  devant  à la  gauche  on  remarque  le  Tibre,  embras- 
sant la  louve  qu'allaite  Romuins  et  Rémus.  Le  fond  de  ce  côté  est  occupé 
par  les  tentes  des  Étrusques  et  par  quelques  guerriers  endormis,  tandis 
qu'  au  milieu  on  voit  se  déployer  dans  le  lontain  le  pont  Sublicius  et  la 
ville  de  Rome,  et  qu'une  montagne  s'  élève  vers  la  droite,  où  les  jeunes 
Romaines  viennent  d' arriver.  Dans  la  marge  inférieure  on  lit,  au  milieu: 
Julius  Romanus  inventor.  Sans  marque  de  graveur. 

Cette  invention  approche  un  peu  de  celle  sur  le  même  sujet  que  nous 
avons  décrite  sou^  le  N.  3o,dans  l’œuvre  de  Nicolas  Vioentino,  portant  le  nom 
de  Maturin  . Nous  ne  savons  pas  si  c’  est  la  même  pièce  dont  parle  Bartscb  , 
dans  son  vol.  XVI,  p.  SgS  ; la  taille  en  est  fort  nette  et  brillante. 

Superbe  épreuve,  d' une  extrême  freichenr  et  parCsitemtat  bien  eonserrét. 
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Le  Sacrifice  d' Aebabah. 

Larg.  i5  />ouc.,  6 lig.  — Haut  12  pouces.  (Bdrisch,  Vol.  XVI,  p.  377.) 

Dans  la  clairière  d’une  forêt  Abraham  est  au  moment  de  sacrifier 
son  fils  Isaac.  lorsqu’un  Ange  lui  arrête  la  main.  Le  pèle  est  au  milieu 
et  tient  de  la  main  gauche  par  les  cheveux  son  fils  (déjà  agenouillé  sur  un 
autel),  levant  le  glaive  pour  le  frapper.  Sur  le  devant  une  grosse  pierre 
porte  r inscription:  Plaça  vit  Dech  osedibnti^. 

On  croit  celle  pi.cce  d'après  le  Primalice:  Zani  n’en  parle  point.  I.Æ  des- 
sin est  fort  correct,  et  le  graveur  a mis  le  plus  grand  soin  à bien  rendre,  en- 
tr'aiitres,  la  difléreiice  du  feuillage  des  arbres,  qui  offre  beaucoup  plus  de  varié- 
té qu'on  11' en  rencontre  ordinairement  dans  les  estampes  Je  cette  é|>oque. 

6operbe  èprenrt,  tres-bien  conservés, 

Aboratiow  des  mages. 

Larg.  i5  poire.,  8 lig.  — Haut,  ii  pouces.  (Bartscb,  Vol.  XVI,  p.  38i.) 

La  'Vierge,  assise  à la  gauche,  soutient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus, 
bénissant  un  des  Mages  qui  est  à genoux  devant  lui.  Les  deux  autres, 
dont  un  a la  tête  couverte  d'un  bonnet  phrygien,  portent  deux  vases.  A 
la  droite  et  au  fond  on  voit  les  chevaux  et  la  suite  des  rois. 

Cette  pièce  est  gravée  à l' eau-foric,  avec  beaucoup  d’ esprit  et  un  dessin 
très-correct.  Klle  ne  porte  aucune  marque.  Bartscb  croit  qu'  elle  soit  d' apres  le 
Pemii , et  gravée  par  Jean  Migon,  artiste  inconnu  dont  on  trouve  une  seule 
estampe  avec  le  nom,  décrite  dans  le  Peintre  graveur  au  Vol.  XVI , page  36;. 
Zani  semble  au  contraire  l'attribuer  à L,  Davent. 

Très-belle  épreuve,  parfaitement  bien  conservée. 

14^91-  Les  CAPTIFS  PRÉSERTÉS  AC  VAINQUEUR. 

Larg.  17  pouc..,  5 lig.  — Haut.  la  poue.,  2 lignes. 

Un  guerrier,  habillé  à la  romaine  et  la  tête  couronnée  de  laurier,  re- 
çoit les  prisonniers  qui  lui  sont  présentés  pas  ses  soldats  après  une  vicloi-^ 
re  . Parmi  eux  on  distingue  une  jeune  femme,  richcniciit  habillée,  de- 
bout près  du  vainqueur,  qui  semble  l’encourager.  L'année  romaine  est 
rangée  en  demi-cercle,  1a  cavalerie  formant  une  seconde  ligne.  Au  milieu 

7» 


Digiiized  by  Google 


sur  le  devant,  près  d'un  captif  les  mains  lices  derrière  le  dos,  on  remar* 
que  une  jeune  femme  un  genou  à terre,  ayant  un  enfant  debout  près 

d'elle,  et  un  grand  chien  couché,  , 

• 

Ce  sajet  pourrait  peut-être  représenter  Scipion  accueillant  la  princesse  espa- 
gnole, que  ^us  tard  il  rendit  è ton  mari.  Bartsch  ne  parle  point  de  cette  pièce, 

3ui  nous  parait  cependant  appartenir  hors  de  doute  à I'  époque  et  aux  artistes 
ont  nous  nous  occupons  à présent  La  composition  en  est  très-riche  et  sage- 
ment diltrihoce,  le  dessin  assea  correct,  l'exécution  très-nette  et  très-ferme. 

Superbe  épreure,  parfaiiemeol  bien  eonscrrce. 


149=^  • Mars  rt  Y^itcs. 

Lcrg.  la  poue^  3 lig.  ■ — Haut.  i5  pouc.y  4 Hgnet. 

Ténus  «St  assise  sur  un  lit,  et  vient  d' être  dé^abillée  par  les  Grâ- 
ces, dont  une  tient  encore  sa  tnnique.  Mars,  debout,  est  en  même  temps 
déshabillé  par  un  Amour,  qui  lui  ôte  sa  casaque.  Dix  autres  Àmours'jouent 
avec  les  armes  de  ce  Dieu,  voltigent  dans  les  airs,  décochent  des  flèches, 
et  portent  de  gros  bouquets  de  fleurs.  Le  fond  représente  le  Zodiaque. 

Cette  estampe,  qui  ofire  une  composition  fort  gracseuse,  un  dessin  fort 
correct  et  une  exécution  fort  agréable,  n'cat  pmnt  citée  par  Bartsch,  ni  par 
personne  que  noos  sachions.  Son  style  approche  heaucoup  de  celui  du  Primali- 
ce,  et  elle  noos  semble  former  une  des  pièces  les  plus  considérables  de  V école 
de  Fontainebleau. 

Superbe  épreare,  d' unt  citrême  fraichear  et  pirCsilcmcat  bien  coDterrér. 

1^q3.  Naïade,  — d' après  le  MaIteb  Roux. 

Larg.  18  pome.,  6 lig.  — Haut.  11  pouces. 

Jeune  femme  nue,  assise  par  terre  et  appuyée  sur  une  urne,  d'où 
découle  un  fleuve  ; deux  chiens  sont  auprès  d' elle.  Cette  figure  est  ren- 
fermée dans  un  ovale,  qui  occupe  le  milieu  d' ou  montant  d' ornemens 
flanqué  par  deux  groupes  de  Cariatides,  formés  chacun  pas  trois  femmes 
nues  supportant  une  corbeille  de  fruits.  Dans  les  interstices  sont  plusieurs 
enfans  chantant  et  jonant  de  divers  instrumens,  et  au  milieu  d' en  haut 
on  voit  une  espèce  d' écusson  avec  la  lettre  F.  La  marge  inférieure  offre 
une  inscription  à la  louange  de  François  I,  et  les  mots  : Mous  Florent. 

La  lettre  F ne  désigne  autre  chose  que  le  roi  François  Premier,  ainsi  que 
nons  apprenons  par  quatre  autres  moqtants  d'orseraens  du  même  genre  et  à 
peu  près  des  mêmes  dimensions,  gravés  par  Antoine  Fantuxxi  et  décrits  par  Bar 
tsch  (qui  ne  cite  celui-ci  dans  aucun  endroit)  sons  les  N.  39,  3o,  3a,  34  de  l'ocu- 
vie  de  ce  maître.  T.e  dessin  de  cette  estampe  est  fort  beao,  l'exécution  très-net» 
te  et  trèa-vigoureose. 

• Saperbt  rpranTc,  d’ aac  exttiai*  fraîcheur  et  parhitemcot  bien  conservée. 
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*494*  Saisons. 

Larg.  >5  pouc.,  a lig.  — Haut.  lo  pouc.,  a lignes. 

Quatre  figures  debout,  isolées,  en  forme  de  statues.  An.dessous  sont 
leurs  noms:  Ter,  Estas,  Aotuhncs,  Hiems.  Le  pied  gauche  de  relie  qui 
représente  l'Hirer  pose  sur  une  pierre,  portant  les  mots:  Jol.  Rom. 

Ces  mats  paraissent  vouloir  faire  entendre  que  c'  est  d' après  Iules  Ro> 
main  que  cette  estampe  est  gravée,  ce  que  certainement  le  stjrie  n'  annonce- 
rait point.  Elle  est  à 1'  eau-forte,  exécutée  d'une  manière  très-libre  et  pittoresque, 
' par  un  anonime  qui  semble  appartenir  i l' ancienne  école  &anraiie. 

Très-belle  éprenve,  parfaitement  bien  conservée. 

Dedx  Ntmpbes  marines. 

Larg.  1 1 pouc.,  4 ^‘S-  — Haut.  •)  pouc.,  3 lignes. 

Celle  qui  est  placée  à la  gauche,  ét  qui  se  termine  en  poisson,  semble 
retenir  d'une  main  un  cheval  marin,  et  le  menacer  de  l’autre  avec  un 
bâton:  un  Amour  suspend  une  couronne  sur  sa  tête.  L'autre,  à la  droi- 
te, «St  couchée  sur  le  dos  d'un  Triton,  qui  l'embrassé  d'une  main,  pen- 
dant que  de  l'autre  il  tient  sa  trompette.  Un  petit  Amour  ailé,  une  pal- 
me dans  les  mains,  est  vers  le  devant  couché  sur  un  dauphin. 

Ce  sujet,  très-gradeux  et  d'un  beau  dessin,  est  gravé  à l'eau-forte  et  ter- 
miné au  burin.  On  n*  y voit  aucune  marque,  mais  il  semble  ap|urtcnir,  par  son 
style,  plutôt  à l'école  française  qu’ à l’italienne.  Ni  cette  estampe  ni  la  précé- 
dente n'  ont  été^  décrites  par  personne  que  nous  sachions. 

Trèt-ltlle  épreuve,  perfeitemeat  bien  conservée. 


FIN 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TABLE  RES  MATIERES 


AtIST  TKOPOt. 


t>ag.  %. 


LES  CLAIR-OBSCURS 


IIUGUKS  PE  CARri 

Notice  biographiqce,  p.  3.  — Pièces  avec  marque,  i.  DaviJ  cl  Goliath, 
p.  7 — a.  Massacre  des  iiinuix-ns,  ibid  — 3.  Mort  d’Anauie,  p.  8 — Copie,  . 
ibid  — 5.  Descente  de  croix,  p.  9 — (>.  Diogène,  ibid  — 7.  J/Avarice  chas- 
sée, p.  10  — 8.  Les  Amours,  ibid.  — Pièces  sans  marque.  9.  La  pêche  ini-  . 
raculeuK,  p.  1 1 — 10.  Saint  Pierre  prêchant,  ibid  — 11.  Saturne,  p.  13.  — 
Pièces  attribuées.  13.  Christ  et  le  Pharisien,  ibid  — i3.  Pan  et  Marsyas,  ibid 
— i4-  La  surprise,  p.  i3  — i5.  Kapliaël  et  sa  aiaitresse,  ibid.  — Nota,  |>.  i\. 

ANTOINE  DE  TRENTE 

Notice  iioceaphiqce,  p.  i5.  — Pièces  avec  marque.  iC.  Martyre  des  Saints 
Pierre  et  Paul,  p.  17  — 17.  Double,  ibid  — 18.  Saint  Jean-Baptiste,  ibid.  — 
Pièces  sans  marque,  ig.  Sibylle  et  Auguste,  p.  18  — 30.  Psyché,  ibid  — 31. 
Homme  tu  par  le  dosx  ibid  — Pièces  attribuées.  33.  Sainte  Cécile,  p.  19  — 
a3.  Saint  Simon,  ibid  — a^.  La  Force,  p.  ao  — a5.  Pallas,  ibid  — a6.  Am;s- 
zode,  ibid.  • — 37.  Apôtre,  ibid.  — Nota,  p.  ai. 

NICOLAS  YICENTINO 

Notice  biogbàpbiqce,  p.  aa.  — Pièces  avec  marque.  a8.  Les  lépreux, 
p.  aC  — ag.  Vierge  et  quelques  Saints,  ibid.  — 3o.  Clélie,  p.  37' — Si.Ajax, 
ibid.  — 3a.  Hercule  et  le  lion , ibid  — Pièces  attribuées.  33.  Sibylle  et  Au- 
guste, p.  aS  — 34.  Adoration  des  Mages,  ibid.  — 35.  Copie,  p.  ag. 

NICOLAS  BOLDRINT 

Notice  BtocESPdiQVK,  p.  3o.  — Pièces  avec  marque.  3fi.  Vénus  et  P A- 
mour,  p.  33  — 87.  Tête  de  Christ,  ibid.  — Pièces  attribuées.  38.  Saûit  Jean- 
Baptiste  , p.  34  — 3g.  Hercule  et  le  lion,  ibid. 

MAITRE  N n R 

Notice,  p.  36  ■ — 4'’-  Massacre  des  innocens,  p.  87  — 4'-  I^ouLle,  p.  38. 

ALEXANDRE  GANDINI 

Notice  EioGBAEBiqci,  p.  3g  — 4^-  Vierge  et  plusieurs  Saints,  p.  4u. 


Digitized  by  Google 


560 

ANDRK  ANDRE ANI 

NoTtc»  iiooiraïQoi,  p.  4*-  •—  Pif  cet  avec  marque  par  ordre  de  datet. 
43.  EniéTcment  «l’une  SabiDe,  p.  47  — 44.  Même  iujel,  ibid — 45.  PUale  nu 
prétoire,  p.  48  — 4*»-  Christ  au  tombeau,  ibid  — 47.  Vierge  et  Saints,  p.  49 
— 4?'  Vertu,  ibid  — 49-  Portement  «le  la  croit,  p.  5o  — 5o.  Vierge  et 
un  Evêque,  ibid  — 5 1 . Méditation,  ibid  — 5a.  Triomphe  de  la  Mort,  p.  5 1 — 53 
à 6a.  Triomphe  de  Jules  César,  p.  5a  — 63.  Double,  p.  54-  — Pièces  attribuées. 
64.  I..C  héros  clirélien,  ibid  — 65,  Adoration  des-Mages,  p.  55.  — Nota,  ibid, 

BARTHÉLEMY  CORIOLANO 


Notice  BiocaAFBiQUB,  p.  67.  — Pièces  avec  marque  par  ordre  de  da- 
tes. 66.  Vierge,  p.  69  — 67.  Hérodiade,  ibid  — 68.  Saint  Jérôme,  p.  60  — 69. 
Étude  de  Géant,  ibid  — 70  à 7a.  Iics  Géans  , ibid  — 73.  Paix  et  Abondance, 
P-  61  — 74.  Vierge  et  enfant,  ibid  — 75.  Même  sujet,  p.  6a.  — Pièces  tans 
marque.  76  à 7g.  Sibylles,  ibid  — 80.  Amour  et  deux  Nymphes,  ibid. 

ANTOINE  MARIE  ZANETTI 

t 

Notice  sioGEAFHiQtiE,  p.  64  *—  81.  Femme  pensive,  p.  66. 

MAITRES  ANOMMES 


Note,  p.  6f  — 8a.  Présentation  au  temple , ibid  — 83.  Le  paralitique , 
p.  68  — 84.  Vierge  et  enfant,  ibid  — 85.  Même  sujet  et  Saint  Jean,  ibid  — 
86.  Copie,  p.  69  — 87.  Vierge  et  Saints,  ibid.  — 88.  Vierge  et  enfant,  p.  70 
— 89.  Couronnement  de  la  Vierge,  ibid  — 90.  Sibylle,  p.  71  — 91.  La  Magde- 
leine, ibid  — ga.  Scipion  ibid  — g3.  Cira^  p.  7a  — 94.  Même  sujet,  ibid  — 
«)5.  Jason,^  p.  78  — 96.  Nymphes  au  bain,  ibid  — 97.  La  Foi,  ibid  — 98.  La 
t'IiariiiT,  p.  74  — 99.  L»  Prudence,  ibid.  — 100.  Enfant  doémant,  ibid. 

HENRY  GOLTZIDS 


\ 


\ 


Notice  eiogeaphique,  p.  75  — roi.  Bacc&ü^s  P-  76  — 10a.  Hercule  et 
Cacus,  ibid  — io3.  Neptune,  ibid  — 104.  PluloiT,  .P*  77  ' — io5.  La  Nuit, 
ibid  — io6.  Le  Magicien,  ibid.  ^ 

GEORGES  MATHEIS 

Notice,  p.  78  — 107.  Marthe  et  Magileleine,  ibid, 

MAITRE  A T E K 

. 108.  Alisalon,  p.  79. 

LOLTS  BUSINCK 

Notice,  p.  80  ■ — 109.  Énée  et  Anchise,  ibid. 

• JEAN  GAU.US 

Notice,  p.  81  ■ no.  Sainte  Famille,  ibid. 

ÉDOUARD  DOUET 
su  Sainte  Famille,  p.  82. 

COMTE  DE  CAYLUS 

Notice,  p.  83  — «la.  Plusieurs  Rgurea  d’étude,  ibid. 

NICOLAS  LE  SUEUR 

Notke,  p.  84  — "3-  Vierge  et  Saints,  ,,4.  chute  de  Phaélon,  ibid. 


\ 


Digitized  by  l.,i 


LES  NIELLES 


Sf.j 


AvAirr  nopo5,  p.  87.  — ii5.  Triomphe  de  Galalhe'e,  p.  89  — 116.  Con- 
version de  Saint  Paul,  p.  90—117.  Un  Ange,  p,  93  — 118.  Saint  Christophe  et 
Saint  Sébastien,  ibid.  — Fao-siniLi  de  riellbs,  p.  94  — >19-  Mutins  Sccvola, 
p.  95.  — notice  sur  Pérégrini,  ibid  — lao.  Panneau  d'ornemens,  p.  96  — lai. 
Hercule  et  Déjanire,  p.  97  — laa.  Hercule  et  1’  hydre,  ibid  — laS.  Saint  Jean- 
Baptiste,  p.  98  — 134-  Armoires,  ibid  — laS.  La  Natirité,  ibid  — 136.  Baptême 
de  Jésus-Christ,  p.  99  — 137.  Vierge  et  Saints,  ibid  — ia8.  Têtes  d'homme 
et  de  femme,  ibid  — 139.  Le  vieux  Roi,  p.  100  —i3o.  Double,  ibid  — i3i. 
Portrait  d'homme,  ibid  — i3a.  Homme  attaché  à nn  arbre,  ibid  — |33. 
Femme  attachant  un  homme  a un  arbre,  p.  toi  — i34-  L' Espérance,  lêfd  — 
l35.  Portrait  d' homme,  ibid  — i3€.  Portrait  de  femme,  p,  loa  — 137.  Têtes 
d'homme  et  de  femme,  ibid  — i38.  Femme  les  yeox  bandés,  ibid  — 139.  Cou- 
vercle de  boite,  p.  io3  — 140.  Christ  en  croix,  ibid  — 141.  Saint  Georges, 
p.  104  — i43-  Christ  au  tombeau,  ibid  — i43.  L'homme  de  douleurs,  tbid 
— i44-  Deux  bustes  d'hommes,  p.  io5  — 14S.  La  harangue,  ibid  — 148. 
L'homme  et  le  lion,  ibid  • — 147.  Vignette  d’arabesques,  p.  106  — 148.  Un 
chat,  ibid  — 149,  Dieu  marin  et  Néréide,  ibid  — i5o.  Jugement  de  Paris, 
p,  107.  — i5i.  Roue  allégorique,  ibid  — i5a.  Amour  à la  corbeille  de  fruits, 
ibid  — iS3  à i58.  Six  lettres  de  l’alphabet,  p.  108. 


LES  VIEUX  MAITRES  ITALIENS 

y BACCIO  BALDINI 

Notice  MocaspaïQDE,  p.  iii  — i5g  à 161.  I.«s  trois  estampes  du  Monte 
Santo  di  D»,  p.  ii3  — iGa.  L’ enfer,  p.  ii5  — i63.  Saint  Antoine  de  Padoue, 
p.  116  — 164.  La  Nativité,  p.  117. 

JÉROME  MOCETO 

Nonca  BiocxarniQUE,  p.  119  — i65.  Homme  assis,  p.  131  — iGC.  La  ra- 
loranie,  ibid  — 167.  Double,  p,  13a. 

ANDRÉ  MANTEGNA 

Notice  biogxapbique,  p.  i^3  — 168.  T,a  flagellation,  p.  i3i  — 169.  Christ 
au  tombeau,  ibid  — 170.  Descente  de  croix,  p.  i3a  — i7t  • Christ  aux  lim- 
bes, p.  i33  — 17a.  Christ  ressuscité,  ibid  — 173.  Vierge  et  enfant,  ibid  — 
■ 74-  Marche  de  sénateurs,  p.  i34  — lyS.  Marclie  d'élépnans,  — ibid.  — 176. 
Marche  de  soldats,  p.  i35  — 177.  Même  sujet,  ibid  — 178.  Hercule  et  An- 
thée,  p.  i36  — .>79<  Combat  de  deux  Tritons,  p.  137  — 180.  Combat  de  Dieux 
marins,  ibid  — 181,  i8a  Copies  de  deux  sujets  précédons,  p.  i38  — i83. 
Racchauale  au  Silène,  ibid  — 184.  Bacchanale  à la  cuve,  ibid.  — i85.  Double, 
p.  139.  — 18G.  Descente  aux  limbes,  p.  i4u  — ,187.  Répétition,  ibid.  — 188. 
lieux  paysans,  ibid. 

BUONINCONTRO  DE  REGGIO 
Notice,  p.  14a  — 189.  Annonciation,  ibid. 


Digitized  by  Google 


MCOLAS  ROSEX  Dfc  MODÈNE 


Noticp.  mooRApniQiiE.  p.  i/|4  — igri.^Saint  Jacques  p.  i^6  — 191.  Pan- 
neau (l'orncmens,  ibid  — 19a.  Autre  panneau,  ibid — iqS,  Autre  panneau,  p>  147 

— i94.  Autre  païuieau,  — 195.  Autre  panneau,  ibid. 

ZOAN  ANDREA 

Nonce  BioGaAPHiQre,  p.  i4g  — if)C.  Christ  au  lomlieau,  p.  iSa  — 197. 

Quatre  Nymphes,  ibid  198.  Panneau  d’oruemens,  ibid.  — 199.  Sibylle,  p.  i53. 

JEAN  ANTOINE  DE  BRESCIA 

Nonce  BioctapaïQce,  p.  i54  — 200.  Vierge  cl  enfant,  p.  i56  — 201. 

Hercule  et  Anthée,  ibid  — 20a.  Copie,  p-  «Sy  — 2oî.  Silène  et  Amours, 

ibid  — 204.  Marche  de  sénateurs,  ibid  — 2o5.  Marche  d’éléphans,  p.  i58  — 
aoC.  Marche  de  soldats,  ibid  — 207.  Bataille,  ibid  — 2ti8.  Panneau  d'orue- 
iiiens,  p.  i5g  — 209.  Autre  panneau,  p.  160  — a 10.  Autre  panneau,  ibid. 

BENOIT  MON1AGNA 

Nonce  BiocBiPHiqui,  p.  iGr  — 21 1.  Christ  an  Jardin  des  olives,  p.  i62 

— 212.  Vierge  entourée  d’Anges,  ibid  — ai 3.  Saint  Jérôme,  p.  164  — a 14. 
Satyre,  ibid  — ai5.  Mercure  et  Agiaë , ibid — 216.  Dispute  d'Apollon, 
p.  i<i5  — 217.  Homme  au  palmier,  ibid  — 218.  Vieillard  assis,  ibid. 

JULES  CAMPAGNOLA 

• t 

Nonce  BioGearBiQue,  p.  1G7  — 219.  Saint  Jean-Baptiste,  p.  170  — 220. 
Ganyméde,  ibid. 

DOMINIQUE  CAMPAGNOLA 

Nonce  biocbifbiqce,  p.  171  — 2J1.  Assomption  de  la  Vierge,  p.  174  — 
222.  Dccollatiou  d' une  femme,  ibid  — 223.  Bacchanale  de  douze  enfans , ibid. 

ROBETTA 

Nonce  BiocuarHiQoe,  p.  17G  ■ — 224.  Adoration  des  Mages,  p.  179  — 22.';. 
Vii-rgc  au»  Anges,  ibid  — 226.  Homme  attache  à un  arbre,  p.  180  ■ — 227. 
Copie,  ibid  — 228.  Mort  de  Virginie,  ibid  — ■ aag.  Saint  Jérôme,  p.  181. 

MAITRE  PP 

Nonce,  p.  18a  — aSo.  Chasse  au  lion,  p.  >83. 

MAITRE  A V 

23 1.  Les  Saints  Pierre  et  Paul,  portant  le  Suaire,  p.  >84. 

MAITRES  ANONIMES 

Nota,  p.  >85  — a3a.  Christ  en  croix,  p.  186  — a33.  Un  Saint,  ibid  — - 
23L  Saint  Sebastien,  ibid  — a35.  Un  Saint,  p.  187  — a36.  Saint  Jérôme, 
tbid  — 237.  Isaie,  p.  188  — 238.  Jugement  de  Paris  et  Quinte  Curce , ibid 

— 23g.  Allégorie,  p.  189  — 240.  Figure  académique,  ibid  — a4>.  Fifre,  tam- 

bour et  enseigne,  p.  190  — 242.  Vendeur  de  lait,  ibid  — a43.  Panneau  d'or- 
nemens,  ibid  — a44-  Frise,  |>.  191  — a45.  Moitié  d’une  frise,  ibid,  * 


Digitized  by  Google 


569 


MARC  ANTOINE  BAIMONDI 

Notice  BioGiApaïQOB,  p.  iqS.  Pièces  avec  !e  monogrammt.  24G<  Vieil* 
|,ir<i  cl  homme  à l'ancre,  p.  ao5  — a4?*  Joueur  de  violon,  ibid'^  a4^*  Amédéc, 
ilid  — a49«  h'einme  nu  croissant,  p.  aoC  — a5o.  Copie,  ibîd —>  2ji.  Le  bâton 
courbe,  a5a.  L'homme  au  bois,  p,  207  — 253.  Vulcaiii,  Venus  et  l'A- 

mour, ibi4  ^354*  Mars,  Véuus  et  l'Amour,  ibid  ~ a55.  David  Tainqueui* 
de  Goliath,  p.  20b  — aSG.  Le  grimpeur  , ibid  — aS^.  Jugement  de  Paris,  p.  aoij 

— a5H.  Double,  p.  310  — aSg.  Triple, /ï»id — 2G0.  Massacre  au  rliii  hol, — 
261.  Massacre  sans  chicot,  p.  an  262.  Double  du  N.  aCo,  p.  2i5. — a63.  Copie, 
ibid.  — Notice  sur  Jean-Ùaplistc  Cavaleriis,  ibid  -»aG4*  Double  du  N.  2G1,  p. 
ai6. — Notice  sur  Michel  Lucchese,  ibid  — 205.  CojMc,  par  A.  Colombo,  ibid  — 
a66.  Martyre  de  Sainte  Félicite,  p.  317  — 2G7.  Copie,  p,  aiB.  — Notice  sur  Etienne 
de  Laulne,  ibid  — 2G8.  IjC  Parnasse,  ibid.  — aGtj.  Double,  p.  219  — 370. 
Copie,  ibid  — 271  à 377.  IvCS  Vertus,  ibid  — 278.  Pierre  Âiéliii,  p.  aao  — 
279.  Sainte  Cécile,  p.  221  — - 280.  Copie,  ibid  — 281.  Même  sujet,  p.  222  — 
a8a  à 2ij4*  Christ  et  les  Apôlres,  ibid  295.  S.  Bennon , p.  2a3.  ~ 29G. 
Ange  Gabriel,  ibid  — 297.  S.  Michel,  ibid  — 298.  Sainte  Agathe,  ibid  — ~ 
299.  Sainte  Agnes,  ibid  — 3oo.  S.iinte  Marthe,  ibid  — 3oi.  Sainte  Pétronille, 
p.  224  — 3o2.  La  Mort,  ibid  — 3o3.  Chasse  aux  lions,  ibid  — 3o4.  Trajan 
vainqueur  des  Daces,  p.  225  — 3o5.  Martyre  de  Saint  Laurent,  ibid  — 3o6. 
I>a  peste,  p.  227  — 307.  Duuble,  ibid  — 3o8.  Copie  par  Aquiia,  lAid  — 3og. 
Essai  par  Morgheii,  p.  228  — 3io.  La  Prudence,  ibid  3ii.  L'homme  aux 
deux  trompettes,  ibid  — 3i2.  David  cl  Goliath,  p.  239  — 3i3.  Copie,  p.  aSo 
~ 3i4-  Les  deux  Sibylles,  ibid  — Pièces  avec  la  tablette  seulementy  3i5. 
S.  Paul  prêchant,  p.  a3i  — 3iG.  Descente  de  croix,  ibid — Siy.  Copie,  p.  a32 

— 3i8.  I^rs  cinq  Saints,  p.  a33  *-*-  Sig.  (ialalhêe,  ibid  » 3au.  Copie,  p.  a34 

~ 3ai.  Double,  ibid  3aa.  Autre  copie,  ibid  3a3.  Homme  portant  une 
base,  p.  a35  3a4>  Copie,  ibid  ~ 3a5.  Marthe  et  Magdeleine,  ibid  — SaG. 

Copie,  p.  236  — 327.  Christ  chez  le  Pharisien,  p.  337  — 3a8.  Joseph, •— 
339.  Copie,  p.  a38  — » 33o.  Cène  aux  pieds,  ibid  33i.  Vierge  sur  les  nues, 
p.  239  — 332.  Vierge  au  berceau,  p.  240  — 333.  Vierge  aux  bras  nus.  p.  241  — 334- 
Cléopâtre,  p.  242  — > 335.  Répétition,  ibid  33G.  Vierge  à b grande  cuisse,  p.  243 

— 337.  Alexandre, p.  244  “ 338.  Double,  ibid  — SSg.  Copie  par  de  Laulne,  ibid  — 
34^*  Hercule  et  Anlbéc,  p.  245  — 34i«La  cassolette,  — 34a.  Double,  p.  24G 

— 343  à 345.  Les  angles  de  la  galerie  Farnesc,  ibid.  — Pièces  sans  marque.  34G 
A 349-  Les  cavaliers  romains,  p.  247  — 35o.  La  Fortune  (ouellce,  ibid  — 35i. 
Orphée  et  Luridicc,  p.  248  — 352.  Deux  hommes  s' einbrass;uit,  ibid  — 353. 
Les  grimpeurs,  ibid  ~ 354-  Uidon,  p.  25o  ~ 355.  Neptune  apaisant  la  tem- 
pête, ibid  — 356.  Enlèvement  d’Ilélènc,  25a  — 357.  Copie  p.ir  de  Laulne, 
ibid.  — 358.  Vénus  sortie  du  bain,  ibid  — 35().  Ei  Fhilosophio^  p.  aS3  ~ 
Srnj*.  La  Poésie,  ibid  — 3Gi.  Double,  p.  254  — 362.  Ajiollon  ibid  — 363.  Ré- 

Çétition, — 364.  Saint  Antoine,  p.  a55  — 3C5.  Sainte  Apollonie,  ibid  — 
66.  Sainte  Cathérine,  ibid  — 3G7.  L'homme  .au  drape.iu , p.  256.  368, 

Adam  et  Eve,  ibid  — 3f><).  Danse  d' Amours,  ibid  — - $70.  Copie,  p.  257  — 
37».  Autre  copie,  ibid  — 372,  373.  Deux  Apôtres,  ibid  — 874  La  Vendange, 
p.  258  — 375.  Femme  en  méditation,  p.  25g  — 876  à*  379.  Quatre  Muses, 
ibid  — 38o.  Pan  et  Syrinx,  p.  iCio  Pièces  attribuées.  38i.  Apollon  du  Bcl- 
Ttdere,  p.  261  — 38a.  I^a  femme  pensive,  ibid  — - 383.  L'  homme  à lu  flûte, 
p.  26a  — 384^  385.  Silène  et  Satyre,  ibid.  — Copies  d' après  jdlhert  Durer. 
386.  Saint  Jean  et  Saint  Jérôme,  p.  a03  — 38y  à 4^1.  La  vie  de  la  Vierge,  p. 
2G4  — (\o^  à 437*  La  passion  de  Jésus-Christ,  p.  267  — 438.  Christ  appa- 
raissant à Saint  Grégoire,  p.  270.  — Copies  d*  après  Marc  Antoine.  Nota,  p. 
271  — 4^9-  Dieu  apparaissant  à Noè,  Î6/VJ— 44*^*  î^aintc  Trinité,  p.  27a — 
i\\i.  Saint  Bernard,  ibid  — 44^*  Saint  Étienne,  ibid  — 44^*  triomphe  de 

7a 


Digilized  by  Google 


Titus,  p.  ajS  — 41^-  Vénui  tl  l’Amour  ibiS — 445.  l.a  l’aix,  p.  a;4  — 440. 

Copie,  ibid  — 4^7-  Satyre  et  cnfaiil,  p.  ayfi  — 44S.  Deux  Bacchaus,  ibid  

449-  Une  Musc,  ibid.  — Nota,  p.  27G. 

O- 

LES  DEUX  PRINCIPAUX  ELEVES  DE  M.  ANTOINE 

ADGDSTIN  VÉNITIEN 

Noticc  BiookÀPHiQOi,  p.  379.  — Pièces  avec  date  et  marque.  4S0. 

Cène,  p.  387  — 4S'-  Apollon  et  Daphné,  ibid  — 4^**  G’  homme  au  lixre,  ibid 

— 4S3.  La  V'icrge  et  le  Christ  mort,  p.  388  — 4S4-  Llymai  aveuglé,  ibid  — 
455.  Danse  (le  Faunes  et  de  Bauchautes,  p.  389  — 4^^-  Copie,  p.  390  — 4^7- 
Vénus  et  I’  Amour,  ibid  — 4^8.  Copie,  ibid  — 489-  L’  Espérance,  p.  291  — 
460.  Trois  caricatures,  ibid  — 4®'-  l’ortcmcnl  de  la  croix,  ibid  — 4®*-  L’A- 
pôtre et  le  coidclicr,  p.  293  — 4®^.  La  Tempérance,  ibid  — 4®4-  Le  soldat, 
ibid—  4®5.  Vierge,  Enfant,  Saint  Jean  et  Anges,  p.  294  — 4®®  * 4®9-  Les  Evan- 
gélistes, p.  398  — 47®-  Double  du  N.  4®9,  ibid  — 47'-  Les  squelettes,  ibid~ 

— 47*-  Tarqnin  et  Lucrèce,  p.  296 — 478-  Ljfcaon,  ibitl  — 474-  Les  Grimpeurs, 

p.  297  — 478-  llonble,  ibid  — 47®-  Copie  du  N.  474'  P-  *9"  — 477-  Honble, 
ibid  — 478-  Autre  copie  du  N.  474-  ibtd—^ji).  Groupe  de  l’école  d’Athènes, 
ibid  — 480.  Cléopâtre,  p-  299  — 481-  Orphée  ibid  — 482-  Hercule  et  le  lion, 
ibid  — 483.  Kcniuie  portant  un  vase , p.  3oo  — 484  à 492-  Les  ordres  d*  ar- 
chitecture, ibid  — 498-  Frise  à 1’  Amour  et  au  Satyre,  p.  3oi  * — 4o4  * 80a. 

Vases,  ibid  — 5o3.  Cainille,  p.  3o2  — 5u4-  L'académie  du  Bandinelli,  — 

5o5.  Hercule  au  berceau,  p.  3o3  — 5oC.  Double,  ibid  — S07.  Hercule  et  An- 
thée,  ibid  — 5u8.  Ariadêiie  Barlscroussc.  p.  3o4  — S09  à 5ia.  Statues  en  gai- 
nes, ibid  — 5i3.  -lérôme  Alcandre,  p.  3o5  — 5i4-  François  premier,  ibid.  — 
Pièces  avec  inuri/iie  sans  date.  5i5.  Le  vieux  berger,  p.  3o6  — 5i6.  La  piè- 
ce d’animaux,  ibid  — 517.  Ré|>clition  du  N.  468,  p-  807  — 5i8.  Sacrifice  d’A- 
braliam,  ibid  — Siq.  Massacre  des  innocens,  ibid—  5ao.  La  manne,  p.  3o8  — 
5ai.  Marche  au  Silène,  ibid  — 523.  Apollon,  p.  809  — 5a3.  Bataille  au  cou- 
telas, ibid  — 5a4-  L’Empereur  et  le  guerrier,  ibid  — 5a5.  La  Carcasse,  p. 
3io.  — 336.  Double,  p.  3ii  — 527  à 539.  Sujets  de  la  table  de  Psyché,  ibid 

— 53o.  Homme  au  drapeau,  p.  3i2  — 83i.  Guerrier  à l'autel,  ibid  — 53a. 

P.anncan  de  grotesques,  p.  3i3 — 533.  Panneau  d’ ornemeus, /ô/W  — 534  é 853. 
Panneaux  d'ornemens,  ibid.  — Pièces  avec  la  tablette  seulement.  554-  La  bar- 
que, p.  3i6  — 555.  L’ homme  au  laurier,  ibid.  — Pièces  sans  marque.  556. 
1-1  mort  d’Ananie,  p.  317  — 557.  Vieillard  à la  roulette,  p.  3i8.  — 558  Panneau 
d’ ornemens,  ibid.  — Pièces  attribuées.  55g,  l.a  Vierge  couronnée,  ibid  — 56o. 
L’Amour  au  bouclier,  p.  819  — 56i.  Vase  aux  feuilles  d’acanthe,  ibid — 56a. 

Feuilles  d’acanthe,  p.  3ao  — 5C3.  Rinceau  d'ornemens,  ibid  — 564.  Panneau 

<1‘  ornement,  ibid. 

MARC  DE  RAVENNE 

Notice  BiooHarHiQua,  p.  831.  — Pièces  avec  marque.  565.  Laocoon,  p.  3a8 

— 566.  Cène  aux  pieds,  ibid  — 867.  Les  squelettes,  p.  Sag  — 568.  Enlèvement 

d’ Hélène,  ibid  — 56g.  Les  trois  Amours,  p.  33o  — 570.  Vierge  à la  grande 
cuisse,  ibid  — .87 1.  Massacre  des  innocens,  p.  33i  — Sya.  La  catsolelle . p. 
33a  — 573.  Trajan  comKaltant  les  Daecs,  ibid  — 574.  Copie , p.  333  — Sçâ. 
Autre  copie  par  de  Laulne,  ibid  — 576.  Les  trois  animaux,  ibid  — 577.  Ba- 
taille, p.  334  — 878.  Homme  se  tirant  une  épine,  ibid  — 579.  Vénus  au  lapin, 

ibid  — 58o.  Double,  p.  335  — 58i.  Vénus  et  r.Vmour,  ibid—  58a.  Laocoon, 


Digitized  by  Googh 


571 

p.  3Î6  — 583.  1^5  trois  (iricrs,  ihiii  — 58^.  La  Force,  p.  337  — Sarri- 
iô-e  (i’un  liouc,  ibid  — 58(î.  !.<•  Satyre  et  le  lx>nc,  ibid  — 587.5.1111!  Jacijiies, 

1>.  338  — 588.  Saint  Michel,  ibid  — 589.  Panneau  d' omemens,  ibid  — 590. 
’aoiieau  d’oniemcns,  p.  539.  Piicrs  sans  niargite.  591.  Dieu  apparaisunt  à 
isaac,  p.  3^0  — 593.  Vicrpc  au  poision,  ibid  — 693,  5q4.  Drux  Âpùtrcs,  p. 
341  — 5n5.  Jugement  ilc  l’.iris,  ibid  — 596.  Bataille  au  coutelas,  p.  34a  — 
597.  Bacch  us.  ibid  — 598.  la:  jeune  Oljniiie,  p.  343  — 699.  Naïade  en  fuite, 
îiid  — 600.  Vénus  et  Vnicaiii,  ibid.  — Pièces  attribuées.  6ui.  I>a  transfigu- 
ntion,  p.  344  — La  louve  romaine,  ibid  — 6o3.  La  prise  de  Carthage, 
p.  345.  — &>4-  Victoire  de  Scipion , p.  346  — Go5.  Entrevue  de  Scipion  et 
d’ AunibaU  ibid  — 606.  Panneau  d' ornemens,  p.  347  *“  607.  Dieu  apparais- 
sant à Noé,  ibid  — 608.  I-a  reine  de  Saha,  p.  348  — C09.  Vierge  au  palmier 
p.  349  — fiio  à 8i3.  Bas  reliefs  de  la  rotoime  l'rajane,  ibid  ■ — 614.  Nymphe 
et  Triton,  p.  35o  — 6i5.  Satyre  et  Nymphe,  ibid ~6t6.9sjiiié  au  bain,  ibia  — 
G17.  Gahithée  et  Polyphème,  p.  35i  —618.  Apollon  gardant  les  troupeaux, 
ibid  — C19.  Vierge,  S.  Joseph  et  un  Evèrjue,  p.  35a.  — Copies  d’après  Marc 
de  Ravenne.  (>30.  Vierge  et  enfant,  ibid  — 6ai.  Amour  sur  mer,  p.  353  — 
Caa,  Léda,  ibid  — Ga3.  Enfant  sur  le  monstre,  p.  354. 


ÉCOLE  DE  MARC  ANTOINE 


Not»,  p.  35t>. 

JEAN  JACQUES  CAKAGLIO 

Noticb  ainoasmivra,  p.  357.  — Pièces  avec  marque.  834  à 643.  Les  Di- 
vinités de  1.1  fable,  p.  3fia  — 6/^  n 654.  Les  amours  des  Dieux,  ibid  — 655. 
M.iriage  <le  lu  Vierge,  p.  3<>4  — 656.  Aiinonciaüon  , ibid  — 657.  Sainte  Fa- 
mille, ibid  — 658.  Double,  p.  365  — 669.  Bataille  ,in  bouclier  sur  la  lanee, 
ibid  — 660.  Double,  ibid  ~ 661.  Martyre  des  Saints  Pierre  et  Paul,  ibid.  — 
J’ièces  sans  marque.  66a.  Im  Fureur,  p.  366  — 663  à 668.  Les  travaux 
d’ Hercule,  ibid  — 669.  Double,  du  N.  663.  ibid  — G70.  Les  5Iiises  et  les 
Piérides,  ibid  — 671.  Enlèvement  d’une  Sabiiie,  p.  367  — 673.  Mercure  et 
Psyché,  ibid  ■ — 673.  Diogène,  ibid  — l’ièees  attribuées.  674.  La  Pentecôte , 
p.  368  — G75.  Double,  ibid  — 676.  Ixion,  ibid.  — Copies' itaprès  CaragHo. 
677.  L'assemblée  du  Dieux,  p.  36;)  — 678.  Alexandre  et  Boxane,  ibid. 

JLLE.5  BONASONE 

Notice  bioceapbiqce,  p.  370.  — Pièces  avec  marque  et  date.  679.  Sainte 
Famille,  p.  374  — 680.  Noé  sortant  de  l’arche,  ibid  — 681.  A'ictoire  de  Con- 
stantin, ioid  — 68a.  Saint  Paul  prêchant,  p.  375  — 683.  I>c  cheval  de  Troye, 
ibid  — 684.  Le  triomphe  de  l’Amour,  ibid  — 685.  lai  manne,  ibid  — G86. 
Elurope,  p.  876  — 687.  Michel-Ange,  ibid  — 688.  Lu  Piéle,  ibid  — 689  à 
838.  Les  emblèmes  de  Bocchi,  p.  377  — 839.  Le  Christ  au  tombeau,  p.  378 

— 840.  Allégorie  sur  l’Amour,  ibid  — 841.  Saint  Georges,  ibid.  — Pièces  avec 
marque  sans  date.  843.  La  coo|ic  de  Pharaon,  n.  879  — 843.  Copie,  ibid  — 
844.  Adoration  des  bergers,  ibid  — 845  è 856.  f.a  vie  du  Christ,  io/d  — 857. 
Christ  an  jardin  des  olives,  p.  38o  — 858.  Christ  apparaissant  à Saint  Pierre, 
ibid  — 859.  Mariage  de  Sainte  Cathérine,  ibid  — 8^.  Annonciation,  u.  38 1 

— 861.  Double,  ibid  — 86a.  Vierge  entre  deux  Saints,  ibid  — 863.  Vierge 


Digitized  by 


jii  palmier,  ibid  — 8T>^.  Vicipe  el  Christ  mort,  p.  38a  — 8G5.  Vierge  et  pin» 
sieurs  Saints,  ibid  — SGG.  Vierge,  Saint  Jean-Baptiste  et  Saint  Jérôme,  ibid  — 
8C7.  Saint  Boch,  p.  383  — SCS.  Saint  Paul,  ibid  — 8C<j.  Les  boiteux,  ibid  — 

— 870.  Sailit  Mare,  ibid  — 871.  Naissance  de  Saint  Jean-Baptiste,  p.  384  — 
872.  Homme  à la  croix,  ibid  — 873.  Jugement  universel,  ibid  — 874-  Scipion 
blessé,  p.  385  — 875.  Hector  et  Achille,  ibid  — 87G.  Clélie,  ibid  — 877.  Cir- 
cé,  ibid  — 878,  879.  Silène  cl  Bacchus,  p.  386  — 880.  Midas,  ibid  — 88^. 
Marsyas,  ibid  — 88a  à 884.  Jupiter,  Pluton  el  Neptune,  ibid  — 885.  Copie 
du  N.  883,  p.  387  — 88G.  Le  bain  dans  la  rivière,  ibid  — 887.  Medéc  et 
Jason,  ibid  — 888.  I,c  lever  du  soleil,  p.  388  — 889.  Double , ibid  — 890. 
Alexandre  cl  Roxanc,  ibid  — 891.  Mercure  p.  389  — 8ga.  Flore,  (A<</ — 893. 
Jugement  de  Paris,  ibid  — 894  à 906.  I..a  vie  de  Junon,  ibid  — 907.  Double, 
p.  390  — 908  h 926.  I.ICS  amours  des  Dieux , ibid  — 927,  928.  Deux  Termes, 
p.  391  — 929.  Mercure  et  Minerve,  ibid  — 93o.  Pan  el  une  Nymphe,  ibid  — 
931.  Saturne,  p.  Jga  — gSa-  Banquet  de  Nymphes,  ibid  — 933.  Les  patriar- 
ches attendant  le  Messie,  ibid  — 934.  Le  bain  dans  la  cuve,  p.  3g3  — g35. 
Double,  ibid  — 936.  Copie  du  N.  g34,  ibid  — 937.  Autre  copie,  ibid  — g38. 
Combat  avec  un  monstre,  p.  3g4  — 989  à 95i.  Figures  anatomiques,  ibid  — 
gSa.  Autre  figure  anatomique  ibid  — 953.  Raphaël,  ibid  — 954-  Frise  d’or- 
iicmens,  p.  3g5.  ■—  Piècts  sans  marifue.  955.  la*  Vierge  évanouie , ibid  — 
gSG.  Sainte  Famille,  ibid  — 967.  Enfance  de  Jupiter,  p.  3g6  — g58.  Diane, 
ibid  — gSg.  L’ entant  sur  la  tour,  ibid  — 9G0.  Frise  d’ omemens,  lA/d  — 9G1. 
Neptune , ou  le  Quos  ego,  p.  397.  — Anonimes  dans  le  style  de  Bomuone. 
96a.  Cércs,  ibid  — gC3.  Bacchus,  ibid  — 964.  Diane,  ibiit>—  g65.  Xulie,  p.  3gS. 

LE  MAITRE  AU  DÉ 

Notice  BiouR.tFBiQCE,  p.  S99.  — Pièces  avec  date  et  marque.  966.  La 
conversion  du  centenier,  p.  — 967.  Joseph  vendu , ibid.  — Pièces  avec 
date  sans  marque.  968.  La  Sainte  Trinité,  ibid  — 969.  Vénus  blessée,  p.  4u3 

— 970.  L’enfant  cl  le  bouc,  ibid  — 971.  Iæ  combat  avec  les  bêtes,  ibid  — 
97*.  Panneau  d'ornemens,  p.  4°4  — 97^'  Panneau  d’ornemens,  ibid.  — Piè- 
ces avec  marque  sans  date.  974,  Assomption  de  la  Vierge , ibid  — 978.  La 
Vierge  couronnée  par  les  Anges,  p.  4n5  — 976;  La  Vierge  couronnée  par  le 
Christ,  ibid  — 977.  Saint  Pierre  élu  chef  de  1’  Église , ibid  — 978.  Saint  Sé- 
bastien, ibid  — 979-  Saint  Boch,  p.  406  — 980.  L’Avarice  au  Parnasse,  ibid 

— 981  Cyliclc,  ibid  — 98a  à g85.  Apollon  et  Daphné,  p.  4°7-  — 98G.  Gaiiy» 
mède,  ibid  — 987.  Sacrifice  à Priape , p.  4°®  — 9®®'  Double,  ibid  — 989. 
Jeu  d’ Amours,  ibid  — 090.  Apollon  el  Marsyas,  p.  4<>9  — 99>  à 994.  J<es 
tapisseries  du  Pape,  ibid  — ggS.  L’enfant  monté  sur  la  chèvre,  ibid  — 996. 
Triomphe  de  l’Amour,  p.  4*o  — 997.  Double,  ibid  — 998.  Noces  de  Psyché, 
ibid  — 999.  Knée  et  Anchise,  p.  4*>  — 1000.  Victoire  de  Scipion,  ibid  — 
1001.  Copie,  ibid — 100a.  'l'riomphe  de  Scipion,  ibid — ioo3.  1/e  phénix,  p. 
41Î  — 1004.  Deux  gladiateurs,  ibid  — ioo5.  Combat  naval,  ibid  — luoG  à 
io34-  I-a  fable  de  Psyché,  p.  4>3. — Pièces  sans  marque.  io35.  Bacchus,  p.  414 

— io3G.  Creuse  cl  Medéc,  ibid  — loSy.  Vénus  et  Psyché,  ibid — io38.  Pan- 
neau d’ornemens,  p.  4i5—  io3g  à 1041.  Panneaux  d’ornemens,  ibid. 

NICOLAS  BÉATRIZET 

Notice  niobnAPHiQUE , p.  4'C-  ““  Pièces  avec  date  et  marque.  io4a. 
L'Ascension,  p.  419  — io43.  Christ  aux  limbes,  ibid  — 104 4-  La  Raison  el 
l'Amour,  f&id  — 1045.  Jérémie,  p.  420  — 1046.  Marc-Aurèle,  ibid  — <o47- 
Le  temple  de  la  Fortune,  ibid  — 1048.  Le  sacrifice  d’Iphigénie,  p.  421  — 
1049.  Combat  romain,  ibid  — io5o.  Henry  II,  ibid  — io5i.  Jugement  uni- 
versel, p.  422.  — /’ieces  avec  date  sans  marque.  io52.  Mort  de  Méléagre,  li/rf 

— io53.  Combat  des  Amazones,  p.  428  — iu54'  Triomphe -de  Maiç-Aurèle , 


'''oogle 


I 

ihid,  — PUcft  avtc  marque  sam  date.  io55.  Charles  V,  iùid—  io5G.  Nais- 
sance de  J.I  \ ierge,  p.  *“  Copie,  i/dtl  — io58.  La  lille  de  Jaire , 

ibid  — 1059.  Jésus-Christ,  p.  /|25  — loCo.  Saiiilc-Kaïuille, — 1061.  Sain- 
te Élisabeth,  ibid  — • loOa.  Conversion  de  Suint  l'uul,  ibid — io63.  Chute  de 
Phaétoii,  p.  4^^  10G4.  Copie,  ibid  io65.  Bacchanale,  ibid  ^ luCG.  Ana- 

ximèncs,  p.  4^7  — 10G7.  cirque  flaininien,  ibid.  — Pièces  sans  marquf. 
io68.  Antoine  Salamanca,  p.  4^8  **  1069.  l'itius, /&/'d  ~ 1070.  Laocoon,  ibid 

— 1071.  Le  Nil,  p.  4^9  — 107a.  Le  Tibre,  ibid — 1073.  Ganymède,  ibid  — 

1074'  Copie,  ibtd.  Copies  d'après  Bèatrizet.  1075.  La  Samaritaine,  p.  4^^  ' 
^ 1076.  Le  panthéon,  ibid.  ^ 

KNÉE  VICO 

Notice  BrocRAPHiQn,  p.  43i<  — Pièces  avec  date  et  marque. loq’j.  Lu- 
crèce, p.  436  — J078.  Deux  slattiep,  ibid  — *<>79»  Statue  de  femme,  ibid  — • 
io8u  ù iioi.  Panneaux  de  grotesques,  p.  438—  1 1 02.  Sainte-Famille, — 
iio3.  Double,  ibid  — 1104.  Saint  Georges,  p.  4^9  — iio5.  Les  trois  Grâces, 
ibid — iioG.  Léda,  ibid  — H07.  l^es  Centaures  et  les  l^ipitltes,  p.  44^  — 
1108.  Double,  ibid  — 1109.  Copie  du  N.  1107,  ibid  — 1110.  Autre  copie,  ibid 

— 1 1 1 1.  Autre  copie,  par  de  Lauliie,  ibid  ma.  La  courtisane  punie,  p.  44‘ 

— ifi3.  Déposition  au  loinbeau,  ibid  — iii4«  Combat  des  Amaiones,  iA/d~ 

iii5.  Vénus  et  Vulcain,  p.  44^  1116  à 1127.  Vases,  ibid  — 1128.  Conver- 
sion de  Saint  Paul,  p.  44^  >*39.  Judith,  p.  444  ~ ii3o.  Bacchanale,  ibid 

— ii3i.  Aristote,  ibid  — ti3a.  Déposiliun  au  tombeau,  p.  44^  ii33. 

Jean  de  Médicis,  ibid  — ii34.  Charles  V,  ibid  ii35.  Le  passage  de  TKIhe, 
p.  44^  “ i*3G.  Les  ftlùses  et  les  Piérides,  ibid  — 1137.  Côme  de  Médicis, 
ibid.  — Pièces  avec  date  sans  marque.  11 38  à 11 53.  'Iropliées  d'armes,  p. 
447  — *>54  i 1157.  Chandéliers,  ibid.  — Pièces  avec  marque  sans  date. 
ii58.  l'arquin  et  Lucrèce,  p.  44^  ‘*^9*  Lucrèce,  ibid  — iiGo.  Vulcain  et 

les  Cyctopes,  ibid  — 1161.  Double,  ibid  — 1162.  Copte  du  N.  1160,  p.  449  — 

ii63.  Bacchanale,  ibid  — 1164.  La  Philosophie,'  p.  4^<^  — ii65.  Dante  Ali- 

ghicri,  ibid  — ii6<>.  Jules  111,  ibid  — 11G7.  Pierre  Arétio,  ibid-^  1168.  An- 

toine François  Doiii,  p.  4^1  — 1*69.  Jésus-Clirisl,  /A/d— 1170.  Pierre  Bemho 
ibid  Louis  Domeiiiclii,  ibid  ^ 1172.  Antoine  François  Ooni,  p.  4^2  — 

1173.  Jean-Baptiste  Gelli,  ibid  — 1*74*  Henry  11,  ibid  — 1175.  Cyprieii  Mo- 
résiiii,  ibid.  — 1 176.  André  Bollani,  ibid  — 1177.  Binceau  de  feuillage,  p.  4^3 

— 1178.  Trois  frises,  ibid.  — Pièces  sans  iiate  ni  marque.  1179.  La  Piété, 

ibid — ii8o.  I>cs  boiteux,  p.  4^4  1 181.  f/ académie  du  dessin,  ibid  — 1182. 

Paul  111,  p.  4^^  ii83.  François  Pétrarque,  ibid  — 1184.  f^iure  de  Pétrar- 

que, ibid  — ii85.  Jean  Rocare,  p.  4^^  ^ 118G.  Fiammetta  de  Bocace,  ibid  — 
1187.  Flore,  ibid  — 1188.  l^*da,  p.  457.  , 

JEAN  BAPTISTE  MANTOUAN. 

Notice  biographique,  p.  458.  Pièces  avec  date  et  marque.  1189.  Le 
fleuve  Pô.  p.  4G1  — >*90‘  Les  Grecs  repoussés  par  les  IVoyens,  ibid  — 1*91- 
Double,  ibid—  1192.  Vierge  allaitant,  ibid—  1193.  David  et  Goliath,  p.  4^2. 
Pièces  avec  marque  y sans  date.  — ii94-  La  Vierge  au  croissant,  ioid.  — 
Pièces  sans  marque.  iigS.  Vierge  assise  allaitant,  ibid — 119G.  Vierge,  Entant 
et  Saint  Jean,  p.  4^3  — >197.  Hercule  et  Antliée,  ibid. 

ADAM  MANTOUAN 

Notice  BioGBAPHiQUE,  p.  4C4-  Pièces  avec  marque.  1198  à 1270.  Étu- 
des sur  Michel-Ange,  p.  4^5  — 1271.  Vierge  assise  allaitant,  p.  4^  — 1272. 
Knée  et  Anchise,  ibid  — 1273,  Herculu  et  Déjanirc,  tbid  — 1274.  Le  Faune, 
ibid — 1275.  Ixrs  Amours  sur  le  char,  p.  4G7  — I2^G.  Diane  chasseresse, /A/d 

— 1277.  Mars  et  PAinour,  ibid  — 1278.  Hercule,  ibid  — *279.  Femme  sc 


Digitized  by  Google 


5;4 

jH.-lgnant,  ibiH — laRn.  Serviluile,  p.  (^0$  — ia8i.  L»  Renommée,  ib!d  — 
ia8a.  I.a  ptrhe,  ibid  — ia83.  Le  lion  et  le  cheval,  ihid  — laSiJ.  Kronlispiee, 
p.  ^6g.  — Pièces  tans  marque.  ia85.  Hercule,  ibid  ~ ia8C.  Hercule  et  le  lion, 
p.  470  — 1387.  Trois  Amours,  ibid  — ia88.  Sacririce  du  pourceau,  ibid. — Piè- 
ces attribuées.  ia8«j.  Apollon,  p.  47»  — «»<)o.  Vierge  et  quelquei  Ijaints,  ibid. 

DIANE  UE  MANÏOUE 

Notio  BioGiAPntQue,  p.  472.  — Pièces  avec  date  et  marque.  Taf)i-  La 
Icmme  adultère,  p.  474  ~ '*9®’  Appareil  pour  les  noces  de  Psyché,  ibid  — 
i2f)3.  Marche  de  cavalerie,  p.  475  — '294’  La  Magdeleine,  ibid  — *295.  Suinle- 
1 amille,  ibid  — 129C.  Martyre  >le  Sainte  Agathe,  p.  476 — >297.  I-es  jumeaux,. 
ihid  — 1298.  la:  Saint-Esprit,  ibid  — * 1299.  Les  Saints  Jean  et  Paul,  ibid  — 
i3oo.  Saint  Eusiache,  p.  4?7  — >301  L'Ascension,  ibid  — i3o2.  Le  taureau 
de  Karnèse,  ibid  — i3o3.  Hercule,  p.  47®'  '3o4.  L’homme  se  tirant  une 

épine,  ibid  — i3u5.  Double,  ibid — i3o<i.Adoraliou  des  bergers,  ibid — 1807. 
Christ  montré  au  peuple,  p.  479-  — Pièces  sans  date  ni  marque.  i3o8.  Saint 
Pierre  élu  chef  de  l’Église,  ibid  — 1309.  Descente  de  croix,  p.  48'’  — i3io. 
Déposition  au  tombeau,  ibid  — iSii.  Vierge  avec  trois  Archanges,  ibid  — 
i3ia.  Éraginent  de  double,  p.  481  — • i3i3.  Femme  et  deux  hommes  à table, 
ibid  — i3i4,  Scipion,  ibid  — i3i5.  Horace  Codés,  ibid  — i3i6.  Accouche- 
ment de  Latone,  p.  482  — i3i7.  Les  voyageuses,  ibid.  — Pièces  sans  tlafe, 
ni  marque,  i3i8.  La  mort  de  Patrocle  , ibid  — i3i9-  Régulus , ,p.  483  — 
i3ao.  Le  charlatan,  ibid  — iSai.  Sacrifice  du  taureau,  ibid. 

GEORGES  GHISI 

Notici  BioGHAPRiQue , p.  484-  — Pièces  avec  marque  et  date.  i3aa  à 
1327.  Prophètes  et  Sybilles,  p.  487  — i3a8.  Le  bateau,  p.  488  — >329.  L'é- 
cole d’Athènes,  ibid—  i33o.  L;i  Cène,  p.  489  — i33i.  l,a  dis|Mite  sur  le  Sa- 
crement, lA/d  — i332.  La  ressurection,  p.  49°  — i333.  Jugement  de  Paris, 
ibid  — i334-  Venus,  p.  49>  — i335.  Diane  et  Orion  , ibid  — i33C.  La -vie 
du  s;ige,  ibid  — i337.  Hercule,  p.  49*  — >338.  La  naissance  de  Memnon,  ibid 

— 1339.  La  calomnie,  p.  493  — i34o.  Cupidon  et  Psyché,  ibid  — i34>-  Ma- 
riage de  Sainte  Catliérine,  ibid  — 1842.  La  Vierge  couronnée,  p.  494  — >343. 
Li  Trinité,  ibid  — i344-  La  fuite  en  Egypte,  ibid.  — Pièces  sans  date,  avec 
marque.  i345.  Hercule,  p.  498  — i34G.  I.a  visitation,  ibid  — 1847.  Le  juge- 
ment universel,  p.  496 — >348.  Trahi.son  de  Sinon,  ibid  — >349.  l->  prise  de 
Troye,  p.  497  — >35o.  Le  Parnasse,  ibid  — i35i.  lat  triomphe,  ihid — l35a. 
Le  Christ  eu  croix,  p.  498  — i353.  Martyre  de  Sainte  Barlw , ibid  — • >354. 
t^ajus  Marius,  ibid  — i355.  La  Victoire,  ibid  — >356.  Vénus  et  Vulcain,  p. 
4')9  — >357  à i3Go.  Les  plafonds  en  hauteur,  ihid — iJfii.  Oipic  du  N.  i3Co, 
ibid  — i36a  à i365.  Les  plafonds  ovales,  ibid  — >366.  Hercule  de  Farnèse, 
p.  5oo  — >367.  Vénus  et  Adonis,  ibid  — i368.  Double,  ibid  — 1369.  Angé- 
linuc  et  Médor,  ibid  — 1870.  Double,  p.  5oi  — 1371.  Vénus  et  Vulcain,  ibid 

— >372.  Silène  endormi,  ibid  — >373.  La  mort  de  Procris,  ibid  — >374.  Le 
malaile  aux  ventouses,  p.  5oa  — 137S.  Micbel-Ange,  ibid. — Pièces  sans  date 
ni  marque  137C.  Neptune  assis,  ihid  — . >377.  Neptune  debout,  p.  5o3  — 
>378.  Thétis  debout,  ibid—  >379.  Triomphe  de  Racchus,  ibid  — 1 38o.  Gdislo, 
ibid  — i38i.  La  prison  aux  tourmens,  p.  5o4  — i38a.  Copie  ibid. 

ANONIMES  DE  L’ÉCOLE  DE  MARC  ANTOINE 

Nota,  p.  5o5  — i38S.  Le  vieux  Roi,  ibid  — >384.  La  Transfiguration,  lAid 

— i385.  Nativité  de  la  Vierge,  p.  5o6  — i386.  Les  Horaces  et  les  Coriaces, 
ibid — 1887.  Diane,  p.  $07  — i388.  Mort  des  enfans  de  Niobé,  jAid — >389. 
Magnanimité  de  Scipion,  ibid — >390.  Double,  p.  5o8  — >391.  Abiga'il  et  David, 

— 139a.  L’incendie  de  Borgo,  ibid  — 1393.  Même  sujet,  p.  S09  — 1894 


Digitized  by  GoogI 


575 

P»yché  craporlce  clans  l’Olympe,  lAiW  — i^5.  Vierge  el  l'enfant  Jésus,  p.  5io 
— 139C.  ShiuI  Pierre  élu  chef  de  l'I'jglise,  ibid — iSgy.  Nomme  couché,  tbid  — 
iSgS.  lia  Nalirilc  ibid  — >399.  l>a  Théologie  et  U Mélaphysiqué , p.  5ii  — 
i^oo.  Femme  et  deux  enfans,  ibid  — i/^oi.  lia  fuite  en  Égypte,  ibid  •—  i/io2. 
Joseph  contant  scs  songes,  p.  5ia — i^oS.  Christ  guérissant  un  aveugle,  lAid  — 
1404.  Vénus  et  l'Amccur,  p.  5i3  — i4o5.  Triomphe  de  Vénus,  ibid  — 1406. 
Jj'Amour  et  le  dragon,  ibid  — i4°7*  Ohine  et  Aciéon,  ibid  — 1408-.  Allégo- 
rie sur  l'Amour,  p,  5i4  — >4°9-  Pvnncaii  d'orueraeni,  ibid  — 1410.  Autre 
panneau,  p.  5i5.  ' 


AUTRES  GRAVEURS  DU  XVI  SIÈCLE 

< ET 

ÉCOLE  DE  FONTAINEBLEAU 

CÉSAR  REVERRINO 

Nonce  mocaarniQiiR,  p.  519  — ■4iSi  ËnEins  dansant,  p.  5ao  — i4>3. 
'rarcpiin  et  l.iiiTéee,  ibid  — i4i3.  Cimon  cl  Péro,  ibid  — i4'4-  ^h'iiie  siijel, 
p.  521  — 14 15.  Mars  et  Vénus,  ibid  — i4i6.  Les  entàiis  et  le  trône,  ibid. 

MAIUL'S  CARTARUS 

Notice  bioceaphiqi'e,  p.  52a  — '4'7-  L’homme  de  douleurs,  p.  5a3  — 
■ 4ih.  Marlyre  de  Sainte  Cathérine,  ibid  — l4r9-  liC  Temps  et  la  Mort,  p.  5a4 
— i4au.  Le  jugement  universel,  ibid  — i4ai.  Même  sujet,  ibid. 

' MICHEL  LÜCCHESE 

Notice  {voyez,  p.  ai6)  — i4a*-  Le  jugement  universel,  p.  5a5  — i4a3. 
Combat  naval,  ibid  — Bas  relief  naval,  p.  5aG. 

BARTHÉLEMY  LCLMUS 

Notice,  p.  3aG  — i4a5.  Descente  de  croix,  ibid, 

JEAN-BAPllSTE  DE  CAVALERllS 

Notice,  {voyez  p.  ai5)  — i4aG.  Le  jugement  universel,  p.  Say. 

AMBROISE  BRAMBILLV 

Notice,  p.  Say.  — i4^7-  Le  jugement  universel,  p.  5aS. 

DOMINIQUE  ZENONT 
Notice,  p.  5a8  — 1428.  Bacchanale,  p.  529. 

PAUL  BIANCHI 

Notice,  p.  529  — 1439-  Assaut  d'une  ville,  ibid. 

CORNÉLE  BOS. 

Notice,  p.  53o  — “^1430  Ciriatidc,  ibid. 

MAITRES  INCONNUS 

C H M R Z O . 1 VEN  — i43i.  Conversion  de  Saint  Paul,  p.  53i  — 
O . O . V . 1 . VEN  — i43a.  La  Jalousie,  p.  53a  — Z B M i557  — i433. 


Digitized  by  Google 


Allc"oric,  tbid  — A M — i434-  Saint  Jean,  p.  534  — • M M — i435.  Ap>illnn 
et  Marayas,  ibid  — A K — i436.  Linfaiit  aile  à cheval,  p.  535  —CAF  — '4^7' 
L'Auiioncialion,  p.  530  — 11  Ë F — i338.  Les  vendangeurs,  ibid  — M G F 

— 1439-  et  Venus,  p.  537. 

PIÈCES  ANONIMES 

t44°-  Lunette  du  Valican,  p.  538  — i44<-  Noces  de  Verlumne  et  de  Pomu- 
ne,  ibid  — i44^-  Amours  et  les  lions,  ibid  — i443-  Sarcophage,  p.  589 

— >444-  Adam  et  Ëve,  ibid  — i443-  Jeu  d'enfans,  p.  54o  — 144O.  Camillus, 
ibid — >447-  Louis  Ariostc,  ibid  — 144^-  Portrait  d'homme,  p.  541  — >449- 

l’orlrait  de  femme,  ibid  — i45o.  Le  joueur  de  violon,  ibid  — i45i.  Adam  et 
l'.ve,  p.  543  — i45a.  Adam  et  Ère  pleurant  Abel,  ibid  — i453.  Apollon  et 
Marsyas,  p.  543  — i454- Copie,  ibid—^  1 455.  Allégorie,  sur  les  péchés  capilauv, 
ibid  — 1456.  Baccius  Ban<liiielli,  p.  544  ~~  ‘4^7-  Le  serpent  Je  bronze,  ibid 

— 1458.  Présentation  an  temple,  p.  545  — 1459.  la;  Christ  mort,  ibid  — 
i4fio-  Adoration  de  la  croix,  ibid  — 14G1.  Moïse,  p.  54G — i4Ga.  Le  jugement 
universel,  ibid  — i463.  la;  jugement  universel,  ibid  — '4®4-  Apollon  et  les 
Muses,  p.  547  — 1465.  Iji  dispute  de  Neptune  et  Minerve,  ibid  — 14G6. 
Hercule  et  Anthée,  p.  548  — ■4^7-  Bacchanale,  ibid  — 14G8.  L'Olympe,  ibid 

— 14G9.  La  Justice,  p.  549  — '47”-  La  louve  romaine,  ibid  — '47<-  Le  tro- 
phée de  Marius,  ibid—  1473.  Deux  enfans,  p.  55o — t473.  Sujet  iiicoimu,  ibid 

— >47l>  *475-  Frises  d'orneraens,  ibid. 

ÉCOLE  DE  FONTAINEBLEAU 
NoTICX  HUTOliQlIE,  p.  55 1. 

ANTOINE  FAN!  UZZI 

Nonce,  p.  55a.  — •47*'’'  ^ Nymphe  et  le  Satyre,  ibid  — *477'  Bataille, 
ibid  — >478-  Marche  de  troupes,  p.  553. 

GUIDE  RLIGGIEIVI 

Notice,  p.  553  — i479-  l*®'  eiil'ans  , et  les  lions,  p.  554  — t48°-  Alexan- 
dre et  Tlialcstris,  p.  555  — 1481.  Jupiter  et  les  Géans,  ibid. 

DO.M1N1QUE  DEL  BAHBIEKE 

Notice,  p.  55G  — 1483.  Figures  anatomiques,  ibid  — 1483.  Sujet  in- 
connu, p.  557. 

LÉON  DAVENl’,  DARIS  OU  DIERY. 

Notice,  p.  557  — 1484.  Femme  et  lieux  enfans,  p.  558  — i485.  Danaë, 
p.  559  — i486,  lies  jardiniers,  ibid  — 1487-  Chapiteau  corinthien,  ibid. 

.RENÉ  BOIVIN 

Notice,  p.  5Go  — 1,488.  Clélic,  ibid. 

PIÈCES  ANONIMES 

1489.  SacriGcc  d' Abraham,  p.  5Gt  — >49°-  Adoration  des  Mages,  ibid  — 
l 'iqi.  Scipion,  ibid  — >49^'  Mars  et  Vénus,  p.  5Ga  — i493-  Naïade,  ibid  — 
i4'j4-  II®’  quatre  saisons,  p.  563  — i495-  Deux  Syréiics  ibid. 


F'is  DE  LA  TABLE. 


Digitized  by  Google 


I 

( 


Digitized  by  Google 


« 

.*  l 


> 


Digitized  by  Google 


CABINET  CICOGNARA 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CATALOGUE  RAISONNE  DES  ESTAMPES 


DD  CABINET  DE  FED  M.  LE  COMTE 


LÉOPOLD  CICOGINARA 


ARCim  PaislDINT  I»  l’ ACADEMIE  DB  BEADX-ABTS  ET  DE  l'aTHÉEÉE  DE  TERI3E, 
HEMEEE  DE  l'iHSTITDT  DE  FEANC£,ET  DES  ACADEMIES  DE  LOHDEES,  EETS-TOECE, 
P^TEBSBOCEG,  COTERBAGCE,  AETEBi,  BOUE,  ICAELES,  TIEEEE,  CAEEAEE,  ETC., 
CO»ARDEDE  DE  BALTE,  DE  l'^TOILE  POLAIEE,  ET  DE  SS.  BADEICE  ET  LAIAEE, 
CBETALIEB  DD  DARREEEOO,  DE  LA  COUEORRE  DE  PEE,  ETC. 


ÉCOLES 

ALLEMANDE,  FLAMANDE  ET  FRANÇAISE 
PAR  C.  A. 


VENISE 

JOSEPH  ANTONELLI  IMPRIMEUR.LIBRAIRE 

MDCCGXXXTIl 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


AVANT-PROPOS 


lia  frappante  difiFérence  d'dtendue  que  présentent  les  deux 
parties  de  ce  Catalogue,  exige  absolument  que  j'  en  explique  au 
public  la  véritable  raison.  Car,  sans  cela,  jettant  un  coup  d' œil 
au  nombre  des  estampes  dont  celte  seconde  partie  est  composée, 
et  qui  s'  approche  assez  de  celui  de  la  première,  on  serait  aisément 
porté  à croire,  au  premier  abord,  que,  après  T Ecole  d' Italie,  le 
reste  du  Cabinet  n'  était  qu^  une  section  accessoire,  qui  par  le  mau  - 
vais  étal  des  épreuves,  et  par  le  petit  nombre  des  pièces  recherchées, 
ne  méritât  que  de  rapides  et  rares  observations.  Ce  serait,  sans 
doute,  une  prévention  tout-à-fait  contraire  à la  vérité,  car,  ne  ci- 
tant que  Albert  Dorer  seulement,  les  deux  porte-feuilles  qui  con- 
tiennent son  œuvre  en  bois  et  celui  sur  cuivre  peuvent  occuper  une 
)>lace  honorable  dans  quelque  Cabinet  que  ce  soit,  tant  par  le  nom- 
bre des  estampes,  que  par  le  choix  exquis  des  épreuves. 

A'  écarter  pourtant  ce  malheureux  début  de  la  Seconde  Partie, 
je  déclare  avant  tout  que  je  suis  bien  loin  de  posséder  la  matière 
dont  je  me  suis  occupé  autant  que  mon  collègue,  et  que  par  consé- 
quent j'  aurais  pu  donner  ù mon  travail  même  l’ étendue  de  plu- 
sieurs volumes,  sans  pouvoir  cependant  me  mettre  au  niveau  de  ses 
études,  ni  de  sa  pratique  en  fait  de  Beaux-Arts.  Aussi  ne  m’  a-t-on 
chargé  de  cet  ouvrage  que  pour  en  décharger  M.  Zanetti  qui  allait  être 
quitte  du  lourd  fardeau  de  la  Première  Partie^  et  pour  accélérer  la 
fin  du  livre.  Ajoutez  à cela  que  M.  Zanetti  n’  a été  poussé  à entre- 
prendre le  rédaction  de  la  première  partie  que  par  l'amour  aux  arts 
et  par  le  dévouement  à la  mémoire  de  son  oncle  bien-aimé,  n’  at- 
tendant par  conséquent  d’ autre  recompense  que  celle  de  pouvoir 
satisfaire  à ces  deux  puissants  besoins  du  cœur.  Quand  on  est  maî- 
trisé par  de  semblables  sentiments,  il  paraît  toujours  de  n’avoir  employé 
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ni  assez  de  soins,  ni  assez  de  temps,  ni  assez  d' espace.  Mais  il  n’  en  est 
pas  de  même  des  travaux  par  commission. 

Cependant  j’ avais  commence  par  rédiger  une  description  la 
plus  exacte  de  toutes  les  estampes  qui  m’ étaient  conGées  ( ce  qui  se 
rendait  bien  nécessaire  à nombre  de  gravures  des  vieux  maîtres  alle- 
mands, et  des  Petits-Maîtres  aussi  ),  et  j’ étais  au  bout  de  ce  préala- 
ble travail,  quand  j’  al  reçu  l’  ordre  de  me  passer  de  tout  ce  qui  était 
au  de-là  de  la  plus  étroite  nécessité,  aGn  de  ne  pas  augmenter  beau- 
coup le  volume  de  cet  ouvrage.  Ensuite,  pour  la  même  raison,  j’ai 
dû  supprimer  les  notices  biographiques,  déjà  complélckîs,  depuis 
Biuk  jusqu’  à la  Gn,  et  même  les  notes  critiques  aux  estampes,  dans 
lesquelles  je  distinguais  les  copies,  et  j’  exposais  les  remarques 
que  j’  avais  laites  à un  grand’  nombre  des  pièces  des  Petits-Maîtres. 
Par  tout  cela  je  regrette  que  mon  travTiil,  tel  qu’  il  parait,  ne  puisse 
satisfaire  ni  mes  intentions,  ni  1’  attente  que  les  amateurs  auront 
conçue  après  avoir  parcouru  l’ ouvrage  de  M.  Zanetti. 

On  remarquera  cependant,  je  me  Uatte,  que,  quoique  claquemuré 
dans  1’  espace  qui  m’  a été  imposé  dès  le  commencement  et  qu’  on 
m’  a rétréci  plusieurs  fois  pendant  1’  édition  de  cette  seconde  Partie, 
je  n’  al  rien  oublié  de  ce  ejui  était  le  plus  essentiel  au  but  de  cet 
ouvrage. 

Les  dimensions  des  estampes  ont  éU;  prises  toujours  avec  la  plus 
grande  diligence,  aussi-bien  que  l’  état  des  épreuves  soigneusement 
reconnu  et  librement  exposé.  Les  maîtres  connus  ou  qui  ont  mar- 
qué quelqu’  une  de  leurs  pièces  avec  I’  année,  sont  rangés  par  ordre 
chronologique.  Ceux  qu’  on  ne  distingue  que  par  des  monogrammes, 
ont  été  disposés  à la  place  que  M.  Bartsch  leur  avait  assignée  dans 
son  Peintre  Graveur^  d’ après  le  goût  et  le  caractère  de  leur  faire. 
C’  est  en  suivant  le  même  guide  que  j’  ai  placé  à 1’  endroit  le  plus 
convenable  un  petit  nombre  d’ entr’  eux,  qui  ne  se  trouvent  pas 
mentionnés  au  Peintre  Graveur.  Les  maîtres  connus  sont  suivis  par 
une  section  séparée,  renfermant  les  y^nonimes  sans  marque,  EnGn 
on  trouvera  une  Appendice  de  plusieurs  pièces  qu’  il  m’  était  impos- 
sible de  placer  ailleurs,  car  elles  in’  ont  été  remises  lorsque  1’  ouvrage 
était  déjà  presque  tout-à-fait  imprimé. 

Les  pièces  que  je  n’  ai  pas  trouvées  citées  ont  toujours  leur  de- 
scription, selon  la  méthode  de  la  Première  Partie^  et  ensuite  les 
remarques  les  plus  importantes  qui  se  présentaient  à mes  yeux.  Ainsi 
on  verra  traitées  particulièrement  la  section  des  Anonimes  sans  mar- 
que et  \' Appendice.,  qui  renferment  toutes  les  deux  un  nombre  consi- 
tlérable  de  pièces  inconnues. 
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Quant  aux  étiquettes,  au  lieu  de  nie  borner  à appeler  sèche- 
ment r épreuve,  originale^  première  édition^  sans  la  retouche  etc.,  je 
les  indique  de  sorte  que,  même  sans  examiner  les  estampes  ni 'avoir 
recours  aux  ouvrages  .sur  cette  matière,  on  jieut  s’  assurer  de  leur 
qualité  véritable. 

Ën6n  j’  ai  cru  pouvoir  aider  en  quelque  sorte  aux  recherches 
quelquefois  très-fatigantes  des  amateurs,  en  ajoutant,  après  la  Table 
des  matières,  un  Index  particulier  des  pièces  non  citées  qui  font 
partie  du  Cabinet  Cicognara,  quant  aux  écoles  d’ Allemagne,  des 
Pays-Bas  et  de  la  France. 

Or,  pendant  que  je  m’  abrite  sous  1’  égide  des  véritables  connais- 
seurs contre  la  critique  des  nombreuses  fautes  dans  lesquelles  j’au- 
rai encouru,  je  souhaite  de  tout  mon  cœur  à tout  le  inonde  de  ne 
pas  connaître  pratiquement  dans  la  vie,  ce  que  c’  est  que  la  charge 
de  rédiger  par  commission  un  Catalogue  d’estampes,  même  raisonne. 
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LE  GRAVEUR  DE  L’ AN  1466. 


IN^otre  collection  ne  renferntant  que  deux  estampes  seulement  de  ce 
maître,  nous  ne  nous  engagerons  pas  dans  les  nombreuses  et  obscures  di- 
scussions qu'  on  a élevées  à son  égard,  d' autant  plus  qu'  on  n'  y trouverait 
aucune  donnée  sûre  pour  appuyer  même  des  hypothèses.  Mous  nous  borne- 
rons donc  à dire  <^ue  le  chiDre  E S ( lettres  gothiques  ) gravé  sur  quelques- 
unes  de  ses  estampes  (i),  n'  a pas  valu  à faire  découvrir  son  nom,  et  que 
c’  est  pourquoi  l’on  ii)di(|ue  ce  maître  par  les  mots  le  graveur  de  F an 
1 466,  date  la  plus  reculée  qu'  on  rencontre  daqs  son  œuvre,  dont  d' au- 
tres pièces  portent  celle  de  1467.  Il  fui  toujours  placé  parmi  les  gra- 
veurs allemands,  plutôt  d' après  son  goût  de  travail,  que  d' après  toute 
autre  raison.  Nous  ajoqterons  aussi  que  le  catalogue  de  ses  pièces  étant  fort 
imparfait,  il  ne  serait  pas  étonnant  de  trouver  des  estampes  gravées  par  lui, 
et  cependant  non  citées  par  aucun  des  auteurs  qui  en  ont  parlé  ; comme 
il  nous  est  arrivé,  à nous  memes,  à l' égard  de  la  deuxième  de  estampes, 
dont  nous  allons  parler  c'  est  à-dire  du  S.-Jeaq,  et  comme  l'on  pourra  s’ en 
convaincre  par  les  additions  qu'  on  a faites  au  catalogue  de  Bartsch,  et  dont 
nous  parierons  ci-dessous. 

Les  caractères  qui  dominent,  plus  ou  moins,  dans  toutes  les  pièces 
gravées  par  ce  maître,  ont  été  indiqués  avec  beaucoup  de  précision  par  M. 
Bartsch.  Cependant  ces  mêmes  caractères,  et  plus  encore  tui  diligent  exar 
men  de  son  œuvre,  nous  défendent  de  partager  1'  opinion  de  cet  auteur, 
lorsqu'  U appelle  ce  maître  ; un  artiste  savant,  intéressant,  et  doué  d' un 
talent  distingué.  Le  vrai  mérite  que  l'on  est  forcé,  jusqu'ici,  de  recon- 
naître en  lui,  c'est  d' être  le  plus  ancien  des  graveurs  allemands.  Néanmoiiu 
cette  ancienneté  même  ne  l' excuse  que  faiblement  de  ses  défauts,  en  un 
mol  de  sa  mauvaise  originalité;  car,  si  le  temps  dans  lequel  il  florissait  était 
celui  de  1'  enfiince  de  l' art,  toujours  est-il  vrai  qu'  il  a été  contemporain  de 
Martin  Schongauer,  de  Israël  de  Mecken,  de  François  vqn  Bocholt,  etc.;  et 
cependant  quelle  période  de  temps  ne  jugerait-on  qu'il  se  fût  écoulé  entre 
le  maître  de  l'an  1 466  et  tous  les  autres  que  nous  venons  de  mentionner,  si 
l'on  devait  s'en  tenir  seulement  à leur  goût  du  dessin  et  a celui  de  la  taille  ? 

Brulliot,  dans  son  Dictionnaire  des  monogrammes,  n’est  pas  de 
r avis  de  Bartsch  à l' égard  de  ce  maître,  et  il  ne  voudrait  pas  surtout 
reconnaître  dans  son  œuvre  ce  Caractère  d' originalité,  à ne  pouvoir  pas 
méconnaître  son  auteur  ; au  contraire,  selon  Brul|iot,  U règne  dans  sa  ma- 
nière une  différence  frappante,  si  bien  qu  on  n'  aurait  certainement 


pas  pris  tous  les  ouvrages  de  ce  graveur  pour  être  du  même  arti- 
ste, si  r on  ne  s'  en:  était  convaincu  par  les  marques  que  portent  ses 


gravures. 


(1)  Crpcnilaat  la  plus  graïuie  patli«  de  ses  pièces  est  lana  cette  marqua.  Plusieurs  , 
foii  on  renronire  la  l«ttrt  E stuUment,  et  «jtielqueloic  (comme  deoi  le  n.  36«  de  Btriech  ) 

00  remerquei  au  lieu  de  ce»  lettre»|  le  ni(mo|raiDiae  n*  » PUoche  II. 
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Or,  le  catalogue  de  ce  maître  aii  Peintre  Graveur  étant  présque  en- 
tièrement composé  de  pièces  sans  marque,  et  le  guide  des  propriétés  cara- 
ctéristiques qui  conduisit  Bartsch  étant  faux,  selon  Brulliot,  pourquoi  ca 
dernier  auteur  n'  a-t-il  pas  pris  soin  de  corriger  les  fautes  de  son  devancier, 
en  séparant  les  pièces  qui  ne  lui  appartiennent  pas  ? En  second  lieu,  pour- 
quoi n'  a-t-il  pas  donné  aucune  raison  d' avoir  placé  lui-même  plusieurs 
pièces  sans  marque  parmi  ses  supplémcns  au  Peintre  Graveur  ? Ces  deux 
observations,,  à ce  qu’  il  nous  semble,  peuvent  suffire  pour  faire  partager 
l'opinion  de  M.  Bartsch,  n'ayant  d'ailleurs  1'  opportunité  do  foire  une  étu- 
de soignée  sur  quelque  collection  riche  en  estampes  de  ce  vieux  maître. 

Cependant,  fidèles  à la  tâche  que  nous  nous  sommes  imposés  dans  la 
préface,  nous  donnons  ici  les  additions  que  M.  Brulliot  à fait  au  catalogue 
du  Peintre  Graveur,  à l’égard  de  cet  artiste. 

Dans  le  Dictionnaire  de  Brulliot  sont  premièrement  citées  six  piè- 
ces qui  se  trouvent  dans  la  riche  collection  de  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  et 
qui  ne  sont  pas  mentionnées  au  Peintre  Graveur;  c’est-à  dire:  i.  Le  ba- 
ptême de  Jésus-Christ  ; sans  marque.  Haut.  ’j.  p.  Lar^.  4.  p-,  10  lig, 
— a.  Même  sujet.  Autre  composition.  Sans  marque.  Haut.  5 p.,  a /ig. 
Larg.  3 p.,  6 lig.  — 3.  La  Transfiguration;  sans  marque.  Haut.  5 p.  7 
lig.  Larg.  4 p.  — 4-  Sauveur  ; avec  marque.)  Haut.  5 p.  7^8  lig, 
Larg.  4 p.  a lig-  ~ 5.  Une  Sainte;  avec  marque,  et  l'année  i467-  Haut. 
5 p.  9 lig.  Larg.  4 p-  a h'g-.  — 6.  Une  femme  tenant  un  écusson  <T  ar- 
mes ; sans  marque.  Haut.  5 p.  6 Ug.  Larg.  3 p.  8 lig. 

Outre  ces  pièces  on  voit  aussi  dans  le  Cabinet  royal  de  Munich  un 
alphabet  gravé  par  notre  maitrc,  et  que  M.  Heinecke  cite  faussement  pour 
l'ouvrage  de  M.  Schongauer:  il  est  au  complet,  à l'exception  de  la  let- 
tre W.  Brulliot,  après  avoir  noté  que  quelques-unes  de  ces  lettres  étaient 
demeurées  inconnues,  que  d'autres  avaient  été  interprétées  à rebours  par 
Heinecke  et  par  Bartsch,  en  donne  une  description  détaillée.  En  effet 
Bartsch  ne  cite,  comme  appartenant  à ce  maitre,  qu'  une  suite  de  seize 
estampes  représentant  seize  lettres,  et  dans  V Appendice  il  décrit  sept  au- 
tres, pièces,  qui  paraissent  (dit-il)  faire  partie  de  la  dite  suite.  Mais 
dans  r explication  des  seize  premières  lettres  il  laisse  entrevoir  son  doute  et 
son  irrésolution  ; aussi  est-il  très-souvent  incertain  dans  les  dimensions,  ce 
qui  prouve  qu'  en  écrivant  il  n'  avait  pas  sous  les  yeux  toutes  ces  pièces. 
Dans  Y Appendice  il  est  encore  plus  indéterminé.  Au  contraire  est-il  à croire 
que  Brulliot,  étant  à même  d'examiner  cette  suite  à son  bon  loisir,  en  ait 
fait  la  plus  précise  description. 

Le  Dictionnaire  des  monogrammes  fait  encore  mention  de  7 au- 
tres morceaux  cités  par  Ottley,  qui  ne  sont  pas  allégués  au  Peintre  gra- 
veur, et  dont  on  ne  trouve  pas  un  seul  dans  la  Collection  royale  île  Mu- 
nich. Ils  doivent  représenter  : i.  Une  nativité.  — a.  La  Sainte  f'ierge, 
t enfant  Jésus  et  deux  Saintes.  — 3.5.  Georges  à cheval.  — 4- 
collation  de  S.  Barbe.  — 5.  S.  Barbe  représentée  debout.  — 6.  La 
f'ierge  avec  le  corps  mort  de  Jésus-Christ  au  pied  de  la  croix.  — 7. 
Un  écusson  d’ armes. 

Brulliot  rapporte  aussi,  que  le  catalogue  d«  vente  de  M.  Durand  à 
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Paris  fait  mention  d' une  pièce  de  ce  maître,  qu'  il  n'  avait  jamais  vue  : ni 
Bartsch,  ni  Ollley  n’  en  parlent:  elle  doit  représenter  Jésus-Christ  ; piè- 
ce ronde  et  bordée  d’une  légende.  Diamètre  5 p.  9 lig. 

Enfin  il  nous  apprend  que  dans  la  Collection  royale  de  Dresde  il 
doit  exister  un  S.  Shekel  de  cet  artiste,  avec  l'année  1466,  dont  aucun  de 
ces  auteurs  n'a  pas  encore  parlé.  Haut.  6 p.  5 lig.  Largeur  ; 5 p.  i lig. 
Cependant  Brulliot  n'  avait  jamais  vu  cette  pièce. 


!•  JeCÎIE  femme  TE5AET  ÉCDSSON  o' SEMES.  Larg.  3 p.  4 ^'g- 

Haut.  5 p.  6 lig.  ( Barl.  n.  ga  ).  — Épreuve  très-fraîche  et  {rès-bien 
conservée. 


îi-  S.  Jean  dans  1’  de  de  Patmos.  — Larg.  5 p.  a lig.  — Haut.  7 p. 

8 lig. 

Le  Saint  est  au  milieu  de  l' estampe,  le  genou  droit  en  terre,  et  ayant 
un  livre  ouvert  sur  le  gauche.  Il  trempe  de  la  main  droite  une  plume  dans 
un  encrier  qu’  il  lient  delà  main  gauche,  tandis  qu’  en  levant  la  tète  il  a- 
perçüit  la  Tierge,  qui  parait  à la  droite  d'en  haut,  debout  sur  un  croissant  et 
avec  r enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Âu  devant  du  Saint  on  voit  son  aigle,  et 
en  terre  à la  droite  un  autre  livre.  Au  second  plan  il  y a des  rochers  de  part 
et  d’ autre.  Au  pied  de  celui  à gauche,  qui  est  très-haut  et  se  termine  en 
deux  pointes,  une  bkhe  s'achemine  vers  la  gauche  et  une  autre  s’  enfuit 
vers  le  fond.  Sept  grands  oiseaux  sont  perchés  sur  ces  rochers. . Le  lointain 
présente  la  vue  d’une  ville  baignée  par  la  mer.  — Epreuve  très-fraîche  et 
très-excellemment  conservée. 

Nous  ne  doutons  point  de  placer  ici  cette  estampe,  quoique  elle  ne  por- 
te aucun  chiffre,  ni  aucune  date,  et  qu'  elle  ne  soit  pas  citée  dans  l' oeuvre 
d' aucun  des  vieux  maitres  allemands,  quoique  elle  doit  appartenir  certainement  * 
à l'un  ou  à l’autre  d'entre  eux.  Après  avoir  vu  en  plusieurs  occasions  des  e- 
stampes  du  graveur  de  l'an  1466,  après  avoir  rappelé  à notre  souvear  le 
goût  des  autres  vieux  maîtres  allemands,  et  surtout  après  avoir  lu  ce  que  Bar- 
tseb  a écrit  à I'  égard  du  style  de  cet  artiste,  il  serait  impossible,  ou  du  moins 
fort  irraisonnable,  de  1'  attribuer  à tout  autre.  En  effet  on  y remarque  ses  dé- 
fauts ordinaires  dans  le  dessin,  sa  finesse  du  burin,  son  goût  d' entrecouper  les 
tailles,  les  arbres  ayant  la  forme  de  boules,  la  longueur  des  pieds,  en  un  root 
tout  entier  le  caractère  original  de  cet  maître.  A ces  traits  qui  forment  toujours 
la  plus  sûre  garantie  pour  faire  attribuer  une  estampe  à un  graveur,  nous  pouvons 
en  ajouter  un  autre  à l'appui  de  notre  opinion.  C’est  que  trois  graveurs  moins 
anciens  que  celui-ci  ont  exécuté  le  même  sujet  avec  si  peu  de  changements  qu'il 
est  impossible  de  n'y  reconnaitre  autant  de  copies  de  notre  estampe.  Le  pre- 
mière fut  M.  Sebongauer,  ( Bart.  n.  55)  ; le  seconde  le  maitre  au  monogramme 
353,  l'autre  Israël  de  Mecken  (Bart.  n.  a3i  ).  La  première  et  la  dernière  de 
leurs  estampes  sont  en  contrepartie.  Celle-ci  surtout  s' approche  de  I'  original  plus 
que  les  autres.  Aussi  pourrait-elle  s'appeler  une  véritanle  copie.  Mais  il  y en  a 
une  quatrième  indiquée  par  Bartsch,  sous  le  n.  55  de  l'oeuvre  de  Schongauer, 
comme  une  copie  d’un  vieux  maître  allemand  ; elle  est  en  même  sens  de  la  pièce 
en  question.  Ü' abord  nons  avions  soupçonné  que  ce  fût  la  même  dont  il  s'agit 
' ici,  mais  la  remarquable  différence  de  ^mention  nous  a démontré  le  contraire.  • 
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L.  véritable  nom  de  fumillc  du  maitre  qui  a placé  sur  ses  pièces 
ie  moDOgramme  F Y B,  est  tout  à fait  inconnu.  On  a donné  à ces  lettres  l'in- 
terprétation qu*  on  lit  ci-dessus,  seulement  d' après  la  conjecture  qu'  ayant 
été  en  connexion  avec  Israël  de  Mecken,  qui  a demeuré  à Bocholt,  notre 
maître  était  de  cette  ville,  ou  bien  qu'  il  en  eût  adopté  le  nom  pour  y avoir 
séjourné  long-temps  : mais  la  seconde  et  plus  forte  raison  qui  induit  à lui 
donner  ce  nom,  a été  qu'on  n'  aurait  su  à quel  autre  maitre  de  ce  temps  ap- 
pliquer ce  monogramme. 

La  date  de  la  naissance  et  même  celle  de  la  mort  de  ce  maitre  sont 
pareillement  inconnues.  On  ne  rencontre  non  plus  aucune  date  dans  son 
œuvre.  Néanmoins,  vu  le  goût  de  son  travail,  il  faut  le  placer  après  le  mai- 
tre de  l'an  1466,  et  avant  Schongauer  et  Israël  de  Mecken.  Par  conséquent 
on  peut  adopter  pour  toute  époque  de  cet  auteur  l'année  1490  fixée  par  M. 
2ani,  qui  d'ailleurs  n'avait  aucun  autre  document  pour  établir  cette  date. 

Les  lettres  F V B ont  été  quelquefois  transformées  en  I Y M,  par* 
Israël  de  Mecken,  ce  qui  décèle  une  connexion  très-intime  entre  ces  deux 
maitres,  comme  nous  verrons  à I'  article  Israël  de  Mecken. 

Bartsch  ne  parle  pas  du  mérite  de  ce  graveur.  A la  vérité  on  en 
pourrait  dire  peu  de  choses,  en  ce  qu'il  offre,  quoique  dans  un  degré  moins 
frappant,  la  sécheresse  des  contours,  le  dessein  peu  savant  et  la  dureté  de 
la  t^e,  qu'il  faut  reprocher  au  maitre  de  l'an  1466.  Cependant  M.  Zani, 
toujours  prodigue  d'honnêtetés  même  envers  les  morts,  lui  donne  1'  êpilhê- 
te  de  très-habile  ( B B ). 

Malgré  les  soins  que  Bartsch  a eus  pour  compléter  le  catalogue 
de  ce  maitre,  Brulliot  l' augmenta  de  4 pièces,  c'est-à-dire;  i.  La  Sainte 
f'ierge  avec  Venfant  Jésus  dans  une  gloire.  Avec  marque  au  bas  du  bord 
de  IJestampe.  Haut.  6 p.  10  leg.  Larg.  4 P-  fi  bg.  — a.  5.  Ântoine 
tourmenté  par  les  démons.  Avec  marque.  Haut.  10  p.  10  lig.  Larg.  8 
p.  3 lig.  — i.  S.  Cathérine.  Avec  marque.  Haut.  6 p.  i lig.  Larg.  3 p. 
8 lig.  — 4-  .Le  soldat  combattant.  Pièce  ronde  sans  marque.  Diamètre  3 
p.  Il  lig. 

Indépendamment  de  ces  pièces  il  en  cite  aussi  trois  autres  mentionnées 
par  Heinecke  et  dont  Bartsch  ne  parle  pas.  Cependant  quand  on  rêtlêchit 
que  Bartsch  indique  à chaque  maitre  les  estampes  déjà  citées  par  Heinecke, 
lorsqu'il  est  d' avis  qu' elles  lui  appartiennent  véritablement,  son  silence, 
en  ce  cas,  pourrait  faire  élever  quelque  doute  sur  la  juste  attribution  de 
ces  pièces  : doute  qu'il  nous  est  impossible  de  résoudre,  n'  ayant  jamais  vu 
ces  trois  estampes. 

3.  Le  jugbmbnt  db  Salomoii.  — • Larg.  ’j  p.,  10  Ug.  Haut.  9 p.  6 
lig.  ( Bart.  n.  2 ).  — Bonne  épreuve,  mais  coupée  en  ligne  horizontale, 
à mi-hauteur,  du  bord  gauche  jusqu  au  milieu;  sur  papier  doublé. 
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LE  MAÎTRE  À LA  NAVETTE. 

X^ans  ce  maître  tout  est  inconnu;  nom,  patrie,  époque.  Au  chiffre  avec 
lequel  il  a marqué  plusieurs  de  ses  pièces  (Voyez,  n.  a Planche  II),  il  ajou- 
tait quelquefois  le  root  ivvott.  Ce  mot,  lu  fautivement' pour  iwoll,  fit  croi- 
' re  à quelques  auteurs,  Zani,  et  Bryan  ( Biographical  and  critical  Dictio- 
nary)  entr’ autres,  que  cet  artiste  n’ était  autre  chose  que  J.  Ancker  de 
Zwüll,  ancien  graveur  allemand  qui  (lorissait  vers  1 5uo  et  qii'  on  suppose 
disciple  d’ Israël  von  Mecken.  D’ autres,  comme  M.  OtÜey,  lisant  pareille- 
ment zvvoll  au  lien  de  zvvotf,  soutinrent  que  ce  mot  indique  le  pays  de 
Zwoll  en  Hollande;  de  là' ils  avancèret  que,  selon  toute  apparence,  notre 
maître  était  né  dans  ce  pays-là. 

Mais  il  nous  est  impossible  de  partager  aucune  de  ces  opinions,  ayant 
toujours  remarqué  que  le  mot  ZvvoH  est  trop  clairement  exprimé  sur  ses 
pièces  pour  pouvoir  être  lu  autrement.  Par  conséquent  les  auteurs  naguè- 
re cités  ( quoique  d' ailleurs  très-sarans  ) nous  paraissent  dans  ce  cas  du 
nombre  de  ceux  qui,  aveuglés  par  l' envie  de  débrouiller  les  doutes,  tom- 
bent eux-mêmes  dans  les  erreurs  les  plus  giossières,  à la  suite  desquelles 
l'obscurité  et  le  doute  n'  en  restent  que  plus  sombres. 


4-*  L' ADOBiTIOX  DÏS  TROIS  ROIS.  — i'Org.  8 p,,  10  Vg.  Haut. 

p.  (Bart.  n.  i).  — Bonne  épreuve,  <juoit/iie  un  peu  Jaible  ; tris-bien  con- 
servée. 

Dans  notre  estampe  on  voit  le  mot  ztvott  au  milieu  d'en  haut,  mais  point 
de  chiffre:  c' est-à-dire  qu'elle  est  sans  la  navette,  qui,  selon  Barisch,  Zani  et 
Malaspina,  devrait  y paraître,  quoique  ces  auteurs  ne  s'  accordent  pas  tout-à-fait 
sur  ce  point.  Zani  en  citant  cette  pièce  dit,  que  dans  le  milieu  d en  haut 
est  gravé  le  mot  zwolt  en  caractères  gothiques  et  dans  la  marge  pareille- 
ment au  milieu  il  y a le  Rebus  d une  navette.  On  ne  peut  pas  interpréter  ces 
mots,  à la  vérité  pas  assez  clairs,  qu'en  supposant  qu'il  parle  de  la  marge  d'en 
haut.  Malaspina,  au  contraire,  dit  que  le  papier  de  son  éppeuve  ayant  été 
rogné  d'un  pouce,  moitié  en  haut  et  moitié  en  bas,  on  n'y  voyait  plus  ni  le 
mot  zvvott  qui  doit  paraître  au  milieu  du  haut,  ni  te  chiure  que  t’  on  sait 
se  trouver  au  ttiilieu  du  bas'.  Enfin  Barisch  avance  absolument  que  dans  ce 
morceau  le  mot  zvvott  est  gravé  au  milieu  d' en  haut,  le  chiffre  au  milieu  d' en 
bas  de  l'estampe.  Mais  la  dimension,  qu'il  fixe  en  hauteur,  est  dubitative  ( i5 
pouces?).  11  est  clair  que  ni  Zani,  ni  Barisch  n'avaient  sous  les  yeux  cette  pièce 
quand  ils  en  faisaient  la  description.  Car,  dans  le  cas  contraire,  le  premier  au- 
rait précisé  dans  quelle  marge  le  chiffre  est  gravé  ; et  le  second  n'en  aurait  pat 
donné  la  dimension  d'une  manière  douteuse.  Quant  à Malaspina,  dont  l'épreuve 
était  incomplète,  il  n'en  pouvait  parler  que  par  oui-dire,  et  en  particulier  d'après 
]'  autorité  de  Barisch. 

De  tout  cela  on  peut  tirer  cette  conséquence  : ou  la  marque  de  la  navette 
n'a  pas  été  gravée  sur  celte  pièce,  ou  elle  doit  se  trouver  dans  la  marge  inté- 
rieure, car  dans  notre  épreuve  on  remarque  la  ligne  de  contour  d' en  bas. 
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MARTIN  SCHONGATER. 


G’  est  le  premier  graveur  en  cuivre  parmi  les  maîtres  connus  <1"  Al- 
lemagne. Descendant  d' une  famille  bourgeoise  d' Aiigsb«)urg,  originai- 
rement noble,  il  naquit  à Colmar  en  i44^  environ,  et  sa  mort  eut  lieu  en 
«499-  Il  a été  orfèvre,  graveur,  peintre  ; et,  à ce  qu’  il  parait,  dans  ce  der- 
nier art  il  a excellé  plus  que  dans  les  autres.  Il  est  plus  connu  sous  le  nom 
de  Martin  Schün,  mais  sou  véritable  nom  de  famille  est  celui  que  nous  avons 
adopté.  Ce  Martin  est  sans  doute  celui  dont  parle  Yasari  dans  son  introdu- 
ction à la  vie  de  Marc-Antoine,  disant  qu'  il  était  considéré  comme  pein- 
tre célèbre  et  qu'  il  envoya  en  Italie  plusieurs  'de  ses  estampes  marquées 
des  lettres  M C.  Or,  comme  il  cite  aussi  plusieurs  pièces  qui  font  partie 
de  l'œuvre  de  Martin,  entre  autres,-  la  Mort  de  la  Vierge,  les  cinq  Vier- 
ges folles,  les  cinq  Vierges  sages,  S.  péritoine  tourmenté  par  les  démons, 
les  Symboles  des  quatre  évangélistes,  le  Christ  devant  Pilate,  etc.,  qui 
sont  marquées  tontes  du  chiiTre  M S (i),  il  est  à croire  qu'il  n'  eût  jamais 
vu  aucune  de  ces  estampes,  et  que  par  conséquent  il  en  ait  indiqué  fautive- 
ment la  marque  du  graveur. 

Bien  que  le  document  (a)  dans  lequel  on  a puisé  que  la  mort  de 
Schongauer  a eu  lieu  en  i499  offre  une  grande  authenticité,  cependant  cet- 
te opinion  reste  tant  soit  peu  affaiblie,  nu  premier  abord,  par  ce  qu'  on  lit 
dans  le  Dictionnaire  de  Brulliot.  M.  Mnnlich,  dit  cet  auteur  à propos  de 
nutfe  maitre,  dans  son  Catalogue  des  galeries  de  Munich  et  de  Schleisheim, 
rapporte  que  la  dernière  possède  cinq  grands  tableaux  d' un  mérite  distin- 
gué, et  i|u'  un  de  ces  tableaux  porte  la  marque  et  l' année  1 5a4.  Cette  mar- 
que, à la  vérité,  que  nous  avons  examinée  sur  la  planche  donnée  par 
Brulliot,  présente  assez  de  confiance  pour  sou-scrire  à l'originalité  de  ce  ta- 
bleau ( Voyez  n.  4 Planche  II  ).  Cependant  Brulliot  qui  assure  avoir  exa- 
miné ces  tableaux  plusieurs  fois  et  avec  la  plus  grand  plaisir,  observe  que  le 
tableau  sur  Icjjuel  on  lit  cette  date  ne  porte  pas,  de  marque.  On  peut  donc 
s douter,  à juste  raison,  que  le  tableau  sans  marque  et  avec  l'année  ne  soit 
pas  de  Martin,  mais  seulement  peint  dans  son  goût. 

Mais  on  ne  peut  pas  en  dire  autant  d' un  tableau,  qui  forme  partie 
d’une  suite  de  huit  pièces  offrant  des  sujets  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  con- 
servé de  même  dans  la  Galerie  de  Schleisheim  ^ car  la  marque  de  ce  tableau, 
qui  représente  Le  lavement  des  pieds,  est  sur  accompagnée  de  l’ année 
i5i5.  Néanmoins,  en  considérant  que  si  1'  on  n'  ajoute  pas  de  fui  aux  deux 
inscriptions  du  portrait  de  Schongauer,  il  faudrait  rejéter  presque  toutes  les 
autorités  de  ce  genre  ; que  d' autre  côté  il  est  extremément  difficile  d' at- 
tribuer avec  certitude  un  ouvrage  à quelque  peintre,  et  enfin  que  les  tableaux 

(i)  Voyes  le  monofriniine  de  ce  maître  lu  n.  3 Planche  II.  , 

(a)  C'est-à-dire  les  deux  inscriptions  qu'on  lit  sur  le  portrsit  de  Merlin  St-hongn- 
uer,  peint,  selon  toute  rrsisemblence,  per  Jean  Lergàniiir  son  elére,  et  que  l'on  conserreit 
dens  le  cebinei  de  N.  le  Comte  de  Priée. 


Digitized  by  Google 


7 

meatiunnës  par  BruHiot  ne  sont  encore  ni  assez  connus  ni  assez  illustrés,  il 
vaut  mieux  se  tenir  à la  première  opinion,  c'  est-à-dire  que  Martin  mou- 
rut en  i499- 

Quant  au  mérite  de  ce  roaitre,  à part  l' esprit  de  fanatisme  avec  le- 
quel Jacques  Wimpheling  en  parle,  nous  dirons  seulement  que  de  son  v i- 
vant il' jouissait,  à bon  droit,  d' une  grande  renommée  comme  peintre 
et  comme  graveur;  que  ses  tableaux  étaient  recherches  de  toute  part  et  qu'on 
le  nommait  le  Beau  ( Schün)  Martin,  par  rapport  à la  beauté  de  ses  ouvra- 
ges. Aujourd'  hui  aussi  est-il  censé  avoir  été  un  talent  distingué  et  original. 
Malgré  quelques  restes  de  style  gothique,  inséparable  du  temps  et  du  pays 
où  cet  auteur  a vécu  ; malgré  quelques  duretés  dnns  les  plis,  et  le  peu  de 
perspective,  défauts  qui  le  caractérisent,  ses  estampes  ont  généralement  un 
goût  de  dessin  et  un  caractère  dans  les  têtes  et  dans  les  extrémités,  enfin 
un  mouvement  si  naturel  dans  les  figures,  qu'  on  chercherait  en  vain  parini 
tous  les  graveurs  allemands  jusqu’  à Albert.  Sa  taille  est  conduite  avec  art, 
avec  facilité  et  même  avec  esprit.  Les  cheveux  en  particulier  sont  parfaite- 
ment traités,  et  exécutés  avec  beaucoup  de  finesse. 

Cependant  l' opioton  de  Bartsch,  lorsqu’  il  dit  que  les  estampes 
de  Martin  Schongauer  montrent  généralement  une  perfection  de  burin 
presque  égale,  est  absolument  erronée.  Au  contraire  on  remarque  dans 
l’œuvre  de  ce  maître  une  dilférence  frappante,  non  seulement  à l’égard  du 
dessin,  mais  aussi  par  rapport  au  maniement  du  burin.  Car  on  y trouve 
des  pièces  qui  approchent  beaucoup  du  goût  de  François  von  Bocholt  pour 
la  sécheresse  des  contours  et  la  froideur  de  la  taille,  tandis  que  d’ autres 
tiennent  assez  du  style  émendé  et  spirituel  d’ Albert. 

5.  La  Nativité.  — Haut,  et  larg.  3 />.,  lo  lig.  (Bart.  n.  5 ).  — 
£preuve  Jraiche  et  très-bien  conservée. 

Les  trois  copies  qii'oii  a de  cette  pièce  sont  toutes  en  contrepartie,'  de 
sorte  que  les  tfois  petits  anges  se  terminant  eu  queues  d'oiseaux  et  pl.uiant  dans 
les  airs,  paraissent  dans  l' original  vers  la  gauche  d'en  haut,  tandis  que  dans  les 
copies  ils  se  trouvent  vers  la  droite  du  haut. 

6-8.  Jésgs-Chhist  P8VAKT  PiLATB.  — Lorg.  p,,  5 Ug.  Hauf.  a p. 
( Bart.  n.  14  ).  - - Épreuve  bonne  et  bien  conservée,  les  taches  qu'  on  y 
voit  étant  bien  faciles  à effacer. 

7*  Lb  Crpcifiemebt. — (Bart.  n.  17)-  Epreuve  assev  faible,  mais 
bien  conservée. 

8.  Jéscs-Chhist  a'  i.a  croix.  — (Bart.  n.  aa).  Noire  épreuve,  as~ 
tes,  bonne  quant  à la  fraîcheur,  est  endommagée  par  quelques  vermou- 
lures. 

Ces  trois  pièces  font  partie  d' une  suite,  en  douze  estampes,  de  la  Passion 
de  Jesus-Christ,  gravée  par  notre  maiirc. 
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Une  ropic  de  relie  suite  fut  graTcc'par  un  anoninic  qu'y  a place  saq 
chiffre.  (Voyez  n.  5 Planche  JI.) 

La  copie  de  Wenceslas  d' Olroütz  aussi,  porte  la  marque  de  son  grareur. 
Voyez  n.  0,  Planche  ]l. 

Celle  du  niaitre  1 C se  reconnaît  à ces  lettres  gravées  sur  chaque  pièce 
au  milieu  d' en  bas.  , 

Une  autre  copie,  ayant  la  même  dimension,  a élé  exécutée  par  le  graveur 
inconnu  au  monogramme  (Bart. );  on  n’en  voit  le  chiffre  que  sur  deux 
pièces  seulement,  c'  esl-à-dire  le  Portement  de  croix  et  le  Crucifiement. 

Le  maître  au  monogramme  3o4  (Bart.)  en  a copié  une  seule  pièce;  la  . 
dimension  de  ectte  copie  est  : ^ p.  lo  lig  en  haut  % p.  il  tig.  en  larg. 

Enfin  M.  Bartsch  fait  mention  de  quatre  autres  copies,  dont  trois,  plus  ou 
moins  fidèles,  paraissent  avoir  été  exécutées  par  des  graveures  modernes;  elles  ont 
la  même  dimension  que  la  suite  originale.  La  quatrième  n'a  que  4 p-  ><>  l'g.  en 
haut,  a p.  II.  lig.  en  larg, 

9’  laA  _ViEiuiE  DEBOUT.  — Larg.  3 p.  Haut.  5 p.,  lo  lig.  (Bart. 
n.  a8  ).  — Epreuoe  asset,  fraîche,  mais  pas  trop  bien  conservée,  le  pa- 
pier s' étant  coupé  ça  et  là,  parce  gu' on  F avait,  à ce  gu'  il  paraît,  plié 
et  replié  plusieurs  fois. 

Le  chiffre  que  l’on  devrait  trouver,  selon  Bartsch,  eu  milieu  d’en  bas,  n’est 
pas  dans  notre  épreuve,  par  cela,  sans  doute,  que  le  papier  a élé  coupé  en  lar- 
geur et  en  hauteur:  en  effet  on  n’y  voit  pas  les  contours.  Aussi  les  dimensions 
différent  lieaucoup  que  celles  données  par  Bartsch. 

Les  deux  copies  qu’  on  a de  ce  morceau,  1’  une  gravée  par  Israël  de  Me- 
cken,  l’autre  par  le  maître  au  monogramme  n.  399  (Bart.),  sont  toutes  deux 
en  contrepartie  ; c’  est-à*dire  que  l’ enfant  Jésus  y tieqt  la  poire  de  la  main  gauche. 


10.  Lt  Vierge  au  Perroquet.  — Larg.  4 p.  Haut.  5 p.,  10  Ug, 
— Epreuve  un  peu  faible,  mais  assez  bien  conservée.  / 

Celle  pièce  ayant  été  copiée  pas  Wenceslas  d’Olmiitz,  et  par  un  vieux 
maître,  toujours  en  contrèprtie,  on  remarque  dans  ces  copies  la  Vierge  qui 
feuilleté  dans  le  livre  de  la  main  gauche.  * 


I I • La  mort  de  i.a_  Vierge.  — Larg.  6 p.,  3 lig.  Haut.  9 p„ 
5 Ug.  (Bart.  n.  33).  — Epreuve  d'une  éclatante  fraîcheur  et  d une 
parfaite  conservation. 

On  connaît  quatre  différentes  copies  de  celte  belle  pièce,  une  des  plus 
remarquables  de  l' œuvre  de  Martin,  et  dont  la  singulière  beauté  demande- 
rait un  détail,  que  les  bornes  de  ce  catalogne,  à noire  regret,  ne  nous  per- 
mettent pas.  * 

La  première  copie  est  d'un  vieux  maître  anonime . Elle  est  mal  dessinée 
cl  gravée  d’ une  taille  dure.  Etant  exécutée  en  contrepartie,  le  grand  candélabre 
qui  dans  l'original  parait  vers  la  droite  du  devant,  dans  cette  copie  se  trouve 
vers  la  gauche. 

La  seconde  copie  par  Wenceslas  d' Olmütz  se  reconnaît  au  premier  coup 
d'œil,  en  ce  qu’il  y a au  milieu  d’en  bas  l’inscription  que  v.oici;  i48i.3Vbii- 

CZSI.AUS  DE  Ol.OMVCZ  {sicj  IBIOEIt. 

Quant  à 1a  Copie  par  J.  de  Meckeu,  voyez  le  n.  33. 
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Le  maître  au  monogramme,  n.  27.  (Bart.),  a acitn  copie  ce  morceau,  avec 
beaucoup  de  bravoore;  ton  estampe  présente  le  chiffre  du  graveur  (Voyez  n.  y 
riaticbe  II  ) au  même  endroit  de  celui  de  Schonganer. 

12.  Pieu  assis  sue  le  teôee.  — (Bart.  n.  70).  Haut.  6 p.,  3 lig. 
Itorg.  ^ p.,  5 lig.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

I<e  maître  au  monogramme  n.  17.  (Bart.)  grava  une  copie  de  cette  pièce 
avec  son  chiffre  ; voyez  n,  7 Planche  II. 

1 3.  Le  départ  pour  le  marché.  — (Bart.  p.  88  ).  Larg.  S p.,  1 1 
Jig.  Haut.  5 p.,  5 lig.  — Épreuve  asset  fraîche,  mais  un  peu  endom- 
magée, et  dont  on  a coupé  le  coin  droit  <f  en  bas. 

Le  papier  de  notre  épreuve  ayant  été  coupé  d’un  pouce,  moitié  par  en 
haut  moitié  par  en  bas,  on  n’  y voit  plus  le  chiffre  qui  devrait  y paraître  au 
milieu  d’en  bas;  cependant  eUe  est  originale,  sans  doute;  la  seule  copie  que 
r on  connaît  de  cette  pièce  étant  exécutée,  presqu’au  trait,  par  un  graveur  mo- 
derne, en  contrepartie  ; par  conséquent  dans  cette  copie  la  marche  se  dirige  à U 
droite,  au  lieu  que  i Ia  gauche. 

I 

l4-*  Jedhb  femme  cdbillakt  use  fleur.  — ^ (Bart  n.  97).  Petit  rond 
de  a p.,  9010  lig.  de  diamètre.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien 
conservée. 

Un  vieux  maitre  anonime  a gravé  une  copie  de  ce  morceau,  mais  en 
contrepartie;  c’est-à-dire  que  la  ieune  lemme,  y caeUle  la  fleur  de  sa  main 
gauche. 

1 . 

ï 5.  Jedse  femme  sodtbsast  us  écd.  — (Bart  n.  98  ).  Petit  rond. 
lUcme  dimension  du  précédent.  — Épreuve  Jraiche  et  très-bien  con- 
servée. 

Dans  la  c^e  qu’  on  a de  ce  morceau,  par  Wenccslas  d’ Olmülz,  on  re- 
marque'son  chiffre;  voyez  n.  6 Planche  II. 

Homme  avec  deux  écds.  — (Bart.  n.  101  ).  Petit,  rond. 
Même  dimension  du  précédent.  — Épreuve  asse^  bonne,  mais  rognée 
au  bas  de  T écu  à gauche;  sur  papier  doublé. 

17*  Sadfaw  tbsast  deux  écüs._  — (Bart.  n.  to5  ).  Petit  rond. 
Même . dimension  du  précédent.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien 
Conservée. 

On  connaît  une  copie  de  ce  morceau  qui  offre  le  chiffre  de  Wenccslas 
d'Olmiitz;  cependant  Bartsch  n'est  pas  d’avis  qu'elle  appartienne  à ce  graveur. 

18.  Vierge  deiout  sur  le  croissArt.  ■—  Barg.  2 p-, 

Haut.  3 p.,  10  lig.  — Épreuve  assa  fraîche  et  bien  conservée. 
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Dans  l'oeuvre  de  Schongauer,  le  Peintrt  graveur  cite  une  Viergt  de- 
iouf^  soutenant  de  sa  main  droite  l' enfant  Jésus,  qii'  elle  porte  sur  son  hras 
gauche.  Le  chiffre  de  Martin  est  au  milieu  d'en  bas.  Immédiatement  après, 
Bartsch  fait  mention  d’ une  copie  de  cette  pièce  en  contrepartie  ( et  qu*  il 
place  dans  la  VI|  Section  du  catalogue  de  Schongauer  ) par  un  vieux  maitre 
qui  y a contrefaite  la  marque  de  Martin,  mais  de  manière  que  la  lettre  M (l) 
est  à la  gauche  de  l'estampe,  et  la  lettre  S à la  droite;  ajoutant  un  croissant 
sous  les  pieds  de  la  ^^erge. 

Notre  pièce  ne  diffère  point,  quant  à la  composition  ; elle  est  dans  le  mèr 
me  sens  de  l'original  et  présente  aussi  le  croissant.  Les  deux  lettres  M S sont 
presqu'au  milieu  d'en  bas,  l' une  près  de  l'autre,  mais  sans  la  croix  qu’on  voit 
ordinairement  entre  elles.  Par  conséquent  il  ne  faut  j>^s  regarder  notre  pièce  ni 
comme  T original  de  Schongauer,  ni  comme  la  copie  citée  par  Bartsch. 


ISRAËL  VON  MECKEN. 


M algrè  qu'  on  ait  tant  dispute  à l'égard  de  ce  maitre,  les  opinions 
sont  même  aujourd’  hui  si  partagées,  qu’  il  nous  est  impossible  d' en  parler 
sans  nous  nous  engager  tant  suit  peu  dans  ces  débats.  D'ailleurs  nous  allons 
aborder  cette  discussion  d’autant  plus  volontiers  qu'il  y a des  points  où 
l'opiniâtreté  a éteint  le  flambeau  de  la  vérité,  ou,  du  moins,  du  degré  de 
probabilité  dont  on  pouvait  se  saisir  au  défaut  de  certitude. 

La  plus  importante  peut-être  des  questions  élevées  rapport  à ce  gra- 
veur, est  celle  de  savoir  ; si  les  estampes  qui  lui  sont  généralement  attri- 
buées, aient  été  gravées  par  un  seul  ou  par  deux  graveurs,  attribuant  les 
pièces  marquées  des  lettres  I M,  ou  du  seul  mot  Israël,  à un  vieux  maitre 
du  même  nom,  et  celles  qui  portent  le  chilTre  1 V M,  ou  bien  l’ inscriptioit 
entière  Israël  von  Mecken,  au  maitre  dont  il  s' agit  ici.  C’  est  l'abbé 
qui  non  seulement  a soutenu,  mais  qui  a traité  avec  plus  d' étendue  et  de 
développements  la  dernière  de  ces  opinions. 

'D’abord  II  en  a convenu  seulement  d’ après  T avis  du  baron  Hcine- 
eVe  et  de  quelques  autres  allemands  ( qui  cependlmt  ne  donnent  aucune 
preuve  de  leur  assertion  ),  et  surtout  d'après'  la  dififérence  des  marques 
que  l’ou  rencontre  dans  l’oeuvre  de.ee  maitre. 

M.  Bartsch  de  son  côté  appuya  1'  opinion  contraire  sur  des  diligen- 
tes et  spirituelles  observations,  à l'aide  desquelles  il  a reconnu  dans  tou- 
tes ces  pièces,  à t égard  du  dessein,  et  à P égard  du  manièment  du  bu- 
rin, un  esprit  tellement  particulier  et  une  conjormité  si  ‘ frappante^ 


(i)  Il  vrai  qup  à propos  tie  cette  copie,  Baruch  s'exprime  ainsi:  Ân  bas 

sont  marqufcs,  A gauche  la  lettre  H,  et  à druAe  ta  lettre  5;  mais  la  première  fois  la 
léctre  S au  lien  tIe  la  IV,  y est  sans  doute  ;>our  faute  d'imprimerie;  car  s'il  y avait  réel- 
lement deux  S,  Bartsch  n'aurait  pas  dit  au  n.  ay,  c'est-à-dire  en  parlaut  de  l' original, 
que  cette  copie  poite  1«  fflonugramioc  de  Schongauer. 
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il  est  impossible  de  n'  y voir  la  mettre  main,  et  de  ne  les  pas  croire 
gravées  par  un  seul  et  même  maître^  Ensuite  il  établit  aussi  une  compa- 
raison entre  quelques  pièces  qui  portent  le-  chiffre  I M,  et  quelques  autres 
marquées  des  lettres  I V M.  Enfin  il  conpiue  qu'  ignorant  absolument  si 
Isi-aèl  le  s'ieux  a jamais  gravé  en^  cuivre,  il  ne  parle  plus  que  d' Israël  le 
}eune,  c'  est-à-dire  du  graveur. 

A ces  arguments  d'une  nature  sr  solide,  Zani,  dans  une  Note  à l'arti- 
cle Mecken  de  son  Encyclopédie  ( Part.  I,  Vol.  XIII,  pag.  ^6o  ),  n’  a ré- 
pondu que  ti'ès-  faiblement,  opposant  des  vagues  raisonnements  et  des  dou- 
tes étrangers  au  feu  de  la  question.  ^ 

Les  deux  passages  de  Wimphelimg  qu'  il  eite,  ainsi  que  celui  allégué 
au  Peintre  graveur,  ne  servent  qu'  à raffermir  la  seule  donnée  qu'on  peut 
avoir  sur  Israël  le  vieux  ( ou  plus  précisément  sur  l' Israël  dont  il  fait 
mention),  c'est-à-dire  qu' il  a été  peintre,  notion  qui  écoulait  assez  du 
seul  passage  rapporté  an  Peintre  graveur.  Wimphelimg  ne  parle  que  des 
peintres  et  de  ceux  qui  travaillèrent  en  bosse  (De  pictura  et  plasticey,per 
conséquent  s' il  ne  1’  exprime  pas,  ou  si  l' histoire  ne  nous  1’  apprend  pas 
autre  part  ( comme  il  airive  de  Schongauer  et  de  Durer  ),  nous  ne  pou- 
vons pas  attribuer  l'art  de  graveur  à aucun  des  peintres  qu'  il  nomme. 

Zani  demande  ensuite  quel  a été  le  roaiUe  d' Israël  le  jeune  ? A quoi 
sert-il  ce  vuide  que  nous  a laissé  1’  histoire  pour  appuyer  1'  opinion  que 
Israël  le  vieux  était  lui-même  graveur?  Ne  ponrrait-on  plutôt  répondre  à 
cette  recherche  par  une  hypothèse,  en  donnant  pour  maître  à Israël  le  jei»- 
ne,  le  graveur  de  l'an  14.66?  Certes  les  époques  ne-  s'  y opposent-elles 
point,  car  celui  qui  gravait  en  1466  peut  avoir  appris  son  art  à celui  qni 
travaillait  en  i5o3.  Ou  bien  y a-t-il  contradiction  en  supposant  notre  arti- 
ste élève  de  François  von  Bocholt?  Les  changements  qu'on  remarque  dan^ 
quelques  pièces  d’ Israël  le  jeune,  quant  au  chiffre  qui  offre  les  lettres  I V M, 
en  y laissant  entrevoir  celles  de  F V B,  et  le  mot  Bocholt  qti’on  lit  de  mê- 
me sur  quelques  estampes  de  ce  mailrc,  ne  sont-ils  des  indices  suilisants 
pour  adopter  une  pareille  conjecture  au  défaut  de  meilleurs  renseignements? 
Cette  opinion  avait  été  déjà  énoncée  par  Bartsch  datis  son  article  sur  Me- 
cken ; mais  l'abbé  Zani  qui  en  faisait  peut-être  trop  de  cas,  feignit  de  n'en 
faire  aucun. 

Cependant  une  copie  du  S.  Luc  ( Bart.  n.  107),  que  V on  conserve  au 
cabinet  royal  de  Dresde,  pourrait  donner  quelque  appui  à l' opinion  de 
‘ Zani,  car  on  lit  au  dessous  : le  portrait  d’ Israël  peint  et  gravé  par  lui- 
même.  Or,  la  tête  du  saint  offrant,  à ce  qu'  on  dit,  quelque  ressemblance 
avec  un  portrait  qn'  on  tient  généralement  pour  celui  d' Israël  le  vieux,  il  en 
résulterait  que  le  vieux  Israël  aurait  été  peintre  et  graveur  en  même  temps. 
Mais  l'inscription  que  nous  venons  de  rapporter  ne  présente  pas  l'authen- 
ticité nécessarie  en  pareil  cas,  comme  Zani  1'  avoue  lui-même. 

Ensuite  le  plaid  de  l'abbé  Zani  s'attache  à ce  que  Lomazzo,  après 
avoir  blâmé  ceux  qui  copient  les  compositions  des  autres,  nomme  Israël 
Métro  pittore  e incisore  tedesco.  « Si  Lomazzo  ( argumente  Zani)  qui  ne 
connaissait  pas  l'estampe  gravée  et  imprimée  par  Maso  Finigueira  en  14^^^ 
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ui  l’anonime  allemand  du  1466  non  plus,  dit  que  Israël  Jffetro  était 
peintre  et  graveur,  U faut  croire  qu'il  l’ait  fait  d' après  une  tradition  qui 
lui  avait  été  communiquée  par -quelque  amateur  aUemand.  Il  n'  y a aucun 
doute  que  son  Israél  ne  soit  pas  le  vieux,  le  même  que  Wimphelimg  a 
loué,  U C'  est  bien  donner  te  sens  qn'  on  veut  aux  mots  des  auteurs,  plutôt 
que  les  interpréter  tout  simplement  ! Lomazzo  ne  donne  aucune  date,  nous 
n’en  avons  aucune  à l’ égard  d’ Israël  le  vieux,  ni  du  jeune  non  [dus,  exce- 
ptée celle  de  i5o4  qu’  on  remarque  sur  l'estampe  de  la  Fierge  immacu- 
lée (Bart  n.  49);  par  conséquent  U est  plus  que  douteux  s'il  ait  voulu 
parler  d’ un  ou  de  r autre  d' entre  eux . £t  quoi  de  plus  probable  qu'  il 
parle  du  jeune,  que  tout  le  mcmde  convient  avoir  été  graveur,  tandis  qu'  on 
ignore  tout-à-fait  si  le  vieux  ait- pratiqué  cet  art?  D’  ailleurs  si  Lomazzo  é- 
crivait  d'après  une  tradition,  pourquoi  ne  pouvait-elle  pas  regarder  le  jeu- 
ne ? Do  reste  nous  allons  sous  peu  nous  arrêter  davantage  sur  ce  passage 
de  Lomazzo. 

Enfin  l’argument  chéri  auquel  Zani  revient  sans  cesse,  dans  l'espoir 
de  se  mettre  à l' abri  de  toute  opposition,  c'  est  la  différence  des  marques, 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  et  qui  cache,  selon  lui,  une  importante 
raison. 

U parait  vraiment  peu  croyable  qu'un  connaisseur  tel  que  Zani  l'a 
été,  ne  se  soit  pas  rappelé  du  grand  nombre  de  graveurs  dont  les  pièces 
sont  marquées  avec  didérents  chiffres,  qui  n'o&ent  quelquefois  aucun  rap- 
port entre  etu. 

Quoiqu’  il  en  soit,  toujours  est-il  sûr  qu’  il  n’  existe  aucune  différence 
de  goût  parmi  les  estampes  qui  portent  le  monogramme  1 ou  I M,  et  les 
autres;  car  s’ il  y en  avait  une,  quoique  imperceptible,  elle  aurait  sans 
. doute  été  aperçue  par  les  yeux  de  Zani  aiguës  par  ht  prévention  et  par 
ropiniâtreté.  Il  a donc  distingué  l' ceuvre  de  ce  maître  tout-à-fait  matériel- 
lement par  le  seul  et  faux  guide  des  différents  chiflî'es. 

Si  les  estampes  de  ce  maître  qui  semblent  avoir  été  exécutées  dans 
sa  jeunesse,  telles  que  Bartsch  les  ..indique  savamment  sous  les  n.  5,  6, 
9,  etc.  eiusent  toutes  le  même  chiffre,  on  pourrait  attribuer  an  moins  ceOes- 
là  au  maître  le  plus  Agé  et  le  moins  exercé  dans  b gravure.  Mais  au  contrai- 
re il  y en  a là  entre  elles  qui,  selon  Zani,  sont  d’ Israël  le  jeune,  et  5 seu- 
lement dn  vieux  : tandis  que  de  celles  qu’  on  peut  regarder  comme  ouvra- 
ges d' un  maître  plus  exercé,  il  n’y  a que  la  Fie  de  lu  Fierge  qui,  selon 
Zani,  soit  du  jeune.  Cependant  sur  cette  incontestable  uniformité  de  goût 
et  de  style  Zani  remarque  qn'  elle  ne  suffit  pas  pour  attribuer  au  même 
maître  plusieurs  estampes  où  elle  se  présente,  car  il  y a des  imitateurs  qui 
gisent  confus  dans  l’œuvre  de  leurs  modèles.  Oui,  cela  arrive  quelquefois; 
mais  jusqu'  à ce  que  le  perçant  regard  d' un  connaisseur  ne  tombe  sur  ces 
pièces  ; et  surtout  cela  peut  arriver  à l'égard  des  maîtres  d' une  époque  où 
l'art  florissait;  mais  du  temps  de  Mecken,  T art  étant  encore  à son  berceau, 
cette  uniformité  n'  aurait  pu  être  le  résultat  du  hasard  et  moins  encore  de 
r artifice.  Nous  voyons  qu'  à cette  cpoipie  reculée  pour  Part,  même  les  plus 
Itabiles  graveurs  qui  n'  ont  eu  d' autre  but  que  de  contrefaire  quelque  pièce 
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i^onnim,  n'  y sont  pat  rëtissis  de  manière  que  1*  mil  éclairé  ne  sache  les  di- 
stinguer sans  peine  de  leurs  originaux. 

D’après  ce  que  nous  venons  d'exposer,  il  est  évident  qu'aux  yeux 
d' un  juge  impartial  T opinion  de  Zani  reste  dépourvue  de  tout  fonde- 
ment. 

Quant  aux  deux  antres  questions,  qui  ne  sont  qn'  annoncées  au  Pein- 
tre graveur  y c’  est-à-dire  si  le  jeune  Israël,  graveur  et  orfèvre^  ait  réuni 
aussi  V art  de  la  peinture  à ceux  de  la  gravure  et  de  V orjévrerie,  et  si' 
Israël  le  vieux  ait  été  pareillement  artiste,  Bartsch  répond  qu’on  ne 
Saurait  rien  déterminer  avec  certitude.  Cependant,  quelques  pages  plus  bas 
il  conclue  ^e  le  vieux  a été  peintre,  suivant  toute  apparence.  En  exami- 
nant les  autorités  sur  lesquelles  Bartsch  a jugé  pouvoir  établir  cette  pro- 
position, nous  nous  flattons  d' éclaircir  tant  soit  peu  toutes  les  deux  que- 
stions. 

Sahs  nous  arrêter  à la  tradition  que  Heinecke  reçut  de  son  vieux 
moine,  ni  an  tableau  cité  par  de  Mechel,  car  ni  l' une  ni  l’autre  ne  donnent 
guère  de  confiante,  comme  Bartsch  en  convient  ; et  sans  citer  aussi  l’ e- 
stampe  du  S.  Luc  qu’  on  trouve  dans  le  cabinet  de  Dresde,  et  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus,  parce  que  son  inscription  doit  manquer  de  toute  au- 
thenticité si  Zani  ne  s' en  valut  même  pour  raffermir  son  opinion  que 
le  vieux  <le  deux  Israël  ait  été  graveur,  examinons  le  passage  de  Wimphe- 
limg,  allégué  an  Peintre  graveur. 

Cet  ancien  auteur  n'  offre  aucune  date  à ce  propos  ; il  ne  parle  que 
d’un  seul  Israël,  qui  était  peintre  ; si  celui-ci  eût  été  en  même  temps  orfèvre, 
graveur,  poëte,  ou  que  sais-je,  Wimphelimg  n'était  pas  obligé  à le  noter,  vu 
le  but  de  son  ouvrage  : aussi  a-t-il  sd  que  Schongauer  et  Durer  étaient  des 
excellents  graveurs  ; par  consétpient  il  n*  y a aucuAe  raison  de  conclure 
( comme  l' a fait  Bartsch  ) qu’  il  ' entende  parler  du  vieux  plutôt  que  du 
jeune;  au  conuaire,  n'ayant  aucune  autre  donnée  pour  supposer  que  le 
Vieux  était. aussi  artiste,  et  sachant  d'ailleurs  que  le  jeune  1’  était,  on  doit 
pencher  à croire  que  Wimphelimg  parle  de  ce  dernier. 

Au  reste  la  seule  raison  que  Bartsch  étale  pour  justifier  cette  con- 
clusion, est  bien  faible.  Il  est  clair,  dit-il,  qu’  il  désigne  sous  ce  nom  Israël 
le  vieux,  d' autant  plus  qu'  il  le  nomme  avant  Martin  Schongauer,  qui,  sui- 
vant tout  calcul,  doit  avoir  été  plus  jeune  qu’  Israël  le  vieux,  et  plus  âgé 
qu'  Israël  le  jeune.  D’  abord  faut-il  substituer  suivant  toute  hypothèse,  aux 
mots  suivant  tout  calcul  ; car,  comme  nous  l’ avons  maintes  fois  répété, 
il  n'y  a aucune  date  ni  certaine,  ni  douteuse,  sur  la  naissance'de  deux  Israël. 
En  second  lieu  c'est  une  confiance  hasardée  que  de  croire  fidèle  à l'ordre 
chrontdogique  un  écrivain  qui  ne  donne  aucune  date  à 1’  égard  de  ces 
vieux  maîtres.  Car,  ou  ces  dates  lui  étaient  inconnues,  et  dans  ce  cas  il 
ne  pouvait  non  plus  garder  l' ordre  chronologique,  ou  vraiment  il  les  con- 
naissait et  cependant  il  a jugé  a propos  de  s'  en  passer,  et  dans  ce  cas 
P ordre  qu'il  a suivi,  en  parlant  de  ces  maîtres,  mérite  encore  moins  de  con- 
fiance. Que  si  l'on  veut  aliribuer  une  autorité  à ce  passage  de  W’imphe- 
limg  où  il  place  Mecken  avant  Schongauer,  faut-il  I'  accorder  avec  celui 
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(le  Loirutzzo,  clans  lequel  c«t  auteur  nous  apprend  cjue  Mccken  a été  le' 
maître  du  beau  Jtfartin.  Or,  étant  incontestable  que  Lomazzo,  qui  appelle 
Meckcn  non  seulement  graveur  mais  inventeur^  de  la  gravure,  entend 
parler  du  Mccken  graveur,  c'est-à-dire  du  jeune,  et  puisqu'  il  dit  aussi  que 
ce  Mecken  était  peintre,  nous  n'  hésitons,  pas  à croire,  suivant  tout  caf- 
cul  de  raison  et  de  probabilité,  que  le  jeune  était  en  même  teints  l’orfévrè, 
le  graveur  et  le  peintre  ; c’  est-à-dire  celui  mentionné  par  Wimphelimg,  et 
jilacc  par  ce  dernier  écrivain  avant  Schongauer,  probablement  parce  qii'îl 
était  plus  âgé,  et  précisément  parce  qu’  il  en  fut  le  maître. 

BruHiot  dit  avoir  vu  un  tableau  qu'on  attribue  à Meckcn.  Si  la  mar- 
que de  ce  tableau  que  cet  auteur  rapporte  dans  son  Dictionnaire  ( Suppl, 
de  la  seconde  Partie  n.  1 1 ) désignait  réellement  le  nom  de  Mecken,  et  Si 
r année  que  1’  on  y remarque  aussi  pouvait  sûrement  s’ interpréter,  comme 
Brulliut  est  (Tavis,  pour  14^7,  ce  serait  un  document  qui  appttyerail  1'  opi- 
nion de  ceux  qui  soutiennent  que  Israël  le  vieux  a été  peintre,  et  qui  jugeiU 
admissible  la  date  i44''i  fizée  par  Mccbclà  la  naissance  de  Mecken  le  jeune. 
Voici  le  passage  de  Brulliot  sur  ces  opinions,  u Quand  même  on  voudrait 
supposer  qti' Israël  (lé  jeune)  soit  né  à Bocholt  en  i44‘*i  comme  M.  de  Me- 
chel  l'indique,  il  faudrait  pourtant  qu’  il  eût  fait  le  tableau  en  question  dans 
un  âge  de  I y ans,  qui  ne  peut  cependant  pas  être  pris  pour  certain,  vu  qufe 
le  travail  de  ce  tableau  (lécèle  un  dessinateur  consommé  et  un  pinceau 
plus  parfait  encore  pour  le  temps  d’ alors.  » 

Cependant  à rainer  toute  conjecture  qu’  on  voudrait  tirer  de  ce  ta- 
bleau je  remarque  : 1 . Que  le  cbifl'rc  (que  nous  avons  sorgneusement  exami- 
né, ayant  sous  les  yeux  la  planche  de  M.  Brulliot)  non  seulement  ne  décèfe 
à coup  sûr  le  nom  dé  Mecken,  mais  ne  donne  non  plus  le  moyen  de  l’ in- 
terpréter pour  quelqite  autre  peintre.  3.  Que  l'année  aussi  en  est  fort  douteu- 
se, quoique  1"  interprétation  que  Brulliot  Jiii  donne  soit  la  plus  raisonnable. 
5.  Que  la  date  i44°  *1®  la  naissance  de  Mecken,  fixée  par  Mechel,  ne  méfi*- 
te  pas  d'être  adoptée; 

JcniTn.  — ( Baet.  b.  4 )■•  ri  p.,  9 b'g.  Haut.  8 yx 

— Epreuve  Irès-J'raîche  et  très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Près  de  lar  marque  d’Israël,  on  voit  dans  notre  épreuve  le  chiffre  DE, 
imprimé  sans  doute  avec  des  (»raclèrcs  mobiles.  G’ est  probablement  l'adres- 
se du  marchand,  ou  bien  le  cbifl'rc  ikv  propriétaire  à qui  celte  pièce  apparte- 
nait autrefois. 

Sur  le  devant  de  ce  morceau  il  y a plusieurs  canons.  Cependant  Zani  dit 
que  l'on  y voiy  un  gros  canon!  Ensuite  if  conte  <T  avoir  vu  à Gènes  dans  Te 
cabinet  Durazzo  les  trois  figures  principales  de  celte  composition,  gravées  en 
bois,  dans  un  rond  de  7 p.,  S>  I.  en  diamètre.  Le  travail  ajonte-ti-il  n'  en  est  pat 
mauvais,  et  Jiidilli  lient  la  tête  du  capita'm  de  sa  main  gauche.  — Dieu  sait  c« 
•pie  c'est  que  ce  rond,  si  Zani  l’a  regardé  avec  la  même  lentille  qui  lui  a fait 
voir  le  gros  canon!  , 

20.  L*  NATrvrTK.  — ( Bart.  n.  6 ).  Haut  et  larg.  5 p.,  9 lig..  — 
Epreuve  Jraîche  et  très-bien  conservée. 

Ce  morceau  est  une  copie  en  contrepartie  d' après  1’  estampe  de  Marliu- 
Schongauer  (Voyez  n.  5).  •, 
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21.  Lfe  fiRANO  PBKTRF.  REFl’SART  l’ OFFRAHDt  DK  JoACIim.  — (Bar(.  H. 

io)..Larg.  6 p.,  9 lig.  'Haut.  9 p.,  6 lig.  — Superbe  épreuve^  et  très-bien  , 
conservée. 

Ce  morceau  fait  partie  d'une  suite  de  douze  estampes,  représentant  la  Vie 
de  la  -Vierge,  gravée  par  ce  raaitre. 


22.  La  mort  de  la  Vierge.  — ( Bart.  n.  5o  ).  Larg.  4 p.,  3 Ug.  ' 
Haut.  9 p.,  I lig.  - - Épreuve  assez  fraîche,  mais  endommagée  en  quel- 
fjues  endroits  par  des  rognures  et  des  vermoulures  ; sur  papier  doublé. 

C’est  une  belle  copie  en  contrepartie  d'après  Martin  Schougauer  , voyez 

fl.  H- 


23-25.  Ce«  trois  esUmpes-font  partie  d' une  suite  des  douze  Apôtres 
gravés  p.ar  Mecken  deux  è deux.  Leur  dimension  est  de  y . p.,  >6  lig.  en  hauteur, 
et  5 p.,  4 bg.  en  largeur.  La  marge  d'en  bas  3 lig.  Sur  cette  marge  est  gravé 
le  monogramme  dans  cliacune  des  six  pièces.  Au  dessous  de  chaque  apôtre  on 
lit  une  formule  du  Credo. 


a3.  S.  Pierre  et  s.  Ardré.  — ( Bart.  n.  79).  — Bonne  épreuve 
et  assez  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

• 34. , S.  Jaques  le  mueur  et  s.-Jeai>  l’Evargéliste.  — (Bart.  n. 
80).  — Epreuve  assez  bonne,  mais  endommagée  par  quelques  vermou- 
lures ; sur  papier  doublé. 

a5.  S.  Jacques  le  mixeur  et  Juras  Tardée.  — (Bart.  n.  81  ).  — 
Epreuve  un  pets  faible  et  pas  trop  bien  conservée  ; sur  papier  double. 

26.  S.  Laureist.  — (Bart.  n.  106  ).  Larg.  3 p.,  a lig.  Haut.  5 p., 
I O lig.  — Bonne  épreuve  et  assez  bien  conservée j dans  le  fond  on  a 
tracé  quelques  lignes  à T encre. 

Ce  morceau  est  une  copie  en  contrepartie  d’après  Schongauer  (n.  56 
Bart.  ).  Dans  l'original  le  Saint  tient  un  livre  de  1a  main  droite.  On  les  distingue 
aussi  en  ce  que  chacune  porte  le  chiffre  de  son  graveur. 

Les  dimensions  de  notre  épreuve  ne  s’accordent  guère  avec  celles  indi- 
quées par  Bartsch,  car  le  papier  en  a été  rogné  eu  hauteur  et  en  largeur. 

Les  quatre  piècu  suivantes  font  partie  d’une  suite  de  cinq  estam- 
pes connues  sous  le  litre  des  Cinq  Vierges  sages,  comme  les  trois  autres  qui 
viennent  après  appartiennent  è la  suite  nommée  Les  cinq  Vierges  folles.  Leur 
dimension  est  de  4 p.  4 à 5 lig.  en  hauteur,  et  de  3 p.  en  largeur.  — Ces  mor- 
ceaux sont  des  copies  en  contrepartie  des  estampes  de  Martin  Schongauer,  n, 
77—86  Bart.;  elles  se  distinguent  aussi  en  ce  que  chaque  pièce  offre  le  chiflre 
de  Mecken,  au  lieu  que  celui  de  Martin. 

37.  (Bart.  n.  i58).  — ^ Épreuve  un  peu  faible,  assez  bien  con- 
servée, sur  papier  doublé. 

a8.  ( Bart.  n.  i5g).  — Epreuve  assez  bonne  et  bien  conservée. 

39.  ( Bart.  n.  160.).  — Épreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée. 

5o.  {Bar!,  n.  16a  ).  — Bonne  épreuve  et  assez  bien  conservée. 

3i.  (Bart.  n.  i65).  — Bonne  épreuve  et  assez  bien  conservée,  sur 
papier  doublé. 
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5j.  {Bart,  n.  166).  — Epreuve  assez  bonne,  légèrement  endom- 
magée dans  le  Jond\  sur  papier^  doublé. 

55.  (Bart.  n.  167).  — Epreuve  Jaible  et  un  peu  endommqgée 
dans  le  Jbnd\  sur  papier  doublé. 

34.  Rincead  d' uhhesents.  — ( Bart.  n.  1 q8  ).  Larg.  6 p.  Haut, 
4 p.f  8 lig.  — Bonne  épreuve  et  bien  conservée. 


M AIR 


(De  maître  efl  généralement  connu  tous  le  nom  de  Mair  T ancien, 
pour  le  distinguer  de  plusieurs  autres  artistes  de  ce  nom,  qui  ont  vécu  dans 
des  époques  moias  reculées.  Zani,  dans  son  Encyclopédie,  dit  qu'il  se  nom- 
mait Mayr,  ou  Maiir,  ou  Majer  ecc.,  cependant  nous  ne  connaissons  aucun 
auteur  qui  l'ait  appelé  autrement  que  Mair,  nom  qu'on  rencontre  gravé 
de  cette  manière,  sans  aucun  changement  d'orthographe,  dans  toutes  ses 
pièces,  qui  ne  sont  qu'  au  nombre  de  10,  ou  tout  au, plus  de  i5,  si  l'on 
veut  compter  deux  morceaux  douteux,  et  un  troisième  qui,  selon  Bartsch, 
parait  gravé  par  Wenceslas  d' Olmütz  d' après  un  dessin  de  Hair.  Nous 
avons  peu  de  notices  sur  ce  maître,  et  peu  constatées  ; ce  qu'on  ne  doit  pas 
he.iucoup  regretter,  si  l'on  songe  à son  ceilvre  très-bornée,  et  à son  mérite 
dans  la  gravure  peut-être  plus  borné  encore.  Quant  à la  patrie  de  cet  arti- 
ste on  ne  saurait  qu'alléguer  l'opinion  de  Paul  Beham  qui  dans  son  catalo- 
gue manuscrit  dit  qu'  il  était  de  Landshut.  Il  est  cependant  très-vraisem- 
blable, comme  M.  Bartsch  l'a  déjà  observé,  que  Behàm  n'entende  pas  in- 
diquer Landshut  en  Bavière,  mais  bien  le  bourg  situé  danslecercle.de 
, Brünn  en  Moravie  En  effet  sur  une  estampe  généralement  attribuée  à Mair 
( Bart.  n.  8 ) on  voit  la  lettre  W outre  le  mot  Mair.  Cette  pièce  est  tra- 
vaillée d'un  godt  plus  fini  et  plus  soigneux  que  les  antres  estampes  de  ce 
maître.  En  conséquence  il  parait  que  Wenceslas  d' Olmütz  étant  son  com- 
patriote, selon  cette  hypothèse,  ait  gravé  cette  pièce  d'après  un  dessin  de 
Mair.  Les  dates  qu'on  remarque  dans  ses  pièces  sont  1499  ^ i5o6.  An 
reste  l'épithète  de  très-habile  que  Zani  lui  donne,  est  absolument  trompeux, 
tout  étant  fort  médiocre  dans  son  œuvre  : composition,  dessin,  taille. 


35.  L' HEUEE  DE  lA  MORT.  — f Barts.  fl.  10 ).  Barg.  1 1 p.,  g.  lig. 
Haut,  9-  P*  ~ Mauvaise  épreuve  et  pas  trop  bien  conservée. 


Digitized  by  Google 


ni  Z 


On  ne  sait  rien  du  tout  rapport  à ce  mâitrc,  pas  mi'inc  la  véri- 
table signiGcation  de  sou  chiflfre  (Voyez  Planche  II,  n.  7),  c'  est-à-dire  son 
nom.  Quelques-uns  l'appellent  Martin  Zink;  d'autres  Martin  Zatzinger 
d'autres  enfin  Mathias  Zingel.  Malgré  cette  diversité  d'opinion  on  était 
d' accord  au  moins,  d'attribuer  toutes  les  estampes  marquées  de  ce  mono- 
gramme à un  seul  graveur.  Mais  Zani,  après  avoir,  à son  tour,  appelé  ce 
maître  Malthée  2tagel  (nom  qu'  on  ne  trouve  pas  même  dans  la  table  gé- 
nérale du  Dictionnaire  de  Brulliot),  a voulu  se  donner  la  peine  de  parta- 
ger aussi  l'œuvre  de  ce  graveur  inconnu,  malgré  l' identité  du  chiffre  qu'on 
remarque  sur  toutes  ses  pièces. 

Le  burin  de  ce  maître  est  assez  fit) , libre  et  spirituel. 

36.  SàI.OMOK  AtMIBAIlT  LES  IDOLES.  ( Bort.  H.  I.)  Lurg.  5 p.,  lO 

lig.  Haut.  6 p.,  9 Ug.  — iiprettve  très-fraiche  et  très-bien  conservée. 


37.  La  ViEBGE  À LA  FOETAisp,.  — ( Bort.  n.  a.)  Larg.  5 p.,  9 lig. 
Haut.  6 p.,  7 lig.  — Epreuve  de  la  plus  grande' fraîcheur  et  d'une  par- 
faite conservation. 


38.  Le  HABTrilE  DE  S.  SÉBASTIEN.  — ( Bort.  n.  4 ')  Eorg.  9 p., 
Haut.  6 p.,  4 lig.  Superbe  épreuve  et  très-bien  conservée. 

3q.  La  décollation  de  S.  Çathébinb.  — ( Bart.  n.  8 ).  Earg.  9 
p.,  6 lig.  Haut.  1 1 p.,  8 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  con- 
'servée  i sur  papier  doublé. 

4-®*  Le  gbahd  todbNoi.  ~ ( ifart.  n.  i4  ).  Larg.  1 1 p.,  7 Ug. 
Haut.  8 p.y  a lig. Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 


4.1  • L' EMBRASSEMENT.  — ( Bart.  n.  i5  ).  Larg.  4 p.|  a lig.  Haut.. 
5 p , 9 lig.  — Epreuve  brillante  et  très-bien  conservée. 

42.  La  pensée  i e la  mort.  — ( Bart.  n.  17  ).  Larg.  4 />•»  ^'S- 

Haut.  6 p.,  9 lig.  — Épreuve  très-fraiche  et  très-bien  conservée. 

43*  Le  CAVALIBR  AVEC  LA  dame  EN  CROUPE.  {Bart.  n.  19).  Larg. 
4 p.,  1 lig.  Haut.  4 p.y  8 Ug.  — - Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 


44‘  .Les  soldats.  — ( Sort.  n.  ao  ).  Larg.  5 p.,  9 lig.  Haut.  4 p-, 
6 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

43.  Les  AMANTS.  — - ( Bart.  n.  iG  ),  Larg.  4 p-i  ^ Ug.  Haut.  5 p., 
6 ligt  — Epreuve  très-fraiche  et  très-bien  conservée  i sur  papier  doublé. 
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ALBERT  DURER 


^ près  avoir  traversé  à contre-coeur  un  terrain  peu  fertile  et  éclairé 
par  une  faible  lueur,  où  si  1'  on  ne  s' arrête  pas  à mi-chemin  c'  est  que  le 
vénérable  et  mistérieux  fantôme  de  l'antiquité  nous  impose , en  même 
temps  qu'il  aiguise  nos  yeux^ notre  esprit  et  notre  curiosité,  nous  touchons 
enhn  à un  sol  très-fécond  et  très-ritdie  en  beautés,  dans  lequel  une  éblouis- 
sante lumière  nous  environne,  la  lumière  que  répand  la  renommée  d' Al- 
bert Durer.  Oui,  Durer,  sans  contredit,  c'est  la  gloire  des  beaux-arts  en 
Allemagne , c'  est  encore  une  des'  plus  belles  gloires  des  beaux-arts  on 
général,  c'  est  enfin  un  de  ces  hommes  privilégiés  qui  en  naissant  reçoivent 
de  la  nature  le  mandat  de  fixer  une  ^nde  époque,  mandat  qu'  ils  accom- 
plissent tant  et  si  bien,  qu'ils  remplacent  l'époque  même.  La  nature  toujours 
fidèle  à un  ordre  méthodique  dans  ses  productions  ordinaires,  à l' égard 
de  ces  créations  extraordinaires,  de  ces  beautés  supérieures,  est  comme  un 
poète  qui  chante  quand  le  cœur  est  plein,  quelque  suit  le  moment,  quelques 
soient  les  objets  qui  l'entourent,  sous  un  ciel  riant  aussi  bien  qu’au  bruit 
des  orages.  Ainsi,  comme  à un  temps  très-reculé  et  peu  savant  la  Grèce 
écoula  de  la  voix  d'Homère  le  poème  épique,  qui  jusqu’ici  n’a  été  que 
singé;  comme,  pendant  qu'on  bégayait  encore  notre  langue, la  Divine 
Ciimmédic  en  a touché  le  suprême  degré  de  peiTucüon,  de  même  Durer 
ayant  trouvé  dans  son 'pays  la  gravure  et  la  peinture  presqu'  au  berceau, 
atteignit  dans  ces  deux  arts,  sinon  le  dernier  point  de  la  peri'ection  possible, 
certes  un  très-haut  degré. 

Albert  Durer  naquit  a Nuremberg  le  3o  mai  1471,  et  mourut  le  6 
avril  de  l'an  iSaS.  On  a bien  de  quoi  se  surprendre  en  suiigcant  au  nom- 
bre immense  des  ouvrages  qu'  il  a exécutés  dans  cette  courte  période;  car, 
grâce  au  talent  universel  pour  les  beaux-arts  dont  U était  doué,  il  en 
cultiva  en  homme  supérieur  presque  toutes  les  branches  . Albert  fut 
orfèvre,  miniaturiste  , excellent  dans  la  sculpture  en  bois  et  en  bronze,  ar- 
chitecte, géomèù'c,  anatomiste,  très-habile  dessinateur,  mais  surtout  très- 
excellent  peintre  et  graveur  sur  cuivre,  au  burin  et  à l'eau-forte  ; enfin  au- 
teur d'ouvrages  remarquables  sur  des  sujets  de  beaux-arts. 

D' abord  il  fut  instruit  dans  1'  orfèvrerie  par  son  père,  très-habile  or- 
fèvre lui-même.  Malgré  que  le  génie  du  jeune  homme  se  trouvât  à I'  étroit 
dans  le  cercle  borné  et  mécanique  de  cet  art,  il  y fit  des  rapides  progrès, 
jusqu'  à ce  que,  cédant  aux  instances  de  son  fils,  le  vieux  Durer  lui  fit 
apprendre  la  peinture,  comme  nous  allons  dire.  • 

Le  monument  qui  preuve  que  la  miniature  aussi  a .été  cultivée  par 
Durer  , se  trouve  dans  un  passage  de  Sablier  ( V arictes  sérieuses 
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et  amusantes  ) où  il  rapporte  que  le  roi  Charles  V Gt  écrire  pour  une  ila- 
me  des  Heures,  dont  les  bordures  étaient  ornées  par  des  figures  étran- 
' ges  peintes  par  le  célèbre  Albert  Durer.  Or,  coinma  ces  heures  devaient 
naturellement  être  sur  papier  ou  sur  parchemin,  il  y a toute  raison  de 
croire  que  les  bordures  en  étaient  exécutées  en  minaiture. 

C est  le  Musée  Settala,  traduit  en  italien  par  Scarabelli,  qui  atteste 
que  Durer  a été  sculpteur  en  bois.  On  lit  dans  cet  ouvrage  que;  » Sur  une 
autre  ( «^vision  d' un  coffre)  il  y a des  médaillons  en  buis  estimés  comme 
l'or,  sculptés  par  Albert  Durer,  qui  dans  eette  profession  était  tris-singu- 
lier ; ces  médaillons  renfermaient  les  portraits  de  plusieurs  princes,  et  par- 
ticulièrement des  sacres  électeurs  de  l'Empire. 

Oretti,dans  ses  manuscrits  dit  que  parmi  la  nombre  de  médailles  d'hoin- 
^ mes  célèbres,  il  en  conservait  une  originale  sculptée  par  Durer,  représen- 
tant le  portrait  de  Ginèvre  Malvasia.  Ranuccio  Pallavieini  aussi  dans  son 
livre  Le  triomphe  de  t Architecture  dans  la  magnifique  résidence  de  Mu- 
nich en  Bavière,  fait  mention  de  quelques  ouvrages  en  ivoire  et  en  cire 
travaillés  par  Durer. 

Combien  cet  artiste  fût  profond  aussi  dans  l'architecture,  dans  la 
géométrie  et  dans  1'  anatomie,  il  est  constaté  par  des  monuments  encore 
0.  jJus  authentiques,  c'est-à-dire  par  ses  ouvrages  écrits,  que  nous  avons  indi- 
qués ci-dessus  et  dont  nous  donnerons  les  titres  à la  £n  de  cet  article. 

Quant  à la  peinture,  dont  il  reçut  les  principes  de  Michel  Wohlge- 
muth,  Albert  a été  le  restaurateur  de  cet  art  en  Allemagne.  A ce  propos  il 
faut  prendre  garde  de  confondre  les  éloges  que  nous  avons  faits  à Marun 
Schongauer,  et  ceux  que  mériterait  quelque  autre  ancien  peintre  allemand 
même  contemporain  d'Albert,  avec  les  louanges  dues  au' mérite  de  ce  dernier. 
Les  autres  maîtres  jouissent  d' une  renommée  qui  Gent  en  particulier  au 
temps  dans  lequel  ils  florissaient  ; Albert  est  un  grand  peintre  pour  toutes 
les  époques.  Quand  on  parvient  à ces  points  saillants  de  l'histoire,  il  n'  est 
plus  question  ni  de  progrès  ni  de  transitions  ; la  foule  reste  au  pied  de  la 
hauteur  ; le  génie  est  au  sommet. 

Dans  les  tableanx  de  Durer  les  compositions  sont  extrêmement  va- 
riées, ingénieuses,  spirituelles  ; le  dessin  en  est  juste  et  savant,  jamais  ma- 
niéré, la  couleur  brillante,  les  demi-teintes  étudiées  ; on  y voit  la  perspe- 
ctive linéaire  observée,  les  têtes  animées,  les  mouvements  naturels  ; le  pay- 
sage agréable.  Ceux  qui  lui  réprochent  de  n'  avoir  pas  connu  la  perspective 
aérienne,  ont  sans  doute  confondu  ses  tableaux  avec  ses  gravures,  surtout 
en  bois;  car  même  cette  partie  de  l'art  se  rencontre  presque  toujours  danS' 
les  peintures  d'  Albert.  Au  contraire  il  faut  convenir  que  ses  contours 
sont  un  peu  secs,  les  plis  trop  cassées  et  trop  multipliées  , le  costume  né- 
gligé . 11  serait  cependaut  fort  aisé  de  le  jusUGer  de  cette  dernière  ac- 
cuse ( si  toutefois  c'  est  une  justification  ) par  de  nombreux  exemples  de 
peintres  célèbres,  non  seulement  du  beau  temps  de  l'art,  mais  encore  de 
nos  jours,  malgré  les  progrès  et  l'aigreur  de  la  critique.  Nous  terminerons 
cette  esquisse  sur  ses  tableaux  en  ajoutant  qu'ils  sont  du  genre  qu'on  appelle 
\efini  précieuxj  qualité  d'autant  plus  remarquable  que  leur  nombre  est  im- 
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|m«niil.  Parmi  les  plus  célèbres  on  doit  citer  ; T Adoration  des  trois  rois. 

— La  Vierge  avec  plusieurs  Anges  qui  la  couronnent  de  roses.  

Adam  et  live.  — Le  supplice  de  quelques  martyres,  avec  la  date  de 
i5o8  (oes  quatre  pièces  ont  été  peintes  d'ordre  de  l'empereur  Maximilien 
I.  ) — Un  Christ  mourant  avec  tous  les  instruments  de  sa  passion. 

— Le  Crucifiement  avec  plusieurs  martyrs  dans  le  lointain  ; pièce  que 
r on  conserve  dans  la  Galerie  Impériale  de  Vienne.  — Le  Portement  de 
croix,  dont  le  Sénat  de  Nuremberg  fit  présent  à 1'  empereur  d' Autri- 
che. — “ Le  Sauveur  à' la  croix  entoure'  dC  une  gloire,  au  bas  le  Christ., 
et  dans  le  lointain  un  groupe  de  papes,  de  cardinaux  et  tT  empereurs 
etc.  le  peintre  s'  y représenta  tenant  une  tablette  sur  laquelle  on  lit  : 
Albert  us  Durus,  noricus,  Jdeiebat  anno  de  Virginis  partu  iSti.  C'  est 
peut-être  le  chef-d'  œuvre  de  ce  maître  en  peinture  ; à présent  ctf  . 
tableau  forme  un  des  plus  précieux  ornements  de  la  Galerie  impériale  de 
Vienne.  . 

S'il  n'existait  plus  ni  ces  tableaux,  ni  les  gravures  en  cuivre  de  cet 
artiste,  sa  valeur  comme  dessinateur  nous  serait  pourtant  assex  démontrée 
par  le  nombre  prodigieux  de  sujets  qu'  il  a tracés  à la  plume  sur  les  plan- 
ches de  bob,  qui  ensuite  ont  été  gravées  et  imprimées,  et  par  le  grand  nom- 
bre aussi  de  dessins  sur  papier  qu'on  a trouvés  de  lui  après  sa  mort.  GelU^ 
manièment  de  la  plume  est  toujours  surprenant  dans  ces  pièces,  les  contours 
surtout  des  figures,  dans  les  bonnes  épreuves,  sont  d' une  précision  et  d'une 
netteté  qui  ne  laissent  rien  à désirer;  les  ombres  sont  ménagées  tantét  [>ar  des 
hachures  conduites  avec  grand  soin,  comme  dans  le  Char  triomphal  de  Ma- 
ximilien (Voyez  n.  64)1  tantôt  d' une  façon  pittoresque  et  spirituelle,  tou- 
jours avec  liberté,  et  avec  un  tel  goût  qui  ne  peut  être  apprécié  que  par 
ceux  qui  connaissent  la  difficulté  de  dessiner  à la  plume,  et  qui  se  sont 
pratiquement  passionnés  des  beaux-arts. 

Bartsch  dans  son  Peintre  graveur  a essayé  par  tous  ses  efforts  de 
soutenir  l'opinion  que  Durer  n'a  gravé  aucune  de  ses  tailles  de  bois. 

Apres  avoir  lu  ce  que  Jean  NeudorfTer,  contemporain  de  cet  artiste, 
dit  expressément,  savoir  que  Jérôme  Resch  a gravé  en  bois  la  plus  gran- 
de partie  des  dessins  cC Albert  Durer et  sachant  aussi,  comme  tout  le 
monde  sait,  que  dans  ce  travail  mécanique  de  graver  les  planches  sur  les- 
quelles Albert  avait  tracé  ses  dessins  , ont  été  employés  de  même  Jean 
Glaser,Jean  Gundenmund,  Henri  Bondius  le  vieux  rtc.,  il  n’était  pas  dif- 
ficile, à la  vérité,  de  concevoir  le  doute  exprimé  par  Zani,  par  Bartsch  et  par 
quelques  autres  écrivains,  c’  est-à-dire  que  Durer  n’ait  pas  gravé  lui-mène 
toutes  ses  pièces  en  bois.  Au  contraire,  si  1'  on  ne  découvre  pas  quelque 
nouveau  document,  il  sera  toujours  impossible,  même  au  plus  grand  gé- 
nie de  ce  monde,  de  prouver  que  Durer  n'  a gravé  aucune  des  planches 
qu'  il  a dessiné.  Sauf  le  respect  dû  à tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas  y 
souscrire,  cette  proposition  offre  tant  de  bon  sens,  qu'elle  ne  demande  pas  à 
être  développée.  D' ailleurs,  comme  il  serait  également  impossible  île  spé- 
cifier lesquelles  de  ces  tailles  en  bois  ont  été  gravées  par  Durer,  et  que  nous 
ignorons  tout-à-fait  le  métier  de  deviu  ( qui  cependant  est  assez  souvent  le 
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compagnon  de  celui  de  critique)  notis  garderons  le  silence  sur  ce  point. D'au- 
tant plus  que  la  gloire  de  notre  maitre  serait  sans  doute  la  même  tant  s' il 
eût  gravé  tous  ses  dessins  ou  bien  quelques-uns  seulement , que  s' il 
n'  en  eût  gravé  pas  un . Au  reste  nous  ne  nous  adressons  pas  ici  aux 
gens  de  bonne  fui,  qui  voulussent  résoudre  la  question  en  s'  écriant  avec 
Zani  ; Vivt  Ditu^  si  ce  maître  n'a  grave  le  char  triomphal  de  Maximi- 
lien^ il  n'a  gravé  aucune  de  ses  tailles  de  bois . Quant  aux  dates  qu'  on 
lit  sur  ces  tailles,  nous  en  dirons  quelques  mots  au  n.  C5  ( La  grande 
Passion  ). 

Il  nous  reste  enfin  d’ envisager  notre  maitre  comme  graveur  sur  cui- 
vre, soit  an  burin  soit  à P eau-forte. 

Au  lied  de  dire  qu'il  a devancé  tous  les  graveurs  allemands  de  ses  jours, 
car  on  ferait  trop  d’ honneur  à ces  maitres  en  les  rapprochant  d’ Albert, 
il  faut  déclarer  tout  haut  que  ses  gravures  au  burin  sont  encore' très- 
extimées,  non  par  leur  ancienneté,  mais  pour  les  rares  beautés  t)ui  en  font 
le  charme.  En  effet  peu  de  graveurs  ont  employé  le  burin  avec  plus 
de  finesse,  de  douceur  , de  feiraeté  et  d’ intelligence.  Peu  de  graveurs 
aussi  , même  parmi  les  peintres  graveurs,  ont  donné  à leurs  pièces  au- 
tant d' esprit,  de  relief  et  de  goût.  Albert  soigneait  surtout  les  extrémités. 
En  général  les  hachures  de  ses  pièces  sont  entrecoupées  sans  ordre  et  en 
tous  sens,  mais,  lorsqu'  il  s' agit  des  nus , elles  suivent  aussi  la  dire- 
ction des  muscles.  Durer  n'a  jamais  travaillé  de  cette  taille  large  et  nourrie 
qui  fait  briller  les  masses  fortes  dans  les  estampfb  des  maîtres  modernes,  ce- 
pendant ses  pièces  n'en  sont  pas  moins  spirituelles  et  robustes.  Les  acces.soi- 
res  aussi  y sont  traités  avec  beaucoup  de  goût  et  de  X’érité. 

Après  avoir  indiqué,  aussi  brièvement  que  possible,  les  caractères  par- 
ticuliers des  tailles  de  bois,  et  ceux  des  gravures  sur  cuivre,  on  ne  j>eut  pas 
se  passer  d'ajouter  quelque  chose  touchant  des  qualités  communes  aux  unes 
et  aux  autres. 

En  effet  ce  sont  les  dessins  qu'  il  traçait  à la  plume  et  ses  gravures 
sur  cuivre,  qui  témoignent  combien  Durer  se  connaissait  de  l'anatomie  du 
corps  humain  et  de  1'  expression  de  1'  ame  ; mais  ce  ■ qui  doit  causer  plus 
d' admiration  et  d' estime  pour  cet  artiste,  et  dont  les  écrivains  se  sont  à 
tort  trop  peu  occupés,  c'  est  la  richesse,  la  variété  et  même  la  philosophie 
de  ses  compositions  ; on  y remarque  une  fantaisie  toujours  pleine,  toujours  > 
ardente,  et  empreinte  souvent  d' une  bizarrerie  qui  lui  donne  un  caractère 
original . La  seule  suite  de  l'Apocalypse  suffirait  à se  convaincre  de  ce  que 
nous  venons  d' avancer.  L'art  de  grouper  ne  manque  jamais  à ses  composi- 
tions..Il  y a abondance  ilans  la  sobriété,  et  sobriété  dans  l'abondance;  ordre, 
clarté,  et,  lorsque  le  sujet  le  demande,  dignité  aussi. 

Un  réproche  que  tous  les  biographes  ont  fait  à Durer,  c'  est  <!'  avoir 
été  un  des  plus  purs  naturalistes,  ayant  toujours  suivi  le  système  «le 
copier  fidèlement  la  nature  telle  qu'  elle  est , sans  faire  choix  des  l>eaul('s 
qu'  elle  éparpille  , pour  ainsi  dire,  ca  et  là , ce  qui  constitue  le  beau 
idéal.  11  est  impossible,  à la  vérité,  de  I'  excuser  toul-à-fail  de  ce  défaut.  • 
Cependant  on  peut  considérer  que  Durer  ne  connaissait  pas  1'  anii<iue,  et 
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qn’  il  manquait  aussi  de  ces  beautés  vÎTantes  qui,  t ien  que  mêlées  d"  imper- 
fections, n’cn  sont  que  plus  propres  à mettre  le  feu  dans  1'  imagination  des 
artistes,  et  à y engendrer  le  rêve  de  la  beauté.  De  plus,  faut-il  distinguer  dans 
l'œuvre  de  Durer  les  formes  des  h<jmraes,  celles  des  feiiinies,  l'architecture 
qu'il  inlivrduit  dans  ses  cumpusitiuns  et  le  paysage.  Quant  à l'ardiilecture  et 
au  paysage  l'opinion  générale  que  nous  avons  exposée  ci-dessus,  n’  est  qu'  il 
moitié  vraie.  Les  bâtiments  qu'  il  place  comme  accessoires  dans  ses  pièces 
sont  assez  souvent  grandioses,  d' un  grand  effet,  et  d' un  goût  assez  choisi  ; 
mais  plus  souvent  encore  il  embellit  le  paysage  avec  des  vues  si  agréables  et  si 
pittoresques,  et  il  en  soigne  si  bien  les  détails,qu'on  ne  serait  pas  taxé  d'exa- 
gération en  comptant  Durer  aussi  parmi  les  paysagistes,  quoiqu'il  n'ait  jamai.s 
cultivé  cette  branche  de  l'art  comme  sujet  principal.  Quant  aux  figures  viriles 
il  est  aisé,  mais  dans  un  petit  nombre  de  ses  ouvrages,  d'en  trouver  de  vrai- 
ment belles  et  du  style  qu’  on  appelle  classique,  soit  dans  l' âge  avancé,  suit 
dans  la  jeubesse.Mais  ce  sont  les  femmes  qui,  à la  vérité,  dans  l'œuvre  d’Albert, 
ne  forment  pas  le  beau  sexe;  quoique  sur  cela  aussi  il  soit  nécessaire  une  di- 
stinction, dont  personne,  que  nous  sachions,  n'a  encore  parlé,  et  dont  nous 
nous  sommes  persuadés  en  examinant  à notre  loisir  cette  riebe  collection. C'est 
que  les  formes  peu  charmantes  et  très-souvent  laides  que  Durer  a données 
aux  femmes  dans  ses  pièces  en  cuivre,  ne  se  rencontrent  presque  jamais  dans 
les  tailles  de  bois.  Les  f'^ierges  gravées  au  burin,  la  Grande  Fortune,  la  Pe- 
tite /ortune,  Eve  dans  le  célèbre  morceau  à' Adam  et  Eve,  la  Mélancolie, 
V Enlèvement  JC Amymon*,  le  Ravissement  d'une  jeune  Jemme  et  1'  Effet 
de  la  jalousie  présentent  des  têtes  de  femme  d'une  étrange  bideur,  et  il  nous 
parait  même  d' y voir  nn  très-mauvais  type  commun  à toutes.  On  aurait 
beau  être  jeunes,  mais  avec  de  femmes  comme  ça,  la  jeunesse  ne  bougerait 
plus  que  b vieillesse  ! * 

Au  contraire  dans  les  tailles  de  bois  on  trouve  de  têtes  de  femmes  as- 
sez jolies  d' après'  nature,  et  quelques-unes  aussi  brillent  d’ un  beau  i- 
deal.  La  tête  de  la  Vierge,  p.  e.,  dans  la  Circoncision  (n.  ia5)  est  d' une 
beauté  distinguée  ; et  toutes  les  fémmes  symboliques  qui  font  cortège  au 
Char  triomphal  de  Maximilien  ne  ra[>pellent  point  du  tout  le  faire  des 
maîtres  allemands,  mais  plutôt  l' on  est  forcé  d' y reconnaître  le  goût  des 
maîtres  d'Italie. 

On  ne  saurait  absolument  s' expliquer  cette  différence.  Car  Durer  a 
exécuté  ses  dessins  sur  les  planches  de  bois  et  ses  gravures  snr  cuivre,  non 
en  deux  périodes  distinctes, mais  alternativement.  En  outre  les  dates  les  plus 
reculées  se  rencontrent  justement  dans  les  tailles  de  bois.  Mais  ce  qui  rend 
plus  insoluble  encore  ce  problème,  c'est  que  les  gravures  sur  cuivre  sont  in- 
finiment plus  finies  que  celles  sur  bois.  Dans  les  premières  n'  a travaillé  que 
Durer,  tandis  que  dans  les  secondes  la  partie  mécanique  de  b gravure  n'est 
pas  d'Albert,  et  que,  par  cela  même,  le  dessih  en  aurait  pu  rester  altéré. 

En  général  l' invention  de  la  gravure  à 1'  eau-forte  est  attribuée  à 
Albert  Durer.  Christ  dans  son  Explication  des  monogrammes,  Meermann 
* dans  ses  Origines  typographiques  et  d'autres  auteurs,  indiquent  Michel 
Wuhigemulli  comme  l'inventeur  de  cette  méthode.  Enfin  les  Italiens  l'attrU 
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huent  & Fronçois  Mattuola,  dit  le  Parmigianino.  On  Toit  que  cei  trois  opi- 
nions se  fondent  en  deux,  changeant  leur  intérêt  individuel  en  intérêt  na- 
tional; savoir  celle  qui  donne  l' honneur  de  cet  invention  à l' Allemagne,  et 
celle  qui  le  donue  à l'Italie. 

A décider  T affaire  il  suffira  de  prouver  que  dans  l'œuvre  d'Albert  il 
3'  a de  pièces  travaillées  de  cette  manière  plutôt  qu>au  burin , car  elles 
portent  les  dates  de  1 5 1 5 et  1 5 1 6 , tandis  que  Parmigianino  n'  a com- 
mence à pratiquer  cet  art  qu'  en  i53o.  — Quoi!  est-ce  qu'  on  peut  seu- 
lement s'  en  douter?  — Je  le  sais;  ainsi  doit  s'écrier  tout  homme  doué  de 
yeux  faits  pour  voir  juste,  et  ce  sont  vraiment  les  seule  juges  qu'  on  devrait 
écouter;  car  les  yeux  en  fait  <le  beaux-arts  seront  toujours  rapport  à 
l'érudition,  ce  qu'en  fait  de  jurisprudence  est  le  bon  sens  rapport  à la 
connaissance  dos  luis,  et  rapport  aux  lois  mêmes.  Mais  le  nombre  des  gens 
qui  n'ont  pas  de  yeux  pour  les  arts,  et  qui  cependant  à l'aide  d' une  éru- 
dition souvent  trompeuse,  en  parlent  et  en  jugent,  étant  malheureusement 
fort  considérable,  nous  ne  trouvons  d’ autres  moyens  que  d*  offrir,  telle 
que  nous  la  voyons,  une  démonstration  artistique  que  Durer  a gravé  abso- 
lument quelques  pièces  à l' eau-forte.  C'est  pourquoi  nous  ne  suivrons  pas 
l’abbé  Zani,  <jui,  pour  soutenir  l'opinion  précisément  opposée,  à l'obser- 
vation artistique  dont  peut-être  il  ne  savait  pas  faire  usage,  substiuie  ( Part. 
Il,  vol.  VII,  pag.  i65)  une  tirade  d'érudition,  dont  le  lecteur,  à son  tour, 
ne  saurait  faire,  sans  doute,  aucun  usage.  En  effet  il  finit  sans  persuader  les 
autres,  ni  soi -même  non  [dus. 

Dans  la  méthode  de  graver  à l’eau-forte,  on  creuse  le  vernis  étendu 
sur  le  cuivre,  avec  des  pointes  très-fines,  ou  avec  des  échoppes  de  diffé- 
rente grosseur.  ToiUi  d' abord  comme  I'  on  explique  aisément  la  différence 
qui  se  |>asse,  p.  e.,  entre  le  S.- Jérôme  (a55)  ou  la  Sainte  Famille  (323),  et 
le^Chriit  en  prières  (216), sans  adopter  l'yhpothèse  inutile,  que  les  deux 
[•remières  pièces,  qui  montrent  les  traits  très-fins,  soient  gravées  sur  fer,  et 
la  troisième,  dont  les  hachures  sont  beaucoup  plus  larges,  suit  gravé  sur 
étain.  En  calculant  le  S.- Jérôme,  comme  coup  d'essai  de  Durer  dans  cette 
manière  de  graver,  et  la  Sainte  Famille  comme  seconde  tentative  , il  est 
très-vraisemblable,  que,  peu  satisfait  de  ces  tailles  dures  et  maigres,  Albert 
adoptât  ensuite  une  pointe  moins  fine  pour  creuser  le  vernis;  en  effet  le 
Christ  en  prières,  et  surtout  le  Canon  ( Voyer  n.  226)  qui  offre  la  date 
plus  haute,  savoir  i5i8,  sont  travaillés  d' une  taille  bien  plus  nourrie. 

Les  traits  dans  les  gravures  à l' eau-forte  sont  nécessairement  de  la 
même  largeur  dès  qu'  ils  commencent  jusqu'à  leur  dernier  point  ; parce  que 
l'échoppe  ne  peut  pas  creuser  le  vernis  d'une  manière  ni  plus  fine,  ni  plus  lar- 
ge de  sa  pointe.  Aussi  quand  cette  méthode  a été  perfectionnée,  les  artistes 
après  avoir  enlevé  le  vernis,  se  set  virent  de  la  pointe  sèche  pour  faire  les 
passages  doux  jusqu'à  la  lumière  la  plus  forte,  et  du  burin  pour  donner  plus 
de  force  et  de  profondeur  aux  endroits  trop  faibles.  Au  contraire,  les  traits 
faits  au  burin  seul,  sont  naturellement  plus  fins  aux  extrémités,  surtout  à 
leur  commencement,  et  1'  on  ne  saurait  qu'  avec  beaucoup  de  difficulté  tra- 
vailler au  burin  une  planche  ou  toutes  Iga  hachures  fussent  toujours  d' une 
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même  grosseur  ; d' ailleurs  celte  uniformité  des  traits  étant  si  nuisible  à la 
dégradation  des  ombres,  (]ue  P un  trouva  uécessarie  au  bon  efl'et  le  perfe- 
ctionnement indique  ci-dessus,  pourquoi  un  artiste  voudrait-il  exprès  obte- 
nir cette  uniformité  avec  le  procédé  du  burin,  qui  oBre  tant  de  dilRcultés» 
pour  un  semblable  résultat  ? 

Or,  les  pièces  «d’Albert  que  le  monde  clairvoyant  a convenu  être 
gravées  à l'eau-forte,  nous  olfrent  ces  traits  de  la  même  grosseur  entre  eux, 
et  dans  toute  leur  longueur  ; tandis  que  les  estampes  au  burin  de  ce 
maître  sont  très-soignées  quant  au  passage  des  ombres  à la  lumière.  Par 
coaséquent,  si  1’  on  suppose  que  même  les  pièces  dont  il  s'  agit  ici  soient 
travaillées  au  burin,  il  faudrait  en  conclure  que  Durer  a employé  dans  celles- 
ci  beaucoup  plus  de  temps  et  de  fatigue  expressemment  pour  obtenir  un 
résultat  moins  satisfaisant  et  toul-à-fait  contraire  à sa  méthode  ordinaire. 

Mais  il  y a de  plus.  Les  ombres  de  ces  pièces  d'Albert  et  particulièrinent 
des  n.2 1 6, 2 1 8,226,  525, sont  ménagées  d'une  manière  pittoresque  et  très-li- 
bre, c’est-à-dire  par  des  traits  qui  se  croisent  en  tout  sens,  et  qui  au  lieu  d'étre 
durs,  sont  toujours  coupés  en  petites  courbes  ; résultat  qu'  un  obtient  sans 
peine  quand  ou  se  sert  de  la  plume  pour  dessiner,  ou  de  la  pointe  pour  creu- 
ser le  vernis, parce  que  que  la  main,  n'ayant  à employer  que  peu  de  force,  est 
toul-à-fait  libre  et  dégagée  dans  ses  muuvemcnLs;  au  contraire,  en  gravant  , 
sur  cuivre  avec  lé  burin,  ce  résultat  se  rend  beaucoup  plus  difficile. Par  con- 
séquent il  répugne  à croire  que  Durer  ait  déployé  cette  liberté  et  cette  sou- 
plesse de  burin  seulement  dans  ce  petit  nombre  de  pièces,  tandis  qu'  il  n'a 
jamais  essayé  de  suivre  une  pareille  méthode  daus  ses  autres  morceaux, 
même  aux  endroits  où  elle  aide  merveilleusement  l'elfet,  comme  dans  le  ter- 
rain et  dans  le  feuillage,  ayant  d'ailleurs  montré  dans  ses  tailles  de  bois  qu'il 
connaissait  le  bésoin  de  travailler  quelquefois  dans  cette  manière. 

Aux  sept  morceaux  d’ Albert  que  le  Peintre  Graveur  cite  comme  • 
giavés  à l’eau-forte,  il  faut  ajouter  aussi  L'homme  de  douleurs,  aux 
mains  liées,  Bart.  n.  21,  que  cet  auteur  dit  simplement  gravé  sur  une  plan- 
che de  fer,  et  le  Grand  Canon,  pièce  qui  rappelle  tout  à fait  le  procédé  avec 
lequel  est  travaillé  le  Christ  en  prières  au  jardin  des  olives. 

Les  ouvrages  dictés  par  Durer  sont:  pn  Traité  des  proportions  du 
corps  humain,  qui  a été  traduit  dans  toutes  les  langues  4’  Europe;  — In- 
structions sur  les  fortifications  ; — Traité  géométrique  sur  la  mesure 
du  compas  et  de  la  règle  à régler.  — De  la  proportion  du  cheval. 

Ne  pouvant,  à notre  grand  regret,  nous  entretenir  davantage  sur  les 
qualités  artistiques  de  ce  maitre  célèbre,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher- 
du  moins  de  répéter  la  juste  et  précise  sentence  donnée  par  Vasari  à son 
égard,  c'est-à-dire  que:  si  l’ Italie  eût  été  la  patrie  de  cét  homme  si  extraor- 
dinaire, si  diligent  et  si  universel,  et  s' il  avait  étudié  1'  antique  à Rome,  il 
eût  été  le  plus  excellent  de  nos  peintres,  comme  il  a été  le  jilus  grand  des 
allemands.  . 

Quant  aux  voyages  que  ce  maître  fit  en  plusieurs  pays,  nous  en  di- 
rons quelques  mots  à 1’  article  la  Pic  de  la  Pierge.  Au  reste  l'espace  très- 
borne  d’un  côté,  l’instinct  de  l'autre,  nous  défendent  de  tracer  sa  vie  pri-^ 
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rée,  qui  lui  a éti-  sans  cesse  empoisonée  par  sa  très-méchante  femme.  D'au- 
tant plus  qu'  en  voulant  sonder  la  hideuse  profondeur  de  cet  abîme,  qu'on 
appelle  le  mariage  , la  biographie  de  tout  homme  d’ esprit  et  de  cœur , 
mais  surtout  des  artistes , devrait  aboutir , à peu  d' exceptions  près,  aux 
inêiut's  plaintes,  et  aux  mêmes  accents  de  pitié. 

Le  chiffre  ordinaire  d' Albert  soit  sur  ses  gravures  , soit  sur  ses  ta- 
bleaux, est  composé  d’ un  A gothique  et  d’ un  D latin  ( voyez  n.  g, 
Planche  II  ) . Brulliot  en  parlant  du  inunogramme  à la  Porte  ouverte, 
(voyez  n.  lu.  Planche  II),  dit  qu'  il  n'  a jamais  c.u  occasion  de  le  voir  dans 
r œuvre  d'Albert  ; cependant  cette  marque  se  trouve  sur  le  Portrait  d Al- 
bert, ( voyez  n.  i4g  et  la  note  à ce  numéro). 

Brulliot  n'a  rencontré  qu'une  seule  pièce  de  ce  maître  (c'est  le  cabinet 
d' eslarapes  de  S.  M.  le  roi  de  Bavière  qui  la  possède  ) qui  ne  soit  pas  ci- 
tée dans  le  catalogue  du  Peintre  graveur  j savoir  : l/n  rond  offrant  un 
dessin  de  broderie  en  blanc  sur  un  Jond  noir  ■ ce  roùd  eu  renferme 
sept  autres,  et  à chaque  coin  de  la  planche  est  gravé  un  ornement  eu  liir- 
mc  d'ananas.  La  marque  est  au  milieu.  Haut.  lo.  p.,  Larg.  7 p.,  g lig. 
Cette  pièce  ap[iartient,  selon  Brulliot,  à la  suite  décrite  au  Peintre  graveur 
sous  les  n.  140-145  qui  [uirait  être  composée  de  8 pièces. 

<- 


TAILLES  DES  BOIS 

PIÈCES  AVEC  MARQrE  ET  DATE 


^6-  Caïn  TOANT  Abei..  — ( Barl.  n.  i ).  Larg.  5 p.  Haut.  4 p , 
'4  lig.  i5ii. — Bonne  épreuve  et  fort  bien  conservée. 

4-7"  L'Adoration  des  bois.  — (Bart.  n.  3).  Larg.  8 />,,  1 lig.  Haut. 
JO  p.,  8 lig.  i5i  I.  — Ppreuve  Irésfoaiche  et  parfoilement  conservée. 

48  • Jésus-Christ  qui  c.élèbbb  la  cène  avec  ses  apôtres.  — (Bart. 
n.  53).  Larg.  u p.,  a lig.  Haut.  7 p.,  g lig.  i5a3.  — Superbe  épreuve, 
dune  J’raichtur  éclatante  ; parfoilement  conservée;  sur  papier  doublé. 


Bartsoh,  après  avoir  décrit  celte  pièce , ajoute  qu’  elle  a été  gravée  une 
seconde  fois  ; ce  n’  est  donc  pas  une  copie , selon  cet  auteur , mais  bien  une 
répétition  de  la  même  main.  Zani,  au  contraire,  sans  avoir  compris  ce  passage 
du  Peintre  graveur,  fait  mention  de  cette  répétition,  tout  simplement  comme 
d’ une  copie  gravée  par  un  anonime  allemand,  cl,  à l’eiilendn  , llarisch  aussi 
serait  de  son  avis.  Cette  contradiction  t'ailc  ainsi,  sans  même  le  savoir,  u a pas 

il 


Digitized  by  Google 


26 


assc7.  de  force,  k nos  yeux,  pour  nous  luire  rejelcr  ropiniün  de  Bartsch.  QuoU 
r|u'il  en  soit,  noire  épreuve  vient  sans  doute  de  lu  première  planche,  car 
elle  montre  sur  le  plut  qui  est  au  milieu  du  devant  quatre  petits  traits  en  li- 
gne horizontale,  lundis  que  dans  la  seconde  ces  traits  sont  au  nombre  de  cinq. 

Mais  il  y en  a deux  autres  copies  dans  le  même  sens  du  premier  morceau, 
qui  ne  sont  citées  au  Peintre  gra^^eur.  La  première,  assez  bonne  et  rare,  a été 
gravée  par  Jacques  Kever,  et  oITre,  près  du  panier,  une  tablette  avec  l'année 
i5f>7  et  le  chillie  1 K.  La  seconde,  médiocre  mais  rare  aussi,  présente  dans  une 
grande  tablette,  également  près  du  panier,  les  lettres  IV VS  qu'on  à prétendit 
erronément  vouloir  indiquer  Virgile  Solis, 


..  ^9-  Jêsus-Chkist  1 i,A  CRuix.  — (Bai  l.  11.  56  ).  Lctrg,  8 p.,  5 îig, 

HauL  lo  p.,  ’x  lig.  i5i6.  — Bonne  éprens/Cy  parjaitement  conservée. 

C'est  Durer  bii-mcmc  qui,  selon  B.nis«d>,  u exécuté  les  quatre  répclilions 
que  Tou  connait  «le  cette  pièce.  Quant  a la  i»reinièrc,  voyez  le  n.  suivant.  Dans  la 
seconde  on  ne  remarque  pas  Dieu  le  Père  (fans  la  gloire  d'Anges,  ni  la  bordure. 
On  reconnaît  la  troisième  à un  arbre  qui  est  dans  ie  lointain  à nii>hau(eiir  de 
U planche;  cct  .irhre  touche  la  ligne  qui  sert  de  bord  à l'estampe,  tandis  que 
dans  la  précédente  il  y a un  [>etit  intervalle  entre  Parbre  et  la  ligne.  \a  qua» 
trième  «c  distingue  non  seiileinent  à sa  dimension  beaucoup  plus  petite,  mais 
aussi  au  lontain  et  au  Dieu  le  Père  qui  y manque. 


.lO.  srjET.  — ( Bail.  ii.  56  A ).  Larg.  5 p.,  8 Ug.  Haut,  y p., 

7 % — iVofre  épreuve  n""  est  pas  trop  bien  imprimée;  le  ton  en  est  fort 
inégal.  Du  reste  elle  est  bien  conservée,  ^ 

Quant  à la  composition,  ce  morceau  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce 
(pi'il  n'a  point  de  bordure,  et  que  Pon  n'y  voit  pas  le  lontain  tracé  dans  l'autre 
à la  hauteur  di.*8  mains  du  Saint  Jean.  Mais  ce  qni  est  le  plus  remarquable  c'est 
la  différence  qui  se  passe  entre  CCS  deux  pièces  à l'égard  du  dessin  et  des  traits. 
La  première  eal  dessinée  d' une  manière  libre  et  correcte  ; les  ombres  y sont 
conduites  avec  diligence  et  goCil,  de  sorte  que  on  ne  se  tromperait  point  en  la 

IiLirant,  sinon  parmi  les  plus  cxccllcutes , certes  |>armi  les  bonnes  tailles  en 
lois  d'Âlberl;  mais  quant  à la  s<sconde  on  peut  lut  reprocher  quelque  négligent 
ce  (Luis  les  contours  et  assez  de  maladresse  dans  tes  traits.  Bartscb  dit  que  ce 
morceau  est  une  répétition  du  précédent,  exécutée  par  Durer  lui-mèmc.  Il  nous 
parait  que  V opinion  de  ce  savant  mérite  en  ce  cas  d' être  respectée  plut&t 
(jui:  suivie.  Cependant  il  est  incontestable  que  le  graveur  de  celle  pièce  n'  est 
ni  celui  du  n.  4‘>,  ni  un  des  plus  habiles  de  ce  temps. 


«J  I . JcsI'S-ChRIS  1*  ArPARAiSSANT  À SllNT  GnÉr.(JlBE  TESDANT  LA  CÉLÉ- 

BKATioN  DE  i.A  MESSE—  (Buft.  û.  1^3  ).  Lurg.  J p.,  y Ug.  Haut.  Il  p. 
i5i  I.  — Hpreave  de  la  plus  brillante  fraîcheur,  et  d'une  parjaite  con~ 
servation. 

D'après  celle  belle  pièce,  où  l'on  admire  le  savant  et  spirituel  dessin  d'Allierl, 
autant  <|uc  la  précision  et  l' intelligence  du  graveur,  Marc-Aiiloinc  lira  une  su- 
|»crbc  copie,  d.tiis  le  même  sens,  et,  à peu  près,  dans  la  ruènie  diiiicnsiuii;  mais 
clic  ne  porte  ni  le  nionograuime,  ui  la  date  ; v^yvz-Li  sous  le  u.  4^^ 
l'rcuiièrc  Partie  de  cc  catalogue. 
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^ «)2.  Le  corRonKEMC.NT  np.  l.\  Vilpor  — (Bail.  n.  loi).  Larg.  y p.. 

Il  lig.  ffaut.  Il  P;  2 lig.  i.')i8.  — prenne  Ires-Jraîchc  et  très-bien 
conservée. 

^ O ♦ 

•>J.  SiiRT  Jérùme  uass  s\  • eu.vi.E.  — ( Barl.  n.  1 14  )•  ^^org.  G p 
Haut.  8 p.,  8 lig.  i5i  I.  — Superbe  épreuve,  légèrement  endommagée 
dans  le  rideau  qui  est  à la  gauche  d'en  haut  ; du  reste  parfaitement 
conservée,  sur  papier  doublé. 

, 5^.  U:«  sRiiiT  Qi'i  SE  MORTIFIE.  — ( Barl.  n.  i ig).  l-arg.  p.,  \i 

lig.  Haut.  7 /).,  2 lig.  i.'iio.  — jHpretire  fort  bonne  et  très-bien  con- 
servée. 

t*  r* 

•)0.  Lk  $1£G£  u'  ü?ïe  FoHTBaBiSE.  — (Bbi'L  d.  iS^).  L,arg.  a6  p.,  7 
Haut  8 p.,  5 lig,  i5a7.  — Bonne  èprenoe  et  fort  bien  conservée. 

Celle  csUin|)e,  nommée  communément  le  Siège  de  Viennes  est  sur  deux 
l’euilles  ù joindre  ensemble  par  la  largeur.  Malgré  le  roamiue  de  tout  effet  do 
perspective  qu'ou  regretle  uans  ce  morceau,  on  ne  peut  pos  lui  refuser  le  roc- 
rilc  d'une  extrême  finesse  de  taille,  et  celui  de  donner  quelques  lumières  sur 
le  système  strutégi(|ue  de  celle  époque.  Aussi  ce  morceau  esl-il  placé  parmi  les 
gnvure.s  eu  Ivus  les  plus  recherchées  d' Albert;  en  effet  il  est  très-rare. 

56.  U.,  HOMME  visiRT  l'R  i.i'Tii.  — (Barl.  n.  147)'  ® 9 

Haut  4 p.,  g Hg.  i525.  — Kpreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

L' année  i5a5,  condale  l’ origlii.ilité  ilc  notre  épreurc;  altenJu  que  la 
l'opte  qu'on  en  connaît  |K>rle  la  date  i53n. 

57*  Li  DÉcoLLATiüR  DE  S.  Jear-Baptiste.  — ( Barl.  n.  125  ).  Larg. 
4 P-1  9 %•  Hotst.  7 p.,  2 lig.  i5io.  — Kpreuve  très-fraîche  et  par- 
faitement conservée. 

Il  faut  que  les  am.ileurs  prennent  garde  d’acheter  cctlc  pièce  d'après  la 
description  que  Zaïii  en  donne  dans  son  Encyclopédie;  car  ils  n’aclieleraient  que 
• des  copies.  Cet  auteur  cite  comme  1’  original  je  ne  sais  quelle  copie  en  contre- 
jiartic;  eu  effet  il  dit  que  le  bourreau  tient  1'  épée  de  sa  main  gauche,  tandis 
que  dans  l' original  d’ Albert  il  tient  de  la  gauche  la  tête  du  Saint,  et  de  la 
droite  l'épée.  Ainsi  ce  morceau  a été  décrit  par  Bartsch  et  par  d’autres  au-- 
teurs;  ainsi  nous  le  Toyonj  dans  notre  cabinet.  Mais  c'est  Zani  lui-raènic  qui 
offre  le  moyen  de  connaître  sa  Ciute.  En  indiquant  sous  la  lettre  A une  copie 
de  cette  pièce,  il  dit  qu’elle  est  en  contrepartie.  Or,  celle  copie  (voyez  nu- 
méro suiraul  ) est  dans  le  même  sens  de  1’  original  et  par  conséquent  en  con- 
trepartie de  r estampe  que  Zani  cite  erronément  comme  l'original. 

On  connaît  trois  autres  copies  de  celle  pièce.  Une  en  contrepartie , plus 

Petite  en  dimension,  cl  ayant  le  chiffre  n.  1 1 Flanche  II,  au  mcme_  endroit,  où 
on  devrait  voir  celui  d’Albert.  Une  seconde  copie,  en  même  sens,  présente  l’année 
i5io  à rebours.  Quant  à la  troisième,  dont  Zani  fait  mention  sans  offrir  d’au- 
tres marques  pour  la  reconnaître  si  ce  n'  est  qu’  elle  est  en  contrepartie  do 
son  original  cl  qu’  elle  en  a la  même  dimensioO)  nous  penchons  à croire  que 
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ec  soit  T«riUblcmcnt  I' origii).il  de  Duroi- . que  Zjiii  a l’air  «Ir  n'avoir  pas 
connu  du  tout.  — Brulliut,  dans  son  Catalogue  des  estampes  de  M.  te  haron 
<r Jritin,  cite  une  autre  copie,  sur  cuivre,  en  cunlrrpartic  du  vérilablc  ori- 
ginal. 


58. 


MfMB 


conservée. 


swET.  — Même  dimension.  Bonne  épreuve  et  Jort  bien 


C’  est  une  copie  sur  cuivre  de  la  pièce  précédente,  que  de  tous  les  au- 
teurs, qui  ont  donné  des  catalogue  de  l'cruvre  d’Mbert,  Zani  seulement  a cité.  Le 
but  du  graveur  a été  sans  doute  d'en  Faire  une  oontreraction,  car  cette  estampe 
est  dans  le  même  sens  de  l' original  et  porte  sa  marque  et  sa  date.  Le  dessin  en 
est  assez  correct  et  ferme,  mais  les  ombres  sont  formées  par  des  hachures  sèches  et 
]K)s  assez  libres.  Cependant,  à tout  prendre,  nous  y voyons  le  goût  de  graver 
de  Marc-Antoine,  lorsqu'  il  voulait  contrefaire  sur  cuivre  1rs  tailles  de  bois. 

Parmi  nombre  de  petites  düTérenccs  qn'  il  nous  serait  aisé  d' indiquer, 
ayant  sous  les  yeux  toutes  ces  deux  pièces  à ù fois,  nous  en  choisissons  deux,  à 
r aide  desquelles  on  peut  reconnaitre  même  séparément,  et  au  premier  coup 
d'œil,  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  morceaux,  i.  I>rs  oiseaux  qu'on  remarque 
dans  l'original  au  coin  gauche  d'en  haut,  sont  au  nombre  de  huit,  tandis  que  la 
volée  de  la  copie  en  présente  onze.  i.  Dans  le  lointain  du  même  côté  il  y a 
une  muraille  percée  d'un  arc , et  convertc  de  tuiles  tracées  par  des  lignes  qui 
<lans  l'original  se  dirigent  de  l.i  droite  à I.1  gauche,  et  dans  la  copie  de  la  gau- 
che à la  droite. 


D9.  IlÉRODIADE  HECEVAtrr  L*  TETE  LE  Sairt  Jear.  — ( Bart.  n.  laG  ). 
Ltarg.  \ p.,  9 Ug.  Haut.  7 p.,  a lig.  i5i  i.  — Excellente  épreuve,  par- 
Jdilement  conservée. 

On  oonnait  trois  copies  de  cette  pièce.  La  première,  très-belle  et  très-rare, 
porte  le  monogramme  n.  1 1 Planche  11. 1.ai  seconde,  très-belle  et  très-rare,  se  recon- 
naît aux  lettres  LU  (la  lettre  L à rebours)  qu’on  remarque  sur  le  [utté,  et- 
qui,  selon  Zani,  désignent  Hans  Lutielburger.  La  troisième,  rare  aussi  et  bel- 
le, est  dans  le  même  sens  de  1'  original,  et  en  a,  à peu  près,  la  même  dimen 
siou;  celle-ci  fut  attribuée  à Raimondi,  mais  Zani  n'est  pas  de  cet  avis. 


bO.  Le  HnttiocÉROs.  — ( Bart.  n.  i56).  Earg.  1 1 p.  Haut.  7 p., 
10  lig.  i5i5.  — Epreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur  et  iP  une  par- 
jaile  conservation. 

C'  est  le  dessin  du  Rhinocéros  que  l' on  apporta  de  l' Inde  h Lisbonne 
en  i5i5  et  dont  le  roi  Emmanuel  fit  présent  à l’empereur  Maximilien  1.  Ce 
morceau  est  rare  et  justement  très-considéré  : en  effet  les  planches  que  de  nos 
jours  on  grave  exprès  pour  servir  aux  ouvrages  d’histoire  naturelle,  ne  sauraient 
être  exécutées  avec  plus  de  précision  et  de  finesse.  On  en  connaît  deux  copies, 
mais  l'originalité  de  notre  épreuve  est  assez  constatée  par  l' indication  ci-dessus 
de  sa  dimension  et  de  l’année.  Car  dans  la  copie,  gravée  très-exacteraent  par 
Hans  Lirfrinck,  on  ne  voit  pas  de  date,  et  quant  à I'  autre  copie  marquée  du 
monogramme  69  ( Bartscli  ),  sa  dimension  est  de  5 p.,  6 lig.  en  largeur,  et  3 
p.,  10  lig.  en  hauteur. 

On  peut  reconnaître  aussi  au  premier  abord  que  notre  épreuve  est  de 
la  première  édition,  en  ce  que  l'inscription  allemande  y est  ménagée  en  cinq 
lignes  et  demi  au  lieu  qu'en  cinq  seulement,  comme  elle  se  remarque  dans 
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la  «ecniiile  eililiun.  On  sait  que  la  troisièine  au  lieu  de  relie  inscription  porte 
(tans  la  mar^e  d'en  haut  une  note  historique  en  lan;;ue  flamande,  liarlseh 
nous  apprend  qu'  il  se  trouve  des  épreuves  de  cette  pièce  en  clair-obscur  de 
deux  planches.  Mais  on  peut  croire  qu’il  en  existe  aussi  une  cinquième  cdilion 
présenlaul  le  Rhinocéros  en  noir , et  l’inscription  allemande  en  clair-obscur, 
d’ après  ce  que  Huber  dit  dans  son  Manuel  à propos  de  ce  moéceau.  Voici 
comme  il  cite  cette  pièce  : Le  RaiHociaos,  avec  une  inscription  allemande  en 
camaïeu  vert. 


v)I . PoRTiiAiT  d'Ulbic  Vahubci^eii  es  büste.  — (Bart.  n.  i55).  Haut. 
i6f>.  (y  comprise  la  marge  tP  en  haut).  Barg.  ta  p.  i5aa.  — Bonne 
épreuve  et  fort  bien  conservée. 


62  • PoRTBAIT  DE  I.'esSEEBEUB  MaXIMILIES  BU  BPSTB.  — ( Bart.  tt.  l53). 
Larg.  14  p.  Haut  ao  p.  iSig.  — Superbe  épreuve  et  parfaitement  con- 
servée. 

63  « Meme  srjET.  {Bart.  n.  iï>4)*  Barg.  1 1 p.^  g lig.  Haut.  1 fi 

p.,  3 lig.  — Bonn%  épreuve  et  bien  conservée^  sur  papier  double. 


Dans  ce  morceau  Durer  n'  .1  fait  que  copier  exactement  la  pièce  précé- 
dente, mais  sans  la  liordure.  Aussi  non  seulement  a-Uil  conservé  la  même  p<i> 
silion  de  la  tête.,  mais  les  traits  mêmes  sont  conduits  comme  dans  l'autre.  Son 
chiffre  ne  s'y  trouve  pas. 


b4.  Le  chab  TRIOMPHAT.  HE  Maximieieïs  L — Pièce  de  huit  morceaux 
à joindre  par  la  largeur.  (Bart.  n.  iSg).  Barg.  84  P:  4 ^'S-  16 

P-y  9 ^‘S-  ‘ 5*5.  — Hpreuve  fraîche  et  bien  conservée.,  sur  papier  doublé. 

Celle  composition  a été  peinte  jpar  Durer  dans  la  salle  de  1’  hôtel  de 
ville  à Nuremberg' . Le  mérite  de  la  Action  poétique  de  ce  superbe  ouvrage 
appartient  à Bilibald  Pirckhejmcr,  conseiller  de  1'  empereur  ; le  dessin,  suivant 
l'avis  de  tous  les  connaisseurs,  a été  tracé  sur  les  planches  par  Durer  lui-même, 
et  gravé  en  bois  par  Jérôme  Resch,  le  plus  habile  dans  cct  art,  à ce  tcnips-l;i. 
Tout  le  mond  convient  que  celte  pièce  est  un  chcf-d'cruvrc  de  l' art  de  gra- 
vure en  boisL  et  la  plus  belle,  peut-être,  d’entre  celles  il’ Allicrt  en  ce  genre. 
Nous  avons  déjà  dit  quelque  chose  de  ce  rare  morceaux  dans  les  notices  bio- 
graphiques sur  Albert  Durer.  Voyci  p.  aa. 

On  connaît  quatre  éditions  diflërentes  de  cette  ouvrage.  La  première  porte 
en  liant  du  troisième  morceau  une  inscription  qui  commence  : DieSer  nach 
verteichenter  ec. , et  sur  le  dernier  la  légende:  Maxtmilian  von  Qottes  etc., 
qui  termine  avec  la  date  i5aa  . Dans  cette  édition,  l’explication  des  ligures 
allégoriques  est  moitié  en  allemand  et  moitié  en  latin,  mais  les  autres  remar- 
ques sont  toutes  en  allemand.  — 1.»  seconde  édition  est  de  l'an  i5a3.  L’ex- 
plication des  ligures  et  les  autres  remarques  sont  entièrement  en  latin . Sur  lu 
troisième  morceau  on  lit  : Currus  hic  triumphalis  etc , et  sur  le  dernier  : 
Excogitatus  et  depictus  etc.  rlnno  i5a3.  — lia  troisième  offre  l’inscription: 
jinno  1589.  Jacobut  Chinig  etc.  — Sur  la  quatrième  ou  lit:  Impressus  est 
Currus  iste  Amstelreodami  per  Hurmannum  Alardi  Koster  et  Dauidein  de 
Meyne.  Anno  1609.  Aussi  dans  ocs  deux  dernières  éditions  l’ explication  des  li- 
gures est  en  latin. 
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Or,  dans  noire  éprciiTC,  l.\  marge  d'en  haut  de  chaque  monvau  ayant 
été  rogné,  on  ne  peut  déterminer  à laipielle  de  ces  quatre  eilitioiis  elle  appar- 
tient , si  ce  n'est  il' après  rexpliratiuii  des  ligures,  qui  est  en  langue  laline. 
Ji'otre  épreuve  donc  n’est  point  de  la  première  édition  ; mais  sa  fraicheur  et  sa 
nctieté  des  tailles  nous  défend  aussi  de  croire  qu'elle  soit  de  la  troisième,  ou 
de  la  quatrième.  C’ est  pourquoi  nous  lui  avons  ci-dessus  attribuée  l'année  i5a3. 

65-j6.  La  Passion  de  Jésus-Cuhist,  dite  La  Gbande  passion.  Suile  de 
iloute  estampes.  — (Barl.  a-  4-i5).  Larg.  top.,  i à 5 lig.  Haut, 
p.,  i à y lig.-  excepte  le  Titre  dont  la  haut,  est  rfe  7 p.,  6 lig.^  et  la 
larg.  de  J p.  3 lig.  — En  général  toutes  nos  épreuves  ( imprimées  sur 
papier  Irès-Jin  ) réunissent  le  mérite  (F  une  grande  Jraicheur  à celai 
iP  une  parfaite  conservation;  mais  les  numéro  G.”),  G6,  68,7$  sont 
(P  une  beauté  éclatante.  Le  Titre  et  la  douzième  seulement  sont  sur  pa- 
pier doublé.  On  n exagère  certainement  pas  en  avançant  que , vue  Us 
grande  di/ficulté  de  rassembler  toutes  les  dôme  morceaux  cP  un  même 
degré  de  force  et  de  fraîcheur  , on  trouverait  difficilement  une  suite 
de  la  Grande  Passion  aussi  bien  assortie  que  la  nôtre. 

Le  titre.  Christ  insulté  par  un  juif. 

La  Cène,  avec  la  date  i5io. 
jÈsrS-CllniST  AU  MONT  DES  OLIVES. 

La  prise  de  Jésus-Christ,  avec  la  dalc  i5io. 

La  flagkj.i.ation. 
jÉsrs-CimiST  PRÉSENTÉ  AD  PBUPLB. 

Le  portement  de  croix. 

Jésus-Christ  à la  croix. 

La  Déposition. 

Le  C0RP.S  DE  JÉSCS-ChRIST  n.F.URÉ  PAR  LA  ViERGE  ET  LE.S  SAIN- 
TES femmes. 

La  REDEMPTION  DES  ANCÈTRE.S,  avcc  l'année  1 5 1 o. 

La  ressdrection,  avec  1’  année  i5io. 

On  connaît  deux  sortes  d'épreaves  de  celle  suite,  c’  est-à-dire  celles  de  pre- 
mière édition,  qui  n’ont  pas  de  texte  imprimé  sur  le  verso  cl  celles  de  seconde 
éilition,  chacune  avec  le  texte  latin.  Cependant  Huber  dans  sou  Manuel  ne  cite 
que  la  'seconde.  Indépendamment  de  l'autorité  de  Barisch  qui  en  fait  mention,  nos 


G6. 

67. 

G8. 

Gg. 

70. 

7»- 

72. 

73. 
74- 

75. 

76. 
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rpreuves  raffirsiriil  à <lrmonlrrr  1’  rxi«lpiifr  .ms«i  He  b preiiiièrf  éilition  , car, 
excepté  le  Titre,  clueunc  d’entre  elles  est  sans  texte  au  verso;  d'ailleurs 
si  notre  'l'itre  ii’  offre  pas  l’ inscription  l’atsio  Domini  nostri  etc.,  <[u’  on  de- 
vrait lire  au  dessus  tics  figures,  e'  est  ipic  le  |Kipier  a été  rogné  de  cliaijue  côté, 
eoiiime  r on  reconnuit  à sa  diinensioii. 

Mais  il  y a de  plus,  lluber  dit  que  celte  suite  se  compose  de  i3  pièces. 
Nous  aimons  à croire  tpie  c'est  à son  imprimeur  qu'il  faut  reprocher  cette  fau- 
te, car  tout  le  monde  sait  que  la  Grande  J'astion  ne  comprend  que  douze 
morceaux  y compris  le  Titre. 

Le  II.  70  ayant  le  chiffre  d' Albert  et  ne  laissant  entrevoir  aucune  traça 
des  mots  Kcce  homo  (ce  sont  les  deux  marques  d'une  copie  qu' on  en  cannai l> 
écarte  tout  doute  sur  son  originalité. 

Du  n.  Gti  on  a quatre  copies.  Klles  sont  aisément  reconnaissables  : la 

{iremicre , par  Augustin  Vénitien,  à l'année  i5i4  au  lieu  de  i5io,  et  aux 
ettres  A V;  lu  seconde,  à sa  médiocrité;  la  troisième,  i une  taldctte  oÂ  on  lit: 
AV  yuû  . . . Albertut  Durur  {sic)  int’rntor  ; la  quatrième,  que  Zani  attribue  à 
Jacques  l' ramai,  à l'adresse  Claudij  Uucheti  Jbrmis. 

Il  est  iiii|Hissiblc  de  voir  cette  suite  sans  être  saisis  de  merveille,  à cause 
de  l'cxtrènie  différence  qui  se  passe  entre  les  n.  G5,  G(j,  68,  y5,  76,  et  les  au- 
tres, et  sans  qu'on  se  seul  en  <a>nHV|ueiice  entraînés  à hasarder  des  hypothèses 
(lour  en  douiier  une  explication. 

Selon  Vasari,  Albert  n'  a travaillé  que  les  quatre  pièces  aux  n.  6C,  68,  y5, 
76  ; les  autres  furent  exécutées  par  d'autres  artistes  qui  ont  complété  cette  suite 
après  la  mort  d’Albert,  pour  tirer  profft  ilii  prix  qu'on  attachait  à ses  ouvra- 
ges. ClSttc  opinion  ne  peut  pas  être  reçue,  car  sur  la  dernière  feuille  de  celte 
suite  complète,  et  reliée  eu  livre,  ou  voit  l'année  iSii,  cl  {lersoiine  n' igno- 
re que  Durer  mourut  eu  iSaS. 

Rirtscb  observe  seulement  qùe  ces  douze  estampes  sont  très-inégales  a 
l'egard  de  la  gravure,  mais  qu'il  y eu  a cinq  su|>érieurciuent  bien  exécutées,  et 
<|ui  paraissent  être  d'une  même  main,  savoir  les  numéros  ci-dessus  indiqués, 
65,  66,  68,  75,  76. 

Zani  en  citant  la  Cène,  parle  avec  rnlhousiasmc  de  ces  même/  morceaux 
( excepté  le  n.  65),  ajoutant  avec  raison  que  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  les 
posséder  de  première  édition  comme  les  nôtres,  c'est-à-dire  d'une  taille  bril- 
lante, possèdent  de  véritables  trésors.  Mais  c'est  dans  une  Note  à la  Décolla- 
tion de  S.  Jean-Baptiste  (Part.  Il,  Vol.  Vil,  p.  16)  que,  frap|>é  par  l’ im- 
mense supériorité  do  ces  quatre  morceaux  relativement  aux  autres  de  la  suite, 
il  entreprend  de  parler  de  toutes  les  eslanqics  d' .Mlicrt  qui  ont  la  date,  et 
eu  |iarliculicr  de  celles  gravées  en  i5io  et  i5ii.  Dans  celte  Note  Zani  remar- 
que. i.°  Que  les  tailles  en  bois  d'Albert  qui  sont  marquées  du  chiffre  et  du 
r année  sont  considérablement  su|MVieurcs  à celles  qui  offrent  seulement  le  chif- 
fre. 3.°  Que  dans  ces  pièces  le  chiffre  lui-raènie  est  exécuté  avec  plus  «le  soin. 
3.°  Que  [i.irmi  les  esbimpes  avec  date  et  marque  se  distinguent  |>ar  une  rare 
beauté  celles  qui  jiorlcnt  les  années  i5io  et  i5ii.  — De  ces  trois  opinions  il  n'y 
a que  la  dernière  qui  soit  juste  et  qui  mérite  assez  de  considération.  t.'c|>en- 
dant  Zani  pour  s'  expliquer  la  première  profiosc  deux  hypothèses  différentes. 
Les  pièces  s,ms  date  , dit-il , scraieiit-clles  gravées  ilu  comiuenoeDicnl  de 
jusqu'à  i3o3  ou  iSoij  (dates  les  plus  reculées  qu’on  rencontre  dans 
l'œuvre  eu  bois  d'Albert);  et,  |>cifdant  ce  Icmps-la,  ce  maître  aurait-il  tracé 
simplement  ses  ilcssiiis  sur  papier,  chargeant  d' autres  artistes  du  soin  de  les 
rajqxsricr  sur  les  planches  de  bois  î 

Ou  bien,  les  pü-ces  de  Durer  avec  marque  et  sans  date,  auraient-elles  été 
gravées  après  sa  mort,  par  commissiuii  des  marchands,  d'après  des  dessins 
d’autres  artistes,  [mur  profiler  du  grand  crédit  i|ue  ce  niaitrc  s’ét.iit  acipiis  ? 

Il  est  impossible  de  partager  aucune  de  ces  by|Hilhéses  sans  reuouerr  a 
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tuulc  coiiiiaissaucc  des  caractères  particuliers  ilu  faire  de  ce  maître  ; car  il  * * 

y a plusieurs  |Hèces  sans  date  dessinées  dans  le  même  goût  qu'  oti  reiiiar- 
<|ue  sur  les  morceaux  oU'raiit  à la  fois  la  date  et  la  marque.  Mais  ce  qui  cuU 
Imlc  plus  encore  tout  priiici|>e  de  jugement,  c'est  de  supjwscr  que  ces  piè- 
ces sans  date  rûciit  toul-j-fait  l'ouvrage  d'autres  artistes.  Aus»i , selon  ^ui, 

Albert  n'a  plus  sou  origiiialilc  toujours  reconnue  par  tout  le  monde;  au 
contraire  aumitoon  trouvé  sans  |>eiiie  des  artistes  qui  inventaient,  composaient  et  * ' 
H dessinaient  aussi  bien  que  lui,  tandis  que  le  plus  grand , peut-être,  des  graveurs 
italiens  à l'égard  du  dessin,  en  répétant  quelques  morceaux  de  Durer  dont  il 
a gardé  la  même  dimension,  loin  de  trom[>er  par  cette  ruse  les  connaisseurs  j 

les  plus  cx{>ériiueutés,  u'aurait  &it  que  témoigner  à tout  le  monde  qu'il  ne  |k>u- 
vait  pas  atteindre  au  goût  [larticulier  do  dessin  d'All>eri  (Voyez  notre  Note  à la 
y'it  de  ia  Vierge  n.  ii3-i3a).  hnlin  quand  on  réHécliic  que  plusieurs  mor-  A 
ceaux  de  la  Vie  de  la  /'frrge,  de  la  Petite  Passion  ^ n.  yy-iia  et  toute  la 
suite  de  V Apocalypse^  n.  etc.,  n'ont  pas  de  date,  et  cependant  ont  été 

publiés  par  \lbcrt  lui-même,  rien  n'est  plus  ridicule  que  de  douter  que  ces  pic*  4 
ces  aient  été  gravées  après  sa  mort,  et  rien  de  plus  inutile  ni  de  plus  dépourvu 
do  fondement  que  de  vouloir  supposer  les  aulrcs  pièces  s.ins  date  inventées  et 
«lessinces  par  d'autres  mailrei  fM>slérieiirümciit  à la  mort  (PAlberl  Durer. 

Au  contraire  iatiUil  se  joindre  absolument  à l'avis  ilc  Zani  lorsqu'  il  |>ar- 
Ic  des  estampes  marquées  des  années  i5io  et  i5ii.  fclii  ellct  toutes  ces  pièces  , 
sont  des  cliofs-d'œnvrc  de  l.-i  gravure  en  1k»îs;  rien  n'égale  la  l>eauté  cl  la  nel- 
Iflé  de  leur  dessin,  ni  des  uiiilires  qui  s«mt  cïécalëes  d'une  louche  à la  fois 
très-libre,  très-légère  et  Irês-I'uiie,  ni  l'eirct  brillant  de  leur  ensemble.^  Il  est 
a croire  que  deux  circonstanci.‘$  se  soient  accordées  pour  engendrer*  un  |Mreil  , 
résultat.  Que  dans  l'cs|>acc  de  ces  deux  minées  Alliert  ail  eu  plus  de  loisir  jKiur 
SC  livrer  tout  entier  à tracer  liii-inènie  avec  amour  ses  dessins  sur  les  pl.inehcs 
do  bois,  et  que  dans  ce  temps-la  il  ait  eu  aussi  le  bonheur  de  cou  lier  ces  des-  ^ 
sius  à un  graveur  fort  diligent  et  doué  d'une  rare  intelligence. 

(juanl  à la  Cé/ie,  dans  laquelle  on  reman|iie  une  «piatorziètiic  figure  sans  , 
barbe,  et  qui  11' est  pas  certes  un  des  :qMjlres  ni  un  des  disciples  du  Christ 
non  plus,  I10US  sommes  de  l'avis  de  Z;iiii  seulement  |m)1ii*  retenir  que  ro  soit  un 
porintit,  nuis  n«ui  pas  celui  de  riiérétiqiic  (N'arolaiiifKiditis  . Malgré  le  passage 
de  Sandrarl  allégué  jwr  Zani,  où,  à propus  de  ce  morceau,  on  lit:  ('oena 
Oonnni  juxia  OEcolampadii  opinionnn  disposita  ^ 011  loinhrrait  dans  un 
grossier  aiiachruuisinc , si  Pou  voulait  croire  i%tle  eompositioii  inventée  selon 
une  opinion  quelc<»ii<|uc  de  ccl  iiéréthpie;  cir  P cslaiiipe  porte  P année  i5io, 
et  l'on  sait  que  Ohcolampa<lius,  nè  en  c«iMiiiieticé  à sc  faire  cniiiiai» 

Ire  comiiic  Ihéologieii  qu' après  i5i5,  aidant  Kmsnic  dans  Pédilioii  «le  scs  A^o- 
tes  à PAiicivii  'IVslamciit,  et  «ju' il  ptiUia  son  Traité  De  cero  intcUectu  cer- 
borum  boc  xst  cuepus  mel’m,  en  i52.5. 

D'après  tout  cela  011  |MMit  conclure  : ou  «|ue  h*  p«»rlrait  introduit  par  Durer 
«lans  celte  c«nn|ioiiiion  est  celui  de  f|uch|iic  autre  hérétique,  devancier  de  < H'â'idam- 
{Kidius,  qui  niait,  comme  loi,  la  réelle  prcKmcc  du  corps  du  Sauveur  dans  Pliostie 
sacrée,  et  à «pii  Durer,  à cause  de  celte  opinion,  donna  un  air  d'attention,  «'omtne 
s' il  écoulait  les  mots  proiioiu'és  sur  ce  sujet  par  Jésus-Christ  «Lins  sa  deriticrc 
Cène  ; ou  bien  que  c' est  un  jicrsoiitiagc  fourre  dans  cet  ciidr«jit-là  siiiiplciiieiit 
par  biiarrcrie  et  sans  Init,  de  tmniic  qne  ce  maître  à omis,  011  ignore  pourquoi, 
un  des  ajiolrcs  dans  P autre  pièce  représentant  également  la  Cène,  voyez  n.  41^* 

la.  La  Passiob  de  Jésvs-Cubist  dite  La  pptitp.  passiox.  Suite  de 
^7  piéceSy  y compris  le  Titre  tfui  munyue  dans  notre  cabinet»  — ( Jdart, 
n.  i7-5a.)  i/auL  4 ^ ^ 9 ^ />*>7  Hg-  C/iuyuc  pièce  poste  le 

niosiograistmc  de  I^urer  i mais  quatre  seulement  ojfsentunc  date»  — 
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Epreuves  sur  papier  vierge,  de  la  plus  parjaite  conservation,  et  géné- 
ralement belles,  dont  la  plus  grande  partie  brille  d' une  jraicheur  di- 
stinguée. 
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94- 
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Adam  et  Eve  mangeant  di'  fedit  de  l’  aebee  de  vie. 
Ils  sont  chassés  du  paradis  ; avec  I'  année  1 5 1 o. 
L'  Annonciation. 

La  Nativité. 

Jésus-Christ  prenant  congé  de  sa  hère. 

Entrant  à Jérusalem. 

Chassant  i.es  vendeurs  hors  eu  temple. 

La  Cène. 

Jésus-Christ  lavant  les  pieds  à ses  disciplrs. 
Priant  au  mont  des  olives. 

Pris  par  i.es  juifs. 

Conduit  devant  le  grand  prêtre  Anne. 

Le  grand  prêtre  déchirant  ses  habits. 
Jésus-Christ  insulté  dans  le  prétoire. 

Conduit  devant  Pilate. 

Traîné  devant  Hérode  ; avec  I’  année  1 5og. 

La  PLAGELLATIOlP: 

Le  coueonnement  d’ épines. 

Jésus-Chri.st  présenté  au  peuple. 

Pilate  se  lavant  les  mains. 

Le  PORTEMENT  DE  CROIE  j avec  1’  alinéa  1 5og. 

Le  SUAIRE  ; avec  1'  année  1 5 1 o. 

e 
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99-  Jcscs  Chmst  est  attaché  sm  i.a  cRorx. 
lOO.  Jésds-Cbbist  à la  cbuu. 
ï O I • Jésos-Chrkt  aux  limbe*. 

102.  Descehte  de  la  croie. 

103.  Les  saibtes  femmes  pleuraxt  sur  le  corps  de  Jésus-Christ. 
lO^.  La  sépcltubk. 

105  • La  RÉSURRECTlOIf. 

106  > Jésus-Christ  victorieux  apparaissant  à sa  mère. 

1^7*  Jésus-Christ  EH  jardinier,  apparaissant  à la  MAenEi.KiNt. 
io8  • Jésus-Christ  à Émaus. 


109.  Jésus-Christ  au  milieu  de  ses  oiscih.es. 

110.  L’Ascension. 

111.  La  Pente<;ôte. 

11 2.  Le  jugement  dernier. 


Kn  lisant  dans  le  Peintre  Graveur  les  notices  sur  les  diflerenles  éditions 
de  cette  suite,  et  sur  les  copies  qu'il  en  existe,  on  ne  peut  pas  savoir  gré  a 
M.  Bartsch,  de  cette  extrême  pr^ision,  qu'il  a cependant  eniplujée , en  géné- 
ral, dans  le  catalogue  d’Albert. 

On  connaît  trois  éditions  de  cette  Passion,  qu'on  ap|X'llc  la  Petite  pour 
la  distinguer  de  la  précédente,  dont  la  dimension  est  considcrablcnient  plus  gran- 
de. Pas  un  des  auteurs  que  nous  connaissons  ne  dit  au  juste  ce  qn’  un  lit  sur  le 
titre  de  la  première  édition,  taudis  que  I’  on  connaît  les  inscriptions  des  deux 
autres.  Il  nous  parait  cependant  assez  vraisemblable  que  ce  titre  doive  être  celui 
indiç|ué  par  Huber,  avec  la  légende:  Figurae  Passionis  Dornini  nostri  Jésus 
Christi.  Cet  auteur  n'  ajoute  pas  que  les  pièces  aient  aucun  texte  au  verso, 
tandis  qu’  il  a soin  d'indiquer  toujours  ce  renseignement,  comme  dans  l'cdilioii 
de  la  Grande  Passion,  qu'il  cite.  D'ailleurs  il  existe  sans  doute  une  édition 
avec  les  estampes  ayant  le  verso  en  blanc,  car  plusieurs  de  nos  épreuves  n'of- 
frent aucun  texte  ; par  conséquent  an  lieu  de  supposer  une  quatrième  édition,  il 
nous  parait  plus  raisonnable  de  placer  celle-ci  à la  tète  des  autres.  Mais  il  est 
singulier  que  Huber  nous  présente,  après  le  litre  rapporté  ci-dessus,  les  dates 
i.5ig-i5ao,  an  lieu  de  i5oij-i5io  qu'il  devait  indiquer,  comme  l'on  vcrr.i 
ci-après. 

Voici  l'inscription  qu'on  lit  sur  le  titre  de  la  seconde  édition,  la  seule 
connue  par  Bartsch:  Passio  Christi  ab  Alberto  Durer  A'oriuibcrgensi  rffi- 
giata,  cum  varii  gentris  carminibus  Fratrum  S.  Benedicti,  Chelidoiiii,  Üto- 
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rophili.  I.e  texte  «■  trouve  au  verso  des  estampes.  A la  fin  Je  la  Jerniére  On 
lit  : Finit  impretsum  IVoribergae. 

I.S  Iroisiènie,  ipie  Bartsch  avoue  Je  n'  avoir  jamais  rencontrée,  est  celle 
Jéerite  par  Heineeke  ( pag.  1 73  ).  Elle  fut  imprimée  à Venise  par  un  libraire 
qui  en  avait  acheté  les  planches,  avec  le  titre  ; La  passions  di  IV,  S.  Giesu 
Chrislo,  tf.dlberto  Durero,  Norimbergo.  Sposta  in  ottava  rima  dal  R.  P. 
l).  Mauritio  Moro  ec.  Suit  le  portrait  J’Albert  Durer  dans  un  médaillon,  avec 
cette  inscription:  Jmago  Alberti  Dureri  i553,  aelatis  suae  LVl.  In  Ve- 
nelia.  M.DC.KII.  Appresso  Daniel  Bisuccio. 

Nos  épreuves  aux  n.  79,  80.  85,  89,  90,  91,  93,  94,  9$,  97,  99,  100, 

■ 03,  io3,  104,  io5 , ap|urtiennent  à cette  édition,  ayant  chacune  au  revers  des 
stances  de  huit  vers  en  langue  italienne. 

Bartsch  dit  avoir  vu  des  copies  très-exactes  des  pièces  77,  78  et  du  titre, 
mais  il  est  incertain  si  elles  appartiennent  à cette  édition. Or  comment  se  peut-il 
que  des  copies,  dont  il  donne  lui-inème  les  marques  qui  les  distinguent  des 
originaux,  forment  |>artie  d'une  édition  tirée  des  planches  originales?  Aussi,  si  ces 
copies  avaient  eu  le  texte  italien  au  verso,  cet  auteur  n’aurait  pas  exposé  ce 
doute.  Il  croyait  donc  que  ce  texte  était  imprimé  sur  des  feuilles  détacnces. 

Bartsch  ne  cite  que  deux  pièces  de  cette  suite,  marquées  Je  date,  savoir 
n.  78  avec  l'anneé  iSio  et  n.  91,  avec  l'année  iSoq.  Il  faut  doublement  corri- 
ger cette  notice  ; car  les  pièces  avec  date  sont  au  nombre  de  quatre  et  le  n.  91 
n’en  a point.  .Mais,  ce  qui  est  plus  étrange  encore,  c’est  que  Malaspina  lui- 
mcinc,  qui  possédait  cette  suite,  n’  ait  vu  la  date  que  sur  deux  pièces.  Voici, 
au  vrai,  les  morceaux  avec  date:  n.  78  marqué  de  l’an  i5io;  n.  93,  de  1509; 
n.  97.  de  >509,  et  n.  98,  de  i5io. 

Quant  aux  copies  qu’on  connaît  de  la  Petite  Passion,  Bartscb  ne  fait 
aucune  mention  dans  le  catalogue  d’Albert  des  plus  célèbres  d’ entre  elles, 
celles  par  Marc-Antoine.  Le  cabinet  Cicognara  possédant  aussi  ces  copies,  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  nos  lecteurs  à ce  qu'on  lit  sous  les  n.  de  la  Pre- 

mière Partie  de  cet  ouvrage. 

Virgile  Solis  copia  une  première  fois,  en  contrepartie,  les  n.  8a,  86,  88,  89, 
93,  94,  95,  96,  97,  99,  100,  io5,  104,  io5,  109,  iio,  lit,  lia.  Chaque  mor- 
ceau porte  son  chiffre  (Voyez  n.  la.  Hanche  11),  à l'exception  des  n.  99  et  lia. 
— Dans  une  seconde  copie  complète,  par  ce  même  maître,  toutes  les  pièces 
olfrent  le  chiffre.  — Lnfin  il  en  exécuta'  une  troisième  en  vingt-qnatre  pièces 
seulement,  dont  la  plus  grande  partie  porte  aussi  sa  marque. 

1 1 5-1 5a.  Ls  Vie  de  i.a  Viebge.  Suite  de  vingt  pièces  — ( B art.  n. 
79-95).  Larg.  7 p.,  9 lig.  Haut.  \t  p.  — Epreuves  fraîches  et  par- 
Jailement  conservées.  Le  chiure  se  trouve  sur  chacune  de  ces  pièces,  à 
l'  exception  du  litre,  11.  11 5. 

1 f Titre.  Li  Vierge  assise  sur  le  croi.ssaüt,  donna.vt  le  sew 

À I.’  EXFANT  JÉSI'S. 

1 I 4-  Le  GRAXn  ERÉTRE  n’  AnMETTART  PAS  JuACHIM  À l’  AUTEL  DE  DiBU. 

II").  Un  axge  ApriRAissAXT  À Joachim. 

I 16.  J.  Joicilin  KMBHtSSART  SAI.VTB  AxNE  SOUS  LA  FORTE  II’ OR  J aVeC 

P année  i 5og.  ' 

I I 7’  Li  xussiHCE  UK  LA  Vierge. 


L tk 


d:  - 


3G 


« 


1 18. 
119. 
iao. 
121. 
12a. 


r*  . 

I 2.). 
I 26. 
127. 
1 28. 


Li  PRÉSeMTATIOTt  UE  I.A  ViBRGC  DAXS  I.E  TEMPI.E. 

Les  fiançailles  i>t  la  Vierge.  ^ 

L'  ANNONCIATION. 

La  Visitation. 

La  nath-itê. 

La  circo.xcision. 

L’  ADORATION  DES  ROIS. 

La  PRÉSENTATION  Al’  TIJIpl.E. 

La  Fl’ITE  EN  EgTPTE. 

Repos  ex  Egtpte. 

JÉSIS-ChRIST  DISPI’TANT  Al'  TEMPLE  AVEC  LES  IKICTEl'RS  UE  LA 
LOI. 


1 — 9'  JÉ.sl'S-CllRIST  PRENANT  COXIiÉ  IIE  SA  MERE. 

i3o.  La  murt  FtK  1.A  YiERnE  ; avec  V amire  i5io. 

I I . L’  assomptio?(  i>e  la  Sainte  Vieuge. 

1 .12.  La  SArNTF.  Vierge  adohkc  pa»  S.  Pafi.,  S.  Jean  1/  évangéliste, 
S.  Antoine  1/  hebmite,  S.  C.atuérinb,  etc. 

11  cxislc  <lcMX  cditious  de  cette  suite;  la  première  cii  l>tai)c  au  verso  des 
estampes,  et  sans  le  litre;  U seconde  avec  im  texte  latin  au  verso  de  cha> 
«|ue  pièce.  Celle-ci  porte  sur  le  titre  T inscription  : Kpitomc  tiixuie  Parthtni’- 
ces  Marine  hhtoriam  ab  Alberto  Durera  Norico  p-r  Jigttras  dîgestam 
eufu  \>ersibus  annexis  Cheltdonii . Au  bas  de  la  dernière  feuille  on  lit:  //«- 
pressum  yurnberge  per  Albtrtum  Durer  pictorern  Anno  (Shristiano  Mil- 
lesimo  quingentesimo  undecimo.  Nos  épreuves  qui  répondent  aux  numéros: 
12G,  138,  i3u,  i3i,  i3a,  sont  de  la  première  édition,  les  autres  de  la  seconde. 

Ilartsch  cite  deux  copies:  Pune,  sans  marque,  du  numéro  116,  renfermant 
seulement  les  figures  de  s.  Joiichim  et  de  s.  Anne,  dans  une  proportion  plus 
grande  que  dans  Poriginal.  et  en  contrepartie;  Paulrc,  très-exacte,  du  n.  128; 
on  la  connaît  en  ce  que  la  tablette  est  en  IHanc. 

Quant  à lu  célèbre  conlrefaclion  de  dix-sept  d'entre  ces  pièc^?! , exécutée 
sur  cuivre  par  Marc-Antoine  Itairoondi,  nous  nous  bornerons  à rçnvovcr  nos 
lecteurs  à ki  Première  Partie  de  ce  Catalogue,  où,  sous  les  n.  38^-.^oi,  ce  sujet 
est  aiiiplciiicnt  traité.  Mais  à ces  copies  faut-il  ajouter  notre  n.  109,  c'esl-à-Hirc 
Lrs  Ji’inçailies  de  la  Pierge^  car  ce  n’est  pas  P original  d'Albert,  maii  bien 
une  épreuve  de  la  conlrofactiou  de  celle  pièce  |>ar  M;tfC-Atiloine. 
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i55-i48.  L’ APOCALTPSE  OB  S.  Jean.  Suite  de  sei%e  pièces  y com- 
pris  le  titre.  — (Bart.  n.  6o-y5).  Larg.  lo  />.,  3 à 6 lig.  Haut.  i4 
P't  6 lig*  ( excepté  le  Titre  dont  la  haut,  est  de  7 p.  et  la  larg.  de 
6 p.,  8 lig.J  Epreuves  de  la  plus  brillante  fraîcheur  et  <T  une  par- 
faite conservation.  Le  titre  seulement  est  sur  papier  doublé. 

Titre.  liA  VlEHGE  ArPAHAISSAXT  À S.  JeAN  QOI  ÉCBIT  l’  APO”  ^ 
CALTPSE. 

Le  MAnTVRE  DE  S.  Jean  l’évangéliste. 

Saint  Jean  voyant  sept  chandeliers  d’ or. 

Saint  Jean  engagé  a monter  ad  ciel,  voyant  tn  trône  dressé, 

et  Ql’ELQl'’  CN  ASSIS  SUR  CE  TRÔNE. 

1«^7*  QVATBE  CIIEVAI’X  de  DIEFÉRENTES  COll.ECRS,  ETC  FIN  (Jfl  LES 

MONTENT. 


133. 

134. 

135. 

136. 


i38. 

i3g. 

140. 

1^1. 

142. 

143. 

144. 

143. 

146. 


L’oi'vertl're  dl'^sixiême  sceal'.  Les  signes  dd  idgehent. 

Qi'ATRE  anges  RETENNANT  TOL'S  les  vents. 

Les  élus  et  le  saints  ayant  des  palmes  à la  main,  eénlssent  Dieu. 
Sept  anges  avec  des  trompettes. 

Les  quatre  anges  délivrés  ; la  tierce  partie  des  hommes  tuée. 
Saint  Jean  avalant  le  livre  que  l'ange  lui  présente. 

La  femme  revêtue  du  soleil.  Le  dragon  houx  à sept  tétf.s. 

Le  combat  de  s.  Michel  contre  le  dragon. 

UaBYI.ONE,  la  GRANDE  PROSTITUÉE,  ASSISE  SUR  UNE  BETE  À SEPT 
TÈTES  ET  À DIX  CORNES. 


147. 

148. 


La  BÊTE  AUX  CORNES  d’  AGNEAU. 

L'ange  à la  clef  de  l’  abyme  et  à la  grande  CHAiNE  , 

LE  DRAGON  ET  L*  ENCHAINANT  POUR  MILLE  ANS. 


PRENAN  T 


Cette  suite  » été  imprimée  la  première  fois,  à ce  qu'il  parait,  en  i/iO^' 
avec  le  titre:  Die  heimliche  Ofenoarunif  Johannes  ; c’est-à-dire  la  misse 
rieuse  révélation  à Saint  Jean;  au  verso  de  chaque  morceau  ou  trouve  nu  text 
eu  allemand.  Sur  la  dernière  page  on  lit:  Gedriicket  zu  Nurnbergk  durch  dT. 
brecht  Durer,  maler , nac/t  Christi  geburt  M.CCCC  uad  darnac/i  im  xcvü' 
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jnr  : c’csl-à-<Urc  : Imprùnêe  « Nttremherg  par  Aibtrt  Durer  ^ peintre^  en 

après  la  naissance  de  Jésus-Christ. 

Heimprinice  en  elle  parut  avec  le  texte  latin.  Sur  la  dernière  pièce 

on  lit  : impressa  denuo  ?iurnbergae  per  Alberlum  Durer  piciorem^  anno 
Christiano  MiUesimo  quingeutesimo  ttndecimo.  C'est  .’i  colle  cdilioii  qu'ap- 
partiennent toutes  nos  épreuves^  à l'exception  de  la  dernière,  qui  est  eu  blanc 
au  verso. 

Après  avoir  cité  ces  deux  éditions,  Bartsch  dit  qu'on  trouve  aussi,  quoique 
Ircs-rarcincnl,  des  épreuves  de  l'Apocalypse  qui  sont  en  blanc  au  verso.  A Pappui 
de  cet  autorité  cl  de  notre  n.  14^  qui  n'a  point  de  texte,  on  ne  sc  tromperait 
peut-être  [Kis  en  aftirmanl  qu'il  en  existe  une  troisième  édition  complète  toute 
eu  blanc,  sans  pouvoir  cependant  fixer  P époque  où  elle  fut  imprimée. 

La  seule  copie  (pi'on  connaît  de  celte  suite  (excepté  le  11.  60}  ue  f>ent 
pas  se  confondre  avec  l'original,  ayant  au  milieu  d'en  bas  un  chiflVe  qui  si- 
gnifie Jérôme  von  Franefurt  ( Vovei,  11.  i3.  Planche  II  ).  Bartsch  ilit  qu'elle 
est  Ires-exacle.  Sur  le  tilre  on  Ht:  Die  heimlich  offenbarung  iohannisy  en  très- 
^r.mdes  lettres  gothiques.  Au  verso  de  chaque  pièce  est  un  texte  en  langue  alle- 
inamlc.  A la  liu  de  Pavant  dernière  on  lit:  Eyn  ende  hat  ec.,  c'est-à-dire: 
imprimé  à Strasbourg  par  Jérôme  (iretP  le  peintre,  dit  de  Francfort,  Pau  i5oa. 

• Portrait  p’Albert  Di’rf.r  vu  profil.  — ( Bart,  n.  i56  ). 
9 /i.,  4 Bâtit,  ro  p.,  9 lig,  — Kpreuve  de  la  plus  hrillanh*. 
J'raicheur  et  (C une  parfaite  conservation. 

Dans  le  coin  gauche  d' eu  haut  on  remarque  une  porte  ouverte  au  sujet 
de  laquelle  nous  allons  ihrc  quelques  umts.  Dans  la  marge  su|H.Ticurr  on  lit: 
Albrecht  Durer  Conterfeyt  in  seinem  nlier  Des  L\l.  Jars  noire  épvvny  e 

011  ht  Jare.s ).  Dans  la  marge  inférieure  sont  vingl-(|ualre  vers  allemands , qui 
coiuiiiencent  ainsi  : Schasv  an  so  du  erkennem  wilt  ce. 

A ces  données  il  est  Licilc  de  reconnaître  que  notre  épreuve  appartient  ^ 
la  se<'uiide  édition  de  ce  morceau,  parce  que  la  première  n'a  pas  les  vers  alle- 
mands, et  dans  P inscription  siipcrieiire  on  lit  seulement  Albrecht  Durer  con- 
trrfeyt.  La  truisièiiie  aussi  n'a  point  d'inscription;  mais  on  y remarque,  près 
de  la  porte  ouverte,  le  chlfTic  de  Durer  et  1'  année  1527. 

Aussi  à l'égard  de  son  originalité,  la  description  meme  de  notre  épreuve 
snffiià  écarter  tout  soupçon  que  ce  soit  la  copie  de  André  Andreaiit,  que  Bartsch 
cite  sous  la  lettre  B an  meme  n.  t5G,  ou  bien  celle  qu'il  décrit  sous  la  lettre  l]. 
Fil  cMel  celle  par  Andreaiii , parmi  nombre  de  ditrércnces,  porte  au  haut  de  la 
droite  un  second  écusson,  dans  lequel  le  chiffre  de  Durer  est  gravé  d'iiiic  ma- 
nière qu'  il  11' a jamais  pratiquée.  La  copie  C oflre  le  buste  renfermé  dans  un  ovale, 
(^uaiit  à 11  copie  décrite  par  Bartsch  sous  la  lettre  A,  et  que  sa  beauté  et  sa 
précision,  rendent  plus  trompeuse,  nous  nous  bornerons  à dire,  que  ayant  été 
exériiiée  d' après  la  troisième  édition  de  l'original,  celle  copie  présente  aussi, 
près  de  la  porte  ouverte,  le  chifTfc  d' Albert  cl  l'année  >527;  au  surplus  elle 
n'a  point  «L  inscri{>lioii.  De  cette  copie  on  trouve  une  seconde  édition  de  1781, 
avec  une  inscription  ipii  commence:  Alberti  Dureri  efjigts  édita  ex  tignea  cc. 
(JVsl  celle  seconde  é<iition,  sans  doute,  qui  cniraina  Ilubcr  dans  une  faute  re- 
marquable, savoir  de  la  citer  dans  sou  Manuel  parmi  les  pièces  originales  d'AI- 
Imm  I ; voyex  le  1 vol.  de  cet  ouvrage  pag.  129.  Bartsch  garde  le  silence  sur  la 
méprise  de  son  devancier,  satisfait,  penl-elrc,  de  l' avoir  mise  en  plein  jour,  par 
1.1  cl.irié  de  sa  distinction  des  différentes  éditions,  cl  des  différentes  copies  de  ce 
morceau. 

."M.iis  Bartsch  liii-mèmc  parait  .s' être  trompé  à son  tour,  indiquant  U porte 
ouverte  comme  les  annoiries  de  Durer,  tandis  que  V histoire  nous  apprend  qucl- 
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les  liaient  an  juste  les  armoiries  «]ue  T eai|>crcur  Maxiiiiilirn  I (Juiiiia  à re 
inailre  lorsqu'il  rannohlit.  Ces  arniuirles  étaient  composées  «le  trois  écussons 
sur  un  camp  U' azur,  detiz  en  chef  et  deux  e.n  pointe.  Il  faut  plutôt  |»aiia^'er 
r opinion  <le  Christ^  c'' esl-à-dire  que  la  p«>rtc  ouverte  (<|uc  l'on  voit  aussi  sur 
une  médaille  de  ce  ruattre  ) ii'ctait  autre  chose  qu'un  lugogriphe  de  son  nom, 
qu'on  écrivail,  de  son  vivant,  tantôt  Durer  tantôt  Thürer  ou  Thüry  mol  qui 
en  langue  allemande  signifie  porte.  C'est  dans  ce  sens  qu’il  a placé  la  porte 
tiuiferie  dans  une  bizarre  coinpusitioii , qui  a été  ap[>cl(‘e  erruncineiil  les  nr-  v 
rnoiries  de  Durer. 


PIECES  AVEC  DATEj  SANS  MARQUE. 

P 

1 OO.  Sainte  famii.i.e.  — ( Bart.  n.  97  ).  Barg.  7 1 1 lig. 

Haut,  y P , 0 ^‘o-  '5ii.  — Epreuve  eV  une  singulière  Jraicheur,  el 
(C une  parj’aite  conservation. 

f 

I .)  I . S.  Ciini.SToi-HE  TRAVERSANT  c’  EAU.  — { Bart.  n.  io3.)  Barg.  7 
/J.,  Il  lig.  Haut.  7 /I.  , 9 lig.  i5ii.  — Epreuve  trcs-J'raiche  cl  bien 
conservée. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


. I a2.  Samsos  tuant  i.e  mon.  — f Bart,  n.  a.)  Earg.  to  p.,  4 b'g. 
Haut.  14  Po  ^ — ' Superbe  épreuve;  parfaitement  conservée. 

Zani  dit  qnn  dans  celle  pièce  il  y a deux  anges,  qai,  à I.1  vérilê,  ne  s y 
trouvent  pas.  Cepciidaiil,  observant  qiv  il  lui  donne  la  inciiie  diniension  assignée 
par  tous  les  auteurs,  la  même  aussi  de  notre  épreuve,  nous  ne  saurions  ilouler 
qu' il  entend  parler  d’un  morceau  diflérenl;  d’autant  plus  que  Durer  n'a  rcpolè 
ce  sujet  ni  sur  bois,  ni  sur  cuivre. 

I.e  même  auteur  eu  cite  deux  copies,  dont  personne  n'a  fait  mention.  l'.lles 
sont  en  contrepartie,  et  par  coiisé([ucnt  Samsoii  y est  Imirné  vers  la  droite.  lai 
première  a beaucoup  de  mérite,  lai  seconde  aussi  est  très-belle  et  rare,  et  s;i  dimen- 
sion est  de  a p. , G lig.  en  haut. , et  2 p„  en  larg.  On  remarque  en  haut  Ici 
lettres  IVÜ  suivies  d’ un  1 4,  ci  au  dessus  d’ une  des  pattes  du  lion  une  pierre 
quarrée  avec  le  cbiflre  HM  et  l'année  i543. 


IdO.  La  Magdei.eine  transportée  au  ciei,  par  les  anges.  — f Bart. 
n.  lai  ).  Earg.  5 /».,  5 lig.  Haut.  7 /i.,  10  lig.  — Epreuve  fraîche  et 
fort  bien  conservée. 

Jésus-Christ  en  prière  au  jarhin  nr.s  oi.ives.  — (Bart.n.  .^4  )• 
Earg,  3 p.,  7 hg.  Haut.  4 p->  8 lig.  — Bonne  épreuve  cl  bien  conservée. 
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Lât,  CaM’aiiu!.  — (Bart.  n.  Sg).  harg.  5 p.,  6.  Haut.  8 p.~~ 
Hpreuve  Jraîche  et  bien  conservée,  mais  rognée  aux  quatre  coins  pour 
six  lignes  environ. 

I i)6.  Mêmb  sujet.  — Même  dimension . Épreuve  médiocre,  mais 
bien  conservée. 

Pas  un  des  auteurs  qui  ont  catalogue  l'ipuvrc  de  Durer  n'a  cité  cette 
copie,  que  nous  n'arons  jamais  tu  autre  part  qu'au  cabinet  Cicognara.  Ix:  gra- 
Teur  de  cette  pièce  eut  sans  doute  l'intention  d'exécuter  une  contreractiuii  du 
morceau  précédent.  En  elfet  la  dimension,  comme  nous  venons  île  1'  indiquer , 
est  précisément  la  même;  et  la  composition  ne  présente  non  plus  aucune  dif- 
férence.Mais  les  contours  peu  corrects,  et  surtout  la  direction  des  hachures,  tra- 
hissent, au  premier  coup-d’oeil , cette  intention.  Il  faut  avouer  cependant  qu'il 
avait  bien  de  difficultés  i vaincre  pour  contrefaire  sur  cuivre  une  taille  de  bois, 
car  nous  sommes  convaincus  que  c'est  vraiment  nne  copie  en  cuivre  cl  non  sur 
bois.  Notre  opinion  est  fondée  sur  une  étiquette  qui  ne  laisse  aucun  doute . 
Tout  le  monde  tait  que  dans  les  tailles  sur  boit  on  obtient  les  ombres  les  plus 
noires  en  laissant  la  planche  unie  i sa  surface  et  sans  aucun  trait.  Or,  en  plu- 
sieurs endroits  de  cette  pièce,  et  surtout  dans  la  ligne  qui  sert  de  contour,  un 
remarque  des  traits  épais  et  presque  te  touchant  l'un  l'antre,  qu'on  a évi- 
demment employés  pour  obtenir  beaucoup  de  noir  ; méthode  dont  se  servent 
ordinairement  les  graveurs  sur  cuivre.  Au  reste  cette  pièce  offre  un  mérite 
trop  médiocre  pour  nous  engager  à faire  des  recherches  sur  son  auteur . Au 
surplus  notre  épreuve  est  assez  faible,  et  quelque  part  les  traits  sont  doublés,  de 
sorte  que  nous  penchons  à croire  qu’on  ait  employé,  pour  son  tirage,  le  roule 
plutôt  que  la  presse. 


1 J 7'  La  Vierge  doswaiit  le  seus  à l’  espast  Jésus. — (Bart.  n.  99), 
Larg.  5 p.,  g lig.  Haut.  8 p.  — Épreuve  très-bien  conservée,  mais  pas 
trop  brillante,  la  planche  ayant  été  trop  barbouillé  d'encre. 

Bartsch  en  décrivant  cette  pièce  ne  f.iit  aucune  mention  ni  d’une  sixième 
figure,  soutenant  d’une  main  la  feuille  de  papier  sur  laquelle  l'ange  lit,  ni 
de  Dieu  le  Père  qu'on  remarque  en  haut.  Cependant  les  dimensions  étant  les 
memes,  et  la  description,  d'ailleurs,  s’accordant  avec  notre  épreuve,  nous  ne  dou- 
tons point  que  ce  ne  soit  pas  le  morceau  cité  sons  le  n.  99.  Peut-être  aura-t-il 
passé  sous  silence  ces  détails  dans  sa  description  parce  qu'il  s'agissait  d’une 
estampe  dans  laquelle  le  graveur  a trahi  le  dessin  d’Albert,  et  dont  l’cffel,  par 
conséquent,  a failli  toot-à-fait,  quoique  au  reste  la  composition  ne  soit  pas  indi- 
gne de  son  célèbre  auteur. 


i58  • SAiirrE  FAMILLE.  — (Bart.  n.  100  ).  Larg.  G p.,  q lig.  Haut. 
8 p.  — Hpreuve  cT  un  ton  inégal,  mais  très-bien  conservée. 

iSq*  Même  sujet.  — (Bart.  n.  loa.)  Larg.  10  p.,  5 lig.  Haut, 
lit  p.,  G lig.  — Épreuve  un  peu  faible,  mais  parfaitement  conservée. 

i6o.  s.  Cbristopue  tbaversaist  l’eau.  — ( Bart.  n.  104.  ) Larg. 
5 /J.  5 lig.  Haut.  J p.,  s O Ug.—  Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée. 
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On  recoiinait  tont  <le  suite  que  ce  n'est  pas  la  ropic  dnnt  le  Peintre 
Grax'tur  fait  mention;  car  à la  droite  d'en  haut  on  ne  voit  pas  les  deux 
grands  oiseaux  noirs,  qui  paraissent  dans  la  copie  à cet  endroit-là. 


1 b I . Mène  sujet.  — Larg.  5 />.,  i lîg.  Haut,  j p.,  g lig.  Bonne 
rpreuve,  et  parjaitement  conservée. 

C'est  une  copie  de  la  pièce  précédente,  qu'on  ne  trouve  pas  citée  dans 
\e  Peintre  Graveur.  Étant  dans  le  même  sens  de  l’original,  marquée  aussi 
du  clij&rc  d'Albert  au  même  endroit , et  gravée , quoique  sur  cuivre , d' une 
taille  assez  nourrie,  nous  donnerons  l’étiquette  pour  la  distinguer  , non  seule- 
ment de  r original,  mais  aussi  de  la  copie  connue  par  Bartseb.  C’  est  que  sur 
ce  morceau  il  n'  y a pas  d’ oiseaux  dans  les  airs , tandis  que  la  pièce  d’ Albert 
en  offre  une  grande  volée  vers  la  gauche  d' en  haut. 


162  • Les  saints  Etienne,  Gbégoire  et  Laurent.  — • (Bart.  n.  108). 
Larg.  5 p.,  3 lig.  Haut,  j p.,  8 lig.  — Épreuve  fraîche  et  très-bien 


conservée. 


1 bO.  S.  François  recevant  les  stionates.  — (Bart.  n.  1 10.)  Haut. 
^ p.  ( y comprise  V inscription  dans  la  marge  d’en  bas  J.  Larg.  5 p.,  5 
lig.  — Bonne  épreuve  ; très-bien  conservée. 

164.  S.  Georges  tuant  le  dragon.  — f Bart.  n.  1 1 1.)  Larg.  5 p, 
3 lig.  Haut.  J p.,  10  lig.  — Superbe  épreuve  ; fort  bien  conservée. 

165. s  . Jean  l'évangéliste  et  S.  Jérôme.  — ( Bart.  n.  i ta).  Larg. 
5 p.,  3 lig.  Haut.  7 p.,  Il  lig.  Bonne  épreuve  ; très-bien  conservée. 

Marc-Antoine  fit  une  copie  de  cette  pièce.  Elle  est  dans  le  même  sens  de 
l’original,  et  porte  aussi  le  chiffre  d’Albert.  Voyezda  sous  le  11.  38G  de  la  Pre- 
mière Partie  de  cet  ouvrage. 

166.  S.  Jérôme  dans  une  grotte.  — ( Bart.  n.  1 1 5 ).  Larg.  4 p., 
7 lig.  Haut  6 p.,  5 lig.  — Brillante  épreuve  ; très-bien  conservée. 

Bartsch  dit  que  cette  pièce  offre  la  marque  et  F année  i5ia  vers  le  bas 
été  la  droite.  Malgré  cela  nous  avons  placé  ici  notre  épreuve,  qui  n'a  pas  de 
date,  car  1a  dimension  s’accordant  avec  celle  indiquée  par  Bartsch  Ini-mème,  on 
peut  douter  que  cet  auteur,  n'ayant  sons  les  yeux  jinc  épreuve  de  cette  pièce, 
se  soit  mépris  en  indiquant  aussi  la  date. 


lb7-  Le  supplice  des  dix  mille  martyres.  • — f Bart.  n.  117-) 
Larg.  10  p.,  5 lig.  Haut.  i4  p-j  5 lig.  • — Bonne  épreuve  ; Jort  bien 
conservée. 


168.  Trois  évêques  debout.  — ( Bart.  n.  1 18).  Larg.  5 p.,  4 
Haut.  7 p.j  10  lig.  Bonne  épreuve  ; Jort  bien  conservée. 

f 
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l60>  Le  MiRTVKE  nE  s.  CtTBÉRiRE. — ( Burl.  «.  I ÏQ.  ) TjOrg. 
10  p.,  7 lig.  Haut.  p.,Q  lig.  Bonne  épreuve,  quoique  un  peu  faible  ; 
tris-bien  conservée. 

l6o.  Hohmb  «U  TBMIUÀRT  VU  «DEHHIEIl  . ( Bart.  II.  I37.  ) 

harg.  10  p.,  5 lig.  Haut,  p.,  5 lig.  Epreuve  très-fraîche  et  tris-bien 
conservée.  , 


17^'  «ni».  — Y Bart.  n.  11%).  Larg.  10  p.,  6 lig.  Haut. 

14  p-,  6 lig.  — Epreuve  fraîche  et  tris-bien  conservée. 

172.  PurTE  d’ t'x  crERfUEH.  — f Bart.  n,  i5i  ).  Larg.  10  p. , 6 
lig.  Haut.  i4  p-  6 lig.  — Épreuve  tris-fraiche  et  très-bien  conservée. 


Trois  roros  offrsiit  des  dessiiis  de  iroderie.  — f Bart, 
n.  i4<t  i4*<  i45.)  ttvrg.  7 p.  MO  lig.  Haut,  ta  p.  — Bonnes  épreuves; 
ossei  bien  conservées  ; sur  papier  doublé. 

Ces  morceaux  font  partie  de  la  suite  de  six  Dédales , comme  on  les  up- 
pelle,  tous  ména);és  en  blanc  sur  fond  noir,  et  faits,  à ce  qu'  il  parait,  pour  scr^ 
«ir  de  modèles  à des  trasaux  de  broderie. 


I76*Dessi»  du  gi.ose  céi.este.  — (Bart,  n.  i5i.)  Larg.  et 
Haut.  iS  p.,  8 lig.  Bonne  épreuve  et  bien  conservée. 

Notre  épreuve  n’  a pas  l’ inscription  ; Imagines  coeli  etc.  On  y voit  les 
quatre  célèbres  astronomes,  à mi-corps,  dans  les  quatre  ooins , mais  non  pas  le 
■lum  de  Aratus  Cilix  au  dessus  de  sou  buste. 


177*  Autre  oessir  ou  guibe  nÉLESTE.  — • ( Bart.  n.  i5a.)  Rond  de 
1 5 p.  6 lig.  de  diamètre.  Epreuve  bonne  et  bien  eonservée. 

Notre  épreuve  n'  offre  ni  les  armoiries,  ni  les  inscriptions  qui  devraient  y 
paraître  hors  du  cercle,  mais  seulement  les  figures  renfermées  ilans  le  cercle. 

178.  S.  Paul  I.E  PREMIER  HERJilTE  ET  S.  ArTOIRE  1’  ABEK.  ( Burt, 

n.  107.)  Larg.  5 p.  , 3 lig.  — Haut.  7 p.  10,  lig.  Épreuve  fraiche  et 
parfaitement  conservée. 

Nous  avons  jugé  à propos  de  changer  le  titre  de  cette  pièce,  car  celui  que 
Bartsch  lui  donne,  et  qui  fut  répété  par  tout  le  monde,  savoir  S.  Ètie  avec 
un  autre  Saint  solitaire , ne  répond  pas  du  tout  au  sujet.  C est  dans  la  vie 
de  S.  Paul  le  premier  hcrmite  qu’on  trouve  la  scène  représentée  par  Durer  dans 
ce  morceau.  — Saint  Antoine  l'abbé  s'étant  porté  faire  visite  à S.  Paul,  |wn- 
dant  qu'  ils  causaient  ensemble,  un  corbeau  laissa  tomber  de  son  bec  un  gros 

5>ain.  U Voilà,  s’écria  alors  S.  Paul,  que  Dieu  nous  envoyé  notre  nourriture. 
I y a plusieurs  années  que  sa  bonté  me  fournit  tous  les  jours  un  demi  p.iin  ; 
mais  aujourd'  bui  que  vous  êtes  venu  inc  voir , Jésus-Christ  a doublé  les  vi- 
vres à ses  servitcurs.n  Ln  effet  cette  cslamjie  nous  offre  le  baint  liermilc,  assis 
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tivà'TÎs  de  S.  Antoine,  qui,  levant  leu  veux  et  mains  vers  le  corbeau,  re> 
liiereie  Dieu  de  su  miséricorde. 


PIÈGES  SANS  MABQtE  NI  DATE. 


^ 79"  ÉtIEKHE  au  MILIEf  DE  DBl'S  ÉTÈQDES.  — (Bott.  fl.  log.)  ÏMrg. 
6 p.,  8 lig.  Haut  9 p.  — Hpreuvc  <C un  ton  inégal  ; fort  bien  conser- 
vée; sur  papier  doublé. 

180.  IIl'it  saints  KEEoi'T.  — (Bart.  n.  ii6.  ) Larg.  i5  p-,  4 ^'S- 
Haut.  6 p.,  6 lig.  Bonne  épreuve  et  J'ort  bien  conservée. 

181.  U»  HuaiMB  DEssiNAîiT  l’N  VASE.  — (Bart.  U.  i48.  ) horg.  8 p. 
Haut.  3 p.  I lig.  — Epreuve  J'ralche  et  J'ort  bien  conservée. 


PIECES  ATTRIBUEES. 


102.  JÉsL's-CaKiST  À l.A  CBoix.  — (Bart.  n,  6.)  Larg.  S p..  Il  lig. 
Haut.  8 p.,  9 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

i83.  La  SiiRTE  rAitii.LE.  — Clair  obscur  de  deux  planches. 
(Bart.  n.  lo).  Larg.  8 p.,  a lig.  Haut  1 1 p.  — Epreuve  un  peu  faible; 
fort  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C’est  la  copie  du  n.  lo  du  Peintre  Graveur.  Ces  deux  morceaux  se  di- 
stinçuent  en  ce  que  l’original  n'a  point  la  marque,  mais  oflre  la  date  iTiiq, 
tandis  que  U copie  n'a  point  la  date,  mais  porte  le  chiffre  de  Durer  ménagé 
en  blanc  sur  la  pierre  à la  gauche  d’ en  bas.  — Bartsch  nous  apprend  qu’  on 
trouve  des  épreuves  de  celte  copie  n’offrant  que  la  seule  planche  des  de  mi- tein- 
tes et  des  reliants. 


lO^.  S.  Maetin  à chevae. — (Bart.  ii.  i8).  Larg.  6 p.  Haut.  8 
p.,  8 lig.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

l8.^.  S.  Sébastien.  — ( Bart.  n.  aa).  Larg.  G p.  Haut.  8 p. , 8 
lig.  — Bonne  épreuve  ; fort  bien  conservée. 
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l86.  s.  Barbe.  — ( Èart.  n.  a4).  l>org.  S p.,  1 1 lig.  Haut.  8 
9 lig.  — Épreuve  trés-Jraîche  et  très-bien  conservée. 

Voyez  le  nuipcro  suÎTant. 


l07’  ®-  Cathébirk.  — ( Bart.  n,  aS).  Même  dimension.  Superbe 
épreuve,  parjaitement  conservée. 

De  ce  morceau,  ainsi  que  du  précédent,  on  connaît  deux  sortes  d'épreu- 
ves. Des  premières  n’  ayant  pas  de  cnifTre;  dans  les  secondes  la  marque  de  Do- 
rer ayant  été  ajoutée,  — Nos  épreuves  appartient  toutes  les  deux  à la  seconde 
édition. 

i88.  Pièce  allégoriqce.  — (Bart.  n.  34).  Larg.  3a  p.,  8 lig. 
Haut,  6 p.y  3 lig.~  (Cette  pièce  Se  compose  de  trois  morceaux  à join- 
dre en  largeur  ).  Bonne  épreuve  et  bien  conserver. 

l8g.  La  Lapidattor  d’ üi»  saint.  — Éarg.  5 p.,  jo  lig.  Haut.  8 
p.,  9 lig.  Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Au  milieu,  un  moine  régulier,  vu  de  face,  est  à genoux,  les  bras  croi- 
sés sur  sa  poitrine.  Dans  ses  yeux,  levés  au  ciel,  on  lit  la  douleur  et  la  rési- 
gnation. Trois  bourreaux,  qui  1’  entourent,  l'assomment  à coups  de  pierres. 
Un  enfent  qui  en  a ramassé  plusieurs,  les  présente  à celui  de  trois  bourreaux 
qui  est  à la  gauche.  Ce  régulier  semble  avoir  un  capuchon  derrière  la  tête 
et  les  cheveux  coupés  en  rond  suivant  la  règle  de  S.  Antoine. 

Voyez  le  numéro  suivant.  ^ 

190*  Le  martyre  te  s.  Laurent.  — ■ Larg.  5 p.,  tt  lig.  Haut.  8 
p.,  I O lig.  Épreuve  fraiche  et  très-bien  conservée. 

Un  bourreau  vient  d'étendre  le  Saint  sur  la  grille,  à l'aide  d’une  four- 
che qu’  il  tient  encore  enfoncée  dans  sa  poitrine.  Deux  autres  bourreaux 
sont  sur  le  devant.  Celui  à la  gauche,  vu  pas  le  dus  et  ayant  un  genoux  en 
terre,  soufllc  dans  le  feu  qui  brûle  au  dessous  de  la  grille  ; celui  à la  dioite 
rapproche  les  tisons  avec  une  fourche.  Au  second  plan,  à la  gauche,  un  mi- 
nistre, qui  parait  chargé  de  1’  exécution,  s’essuye  les  yeux,  et,  à la  droite  , 
un  quatrième  bourreau  attend  son  tour,  debout,  s'  appuyant  à une  longue 
fourche.  Derrière  le  ministre  on  voit  plusieurs  autres  figures,  et  au  milieu 
du  devant,  une  corbeille  remplie  de  charbon. 

Cette  pièce,  ainsi  que  la  précédente,  ne  se  trouvent  pas  citées  p.srmi  celles 
qu'on  attribue  généralement  à Durer,  et  que  Barisch  a indiquées  à la  tin  de 
son  article  sur  ce  maître.  Voyez  Tom.  Vil  du  Peintre  graveur. lyS-igy. 
Cependant  nous  nous  sommes  déterminés  à les  placer  dans  ce  iioiubre  toutes 
les  deux,  nous  ayant  semblé  d' y reconnaître  évidemment,  au  dessin  et  au  goût 
de  tracer  les  hachures,  la  même  main  qui  a dessiné  le  S.-Martin,  n.  184,  et  le 
S.-Sél>aslien , n.  |85. 
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PIÈCES  SUR  CUIVRE 


PIÈGES  AVEC  MARQVE  ET  DATE 


10  I*  Portrait  de  Ai.bert  de  Mayexce.  — ( Bart.  n.  if»5  ).  Larg.  4 
p.^  8 lig.  Haut.  6 p.y  4 (y  les  deux  marges  J i5a5.  — 

Bonne  épreuve^  parjaiiemeni  conservée;  sur  papier  doublé. 

Bartsch  en  rapporlanl  T inscription  en  haut  Je  ccMe  pièce,  termine  avec 
l'année  XXXVlll,  tamüs  que  dans  notre  épreuve  on  voit  Pannéc  XXXlllI,  date 
que  nous  avons  remarquée  plusieurs  fois  dans  des  épreuves  de  celte  pièce,  et 
dernicrcinent  dans  celle  qui  fait  partie  du  Cabinet  d' estampes  légué  au  Sémi- 
naire de  Padoue  par  feu  le  marquis  Manfrcdini. 


101Î.  Portrait  de  Biubald  Pir&eiker.  — (Bart.  n.  io6).  Larg.  4 
p.^  a hg.  Haut.  6 p.,  8 lig.  i534*  ■*“  Bonne  épreuve.^  fort  bien  conser^ 
vée;  sur  papier  doublé. 

Bartsch  nous  apprend  qu'il  existe  une  copie  trompeuse  de  ce  morceau.  Kii 
effet  elle  doit  être  telle,  s'il  n'a  pu  nous  oflrir  aucune  marque  pour  la  disiiii- 
guer  de  son  original,  dans  le  buste;  et  parce  que  la  première  des  deux  marques 
qu'il  indique,  sur  ta  barre  de  l'inscription,  est  fort  douteuse.  Selon  Barisch  on 
connaît  V original  de  cette  pièce  en  ce  que./a  G du  mot  effigies  est  surmontée 
d' un  trait  Jin^  d*  une  glissade  de  burin;  tandis  que  dans  la  copie  ce  trait 
ne  s'y  trouve  pas.  Mais  on  sait  que  dans  les  gravures  sur  cuivre  ces  traits 
s' effilcent  au  fur  et  à mesure  qu'on  lire  les  épreuves,  si  bien  que  sur  les  der- 
nières ils  disparaissent  tout-à-fait.  Par  conséquent  cette  marque,  s'il  n'y  en  avait 
pas  d'autres,  ne  suffirait  pas  à rassurer  sur  l'originalité  des  épreuves.  Cepen- 
dant la  besoene  s'en  va  bien  difleremmcnt  dans  la  nôtre,  car  un  y voit  bien 
ce  trait  atlacnc  à la  lettre  G,  qui  est  sans  doute  une  glissade  de  burin,  mais  au 
lieu  d' être  au  dessus  de  celle  lettre,  il  y parait  au  dessous.  Si  tes  épreuves  vues 
par  M.  Barisch  eussent  présenté  aussi  ce  second  trait,  il  aurait  dit  que  dans  U 
pièce  originale  on  remarque  deux  glissades  de  burin,  l'une  au  dessus,  l'autre 
au  dessous  de  la  lettre  G,  tandis  que  dans  la  copie  on  n'y  voit  que  la  der- 
nière, 

La  seconde  marque  donnée  par  Barisch,  c'est  que  l'ombre  jetée  par  la  par- 
tie réhaussée  du  haut  de  la  barre,  dans  l'original  est  faite  par  deux  rangs  Je 
traits,  l'un  perpendiculaire  P autre  oblique,  et  par  conséquent  se  croisant  entre 
eux,  tandis  que  la  copie  offre  celte  ombre  exécutée  seulement  par  des  petits 
traits  perpendiculaires.  Cette  ombre  dans  notre  épreuve  est  à deux  rangs  de 
traits.  Or,  d'après  cela,  notre  épreuve  ne  saurait  être  cerUinenicnl  pas  la  copie 
citée  par  Barisch,  car  la  seconde  marque  les  distingue  très-clairement.  Ouant 
à la  première,  si  P on  veut  se  tenir  root  à mot  à ce  que  Barisch  en  a dit,  no- 
tre pièce  serait  une  autre  copie  oubliée  par  cet  auteur,  ou  c|ui  lui  était  incon- 
nue; mais  si  l'on  relient,  comme  nous  n' hésitons  pas  à croire,  qu'il  ait  erro- 
nément indiqué  la  glissade  du  burin  au  dessus,  au  lieu  qu'au  dessous,  notre 
épreuve  serait  sans  doute  l'original  d'Albert* 


Digitized  by  Googl 


4G 

ig3.  PoBTRAIT  DE  PhIMPPE  MlI.ANCHTOE.  ( BaPt.  II.  lo5  )..  Larg. 

4 /».,  9 lig.  Haut  6 p.^  5 lig.  ( la  marge  comprise  ) i5j6.  — Epreuve 
très-Jraiche  et  très-bien  conservée. 

, *94-  Portrait  de  Frédéric  éi.ectei'h  de  Saxe.  — (Bart.  n.  io4). 

I^arg.  4 p-,  7 lig.  Haut,  7 p.,  1 lig.  (y  comprise  la  marge  J iSaS. 
— Bonne  épreuve  et  très-bien  conservée  ,•  mais  un  peu  Jiaibte. 

Bartscli  cite  une  copie  trompeuse  île  œ morceaa.  Nous  ne  I'  rvods  ianuis 
vue;  par  conséquent  il  nous  est  impossible  de  donner  d’autres  man|nes  pour 
la  reconnaitre,  que  celle  que  nous  oITre  le  Peintre  Graveur,  à l' aide  d’ une 
ligure  ( n.  33  Planche  V ) dans  laquelle  sont  rapportées  les  deux  épées  que  l'on 
voit  dans  les  armoiries  i la  gauche.  Les  poignées  de  ces  épées  dans  l' original  se 
terminent  par  de>  petits  boulons,  taudis  que  dans  la  copie  ces  poignées  n’ont 
|ias  de  boutons,  mais  seulement  elles  grossissent  un  peu  aux  extrémités:  notre 
épreuve  offre  très-clairement  ces  boutons,  même  sans  avoir  sous  les  yeux  ni  la 
copie  ni  la  figure  donnée  par  Bartscb , que  nous  avons  cependant  soigneuse- 
ment examinée  avant  de  former  notre  opinion.  V'oyez  n.  suivant. 


r* 

Même  sfiet.  — Larg.  4 P- j 5 lig.  Haut.  6 p.,  ti  lig. — 
Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

C’est  une  copie  du  morceau  précédent,  qu’on  ne  trouve  |>as  citée  ni 
dans  le  Peintre  Graveur,  ni  dans  le  autres  catalogues  que  nous  connaissons  de 
l'ieuvre  d'Albert.  Elle  est  en  contrepartie,  mais  le  monogramme  y parait  droit, 
étant  à rebours  dans  l’original. 

Si  celte  pièce  était  dans  le  même  sens  de  la  piécédente , elle  pourrait 
tromper  aisément,  tant  il  jr  a de  précision  dans  le  dessin  et  d' intelligence  dans 
la  gravure.  Aussi,  lorsqu’ on  voudrait  l’attribuer  i quelque  graveur,  il  faudrait 
en  faire  auteur  le  plus  habile  parmi  les  copistes  d’ Albert,  c’  est-à-dire  iean 
Wierx.  t,e  style  même  de  cette  copie  vient  à l’ appui  de  notre  opinion,  avec 
ses  contours  un  peu  durs,  et  ses  hachures  profondes  et  pas  assez  douces. 

196.  La  Nativité.  — (Bart.  n.  a).  Larg.  4 p.,  4 Haut.  6 p., 
lü  lig.  i5o4-  — Epreuve  un  peu  faible,  mais  très-bien  conservée,  sur  pa- 
pier doublé. 

Bernard  Monlagna,  Paul  Gollich,  Jérôme  Hopfer  et  deux  aiioiiimes , ont 
copié  eette  pièce  en  contrepartie  ; c’  est-à-<lire  que  dans  leurs  eslamjjcs  le  puits 
reste  a la  gauche  et  la  maison  à la  droite.  — Adrien  Huber  en  tira  aussi  une 
copie  tort  trompense  et  dans  le  même  sens.  Notre  épreuve  ne  présente  |ias 
la  marqne  distioclive  de  celle  copie,  que  Bartscb  indique  sur  la  girouette  d' un 
•les  piliers  du  puits,  ni  non  plus  les  deux  marques  proposées  par  Zani.  Les  se- 
condes épreuves  de  celte  copie  portent  vers  le  haut  de  la  droite  l' inscription  : 
Integerrimo  vira  D.  Laurentio  Heymans  ail  S.  Adream  Ecclesiastae  ridria- 
nus  Huber  D,  D.  Anna  1S84.  Sur  on  des  piliers  du  puits  on  remarque  le  chiffre 
d’Adrien  Huber  (AH),  surmonté  d’une  croix  et  du  mot  excndiV.  V. n.  suivant. 
Zani  pencherait  à attribner  celle  copie  à Jérôme  Wierx.  — De  ce  morceau  d'Al- 
bert il  en  existe  aussi  uue  copie  en  ovale  de  a p.  en  haut,  et  t p.  •}  lig.  en 
l'irg.  ; sur  une  muraille  on  ht  les  lettres  G.  A.  — Enfin  deux  autres  copies  sont 
citées  [lar  Husgen,  dont  la  première  offre  sur  le  mur  du  puits  les  lettres  B,  J;  la 
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seconilc  : i55j.  et  le  clùH're  V C dans  la  labicllr.  — Quant  à la  copie  par  J' 
Wierï,  Toyee  le  numéro  suivant. 


197*  Mèmk  sujet.  — Mimt  dimension.  Epreuve  fort  endommagée. 

C’est  la  copie  du  morceau  précédent  tirée  par  A.  Hubcr;  cependant  U-s 
lettres  A II,  la  croix  et  le  mot  excudit  ne  se  trouvent  point,  dans  noire  éprrii- 
Te,  sur  le  pilier  où  elles  devraient  paraître , le  |>apier  ayant  été  frotté  à cet 
ciidroit-U.  \.  le  n.  précédent. 

198.  Adsm  et  Ève.  — (Bart.  n.  1 ).  Larg.  7 p.,  1 lig.  Haut.  9 />., 
1 Ug.  i.‘>o4-  — Superbe  épreuve.,  ifitne  éclatante  fraîcheur  et  de  la  plus 

parjaite  conservation. 

Un  ne  peut  absolument  le  passer,  en  nommant  cette  pièce  célèbre,  quelque 
inrt  que  cria  arrive,  de  répéter  au  moins  l'expression  de  la  merveille  que  sa 
beauté  arrache  toujours  de  la  bouche. 

St  nous  nous  arrêtons  premièrement  à la  composition,  elle  nous  parait 
d’ une  simplicité  et  d' une  profondeur  à faire  briller  les  nus  de  ses  personna- 
ges, qu*  il  ne  serait  pas  aisé  de  citer  un  exemple  qui  I'  em|iortàt , parmi  le 
nombre  presque  infini  de  compositions  sur  ee  sujet . Les  mouvements  en 
sont  naturels,  beaux,  expressifs;  la  faiblesse  de  la  femme,  quoique  dans  une  rom- 
plession  bien  avantageuse,  saillit  à la  force  et  à l'empire  qui  s'annoncent  à la 
vue  de  l'homme.  Quant  au  dessin,  si  Ton  excepte  qu'il  est  un  peu  trop  fidc- 
lement  d'après  nature,  il  est  juste,  intelligent  et  plein  de  goût.  Cependant  pour 
le  torse  d'Adam  T original  qui  servit  à Durer,  avait  des  bonnes  proportions,  et 
de  l'étegance  dans  la  taille.  On  ne  saurait  en  dire  autant  de  I'  Kve . Quant  an 
relief  et  au  clair-obscur  de  cette  pièce,  on  peut  dire  tout  haut  que  Durer  l'a 
peinte  avec  le  lairin , tant  il  y a de  science  dans  les  demi-teintes,  d' esprit 
dans  les  ombres  et  par  conséquent  d'effet  pittoresque  dans  l'ensemble.  Mais 
c'est  dans  les  tailles  peut-être  qu'il  faut  placer  le  principal  mérite  de  cette 
gravure.  £n  eflét  ces  tailles  sont  douces,  très-lines,  et  brillantes  à la  fois. 
C'est  vraiment  un  mirade  dans  l'art  de  la  gravure  que  de  voir  à cette  é|><>- 
que  une  planche  exéeiitée  de  cette  manière.  Aussi  sa  célébrité  et  sa  rareté  sont 
toujours  les  mêmes,  malgré  les  progrès  très-remarquables  de  l'.vrt. 

Bartsc.h  cite  deux  copies  de  celte  pièce;  une  gravée  par  AVierx,  l'antre  par 
anoiiime.  Quant  à 1a  première,  voyer.  le  numéro  suivant.  La  seconde,  qui  n'est 
pas  sans  quelque  mérite,  quoique  bien  inférieure  i celle  de  AVierx,  porte  entre 
antres  une  marque  par  laquelle  il  est  très-facile  de  la  reconnaitre  au  premier 
coup-d'cril.  C'est  que  dans  la  tablette  de  cette  copie  on  lit:  Àlbertus  Durer 
inventor  Johannes  van  “ ^ au  lieu  de  l'inscription  iSo^.  jilbert  Durer 
norieus  faciebat,  qu'  on  remarque  dans  la  tablette  (le  la  pièce  originale . Zani 
est  d'avis  que  le  l'auteur  de  cette  copie  soit  Jean  van  Adam,  et  qu'  il  ait  omis 
le  mot  Adam  pour  faire  un  logogriphe  avec  1a  figure  de  Adam.  Cet  auteur 
fait  mention  aussi  de  deux  autres  copies;  une  mauvaise,  mais  très-rare,  dans  le 
même  sens,  gravée  pas  un  des  Petits-maitres  ( haut,  a p.,  6 Ug.  Larg.  i p., 
9 lig.)i  l'autre  belle  et  rare,  en  contrepartie,  avec  la  tablette  attachée  au  même 
endroit,  mais  sans  lettres. 


I 99' **■’•**■*■•  — ‘Vêinc  dimension.  ( Bart.  n.  1 A ).  Superbe 
épreuve  et  très-bien  conservée,  si  ton  excepte  un  petite  défaut  du  pa- 
pier sur  la  cuisse  droite  iT.Jdam. 
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C'esl  une  belle  copie  Ju  morceau  précédent  par  Jean  Wicrx.  Il  est  im- 
possible <ic  se  méprendre  sur  cette  copie,  si  l'on  a égard  à deux  marques 
très-distinctes  et  très-sûres.  La  première  c'est  l'inscription  de  la  tablette,  jil- 
bertut  Durer  ineentor,  Johannes  ff'ierx  faciebat  ae.  i6.  La  seconde  est 
r année  iSG6  gravée  dans  la  copie  en  haut  à la  droite. 

Cependant  cette  copie  forme  le  plus  grand  éloge  de  son  graveur , car 
dans  toutes  les  beautés  dont  brille  l’original  il  s'est  rapproché  tant  et  si  bien 
de  son  modèle,  que,  s'il  n'y  avait  pas  les  marques  que  nous  venons  d'in- 
diquer, eenx  qui  n' auraient  jamais  vu  l'original,  pourraient  faeilement  se  trom- 
per. et  même  admirer  l’ ouvrage  de  Wierx  comme  une  des  belles  gravures 
d'Alljcrt.  Mais,  ayant  vu  une  seule  fois  l'original,  et  surtout  ayant  sous  les  yeux 
tons  les  deux  morceaux,  on  remarque  dans  cette  copie  une  certaine  dureté  dans 
les  contours,  les  muscles  un  peu  maniérés,  moins  d'effet  dans  I' ensemble,  et 
surtout  nioius  de  douceur  et  de  finesse  dans  les  tailles. 

200-2  1 5.  L.t  Pxssiox  nx  Jésl's-Christ.  — ( Bart.  n.  5-i8.)  Suite  de 
seiie  pièces.  Larg.  2 ;>.,9  lig.  Haut.  p.,  4 üg-  — Epreuves  en  général 
bien  assorties  ; mais  les  n.  30 1,  2o3,  204  sont  superbes,  tandis  qu  au 
contraire  les  n.  %ii  et  iiS  sont  un  peu  faibles.  Toutes  sont  bien  con~ 
servées  , et  sur  papier  doublé. 

200.  L'homme  de  doi'i-ei'hs,  avec  l’année  iSo9. 

20  1 , Jésus-CnaisT  en  rniÈBBs  xp  jahpin  des  omves,  avec  1’ année 

i5o8. 

202.  Jésds-Ciikist  saisi  par  i.es  jüips,  avec  l'année  i5o8. 

20.'i.  JÉsrs-CiiRi.sT  DEVANT  CtiPHE,  avcc  l’année  i5i2. 

Jésds-Cbbist  amené  à Pii.ate,  avec  l'année  t5i3, 

La  FLAGE1.LATI0N,  avec  l'année  i5i2. 

Le  couronnement  d' épines,  avec  l'année  i5i2. 

L' Ecce-iiomo,  avec  l'année  i5ia. 

Pilate  .se  lavant  les  mains,  avec  l'année  i5ia, 

Le  portement  de  croix,  avec  l’année  i5ii. 

Jésus-Christ  à la  croix,  avec  1'  année  1 5 1 1 , 

La  descente  de  croix,  avec  l’année  i5o7. 

Jésus- Christ  MIS  au  tombeau,  avec  l’année  loia. 

La  descente  aux  limbes,  avec  l’année  i5i2. 


204. 

20.5. 

206. 

207. 

208. 

209. 
2 10. 
2 11. 
212. 
2i3. 
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31^.  La  KÉsoiiBECTioii,  avec  l’année  i5ia. 

3 1 5.  S,  PiBME  BT  S.  Jean  criaisSAitT  u boitccx  à la  voetb  do  tbm- 
VLB,  avec  r année  1 5 1 3. 

On  connaît  ane  copie  d«  tonie  cette  suite  par  Wilhelm  de  Haeni  elle  est 
de  la  même  dimension,  avec  les  mêmes  marques  et  dans  le  même  sens  des  e- 
stampes  originales  (excepté  le  n.  aoc)  qui  est  en  contrepartie);  cependant  il  est 
impossible  de  $'y  tromper,  car  ces  copies  sont  marquées  des  lettres  fF".  D.  H. 
qui  désignent  le  nom  du  graveur;  sur  la  première  feuille  on  lit:  ff'.  D.  Hatn 
fecit.  i6ii,  cl  sur  la  troisième  fyU/ielm  Haniut  ficit  i6ii. 

Une  seconde  copie  de  cette  même  suite,  gravée  d’ un  burin  sec  par  Jean 
Goossens,  se  distingue  en  ce  que  plusieurs  estampes  soûl  marquées  : Jo.  Goot- 
ttnt  tcp.,  ou  Jo.  Goo  tcp-,  ou  bien  J.  G.,  et  plusieurs  autres  portent  à la  fois 
le  nom  de  Goossens  et  les  lettres  W.  D.  H.  (Wilhelm  de  Hæn),  qui  ne  pa- 
rait ici  que  en  éditeur. 

On  oonnait  aussi  trois  copies  détachées  du  n.  ati.  La  première  gravée 
par  on  anonime  qui  y a mis  l' anneé  tSyy  et  son  chiffre:  voyez  n.  i4  Plan- 
che II.  La  seconde  par  un  autre  anonime:  récriteau,  cpii  dans  l'original  porte 
le  chiffre  de  Durer,  est  en  blanc;  à gauche  est  l'année  i5g6,  au  lieu  de  i5ii. 
I>a  troisième,  très-bien  gravée  par  un  anonime  aussi,  n'offre  ni  chiffre,  ni  année; 
c'esl-i-dire  que  l'écriteau  et  la  tablette  sont  en  blanc. 

Lnlin  Lambert  Hopfer  copia  une  autre  fois  tonte  la  suite , en  y plaçant 
sur  chaque  pièce  son  monogramme  ; voyez  n.  i6  Planche  11. 


Jéads-Chhist  es  PBtÈBE  AO  lABDiB  DES  CLIVES.  ( Bart.  St.  iq). 
Larg.  5.  P;  g.  lig.  Haut.  8.  p.  , n.  lig.  i5i5.  Epreuve  très-fraîche 
et  très- bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

De  cette  pièce,  gravée  à l' eau-forte  et  dont  nous  avons  dit  quelque  chose 
à l' article  biographique  d' Albert,  p.  a3,  on  a une  copie  très-belle  et  très-rare. 
Elle  offre  la  marque  d'Albert,  et  les  lettres  (on  peu  difficiles  à dédiiffrer)  MA 
MAR  NO  F.  — La  lettre  R est  à rebours. 

217*  Jésos-Chbist  EzriitAST  soB  LA  çEoix.  — ( Bart.  n.  a4')  J^org. 
3 p.,  J lig.  Haut.  4 P-,  ti  l‘g-  tSo8.  — Epreuve  très  fraîche  et  très- 
bien  conservée,  à t exception  de  quelques  petits  trous;  sur  papier  doublé. 

Cette  pièce  a été  copié  en  contrepartie  par  JérdmeWierx;  par  deux  ano- 
nimes,  et,  avec  des  changements,  par  le  maître  an  monogramme  CB  à rebours 
renferma  le  sujet  dans  un  ovale,  de  10  p.  8 lig.,  de  diamètre. 
On  y voit  la  marque  et  l'année  i56a.  Dans  ces  quatre  copies  le  Saint-Jean 
est  i la  gauche,  tandis  que  dans  l'estampe  originale  il  parait  à la  droite,  — Il 
y en  a aussi  deux  copies  dans  le  même  sens  : une  mauvaise  qui  offre  les  let- 
tres J N R J à rebours  ; l’ autre  très-belle,  voyez  le  numéro  suivant. 

217*  bis.  Même  sujet.  — Même  dimension.  — Epreuve  très-fraî- 
che et  parfaitement  conservée. 

Superbe  copie  du  morceau  précédent,  citée  par  Bartsch  au  n.  a4  A,  et  par 
Zani  à la  lettre  G dans  ta  note  à la  pièce  origioelc- 

S 
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218.  Le  lAiNT  soAiiiE.  — (Bart.  n.  a6.  ) S p.  Haut.  6 p., 

10  lig.  i5i6.  — Épreuve  fratehe  et  très-bien  conservée  ; sur  papier 
doiAlé. 

Pièoe'gravée  à l’eau  forte;  voyez  p.  s3. 

2 I 9*  SilET  jÉtÔME  DANS  SA  CEIXDLE. (Borl.  H.  6<>.  ) Lorg.  6 p., 

it  tig.  Haut,  g p.  i5i^. — Épreuve  très-fraîche.,  <t  un  très-bel  accord 
et  paifaitement  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Bartsch  ne  cite  que  trois  copies  de  ce  superbe  morceau,  un  des  plus  ra- 
res de  l'œiiTre  d'Albert.  Celle  gravée  par  Jérôme  Wierx  (voyez  numéro  suivant); 
celle  par  Jérôme  Hopfer,  qui  offre  le  monogramme  de  son  graveur  à mi-bauleur 
vers  fa  gauche;  enfin  une  troisième,  par  uii  anonime,  mais  fort  trompeuse.  Elle 
se  distingue  en  ce  que  1’  ongle  du  petit  doigt  de  la  patte  gauche  de  devant  du 
lion,  est  entièrement  en  blanc,  tandis  que  dans  l' original  il  est  un  peu  ombré. 
Cet  ongle  aussi  dans  notre  épreuve  est  légèrement  ombré.  — Nous  parlerons  d- 
dessous  d'une  quatrième  copie  que  Bartsch  ne  connaissait  pas  : voyez  n.  aai. 


220.  Mêioi  sujet.  — Même  dimension.  (Bart.  n.  6o  A.)  — 
Epreuve  de  la  plus  grande  fraîcheur  et  de  la  plus  rare  conservation. 

C’est  la  superbe  copie  du  morceau  précédent,  gravée  par  Jérôme Wien, 
qu'on  pourrait  appeler  le  maximum  de  la  contrefaction.  Parmi  toutes  les  co- 
pies que  ce  graveur  exécuta  d'après  Durer,  il  nous  parait  que  celle-ci  mérite 
la  pistee  d’honneur.  Cette  pièce  au  milieu  d’en  bas  est  marquée  des  lettres:  JR. 
W.  Æ.  i3. 


221  Même  sujet.  — Earg.  i p.,  5 lig.  Haut.  4 p-t  3 üg-  ~~ 
Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 

Voilà  une  quatrième  copie  du  o.  aiq,  que  nous  n'avons  jamais  trouvée 
citée.  Si  sa  dimension  ne  suffisait  assez  à fa  distinguer  de  l’original,  son  travail 
ne  laisserait  aucun  doute  sur  cela  ; le  graveur  étant  bien  loin  me  pouvoir  s’ap- 
procher d'Albert.  Cependant  elle  n'est  pas  mauvaise,  le  burin  étant  assez  fin, 
et  le  jeu  de  la  lumière,  qui  forme  le  charme  magique  de  l’ original,  assez  bien 
rendu. 


222.  La  MèLAECoLiE.  — (Bart.  n.  74  ).  Éarg.  6 p.,  1 1 Ug.  Haut. 
9 p.,  i5i4-  — Épreuve  très-fraîche  et  it  une  rare  conservation. 

On  connaît  trois  copies  de  cette  pièce,  qni  se  peuvent  réduire  à deux  si 
l’on  partage  l'opinion  qu'on  porte  sur  la  troisième,  comme  nous  allons  indiquer 
ci-dessous.  — La  première  est  celle  par  Jérôme  Wien,  voyez  u.  aa3  et  324. 
— La  seconde  est  gravée  pas  un  anonime;  voyez  n.  a:5.  — La  troisième  est 
faite  seulement  au  trait,  et  il  n’y  a d’achevé  que  le  rabot,  la  sde,  les  deux  ré- 
glés, le  chiffre  de  Durer,  l'année  i5i4,  le  marteau,  et  le  polygone.  1)  y a des 
.imateiirs  qui  tiennent  ces  épreuves  imparfaites  pour  celles  que  Dorer  aurait 
tirées  de  la  planche  originale  avant  qu'elle  fôl  achevée. 
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2a3.  M£«b  sojev.  X—  f Bart.  n.  74  ^ )■  ^ P-'»  > ‘ %•  Vaut, 

8 p.,  10  Ug.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur,  et  iT  une  parfaite 
conservation. 

C'ul  une  belle  copie  du  moroeau  prêcddeni,  gravée  par  Jérôme  VTierx. 

Bartacb  n'  offre  d' autrea  marquea  pour  la  diatiDgaer  de  aon  original  que 
celle  de  la  lettre  S,  qui  dans  l'estampe  d'Albert  ae  troare  entre  le  mot  Me- 
Uneolia  et  la  lettre  1 dont  il  est  suivi,  car  cette  S ne  parait  pas  dans  la  copie. 
Hais  à cette  marque,  pas  assez  s&re,  s'étant  pas  trop  difficile  de  tracer  la  let- 
tre S dans  l’espace  vnidc,  nous  ajouterons  l’antre  étiquette  que  nous  avons 
remarqué  aussi  dans  cette  pièce,  de  même  que  Barlscb  1'  avait  déjà  remarquée 
dans  la  copie  B voyez  n.  aaS.  D'  aprm  œ caractère  il  sera  plus  fiicile  de  distin- 
guer une  epreuve  originale,  sans  se  bisser  tromper,  comme  il  arriverait  d’aiUeurs 
assez  souvent,  par  b grande  beauté  de  la  contrebction.  Enfin,  suivant  les  épreu- 
ves de  cette  pièce  U y aurait  à ajouter  uoe  troisième  marque  bien  plus  sfire 
que  les  autres,  et  dont  noos  allons  parler  sous  le  numéro  suivant. 

22^  Même  sd/bt.  — f Bart.  n.  71  A.)  — Belle  épreuve  et  très- 
bien  conservée  mais  pas  aussi  brillante  que  le  numéro  précédent. 

C*  est  une  autre  épreuve  de  la  copie  précédente  , portant  dans  la  marge 
d'en  bas  l’ inscription  : Jonaii.  Wiaiz  raar.  ANN.  1607,  i l’aide  de  laquelle 
nous  découvrîmes  qu'  il  ezbte  deux  sortes  d’épreuves  de  cette  contrebction  ; 
c’est-è-dire  les  premières  sans  inscription,  telles  que  le  numéro  précédent;  les 
secondes,  que  Bartscb  ne  connaissait  pas,  avec  P inscription  rapportée  ci-dessns. 

225  • Même  soiet.  — f Bart,  n.  ^4  B.)  Barg.  6 p.,  10  Ug,  Haut. 
8 p.,  8 Ug.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Voici  h copie  citée  par  Bartscb  i la  lettre  B,  que  l’ on  reconnait  an  mu- 
sean  d' une  des  clefs  suspendues  à b ceinture  de  la  femme.  Oe  museau,  on  pan- 
neton, dans  r estampe  origioab  a b forme  d’une  croix  à trois  bouts,  tandis 
<joe  dans  la  copie  la  croix  est  à (quatre  bouts,  comme  l'on  remarque  sur  notre 
epreuve;  voyez  n.  aaS.  Cette  eopie  est  gravée  d’ on  burin  plus  fini  que  celui 
même  de  Wierx.  Est-ce  peut-être  une  répétition  par  Dorer  f 


226.  Jje  Cxaov.  —(Bart. U.  99).  Larg.  ii  p.,  9 Ug.  Haut.  7 p.. 
Il  Ug.  i5i8.  — Épreuve  fraîche;  très-bien  conservée;  sur  papier 
doublé. 

Pièce  gravée  à l’ ean-fbrte;  voyez  les  notices  biographiques  de  Dorer,  pag. 
z3.  — Il  y en  a une  copie  par  Jérôme  Hopfer,  qui  porte  ton  chififre  (voyez  n. 
16,  Pbnche  II)  et  qui  diffère  beaucoup,  par  sa  dimension,  de  la  pièce  originale. 

227'  tuvissEMxar  d’ciie  ibcxe  feuise  — (Bart.  n.  7a.  ) Larg. 
7 p.  10  Ug.  Haut.  Il  p.,  5 Ug.  i5i6.  — Bonne  épreuve,  très-bien  con- 
servée ; sur  papier  doublé. 

Pièee  gravée  à l’eao-fôrte.  ^ La  copie  par  Jérôme -Hopfer  est  en  c<m- 
trepartie , c'  esl-è-dire  que  le  licorne  s' y 4ir^  vers  la  gauche  de  l’ estampe. 
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De  ce  même  côté  d'eo  haut  on  Toit  le  chiffre  do  grieeur,  yojn  noméro  i6, 
PUoche  II. 


220.  Un  CAVM.IBR  ARMé  DE  TOOTBS  PlÈCSS,  SOm  PAR  U DlABLE  BT  LA 

Mort.  — f Barl.  n.  98  ).  Ijarg.  7 p.,  Haut,  g p.  i5l5.  — Notre  épreu- 
ve, qui  est  très-Jraiche  et  tf  un  parfait  accord,  serait  aussi  d’une  par- 
faite conservation,  s'elle  n’ojffrait  pas  quelques  petites  taches  de  rouille. 


Ce  superbe  morceau  a été  appelé  tour  à tour  U Cheval  de  la  Mort,  le  Ma- 
nège, r Homme  mondain,  le  portrait  du  chevalier  François  de  Siehin- 
gem  ec.  Vous  n' avons  adopté  aucun  de  ces  litres,  car  pas  on  ne  répond  entié- 
rcment  i cette  composition.  Aussi  les  auteurs  qui  l' ont  nommé  par  l' un  on 
l' antre  de  ces  titres,  avouent  eut-mêmes  que  le  véritable  sens  de  ce  sujet  allé- 
gorique n’a  pas  encore  été  expliqué.  Quoiqu'il  en  soit,  cette  pièce  est  du  nom- 
bre de  celles  que  Durer  a le  plus  finies,  et  dans  laquelle  notre  maître  a mieux 
démontré  comWn  son  burin  se  pliait  à l*  imitation  la  plus  nuancée  de  tous 
les  objets  de  la  nature.  En  effet  les  armes  du  cavalier , le  poil  de  son  cheval 
noir,  le  chien  et  le  léaard  qui  sont  en  bas,  et  tous  les  autres  accessoires  de 
cette  composition,  se  rapprochent  de  la  vérité  d' une  manière  surprenante. 

On  en  a quàtre  copies.  La  première,  par  un  anonime,  est  celle  qu'on  trouve 
cilée  sons  le  n.  suivant  Deux  sont  du  maître  au  monogramme  a8a  (Bar.), 
une  en  contrepartie,  savoir  offrant  le  cavalier  qui  marche  vers  la  droite  ; on  y 
remarque  l’année  i55g  et  le  chiffre  du  graveur,  voyez  n.  17  Planche  II;  elle 
diffère  aussi  par  sa  dimension,  étant  de  4 p.  > bg-  en  haut  et  a p.  9 Ug.  en 
larg.  ; l'autre  de  même  porte  sa  marque,  et  la  date  i5i63.  Haut  9 p.  Larg.  6 
p.  10  lig.  — Quant  à la  quatrième  copie,  voyez  le  n.  a3o. 


220.  .Mêve  soibt.  — f Bart.  n.  98  A).  Larg.  6 p.,  io  Ug.  Haut, 
g p.  — Superbe  épreuve  ; parfaitement  conservée. 

C’est  une  magnifique  copie  du  morceau  précédent  citée  par  Bartsch  sous 
la  lettre  A du  n.  9S.  Étant  dans  le  même  sens  de  l'original,  et  offrant  aussi  sa 
dimension  à une  petite  différence  près,  mais  surtout  étant  exécutée  avec  un 
rare  mérite,  cette  pièce  pourrait  aisément  tromper,  si  on  ne  la  connaissait  pas 
à ce  que,  après  le  chiffre  d'Albert , l’année  et  la  lettre  S ne  se  trouvent  point 
dans  la  tablette. 


200  • Même  sxmr.  — Larg.  7 p.  Haut.  9 p.  i564-  — Épreuve  fraî- 
che; légèrement  endommagée  par  quelques  rognures,  à la  gauche,  sur 
des  parties  accessoires  de  la  composition;  sur  papier  doublé. 

Cette  piece  est  une  copie  en  contrepartie  du  n.  aa8,  dont  ni  le  Peintre 
Graveur,  ni  les  antres  catalogues  que  nous  connaissons , n’ont  fait  mention.  Elle 
est  très-belle,  et  plus  finie , peut-être , que  le  n.  précédent . Dans  une  tablette 
on  voit  l’année  i564  d’en  haut,  mais  la  place  que  le  chiffre  y devrait  occuper 
est  vuide. 

23  1.  Le  nasNo  cheval.  — f Bart.  n.  97  ).  Larg.  4 p-,  4 l'g-  Haut. 
6 Pm  I ~ Épreuve  fraicke,  très-bien  conservée  ; sur  papier 

doublé. 
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Le  Peintre  Graetur  ne  die  aociiDe  rope  de  ce  morceau,  cependant  il  y 
en  a une  ; roycz-la  tous  le  n.  suirant. 


232.  Mêmk  SOJBT.  — Mime  dimension.  1 561^.  —Épreuve  d’une  in- 
comparable  Jraicheur  et  <T  une  parfaite  couservation. 


C'  eit  une  belle  copie  non  cilée  de  la  pièce  précédente.  Elle  n’  a pas  de 
chiffre.  An  milieu  d'en  haut  on  remarque  Tannée  i564,  et  sur  la  partie  la  plus 
hante  de  la  muraille  k la  gauche,  les  lettres  JE,  suivies  du  n.  i5. 


233  • L>  PETIT  CHEVAL.  — (Bart.  n.  g6).  Larg.  4 p.,  Haut.  6 p.,i 
%•  i5o5.  — Bonne  épreuve,  fort  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 


Après  avoir  examiné  le  fac-similé  donné  par  Bartsch  (PI.  V , fig.  3a  ) 
pour  distinguer  les  épreuves  originales  de  celles  d'une  copie  extrêmement  trom- 
peose  qu'  il  en  existe,  nous  nous  sommes  persuadés  que  notre  estampe  est  sans 
doute  originale. 


23^.  Saint  Antoine.  — ( Bart.  n.  58.)  Larg.  5 p.,  3 lig.  Haut.  3 
p.,  ’]  lig.  i5ig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

On  connaît  deux  copies  très-exactes  de  ce  morceau . Bartsch  offre  deux 
marques  pour  connaître  la  première.  Selon  la  plus  distincte  d' entr'  elles  notre 
épreuve  est  originale,  selon  Tautre  elle  serait  la  copie.  Dans  celte  contradiction 
nons  penchons  à croire  que  notre  estampe  soit  originale,  d’autant  plus  qu'elle 
nons  montre  un  burin  très-fini  et  très-hrillant.  La  copie  B de  Bartsch  se  distingue 
seulement  par  la  même  étiquette  qui  établit,  comme  nous  venons  de  dire,  l’ori- 
ginalité de  notre  estampe.  — Le  maître  au  monogramme  loi  (Bart.)  copia  celle 
pièce,  mais  en  contrepartie,  c'est-à-dire  qu’on  y remarque  le  saint  assis  à la 
gauche.  — Enfin  Bartsch  en  cite  une  autre  copie  par  le  maître  au  monogramme 
a6o,  ajoutant  qu’elle  est  gravée  en  contrepartie,  après  avoir,  dans  la  description 
de  cette  pièce,  dit  que  le  saint  est  placé  à la  droite,  comme  il  se  trouve  dans 
l’origiual.  QnoiqiT  il  en  soit,  il  existe  une  étiquette  très-sûre  pour  la  distinguer, 
savoir  le  lettres;  N O E,  et  un  S gothique  qu'on  trouve  dans  un  écritean  vers 
la  droite  d’en  bas. 


200.  Saint  Jérûhe  en  peiérp..  — (Bart.  n.  5g.)  Larg.  6 p , lo  lig. 
Haut.  J p.  g lig.  iSii.—  Epreuve  très-faible,  mais  asse%  bien  conservée. 

Celte  pièce  est  gravée  à l’eau-forte.  (Voyez  les  notices  biographiques 
d'Albert,  pag.  a3).  Bartsch  dit  que  les  bonnes  épreuves  en  sont  très-rares,  Tean- 
forte  n'ayant  assez  creusé  la  planche.  En  effet  notre  épreuve,  qui  est  très-faible, 
ne  présente  point  les  caractères  des  estampes  mal  réussies  dans  le  tirage,  ou  ti- 
rées d’ une  planche  fort  usée.  Cependant  Zani  assure  d’ avoir  vu  des  épreuves 
très-noires  et  brillantes  de  ce  morceau. 

Melcbior  Lorch  en  a gravé  une  copie,  qu’on  reconnaît  à la  marque  du 
graveur  et  à l'année  i546,  ménagées  sur  une  pierre  à la  gauche  d’en  bas. 


236.  La  Yiercr  à la  poire.  — (Bart.  n.  4i-)  Larg.  bp-,  ii  lig. 
Haut.  5 p.  lo  lig.  1 5i  I. — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée;  sur  pa- 
pier dottblé. 


V 
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Sar  U partie  de  la  montagne  que  l'on  eoit  entre  lei  deutt  troncs  d'ar- 
bres à la  droite  du  dcTailt,  notre  épreure  ite  présente  pat  let  lettres  1 R,  qui 
distiagnent  une  bonne  copie  de  ce  morceau,  exécutée  par  un  grarenr  dont  le 
nom  commençait  probablement  par  ces  lettres, 

237*  Vierge  cooRoenÉE  par  vu  asge.  — ( Bart.  n.  Sj.  ) Larg. 
5 p.,  7 lig.  Haut  5 p.  iSio. — Bonne  épreuve  et  bien  conservée^  si  V on 
ercepte  deux  petites  taches  aisément  éffaçables  ; sur  papier  doublé. 

On  connaît  une  copie  très-exacte  de  ce  morceau,  qui  se  distingue  de  1a 
pièce  originale  eu  ce  que  le  noeud  que  l’on  remarque  sur  la  planche  la  plus  éloi- 
gnée du  banc  sur  lequel  est  assise  la  Vierge,  a une  ronne  dilTércnte  ; et  en  ce 
que,  an  milieu  de  1’  anneau  de  la  tablette,  on  .ne  Toil  pas  les  petits  points  qoi 
tracent  l'ombre  de  cet  anneau  dans  roriginal,  A ces  deux  marques  on  reconnaît 
à cou(>-d'œil  l'originalité  de  notre  épreupe. 


238  • La  Vierge  avec  t’BEPAirr  Jésus  EMiiAit.i.OTTÉ. — (Bart.  n.  38.) 
Larg.  3 P;  7 lig.  Haut.  5 p.  3 lig.  i5ao. — Les  traits  de  notre  épreuve 
sont  quelque  part  un  peu  doublés;  du  reste  elle  est  assev  fraîche  et  bien 
conservée  ; sur  papier  doublé. 


23g,  MéHE  SUJET.—  Larg.  3 p.,  6 lig.  Haut.  5 p.,  a lig.—  Épreu’^ 
ve  fraîche^  tris-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C'  est  une  bonne  copie  non  citée  de  la  pièce  précédente.  Tout  près  de  la 
tablette  on  lit  Poro. 


2^0.  La  Vierge  couRomrÉE  par  deux  aegm.  — ( Bart.  n.  3g.  ) 
Larg.  3 p.,  8 lig.  Haut.  5 p.,  ^ Hg.  i5i8.  — Épreuve  très-fraîche  et 
tris-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Jacques  Binck  exéenta  une  copie  de  cette  pièce  en  contrepartie  , de  sorte 
que  la  Vierge  j tient  la  pomme  de  sa  main  gauche.  La  marque  du  graveur  est 
au  même  endroit  que  celle  de  Durer.  — Mais  il  y en  existe  une  autre  copie  in- 
connue è Bartsch  ; voyez-la  au  n.  suivant, 

2^1.  Même  sujet.  — - Larg.  3 p.,  6 lig.  Haut.  5 p.,  3 lig.  — ' 
Bonne  épreuve  et  tris-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C est  une  mauvaise  copie  en  contrepartie  do  morceau  précédent,  que  Bart- 
sch ne  cite  point.  La  pierre  an  pied  de  la  Vierge,  sur  laquelle  Durer  a placé  son 
chiffre  et  l’année  i5iA,  n'offre  dans  cette  copie  que  la  date  1674  è rebours, 

2ép2.  La  Vierge  assise  au  pieo  d' uiib  muraii.le.  — (Bart.  n.  4‘t-  ) 
Larg.  3 p.,  9 Ug.  Haut.  5 p.,  6 lig.  i5i4.  — Épreuve  fraîche  et  très- 
bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Suivant  Bariscb,  on  connaît  quatre  copies  de  cette  pièce.  Notre  épreuve  ne 
)>eul  pas  se  confondre  avec  celle  gravée  par  le  maître  au  monogramme  F.  B.,  oa^ 
un  y remarque  ces  lettres  sur  une  pierre  an  bas  du  même  côté,  où,  dans  l'origi- 
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ml,  le  IrouTriit  le  chiffre  d'Albert  el  l'aiinee.  D'ailleurs  celte  copie  (àil  peu 
d'honneur  à ce  maître  inconnu,  tandis  que  la  pièce  de  Durer  est  lrès-l>elle. 
Notre  épreuse  ne  saurait  être  non  plus  la  copie  dlée  par  Barlsch  sous  la  lettre 
C,  parce  que  la  maison  la  plus  prochaine  à la  tour  ronde,  que  l'on  soit  dans 
le  fond,  présente  dix  lenêircs  dans  la  pièce  orif>inale  ( comme  dans  notre  estam- 
pe ) et  neuf  seulement  dans  la  copie.  — On  reconiiail  aussi  au  premier  abord 
la  copie  par  Jérôme  ilopfer,  asani  sa  marque  à la  gauche,  i mi-hauteur  de  la 
planche.  — .liais  une  notable  difllcullé  sc  présente  en  voulant  déterminer  avec 
certitude  que  notre  épreuve  u'est  pas  la  copie  que  Barlsch  cite  sous  la  lettre 
B,  ajoutant  qu'elle  est  gravée  avec  une  txaciilude  élonnanle.  Car  la  lettre  D 
du  monogramme,  plus  petite  dans  la  copie,  et  les  points  au  <lessus  el  an  dessous 
de  l'écriteau,  plus  rares  que  dans  l'original,  sont  deux  marques  qui  ne  servent 
à rien  quand  on  n'  a |ias  sous  les  yeux  toutes  les  deux  pièces  à la  fois.  Aussi 
la  petite  dilTérence  entre  les  deux  numéros  ^ des  dates,  est  telle  que  I'  on  ne 

Sourrait  se  décider  à hasarder  une  opinion  , même  voyant  le  far-simile  de  ces 
eux  4 donné  par  Barlsch.  Kn  conséquence,  faute  de  pouvoir  confronter  notre 
épreuve  avec  quelque  autre  bien  reconnue  comme  copie  on  comme  original, 
nous  garderons  le  silence  sur  ce  point. 


245.  La  V lEXGE  À I.X  coi'EosEE  c’tToiLEs.  — (Jiarl.  II.  5 1 .)  Lorg. 
a p.,  8 lig.  Haut  4 p.,  3 lig-  i5o8.—  Epreuve  Jraiche  et  Uès-bien  con- 
servée ; sur  papier  doublé. 

On  connaît  une  copie  fort  trompeuse  de  ce  morceau  par  un  anonime,  qu'on 
reconnaît,  selon  Barlsch,  aux  rayons  les  plus  longs  qui  partent  de  l'oreHIe  gau- 
che de  l'enfant  Jésus.  Ces  rayons,  qui  dans  l'original  sont  au  nombre  de  sept, 
dans  la  copie  ne  sont  que  six.  Notre  épreuve  offre  sept  rayons.  — Il  en  existe 
une  autre  copie , aussi  par  un  anonime  , connu  anx  lettres  I.H.V.F,  qu'  il  a 
gravées,  dans  cette  pièce,  vers  la  gauche,  sous  le  croissant.  — La  troisième  co- 
pie citée  par  Bartsch  est  celle  par  Jérôme  Hopfer,  qui  ne  peut  pas  se  confon- 
dre avec  l' original,  parce  que  elle  est  en  contrepartie,  et  que  l’ on  y voit,  au 
haut  de  la  gauche,  le  chifiTre  de  son  graveur  (voyex  n.  iG,  Planche  11.) 


244*  Même  sujet.  — 3 p-i  7 t‘g-  Haut.  4 P-  3 lig.  — - Su- 

perbe épreuve,  tris-bien  conservée, 

Cest  une  bonne  copie  non  citée  do  morceau  précédent,  qu'on  pourrait 
attribuer  à quelqu'un  des  graveurs  les  plus  habiles  de  ce  temps,  comme  Jean  ^'ierx, 
et  même,  suivant  notre  avis,  plutôt  à ce  dernier  qu'à  tout  autre;  la  vigueur  et 
la  netteté  de  la  faille  nous  rappelant  fort  son  ceuvre.  Barlsch  ne  la  connaissait 
pas.  La  diBérence  la  plus  remarquable  qui  noos  ait  frappé  d' abord,  et  que  nous 
donnons  comme  une  étiquette  très-sAre  de  distinction,  c'est  que  dans  l'original 
le  pouce  de  la  main  droite  de  la  Vierge  louche  les  deux  plus  petits  doigts 
de  la  main  gaoebe  de  l' enfant  Jésus,  tandis  que  dans  cette  copie  entre  le  pou- 
ce de  la  Vierge  et  les  doigts  de  l'cn&nt,  on  voit  une  partie  éclairée  de  la  yiom- 
roe.  Au  verso  de  notre  épreuve  on  lit  on  passage  de  quelque  prière  en  latin , 
ce  qui  prouve  qu'elle  avait  été  imprimée  pour  décorer  un  livre  de  prières. 


Même  SUJET.  — Larg.  3 p.,  1 1 Ug.  Haut.  4 P-,  5 lig.  — 
Epreuve  Jaible,  mais  asse*  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Mauvaise  copie,  inconnue  à Barlsch , du  n.  a43.  Elle  est  en  contrepar- 
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lie,  c’  est'i-dire  que  la  Vierge  y tient  1’  enfant  Jésui  aur  ion  bras  droit.  On 
n'y  Toit  pas  Tannée  i5o8. 

2^6.  La  Vierge  à i.a  codroitiie  d’étoiles  et  ao  sceptre.  — - ( Bart. 
n.  3a.  ) Larg.  a /j.,  9 Itg.  Jlaiil.  4 p-,  4 üg-  i5i6.  — Épreuve  fraîche 
et  tris-bien  conservée. 

Il  est  bien  aisé  de  s'assurer  que  notre  épreuve  est  originale,  lorsqu' on  rê- 
flccbit  que  une  copie  de  celte  pièces  gravée  par  un  anonime,  ne  porte  ni  chif- 
re,  ni  année;  que  celle  par  Jérôme  Hopfer  offre  son  monogramme,  voyer  n. 
■ G,  Planche  II,  et  diHëre  beaucoup  en  dimension  ; enfin  que  le  maître  au  mo~ 
nogramme,  11.  i3  (Bart.),  a omis,  dans  la  sienne,  1a  sceptre. 


24-7*  La  Vierge  Aüi  CHEVEUX  COURTS  liés  avec  uhe  bahdelbtte. — 
f Bart.  n.  33.)  Barg.  a p.,  10  lig.  Haut.  4 p.,  3 Hg.  i5l4- — Mauvaise 
épreuve,  les  traits  étant  tous  doublés  ; sur  papier  doublé. 

Bartscb , après  avoir  décrit  cette  pièce , ne  fait  mention  que  d' une  seule 
copie  par  Jérôme  Hopfer,  dont  cependant  il  ne  parle  pas  en  décrivant  son  ou- 
vre. C'est  peut-être  la  suivante. 

2^8,  Mémesuibt.  — -Larg-.  3 p.,  10  lig.  Haut.  4 p-y  4 
trop  bonne  épreuve  ; sur  papier  doublé. 

Copie  en  contrepartie  du  morceau  précédent.  Est-ce  la  copie  que  Bar- 
, tsch  attribue  à Jérôme  Hopfer,  ou  bien  une  autre  qn'  il  ne  connaissait  pas  î 

Même  sujet.  — Même  dimension. — Épreuve  moins  fraîche 
de  la  précédente  ; sur  papier  doublé. 

Autre  épreuve  de  la  pièce  précédente.  A'  la  droite  d'en  bas  on  remarque 
T adresse  : L.  Guidottl  for. 


25o.  La  Vierge  ai.laitaht  L’EvrAiw  Jésus.  — (Bart.  n.  34.)  Larg. 


3 p.  6 lig.  Haut.  4 p-,  a Ug.  i3o3.  — Epreuve  faible,  mais  bien  conserr 
vée-,  sur  papier  doublé. 


Notre  épreuve  est  sans  doute  originale;  car  des  deux  copies  citées  par 
Bartscb,  la  première,  très-exacte,  porte  sur  la  tablette  l'année  iSéfi  au  lieu  que 
i5o3;  et  celle  gravée  par  Zoan  Andrea,  étant  en  contrepartie  , présente  la  tète 
de  la  Vierge  tournée  vers  la  gauche;  de  plus  on  y remarque  le  chiffre  du  gra- 
veur (ZA),  sur  la  pierre  du  milieu  d'en  bas. 


201.  La  Vierge  assise  embrassaht  i.'EisrART  Jésus.  — (Bart.  n.  35.) 
Larg.  3 p.,  g lig.  Haut.  4 ^ Ug.  i5i5.  — Épreuve  un  peu  faible  il 

un  peu  endommagée  ; sur  papier  doublé. 

Voyez  sous  le  n.  suivant  une  copie  de  ce  morceau,  non  citée  parBartKh. 
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2 «12.  Même  sujet.  — Meme  dimension.  ~ JSpreuve  très-J'raîche  et 
très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C est  une  médiucrc  copie,  inconnue  à Rarljch , du  morceau  precédeut. 
Elle  est  en  contrepartie;  jwr  conséquent  la  Vierge  y parait  assise  à la  gauche. 


253.  La  Vierge  DoinfAWT  le  sein  à l^enfant  Jp.svs.~--f  Hart.  w.  56.) 
Larg.  ^ p.,  9 lig.  Haut.  4 P-i  5 lig.  i5ia.  — Superbe  ey^reuv'p,  et  très- 
bien  conservée. 


L'année  x5ia,  qu'on  remarque  sur  notre  épreuve,  suffit  pour  reconnaî- 
tre que  ce  n'esl  pas  la  copie  par  Jérôme  Hopfer,  qui  offre  au  haut  de  la  droite  la 
date  i566,  et  du  côté  opposé  les  lettres:  AE.  ta.;  mais  il  en  existe  une  autre 
copie;  voyei  le  n.  suivant. 


Même  sujet.  — Même  dimension — Épreuve  fraîche  et  très- 
bien  conservée;  sur  papier  doublé. 

C'est  une  copie  en  contrepartie  de  la  pièce  précédente,  que  B.irt$ch  ue 
cite  point  l^e  burin  n'en  est  pus  mauvais,  surtout  à l'égard  du  dessin.  Hors 
du  contour  au  bas  de  la  gauche  on  lit  l'adresse:  Guidotti for. 


uSo,  L4  Vierge  à La  porte.  — f Bart.  n.  45.  ) Larg.  4 p-,  5 lig. 
Haut.  6 p.,  3 lig.  i5ao  — Superbe  épreuoe:  très-bien  conseroécÿ  sur  pa- 
pier doublé. 


Notre  épreuve  est  renfermée  dans  une  bnrdnre  de  onze  lignes.  Aux  qua- 
tre  coins  on  voit  quatre  ovales,  avec  les  figures  de  S.  Pierre,  S.  .Marc,  un  évê- 
que qui  tient  d'une  main  un  caur,  de  l'autre  la  crosse,  et  un  autre  évêque 
qui  appuie  sa  main  droite  sur  une  espèce  de  ruche.  Au  milieu  de  celte  bordu- 
re en  bas  on  remarque  l'agneau  de  S.  Jean,  au  milieu  de  la  gauche  la  l*'oi,  au 
milieu  de  la  droite  P Espérance.  Le  reste  de  cette  iKirdmc  est  rempli  d' ara- 
Ivesques. 

Bartsch  ne  parle  point  de  cette  bordure;  d'ailleurs  la  dimension  «pi'il 
donne  à ce  morceau  d'Albert  est  justement  l.i  même  de  notre  épreuve  la  bor- 
dure exceptée;  par  conséquent  il  est  à croire  qu'on  ait  deux  sortes  d'épreu- 
ves de  cette  pièce,  on  bien  que  l'estampe  d'après  laquelle  Bartsch  a rédigé  sa 
description  eût  clé  rognée  de  toute  la  bordure.  Au  re.sle  il  n'v  a pas  de  doute 
que  cette  bordure  ne  soit  pas  de  la  meme  main  qui  a travaillé  le  sujet  priod- 
pal,  c'est-à-dire  la  Vierge.  Cependant  cette  Ixjrdure  est  gravée  sur  une  autre 
planche. 


256.  La  FACE  DE  Jésus-Chbi$t.  — (Burt.  «.  aS.)  Larg.  5 p.,  i hg. 
Haut.  5 p.  8 lig.  i5i3.  Epreuve  de  la  plus  brillante  Jraicheur  et  rf’  une 
incomparable  conservation avec  une  marge  de  5 lig.  de  chaque  coté. 

V'ovei  le  numéro  .MÙTant. 


257. 


7'  Même  sujet. — Larg.  5 p.  Haut.  3 7 l'g-  — Epreuve  très- 

fraîche  et  très-bien  conservée. 


Digitized  by  Google 


58 


Nom  n' ayons  trouyë  citée,  aucune  part,  celle  superbe  copie  <le  b pièco 
l’ original  ; précédente . Elle  porte  la  marque  et  le  chiflire  d’Albert  au  même 
endroit  de  l'original,  mais  étant  en  contrepartie,  on  la  reconnaît  en  ce  que  l’an- 
ge à la  droite  tient  le  drap  de  ses  deux  mains,  et  celui  i la  gauche  n’y  employé 
que  sa  main  gauche.  Sans  cette  circonstance  les  plus  habiles  connaisseurs  pour- 
raient se  méprendre  par  le  bon  deuin,  par  la  taille  très-brillante  et  par  le  ourin 
très-fini  de  cette  copie. 


258.  Les  SlAmoieies  à la  tête  ob  mobt.  — f Bart.  n.  loi,  ) Larg, 
5 p.  10  lig.  Haut.  B p.  I lig.  i5o3.  — Superbe  épreuve  et  patjaitement 
conservée. 

I 

On  connaît  une  seule  copie  de  ce  morceau  ; voyei-la  sous  le  n.  suivant. 


25q.  Mêise  SDIBT. 

/aitement  conservée. 


Mime  dimension.  — Superbe  épreuve  ; par- 


C est  la  copie  fort  trompeuse  de  la  pièce  précédente , gravée  par  Jérdme 
Werx.  On  la  distingue  au  nombre  de  doux  qui  se  trouvent  snr  la  bande  bo- 
riiontale  qui  est  au  milieu  du  heaume.  Dans  la  copie  on  voit  six  doux,  tandis 
que  dans  1’  original  il  n*  y en  a que  cinq.  Nos  denx  épreuves  offrent  précisé- 
ment cette  différence. 


260.  S.  Priuppk.  — {Bart.  n.  46.)  Larg.  a p.,  g-Ug-  Haut.  p. 
6 lig.  i5a6.  — Epreuve  très-Jraiche  et  très-bien  conservée. 

De  ce  morceau,  ainsi  que  des  n.  afia,  364,  aC6,  a68,  il  y a des  copies 

far  Jérôme  Wierx,  qui  se  connaissent  en  ce  que  toutes  portent  les  lettres  : 
H.  W.  AE.  17,  et  que  chacune  d’ entr’  elles  présente  une  marspie  différente  dans 
le  détail  de  quelque  partie.  Après  avoir  examiné  ces  marques  dont  Bartsch 
donne  les  fac-similé,  nous  avons  reconnu  que  nos  épreuves  n’appartiennent 
pas  à la  contrefaction,  d’autant  plus  qu’elles  n’offrent  point  les  lettres  IH.  W. 
AE.  17.  Dans  les  épreuves  postérieurs  des  cinq  planches  gravées  par  Wierx,  on 
trouve  aussi  l’adresse;  L.  Guidorti  for. 

Ces  cinq  sujets  ont  été  copiés  en  contrepartie  par  le  maître  au  mono- 
gramme 56  ( Bart.  ).  On  y remarque  d’ un  côté  la  tablette  avec  le  chiffre  de 
Durer,  mais  s.ans  l’année,  de  l'antre  la  marque  du  graveur.  Par  conséquent  nos 
copies  aux  n.  261.  a63,  aC5,  267,  a6cj,  quoique  en  contrepartie,  offrant  la  ta- 
blette avec  le  chiffre  d’Albert  et  l’année,  sans  pourtant  aucun  antre  chiffre,  sont 
des  copies  non  citées  par  Bartsch.  Elles  sont  exécutées  d’un  burin  fini  et  fort 
exerce  ; on  lit  dans  chaque  pièce  l’ adresse  enfant  ex. 


26 1 . Mêbe  SUJET. — Larg.  a p. 
Bonne  épreuve  et  très-bien  conservée. 

Voyex  numéro  précédent. 


8 lig.  Haut.  4 p.  , 3 ^g-  — 


262.  .S.  Babtuéi.eht.  — ( Bart.  n.  4 7.)  Larg.  a p.,  9 lig.  Haut. 
4 p.,  5 lig.  i5a3.  — Epreuve  frakhe  et  très-bien  conservée. 

Voyex  le  numéro  a6o. 
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263  • Même  sujet. — i^org.  a p,,  g lig.  Haut.  4 p-^  4 ^'g'  ~ Bonnt 
épreuve  et  parfaitement  conservée. 

Toyex  le  numéro  a6o. 


264  • S.  TnoMAS.  — - (Bart  n.  48.  ) Larg.  a p.j  g Ug.  Haut.  4 p-, 
4 2^.*i5i4-  — Superbe  épreuve  ; une  parfaite  conservation. 

Voyez  le  numéro  a6o. 


265  • Même  sujet.  — ^rg.  a p.,  8 lig.  Haut.  4 />■  3 lig.  — Bonne 
épreuve  ; parfaitement  conservée. 

Voyez  le  numéro  a6o. 


266.  S.  SiMÉon.  — ( Bart.  n.  49).  Barg.  a p..,  g Ug.  Haut.  4 p-y 
3 lig.  i5a3.  — Epreuve  très-fraîche  ef  très-bien  conservée. 

Voyez  le  numéro  a6o. 


267»  Même  SUJET.  — Barg.  a />.,  8 lig.  Haut.  4 p.y  a — Bonne 
épreuve  ; fort  bien  conservée. 

Voyez  le  numéro  a6o.  — Du  morceau  précédant  on  a une  autre  copie, 
aussi  en  contrepartie,  offrant  le  chiffre  du  maître  au  monogramme  n.  i.  (Bart.), 
une  antre  marque  dont  on  ignore  la  signification,  et  I'  année  iSyg. 


268.  S.  Paul,.  — - (Bart.  n.  5o).  Larg.  a />.,  g lig.  Haut.  4 ?•»  ® 
lig,  i5[4.  *—  Superbe  épreuve^  parfaitement  conservée. 

Voyez  le  numéro  afio. 


26q.  Même  sujet.  — Larg.  a 8 lig.  Haut.  4 p.y  a lig.  Bonne 
épreuve^  et  très-bien  conservée. 

Voyez  le  numéro  afio. 


270.  Même  sujet.  — tjorg.  4 p-,  « Ug.  Haut.  6 p.  — Épreuve 
très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

C'est  une  copie,  en  contrepartie  et  non  citée  du  n.  afiS.  Quant  à la  com- 
position, la  figure  du  saint  ne  difiêre  point  de  l' original,  si  ce  n'  est  qne  dans 
ce  dernier  l'auréole  est  formé  par  une  couronne  de  rayons,  tandis  que  dans 
cette  copie  elle  est  tracée  par  une  simple  ligne.  Cependant  celte  figure  étant 
aussi  de  la  même  grandeur  de  1’  original,  le  fond  reste  beaucoup  plus  vaste.  A 
la  droite , au  lieu  de  la  muraille , on  remarque  un  rocher  qui  touche  presque 
au  bord  supérieur  de  l'estampe.  À la  gauche  il  n'y  a pas  de  muraille,  ni  la 
marque  surmontée  par  la  date,  mais  au  contraire  un  pays  qui  te  termine  avec 
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une  uionUgne  baignée  par  la  mer.  De  ce  même  côlé,  et  presque  à mi-hanleur 
3e  la  plancha,  on  voit  te  chiffre  de  Durer  seulement.  — Celte  copie  est  bien 
au  dessous  soit  de  celle  par  Wierx,  soit  de  celle  citée  au  numéro  précédent. 

271*  S.  CnniSToPHE  à La  tête  tociirêe.  — ( Bart.  n.  5i.  ) Larg.  " 
2 p.^'îlig.  Haut.  4 p-t  4 >521.  — Superbe  épreuve  et  fort  bien  con- 

servée; sur  papier  doublé. 

Celte  pièce  ne  peut  pas  se  confondre  arec  les  deux  copies  qu' il  en  existe, 
car  elles  sont  toutes  les  deux  en  contrepartie,  c’  esl-à-dire  que  le  Saint  y dirige 
ses  pas  vers  la  gauche.  La  première,  du  mailre  au  monogramme  aa4  ( Bart.  ), 
porte  le  chiffre  d’AIhert  et  celui  du  graveur,  écrit  à rebours;  la  seconde,  par 
le  maître  au  monogramme  3^4  (Bart.),  présente  le  chiffre  dn  graveur  et  l’anr 
née  1587.  Voyez  le  numéro  suivant. 


272.  Même  sujet.  — Larg.  2 p. , 9 lig,  Haut.  4 P-,  3 lig.  —• 
Bonne  épreuve,  parfaitement  conservée;  sur  papier  doublé. 

C’  est  une  médiocre  copie  du  morceau  précédent,  en  contrepartie  et  avec 
la  date  iSai  ; elle  ne  se  trouve  pas  citée  au  Peintre  Graveur.  Voyez  le  nu- 
méro précédent. 


2 7 J-  S.  CaBisTOpuE.  — (Bart.  n.  Sa.)  Larg.  a p.,  9 lig.  Haut.  \ 
p.,  4 >52  1.  — Epreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur  , et  parfaite- 

ment conservée. 

Voyez  le  numéro  suivant 

_274-  MÊME.SCJET.  -—Larg.  2 p.,  10  lig.  Haut.  p.,  3 lig.  iSyS. 
— Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 

C’est  une  copie  pas  trop  bonne  de  la  pièce  précédente  , que  Bartsch  ne 
connaissait  pas.  Liant  en  contrepartie,  elle  se  dislingiic  au  Saint  qui  se  dirige 
vers  la  gauche.  Au  haut  de  ce  même  côlé  on  voit  la  date  iSyS,  et  snr  une  pierre 
eu  bas,  lo  chiffre  d’Albert  suivi  de  ces  mots  : Domnus  Imitas  vallis  umbrosae 
monachus.  liomae.  tac.  Celle  pièce  nous  parait  gravée  de  la  même  main  qui  a 
exécuté  le  n.  27a. 

275.  S.  George  4 cheval.  — ( Bart.  n.  54-  ) Larg.  3 p.,  > lig. 
Haut.  4 p.^iSoS.  — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

Ce  morceau  n’est  pas  la  copie  citée  par  Bartsch  sous  la  lettre  A,  car  on 
y remarque  entre  le  zéro  de  l’année  i5o8  et  le  chiffre,  l’espace  d’ une  ligne 
entière,  taudis  que  dans  notre  épreuve  cet  espace  11' est  que  d’un  quart  de  li- 
gne. Quant  à la  copie  B,  voyez  le  n.  suivant.  Enfin  celle  par  Jérôme  Hopfer 
présente  son  chiffre  à la  droite  d’en  haut  (Voyez  n.  16  Planche  IT  ). 

27^*  Même  .sujet.  — .Vente  dimension.  ( Bart.-  n.  54  B.  ) — Su- 
perbe épreuve,  parfaitement  conservée. 
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, C'est  la  superbe  copie  <iu  morceau  précéficnt,  par  un  des  Wicrx,  On  lit 
au  Iiaut  de  la  «aucbe  G.  R.  W.  AE.  ta,  et  au  milieu  d'en  bas  est  la  marque 
arec  l'adresse  de  Jean  Cornelif  f'isscher. 

277"  Le  gboupe  des  qustbe  femmes  m'es.  — f Bart.  n.  j5.)  Larg. 
4 p.,  JO  lig.  Haut  7 p.  i497-  — Epreuve  trés-Jraîche  et  très-bien  con- 
servée. 

On  a quatre  copies  de  celle  pièce.  Voyez  celle  de  Israël  ron  Mecken  au 
numéro  suivant.  — Wenccslas  d' Olraütz  plaça  dans  la  sienne  son  chiffre,  au 
même  endroit  que  celui  de  Durer.  — On  distingue  la  troisième,  par  le  maitre 
au  monogramme  i53  (Bart.),  à la  date  qui  remplace  sur  le  globe  celle  de 

i4y7  de  l'original,  et  au  chiffre  du  graveur  gravé  de  meme  an  milieu  d'en  bas. 
— Enfin  Nicolas  de  Modène  copia  ce  sujet  avec  plusieurs  ebangroents,  don- 
nant une  espèce  de  petit  miroir  à une  des  femmes,  une  pique  à l'autre,  une 
torche  allumée  à la  troisième,  etc. 

278.  Même  sujet.  — Ej<irg.  5 p. , 9 lig.  Haut.  6 p.,  11  llg.  - la 
marge  tT  en  bas  4 l'g-  EJpreuve  très-Jraîclie  et  parfaitement  con- 
servée. 

C’  est  une  belle  copie  du  morceau  précéilcnl,  gravée  par  Israël  von  Mec- 
ken. I.e  globe  n’offre  pas  de  date,  et  les  lettres  O.  G.  U,  qn’  on  y remarque 
dans  l'original,  sont  remplacées  par  G.  B.  A.  Au  bas  dans  une  marge  on  lit; 
Israhël  V M.  tzu  bocci/iolt,  en  caractères  gothiques.  An  dessous  de  cette  in- 
scription on  voit  les  deux  lettres  E D jointes  ensemble,  qui  ne  paraissent  être 
que  I'  adresse  du  marchand. 


279*  L*  FAMILLE  DD  SATYRE.  — (Bart.  U.  69).  Larg.  3 p.,  7 lig. 
Haut.  4 p.»  3 lig,  i5o5.  — Superbe  épreuve.,  parfaitement  conservée. 

Notre'épreuve  est  originale,  car  on  n'y  voit  ni  les  lettres;  A E la  i566, 
qu'on  trouve  dans  la  copie  d'un  des  Wierx;  ni  le  chiffre  de  Jérôme  Hopfer, 
que  ce  graveur  plaça,  dans  sa  copie,  sur  une  tablette  suspendue  à la  branche 
d' un  arbre,  vers  le  haut  de  la  droite.  Notre  épreuve  ne  peut  pas  se  confondre 
non  plus  avec  la  copie  du  maitre  au  monogramme  n.  8.  ( Bart.  ) qui  grava  ce 
sujet  sur  une  planche  ronde;  ni  avec  l'autre  copie  par  Antoine  de  Bresse,  cette 
dernière  étant  en  contrepartie,  c’  est-à-dire  offrant  le  Satyre  à la  droite. 

280.  Le  faysae  ad  marché.  ( Bart.  n.  89) . Larg.  s p. , 8 lig. 

Haut.  ^ p.,  'h  lig.  i5ia.  — Médiocre  épreuve  ; assez  bien  conservée  ; 
sur  papier  doublé. 

Notre  épreuve  n’  offre  point  les  deux  étiquettes  remarquées  par  Bartseh  , 
une  dans  la  copie  A,  l'autre  dans  la  copie  B. — La  copie  du  maitre  aux  lettres 
1 B,  porte  ces  initiales,  cl  au  lieu  de  l’année  iSia,  celle  de  i5a3.  — Enfin  la 
copie  du  maitre  au  monogramme  244  (Bart),  se  distingue  à l’année  >577  gra- 
vée an  milieu  d' en  haut. 

281  • Même  sujet.  — Larg.  3 p.,  9 lig.  Haut.  4-  p-s  ^ ^‘S-  — 
Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 
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C’est  une  médiocre  copie,  inconnue  à Bartsch,  du  morceau  précédent. 
Elle  n’  offre  que  le  chiffre  d’Albert. 


282.  Ee  branle.  — (Bart.  n.  90).  Larg.  a p.,  9 lig.  Haut.  4 p.,  4 
lig.  1 5 1 4 — Epreuve  Jaible^  mais  assei>  bien  conservée;  sur  papier  doublé. 

Ce  n'est  pas  ni  la  copie  par  I.  Wierx,  qu'on  Toit  marquée  AE.  13  an  bas 
de  la  droite,  ni  celle  du  'maître  au  monogramme  a44  (BarL);  qui,  étant  en  con- 
trepartie, présente  la  femme  dirigée  vers  la  gauche. 


283  • Le  joueur  de  cornemuse. 
Haut  4 p.,  5 lig.  i5i4.  — Superbe 
avec  marge. 


— ( Bart.  n.  91  ).  Larg.  a p.,  9 lig. 
épreuve  ; parfaitement  conservée. 


On  connaît  trois  copies  de  ceile  pièce;  une  par  le  roaitre  au  monogramme 
344  (Bart.)  en  contrepartie,  où  par  conséquent  le  joueur  reste  à la  gauche  ; la 
seconde  par  le  maître  an  monogramme  14  (Bart.),  sur  laquelle  on  soit  son 
chiffre;  la  troisième  par  Lambert  llopfer,  marquée  aussi  du  chiffre  du  grareur  ; 
Toyei  n.  i5,  Planche  II. 


20/^.  Portrait  de  Erasme  de  Rotterdam.  — ( Bart.  n.  107  ).  Larg. 
'J  p.,  1 lig.  Haut.  9 p.,  3 lig.  1 5a6.  — Bonne  épreuve  et  assei  bien 
conservée. 


PIÈCES  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE 


285.  L' nuHiu:  DE  DOULEURS  ASSIS.  — (Bart.  n.  aa).  Larg.  a p.,  4 
lig.  Haut.  4 p.  ~ i5i5.  Bonne  épreuve,  et  parfaitement  conservée. 

Pièce  gravée  à l’eau-forte. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 

286.  Le  pourceau  monstrueux.  — ( Bart.  n.  95.  ) Larg.  4 p-s  ® 
lig.  Haut.  4 p-s  4 — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée  ; 

sur  papier  doublé. 
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2o7*  Les  axmoibies  aü  coq.  — ( Bart,  n.  loo).  Larg,  4 p t 4 
Haut.  6 g Ug.  — Superbe  épreuve  ; parjaitemertt  conservée;  sur  pa- 
pier doublé. 

288.  Le  seigebce  et  la  dame.  — • f Bart.  n.  g4).  Larg.  4 p-,  6 lig. 
Haut  7 p.,  a lig.  — Epreuve  Jraîche  ; et  tris-bien  conservée  ; sur  pa- 
pier doublé. 

Israël  von  Mecken , Wencrsias  d'OImüIz , el  le  maître  au  monogramme 
n.  i53  (Bart),  ont  copié  ce  morceau  en  contrepartie,  de  sorte  que  dans  ces  co- 
pies la  couple  marche  vers  la  droite-  — Voyez  le  numéro  suivant. 

28q.  Même  si'jET.  — l'Org.  4 p-s  6 lig.  Haut.  7 p.,  a lig.  — 
Asset  bonne  épreuve  et  très-bien  conservée. 

C’  est  une  médiocre  copie  du  morceau  précédent,  que  Bartsch  ne  cite  point 
Elle  est  en  contrepartie  et  avec  le  chiffre  d'Albert. 

2QO.  S.  Sébastiei»  attacbé  à en  abbee.  — (Bart.  n.  55.  ) Larg.  a 
p.,  7 lig.  Haut.  4 P;  3 lig.  — Bonne  épreuve  et  Iris-bien  conservée. 

D'après  les  étiquettes  qu'on  trouve  au  Peintre  Graveur,  noos  avons 
reconnu  que  ce  n’est  pas  la  copie  A ni  la  copie  B citées  dans  cet  ouvrage.  — 
Celle  du  maitre  au  monogramme  aa4  (Bart.),  offre  le  Saint  tourné  vers  la 
gauche,  c'est-à-dire  qu'elle  est  en  contrepartie. 


2QI.  Même  si'jet.  — Même  dimension.  — (Bart.  n.  55.)  Mauvaise 
épreuve , bien  conservée , sur  papier  doublé. 

C’est  une  antre  épreuve  de  la  pièce  précédente. 

2Q2.  S.  Sébastien  attaché  à i'ne  coi,onne.  — (Bart.  n.  56).  Bar  g. 
a p.,  9 lig.-  Haut.  5 p.  1 1 lig.  — Epreuve  tris-J'raîche  et  très-bien  con- 
servée. 

Notre  épreuve  est  originale  et  de  la  seconde  édition,  c’  esl-à-dire  après 
que  la  bouche  a été  corrigée.  — Le  maitre  au  monogramme  n.  aa4  (Bart.) 
en  fit  une  médiocre  copie  en  contrepartie,  de  manière  que  le  Saint  y est  di- 
rigé vers  la  gauche. 

203.  L’homme  de  doflecbs  kvx  bras  éTan>vs,——(Bart.  n.  ao.)  Barg. 
a p.,  7 Ug.  Haut.  4 p.,  3 lig.  — Epreuve  tris-J'raîche,  bien  conservée  ; 
sur  papier  doublé. 

Celte  pièce  n'est  pas  la  copie  par  un  anonime,  que  l'on  reconnait  à la 
lettre  D du  chiffre,  qui  est  à rebours.  Cependant  nous  ne  pourrions  par  assu- 
rer que  ce  soit  l'original,  car  on  y remarque  en  bas  la  marque:  A E.  13.  dont 
Bartsch  ne  fait  aucune  mention.  Un  peu  vers  la  droite  on  trouve  aussi,  sur  no- 
tre épreuve,  I'  adresse  de  Jean  Cornelis  Wisscher. 
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294-  Mêsie  SUJET.  — Même  dimension.  — Épreuve  très-fraichc  ot 
Irés-bien  conservée  ,•  sur  papier  doublé. 

C’  est  une  bonne  copie  du  morceau  précédeuL,  qu’  on  ne  trouve  pas  citée 
au  Peintre  Graveur. 

P*  - 

29>^*  La  Trinité.  — (Bart.  n.  i-j).  Larg.  4 p.  Haut.  5 p.,  5 tig. 
— Superbe  épreuve  et  parjditement  conservée. 

Dame  à chevai,.  — ( Bart.  n.  8a  ).  iMrg.  a p.,  lo  Ug. 
Haut.  ^ p.  — Hpreuve  très-fraîche  , parfaitement  conservée  , avec 


l..a  iropie  de  ce  morceau  par  ^Vc^ceslas  d'OImiitz  porte  son  chiflVe  j voyez 
n.  0 Planche  11. 


297*  Le  paysan  et  sa  feume.  — (Bart.  n.  83.  ) Larg.  a p.,  lo  lig. 
Haut.  4 P-  — Epreuve  ayant  les  traits  un  peu  doublés.,  <T  une  bonne 
conservation  ,•  sur  papier  doublé. 

Ou  distingue  notre  épreuve  de  la  copie  par  Jérôme  Wierx,  car  celle-ci 
oftre  les  lettres:  1.  H.  W.  AE.  ly  et  l’année  i565.  — Aussi  est-il  impossible  de 
la  ronlondre  avec  l’autre  copie  ™r  le  maître  au  monogramme  n.  3'J  (Bart.),  qui 
est  en  couircpartic,  savoir  que<  le  {layfan  y dirige  ses  pas  vers  la  droite. 


Ü98.  L’bôtesse  et  le  cuisinier.— n.  84).  Larg.  a p.,  10  lig. 
Haut.  4 p.  — Bonne  épreuve.,  et  très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 


299*  L’ UHIENTAE  et  SA  FEMME.  — (Bart.  n.  85.)  Larg.  3 p., 
lo  lig.  Haut.  4 p.  — Epreuve  asseit  bonne,  très-bien  conservée;  sur  pa- 
pier doublé. 

La  copie  du  maitre  au  monogramme  n.  a8  (Bart.)  présente  l’Oriental  te- 
nant l’arc  et  les  (lèches  de  sa  main  droite,  car  elle  est  en  contrepartie. 


3oO,  X,Es  TROIS  PAYSANS.  — (Bart.  n.  86.)  Larg.  a p.  lo  lig.  Haut. 
3 p.  1 1 lig.  — Superbe  épreuve  , parfaitement  conservée;  avec  marge. 


Ce  n’est  pis  la  copie  du  maitre  au  monogramme,  n.  y Bart.  Celle-ci 
porte  le  chilfre  de  son  graveur  et  l’année  i56y  à rebours.  \ la  droite  d’en 
haut  on  lit:  MM  U.  Entin  elle  est  en  contrepartie,  olfrant  le  paysan  à gauche 
qui  porte  le  panier  de  sa  main  gauche.  Voyez  les  n.  3oa,  3o3,  So^. 


3oi.  Même  sujet.  — Larg.  3 p.,  lo  lig.  Haut.  4 p-,  i Ug-  — 
Bonne  épreuve  ; bien  conservée,  sur  papier  doublé. 

Copie  du  morceau  précédent,  non  citée  au  Peintre  Graveur,  en  contre- 
partie. Au  milieu  d’en  bas  est  le  chiHre  d’Albert  et  à gauche:  L,  Guida  tti  for 
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,5o2.  MÊite  SDJBT.  — 3 P;  lo  lig.  Haut.  3 p.,  ii  lig. 

Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

Autre  copie  du  n.  3oo,  non  citée  par  Barlsch;  en  contrepartie.  Au  milieu 
d'en  1ms  il  y a un  chi£Ere,  composé  d'un. Z renfermé  dans  un  cercle. 


3o3.  MbME  sujet.  5 

bonne  épreuve,  mais  bien  conservée. 


Autre  copie  du  n.  3oi,  non  citée  par  Bartsch;  en  contrepartie.  On  n'y 
remarque  que  le  cliiffre  d'Albert. 


3o4. 


5 lin 


L’  ENSBiGHE.  — { Bart.  n.  87.  ) Larg.  a p.,  7 lig.  Haut.  4 
Epreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur,  et  parfaitement 


conservée. 


Notre  épreuve  n'a  pas  les  lettres:  I.  C.  V.  ex. , c'est-l-dire  l'adresse  de 
Jean  Cornélius  f^isscher,  par  laquelle  on  reconnaît  une  copie  de  ce  morceau. 
1/ autre  copie  par  Immbert  ilupfer  porte  son  chilTre.  Voyez  n.  i5,  Pl.ancbe  11. 


3o5.  L’  assemblée  des  gens  de  goereb.  — { Bart.  n.  88.  ) Larg.  5 
p.,  4 lig.  Haut.  4 p.,  10  lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée, 
sur  papier  doublé. 

Bartsch  ne  cite  point  la  copie  qn’on  a de  ce  moroeaa  : Toyez-ià  au  nu- 
méro suivant. 


3o6.  Même  sujet.  — Larg.  5 p.,  5 lig.  Haut.  4 9 Hg- 

Epreuve  très-/ra(che  et  parfaitement  conservée. 

C'est  une  bonne  copie,  non  citée,  du  morceau  précédent,  tlle  offre  le 
chiffre  de  Dater,  et  au  dessus  l'année  iSiy. 


307.  L’ ERLÉTEMEST  d’Ahymore. f'.fiarf.  n.  71.)  Larg.  6 p., 
1 I lig.  Haut.  10  p.,  a lig.  — Épreuve  de  la  plus  brillante  Jraîcheur, 
et  de  la  plus  parfaite  conservation  ; sur  papier  doublé. 


. De  cette  belle  pièce,  Bartsch  ne  cite  que  la  copie  par  Wenccsias  d’OImüti, 
qui  se  distingue  de  l' original  au  chiffre  de  son  graveur,  placé  au  milieu  d' en 
bas.  Voyez  le  numéro  suivant. 


3o8.  Même  sujet.  — Larg.  6 p.,  10  lig.  Haut, 
ve  d’une  rare  fraîcheur  et  parjaitement  conservée. 


. Epreu- 


C’est  une  belle  copie  de  la  pièce  précédente,  en  contrepartie.  Nous  ne 
l'avons  jamais  trouvée  citée.  Au  milieu  d'en  bas  est  le  chiffre  de  Durer,  et  au 
bas  du  la  droite  les  lettres:  I.  H.  V.  E.  Ces  lettres,  et  sourtout  le  goût  dans  le- 
quel cette  planche  est  travaillée,  nous  fout  pencher  à ratliibucr  à Jérôme  Wierx 
plutôt  que  à tout  autre  graveur. 

I 
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s.  Géhevieve — (Barl.  n.  65.)  Larg.  4 /j.,  4 ^‘g-  HaïU.  6 
8 lig.  — Bonne  épreuve  et  parfaitement  conservée-  sur  papier  double. 

De  ce  sujet,  que  Huber  appelle  L'état  de  nos  premiers  parents,  après 
leur  chute,  et  Scbalde  Beham  la  Pénitence  de  S.  Chrisostôme,  011  a une  eo- 
pie  par  Zoan  Andrea  marquée  des  lettres  Z A,  «t  en  contrepartie. 


0 10.  Les  OFFRES  o’amodb.  — (Barl.  n.  gi.)  Larg.  5 p.,  1 lig. 
Haut.  S p.,  6 lig.  — Epreuve  fraîche  , et  très-bien  conservée  , sur 
papier  doublé. 

Celte  pièce  est  un  des  premiers  essais  de  Durer  dans  la  gravure,  et,  à eu 
<^'  il  parait,  d'après  une  eslam|)e  d' un  maître  plus  ancien  : Huber  lui  donne  le 
titre  de  Juda  et  Thamar. 


L'enfant  phudiooe.  — ( Barl.  n.  38.  ) Larg.  7 p.  Haut.  9 
p.  — Superbe  épreuve  ; parfaitement  conservée. 

Cette  pièce  est  une  des  plus  belles  de  P œuvre  de  Durer , Cependant  cc 
que  l'on  y remarque  avec  regret  c'est  le  manque  de  la  perspective  aérienne, 
car  les  maisons  qui  devraient  paraitre  fort  au  loin,  ont  le  même  degré  de  for- 
ce que  les  objets  du  premier  plan . On  a toujours  répété  que  Durer  a voulu 
s'  y représenter  dans  la  ligure  du  jeune  homme . Hais  on  ne  peut  pas  ac- 
corder cette  opinion  avec  l' autre,  qu'on  ne  saurait  réfuter  sans  heurter  la  cri- 
tique, c'est-à-dire  que  le  véritable  portrait  de  Durer  soit  celui  gravé  en  bois 
et  dessiné  par  lui  même.  Voyez  □.  149- Qu'est-ce  qu'oii  trouve  de  ressemblant 
dans  ces  deux  tètes  ? 

Bartsch  cite  deux  copies  de  ce  morceau;  une  dans  le  même  sens,  l'autre 
en  contrepartie.  La  première  se  reconnait  en  cela  que  les  trois  fenêtres,  rangées 
en  largeur  au  pignon  de  la  maison  la  plus  élevée  à la  droite,  sont  dans  une  ligne 
horizontale,  tandis  que  dans  I'  estampe  originale  ces  trois  fenêtres  sont  placées 
l'une  toujours  un  peu  plus  bas  que  l'autre,  comme  l'on  voit  dans  notre  épreu- 
Te.  La  seconde  du  maitre  au  monogramme  n.  4 > ( Bart.  ) porte  son  chiffre  (BP) 
au  milieu  d' eu  bas,  mais  celui  de  Durer  ne  parait  pas.  — Zani  en  cite  trois 
autres  copies,  toutes  en  contrepartie,  c'est  a-dire  qu' ou  y voit  le  fils  prodigue 
dirigé  vers  la  gauche.  Quant  à la  première,  voyez  le  numéro  suivant.  La  seconde, 
belle  aussi,  très-rare,  et  que  Zani  attribue  à Augustin  Vénitien  , offre  sur  une 
pierre  les  lettres  AV.  Dans  la  troisième,  très-rare,  on  voit  sous  le  seau  où  boi- 
rent  les  deux  petits  pourceaux  la  marque  d' Alliert  avec  la  lettre  A gotique. 

3 12.  IUème  sdjet.  — Même  dimension.  (Bart.  n.  a8  B?)  — 
Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

C'  est  une  copie  du  morceau  précédent , en  contrepartie , et  avec  le  seul 
chiffre  de  Durer,  au  coin  à la  gauche  d'en  bas.  D'après  les  étiquettes,  elle 
pourrait  appartenir  soit  à la  première  contrefaction  indiquée  par  Zani  et  ipi'  il 
attribue  à .Marc-Antoine  ; suit  à la  copie  B du  Peintre  Graveur,  en  sup[K>saiit 
que  dans  notre  épreuve  on  ait  effacé  les  lettres  BP  (en  effet  à <*t  endroit  on 
remarque  le  papier  un  |seu  frotté)  et  qu'on  ait  imprimé  le  chiffre  de  Durer 
pour  trom|>er  l'acheteur.  Cependant  la  beauté  du  dessin  et  de  la  taille  de  celle 
copie  nous  fait  j>cocbcr  à la  croire  de  Marc-Antoine. 
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3 1 3.  s.  EüSTAcnE (Bart.  n.  5j.)  Larg.  g p.,  8 lig.  Haufeur  me- 

surée du  côté  gauche  : 1 3 p.,  4 l'g-  j du  côté  droit  ; 1 5 p.,  a lig.  — 
Épreuve  cT  une  éblouissante  fraîcheur et  parfaitement  conservée  , si 
r on  excepte  une  coupure  en  ligne  horitontaU,  qui  passe  à travers  le 
corps  du  cheval,  mais  qui  cependant  ne  se  remarque  qu'à  une  petite 
distance  j sur  papier  doublé. 

Celte  estampe,  qa'on  appelle  aussi  le  S.  Hubert  à la  chasse,  car  le  cruci- 
fix entre  le  bois  d’ un  cerf  apparût  à l'un  et  à l'autre  de  ces  deux  saints,  est 
la  plus  grande  pièce  au  burin  ne  Durer,  une  des  plus  recherchées  de  son  ouvre, 
et,  à ce  qu'  il  nous  semble  , le  cbef-d’oeuvre  de  ce  maitre , du  moins  par  rap- 
port à la  finesse  du  burin  . — C'est  impossible  de  ce  tromper  sur  l' originali- 
té de  cette  pièce,  attendu  que  il  n’y  en  a que  deux  copies,  dont  la  première 
en  contrepartie,  offre  par  conséquent  le  cheval  tourné  à la  droite;  et  la  secon- 
de, par  Jerome  Hopfer,  porte  au  milieu  d' en  bas  une  tablette  sur  laquelle  on 
lit;  Hierunimus  Hopfer.  — Iluber  attribue  la  première  à Wierx  ; on  ne  sau- 
rait cependant  pas  expliquer  quel  rapport  ont  les  lettres  G H qui  se  trouvent 
dans  cette  copie,  placées  aux  deux  côtés  du  monogramme  de  Durer. 

S.  Jérôme  eiv  peihterce.  — ( Bart.  n.  6i.)  Larg.  8 p. , 3 lig. 
Haut.  Il  P;  10  lig.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

La  copie  de  cette  pièce  gravée  par  Zoan  Andrea,  se  connaît  à ces  let- 
tres : Z.  A,  qui  se  trouvent  an  milieu  d'en  bas.  Celle  par  Jérôme  Hopfer  porte 
son  chiffre  à mi-hauteur  de  la  planche  à la  gauche  ; de  plus  sa  dimension  est 
bien  différente,  car  elle  a seulement  8 p.,  6 lig.  de  hauteur,  et  5 p.,  6 lie.  de 
largeur.  Mais  la  copie  faite  par  un  anonime,  et  que  Bartsch  cite  sous  la  lettre 
A,  parait  n'avoir  pas  d'étiquettes  aussi  distinctes.  Par  conséquent  nous  avons 
examiné  la  dififérence  que  Bartsch  a remarquée  dans  les  brins  d'herbes  qui  sor- 
tent d'une  grosse  pierre  placée  à la  gauene  du  devant,  et  d'après  cela  noua 
nous  sommes  rassurés  que  notre  épreuve  est  véritablement  originale. 

3 I>).  Lx  GRAXDF.  Fortdre.  — (Bart.  n.  77.  ) Larg.  i p.  6 lig.  — 
Hpreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur  et  d' une  parfaite  conserva- 
tion; sur  papier  doublé. 

Selon  Vasarl  celte  pièce  a été  gravée  par  Durer  dans  le  but  d’entrer  en 
concurrence  avec  J>ucas  de  I^eyde , qui  venait  de  publier  son  estampe  représen- 
tant Ksther  devant  Assuerus  (voyez  l'œuvre  de  ce  maitre).  Ce  même  historien  l' ap- 
pelle la  Tempérance,  d'autres  lui  donnent  le  titre  del  Pandore  ou  de  la  For- 
tune, mais  plus  communément  elle  est  connue  sous  le  nom  que  nous  avons 
adopté.  — C'est  un  des  morceaux  que  Dorer  a le  plus  finis;  aussi  devrait-elle 
occuper  une  place  dans  l'élite  même  la  plus  bornée  des  chefs-d'œuvre  de  ce  maî- 
tre. Les  belles  épreuves,  comme  Bartsch  l'atteste,  en  sont  très-rares  ; ce  qni  ajoute 
beaucoup  an  prix  de  la  nôtre,  qui  est  d' une  force  et  d' un  éclat  vraiment  rares. 

3 16.  L'effet  de  la  jalousie.  (Bart.  n.  yS.  ) Larg.  8 p.,  3 

lig.  Haut.  Il  p.,  10  lig.  — Épreuve  supérieurement  fraîche  et  d'une 
parfaite  conservation  ; sur  papier  doublé. 

On  ne  ooimalt  au  juste  le  sujet  représenté  sur  celte  planche . Communé- 
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ment  on  I'  appelle  le  Grand  Satyre  ; mais  ce  titre  se  rapproche  de  cette  com- 
position moins  encore  que  celui  indique  ci-dessus.  Huber,  en  décrivant  ce  mor- 
ceau, donne  le  nom  de  Diane  à la  femme  debont  qui  va  frapper  celle  qn'  on 
voit  couchée  sur  le  devant.  Cependant  l'estampe  u^offre  aucun  des  symboles 
propres  de  cette  Déesse. 

Wenceslas  d’ Olmütz  en  a gravé  une  copie , dans  laquelle  il  pla^a  son 
monogramme  (Voyez  n.  G,  Planche  II),  .au  milieu  d'en  bas,  au  même  endroit 
que  celui  de  Durer.  C'est  assez  pour  distinguer  cette  copie  de  la  pièce  originale. 

‘ix'J,  L«  S0IS6E.  — (Barl.  n.  j6.)  Larg.  p.,  5 lig.  Haut.  7 p. 
— Epreuve  d' une  éclatante  fraîcheur  et  d une  parfaite  conservation. 

Cette  pièce,  qui  est  du  nombre  des  rares  de  ce  maitre.  et  qu'au  Pein- 
tre Graveur  porte  le  titre  de  l'Oisiveté,  est  d'après  l' invention  de  Wolgemul. 

Il  y en  a une  copie  par  Wenceslas  d' Olmütz,  mais  qu'  on  ne  peut  pas 
confondre  avec  l'estampe  originale,  car  on  y remarque  la  lettre  W ménagée 
au  milieu  d’ en  bas,  et  qu'  elle  est  en  contrepartie,  0'  est-à-dire  oifrant  le  poêle 
à la  droite. 


ilO.  La  VntRGB  au  siRGE.  — (Bart.  n.  4^.)  Larg.  4 P-i  6 l'g- 
Haut,  y p.  — Épreuve  bonne  et  fort  bien  conservée^  sur  papier  doublé. 

Jérôme  Wierx  fit  une  copie  de  ce  morceau  dans  le  même  sens  ; on  la 
connaît  aux  lettres  IH.  W,  AË.  17,  gravées  au  bas  de  la  droite.  — Il  y en  a 
aussi  quatre  copies  en  contrepartie  ; une  |Kir  Wenceslas  d' Olmtttx,  la  seconde 
parle  maître  au  monogramme  391,  la  troisième  par  le  maitre  au  monogramme 
aqS  ( voyez-la  au  numéro  suivant),  la  quatrième  par  Augustin  Vénitien;  mais 
il  n' y a pat  lien  i s'y  méprendre,  car  elles  présentent  la  Vierge  soutenant 
r enfant  Jésus  de  sa  main  gauche. 


3iQ.  Même  sujet.  — f Bart.  n.  4^  D.)  Larg.  4 P-  7 f'g-  Haut. 
6 p.,  8 lig.  — Epreuve  asset  fraîche  et  bien  conservée. 

C'  est  une  médiocre  copie  de  la  pièce  précédente , gravée  en  contrepartie 
par  un  anoiüme  au  monogramme  295  (Bart). 


320.  La  SAIIfTB  FAMILUB  AD  FAFII.LOR.  ~ (BotU  H.  44-.^  Larg.  6 
p.,  1 1 lig.  Haut.  8 p.,  8 lig.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  bien 
conservée  ; sur  papier  doublé. 


32  I*  La  petite  fohtdhe.  — f Barl.  n.  78.)  Larg.  a p.,  G lig. 
Haut.  4 Po  ^ ^S-  — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée , n ayant 
qu'  une  tache  facile  à effacer. 


On  a une  copie  assez  trompeuse  de  celte  pièce,  <piî  se  distingue  en  ce 
que  le  terrain  à b droite  est  tracé  par  une  hachure  de  plnsieurs  traits  serres,  tan- 
dis que  dans  l'original  il  n'  y a que  sept  traits  pas  trop  serrés,  cuDime  Ton 
remarque  dans  notre  épreuve. 


I 
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322.  L*  JVsTiCR.  — ( Bart.  n.  Barg.  i p.,  lo  U g.  Haut. 

3 /).,  Il  lig.  — Superbe  épreuve,  parjaitement  conservée;  avec  marge 

Voyez  te  naméro  saivaat. 


323.  Même  sujet  . — Même  dimension  . ( Bart.  n.  yg  A.)  

Epreuve  tf  une  éclatante  /raîcheur,  et  parjaitement  conservée. 


C’est  U copie  trompeuse  du  morceau  précédent,  gravée  par  Jérôme  Wieix. 
Elle  est  marquée,  à la  gauche  d’en  bas,  des  lettres;  1.  R.  VV.  AE.  i3,  et  à la 
droite  de  l’adresse  de  J.  C.  VisM-her,  ménagé  en  chitire. 


32^.  Le  petit  cücriek.  — (Bart.  n 8o.)  Larg.  a p.  , lo  lig. 
— Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

325.  s.  Georges  À pied.  — ( Bart.  n.  53.)  Earg.  a p.,  g lig. 
Haut.  4 JJ.  9 lig-  — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  pai faite- 
ment  conservée. 


Notre  épreuve  n’est  certes  ni  la  copie  par  le  maitre  au  monogramme  n. 
3^)3  (Bart.),  ni  celle  par  le  niaiire  au  monogramme  n.  8 (Bart.)  car  tontes  les 
deux,  étant  en  contrepartie , oOrent  le  Saint  qni  tient  l’étendard  de  sa  main 
ganche.  La  troisième  copie  qn'  il  en  existe , quoique  en  même  sens , ne  peut 
pas  tromper  du  tout,  car  le  chilTre  de  son  graveur  n.  aCg  ( Bart.  ) y remplace 
celui  de  IJurer. 


32G.  La  Sorcière.  — ( Bart.  n.  Gy.)  Earg.  i p.  y lig.  Haut. 
4 /J.  3 lig.  — Epreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée. 


327.  Apom.ün  et  Diare.  — ( Bart.  n.  68.  ) larg.  3 jj.  , 8 Ug. 
Haut.  4 P-,  3 lig-  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée,  sur  papier 
doublé. 


La  copie  de  ce  morceau  pur  le  maitre  aux  lettres  I.  B est  en  eontrepar- 
tie  ; par  conséquent  elle  présente  Apollon  à la  droite. 


328.  Les  trois  géries.  — ( Bart.  n.  66.)  Larg.  3 p.  , 8 lig. 
Haut.  ^ p.,  'b  lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée 

On  a une  copie  ilc  ce  morceau  par  'Wierx  ; elle  est  marquée  au  bas  de 
la  gauche:  A.  la,  et  à la  droite  i565. 


320.  S.  Arre  et  la  jbiire  Yierge.  — ( Bart.  n.  39.)  L^arg.  1 
P-,  y lig.  Haut.  4 P--,  3 l'g-  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

\je  maitre  au  monogramme  a83  (Bart.)  fit  une  copie  de  ce  morreau,  ru 
contrepartie;  c’est-à-dire  plaçant  S.  Anne  à la  gauche.  Le  ebiOie  du  graveur 
parait  vers  la  droite  d’en  bas.  Voyez  le  numéro  suivant 
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OÔO.  Mkme  siîjET.  — 2 p.,  7 lig.  Haul.  4 />■»  a Itg-  — 

lipreuve  asseï  Jraiche,  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

C’csl  une  méiliocrc  copie,  non  cilée,  «lu  morceau  pi'twieni  ; elle  est  en 
contrepartie  et  sans  chiRVe.  Voyez  le  numéro  précéiJenL 


JJ  I • La  Vierge  aux  cheveux  loxgs  liés  avec  use  bandei.ette.  — 
(Bart.  n.  3o.)  Larg.  2 p.,  11,  lig.  Haut.  5 /J. , 11  Ug.  — Epreuve 
bonne  et  bien  conservée. 

On  cnnnait  cinq  copies  de  ce  morceau.  Trois  par  des  graveurs  anonimcs; 
la  quatrième  par  le  maitrc  au  monogramme  aSg  (Bart.),  la  cinquième  par  le 
■naitrc  au  monogramme  373  (Bart.);  celle-ci  est  en  contrepartie,  ü' après  les 
marques  indiquées  au  Peintre  Graveur  pour  distinguer  chacune  de  ces  copies, 
nous  uous  sommes  yiersuadés  de  l'originalité  de  notre  rpreiise. 


PIÈCES  SANS  MARQUE,  NI  DATE. 


Ô.12.  Cevcipix.  — f Bart.  n.  23.  ) Petite  planche  ronde  à’  un  p., 
5 lig.  de  diamètre.  — Epreuve  de  la  plus  grande  Jraîcheur  et  tf  une 
parfaite  conservation. 

Ce  morceau,  gravé  d' un  burin  extrêmement  fini,  est  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  rares  de  l’œuvre  de  Durer.  Il  est  connu  sous  le  titre  de  Pommeau 
de  l'épée  de  l’empereur  Maximilien  I,  car  on  prétend  que  Albert  l'ait  gravé  sur 
une  planche  destinée  A cet  nsage-là. 

Ou  connaît  deux  superbes  copies  de  cette  pièce,  en  même  sens  de  l'origi- 
nal et  avec  lesquelles  il  est  bien  facile  de  le  confondre;  ce  sont  les  copies  A et 
B <lu  Peintre  Graveur.  D' après  les  étiquettes  dont  cet  ouvrage  nous  fournit 
les  fac-timile,  nous  avons  reconnu  l’originalité  de  notre  épreuve  ; ce  que  nous 
remarquâmes  egalement  i l'égard  de  la  copie  D , moins  liellc  cependant  des 
deux  autres.  — Il  y aurait  aussi  une  quatrième  contrefactioii  dans  la  magnifi- 
que copie  par  Jérôme  Wierx,  si  elle  ne  se  distinguât  assez  aux  lettres  I N R I, 
qui  n'y  paraissent  pas  à rebours. 

On  connaît  à coup  s&r  trois  autres  copies  citées  au  Peintre  Graveur,  car- 
elles  sont  en  contrepartie,  c’est-à-dire  offrant  la  Vierge  à la  gauche,  et  le  S. 
Jean  à la  droite.  Lai  première  porte  un  chiffre  composé  des  lettre  W S,  la  se- 
conde est  marquée.  Jfnt.  If'ierx  fec.  etc.  Bie{onpmus  ff'iers  excud.,  la  troi- 
sième n’  a ni  nom,  ni  marque 

Enfin  il  en  existe  une  autre  copie  très-nre,  dans  le  même  sens  de  l'ori- 
ginal, par  Henri  Ulrich.  Au  milieu  d’en  lias  on  lit:  H.  üllrich  sculp. 

333.  Le  SAI5TE  fawi.le.  — ( Bart.  n.  45.)  Earg.  6 p.,  10  lig. 

Haut.  7 p-1  9 lig- difficulté  de  trouver  des  bonnes  épreuves 
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de  ce  morceau,  la  nôtre  est  au  nombre  des  plus  Jraiches  ; clic  est 
aussi  par/'ailement  conservée. 

Celle  pièce  est  ('ravée  à rcau-fui'le.  — Voyci  le  numéro  suivant. 

33^.  Même  sujet.  — f Bart.  n.  43  Note.)  Larg.  6 p. , j lig. 
Haut.  & p.  ~~  Bonne  épreuve  , parfaitement  conservée  ; sur  papier 
doublé. 

C'est  une  copie,  gravée  au  burin,  de  la  pièce  précédente.  Selon  toute 
apparence  clic  est  d'après  un  tableau  peint  [ur  Durer  en  i5o6.  Le  copiste,  ipii 
sans  doute  n'appartient  pas  à l'école  allemande,  est  postérieur  au  moins  d' un 
siècle  à Durer,  et  fort  médiocre. 

333.  CiKQ  ÉTUDES  DE  ricuEBs.  — (Bart.  n.  70.)  Larg.  4 p-,  i< 

lig.  Haut.  & p.,  10  lig.  — Epreuve  fraîche  et  très~bien  conservée. 

Celte  pièce  est  gravée  à l'eau-forte. 

336.  Le  Vioi-est.  — . (Bart.  n.  ga.)  Larg.  3 p.,  9 lig.  Haut. 
^ p.  3 lig.  — Epreuve  fraîche,  bien  conservée  -,  sur  papier  doublé. 

De  ce  morceau,  qui  est  rare  malgré  son  peu  de  mérite,  on  a une  copie 
fort  trompeuse,  dans  laquelle  cependant  Barlsch  remarqua  quelques  [leliles  dif- 
férences. C'est  d'après  le  fac-stmiU  que  le  Peintre  Graveur  offre  de  r.cs  dif- 
léreuccs,  et  que  nous  avons  à présent  sous  les  yeux,  que  nous  venons  de  rccon- 
uailru  I'  originalité  de  notre  epreuve. 


COPIES  D'APRES  DURER,  DONT  NOUS  NE 
POSSEDONS  PAS  LES  ORIGINAUX. 


□ p., 
servéc. 


337.  L'hohhe  de  doui.eurs  aux  mains  mées. — (Bart.  n.  ai.)  Larg. 

iSia.  — Epreuve  bonne  et  bien  con- 


10  lig.  Haut.  4 />•)  3 /i, 


C'est  la  copie  que  Bartsch  cite  sous  la  lettre  B. 
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PIECES  D'APRES  DES  DESSINS  OU  DES 


TABLEAUX  DE  DURER 


ÔÔV).  U,  I.ION  DEBOUT  TOURNÉ  VERS  LA  GiUCOB.  Lorg.  5 />.,  9 lig. 

Haut.  Z p.  II,  lig.  — Epreuve  tres-/raiche  et  parfaitement  conservée. 

Celle  pièce,  d'une  Uille  extrêmement  fine,  se  trouve  citée  aussi  dans  le 
Catalogue  au  cabinet  de  feu  le  bar.  d' Crétin , par  Brultiot  f École  aile- 
mande,  11.  ) Vers  la  droite  d'en  bas  ou  lit:  Albertus  Durer  inu.  WHol- 

lar  ftcil  i64>j  ex  collectione  Arundeliana. 


'^*^9'  S.  Anne,  la  jeune  Vierge  et  l’enfant  Jésus.  — Earg.  3 p. 
a lig.  Haut.  5 p.  t lig.  — Epreuve  aste%  fraîche  et  paifaitement 
conservée.  , 


Selon  toute  vraisembicnce,  c'est  uue  copie  eu  petit  du  morceau  cité, dans 
r ouvrage  dont  nous  avons  fait  mention  ci-ilessus  au  numéro  précédent  (Ecole 
allemande,  n.  4?4  )-  gravure,  qui  u'uQre  aucune  marque,  est  fort  médiocre. 


La  sainte  Vierge  avec  l’enfant  Jésus.  — Earg.  S p.  , lo 
lig.  Haut.  II  p.,  9 lig.  ; la  marge  tT  en  bas  y lig.  — Epreuve  très- 
fraîche  et  parfaitement  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Ce  sujet  est  représenté  dans  uii  grand  paysage;  où,  l'on  voit  dans  le  lon- 
laiu  l'annoiiciation  aux  bergers.  Au  milieu  d' en  bas  on  lit  : Aegid.  Sadler  sc. 
— Ce  morceau  est  aussi  que  les  deux  précé<jcns  cité  dans  le  Catalogue  de 
llrullint  ( Voycx  le  n.  33y)  sous  le  n.  470  de  l'École  Allemande. 


PIECES  DE  GRAVEURS  ANONIMES,  PORTANT 
LE  CHIFFRE  DE  DURER. 


3^1  Vénus  sortie  nu  bain.  — Earg.  6 p.  Ftaut.  7 /j. , 5 lig. 
— Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

C'est  une  médiocre  copie  en  contrepartie,  par  un  anonime  alleinaml,  d' une 
cslanifie  de  Marc-Antoine  d’après  Kaphacl . Voyci  le  n.  358  de  la  première 
[larlie  de  cet  ouvrage,  où,  dans  la  note,  on  trouve  citée  cette  inclue  copie. 
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LE  MAITRE  AL  CADLCEE 


On  n’  a point  «le  notice*  à IVgard  de  ce  graveur,  qu’  on  appelle  ainsi 
parce  que  ses  estampes  sont  marquées  d’un  caducée.  Christ,  dans  son  Di- 
ctionnaire des  monogrammes,  dit  que  quelques-uns  le  nomment  François  de 
Babylone,  mais  il  ne  donne  aucune  explication  de  ce  surnom.  On  le  trouve 
presque  toujours  placé  parmi  les  graveures  allemands,  quoique  son  goût  dans 
le  dessin  et  même  dans  la  taille  s' approche  sans  doute  plutôt  des  maîtres 
d'Italie.  Zani,  au  contraire,  aussi  d'après  son  faire,  lui  donne  pour  patrie  la 
France  ou  la  Hollande.  Nous  ne  partageons  pas  cet  avis;  cependant  lorsqu'on 
voudrait  parmi  ces  deux  dernières  opinions  en  choisir  une  , il  serait  beau- 
coup plus  raisonnable  de  supposer  notre  maître  natif  de  la  France.  — Brul- 
liot  dans  son  Dictionnaire,  n.  467  de  la  seconde  partie  {Marques  douteuses) 
augmente  l' oeuvre  de  cet  artiste  de  deux  morceaux  qu*  on  ne  trouve  pas 
cités  au  Peintre  Graveur,  savoir  : i.“  Le  cheval  ailé,  existant  au  Cabinet 
de  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  et  dont  on  trouve  une  copie  marquée  N.  W, 
arec  le  mot  el  tempo  ; a'°  Le  bain  dans  la  cuve,  chez  M.  de  Langer  dire- 
cteur de  l'Académie  des  beaux-arts  à Munich.  Ce  sujet  est  le  même  dont 
on  a parlé  dans  la  première  partie  de  ce  Catalogue,  p.  3g3.  — H est  bon 
enGn  de  prévenir  les  amateurs  que  la  marque  du  caducée  n'est  pas  toujours, 
dans  l'œuvre  de  ce  maître,  telle  que  Bartsch  la  présente  ( Yol.  1 1,  mon.  n. 
358  ) ; quelquefois  les  deux  serpents  ont  des  ailes. 


0^2.  Jpdith.  — (Bart.  n.  i.)  Larg.  4 />■»  7 Hg-  Haut.  7 /».  — 
iÉpreuve  très-Jraîche  et  parfaitement  conservée. 

. Les  AMOI7RS  d’ ua  Thitox  et  d’ cee  Sieèse  . — ( Bart.  n. 
b4-)  Carg.  7 p.,  I lig.  Haut.  ^ p. , il  Hg.  — Epreuve  de  la  plus 
rare  fraîcheur,  très-bien  conservée  •,  sur  papier  doublé. 

De  celte  pièce  on  connaît  une  copie  avec  quelques  changemeiils  gravée 
par  le  maître  au  monogramme  n.  a65  (Bart.).  (Jne  tablette  avec  son  chiRre 
N.NVV.  nage  sur  l'eau.  CesI  sans  doute  le  même  graveur  qui  copia  une  autre 
pièce  iiicotmue  du  maitre  au  Caducée,  dont  Brullîot  seulement  tait  mention  dans  # 

son  Dictionnaire;  voyez  ci-dessus  la  Notice  biographique;  car  dans  l'œuvre  de 
oc  copiste  on  trouve  aussi  des  morceaux  marqués  N.  \V. 

L'autre  copie  de  ce  numéro  par  J.  Hopl'er,  porte  son  chiffre. 

«. 

k 
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ALBERT  ALTDORFEK 


On  a révo(|ué  en  iluute  i>i  ce  maître,  né  en  1488,  sc  nommait 
ainsi  parce  qu'  il  était  natif  d' Alldurf,  ou  bien  si  c'était  véritablement 
le  nom  de  sa  famille.  On  a de  même  disputé  si  c’était  la  ville  d’Altdorf  en 
Suisse,  ou  celle  de  même  nom  près  de  Landshut  en  Bavière.  Ce  qu’  il 
y a de  certain  c' est  que  en  i538  il  mourut  à Ratisbonne,  où  la  famille 
A' ÀltJorfer  était  connue  dès  le  quinzième  siècle.  Cet  artiste  est  appelé 
aussi  le  petit  Albert^  pour  le  distinguer  du  grand  Albert  Durer,  dont,  selon 
quelques-uns,  il  a été  disciple.  Peintre  et  graveur  à la  fois,  il  excella  le  plus 
dans  le  premier  de  ces  arts.  Il  nous  parait  cependant  que  son  mérite  comme 
graveur  soit  beaucoup  plus  grand  que  les  écrivains  ne  nous  l’apprennent, 
à 1'  exception  de  Iluber.  A nos  yeux  ses  petites  tailles  en  bois  offrent  un 
charme  caractéristique  ; ce  sont  le  goût  et  l' esprit  du  grand  Albert  en 
miniature.  Mais  dans  ses  gravures  sur  cuivre  nous  ne  saurions  le  compa- 
rer qu'  à lui-même.  Le  maniement  de  son  burin,  libre,  ferme  et  fini,  nous 
rappelle  quelquefois  les  belles  pièces  des  graveurs  à l’eau-forte.  — L’teuvre 
de  ce  maitre  au  Peintre  (iraveur  contient  ■ 5g  pièces.  Brulliot  dans  sa 
'Pablc  ifèncrale  l’augmenta  de  i G autres  morceaux  qui,  selon  cet  auteur, 
sont  indubitableincnt  d'Altdorfer,  et  de  deux  douteux.  Notre  n.  est  tiiu; 
des  1 6 estmiipes  qu’  on  vient  d’ indiquer. 


TAILLES  Ey  BOIS 


PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


344.  Lv  BèscKiivxtioa.  — (Bfirt.  n.  ) Larg.  6 p.,  7 lig.  Hnnl, 
8 p.,  G lig.  i5i2.  — Rprenvé  très  /raidie  et  parjaitcmenl  conservée. 

S.  CuiusToriiL  poHiiKT  i.’erfsst  Jksvs.—  (Part.  ji.  53.)  Ltirg.. 
4 p.,  6 lig.  Haut.  G p.,  3 tig  i3i3.  — Jipreave  trés-Jraichc  et  tres-bnn, 
conservée.  ' 
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Je  sa 
0‘‘S- 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 

34fi-3C4.  Ces  pièces  tbiil  partie  de  I’  Histoire  Je  la  aJiute  Je  /'  homme  et 
reJemption,  suite  de  cpiarante  morceaux.  — ( Bart.  n.  i-4o.)  Larg.  i />., 
Haut.  2 p.,  8 lig.  — kpreuves  tris-J'raiches  et  très-bien  conservées. 

Joachim  embhassast  saiiitf.  Aune  sors  ea  pobte  dor^e  . 
Bart.  n.  5. 

'Hi  • L’ ANXoxciATioN  Bart.  n.  •j. 

NATIVITÉ  Bart.  n.  g. 

•Ho-  L'aimihatioii  des  JH at.es.  Bart.  n.  la. 

J.)0.  La  circoncision.  Bart.  n.  ii. 

; 

*>  \* 

1j^  ftitk  en  Kuypte-  Bart,  u,  i?î- 

Jésus  disputant  p\rmi  i.es  docteurs,  Bart.  tu 

Son  entbhe  À Jérusai.em.  Bart.  ’/r/  \n.  ' ' **  ' . 

' ...  - » 

Ca  Cène.  Bart.  n.  i8. 

.Î55.  JÉSCS-ChHIST  priant  Al'  JARDIN  DRS  OI.IVES.  Bart.  n.  19. 

Amené  devant  Caïphb.  Bart.  n.  21. 

•>  r”  ^ . ■ ' ■ 

J"*  7*  TraINB  DEVANT  PiLAT*.  Bart.  n.  22. 

358.  Attaché  à i.a  croix.  Bart.  n.  28. 

*.>  r ' 

J*>Q.  EiJivÉ  (iça  EA  croix.  Bart.  n.  29. . ■ . 

36o.  Expirant  si'r  i.a  croix.  Bart.  n.  Su. 

3Gi  . La  descente  dp.  choix.  Bart.  n.  ît.  ^ o ^'1 

3G2.  Le  corps  de  JÉ.SDS-ChIUST  étendu  .sdh  i.es  CiDNOUX  «e  i.a  sain- 
te ViERT.E.  Bart.  tt.  32. 

3G3.  La  sÉpri.Ti’RK  DE  Jésus-Christ.  Bart.  n.  33. 

3G/i^.  Jésus- Christ  apparaissant  à la  Maohei.RINE.  Bar!.^  3ü. 
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365.  Le  sacrifice  d’Aibaham.  — (Bart.  n.  4 1 ■)  tiorg.  3 p.,  6 
Haut.  4 p-i  & iig.  — Epreuve  fraîche,  mais  tachée. 

366.  JosrÉ  ET  Kai.eb.  — (Bart.  n.  4^-)  Earg.  3 p.,  6 lig.  Haut. 
4 P;  6 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

367*  Jarel  et  Sisaba.  — (Bart.  n.  43-)  Earg.  3 p.,  6 lig.  Haut. 
4 p>,  6 iig.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 


PIÈCES  GRAVÉES  SUR  CUIVRE 

PIÈCE  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE 


obo.  Jésds-Chbist  et  la  Vierge.^  — ( Bart.  n.  9.)  Larg.  1 p., 
7 lig.  Haut,  a p.  , 6 lig.  i5t9.  — Epreuve  très-fraiche  et  parfai- 
tement conservée. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 


369. 

Jésds-Christ  chassabt  les  veiioeubs  bobs  do  temple.  — (Bart. 
n.  6.)  Larg.  i p.,  6 lig.  Haut,  a p.,  3 lig.  — Epreuve  asses,  bonne, 
et  très-bien  conservée. 

370*  Jésos-Chbist  à la  choix.  — (Bart.  n.  8.)  Larg.  3 p.,  8 
lig.  Haut.  5 p.,  4 lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

371*  La  Vierge  avec  l' BRFAirr  Jéscs.  — (Bart.  n.  17.)  Larg. 

4 p.,  3 lig.  Haut.  6 p.,  1 lig.  — Épreuve  bonne  et  très-bien  ^con- 
servée. 

s.  Séeastibii.  — (Bart.  n.  a3).  Larg.  f p.,  9 lig.  Haut. 
3 p,,  5 lig.  — Epreuve  assev  bonne  et  bien  conservée. 
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37^*  MBRCimE  SADTAirr  D4NS  LA  MBH.  — (Bat!,  n.  ag.)  Larg.  i p., 

5 lig.  Haut,  a p.  6 lig.  — Epreuve  Irès-J'raîcJie  et  très-bien  conservée. 

Le  niGEMEET  DE  Paris.  — f Bort.  n.  36.  ) Earg.  i p.,  6 
lig.  Haut,  a p.,  3 lig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

375.  Le  Thito»  ET  LA  Nébeïoe.  — (Bart.  n.  Sg.)  Larg.  i p.-. 

6 lig.  Haut,  a p,,  3 lig.  — Epreuve  bonne  et  paifaitement  conserver 

376.  Petamb  et  TsiSBi.  — (Bart.  n.  44-  ) Earg.  1 p.,  6 hg. 
Haut,  a p.,  3 lig.  — Épreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée. 

377*  Le  petit  P0RTB-EESEI6RB.  — (Bart.  n.  Sa.')  Larg.  i p.  , 
4 lig.  Haut,  a p.,  3 lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 


378.  Femme  ailée.  — (Bart.  n.  58.)  — Larg.  1 p. , g lig. 
Haut.  3 p.,  6 lig.  — Brillante  épreuve  et  parfaitement  conservée. 

^79’,  Dessie  de  rei'iLiAGEs.  — Larg.  i p.  , 5 lig.  Haut,  a p., 
3 lig.  Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

C'est  une  pièce  non  citée  an  Peintre  Orareur,  et  dont  Bralliot  iait  men- 
tion dans  la  Table  générale  des  monogrammes,  p.  27.  Le  chiffre  c»l  sur  la  par- 
tie la  plus  forte  du  candélabre,  et  précisément  au  milieu  de  la  planche. 


LUCAS  DE  LEYDE 


Tve  véritable  ftom  de  famille  de  ce  inaitre  célèbre  est  Jacobsz,  mais 
il  reçut  le  surnom  de  Leyde,  même  de  son  vivant,  par  sa  grande  renommée 
dont  toute  la  Hollande  était  fière,  mais  surtout  la  ville  de  Leyde  où  il  na- 
quit en  i5g4.  La  nature  s’avait  prédestiné  à être  un  grand  peintre  et 
un  graveur  très-habile , car  dès  1’  âge  de  neuf  ans  il  commença  à graver 
et  ensuite  il  se  livra  toute  sa  vie  à l’élude  la  plus  approfondie  et  à la  pra- 
tique la  plus  assidue,  soit  dans  la  peinture  soit  dans  la  gravure,  jusqu’à  1'  an 
i533  qu’  il  mourut.  La  dernière  heure  des  grands  liommes  arrive  toujours 
trop  tût,  mais  la  fin  prématurée  de  cet  artiste  est  d'autant  plus  à regretter, 
que  ses  talents  et  son  application  passionnée  auraient  sans  doute  légué  aux 
arts  un  monument  beaucoup  plus  précieux.  On  peut  dire  que  le  linceul 
funéraire  a recouvert  à la  fois  ses  restes,  son  pinceau  et  son  bunn,  car  pen- 
dant sa  longue  et  dernière  maladie,  il  avait  trouvé  le  moyen  de  peindre  et 
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«le  graver  danî  son  li  U Cependant  quand  on  songe  à l'etle  conrti*  rxislenee, 
on  est  frapp<-  de  merveille  par  le  grand  noinlire  «le  tableaux  qu’  il  peignit 
sur  verre,  en  di-lrenipe  et  à 1'  huile  ; et  cette  merveille  redo_iible  lors- 
qu' on  ajiprend  que  ses  gravures,  soit  au  burin  suit  a 1’  eau-forte,  sont  au 
noinbrc  de  i74s  sans  c«iinp.ter  17  tailles  en  b«>is,  faites  «1’ après  ses  dessins. 
Cumnie  peintre,  il  est  le  chef  de  t«jus  ceux  dont  les  Flandres  peuvent  se 
glorier.  La  touche  de  ses  tableaux  est  libre  quoique  Unie,  la  couleur  en  est 
trés-fruiche.  Riche  «lans  les  compositions,  varié  sans  ciitifusiun,  il  avait  tou- 
tefois de  la  sécheresse  et  de  la  dureté  dans  les  contours  des  ligures,  et  son 
«l«-ssin  n’était  pas  Uiujours  correct.  Mais  c'est  par  la  judicieuse  dégradation 
«l«‘s  touches,  en  raison  de  l’éloignement  des  objets , c’ cst-â  dire  dans  la 
perspective  aérienne  que  Lucas  de  Leyde  est  censé  avoir  excellé  le  plus, 
<i>  in  seulement  dans  ses  tableaux,  mais  encore  dans  ses  gravures.  A cet  égard 
il  est  juste,  sans  doute,  de  le  placer  an  devant  de  Durer  ; cependant  ce 
mérite  de  Lucas  a été  presque  toujours  étrangement  exagéré  par  les  écri- 
vains, qui  en  parlent  comme  s' il  avait  devancé  tous  les  graveurs  sous  ce 
rapport.  — C’  est  dans  la  seconde  et  dans  la  troisième  époque,  de  la  gra- 
vure, s'écrie  justement  L«>nghi,  «pi’ un  rencontre  ces  perfectionnemeng  de 
r art.  — ^ Encore  en  reste-t-il  assez  d’honneur  à ce  maître  pour  avoir  étudié 
le  premier  cette  brandie  très-importante  de  l’art,  et  pour  y av«)ir  fait  des 
progrès  remarquables. 

. Les  estampes  de  Lucas  se  sont  toujours  élevées  à des  prix  excessif. 
Ce  qui  contribua  beaucoup  à leur  rareté,  c'est  que  les  planches  étant  pour 
la  plus  grande  partie  gravées  d’une  taille  délicate  et  fine,  ne  peuvent  guère 
avoir  donné  beaucoup  d'épreuves  ; d'autant  plus  que,  selon  le  rapport  de 
i'iiii  Mander  , Lucas  donnait  au  feu  toutes  celles  où  il  y avait  la  moindre 
tache,  ou  quel(]ue  autre  défaut  d'impression.  Malgré  cela  il  est  extrêmement 
«lilTicile  d’ en  trouver  des  épreuves  brillantes,  à cause  de  la  méthode  avec 
larjuelle  elles  sont  travaillées,  comme  l' un  vient  d' indiquer.  Les  plus  célè- 
bres d’ entr’  elles  sont  : L'Àdoration  des  mages  ; le  grand  Ecce-homo  ; 
le  Calvaire;  v«iyei  n.  388.  f,a  danse  de  la  Magdeleine  ; voyez  n. 

.V.  Christophe  ; le  Ketour  de  t enfant  prodigue;  voyez  n.  4^9  i ^ l>oéte 
f'irgile  ; la  grande  rtgar,  et  Y Espiègle,  pièce  dont  on  ne  connaît  que 
cinq  ou  six  é|>reuves  seulement;  mais  ces  deux  derniers  morceaux  sont  plus 
célèbres  par  leur  rareté  que  par  leur  vérilable  mérite. 




PIÈCES  AVEC  MARQUE,  ET  DATE 

t 

li8o  . Caïs  Tl'AST  Abri..  — (Bart.  n.  i3.)  Haut.  4 /».,  10  lig.  iMrg. 
1 p.,  to  lig.  i5'a4-  — Bonne  épreuve,  quoiqu'  un  peu  faible  ^ très-bien 
eonservér. 
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o8l.  David  es  phiére.s.  — ( Barl!  n.  ag.  ) /faut.  4 p-,  4 /'i'- 
a lo  lig.  i5ao.  — Bonne  épreuve  ; fort  bien  conservée. 


382  • Mardoeiiée  meré  ER  TRIOMPHE.  — (Bart.  n.  3a).  harg.  lo  ^i., 
9 lig.  Haut.  7 p.,  9 /i^.  i5i5.  — Bonne  épreuve,  mais  endommagée 
par  quelffues  trous  ; sur  papier  doublé. 


Zani  nous  apprend  que  les  secondes  épreuves  portent  sous  le  pied  gaii- 
elic  du  soldat  les  niols!  Martini  Pétri  excud.,  mais  qu'elle  ne  sont  pas  riy- 
touchées.  La  notre  est  des  premières. 


383  • SaLOHOR  àoorart  LES  IDOLES.—  f Bart.  n.  3o.  ) Haut,  fi  p.,  a 
Ug.  Larg.  4 P-^  9 lig-  i5i4-  — Bonne  épreuve,  asse%  bien  conservée  ^ 
sur  papier  doublé. 


Zani  cite  deux  co|>ics  de  ce  morceau,  bn  voici  les  étiquettes  pour  les  di- 
stinguer de  notre  épreuve.  l>a  première  est  en  contrepartie,  savoir  olfrant  l'ido- 
le à la  gauche;  sur  le  piédestal  de  cet  idole  on  voit  l'année  iSiq  à rebours,  et 
au  fessons  du  roi  on  lit;  3 Regum  XI  cap.  La  seconde  belle,  aussi  et  très- 
rare,  est  dans  le  même  sens  de  l'original,  l’rès  du  sceptre  on  remarque  une  A 
gothique  qui  renferme  un  C à rebours. 


38^.  Esthbr  DEVART  AsSVEHI’ 
Ug.  Lnrg.  8 p.,  3 lig.  — 1 5 1 8.  — - 


tement  conservée. 


s---  ( Bart.  n.  5i  ).  Haut.  lo  p.,  i 
Epreuve  un  peu  faible,  mais  parj'ai- 


Les  secondes  épreuves  de  cette  pièce,  iiiixquelles  ap|>nrlient  la  mitre,  ainsi 
que  le  n.  suivant,  portent  celle  inscrijdion  : Martini  Pétri  excude  in  insigni 
aurei  fontis  prope  novam  bursam. 


385.  Même  sviet. 

que  la  précédente. 

\oyec  le  numéro  précédent. 


iUêiiic  dimension.  — Épreuve  aussi  faible 


.386.  CoüRORREMERT  d’ 
Larg.  4 p.,  g.  lig.  iSig.  - 
sur  papier  doublé. 


ÉpiRES.  — (Bart.  n.  6g.)  Haut.  6 p.,  5 lig. 
— Bonne  épreuve^  parfaitement  conservée 


387-  Jési's-Chhist  tbrté  pab  le  léhor.  — (Bart.  n.  40.  Haut. 
6 p.,  4 lig.  Larg.  4 p.,  it  lig.  i5i8.  *—  Épreuve  asse*  Jraîche  et  bien 
conservée. 


388.  Le  Calvaire.  — ( Bart.  n.  ) Larg.  i5  p.,  4 ^‘g-  /Irtut. 
10  p.  , 6 lig.  i5ty.  — Epreuve  Jaible  , et  Jort  emiommagée  par 
des  coupures  et  de  trous  j sur  papier  doublé. 

Cette  pièce  est  nue  des  plus  parfailcs  de  I’  œuvre  de  Lucas,  soit  par  lap- 
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port  a la  composition  très-ricbc  en  Âg«res,  soit  pour  le  manièmedt  du  burin 
ci  r intelligence  dans  les  lointains. 

Zani  en  cite  une  copie  fort  trompeuse,  qu’il  attribue  à Müller.  Elle  est 
dans  le  même  sens,  cl  porte  la  marque  et  la  date  au  même  endroit.  Cepen- 
dant on  reconnaît  trop  clairement  le  faire  de  Lucas  dans  notre  ëpreure  pour 
qu^on  puisse  la  coufundre  avec  cette  copie. 


38g  • Le  foo.  — • ( Bart.  n.  i5«).  Haut.  3 lo  lig.  Larg.  a p., 
0 ^'ë-  ' — Epreuve  fraîche.,  et  bien  conservée. 

3gO.  Même  sujet Haut.  3 p.,  j lig.  Larg.  a p.,  9 lig.  — Épreu- 

ve J'raiche,  et  bien  conservée. 

CVst  une  médiocre  copie  du  morceaa  précédent,  en  con treparlie,  que  Bart- 
sch  ne  cite  point.  Elle  n'otTre  ni  marque,  ni  date. 

3gi.  M*es  et  Vesos.  — fBarl.  n.  tly.)  Larg.  9 p.,  Haut,  j p., 
»53o.  — Épreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

0 

3g2.  Tête  d’ck  gcerhiee.  — (Bart.  n.  160.)  Haut,  t^  p.,  lig, 
Barg.  a p.,  10  lig.  i5a7.  — Bonne  épreuve,  bien  conservée  ÿ sur  papier 
doublé. 

3g3.  Les  erfans  gdebeiers.  — ( Bart.  n.  i65.  ) Haut.  4 p.,  4 %• 
Bar  g.  a p.,  9 lig.  tSiy.  — Épreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

3g^.  Même  SUJET.  — - Même  dimension.  — Épreuve  asses,  fraîche  j 
paifaitemenl  conservée  ; sur  papier  doublé. 

Double  du  mocceau  précédent. 


3g5.  Deux 

I lig.  Haut,  a p. 


RINCEAUX  d’  0R5EMBRTS.  fBart.  «.  169).  Borg.  4 P; 

I lig.  i5io. — Mauvaise  épreuve,  mais  bien  conservée. 


3g6.  Deux  ronrs  formés  par  des  rinceaux  d'ornements.  — ( Bart. 
n.  171.  ) Barg.  4 p , 4 Hg-  Haut  a p.,  lo  lig.  1517.  — Pas  trappe  bonne 
épreuve,  mais  bien  conservée. 


3g7*  Une  composition  d’ ornf.ments.  — { Bart.  n.  161.)  Haut.  4 p., 
s lig.  Larg.  a p.,  11  lig.  1 527.  — Apreuoe  assez  bonne  et  bien  con- 


3g8.  La  LAITIÈRE.  — C Bart.  n.  i58.  ) Barg.  5 p.,  9 lig.  Haut.  4 
p.,  5 lig.  1 5 1 0.  — Epreuve  fraîche,  et  très  bien  conservée. 

399.  La  femme  et  i.»  biche.  — (Bart.  n.  i53.)  Haut.  5 p.,  1 i lig. 
Bsrg.  a p.,  8 Ug.  i5io  — Epreuve  assez  fraîche,  et  bien  conservée. 
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^OO.  £ej  Mcsicmis.  — (Bart.  n.  iî!5.)  Larg.  a p.,  g Ug.  Haut. 
4 p->  5 Ug.  i5a4-  — Superbe  épreuve;  parfaitement  conservée;  sur 
papier  doublé. 

^0\.  L*  MaGDELEIHE  SB  LITRAirX  aux  PLAISIKS  DO  HOIfDB.  — ( Bart. 

n.  laa.)  Larg.  14  p->  9 Ug.  Haut.  10  p.  g Ug.  i5ig. — Épreuve  bonne., 
et  tris-bien  conservée , sur  papier  doublé. 

Celle  pièce,  connue  sous  le  nom  de  la  Danse  de  la  Magdeleine,  est  un 
des  plus  beaux  morceaux  de  Lucas.  Sa  rareté  et  la  diflicullé  d' en  trouver  de 
belles  épreuves,  en  firent  élever  le  prix  à des  sommes  excessives.  Zani  en  cite 
six  copies  ; cinq  dans  le  même  sens,  et  une  en  contrepartie.  Il  est  facile  cepen- 
dant de  les  distinguer  de  l'original,  car  trois  sont  mauvaises;  dans  la  qua- 
trième on  n'aperçoit  pas  l' ème  de  la  sainte;  la  dn^uiènic  porte  l'adresse: 
Joan.  .dmeliss.  ex.;  la  sixième,  étant  en  contrepartie,  oBre  b Sainte  tournée  vers 
la  gauche. 

1^02.  La  Cèiib  de  Jxsds-Chiust  — f Bart.  n.  45).  Larg.  a p.,  g 
Ug.  Haut.  4 p.,  5 Ug.  tSai.  — Épreuve  médiocre  et  un  peu  endomma- 
gée au  dessus  de  la  tête  du  Christ  ; sur  papier  doublé. 

Voyez  le  numéro  suivant. 


L^Oa.  La  Réscbrectiob.  — (Bart.  n.  5G).  Larg.  a p.,  8 Ug.  Haut. 
4 p.,  3 Ug.  i5ai.  — Epreuve  assez  Jraîche  et  très-bien  conservée. 

Cette  pièce,  ainsi  que  la  précédente,  fait  partie  de  la  Passion  de  Jésus- 
Christ,  suite  de  quatorze  morceaux,  gravée  par  Lucas.  Millier  en  fil  une  con- 
trefaction  qui  oITre  la  même  dimension,  la  même  marque  et  la  même  date.  Le 
premier  morceau  est  marqué  de  ces  adresses  : ji.  MüUer  excad.  et  C.  üan- 
kert  exeudit.  Cependant  noos  n' hésitons  point  à juger  nos  deux  épreuves  ori- 
ginales. 

1^0^,  La  SaiüTE-TiRRGE  ET  S.  JeSB  PLBOEaET  AV  PIED  DE  1.4  CEOIX. 
— (Bart.  n.  76.)  Larg.  a p.,  3 Ug.  Haut.  4 P-  4 %•  >5  16.  — Epreuve 
bonne  et  très-bien  conservée. 

4-Olî.  Même  sujet.  — (Bart.  n,  jb)  Même  dimension.  — Épreuve 
médiocre,  mais  d' une  conservation  également  parjaitc  ; sur  papier 
doublé. 

Double  du  morceau  précédent. 


406.  Jésus-Cbbist  ex  jaRDixiER  appaBaissaRT  à i.a  MaGnEtP.iRE.  — 
( Bart.  n.  77).  Larg.  6 p.,  a Ug.  Haut.  4 P > • • Ug.  i5ig.  — Epreuve 
assez  J'raicke  et  très-bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 


l 
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4®  7*  CBIBUH6IE!*.  — (Bortl  Tt.  1 56.)  Larg.  a p-,ÿlig.  Haut.  4 
P'i  ® 1*54.  — Superbe  épreuve,  bien  oDnservée. 

Scion  la  description  que  Bartsch  £iit  de  celle  pièce,  notre  éprenve  sérail 
une  copie  en  contrepartie,  toiiUà-fait  inconnue.  Cependant  ce  nuinero  nous  of- 
^ une  planche  si  superbement  gratée  que,  soupçonnant  une  faute  de  la  part 
de  œl  auteur,  nous  nous  sommes  décidés  à placer  notre  épreuTe  parmi  les  piè- 
ces originales  de  Lucas. 


408-41 1.  Les  QOATRE  BVSR6Ù.ISTES  urKÉSMTÉs  à Mi-coEPs.  Suite  fie 
quatre  éttampes.  — Bart.  n.  ioo-io5.  — I^arg.  1 p.,  g lig.  Haut.  4 
P-,  » H- 


408.  S.  M AEC  ; avec  la  date  i5i8.  — Épreuve  très-fraîche  et 
parfaitement  conservée. 


4^*9‘  S.  Matthieu.  — Éi  preuve  fraîche  et  tris-bien  conservée. 
410.  S.  licc.  — Épreuve  tris  fraîche  et  parfaitement  : 


conservée. 


4^  I.  S.  Jeaii  , avec  la  date  i5i8.  Épreuve  très-fraîche  et 
parfaitement  conservée. 

4l  Un  Écussoii  EEMpi.i  PAE  c!»  IIASCAEU5.  — (Bart.  n.  167.)  T.arg. 
4 P;  5 lig.  Haut,  a p.,  10  lig.  iSa-j.  — Épreuve  assei.  bonne,  et  bieji 
conservée . 


PIÈCES  ATEC  MARQUE,  SANS  DATE 


4i3-42{.  Ces  pièces  font  partie  J' uiic  suite  en  quatorze  cslaro|jc,  dont  le 
sujet  c’ est  te  Christ  et  ses  Apôtres.  Ou  a des  copies  de  res  cstani|>es  en  con- 
trepartie, qui  sont  assez  bien  grarées  D’après  la  description  de  l'original  de  rh»- 
qne  morceau  que  nous  offre  le  Peintre  Graveur,  nous  aroiis  reconnu  que  nos 
épreuves  sont  toutes  originales.  — Larg.  2 p-,  8 tig.  Haut.  4 p-,  5 lig. 

4l  3.  Le  Satvecb (Bart.  n.  S6f  — risses,  bonne  épreuve  j mais 

bien  conservée. 

4l4‘  P*oi"  — (Bart.  n.  88.)  — Bonne  épreuve;  pas  trop 
bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

41  3.  S.  Phiuppe.  (Bart.  n.  ç)3.J  — Bonne  épreuve,  parjailt- 
ment  conservée. 
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4*^*  s.  JiQDËs  LK  MAJaiiH  — ( Batt.  n,  91.  J — ■ Épreuvê  aste* 
bonne,  et  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

4*7’  S.  Jacques  le  wheue.  — ( B art.  n.  gG.J  — Bonne  épreuve; 
parjaitement  contervèe. 

4*8'  S.  Jeaw  l’ étahgéustb.  -.(Bart,  n.  90.^  ^ Bonne  épreuve, 
très-bien  conservée. 

4*9*  — (Bart.  n.  97).  — Mauvaise  épreuve;  mais  bien 

conservée. 

4^0.  S.  Thomas.  — (Bart.  n.  ga.J  — Mauvaise  épreuve  ; mais 
bien  conservée. 

421.  S.  Barthélbmt.  — ( Bart.  n.  ^.J  — Épreuve  Jraîche  et 
parfaitement  conservée. 

422.  S.  Ardré.  — ( Bart.  n.  Sg.J  — Épreuve  très-fraîche , un 
peu  endommagée  par  quelqius  trous;  sur  papier  doublé. 

423.  S.  Matthieu. — (Bart.  n.  gS).  — Superbe  épreuve,  et  bien 
conservée,  excepté  seulement  un  morceau  de  papier  qui  manque  au  coin 
gauche  (T  en  bas,  de  sorte  qu'  on  ne  voit  que  la  moitié  supérieure  du 
pied  gauche  du  Saint  ; sur  papier  doublé. 

424*  S.  Judas  Tadoée.  — (Bart.  n.  gb) Épreuve  asses.  bonne 

et  bien  conservée. 

425.  Deux  Ro!ws  rerfermaiit  DEUX  SUJETS^  d’ Amoub.  — ( Bart.  n. 
1 70.)  Larg.  4 P;  4 Haut.  1 p.,  8 lig.  — Épreuve  très-faible;  mais 
bien  conservée. 

426.  CouRORREMEXT  d’ épires.  — (Bort.  II.  68.  ) Larg.  3 p.  Haut. 
4 p.  — Épreuve  pas  trop  fraîche  et  quelque  part  endommagée  ; sur 
papier  doublé. 

C’esl  une  des  premières  grasures  de  Lucas. 


427.  Jésus-Christ  preserté  au  peuple.  — (Bart.  n.  70.)  Larg. 
3 p.,  I lig.  Haut.  4 P;  3 lig.  — Épreuve  asse%  bonne  et  bien  conser- 
vée, n'  ayant  qu  une  tache  facile  à effacer. 

428.  David  jouart  de  la.  harpe  devart  Saul.  — - ( Bart.  n.  27.) 
Larg.  6 p.,  9 lig.  Haut.  9 p.,  3 lig.— - Épreuve  bonne  et  asset  bien  con- 
seivée  ; sur  papier  doublé. 
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4~9*  liE  BEtocH  DÉ- L’nffAirr  noBtGVt.  ^ ' {Sart.  n.  g8.)  ï^arg. 
ÿ P , I lig.  Haut.  6 p.  i lig.  — Épreuve  un  peu  faible,  mait  asset,  bien 
conservée  ; sur  papier  doublé. 

4-3o.  Li  Yiergc  deboct  stm  vn  cboissakt,  behs  nm  mcBC.  — (Barl. 
n.  8 1 ).  Larg.  a p.,  g lig.  Haut.  4 p.,  5 lig.  — Pas  trop  bonne  épreuve  ; 
asseï,  bien  conservée sur  papier  doublé. 


43] 


*!•  SfÊBE  5DJET.  — JVéme  dimension.  — Épreuve  faible  et  en- 
dommagée} sur  papier  doublé. 

Double  de  la  pièce  précèdenie. 


43  2.  Les  arius  de  de  tille  de  Letde,  ad  bilied  de  qdatee  bonds.  — 
(Bart.  n.  168.)  Larg.  4 p-,  • Hg-  Haut.  5 p.  — Mauvaise  épreuve,  mais 
bien  conservée}  sur  papier  doublé. 

433.  Un  enseigne.  — (Bart.  n.  140).  Larg.  a p.,  7 lig.  Haut. 
4 p , 4 l'g-  ~ Hpreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


On  counait  une  copie  de  celte  pièce,  graTce  par  le  mailrc  an  monogramme 
33i  ( Barl.  f.  Étant  en  contrepartie,  elle  se  reconnaît  en  ce  que  le  soldai 
tient  le  drapeau  de  sa  main  droite.  > 


4^4‘  Xi’ ANNONCIATION.  — { Bart.  n.  35.  ) Larg.  4 p.  Haut  5 p., 
3 lig.  — fipreuve  assej.  bonne  et  très-bien  conservée  ,•  sur  papier  doublé. 


Ou  a une  copie  de  oette  pièce  gravée  per  le  mailrc  an  monogramme  1941 
{Bart.)  Elle  est  en  contrepartie,  c'est-à-dire  que  l'Ange  j tient  le  sceptre  de 
sa  main  droite. 


435.  S.  Magdeleine  bans  le  desebt.  — (Bart.  n.  ia3.)  Larg.  3 p., 
a lig.  Haut.  4 p-,  3 lig.  — Bonne  épreuve  et  très  bien  conservée. 

Malgré  son  peu  de  mérite,  celte  pièce  est  eitrémemenl  rare. 

436.  Même  sdibt.  — Même  dimension.  — Mauvaise  épreuve}  asse» 
bien  conservée. 

Double  dn  morceau  précédent. 


4^7'  Datid  tictobiedx  de  Goliath.— ( Bart.  n.  a6.  ) Larg.  3 p.,  i 
lig.  Haut.  3 p.,  1 1 lig.  — Epreuve  un  peu  faible  } mais  bien  conservée. 

43s.  La  BÉsrBNEcridN  de  Lazare.  — ( Bart.  n.  4a).  Larg.  7 p.,  6 
lig.  Haut.  10  p.,  6 lig.  — Fort  bonne  épreuve } parfaitement  conser- 
vée} sur  papier  doublé. 
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COPIES  D’APRÈS  ÜÜCAS  DONT  NOrS  N’ÂVONS 
PAS  LES  ORIGINAUX. 


439.  L*  Visitation.  — (Bart.  n.  36^.  Larg.  3 p.,  11  Ug.  Haut. 
4 />•“—  Épreuve  fraîche  et  bien  conservée  ; sur  papier  doublé. 

HïUTaise  copie  en  conlreparlie  du  n.  3C  du  Peintre  Graveur,  et  dont  cet 
ouvrage  ne  (ait  pus  mention. 

44®-  Le  pÊCRÉ  DE  Aoah  et  Eve.  Larg.  a p. , 10  lig.  Haut. 
4 p.,  3 lig.  — Hpreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

C'est  une  mauvaise  copie  non  citée  du  n.  9 (Bariscb).  Kllc  est  en  con- 
trepartie ; par  conséquent  Adam  parait  a U droite.  Kn  haut  on  voit  un  11  diffi- 
cile à déchifl'rer,  et  qui  est  suivi  d'un  I ; au  dessous  de  cette  lettre  on  remarque 
le  monogramme  de  Lucas  ; en  bas  de  la  gauche  l' adresse  de  J.  C.  Visseber,  en 
cbilTre,  suivi  des  lettres  : ex. 

44^*  La  Vierge  debout  sur  nv  croissant.  — Éarg.  a p.,  9 lig. 
Haut.  4 P;  4 l'g — Épreuve  bonne  et  bien  conservée;  sur  papier  doublé. 

Cette  pièce  est  une  conlrepartie  non  citée  du  numéro  8a  (Bart.) 

443-44^-  L’histoire  de  Joseph.  Suite  de  cinq  morceaux.  — 
Larg.  6 p.  Haut.  4 p-j  5 lig. 


i5i  a.  — Epreuve 


44^  • Joseph  contant  ses  songes  à Jacob. 
trcs-fraichc  et  très-bien  conservée. 

Au  dessus  d'une  porte  qui  est  un  peu  vers  la  droite,  on  aperçoit  une 
tablette  avec  la  lettre  L et  l'année  i5ia. 


443.  La  fehhe  de  Putiphah  saisissant  i.e  manteau  de  Joseph.  iSia. 
~ Épreuve  très-fraiche  et  très-bien  conservée. 

A'  la  gaurJic,  au  dessus  d'une  porte  on  remarque  l’année  i5ia  et  la  let- 
tre L,  l'une  et  l'autre  à rebours. 


444‘  La  FEMME  DE  PuTIPBAE  ACCUSANT  JosEPH.  — ÉprCUVe  IrèS- 
fraîche  et  très- bien  conservée. 

Cette  pièce  est  sans  marque,  ni  date. 

^,44.-,.  Joseph  expi.iquant  lf.s  songes  aux  deux  officiers  du  roi. 
Épreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

La  lettre  L^est  un  peu  vers  la  droite  d'en  bas. 
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446.  JusEpa  ExpLiQiinT  LES  soRGES  DE  Praesor.  — - Épreuvc  très- 
Jraîche  et  très-bien  conservée. 


La  lettre  L,  à rebours,  est  an  milieu  d'en  bas. 

Ces  cinq  estampes  sont  des  copies  en  contrepartie  de  la  suite  originale  de 
Lucas,  n.  iQ-aJ  du  Peintre  Graveur,  mais  qu'on  ne  trouee  pas  dtdes  dans 
cet  onrrage.  Ce  sont,  à ce  qu'il  nous  parait,  les  copies  dont  Zani,  après  avoir 
décrit  la  suite  originale,  fait  mention  sous  la  lettre  A.  C'est  avec  raison  q« 
cet  auteur  les  appelle  belles  et  très-rares  copies.  — Knsiiite  sous  la  lettre  B , 
il  en  cite  des  autres  copies  en  contrepartie  elles-mêmes,  gravées  à I' eau-forle 
lur  Raphaël  Sehiaminossi  ; chaque  pièce  offres  les  lettres  ; L.  R.  S.  B.  F que 
Zaui  interprète  ainsi  : Lucas  Raphaél  Schiaminosius.  Bur$i  Santi  Sepulcri. 
Pecit.  Aussi  ces  copies  ont  beaucoup  de  mérite  et  sont  très-rares. 


PIÈCES  PORTANT  LA  FAUSSE  MARQUE  DE  LUCAS 


447*  l'évargéliste.  — ( Bart.  n.  79  J.  Barg.  4 P-,  6 

lig-  Haut.  7 p.,  3 lig.  — Superbe  épreuve,  parjaitement  conservée. 

Le  saint  assis  est  tourne  vers  la  gauche,  levant  de  sa  main  droite  une 
plume,  avec  laquelle  il  vient  d'écrire  dans  un  livre  qu'  il  tient  sur  ses 
genoux.  Au  devant  de  lui,  c'  est-à-dire  à la  gaucJie  de  l' estampe,  on  voit 
son  aigle.  Le  chiflre  de  Lucas  parait  sur  la  partie  la  plus  forte  de  la  co- 
lonne qui  est  à la  droite  au  secoud  plan.  Dans  la  marge  d' en  bas  on  lit  : 
S.  Johannes,  en  lettres  gothiques. 

Voyez  le  numéro  suivant. 


44®*  S.  Lucas.  — Même  dimension.  — Superbe  épreuve,  par- 
Jisitement  conservée. 

Le  saint  assis,  tourné  vers  la  droite  et  avec  des  lunettes  au  nez , tient 
se  yeux  fixés  sur  un  livre  appuyé  à une  table,  tandis  que  de  sa  main  droi- 
te il  trempe  une  plume  dans  un  encrier,  qui  est  suspendu  à sa  ceinture. 
Le  boeuf  parait  sortir  de  dessous  la  table,  soulevant  de  ses  cornes  le  tapis 
dont  la  table  est  recouverte.  On  voit  la  marque  de  Lucas  sur  la  palette  de 
peintre  qui  est  attachée  à un  clou  au  coin  gauche  d' en  haut  ; et  les  lettres 
C V P en  chiffre  sur  le  pilastre  qui  soutient  la  colonne  droite  d'une  porte, 
qu'  on  remarque  à la  droite.  Dans  la  marge  d' en  bas  on  lit  S.  Lucas,  en 
caractères  gothiques. 

L' estampe  qu’  on  vient  de  décrire  forme  le  pendant  de  la  précédente  soit 
pour  le  goAt  de  la  composition,  toit  par  celui  de  la  gravure.  Ces  deux  mocceaus, 
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<|ai  ne  sont  p*s  de  Lucei,  ni  des  copies  d'après  des  eslampes  de  ce  mailre, 
sont  cravès  d' nne  manière  tout-à-fait  dirTérente  de  la  sienne,  et  appartiennent, 
sans  donte,  à une  époque  bien  postérieure.  Par  conséquent,  ayant  d'ailleurs  toutes 
les  deux  la  marque  de  cet  artiste,  est-il  à croire  su  moins  qu'elles  soient  gra- 
vées d' après  des  tableanx  peints  pat  lui-même . Aucun  des  auteurs  que  nous 
connaissons  n'  en  fait  mention.  Au  reste  le  chiffre  composé  des  lettres  C V P 
qu'on  remarque  sur  la  seconde,  étant  précisément  celui  de  Crispin  de  Passe 
le  vieux,  né  à Armnyde  en  Zélande  vers  iS36,  on  s'  approche  le  plus  que  pos- 
sibile  du  vrai  en  les  attribuant  à ce  maître,  que  tout  le  monde  sait  avoir  tra- 
vaillé dans  plusieurs  manières . Quoi  qu'  il  en  soit,  leur  dessin  ainsi  que  leur 
burin  sont  fort  beaux. 


. 449-  L.  TRIOMPHE  DE  OxviD.  — f Sart.  M.  6y.)  Larg.  6 p.,  i r 

Ug.  Haut.  9 p.,  6 lig.  — Épreuve  très-Jraîche  et  tris-bien  conservée. 

Cest  une  copie  en  contrepartie  d'une  belle  estampe  de  Jean  Saenre- 
dam  d'après  un  tableau  de  Lucas.  Zani,  en  citant  la  pièce  originale  ( Part.  II, 
Vol.  III,  p.  3o9),  dit  d'avoir  vu  ce  tablean  et  le  dessin  original  de  Saenredam 
dans  la  riche  Collection  de  M.  Antoine  Galli  à Vienne.  Ensuite  il  en  décrit  six 
copies;  notre  épreuve  appartient  s.-ins  doute  i celle  mentionné  sous  la  lettre 
D.  Sa  dimension,  le  monogramme  de  Lucas  qu'on  remarque  sur  une  pierre 
vers  h gauche  d'en  bas,  l'adresse  Petrut  Firens  «arcudit  aux  pieds  de  la  )cune 
femme  qui  joue  du  luth,  tout  enfin  s'accorde  avec  la  description  donnée  par 
Zani,  à l' exception  des  mots  eum  reverteretur  qui  devraient  paraître  dans  une 
marge  d'en  bas;  mais  notre  épreuve  a été  rognée  de  cette  marge.  Cependant 
nous  ne  partageons  pas  l' avis  de  cet  auteur,  en  ce  qu'  il  attribue  cette  pièce  à 
Pierre  Fïrens.  Ce  marchand  d'estampes  n'  est  pas  connu  comme  graveur  que 
par  un  nombre  très-borné  de  morceaux,  qui  d'ailleurs  ne  se  font  guère  remar- 
quer par  leur  mérite;  tandis  que  cette  copie  est  superbement  bien  gravée.  Son 
goût  du  dessin  et  de  la  taille  nous  parait  plutôt  flamand  que  allemand . Nous 
regrettons  sincèrement  de  ne  pouvoir  pas  adresser  les  éloges  qui  sont  dus  à son 
véritable  auteur. 

^5o.  PoRTRiiT  DE  Lccas  DE  Letde.  --  Lorg.  4 p.,  7 lig.  Haut.  6 
p.,  5 lig.  la  marge  i p-,  6 lig.  — Superbe  épreuve  parfaitement  bien 
conservée  ; sur  papier  doublé. 

Dans  la  marge  d'en  bas  on  lit;  Ldcsb  Lbibsro  Pictoii,  et  Scolstori,  et 
au  dessous  de  cette  inscription  se  trouvent  cinq  vers  qui  commencent;  Tu  guo- 
gue  Durera  non  par.  sed  proxime.  etc.  A'  la  gauche  d'en  haut  est  le  mono- 
gramme de  Lucas , à la  droite  le  chiffre  de  Henry  Hondius  le  jeune;  voyez 
n.  i8,  Planche  H. 

A'  ces  données  on  reconnaît  que  ce  n'  est  pas  1a  pièce  originale  de  Lucas 
citée  an  Peintre  Graveur,  sons  le  n.  iy4i  Portrait  <T  un  jeune 

homme.  Sa  dimension  heancoup  plus  grande,  car  le  morceau  original  est  de  (> 
p.  10  lig.  en  hauteur,  sans  renfermer  pourtant  point  d'inscription,  et  de  5 p. 
6 lig.  en  largeur;  le  différent  endroit  on  se  trouve  la  marque  de  Lucas,  le 
chiffre  de  Hondius  qui  n’  y parait  pas,  quelques  changements  aussi  dans  les  dé- 
tails de  la  composition,  par  exemple  la  toque  de  cette  copie  qui  n’est  ms  gar- 
nie de  plumes,  etc.,  nous  font  décider  à la  retenir  une  pièce  tout-à-iàil  différen- 
te. Quant  à son  graveur,  et  elle  est  exécutée  avec  beaucoup  d'esprit  cl  d'in- 
telligence, il  serait  loin  de  toute  raison  de  vouloir  supmser  trompeux  aussi  le 
chiffre  de  Hondius,  qui  est  Irès-ditlinctemeut  on  de  set  véritable  chiffres. 
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D'autant  plus  qu'il  est  asset  connu  que  ce  graveur,  le  plus  habile  de  tons  eenx 
qui  ont  porté  ce  nom  et  qu'il  faut  prendre  garde  de  confondre  arec  Henry 
Hondius  le  vieux,  a exécuté  un  nombre  assez  considérable  de  portraits,  dont 
personne  n'a  pas  encore  rédigé  on  catalogue  diligent.  La  taille  de  cette  copie 
est  spirituelle,  libre  et  fine  à la  fois. 


LOUIS  KRUG 


On  a peu  de  notices  de  cet  habile  graveur,  et  celle»-ci  fort  peu  certai- 
nes. Allemand  qnant  à la  patrie,  il  a été  probablement  fils  ou  parent  de 
l'iin  des  deux  Jean  Krug,  l'aine  et  le  jeune  qui,  selon  Doppelmayr  étaient 
orfèvres  à Nuremberg.  Aussi  U.  de  Murr  prétend  qu'il  ait  exercé  lui-même 
cet  art.  Les  sJates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort  sont  toutes  les  deux  forts 
douteuses.  Cependant  Zani  fixe  la  seconde  à l'année  i555  , disant  qu'  il 
flnrissait  en  1 409.  Cet  auteur  nous  apprend  aussi  qu'  il  a été  peintre , ce 
que  généralement  on  ne  croit  pas.  Son  œuvre,  à ce  que  nous  en  savons, 
ne  compte  que  9 pièces  et  une  dixième  non  citée,  que  nous  allons  décrire 
sous  le  n.  4S9. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  ET  DATE 

^5 1 . L'  Adohstiun  pes  BBacvns.  — ( Bart.  n.  i . ) Larg.  4 p.,  6 
' lig.  Haut.  6 p. , :i  lig.  i5t6.—  Bpreuve  très~Jraiche  et  parfaitement 
conservée. 

452.  L'adoratioi»  pes  BOIS.  — fBart.  n.  a.)  Barg.  4 p- > 0 hg- 
Haut.  6 p.  — Bpreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 

4»t3-  L' RojmiF.  PE  noui.r.oas  assis. — (Bart.  n.  5.)  Larg.  3 p.,  3 
îig.  Haut.  4 p-i  lig.  — Bpreuve  un  peu  faible,  mais  tres~bien  con- 
servée. 
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4H-  L'noHMI  DE  DOCDEUBS  DEBOUT  AVEC  DEUX  aesu.  — { Bart. 
n.  6.  ) Larg.  5 p.,  6 lig.  Haut.  5 p.,  4 l'g-  — Épreuve  asseï,  fraîche 
et  tris-bien  conservée. 

La  Yiebge  hehettaet  l’eieakt  Jésus  à S.  Aeee. (Bart. 

n.  8.)  Larg.  4 p-,  3 lig.  Haut.  5 p.,  5 lig.  — Epreuve  très-faible,  mais 
fort  bien  conservée. 

s.  Jeav  DAEs  l’îus  de  Pathos.  — (Bart.  n.  g.)  Larg.  5 
p.,  8 lig.  Haut.  5 p.,  6 lig.  —,  Epreuve  dC  une  extrême  fraîcheur  et 
parfaitement  bien  conservée. 

4^7*  FEMMES  EUES,  À U TÊTE  W MORT.  ( Bart.  n.  II.) 

Larg.  3 p.  Haut.  ^ p. , S lig.  — Epftuve  très  fraîche  et  parfaite- 
ment conservée. 


458.  La  FEMME  mm  DEBOUT  DAfS  UE  PAYSAGE. (Bart.  n.  13  ) 

Larg.  4 P;  3 lig.  Haut.  6 p.,  g Ug.  — Epreuve  très-fraîche  et  par- 
faitement conservée. 

459.  La  Vierge  et  j,’  ebeaet  Jésus.  — Larg.  4 p-  Haut.  4 P; 
10  lig.  — Belle  épreuve,  et  parfaitement  conservée. 


La  Vierge  assise  et  tournée  vers  la  gauche  est  appuyée  par  le  dos 
à un  tronc  d'arbre.  De  sa  main  droite  elle  sontient  l'enfant  Jésus, 
tandis  que  de  l'autre  eUe  relève  un  pan  Je  sa  robe,  pour  lui  donner  le  sein. 
Le  fond  présente  une  grande  porte,  au  de-Ià  de  laquelle  on  aperçoit  un 
château  dans  un  paysage.  Le  chiffre  parait  dans  une  tablette  suspendue  n 
une  branche  de  T arbre,  à la  droite  d' eq  haut. 


Celle  belle  estampe  n'  a été  citée  par  personne,  que  nous  sachions,  et  nous 
n’en  ayons  jamais  trouvé  de  copies. 




BARTHÉLEMY  BEHAH 


Tl  règne  beaucoup  d’ obscurité  sur  tout  ce  qui  concerne  la  vie  de  ce 
célèbre  graveur,  né  à Nuremberg.  Pour  nepas  répéter  les  difierentas  opinions 
au  sujet  des  époques  de  sa  naissance  et  de  sa  mort,  nous  dirons  seulement 
que  même  celles  de  <49^  et  i54o,  qui  sont  cependant  les  plus  générale- 
ment suivies,  n'ont  pour  tout  appui  que  des  vagues  conjectures.  Vasari  ne 
fait  pas  même  mention  de  lui  dans  la  vie  de  Marc-Antoine,  tandis  qu'.il 
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parle  de  Aldegrever  et  de  Pciiez..  Jl.  faut  pai'.runséquenl  se  tenir  are 
qu’  en  dit  Sandrarl,  et  d‘  après  lequel  un  appieud  que  cet  artiste  sp  di- 
stinguait aussi  remarquablement  dans  la  peinture,  par  le  dessin  eorreei,  par- 
la beauté  du  coloris  et  en  général  par  1'  excellence  avec  laquelle  il  traitait 
cet  art  ; qu'  il  a séjourné  long-temps  à Rome  et  à Bologne,  travaillant  dans 
celte  période  chez  Marc- Antoine  Raimuudi,^  qui  publia  sous  son  propre 
nom  plusieurs  estampesegravées  par  Beham;  enlin  qu’  il  mourut  en  Italie,  où 
il  avait  été  envoyé  par  le  duc  de  Bavière  au  service  duquel  il  était  engage'. 

11  faut  partager  l’  avis  de  Bartsch  qui  retient,  d’ après  ce  récit  de 
Sandi  art , que  ce  ne  fut  qu'  lui  second  voyage  ,en  Italie  celui  que  Behaui 
entrepit  d' après  les  ordres  du  duc  'de  Bavière.  Mais  quant  à l'époque  de 
son  piemier  voyage,  que  Bartsch  trouve  vraisemblable  de  lixer  avant  l'année 
iSao,  parce  que  C on  a sujet  de  croire^  dit-il,  que  toutes  les  estampes 
de  ce  inaiire.  ont  été  gravées  en  etUemagne,  nous  ne  saurions  nous  déci- 
der à partager  cette  opinion.  D'  abord  cette  assertion  que  toutes  les  estam- 
pes de  Beham  ont  été  exécutées  eu  Allemagne,  méritait  assez  d'être  mieux 
appuyée  j tandis  que  ne  l'élanl  pioint^  un  aurait  sujet  de  croire  aussi  bien 
le  contraire.  . . 

•4u  reste  ce  qu'  il  v a de  certain,  indépendemiuent  des  autorités,  c'est 
que  Barthélemy  Beham  fut  un  des  plus  célèbres  artistes  de  son  temps  : 
qu’ il  doit  ses  progrès  et  le  charme  de  ses  gravures  à l’ccole’d  Italie  ; que 
son  dessin  est  toujours  correct,  son  butin  délié , mndicux  et  trè.s-fin. 

Il  mat  quait  .ses  pièces  tantôt  BB,  tantôt  B P.  (f^oyes.  n.  ig,  Planche  II). 
— Biulliot  ne  cite  qu*  un  seul  morceau  qui  n'  est  pas  indiqué  au  Peintre 
Graveur^  savoir  un  Saint  Sévérin.  giavé  d'un  burin  exiréineinent  spniluel. 


r 


PIÈCES  AVEC  DATÉ  ET  MARQ^LE. 


4bo.  PoBTBAIT  DF.  l' EHPEBErn  ClUBI.ES  V.  — (Bart.  tt.  6o.)  Bar  g. 
5 p.  Haut,  q p.,  g Ug.  i53i. — Kpreuve  de  la  plus  rare  J'raicheur, 
parfaitement  conservée.^  sur  papier  doublé. 

On  a de  ce  raoreenu  deux  sortes  d'épreuves;  les  premières  avant  le  rliil- 
fre;  les  secondes  avec  ce  cliilTre  ; notre  épreuve  appartient  à ces  dernières. 


46  I . T 

Haut.  I p.  , 
conservée. 


nois  lÈTEs  DE  tuoBT.  — ( Bail.  n.  27  ).  Barg.  2'p.,  i Ug. 
y lig.  iSag.  — Kpreuve  un  peu  Jdible^  mais  tics-bien 


Dans  les  secondes  épreuves  de  ce  inoree.ni,  qui  sont  faibles  , la  niarqtie 
B P se  trouve  iliangée  en  celle  de  ISP  en  ehillre.  Noire  épreuve  11' app.irlieiit 
pas  sains  doute  a la  seconde  édition,  car  l'un  y voit  tres  claireiuenl  les  lettres  Bl’. 
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> , 4-^^*  Même  stufeT.  — Larg;  1 p.ÿ  I ilg.  Haut!  a p.,  g llg.  — 
Hpreuve  très-J'raîche  et  parfaitement  conservée.  , 

C’csl  une  copie  non  citée  dit  morceau  précédent,  avec  des  cliangenienis. 
I.es  Icles  sont  placées  eu  contrepartie  ; l'enfant  est  supprimé  et  le  fond  changé 
en  deux  piRstVés  avéc  une  . petite  niche  !atf  rnilieli,  dans  laquelle  on  voit  un  sa- 
blier  surmonté  d'une  montre.  La  marge  supérieure  offre  l'inscription:  Qi'i  est 
HOMO  QUI  vivET  ET  KO»  vlUEBiT  HOBTEM  ps.  88;  et  dans  l' inférieure  on  lit:  Me- 
MoHAEE  tiovissiMA  TUA  sir.  7.  l)u.  rvstc  nuUc  autre  marque  ne  distingue  cette 
piéi;e,  qui  est  gravée  il"  un  burin  assci  fin  et  diligent. 

PIÈCES  AVEC  DATE,  SANS  MARQUE 


. 463  • s.  Chbistopiik.  --  (Bart.  n.  lo.  ) Larg.  i p.,  g lig.  Haut.  i 

p.,  ']  lig.  iSaOi  — Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Cette  épreuve,  avec  le  fond  en  blanc,  est  des  premières  qu'on  ait  tiré  de 
cette  planche  ; le  numéro  suivant  appartient  au  contraire  aux  secondes , dans 
lesquelles  le  fond  est  rempli  par  des  fabriques,  un  ange  planant  dans  les  airs  etc. 

464*  Me.  ME  SUJET.  — Même  dimension.  — Épreuve  faible  , mais 
très-bien  conservée. 

Voyez  le  numéro  précédent. 

46s).  L’  EESEIGEE  , LE  TAMBOUR  ET  LE  FIFRE  . — ( liort.  JI.  5o.  ) 
l-arg.  I p.,  6 lig.  Haut,  a p.,  4 /'ff-  tSaS.  — Épreuve  un  peu  faible, 
mais  très-bien  conservée. 

La  copie  de  ce  morceau  par  Hans  Sebald  Beham  est  en  contrepartie, 
c’est-à-dire  qu’elle  présente  le  tambour  à la  droite;  Voyez  n.  6‘di.  Quant  à 
l’autre  copie  par  Jacques  Binck , voyez  ii.  63a. 

466.  L'Amour  ex  postillor. f Bart.  n.  3a.)  Éarg.  i p.,  4 Hg- 
Haut,  a p.,  a lig.  i5ao.  — Épreuve  un  peu  faible  mais  bien  conservée. 


PIÈCES  SANS  MARQUE  NI  DATE 


467.  JuniTii.  — (Bart.  n.  54.)  Éarg.  a p.  , G lig.  Haut. 
p.,  a lig.  — Epreuve  fraiche  et  très-bien  ca/iservée. 

La  copie  de  ce  morceau  par  BincK  étant  -en  contrepartie,  offre  Judith 
tenant  le  couteau  de  sa  main  gauche.  . ... 
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4^)8.  L*  VuRCK  À hà.  i*T*  08  MOBT.  — (Bart.  n.  5.)  t^irg.  a p., 
5 lig^  Haut.  I /).,  7 lig.  Épreuve  un  peu  Jaible,  mais  fort  bien  con- 


sen’ee. 

469*  L*  Vierge  ad  pot  ,oe  tûmes.  ~ (Bart.  n.  6.)  Larg.  1 p., 
5 lig.  Haut,  a p.,  i lig.  _ Épreuve  assen  fraîche,  et  bien  conservée. 

47®*  La  VrERGE  AU  PERROQUET.  — ( Bart.  n.  7.)  Éarg.  2 p.,  i lig. 
Haut.  2 p.,  Il  //^.  — Mauvaise  épreuve,  mais  bien  conservée. 

47  î • Combat  d’ sommes  bus.  — (Bart.  n.  16.)  Éarg.  5 p.,  Haut. 
2 p.  — Épreuve  fraîche,  mais  endommagée  ; sur  papier  doublé. 

Cette  pièce  lorsqu’elle  est  complète,  doit  aroir  10  p.  en  largeur;  nous 
n'  en  possédons  donc  qu'un  morceau  seulement , *'  est-â-dire  les  trois  premiers 
pouces  de  la  droite. 

472*  Le  BALLEBARDiM  À CHBVAL.  — (Bart.  n.  ^Ç)).  Larg.  t p-,  J 
lig.  Haut.  2 p.,  4 — Épreuve  asse%  fraîche,  et  bien  conservée. 


COPIÉS  D’APRÈS  BARTHÉLEIIY  BEHAM,  DONT 
NOUS  N’  AVONS  PAS  LES  ORIGINAUX. 

,47^*  Qûatre' TÊTES  DE  MORT.  — Larg.  2 p.,  lO  lig.  Haut.  2 p. 
— Epreuve  fraîche  et  bien  catiservée. 

C'est  une  bonne  copie  non  citée  de  la  pièce  originale  de  Barthélemy  Be- 
ham,  Sari.  n.  28.  Étant  en  contrepartie,  l'enfant  couché,  qui  devrait  paraître  à la 
gauche,  dans  celte  copie  se  trouve  an  contraire  à la  droite.  Au  coin  droit  d’en  bas 
dans  un  écriteau  on  volt  les  lettres:  K.  T.;  an  haut  de  la  droite:  Mois  omsia 
AiQDST.  — ■ Il  ne  &ut  pas  confondre  cette  pièce  avec  une  antre  copie  marquée 
KL  1614,  qa’  on  trouve  oitée  par  Brulliot  dans  son  Catalogue  du  Cabinet  de 
d'Arétin , ni  avec  celle  dont  parle  Malaspina  dans  son  Catalogue,  Vol.  1,  p.  8o; 
celle  dernière  étant  marquée  (le  la  seule  lettre  K et  de  l'année  1614. 


47 4*  Même  suiet.  — Meme  dimension.  — Épreuve  assei.  fraîche  ; 
mais  rognée  à la  droite,  d'en  haut,  jusqu' à mi-hauteur  du  sablier. 


Cette  pièce  est  une  autre  bonne  copie  non  citée  du  n.  a8  de  Bartscb,  en 
^conlreptrlie  aussi  et  avec  la  même  inscription.  Dans  l'écritcau  qui  est  au  coin  à 
la  droite  d’ en  bas  on  remarque  les  lettres  L.  P. 

47 ^*  Î'IÊMB  SUJET.  — Larg,  2 p.,  it  lig.  Haut.  2 p.,  5 Ug. — Épreu- 
ve fraîche  et  parfaitement  conservée. 
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Celle  troisième  copie  du  n.  28.  dr  BarUch  ne  difîere  point  des  deux  pré- 
cédentes quant'  à U composition,  quoiqu'  elle  soit  plus  hniitc  de  5 ponces  Klle 
est  en  contrepartie  aussi,  mais  sans  aucun  rhitIVe,  et  gravée  d' une  touche  plus 
libre  que  les  deux  autres.  Nous  n'aTuns  jamais  trouvé  cité  ce  morceau  ; à moins 
qu'il  ne  soit  le  même  dont  Malaspina  fait  mention  dans  son  Catahgutj  après 
avoir  cité  la  copie  marquée  K. 


HANS  SEBALD  BEHAIH 


Ce  peintre  très-habile,  scion  le  témoignage  de  Sandrart , naquit  à 
Nuremberg  en  i5oo,  mourut  à Francfort  sur  le  Mein,  et  fut  élève,  quant  à 
la  gravure,  d' abord  de  Barthélemy  Beham  son  oncle,  et  ensuite  d’ Al- 
bert Durer.  Quoiqu'il  reste  bien  au  dessous  de  Barthélemy,  il  $’  est  acquis 
une  belle  renommée  dans  cet  art,  par  son  intelligence,  son  expression  et  sy 
rare  netteté  du  burin.  Aussi  parmi  les  petits  maîtres,  dont  il  occupe  une 
des  places  les  plus  considérables,  il  plaît  beaucoup  soit  par  la  variété,  soit 
par  l'agrément  de  ses  productions.  Le  chiffre  de  cet  artiste  est  composé 
des  lettres  H T B,  mais  quelquefois  au  lieu  de  cette  dernière  lettre,  ont 
trouve  un  P (f^oyev  n.  30,  Planche  II)  ; on  sait  qu’  il  se  servit  du  premier 
de  ces  monogrammes  pendant  qu’  il  séjourna  à Nuremberg,  et  du  second 
après  qu'  il  se  rendit  à Francfort.  Le  vaste  catalogne  de  son  cenvre  au 
Peintre  Oruvettr,  qui  contient  aSg  pièces  sur  cuivre  et  171  en  bois,  sans 
compter  les  attribuées,  a été  augmenté  par  Brulliot  d' une  taille  en  bois  re- 
présentant 5.  Jérôme,  avec  marque,  et  de  deux  pièces  sur  cuivre,  c’  est-à- 
ilire  la  ^orce,  et  Trois  mè(fai7/ex  rangées  en  largeur;  dont  la  première 
a la  gauche  offre  un  écu  avec  un  heaume  ailé,  la  seconde  une  double  trom- 
pe d' éléphant,  la  troisième  une  liocorne. 


TAILLES  EN  BOIS 


PIECES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 

476-^80.  Ces  pièces  font  partie  d'une  suite  de  huit  estampes,  représen- 
tant la  Passion  de  Jétus-Christ,  Bart.  u.  8/|-gi,  — Larg.  3 />.,  a tig.  Haut. 

4 P-,  8 hg. 

476.  Jésus-CaRisr  raiiXT  au  momt  des  olives.  — ( Bart.  n.  85.) 
— Bonne  épreuve^  endommagée  seulement  par  un  petit  trou. 


Digitized  by  Google 


9^ 


4-7  7*  Christ  pris  par  i.es  imps.  —(Bart.  n.  86.)  i555.  — Éf>reitve, 
il  ès-Jrauhe  et  bien  couservée. 

4-7 Christ  recrvart  vu  soufflet  chez  Caiphe.  — f'  Bart.  n.  %j.  ) 
1 535.  — Bonne  épreuve.,  parfaitement  conservée. 

4-79"  Christ  portaht  la  iîroix. — (Bart.  n.  89.)  — Épreuve  bonne 
et  très- bien  conservée. 

4-8o»  Christ  attaché  à la  croix..  — ( Bart.  n.  90.  ) — É.preuve 
fraîche  et  assei.  bien  conservée. 

481.  Us  HOMME  JOUAST  d’  OSE  ESPÈCE  DE  BASSE  DF.  VIOLE.  ( Bart. 

n.  i63.)  l'ara,  a p.  Haut.  3 p.  i5ao.  — Superbe  epretti>e,  par/aitement 


conservée. 


48: 


>2.  Us  Rp.MGiF.ux  ASSIS  SUR  USE  SOUCHE.  — ( Bart.  n.  i38.)  Lar^. 
0 p.,  .\  U".  Haut.  5 /).,  3 lig.  i5aa.  — Jipreuve  fraîche  et  très-bien 


titÊiservee. 


483.  Femme  sue  ailée  av.ast  sur  la  tête  Use  cooroSse  surmostée 
d’étoiles.  (Bart.  n.  i45.)  — harg.  5 p.,  a lig.  Haut.  5 p.,  5 lig.  1546. 
— Bpreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

Bsrlsrh  ne  di>  mot  (le  T inscription  qu'on  lit  au  liant  de  relie  pièce,  et 
qui  roininence  par  le  mots:  Dissel  TFeibs  hlldlein,  ec.  Peut-être  esl-ec  la  pre- 
mière édition,  tandis  que  celle  décrite  au /’ein/re  Graveur,  n'est  qu'une  secon. 
de,  après  que  l'inscription  avait  été  supprimée  d.ins  la  planche.  — ■ On  a une 
copie  de  ce  morceau , mais  plus  grande  et  sans  marque , 

Cette  pièce,  ainsi  que  les  n.  48/|i  4^*^'  4^7  4^^  |urlie  d'un 

Livre  de  dessin,  ouvrage  allemand,  dont  le  titre  est:  Sebalden  Behnis  liumt 
and  Lehr,  ec.  1 58a,  en  viiig-scpt  feuilles  in-4.”. 


484*  Buste  de  vieillard  à losgue  barbe.  — (Bart.  n.  149)-  l-arg. 
4 p.  Haut.  4 p-1  7 lig.,  la  marge  d'en  bas  G lig.  i546.  — Superbe 
épreuve  et  parfaitement  conservée. 


Au  haut  de  ce  morceau  se  trouve  une  inscription  qui  commence  par  les 
inols  : Atit  solchen  etc.,  ménagée  en  deux  lignes.  Dans  la  marge  d' eu  nas  on 
voit  l’année  i546,  et  au  dessous  le  chiffre.  Voyez  le  n.  priicédeni,  et  le  suivant. 


483.  Même  sujet.  — Même  dimension.  — . Épreuve  très  fraîche  et 
parfaitement  conservée. 


C’est  un  double  du  morceau  précédent,  que  nous  avons  trouvé  iiiipri- 
nié  au  verso  de  l’estampe  n.  488,  mais  il  appartient  à une  autre  édition,  car  011 
n’y  remarque  ni  le  contour,  ni  l’inscription,  qui  y parait  remplacée  par  les  seuls 
mots  Sebald  Behems,  ni  la  marge  d’ en  bas. 
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, ij86.  BcüTE  d’ HUMMF.  IMJRT  I,A  TKTE  est  COl'VEBTE  PAR  DR  GRAND  BOR- 

TOT. — (Bart.  n.  1 5a).  Larg.  3 p.  Haut.  p.,  i Ug.  — Superbe  épreuve 
et  parjaitement  conservée. 

An  haut  de  cette  pièce  on  lit  ; SebaliUn  Befiems.  Vojei  le  U.  suivant. 


487. 

5 p.  Haut. 


Un  ange  courant  vers  la  gauche.  — f Bart.  n.  i53.  ) Larg. 
4 />.,  I lig.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


Celte  pièce  est  imprimée  au  verso  de  notre  numéro  précédent. 


400.  Feuille  de  4 p-  en  larg.  et  ^ p.  ^ lig.  en  haut , sur  laquelle 
sont  imprimées  quatre  têtes; savoir  Une  tête  d'enfant. vde  de  face.  (Bart. 
n.  i5o.)  — Autre  tète  d'enfant  vue  de  profil  et  tocrnée  vers  la  droite. 
(Bart.  n.  i5i.) — Tète  d'huhhe  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite. 
Bart.  n.  i 4o)-  — Cette  même  tète  seulement  au  trait,  dont  Bartsch  ne 
parle  pas.  — L'épreuve  de  ces  quatre  tètes  est  très-fraîche  et  parfaite- 
fflent  conservée.  — Au  verso  est  imprimé  notre  n,  ^i5. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


489.  La  Vierge  assise  sous  un  arbre.  — ( Bart.  n.  laS.)  Larg. 
4 P-  Haut,  fi  p.  — Superbe  épreuve  et  parfaitement  conservée. 

49®*  Vierge  À LA  POIRE.  — ( Bart.  n.  122.)  Larg.  4 p.  Haut'. 
6 p.,  2 lig.  — Epreuve  fraîche  et  assez  bien  conservée. 

Ce  morceau  appartient  aux  secondes  épreuves,  c'est-à-dire  à celles  sans 
date:  les  premières  oirrent  l'année  i5ai,  inéoageé  au  dessus  du  chilTte. 


49  l.  La  Vierge  assise  sous  une  tente.  — ( Bart.  n.  121.  ) Larg. 
3 p , I lig.  Haut.  4 P;  8 lig.  — Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement 
conservée. 

492.  Jeune  homme  embrassant  une  femme.  —m(Bart.  n.  itii.)  Larg. 
5 p , a lig.  Haut.  4 P;  8 lig.  — Epreuve  trèsfraiche  et  parfaitement 
conservée. 

49^*  * >-*  rose.  — Larg.  2 p.,  3 lig.  Haut.  5 p.,  5 /ig. 

— Epreuve  assez  fraîche  et  hès-bien  conservée. 
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Un  paysan,  courant  vers  la  droite  et  jouant  d'un  cor  qu’il  soutient  de 
sa  main  gaueJie,  tient  de  la  droite  une  branche  de  rosier,  qu'  il  appuye  Air 
son  éfiaule,  et  au  bout  duquel  ou  voit  une  rose  d’ une  énorme  grandeur,  * 

Nous  n'avons  jamais  trouvé  cité  le  morceau  que  nous  venons  de  décrire. 


PIÈCES  GRAVÉES  SCR  CUIVRE 


AVEC  MARQUE  ET  DATE 

494-  L*  CHASTETÉ  DP.  Joseph.  — (Hart.  n.  a p.,  i liff. 

Haut.  5 p.  i544-  — Mauvaise  rpreuve^  mais  bien  conservée. 

Les  secondes  épreuves  de  ce  morceau  ont  été  retouchées  ; la  nôtre  est  a., 
près  le  retouche. 

49"^'  Même  SUJET.  — Hfèiite  dimension.  — Épreuve  plus  fraichn 
que  la  précédente.,  et  parfaitement  conservée. 

Itouble  du  morceau  précédent. 


496.  CiMo!»  hourei  par  SA  FII.I.E.  — ( Bort.  n.  yS.  ) f^arg.  i p.,  9 
lig.  Haut.  2 y».,  y lig.  — JEpreuve  très  fraîche  et  parjaitement 

conservée. 

Les  premières  épreuves  sont  avant  les  mots  : Ich  leb  von  etc.  ; la  nôtre 
oITrc  celte  inscription. 


,497*  Adam  DEROUT.  — f Bart.  n.  5.)  Barg.  a p.  Haut.  3 p.  i524- 
— Épreuve  Jraiche  et  parjaitement  conservée. 

tpreiive  retouchée  mais  originale',  la  copie  que  Binck  en  a gravé  étant 
en  contrepartie. 


49®'  Adam  et  Eve.  — f Bart.  n.  G.  ) Larg.  a p.,  i lig,  Haut. 
3 p.  1543.  — Superbe  épreuve  et  parjaitement  conservée.  ' 

Notre  épreuve  est  de  la  troisième  édition,  c’est-à-dire  que  le  fond  est 
recouvert  d'uiie  ijiialricme  taille. 


499-  Adam  et  Eve  chassés  dd  paradis.  — (Bart.  n.  y.)  Larg.  2 p., 
t lig.  Haut.  3 p.  1545.  — Épreuve  d'une  extrême  fraîcheur  et  par- 
J'ailernent  conservée 
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On  çontiall  une  copie  de  celle  |nèce  par  un  anonime,  en  ce' qu'en  n’e 
IrouTc  pai  de  chiffre  ni  d'annëe.  ^ 

i ‘ 

500.  L*  loinrs  roRTCni.  — ( Barl.  n.  140.  ) Larg.  i p.,  n lig. 
Haut,  i p..  Il  Ug^.  i54i.  — Superbt  épreuvt,  par/aiUment  conservée. 

Voyez  le  n.  58 1. 

501.  MÊimniET.  — Même  dimension.  ~ Épreuve  très-Jraiehe 

et  parfaitement  conservée.  ...... 

Double  de  U piice  prêcddente. 

502.  Moi»*  ET  Amok.  — (Bart.  n.  i.J  Larg.  4 p.,  3 Ug.  Haut. 
a p.,  10  lig.  iSaô  — Épreuve  très-fraiche  et  parfaitement  conservée. 

•5o3  • Lâ  Viebg*  imiucdiAe.  — ( Bart.  n.  ly).  Larg.  a p.,  3 lig. 
Haut.  5 p.,  I lig.  i5ao.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  par- 
faitement conservée, 

5o^.  L’homme  de  pocledes — ^ Bart.  ».  a6J.  Larg,  3 p.,  » lig. 
Haut.  4 p.,  *0  lig.  iSao.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

505.  La  Viemb  assise.  — (Bart,  n.  »8.)  Larg.  a p.,  g lig.  Haut. 
4 p.|  I lig.  i5ao.  — Épreuve  assez  bonne  et  parfaitement  conservée. 

506.  Adam  et  Ètb  assis.  — (Bart.  ».  5.)  Larg.  a p.  Haut.  3 p. 
iS36.  — Epreuve  bonne  et  parfaitement  conservée. 

Oa  coonait  00e  copie  de  œtte  pièce  portant  la  marque  et  la  date  de 
r original,  mais  il  est  facile  de  la  distinguer,  car,  étant  en  contrepartie,  Adam 
y parait  assis  à la  droite. 

507.  L’EHrAHT  PHODIGDE  OAItDAHT  LES  POPECBAVE.  ( Bart.  ».  35.  ) 
Earg.  4 p.,  5 lig.  Haut,  a p.,  8 lig.  i538 — Superbe  épreuve,  parfaite- 
ment conservée, 

508.  Saiht  Sébald.  — (Barl.  n.  65.)  Larg.  3 p.,  8 lig.  Haut, 
4 P-»  4 tSai.  — Épreuve  très-fraîche  et  tris-bien  conservée. 

Les  premières  éprcuTCs  de  oe  morceau  sont  plus  grandes  d' un  ponce  et 
deux  lignes  en  largeur;  la  planche  ayant  été  coupée  d’auUnt  pour  la  seconde 
édition. 


5o9  • S*mT  Jérôme.  — ( Bart.  n 6o.  ) Larg,  a p.,  5 lig.  Ha^A, 
5 p.,  3 hg.  i5ao.  — Épreuve  1res  fraîche  et  bien  conservée. 
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La  mort  surprenant  une  pemme  endormie.  — f Bart.  n.  146). 
Larg.  5 p.  Haut,  a p.,  a lig.  i548.  — Superbe  épreuve  ; parfaitement 
conservée. 

S 1 I . Un  AnGE  DESCEnOÀHT  DU  CIEL  VERS -CH  SlIKT  Hermite.  — (Bart. 
II.  66.  ) Larg-  i />.,  6 lig.  Haut,  a p.,  4 lig-  i5ao,  — flpreuve  endom- 
magée par  des  trous.,  vers  les  bords  de  C estampe. 


5 12>  Job  s'  eiîtrbtehàet  avec  ses  amis.  — (Bart.  n.  i6.  ) Larg.  5 
p..  Il  lig.  Haut,  a p.,  7 lig.  i547-  — Superbe  épreuve,  parfaitement 
conservée,  si  F on  excepte  une  bande  étroite  de  papier  rognçe  tout  le 
long  du  bord  gauche  de  V estampe. 


Le  Jnaiire  au  moiiogramoïc  n.  184  {Bart.)  a gravé  une  copie  de  ce  mor- 
rean,  mais,  étant  en  contieparlic  , on  la  rccunuait  en  ce  que  Jub  7 est  . assis  a 
la  druile  de  l' estampe;  de  plus,  elle  est  marquée  de  1' année  et  du  chiffre  du 
graveur,  ainsi  expiiniés:  i5.  J.  S.  64- 

5l3.  La  huit.  — ( Bart.  n.  i55.  ) Larg.  a p-  , ii  Hg-  Haut. 
4 p.  1548.  — Epreuve  d'une  raie  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

La  copie  de  ce  inurccau  par  Aldegiéver  se  reconnaît  à son  chiffre  et  à la 
date  i553,  qu'un  remarque  dans  la  tablette  vers  le  haut  de  1a  droitç. 


7"  La  paraeoie  de  i.’EnrATtT  prodigue.  Suite  de  quatre  e- 
stampes.—  (Bart.  n.  5j-34  ) Larg.  3 p.,  7 hg.  Haut.  1 p.,  2 lig. -^Su- 
perbes épreuves:  paijaitement  conservées.  Le  n.  5i5  porte  la  date  i54o. 

Il  existe  des  copies  fort  trompeuses  de  cette  suite , mais  les  étiquettes 
pour  les  distinguer  des  originaux,  que  la  diligence  de  Bariscb  a su  7 découvrir 
et  qu’il  nous  offre  dans  son  Peintre  Graveur,  nous  assurent  tuut-à-fait  que 
nos  épreuves  viennent  des  planches  originales. 


•>  lô.  Le  Sauveur.  — ( Bart.  n.  5o.  ) Larg.  1 p.,  lo  lig.  Haut,  a 
p.,  7"  lig.  1546.  Superbe  épreuve  ; parfaitement  conservée. 

La  copie  asseï  trompeuse  qu’on  a de  ce  morceau,  gravée  pas  le  maître 
au  monogramme  n.  i56,  (Bart),  se  rcconiiait  a coup  d' œil  anx  deux  tablettes, 
l'une  avec  la  date,  I'  autre  avec  le  chiffre,  qui  ne  sont  pas  couvertes  de  tailles, 
I oinme  dans  l'original,  et  comme  on  les  remarque  dans  notre  épredve. 

• 519-.522  • Les  ÉVAftGÉEiSTEs.  — ( Bart.  n.  55-58.  ) Suite  de  qua- 

tre estampes  dont  la  première,  savoir  S.  Matthieu,  est  marquée  de  (an- 
née i54  I. — Larg.  1 p.,  I lig.  Haut,  i p.,  7 lig.  — Epreuves  très  fraî- 
ches et  parfaitement  conservées. 


523  • La  patif.ivce — (Bart.  n.  i38.)  Larg.  a p , y lig.  Haut.  3 p., 
lig.  i54o.  — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  parfaitement 


conservée. 
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On  a uac  copie  de  ce  morceau  par  un  anonime  qui  y a rnis  I*  année,  le 
tliiffre  el  le  nom  de  H,  S.  Bebani,  mais,  claht  en  oonlreparlie,  on.  ne  peut  pas 
se  méconnaître,  car  elle  offre  la  femme  symbolique  dirigée  Ters  la  gauche,  Voyea 
celle  copie  au  numéro  siiirant.  ~ De  ce  morceau  il  existe  une  autre  copie, 
aussi  en  contrepartie.  ^ 


^24 


fion. 


• Même  sujet.  — (Bart.  n.  i58,  première  copie).  Meme  dimen- 
— Epreuve  très^ fraîche  ettrès-bien  conservée. 


Voyez  le  numéro  precedent. 


SaS.  Gé!«ie  femelle  TEHAirr  l's  Écusson  d’.abmes.  — (Bart.  n.  a58.) 
Barg.  a i hg.  Haut.  3/>.,  a lig.  i555j  Épreuve  banne  et  parfaite- 
ment conservée. 

Il  existe  une  copie  de  ce  morcpju  offrant  le  chiffre  de  l' origiiud  ; ce- 
pendant  elle  ne  peut  pas  être  prise  ponr  celui-ci,  car,  étant  en  coiiireparlie,  le 
Liénie  y porte  le  heaume  de  sa  main  droite. 


526.  Coloritf.  r.oBiHTHtERNB.  ( Bart..n.  a55).  Larg.  y p.,  7 lig. 
liant.  5 p.,  5 lig.  1545.  — Belle  épreuve^  et  parfaitement  'cçnfervée. 


527.  Li  Mélarcoue.  — (Bart.  n.  i44  ) i p.,  11  lig. 

Haut,  a p.,  Il  lig.  1 55g.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

Les  premières  épreuTcs  de  cette  pièce  sont  celles  avant  la  date. 


528.  Le  paysar  allart  au  mabché.  — (Bart.  n.  igi.)  Larg:  i p., 
4 lig.  Haut,  i p.,  10  lig.  i5ao.  — Epreüve  faible  et  'pas  trop  bien 
conservée.  * . 


Les  premières  epreurcs  de  ce  morceau  ont  le  fond  en  blanc,  et  le  chiffre 
et  Tannée  ne  se  troureut  pas  renfermées  dans  une  tablette.  Les  secondés  pré- 
sentent un  fond  de  paysage  el  les  marques  sont  renfermées  dans  une  tablette. 
C’est  à cclles-ci  que  la  nôtre  appartient. 


029.  La  paysarne  allart  au  mabcué.  — ( Bart.^n. , iQ%.)  Même 
dimension.  i5ao.  — Epreuve  asse%  Jraiche  et  bien  conservée. 

On  connaît  aussi  deux  éditions  de  ce  morceau,  que  I'  on  peut  distinguer 
d*  après  les  mêmes  différences  indiquées  au  numéro  précédent..  Notre  épreuve 
est  aussi  de  la  seconde.  — La  copie  de  cette  pièce  gravée  par  le.  maître  Su 
monogramme  n.  ao  (Bart.),  étant  en  contrepartie,  se  reconnaît  en  ce  que  U 
paysanne  marche  vers  la  droite. 


53o.  Le  VERDECB  D'œops.  _ (Bart.  n.  igS.)  Larg.  i p.,  5 lig. 
Haut.  1 p.,  Il  Ug.  i5ao  — Epreuve  très-fraiche  et  très-bien  conservée. 

. Dans,  notre  épreuve  on  remarque  le  paysan  tourné  vers.  la.  gauche  ; e«^ 
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conf^iMOce  ce  n’  est  pti  U copia  par  le  maître  au  monogramme  n.  j3  (BarlJ, 
qui  rtl  en  contrepartie. 

r>3i. 

L’ehsbkhe,  le  tsxioüb  BT  U pmE.  — ( BarL  n.  198.  ) 
Larg.  I p.,  6 lig.  Haut.  » p.  y 6 lig.  i545.  — Épreuve  tfts-/ra(che 
et  parjaitement  conservée. 

En  banl  de  notre  éprenre  on  Kt  : Wo  nun  hinaus,  àer  Mrieg  lat  ein 
Lach;  la  date  et  la  marque  sont  renfermas  dans  nne  tablette.  Ce  sont  les 
deux  étiquettes  qui  distinguent  les  secondes  épreuves  de  ce  morceau,  car  les 
premières  n'ont  pas  d’inscription,  et  le  chiffre  et  l'année  ne  paraissent  pas  ren* 
fermées  dans  la  tablette. 

Cette  pièce  est  nne  copie  en  contrepartie  d'après  Barthélemy  Beham,  Tojes 
m.  46S.  On  a nne  autre  copie  de  cet  original  par  Binck,  Toyex  n.  63a. 


53s.  Le  roETE-BirsEiGRE  et  us  tuuoce.  — f Bart,  n.  199.  ) Larg, 
I p.,  10  Ug.  Haut,  a p.,  7 Ug.  i544>  — Superbe  épreuve,  par/aitement 
conservée. 


533. 

Haut,  a p., 
servée. 


Lx  roETB-EasEiGirE.  ( Bart.  n.  aoo.  ) Larg.  t p-,  1 1 Ug. 
€ Ug.  i5a6.  — Épreuve  assev  fraîche  et  parfaitement  con- 


Itolre  éprenre  offre  un  brin  d' herbe  ajouté  à la  touffe  qui  est  en  bas 
vers  la  gancbe.  Dans  les  premières  épreuves  de  ce  morceau  on  ne  remarque  pas 
ce  changement. 


53^  CiiaTaTBB  sa  rauajtr  wqdbi  es*  tm  asttc.  — (Bart.  n.  76.  ) 
Larg.  I p.,  9 Ug.  Haut.  S p.\  i Ug.  iSa^.  — Epreuve  fraîche  et  assev 
bien  conservée. 


535.  Le  BBReBE.  — . ( Bart.  n.  ai6.  ) Larg.  a p.,  ir  Ug.  Haut. 

* P-,  Il  Ug-  i5a5.  — Épreuve  trisfraxche  et  tris~bien  conservée. 

La  copie  de  ce  morceau  par  Jacques  Binck  se  reconnaît  au  chiffre  de  cet 
artiste;  celle  par  le  maître  au  monogramme  n.  3y  (Bart.)  en  ce  qu’étant  en 
contrepartie,  elle  oflre  le  berger  assis  à la  droite  de  l’estampe. 


536.  Le  TitioMPBE.  — ( Bart.  n.  i4S>)  Larg.  5 p.  Haut.  9 Ug. 

1849.  — Épreuve  très-fraîche  et  par/aitement  conservée.  • 

Cest  nne  seconde  copie  gravée,  avec  quelques  changements,  par  Hans 
Sebald  Beham  d'après  une  estampe  de  Barthélémy  Beham.  Voyex  la  première 
copie  au  n.  5g6. 

53^.  AjtitoiJtiEt  ns  EAliiTaisiB.  — (Bart.  n.  aSS.)  Rond,  de  a p., 
6 lig.  de  diamètre.  i544<  *■*  Superbe  épreuve}  parfaitement  conservée. 
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538«  Étook  b’  dke  tïte  d'homiie.  — ( Bart.  n.  aig.  ) Larg.  a p.. 
Il  lig.  Haut.  I p..  Il  lig.  i54a.  — Épreuve  tris-J'raîche  et  bien 
conservée. 


53^.  Étdo« 
mension.  i543.  — 


i>'  me  TBTB  DB  FBmn.  — ( Bart  n.  aao.  ) 
Épreuve  fraîche  et  tris-bien  conservée. 


Même  di- 


540. 

Haut.  1 />., 


L' BLTBBBET  kOMBiB.  — f Bort.  H.  kag  ).  Larg.  a p.,  11  lig. 
7 i'S‘  *545.  — - Epreuve  fratehe  et  très-bien  conservée. 


54*  • V16BBTTB  AC  MASCAROB.  — (Bort.  n.  aa8.)  Larg.  2 p.,  7 lig. 
Haut,  I p.,  10  lig.  i544-  — Superbe  épreuve^  parfaitement  conservée, 

•^4^*  oRBi  DB  TROIS  BORDS.  — f Bart.  n,  240.)  Larg.  a p- 
Haut.  5 p.,  5 lig.  i53o — Épreuve  très-fraîche  et  tris-bien  conservée. 

543.  Les  armoiries  db  Sebald  Beham.  — f Bart.  n.  a54-  ) Planche 
de  forme  hexagone  ; diamitre  a />.,  6 lig.  i544*  ~ Superbe  épreuve, 
très-bien  conservée. 


544*  Les  armoiries  ad  coq.  — • ( Bart.  n.  a56.  ) Larg.  1 p.,  g lig. 
Haut.  * p.,  J lig.  1543.  Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 


Le  petit  bodefob.  — f Bart.  n.  a3o.  ) Larg.  * p.,  ii  Hg. 
Haut.  I p.,  8 lig.  i54a.  — ■ Épreuve  dT  une  brillante  fraîcheur  et  très- 
bien  conservée. 

546.  Le  MASCAROB.  — (Bart.  n.  a3i.)  Larg.  a p.,  10  lig.  Haut.  ( 
p..  Il  lig.  1543.  — Épreuve  fraîche  et  tris-bien  conservée. 

547'^^®‘  Les  boces  de  tillage.  — (Bart.  ».  i54-i63.  ) Suite  de 
dix  estampes.  Larg.  1 p.,  10  lig.  Haut,  a p.,  8 lig.  Les  n.  5^y,  55o  et 
5S3  portent  la  date  de  i546,  et  le  n.  555  f autre  — Épreuves 

tris  fraîches  et  parfaitement  conservées,  exceptés  les  ».  554  ** 

11  existe  des  copies  extrêmement  trompenses  de  ces  morceaux,  mais  à l'ai- 
de des  étiquettes  que  l’ mlàtigable  Bartscb  nous  en  présente,  elles  ne  pensent 
désormais  tromper  personne . C est  après  un  examen  soigné  de  ces  étiquettes 
que  nous  sommes  a même  de  pouvoir  assurer  que  notre  suite  ne  renferme  au- 
cune copie.  Quant  aux  épreuves  retouchées,  il  n'y  a que  les  n.  554 
qui  nous  laissent  eu  doute.  Les  autres  sont  d’une  rare  neauté. 


'■  35  7 • Jbobb  FEMME  ACCOMPAARÉR  I»  LA  MORT  RT  DB  BOITEPOB.  — 

( Bart.  ».  149.  ) Larg.  1 p.,  1 lig.  Haut,  a p.,  y lig.  — Épreuve 

de  la  plus  rare  fraîcheur  et  très-bien  conservée. 


Notre  épreuve  présente  le  touffe  d' herbe  à la  droite  avec  trois  brins  seu- 
lement, ce  qui  sert  à indiquer  qu'elle  n'  est  pas  tirée  de  la  planche  retouchée, 
uar,  après  la  retouche,  on  voit  un  quatrième  brin  d' ajouté. 


Digitized  by  Google 


)oa 


\ 


558-569.  Les  TRAVAUX  d' Hehculr.  — (BoH.  n.  96-107.)  Salle  àé 
douie  estampes.  Larg.  a />.,  1 1 Ug.  Haut.  1 p.^  10  à 1 1 lig.  Les  n. 
et  55g  offrent  la  date  i54a  ; /e  n.  56 1 de  i544  i les  n.  563-667  de 
1645  ; enfin  les  n.  568  et  56g  celle  de  i548.  — Epreuves  de  la  plus 
brillante  Jraicheur,  excepté  celle  du  n.  568  çui  est  un  peu  Jaihle. 


On  A des  copies  de  celte  snile  gravées  par  le  maître  au  monogramme  n. 
37  (Bart.),mMS  il  est  facile  de  les  distinguer  en  ce  qu'elles  sont  en  contrepar- 
tie des  noires.  Les  nôtres  répondent  au  sens  des  pièces  décrites  par  BartSch. 


O 7 **  ee  SEia  »’ uii  poiGiSARD.  — (Bart.  n.  80). 

Larg.  5 p.,  4 l'S-  lU<^ut.  4 p.j  4 l'S-  •^'9-  ~ Hpreuve Jraiche  et  très- 
bien  conservée. 

La  figure  de  Didon  est  copiée  d'une  estampe  gravée  par  Marc-Antoine 
d’après  R.ipbaël,  et  dont  le  cabinet  Cicognara  possède  une  copie  anonime  eo_ 
contrepartie.  Voyez  le  n.  34i.  ‘ 

571.  Le  jcgemeist  de  T|aris.  — C Bart.  n.  89.  ) tiorg.  i p.,  g lig. 
Haut.  3 p.,  7 lig.  1546.  — Epreuve  de  la  plus  rare  Jraicheur  et  très- 
bien  conservée. 

Ou  connait  une  copie  de  ce  morceau  par  un  cnoniuie  au  monogramme 
n.  3g  (Bart.),  mais  en  contrepartie,  c'est-à-dire  offrant  Paris  assis  à la  droite. 


572.  Ub  TRiroti  ET  UîtE  NebeïdE. — (Bart.  n.  86).  Larg.  i p.,  1 1 lig. 
Haut.  I p.,  4 lig'  *535.  — Epreuve  Jraiche  et  parjaitement  conservée: 

573.  Léoa  ET  LB  CTGITE.  — (Bart.  n.  lis).  Larg.  i p.,  8 lig. 

Haut.  3 p.,  a lig.  1548 Epreuve  asset  bonne  et  très-bien  conservée. 

574-  Le  soldat  amoureux.  — (Bart.  n.  aoa.)  Larg.  i p.,  1 1 U%. 
Haut.  3 p.,  Il  lig.  i5ai.  — Epreuve  très-Jraiche  et  parjaitement  con- 
servée. 

575.  S . Aiteré  et  s.  Thomas.  — ( Bart.  n.  3g.)  Larg.  1 p.  8 lig. 
Haut.  3 p.,  5 lig.  i5»o.  .—  Epreuve  très  Jraiche  et  très-bien  conservée. 

576.  VighEtte  à LA  CUIRASSE  EHTRE  DEUX  GÉNIES.  -- - (Bart.  n.  337.) 
Larg.  3 p.  Haut.  10  lig.  i544-  — Epreuve  très-Jraiche  et  parjaite- 
ment conservée. 


^77"  Tasr  AUX  OTES  almhgbs.  — - (Bart.  n,  i^t.J  Larg. 
Haut.  3 p.,  5 lig.  i55o.  — Épreuve  faible,  mais  bien  conservée. 


578.  CiMOH  HOURRt  PAR  SA  FILLE.  — (Bart.  n.  — Larg.  I p., 

8 lig.  Haut.  3 p.,  3 lig.  i544-  — Epreuve  de  la  plus  rare  Jraicheur  et 
très,  bien  conservée. 
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Il  } a une  copie  'de  ce  morceau  par  un  anonime  qui  y a placé  la  même 
date  et  la  même  marque  ; mais  elle  se  reconnaît  en  ce  que  Cimon  est  assis  à 
la  droite,  car  elle  est  en  contrepartie  de  la  pièce  originale. 


^79'  soLDaT.  — (Bart.  n.  3o5.)  Larg.  3 p.,  4 i‘g-  Haut.  5 p., 
4 lig.  iSao.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 


On  a des  épreuves  sales  de  ce  morceau,  c'est-à-dire  celles  qui  furent 
tirées  après  que  la  planche  s'était  rouillée.  Les  premières  sont  nettes,  comme 
la  nôtre. 


JOO.  Trois  hébailles  rargées  ew  largeur  — Earg.  4 p->  4 ^'o- 
Haut.  3 p.  i54ü-  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

La  première  de  ces  médailles,  à la  ganche,  olTre  le  buste'd’une  femme 
tournée' vers  la  droite  et  vue  de  profil,  avec  cette  inscription:  Asra 
Bebamir.  ALT.  XXXVI.  1AR.  MDXXXX.  — La  seconde,  au  milieu,  oflre 
les  lettres  I S B,  ménagées  en  chiffre  et  entourées  par  deux  rameaux  de 
laurier.  La  troisième,  à |a  droite,  présente  le  buste  d’un  homme  vu  de 
[irofil  et  tourné  vers  la  gauche,  avec  cette  inscription  : Sesolt  Bebar. 
Maler.  XXXX  iar  ALT  MDXXXX.  — Au  dessous  de  la  médaille  qui 
est  au  milieu  un  voit  le  chiffre  de  Hans  Sebald  Beham,  et  les  mots  scut- 
psit  in  lapide. 

Celte  pièce  qui  n'est  pas  citée  pas  Barlsch,  nous  parait  l' original  d'après 
lequel  W.  Hollar  grava  le  morceau  mentionné  par  Brulliot  dans  son  Catalo- 
gue du  cabinet  de  M.  le  baron  <T  Àrétin,  au  n.  106  de  l'école  allemand. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 


58i. 

Haut,  i p.. 


La  fortuhe  contraire.  — (Bart.  n.  ^i.)  Larg.  1 p., 
1 1 lig.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 


1 lig. 


De  ce  morceau,  ainsi  que  du  n.  5oo  (qui  en  est  le  pendant),  il  existe  des 
copies  par  un  maître  anonime,  qui  jr  a omis  le  chiffre  de  Hans  Sehald  Beham. 
En  haut  de  la  première  on  lit  : Fortuna.  Dos  Gluci;  dans  la  seconde,  au  mê- 
me endroit  : Infortunium  Dos  Ungluck. 


582  • JuDiTB.  — {Bart.  ri.  II.)  Larg.  3 p.,  8 lig.  Haut.  4 P-i  5 
iig.  — Epreuve  trèsfraîche  et  parfaitement  conservée. 

583.  Même  sujet.  — Même  dimension.  — Épreuve  tf  une  extrê- 
me fi  aicheur  et  £ une  parfaite  contervation. 
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C eit  la  copie  da  morceau  prëoédenl,  par  Jérôme  Wierx  ; maii  elle  appar- 
tient aux  premières  épreures. 


Borrrom  assis.  — (Bart.  n.  ii3.^  a P-  Bout. 

3 P;  5 lig,  — Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 


On  connaît  deux  sortes  d' épreuves  de  cette  pièce.  La  nôtre  appartient 
aux  secondes,  la  manche  do  boulTon  assis  à la  gauche  étant  rajée  de  haut  en 
bas;  ce  qu'on  ne  remarque  pas  dans  les  premières. 


•JOO.  JcDiTH.  — (Bart.  n.  lo.)  L-arg.  3 p.,  6 lig.  Haut.  ^ p.—, 
Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 

586  • Les  eoces  de  Cara.  — f Bart.  n.  aS.)  Larg.  3 p.,  9 lig. 
Bout.  I p.,  g lig.  — Épreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

587.  Cléopatu.  — ( Bart.  n.  •]’].)  Larg.  s p.  7 lig.  Bout.  4 p % 
a lig.  — Épreuve  asse%  bonne  et  très-bien  conservée. 

588  La  Dialetiqdb.  — (Bart.  n.  laa.)  Larg.  a p.  Baui.  3 p.^ 
4 lig.  — Épreuve  trèsfraîche , mais  avec  quelques  petits  trous. 

Celte  pièce,  ainsi  que  lex  quatre  suivantes,  fait  partie  d' une  suite  de  sept 
estampes  représentant  Les  sept  arts  libéraux. 

58g.  La  BirHOElQUE. — (Bart.  n.  laâ.  ) Même  dimension.  _ 
Superbe  épreuve^  parfaitement  conservée. 

,5gO.  L’  Abithmétiqüe.  — (Bart.  n.  134.  ) Meme  dimension.  — 
Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

.Sgi.Ls  Mpsiqce. — (Bart.  n.  135.)  Même  dimension. — Épreuve 
très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

, t ^ 

5g2.  L’.4sTBOLOfiiE.  (Bart.  n.  137.)  Même  dimension. — Épreuve 
trèsfraîche  ; légèrement  endommagée. 

5g3.  La  noRT  ET  lES  TROIS  SORCIÈRES.  —(Bart.  n.  i5i.)  Larg.  3 p. 
Haut,  i p.  tt  lig.  — disse*  bonne  épreuve  et  très-bien  conservée. 

5g^.  La  feusse  coocbeé,  vue  par  le  dos.  — ( Bart.  n.  a 1 5.)  Larg. 
3 p.,  10  lig.  Haut.  3 p.  — Épreuve  trèsfraîche  et  parfaitement  con- 
servée. 

On  connaît  quatre  différentes  épreuves  de  ce  morceau  ; la  nôtre  appat- 
tient  aux  troisième». 


A 
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595.  L * Çhahité.  — ( Bart.  n.  iS^.)  Larg.  1 /j.,  7.  Ilg.  Haut. 
a p.,  a lig.  — Epreuve  assa  bonne  et  très-bien  conservée. 

Épreuve  originale  aj»nl  le  cliiftre  de  Hans  Scbald  Bcham  , et  offrant  la 
Charité  assise  à lu  droite,  lundis  qu'une  copie  par  un  maître  anonime  est  en 
contrepartie. 


596.  Le  TniojfPiiE.  — (Bart.  n.  I ^a).  Earg.  />.,  11  Hg.  Haut. 
g lig.  Epreuve  J'ratrhe  et  très-bien  conservée. 


097*  Le  EnJtQt'ET.  — (Bart.  n.  iG4-)  Earg.  a />.,  8 lig.  Haut,  i />., 
8 lig.  — Epreuve  assev Jralche  et  très-bien  conservée. 

59B.  Des  paysans  qui  se  battent.  — (Bart.  n.  iC5  ) Barg.  1 p..  R 
lig.  Haut.  I p.,  8 lig.  — Epreuve  assei  fraîche  et  très-bien  conservée. 

J* 

^99-  Tète  de  ciievai..  — (Bart.  n.  a 1 8.)  Larg.  3 p.,  a lig.  Haut. 
1 p.,  10  lig.  — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  cl  parfaitement 
conservée. 


600.  Un  PAYSAN  ET  UNE  FEM.VE  HAKCHANT  ENSEMBI.E.  — ( Bart-  n. 

i85.  ) Larg.  i p.,  3 lig.  Haut,  i p.,  9 lig.  — Epreuve  Irès-Jrakhe  et 
très-bien  conservée. 


601.  Groupe  d'enfants  nus.  — (Bart.n.  310.)  Rond,  de  a p.  de 
diamètre  — Bonne  épreuve,  très-bien  conservée. 

Go2.  Génie  tenant  un  écusson  d'  armes.  — ( Bart.  n.  aSg.)  Larg. 
1 p.,  Il  lig.  Haut,  a p.,  8 lig.  — Epreuve  faible,  mais  bien  con- 
servée. 

6o3  • ViGüETTE  avx  sAxyuES.  — f Batt.  n.  325.)  l-org.  2 p.  Haut. 
lü  hg.  — Épreuve  très-Jraichc  et  bien  conservée. 

604.  Vignette  à l’  aigle.  — (Bart.  n.  aa4.  ) Larg.  lo  hg.  Haut. 

^ p. Superbe  épreuve^  parfaitement  conservée. 

605.  Paysan  debout.  — (Bart,  n,  18g.)  Barg.  i3  lig.  Haut,  1 p.^ 
8 lig.  — Épreuve  irès-fraiche  et  parfaitement  conservée, 

606.  Les  trois  soldats.  — ( Bart.  n.  19G.  ) Larg.  f p,  1 Hg- 
Haut.  I p.,  8 lig.  — Superbe  épreuve,  très-bien  conservée. 

6oy.  La  sentinelle  près  des  tonneaux.  — ( Bart.  n.  197.)  Larg. 
I p.,  I lig.  Haut.  I p.,  8 lig.  — Superbe  épreuve,  parfaitement  con- 
servée. 


O 
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La  Charité  — (Bart.  n.  lii.J  Larg.  ii  lig.  Haut,  i p.,  5 


— Êprem>e  très-J'rawhe  et  parjaitement  conservée 

6oy.  La  jl'stick.  — (Bart.  n.  i3a.  ) Même  dimension Épreuve 

ffcs^Jnnche  et  très-bien  conservée. 


6lÔ.  La  fui ( Bart.  n.  ili.)  Même  dimension. 


É 


•preuve 


Irrs-J'ratche  et  parfaitement  conscn’êe. 

Celte  pièce,  ainsi  que  les  deux  précédcnles,  lail  partie  J’  une  suite  de  huit 
estampes,  qu’on  appelle  La  connaissance  de  Dieu  et  les  sept  vertus  ehré- 
tiennes. 

6l  I . 'J  haYAH  RESIDANT  JESTICE  À l'NE  FEMME.  — (Bort.  «.  8a.)  Larg. 
a Haut.  4 P-  — Superbe  épreuve.)  parjaitement  conservée. 

Celle  pièce,  «pii  est  une  «îes  plus  belles  de  P œuvre  de  S.  Beham,  a elè 
ropièe  par  un  ancien  graveur;  mais  on  ne  peut  pas  s’y  méprendre,  car  cette 
ctïjiie  esl  renfermée  dans  une  forme  ronde. 


612.  Ml’til'.>  Scevula.  — (Bart.  n.  8i).  Larg.  i p.,  ii  lig. 
-J  6 lig.  — Kpreuve  fraîche  et  très-bien  conseillée. 


Haut. 


6i3. 


Vém’s  et  1/ Amour.  — ( Bart.  n.  go.  ) Larg.  a p.,  1 1 Ug. 

IL* -y»  » i . rs  • . 


Haut,  i p..  Il  lig.  — Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Combat  de  trois  iium.mes. — (Bart.  n.  g5.)  Larg.  3 p.,  4 lig. 
Haut.  I p.^  g lig.  — Epreuve  asses,  bonne,  mais  fort  endommagée. 

Notre  épreuve  esl  des  secuiidcs,  c’est-à-dire  de  celles  où  l’on  remarque 
le  tond  couvert  par  trois  ran^s  de  traits. 

S.  Matueas.  — ( Bart.  n.  54.)  Larg.  i p.,  j lig.  Haut,  i p., 
8 lig.  — Epreuve  fraîche,  et  bien  conservée. 

(j  1 6.  l!jv  paysan  prenant  des  i.icp.nces  avec  l'NE  FEMME.  ( Bart.  n. 

176.)  — Epreuve  un  peu  faible,  mais  bien  conservée. 

61  7*  La  Reui'.iun  chrétienne  victorieuse.  — (Bart.  n.  ia8).  Zor^. 
I p.,  9 lig.  Haut.  2 p.,  10  lig.  — Epreuve  fraîche,  et  très-bien  conservée. 

On  a trois  épreuves  différentes  de  ce  morceau  ; la  nôtre  appartient  aux 
dernières. 

618  • Combat  entre  i.es  Grecs  et  i.es  Romains.  ( Bart.  n.  69.  ) 

Larg.  3 P;  I Ug.  Haut.  1 p.  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 
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6ig.  Couple  de  vii.uoeois  dawslus.  — (Bart.  n.  i68.)  Larg.  i p., 
5 lig.  Haut.  1 p.,  9 lig.  — Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 

620. 

CiMON  NOCE  El  PAR  SA  PILLE.  — ( Bart.  n.  ) Larg.  5 />.,  8 
lig.  Haut.  I p..,  5 lig. — Epreuve  pas  trop  bonne  et  frottée  quelque  part. 

62  I . Les  DEi’A  TÈTES  UE  poissuüs.  — ( Bart.  n.  an5.  ) Larg.  3 p,., 
5 lig.  Haut.  I p.,  5 lig.  — Epreuve  de  la  plus  brillante  fraîcheur  et 
parfaitement  conservée. 

622.-  L’ EJLÈS'EMEKT  u’ Hélére.  — (Bart.  n.  qo.)  Larg.  4 />• , 
5 lig.  Haut.  I i lig.  — Epreuve  très-faible,  mais  bien  conservée. 


623.  Erfart  assis,  esdoemi.  — (Bart.  n.  an.)  Rond,  de  a p. 
de  diamètre Epreuve  fraîche  et  fort  bien  conservée. 


PIECES  ATTRIBUÉES. 


3 


624. 

p-,  % 


Adam  et  Eve.  — f Bart.  n.  t.)  Larg.  i p.,  %i  lig.  Haut. 
iSag.  — Epreuve  assez  fraîche  et  parjaitement  conservée. 


620.  Mars.  — Larg.  1 p.,  8 lig.  Haut.  3 p.,  8 Ug.  — Épreuve 
fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Le  dieu  environué  de  nuages  est  debout,  vu  par  le  dos  , tenant 
de  sa  main  gauche  un  glaire  et  de  la  droite  un  flambeau  allumé.  A ses 
pieds  est  couché  le  bélier  et  tout  près  le  scorpion.  En  haut  dans  une 
banderole  on  lit  Mars,  et  au  dessous  de  la  figure  du  Dieu  Bellorcsi  actoe. 
Au  coin  droit  d' en  haut  ime  étoile  jette  un  rayon  vers  le  Dieu. 

Celte  pièce,  que  nous  n’  avons  jamais  trouvé  citée,  est  gravée  lonl-à-fait 
dans  le  goût  de  S.  Bebara  ; c’est  pourquoi  nous  l’avons  placée  ici,  quoique  elle 
n’  offre  pas  même  son  chiffre. 
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COPIES  D'APRÈS  SEBALD  BEHAU,  DONT  NOUS 
N'AVONS  PAS  LES  ORIGINAUX. 

626.  La  funtaine  de  Jocvesce.  — j p.^  a lig.  Haut.  3 p. 

Hprenve  trés-J'raîche  et  parfaitement  conservée. 

C’est  une  jolie  copie  que  Thiod.  de  Bry  grava  d'après  ODC  grande  com- 
position lailleé  sur  iKiis  par  H.  S.  Beham  ( Barl.  i65  )■ 

(>27.  S.  Barthélémy  et  S.  Mathias.  — (Barf.  n.  43-)  • P-> 

8 lig.  Haut,  a p,,  4 Hg-  — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 


JACQUES  BIXK  (0 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 


628.  David  vaihquedr  de  Goliath.  — fBarl.  n.  5.)  Larg.  i p., 
5 lig.  Haut,  a />.,  a lig.  i5a6.  — Epreuve  asse%  bonne,  mais  endom- 


magée. 


62^.  Même  SUJET.  — Même  dimension.  Même  année.  — Épreuve 
asseï  fraîche  et  bien  conservée. 

C’  est  la  copie  da  morceau  précédent,  que  Barstcb  cite  sons  le  n.  5 : elle 
est  en  contrepartie,  et  gravée  par  un  anonime  de  peu  de  mérite. 

630.  La  sorcière  frappaht  le  dibale — c Bart.  n.  58.  ) Earg.  a 
p.  Haut,  a p.,  8 lig.  i5a8.  — Épreuve  bonne  et  bien  conservée. 

631.  Portrait  de  Claude  de  Frahce  , première  femme  de  Frah- 
çois  I. — Earg.  ii  lig.  Haut.  1 p.  , 6 lig.  i5a6.  — Épreuve  fratche 
et  très-bien  conservée. 

La  copie  qu'  on  a de  ce  morceau  ne  porte  point  de  marque. 


(1)  Ayant  déjà  dépassé  les  bords  qoi  nom  étaient  i m posés , et  voyant  que  les 
lauvres  des  maîtres,  dont  il  noos  reste  encore  à psrier , vont  SD|snenter  considéra- 
blement celle  seconde  partie  du  Catalogue,  noua  sommes  forcés,  à notre  regret,  de  sup- 
primer dorénavant  les  notices  faio|taphiqaoa  que  Dons  avions  déjà  rédigées. 
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632.  Le  POETE  EWEIGJiE,  LE  TAMBOUR  ET  LE  FIfEE.  •—  LflryJ.  I 
5 lig.  Haut,  a p.,  5 Ug.  i5a6 Épreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 


C’est  une  copie  non  cilée  d'après  H.  S.  Beham,  (Toyei  n.  53i.)  Les  fipures 
sont  de  la  même  grandeur,  mais  la  planche  étant  plus  petite,  la  inanclic  droite 
du  fifre  et  la  main  gauche  du  tambour  ne  paraissent  qu'à  demi.  En  haut  vers 
la  gauche  on  remarque  le  chiflre,  en  haut  vers  la  droite  l'année  iSzG.  Point 
d’ inscription  en  haut. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


633  • Béthsabée  ad  baie.  —.(Bart.  n.  6.)  Larg.  5 p , 1 1 lig.  Haut. 

5 p.,  9 lig.  — Épreuve  asseau  fraîche  et  asse%  bien  conservée. 

634.  L A moet  et  le  soldat.  — (Bart.  n.  5i.)  Éarg.  i p.,  i t lig. 
Haut,  a p.,  8 Ug.  — Épreuve  briltanle  et  parfaitement  conservée. 

635.  La  mort  terrassaet  de  soldat. — (Bart.  n.  5a.)  Larg. 
a p , 5 lig.  Haut.  .5  p.  — Épreuve  tris  fraîche  et  parfaitement  con- 
servée. 

636  • Le  soldat  et  sa  famille.  — (Bart.  n.  67.)  Larg.  i p.,  9 lig. 
Haut,  a p.,  3 lig.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  parfaite- 
ment conservée. 

63y.  Le  vendeur  d' cbpfs.  ( Bart.  n.  70.  ) Larg.  i p.,  ii  Ug. 
Haut,  a p.,  8 lig.  — Épreuve  bonne  et  bien  conservée. 

638.  Vignette  adx  quatre  génies  et  au  cheval.  — ( Bart.  n. 
81.)  Larg.  2 p.,  Il  lig.  Haut,  i p.  — Épreuve  très-fraîche  et  par- 
faitement conservée. 

630.  Portrait  de  François  I,  noi  de  France.  — (Bart.  n.  89.  ) 
Larg.  1 1 lig.  Haut,  i p.,  6 lig..  le.f  deux  marges  y comprises — Épreu- 
ve fraîche  et  très-bien  conservée. 

640.  Portrait  de  l'empereur  Charles  V.  — Larg.  i p.  Haut,  i p., 

6 lig.  y comprise  la  marge Épreuve  asseï  fraîche  et  bien  conservée. 

L’ empereur  est  présenté  en  buste,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la 
droite.  Le  chiffre  est  en  haut  vers  la  gauche:  dans  une  marge  au  dessous 
on  lit  : Carolus  Caesar. 
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morceau^  que  nous  n' avons  jaroais  Irouve  cité,  est  gravé  précisémeot 
dans  le  goûl  du  portrait  de  FVaneois,  I,  (voyez  numéro  précédent.) 

64i  • La  SilîîTE  VlP.RCE  AVEC  l’eNFAXT  JÉSL'S  EMMA.ILLUTTÉ. L<trg. 

a />.,  ']  lig.  Haut.  3 />.,  6 Ug.  — Epreuae  assn  J'raîche,  mais  fort 
endpmmasèe. 

C? 

Celle  pièce , qui  offre  en  bas  de  la  droite  une  tablette  avec  le  chiffre 
de  Bink,  n*  est  cependant  citée  {>ar  Bartscli,  mais  seulement  par  Brulliot.,  Table 
générale,,  n.  8oo.  tlle  est  une  copie  en  contrepartie  d'après  Albert  Durer, 
( voyez  n.  a38). 


04l>.  L*  Sainte  Vieuge  coühonnée  par  rx  ange.  — ^ P- 1 

6 lig.  Haut.  3 />.,  6 lig.  — Epreuve  assn Jratche  et  très-bien  conservée. 

Ce  morciMU  qui  e.l  egalement  une  copie  d’ après  Albert  Durer , ( Toycr 
II.  aSyln’esl  cité  ni  par  Karlseh,  ni  par  personne  que  nous  saebions.  — En  bas 
sers  la  droite  est  une  tablette  arcc  le  eiiilTrc. 


643.  Le  VENDEi’R  n'œt’FS.  — Larg.  1 p.,  4 Ug.  Haut.  1 lig.  — 
Epreuve  médiocre,  mais  bien  conservée. 

.Autre  pièce  non  citée,  qui  offre  pourtant  le  ebiffre  de  Bink. 


I B 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


644-  véms  AVEC  IF.  SIGNE.S  Dl’  TAÜREAti  ET  DE  I.A  KAI.ANCE.  — (TSart. 

II.  i5.)  Larg.  1 p.,  10  lig.  Haut.  3 p.,  i lig.  i5a8.  — Epreuve  un  peu 


Jaiblc,  mais  bien  conservée. 


G4'^.  Mercure  avec  i.p.s  signes 
( Vart.  n 16.  ) Meme  dimension, 
très  bien  conservée. 


DE  LA  VIERGE  ET  DES  JUMEAUX  . 

i5a8.  — Epreuve  Ircs-Jraiche  et 


646.  La 

— (Bart.  n.  i 7 
conservée. 


LUNE  socs  LA  FORME  DE  DiANE  AVEC  LE  SIGNE  DE  l’ÉCREVISSE. 

.)  Meme  dimension.  1 Sag. — Epreuve  faible,  mais  bien 


647-  Même  sujet.  — Même  dimension.  — Épreuve  plus  fraîche 
et  très-bien  conservée. 

C'  est  une  nicdioere  eopie  en  contrepartie,  et  non  citée,  de  la  pièce  pré- 
cédente. 
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6^8.  VlSGT  ENFASTS  NfS  FAISAST  I.A 

Larg.  lo  p.^  10  Ug.  Haut.  5 p..  3 lig.  i 
fraîcheur  et  parfaitement  conseniêe,  sur 


. VEXDASGE.  — t'  Barl.  n. 
02ÿ.  — Epreux’e  d' une 
papier  double'. 


35.  ) 

ra  re. 


PIECES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 

^4'9’  La  foi.  — ( Bart.  n.  a5.  ) l".trg.  i p.,  t i lig.  Haut,  a p., 
lü  lig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

P r* 

0.)0.  L’espébance  — ( Bart.  n.  a4)-  dféme  dimension.  — Epreuve 
fraîche  et  bien  conservée. 

6.J  I . La  Charité.  — (Bart.  n.  a5.)  Uléme  dimension.  — Épreuve 
bonne  et  bien  conservée. 

6.>2.  La  force.  — ( Bart.  n.  aS.  ) Meme  dimension.  — Épreuve 
(C  une  brillante  fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

653.  ViGHETTE  AU  Satyre  au  milieu  de  deux  dauphins.  — C Bart. 
n.  46.)  Larg.  3 /a.,  5 Ug.  Haut,  i 2 lig.  — Epreuve  un  peu  faible, 
mais  bien  conservée. 


GEORGE  PEINEZ 


PIKCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 

6.54  • Joseph  contant  ses  so.ages  à son  père.  — (Bart.  n.  9.)  Larg. 
a p.,  9 Ug.  Haut.  4 p-i  2 Ug.  i5,44-  — Épreuve  un  peu  faible  , mats 
bien  conservée. 

61''  1' 

•i").  Les  frères  de  Joseph  le  descendent  dans  une  citerne.  — (Bart. 
n.  10.)  Meme  dimension.  i5J6.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur 
et  parfaitement  conservée. 
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DOD.  Joseph  résistait  ai’x  soli.icitatiojis  ue  i,a  femme  de  Putipuab. 
- {Bürf.  n.  12.)  Me^ne  dimension,  i 54^.  — Épretu>e  faible^  mais  très- 


bien 


comer^ee. 


Ces  trois  pièces  l'ont  (wrlie  J'tine  suite  otfrant  V Histoire  de  Joseph, 
fiart.  n.  9-12. 

6.)  7.  Tobie  se  I.KVAJIT  I)F.  TABt.E.  — ( Hart.  n.  i5.  ) Larg.  5 p., 
9 %•  2 l>;  4 ^'S-  — Epreinfc  très-fraîche  et  parjaitement  con- 

servée. 

658.  Tobie  devient  aveccee.  — ( Bart.  n.  l5  ).  Même  dimension. 
— Epreuve  un  peu  faible.,  mais  très-bien  conservée. 

6.)g.  Le  fies  de  Tobie  istrodcisast  l'aboe.  — (Bart.  n.  t6.)  Même 
dimension.  Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  parfaitement  con- 
servée. 

660.  Tobie  prebaxt  üx  graxd  potssox.  — (Bart.  n.  ij.)  Même  di- 
mension. — Epreuve.,  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

661.  Tobie  époesaxt  Sara.  — (Bart.  n.  i8  ) Même  dimension.  — 
Superbe  épreuve.,  parfaitement  conservée. 

662.  Tobie  passaxt  ex  prières  ea  première  xuit  de  ses  noces Même 

dimension.  i543.  — Bonne  épreuve  et  bien  conservée. 

11  ne  nviiiqne  qu’un  seul  morce.iu  à former  Ia  suite  complète  nommée 
YHistoire  de  Tobie  qui  doit  être  en  sept  pièces. 

663.  La  coxvbrsiox  de  S.  Pace._  — {Bart.  n.  69  ).  Larg.  4 p., 
a lig.  Haut,  a 10  lig.  i543.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien 
conservée. 

664-667.  Quatre  sujet  de  la  fable  ; suite  complète.  — ( Bart.  n. 
70-75.  ) — Larg.  a />.,  9 lig.  Haut.  4 p.,  4 lig. 

664  • Tuomiris  peoxgeaxt  la  tète  de  Cvrps  daxs  ox  outre  plein  de 
SAXG.  — Epreuve  très-fraîche  et  bien  conservée. 

665.  Médèe  remettant  ses  pénates  à Jasox.  1539.  — Épreuve 
de  la  plus  rare  fraîcheur  et  très- bien  conservée. 

666.  Paris  écrivant  ses  sentiments  amoureux  sur  un  arbre.  — 
Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

667.  Procris  tuée  par  Cépbale.  1559.  — Épreuve  cC  une  brillante 
fraîcheur  et  une  parfaite  conservation. 
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668-671.  hes  quatre  sujets  de  n/istoire  Romaine,  en  hauteur.  — 
(Bart.  n.  74*77-)  ^org.  1 p.,  9 lig.  Haut.  4 p-,  3 lig. 

668.  MuTIUS  ScEVOLi  SE  BBVLART  LA  MAIN.  ÉprCUVC  fruichc  Ct 

parjditement  conservée. 

669.  Marc  Cdrce  se  précipitant  dans  le  gouepre.  — Épreuve  fraî- 
che et  parfaitement  conservée. 

670.  Titus  Manlius  faisant  tkanciieh  la  tète  à son  fils  . — Bril- 
tante  épreuve,  hien  conservée. 

67  1.  Supplice  d’ Attilius  Hegulus.  i535  — Épreuve  Irès-fraichr 
et  parfaitement  conservée. 

672.  La  prise  de  Carthage.  — f Bart.  n.  86.  ) Barg.  au  p.,  6 lig. 

Haut.  i5  p.,  6 lig.  i53g Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

673.  Thétis  confiant  à Chiron  l’  éducation  d’  .Achille.  — - ( Bart. 
n.  90).  Larg.  7 p.  Haut.  5 p.  i543.  — Épreuve  fraîche  et  parfii- 
tement  conservée. 


PIÈCES  AVEC  MAKQVE,  SANS  DATE. 


674.  Abraham 
p.,  a lig.  Haut,  i p.. 


sera'ant  les  trois  anges.  — ( Bart.  n.  a.)  Bar  g.  .t 
10  lig,  — Épreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 


675.  Ahuahau  Caressant  Ag  ir.  — ( Bart.  n.  6.)  B.,arg.  ip.,  lo  lig. 
Haut.  4 p.j  3 lig.  — Épreuve  /'aible,  mais  hien  conservée. 


676.  ËsTUER  IMPLORANT  AssuEKus  — ( Bart.  n.  8).  Barg.  5 p.  , 
10  lig.  Ha  Ht.  3 p..,  5 lig.  ÊpretHfc  iftédiocfCf  mais  asscu  bien  con- 
seryfée. 


677.  Le  î,  FILLES  DE  LoTH  ENIVRANT  LEUR  PERE.  — ( Bart.  II.  20.  ) 
Barg.  a p.,  9 lig  Haut.  1 p.,  9 lig.  — Jipreuve  très-fraîche  et  très-bien 
conservée. 

678.  Daaiii  afeRcevani  Bmhsabee  dans  i.l  bain.  — ( Bart.  n.  21). 
même  dimension  de  la  précédente.  — l’.prvuvc  assev  bonne  cl  bien 
rnnservée. 

r 
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670.  Le  JiîGEMEjfT  DE  Sai.umo».  — (Barl.  II.  a3.)  Meme  dimen- 
sion. — Épreuve  trcs-Jraiche  et  parfaitement  conservée. 

680.  JtjoiTH  APRÈS  AVOIR  TUÉ  HoLOFERNE.  — ( Barl.  n.  aS.)  Même 
dimension.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

681.  Sl'SAHNE  SURPRISE  PAR  I.ES  DEUX  VIEILLARDS. ( Bort.  n.  36.  ) 

Meme  dimension.  — Bonne  épreuve,  mais  fort  endommagée. 

682.  Le  BiÉME  SUJET  TRAITÉ  DIFFÉREMMERT.  f Bart,  K,  27.)  Même 

dimension.  — Epreuve  très-fraîche,  mais  endommagée. 

683.  Dalila  coupant  les  cheveux  à Samson (Bart.  n.  28.)  Même 

dimension.  — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  parfaitement  con- 
servée. 

68^.  1)n  houhe  et  une  femme  présentant  des  vêtements  a Jésus- 
Christ.  — f Bart.  n.  5g.  ) Pièce  ronde  de  ^ p.  et  j lig.  en  diamètre.  — 
Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

685.  Le  mauvais  riche.  — (Bart.  n.  65  ) Larg.  5^,2  lig.  Haut. 
2 p.,  5 lig.  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

686.  Même  SUJET.  — Même  dimension.  — Épreuve  médiocre, 
mais  bien  conservée. 

Double  de  lu  pièce  précédente. 

687-690.  Les  quatre  sujets  de  F Histoire  Romaine  en  largeur.  — 
( Bart.  n.  7S-8 1 .)  Larg.  4 p.,  5 lig.  Haut.  3 p.,  1 1 lig Suite  complète. 

687  • Tarquin  entrant  dans  la  chambre  de  Lucrèce  tour  la  violer 

Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

688.  Lucrèce  «jui  vient  de  se  donner  la  mort.  — Épreuve  fraîche 
et  parfaitement  conservée. 

689.  Horace  Coc:i.r.s  dépendant  le  pont.  — Épreuve  fraîche  et  bien 
conservée. 

690.  Porsenna  recevant  la  nouvelle  de  l’  évasion  de  Clélie.  — 
Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

69  • • Sophonisbe  prenant  le  poison.  — (Bart.  n.  82.)  Larg.  4 p.,  7 
lig.  Haut.  6 p.,  1 1 lig.  — Brillante  épreuve,  parfaitement  conservée. 

69  2.  Artemise  qui  va  boire  les  cendres  dl  son  mari.  — ( Bart. 
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H.  85.)  Larg.  5 p.Haut.  ’j  p.,  i lig.  — tlpreuve  très-Jiratche  et  paijaile- 
tnent  conservée. 

693  • ViBGlWIÜS  TBAHT  SA  FILLE. ( Hart.  «.  84.  ) l'Ofg.  2 p.,  9 

lig.  Haut.  4 p-t  * l'g-  — Épreuve  Jraiche  et  assn  bien  conservée. 

694.  DiDON  s’eNFOUÇABT  l'N  FOIGWAKD  DANS  LE  SEIW.  — ( B art.  U.  85.) 

Larg.  a p.,  5 lig.  Haut.  3 p.,  6 lig.  — Épreuve  Jaible,  mais  bien  con- 
servée. 

695.  Le  POETE  Virgile  exposé  dars  c.-»  panier.  — ( Bart.  n.  87.  ) 
Larg.  5 p.  Haut,  a p.,  a lig.  — Epreuve  très-Jraîche  et  parfaitement 
conservée. 

696.  La  COURTISANE  PUNIE  — (Bart.  n.  88.  ) Meme  dimension.  — 
Épreuve  un  peu  faible  et  assez  bien  conservée.  Faisant  suite  à la 
pièce  précédente. 

697*  Le  jugement  de  Paris  — ( Bart.  n.  89).  Larg.  3 p.,  i lig. 
Haut,  a p.,  3 lig—  Épreuve  bonne  et  bien  conservée. 

09^*  Diane  surprise  au  bain  par  Actéon.  — ( Bart.  n.  91.  ) Larg. 
p.,  10  lig.  Haut.  I p.,  9 lig.  — Épreuve  assez  bonne  et  bien  con- 


•2 

serrée. 


699*  Triton  ENLEVANT  Amymone — (Bart.  n.  93.)  Larg.  4 />■  Haut. 
a p.,  10  lig.  Epreuve  bonne  et  très-bien  conservée. 

700.  Un  juge  recevant  le  serment  d’ une  femme.  (Bart.  n.  96). 
Lfsrg.  a p.,  U lig.  Haut,  i p.,  10  lig.  — Épreuve  faible,  mais  bien  con- 
servée. 

701-710.  Les  dix  pièces  suivantes  font  partie  de  THisIoire  de  Jesus- 
Clirist,  suite  de  vingl-si.x  estampes.  — Larg.  a p.  2 à 3 lig.  Haut,  i p.  j 
à 7 lig. 

yOl.  Le  jeune  Christ  dans  le  temple  avec  les  docteurs.  — ( Bart. 
„ 53.  ) Épreuve  un  peu  faible,  mais  bien  conservée. 

702.  Christ  dormant  pendant  une  tempête.  — ( Bart.  n.  55.  ) 
Élpreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

703.  La  parabole  du  père  de  famille  — ( Fart.  n.  36.)  Épreuve 
fraîche  et  bien  conservée. 

704*  La  parabole  de  la  sémence. — (Hart.  u.  ^j).  — Épreuve  Irès- 
Ji  aîche  et  très-bien  conservée. 
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JÎüI’S-ChRIST  TKRTt  PÀR  le  DÉMOIf.  ( Botl.  rt.  3g).— 

t'.prcnve  Iris-frotchc  et  tris-bien  conservée. 

70G,  Christ  déuvhaîit  i'r  jeitne  homme  I)ü  malin  esprit.  — ( Barl. 
H.  4 I .)  — - Kprenve  un  peu  faible,  mais  bien  conservée. 

707, *^“’'"*'''®’*''*’  VOULANT  LAEinBR  Jéscs-Cbrist.  — f Bort.  n. 
45.  ) — Épreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

708.  Jésus-Christ  entrant  en  triomphe  dabs  la  ville  de  Jéhikalui. 

— f Bart.  n.  44-  ) — Épreuve  un  peu  faible,  mais  bien  conservée  ; sur 
papier  doublé. 

7®9"  Christ  se  manifestant  à deux  de  ses  disciples.—  (Bart.  n.  47-) 

— Epreuve  bonne  et  parfaitement  conservée. 

JIO.  Jésus-Christ  instruisant  ses  apôtres.  — ( Bart.  n.  5o.  ) — 
Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

7 ï !•  Triomphe  de  Baccbus.  — (Bart.  n.  ga.)  Larg.  lo  p.,  6 lig. 
Haut.  I p.,  ta  lig.  — Épreuve  très  fraîche  et  très-bien  conservée. 

712-718.  Les  sept  péchés  mortels^  suite  de  sept  estampes.— 
(Bart.  n.  gS-io^.)  — Éarg.  1 p.  Haut.  3 p.  à 5 p.,  3 lig. 

7 12.  L’orgueil.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  très-bien 
conservée. 

718.  L’avarice.  — Épreuve  assev  fraîche,  et  fort  bien  conservée. 

7 * 4"*  Ca  paresse.  — Épreuve  un  peu  faible  et  pas  trop  bien  con- 
servée. 

71*^‘La  gouiimaniiise.  — Épreuve  d’ une  brillante  fraîcheur  et 
liès-bien  conservée. 

7 1 G.  L’  ENVIE.  — Épreuve  assez  fraîche  et  bien  conservée. 

7 1 7 * i:oi.ÈBE.  — Épreuve  fraîche  et  très-bien  'conservée. 

7 I 8.  L'  impudicité. — Épreuve  assez  bonne  et  très-bien  conservée. 

719.  Le  triomphe  de  l’Amour.  — ( Barl.  n.  117.)  Larg.  7 p.,  8 
lig.  Haut.  .*>  p.,  2 lig.  — Épreuve  bonne  et  très-bien  conservée^  sur  pa- 
pier doublé. 
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720.  Le  triumphe  ue  i.e  chasteté.  — (Bart-  n.  118.)  Mi-me  di- 
mension. — Superbe  épreuve.,  par/iiitement  conservée. 

72  I . Le  triomphe  de  i.a  REMOHMÉr. — (Dort.  u.  \ ig.)  AAc'nie  dimen- 
sion. — Jipreuve  très-Jraîche  et  parjaitement  conservée. 

722.  Le  triomphe  ue  i,a  huit. — f Bart.  n.  la  i.)  Même  dimension. 
— Brillante  épreuve,  parjaitement  conservée. 

723  • Le  triomphe  de  i.' éternité.  — (Bart.  n.  laa.)  Même  dimen- 
sion   Epreuve  bonne  et  bien  conservée. 


■0* 

HENRI  ALDEGREYER 

PIÈCES  AVEC  MABQVE  ET  DATE  , 

7 2^.  Dieu  dépendant  à Adam  et  à Eve  de  manc.er  du  fruit  de  i.'ar- 
RRE  de  i.a  vie.  — (Bart.  n.  a ) Larg.  3 p.,  4 l'g-  Haut.  3 p.,  a Hg.  lîii^o. 
---  Bonne  épreuve,  mais  pas  trop  bien  con.servée. 

720.  Les  premiers  parents  cherchant  à éviter  i.a  présence  de  Dieu 

— (Bart.  n.  4-)  Même  dimension.  i.‘î4o.  — Epreuve  un  peu  faible,  mais 
bien  conservée. 

726.  L' ANCE  CHASSANT  I.ES  PREMIERS  PARENTS  DU  PARADIS  TERRESTRE. 

— (Bart.  n.  5.)  Même  dimension.  i54<».  — Epreuve  fraîche  et  très-bien 
conservée  ; sur  papier  doublé. 

727*  Eve  DEBOi’T,  PRÈS  DE  i.'arbre  DE  VIE.  — (Bart.  n.  8.)  tjarg. 

I p.,  G lig.  Haut,  a p.,  1 lig.  i55i.  — Epreuve  assez  bonne  et  bien  con- 
servée. 

728.  Adam  debout  tenant  un  FRunsDU  sa  main  droite.  — ( Bart.  n. 
9.)  T,arg.  a p.,  1 Ug.  liant.  3 p.  i.'iag.  — Epreuve  an  peu  faible,  mais 
bien  conservée. 

72(J.  Eve  debout,  recevant  i.k  fruit  défendu  du  i a bouche  du  sek 
PENT.  — (Bart.  n.  10.)  Larg.  1 p.  i,  lig.  Haut.  3 p iGag.  — Epieiive 
faible,  mais  bien  eoiiservée. 
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7^0.  L'arge  chassart  Adam  et  Eve  do  paradis.^ — fjorg-  * P » *o 
hg.  Haut.  2 p.^  5 \ig.^  lu  marge  5 lig.  t54i-  — Epreuve  superbe  et 
parfaitement  conservée. 

Nos  premiers  parents  se  dirigent  vers  la  gauclie  ; la  Mort  jouant 
d' une  espèce  de  inandore  les  précède.  Dans  la  marge  <!’  en  bas  on  re- 
marque l'inscription:  emisit  evm  domihds  dros  etc.  Cette  pièce  offre  le  chiffre 
de  Aldegrever  et  l’année  i54i. 

Nous  n'avons  jainais  trouvé  citée  cette  belle  pièce  qui  est  gravée  dans  le 
style  de  n.  sa  de  Bartsch . Voyez  son  pendant  au  n.  suivant. 

731.  La  CRBATioR  d’ Eve.  — Même  dimension.  — Épreuve  su- 
perbe et  parfaitement  conservée. 

Pendant  le  sommeil  de  Adam,  qui  est  à la  gauche  étendu  par  terre. 
Dieu  le  père  se  penche  vers  lui  pour  créer  Eve.  Dans  la  marge  d'en  bas  on 
lit  : FORMAViT  DRs  OEi's,  elc. 

Cette  pièce  forme  le  pendant  du  numéro  précédent,  non  seulement  par 
sa  dimension , mais  aussi  par  le  style  dans  lequel  elle  est  gravée . On  y re- 
marque le  chiffre,  mais  point  de  date:  cependant  nous  l’avons  placée  en  cet 
sendroit,  car  elle  forme  un  vérit.vble  pendant , comme  l'on  vient  de  dire,  avec 
celle  décrite  sous  le  n.  j3o.  Nous  ne  connaissons  aucun  ouvrage  qui  eu  fasse 
mention. 

732.  Loth  quittart  Sodohe  avec  St  FAMIU.B.  — ( Bort.  n.  16.  ) 
Earg.  3 p.  Haut.  4 p->  3 lig.  i555.  — Epreuve  bonne  et  parjaitemenl 
conservée. 

7 33.  Ammor  avodart  à Joradab  la  passior  qv'  il  a corçüe  pour  Tha- 
MAR.  — f Bart.  n.  aa.  ) Earg.  2 p.,  1 1 lig.  Haut.  4 p.,  4 '54o.  — 

Epreuve  un  peu  faible.,  mais  très-bien  conservée. 

73/^.  Ammor  faisart  violbrce  à Tramar.  — f Bart.  n.  a3).  Même 
dimension.  i55o Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

7 35.  Thamar  se  plaigrart  à Absalor  — (Bart.  n.  a5).  Même  dimen- 
sion. 1 540.  — Epreuve  asset  fraîche  et  très-bien  conservée. 

736.  Absalor  irvitart  le  roi  David  et  ses  frères  à ur  festir.  — 
(Bart.  n.  a6.  ) Même  dimension.  i54o.  — Eipreuve  asset  bonne  et  très- 
bien  conservée. 

737*  A.MMOR  TUÉ  PEROART  LE  FE.ST1R.  — (Bart.  U.  1'] .)  Même  di- 
mension. ij4'>  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 
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7*^8.  David  pleoraht  i.a  mort  de  son  piu.  — (Barl.  n.  a8.)  Même. 
dimension.  i54o.  — Épreuve  très-fraîche  et  bien  conservée. 

David  apercevant  Bethsabéb  au  bain.  — f Barl.  n.  iy.  ) 

Larg.  3 p. , 8 lig.  Haut.  5 p.,5  lig.  i55a Épreuve  très-fraîche, 

mais  endommagée  par  une  tache. 

740-^43 . La  parabole  du  bon  Samaritain.  — Suite  de  quatre 
estampes.  — (Bart.  n.  4o-43.)  Larg.  4 p.  Haut,  a p.,  10  lig. 

y^O.  Des  V01.EUHS  DÉPOUILLANT  UN  HOMME.  i554-  — Eprcuvc fraî- 
che et  parfaitement  conservée. 

y4*’  Un  Samaritain  versant  de  l'huile  et  du  vin  dans  ses  plaies. 
1554.  — Épreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

742*  Le  Samaritain  le  mettant  sur  la  mule  pour  l’amemer  dans  un 
auberge.  i554-  — Épreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

y48.  Le  Samaritain  chargeant  l’hôte  d’en  avoir  soin.  i554-  — 
Épreuve  très~Jraîche  et  par/ailement  conservée, 

7^^-  Le  maOvais  biche  amüsaht  à tabi.e.  — ( harL  44-  ) 
Larg.  4 p.  Haut,  a p.,  lo  lig.  Ljo  marge  (f  en  bas  i hg.  i554.  _ 
Épreuve  Jraichc  et  très-bien  conservée. 

y 4'**  Le  mauvais  riche  mourant  et  le  démon  se  saisissant  de  ses 
TRÉSORS.  — f Bart.  n.  4G.  ) Même  dimension.  i554.  — Epreuve  fraîche 
et  très-bien  conservée. 

y 46.  Les  diables  l’entraînant  dans  l’enfer.  — (Bart.  n.  l\y.  ) 
Meme  dimension.  i554.  — Épreuve  asses.  bonne  et  bien  conservée. 

y 47"  Jésus-Christ  à la  croix.  — f Bart.  n.  4g)  Larg.  i p.,  8 hg 
Haut.  4 p.  i555.  — Épreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

748.  La  Vierge  debout.  — (Bart.  n.  5o.)  Larg.  a p.,  9 lig.  Haut 
4 p.,  3 hg.  i553.  — Épreuve  bonne  et  bien  conservée. 

y4n-  La  Vierge  assise  sur  un  banc  de  gaion.  — (Barl.  n.  5a) 
Larg.  7p.,  6 hg.  Haut.  4 P-  «553.  _ Epreuve  très-fraîche  et  très- 

bien  conservée. 

tIk).  La  Vierge  coiffée  d'un  voiix  — (Barl.  n.  ^4  ) ' /’  » 

Il  hg.  Haut,  a p.,  8 hg.  i5a;.  - Épreuve  Ires-frakhe  et  asscu  bien 

conservée. 
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75i-;;54.  l-ei  quatre  livangelitles. — Suite  de  quatre  estampes. 
( Hart.  n.  5j-6u.)  — Larg.  a lo  lig.  Haut.  4 5 lig. 

l' 

s.  Matthieu.  i53f>.  — Epreuve  tris-Jeaiche  et  parjdite- 
nicnt  conservée. 

7 «^2.  S.  Marc.  iSSg.  — Épreuve  Ircs-Jraîche  et  très-bien  con- 


servée. 


7«)3,  S.  Luc.  iSSg.  — Épreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et  très- 
bien  conservée. 

7^4”  '55g.  — Épreuve  très-fraîche  et  très-bien  con- 

servée. 

r”  c 

7»>«».  La  Vierge  assise  sur  un  grand  coussin.  — ( Bart.  n.  53.) 
tjurg.  I p..  Il  lig.  Haut,  a p.,  7 lig.  — Bonne  épreuve,  mais 

endommagée  par  des  trous. 

736.  S.  ÇaHisTüPBE.  “ (Bart.  n.  61).  Barg.  2 p.  Haut.  2 p.,  10 
lig.  i5ij.  — Epreuve  -fraîche  et  très-bien  conservée. 

7**7‘  l’sRy^lN  FAISANT  VIOLENCE  À LuCBÈCE  . — (Bart.  H.  63.  ) 

Barg.  2 p.,  lo  lig.  Haut.  ^ p. , 5 lig.  i53g.  — Belle  épreuve,  en- 
dommagée légèrement  sur  le  pied  gauche  de  Eucrcce. 

758.  SoPIIONISBE  PRENANT  LE  POISON  — - ( Bart.  U.  6l.  ) Bai'g.  2 p., 
g lig.  Haut.  4 p.,  3 lig.  i555.  — Épreuve  bonne  et  parfaitement  con- 


7*^9-  Mutius  Scevüla (Bart.  n.  6g.)  Larg.  Z p.,  lo  lig.  Haut. 

5 p.,  6 lig.  i53o.  — Epreuve  lrès-/raiche,mais  légèrement  endommagée. 

760.  Titius  Mani  ,TUS  FAISANT  (XJUPER  LA  TETE  À SON  FILS.  — (Bart. 

II.  73.)  Earg.  2 />. , 8 lig.  Haut,  l^  p.  , "b  lig.  i553.  — Epreuve 
d' une  brillante  fraicheur  et  parfaitement  conservée. 

761.  Le  PERE  SÉVÈRE.  — (Bart.  U.  yb).  t.arg.  2 p.,  lo  lig.  Haut. 
4 p.,  a lig.  1 553.  — Epreuve  fraîche,  et  très  bien  conservée. 

762-768.  Les  divinités  qui  president  aux:  sept  planètes.  — ( Bart 
n.  74  80.  ) Larg.  2 p.,  à 5 lig.  Haut.  5 p..  y à % lig  — Suite  de 
sept  estampes. 

762.  Apollon . /'yi/eiivc  ii/i  peu  faible,  mais  tres-bien  con- 
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y63,  Diawe.  i533.  — Épreuve  faible  et  pas  trop  bien 
7^-^*  Mifts.  — Épreuve  très-J'raiehe  et  parfaitement 
763,  Mercure.  i553.  — Epreuve  un  peu  faible^  mais  très^bien 


conserver. 

conservée. 


conservée. 


766. 

Jl'piteb.  i553.  — Épreuve  un  peu  Jaiblc,  mais  bien  con- 


servee. 


767*  Véscs.  i535.  — Épreuve  asseï  bonne  et  très-bien  conservée. 
768.  Satürne.  î555.  — Épreuve  fraîche  et  bien  1 


consen'ee. 


769.  M^bs  TE!<AVr  l"'  ARC  ET  LE  FLAHRE4U  UK  LA  GUERRE (Hart. 

n.  32.)  Larg.  2 i hg.  Haut.  3 p.  i529.  — Kpreuve  fraîche  et  ! res- 
bien  conservée. 


770-782.  Les  travaujc  eC  Hercule.  — ( Hart.  n.  83-95.  ) f-arg.  1 
p.,  6 lig.  liant.  3 p.,  5 lig.  ; la  marge  </’  en  bas  (j  lig.  — Suite  de  treize 
estampes. 


77^‘  Uercui.e  ECBASAST  DEUX  SERPEXTS.  1 55».  — Epreuve  faible, 
mais  bien  conservée.  Avec  P inscription. 

77  DÉciiiBiîtT  LE  i.io>  UE  n FORET  UE  NtMÈE.  I 55o.  — Epreuve, 
Ircs-Jraichc  et  parjaitcinenl  conservée.  Avec  l inscription. 

77-'  Assom>i\>t  Cacps.  i55o.  — Epreuve  de  la  plus  brillante 
J’ratcheitr  et  parfaitement  coiisers’ée.  Sans  P inscription. 

77'^‘  -Abitta!«t  I.' hydre  de  Lebye.  i55o.  — Superbe  épreuve,  par- 
faitement conservée. 

774'  Arrachayt  des  p.yfers  i.p.  Cerbere.  i55o. — Brillante  épreuve, 
parjailcment  conservée.  Sans  P inscription. 

77'**'  Étouffayt  le  géayt  Aythée.  i55o — Superbe  épreuve,  très- 
bien  conservée.  Avec  P inscription. 

7 7 G.  Combattant  contre  le  fleuve  Acqéloi  s.  i53o.  — Superbe 
épreuve,  parfaitement  conservée.  Avec  P inscription. 

777"  Tuant  le  dragon  des  Hespérides.  i55ü.  — Epreuve  faible, 
mais  très-bien  conservée.  Sans  P inscription. 

'/ 
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778.  Aidant  Atlas  à soutbhih  lb  cul.  i55g.  — Krillanlc  épreu- 
ve, parfaitement  conservée.  j4vec  T inscription. 

779"  Empèchart  LES  Cbjitaubks  d' erleveh  Hippodamie.  i55o. 

Epreuve  Ircs-Jraiche  et  parfaitement  conservée.  j4vec  V inscription. 

780.  Pekçart  d”  vue  flèche  le  certaure  Nessus.  i55o.  — Superbe 
épreuve  et  parfaitement  conservée. 

781.  Il  PLAIfTE  DEUX  COLOHRES  AU  DÉTROIT  DE  GaOÈS.  i55o. 

Epreuve  de  la  plus  rare  fraieheur  et  parfaitement  conservée.  Avec 
l'  inscription. 

782.  Arrêtart  la  riche  aux  pieds  o'aihair.  — Épreuve  bonne 
et  tres-bien  conservée.  Avec  V inscription. 

783  • Hercule  étocfpart  Anthée.  — ( Barl.  n.  96.)  Larg.  a p.,  9 
lig.  Haut.  4 />.,  4 ^‘S'  — Epreuve  bonne  et  très-bien  conservée. 


704.  Le  jugement  de  Paris.  — ( Bart.  n.  98.  ) Earg.  a p.,  4 
lig.  Haut.  5 p.,  •J  lig.  i558.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

78.).  Paris,  VéRUs  et  l’Amour.  — ( Bart.  n.  9g.)  Earg.  i p., 
I I lig.  Haut.  1 p.,  8 lig.  la  marge  <f  en  bas  4 Hg-  i55i.  — Epreuve 
assez  bonne  et  bien  conservée. 

786.  Tbisbé  se  dorrast  la  mort.  — { Bart.  n.  loa.  ) Earg.  a 
p.,  ^ lig.  Haut.  ^ p.,  4 lig-  <555.  —Epreuve  fraîche,  légèrement  en- 
dommagée par  de  petits  trous. 

787-  La  diligence. — (Bart.  n.  io5.)  Earg.  1 p.,  10  lig.  Haut,  a 
p.,  ']  lig.  i54g.  — Épreuve  un  peu  faible,  mais  bien  conservée. 

788.  L'  nüsiiUTÉ.  — f Barl.  n.  117.)  T-targ.  2 4 ^*0*  Haut.  5 

/y.,  6 t la  marge  d*  en  bas  4 *552.  — Rpretiae  asscT»  bonne 

et  bien  conservée. 

789.  La  patience.  — (Bart.  n.  i tQ.)  Meme  dimension.  i55a.  — 
Epreuve  fort  bonne  et  bien  conservée. 

790.  La  chasteté.  —(Bart.n.  iio.)  lUcnie  dimension.  i55a.  — 
Élpreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

791.  La  tempérance. — (Hart.  n.  i a i . ) .Vt'nii:  dimension.  i55a. 
Épreuve  faible,  mais  assez  bien  conservée. 
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. 79^’  I'*  mi.iGEi*re.  — (Bart.  n.  laô.)  Même  dimension.  i55a. — 

J'.preuve J'aihle,  mais  bien  conservée. 


793-799.  Les  vices.  — (Bart.  n.  ia4-i3o.)  Suite  de  sept  estampes. 
— 2 p.,  4 lig.  Haut.  5 p.,  6 lig.;  la  marge  cT  en  bas  4 üg- 


793*  L’ 
79.4*  L’ 

conservée. 


oRGCEiL.  i65a.  — Épreuve Xoible,  mais  bien  conservée. 
EiniE.  i55a.  — Épreuve  asset.  bonne  et  par/aitement 


p , 

79'^'  La  coi.êre.  i55a. — üpreuve  Jaible,  mais  bien  conservée. 

796-  La  LASCiTBTÉ.  i55a.  — Épreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

797*  La  GorRMAiTDiSE.  i55a.  — Épreuve  fraîche,  mais  endom- 
magée. 


798.  L’ 


avàeice.  i55a.- — £preu\fe  très- faible.  mais  asse^  bien 


conservée, 

799*  La  PARESSE.  i55a.  Êpreiioe  bonne  rt  parjaitemenf  con- 

servée. 


800.  La^  foi.  — (Bart.  n.  i3i.)  Larg.  a p.,  5 lig.  Haut.  3 p.,  i 
lig.  i5a8.  — Epreuve  tris-fralche  et  très-bien  conservée. 

801.  L'  üïTEMPÉniwcE.  — f lîart.  n.  i3a.  ) Meme  dimension,  i 5a8. 
J^prenve  très-fraxche  et  très-bien  conservée. 

802.  Le  soi'vEMR  DE  i.A  MORT. — (Bart.  n.  i340  Earg.  3 p.,Q  lig. 
Haut.  4 p.,  3 lig.  I Sag.  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

803.  La  roRTüRE.  — (Bart.  n.  i43  ) Earg.  3 p.  Haut.  4 p-,  3 

lig.  i553.  Jipreuve  bonne  et  parjaitemenl  conservée. 

804.  Dm'x  MPsiciER.<;  PEROVT.  — (Bart.  n.  i44-)  Earg.  i p.,  4 hg 
Haut,  a p.  i538.  — Épreuve  d' une  brillante  J'raicheur  et  très-bien 
conservée. 


8o3.  Trois  MDsiciERS  dosxaht  du  C0R._ — (Bart.  n.  i5a.)  Earg. 
I />.,  6 lig.  Haut,  a p.,  i lig.  i55l.  — Epreuve  un  peu  faible,  mais 
très-bien  conservée. 


806.  Couei.e  de  darseurs. — ( Bart.  n.  1 55.  ) .Même  dimension. 
t55i.  — Épreuve  ii«  peu  faible,  mais  bien  conservée. 
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toipr.E.  — ( Bart.  n.  iSj.)  Même  dimension.  i55i. 
— /•.prrii\’e  ci.ssez  futble,  mais  J’nrt  bien  ronseri'êr. 

808.  ArTKP.  coi  PLE  — ( Bart.  n.  i58.  ) Même  dimension.  t55i. 
/'.preuve  assez  bonne,  très-bien  conservée. 

80g,  Cocpl.p  CE  CA'ïSEons.  — (Bart.  n.  i5o.  ) Larg.  i p.,  4 
/fniit.  1 p.  i538.  — Épreuve  Jaible,  mais  bien  conservée. 

810-819.  I^ÜS  daxaecrs  DE  50CE.  — (Bart.n.  i6i-i68.)  Larg.  a 

p.,  I I lig.  Haut.  4 P , 4 f'S-  — Chacune  de  ces  planches  porte  t année 

i538. 


810.  Deux  hommes  portaht  des  flambeai'x.  — ( Bart.  n.  161  ).  - — 
Epreuve  Jaible^  mais  bien  conservée, 

811.  CüiTi,E  CE  DAXSEUBS.  — (Bart.  n.  16a.)  --  Épreuve  fraîche 
et  très-bien  conservée. 

8 I 2,  At  THE  corpi.E.  — ( Bart.  n.  if>3  ).  — Épreuve  faible,  mais 
bien  conserver. 

81. i.  Autre  f.orpt.E.  — (Bart.  n.  164.)  — Épreuve  de  la  plus 
brillante  fraîcheur  et  paifailemenl  conservée. 

8li^.  Autre  uurpLE.  — ( Bart.  n.  i65.  ) — Épreuve  de  la  plus 
brillante  fraîcheur  et  très-bien  conservée. 

Q r" 

Ol.).  Autre  covrir..  — ( Bart.  n.  iCG.  ) — Epreuve  fraîche  et 
bien  conserver. 

816.  Autre  couple.  — (Bart.  n.  iCtp.)  — Éipreuve  de  la  plus  rare 
fraîcheur  et  parfaitement  conservée. 

81  7"  Autre  couple.  — ( Bart.  n.  169  ).  — Épreuve  faible,  mais 
bien  conservée. 

818.  Trois  hommes  jocast  de  la  tbo.mpette (Bart.  n.  171.)  — 

Epreuve  très-fraiche,  mais  endommagée  par  quelques  trous. 

8 10.  L‘ ETSEKiRE.  — (Bart.  n.  177.)  Imrg.  a 8 lig.  Haut.  4 p., 
4 lig.  i54".  — Eipreuve  banne  et  très-bien  conservée. 

820.  Portrait  ce  Jeax  ce  Leycex.  — (Bart.  n.  18a.)  I^arg.  8 p., 
il  lig.  Haut.  Il  P;  Çj  lig.  i536. — Epreuve  de  la  plus  rare  fraîcheur  et 
de  la  plus  parfaite  conservation. 
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821.  Portrait  de  IIerri  Amiegrever,  *gé  de  a8  aks.  — f Harf. 
n.  188.)  Larg.  3 /j.,  9 lig.  Haut.  5 p.,  5 lig.  i53o.  — Epreuve  très-J'raî- 
rhe  et  paij'ailement  conservée. 

822.  Dessin  de  gaine.  — (Hart.  n.  aaS.)  Eorg.  cT  en  haut  l‘g- 
lorg.  tf  en  bas  8 lig.  Haut.  6 p.  i5a8.  — Epreuve  un  peu  J'aible., 
mais  très-bien  conservée. 

823  • Ai’tbe  iessib  de  gaine.  f Bart.  n.  aa6.  ) Larg.  d en  haut 

■ 4 lig-  lorg.  <T  en  bas  8 lig.  Haut.  6 p.,  a lig.  i5a8.  — Epreuve  asses. 
bonne  et  Ircs-bicn  conservée. 

82^.  Vignette  opfba.nt  des  RiNCEArx  etun  vase.  — ( Bart.  n.  aay.) 
tjurg.  a 10  lig.  Haut,  i p.,  i lig.  iSag.  — Épreuve  bonne  et  Irès- 
biet  conservée. 

825  • Dessin  de  gaLne. — (Bart.  n.  Larg.  d en  haut  i5  lig. 

larg.  d en  bas  8 lig.  Haut.  6 p.,  a lig.  iSig.  — Epreuve  asses.  fraîche., 
cl  assci  bien  conservée. 

826.  Montant  n’  ornemens.  — ( Bart.  n.  a46.  ) Larg.  i p.,  G lig. 
Haut.  5 p.,  4 lig-  i55a.  — Epreuve  bonne  et  tris-bien  conservée. 

827.  Vignette  ofphant  une  Sirène  qui  se  termine  en  rinceaux. 
— (Bart.  n.  aSi).  Jjarg.  ^ p-  -,  Q Hg-  Haut,  ii  lig.  i535.  — Epreuve 
fraîche  et  très-bien  conservée. 

828.  Deux  enfans  qui  font  pi.over  des  binceaiix  d'ornements,  — 
(Bart.  17.  aS^.  ) Larg.  4 p-,  9 lig-  Haut.  10  lig.  i536.  — Epreuve 
Jraiche  et  tris-bien  conservée. 

82Q.  Dessin  DE  DEUX  cuiLi.F.Bs.  — ( Bart.  n.  a68.  ) Larg.  3 p , 
8 lig.  Haut,  a p.,  ü lig.  iSSg.  — Epreuve  très-Jraiche  et  par/oilement 
conservée. 

830.  De.ssin  de  grotesques.  — (Bart.  n.  a^a.)  Larg.  i p..  10 
lig.  Haut,  a p.,  6 lig.  i.'»49.  — Epreuve  bonne  et  très-hieu  conservée. 

831.  Autre  dessin  de  grotesques.  — ( Bart.  n.  oyô.)  Meme  di- 
mension. i549-  — Epreuve  J'aible  et  pas  trop  bien  conservée. 

832  ■ Autre  dessin  de  grotesques.  — ( Bart.  n.  isy^.)  if/e'me  di- 
mension. 1549.  — Epreuve  Jraiche  et  très-bien  conservée. 

8.^3.  Mo.ntant  d' ornemens  . — {Bart.  n.  oyy).  t.,arg.  i p.,  G hg. 
Haut.  3 p.,  3 lig.  i549-  — Épreuve  bonne  et  bien  conservée. 
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834-  Autre  moetaxt  i>' okeemeks.  — (Bart.  n.  27g.)  ïjorg.  i p., 
7 ffout.  3p.,  Il  Ug.  1549-  — Hprettve Jrulche  et  très-bien  con- 
ser\'èe. 

83.).  De.ssiü  DK  GROTESQUES.  — (Bart.  n.  281).  l>arg.  10  lig.  Haut. 
2 p.,  6 lig.  i53o.  — Hpreuve  un  peu Jaible,  mais  très-bien  conservée. 

836.  Mortabt  d' orremers.  — ( Bart.  n.  a85.)  Ha/g.  i p.,  7 lig. 
Haut.  5 p.,  2 lig.  i552.  — Kpreuve  très-fraiclxe  et  très-bien  conservée. 

837.  Dessir  de  grotesques.  — (Bart.  n.  282.)  fjurg.  i p.,  10  lig. 
Iluut.  1 p.,6  lig.  i55o Epreuve  un  peu  Jaible^  mais  très-bien  conservée. 

838  . Uh  vase  surmorté  far  des  hirceadx  d' orremers.  — ( Bart.  n. 
287  ) Barg.  I p , 10  lig.  Iluut.  5 p.,  7 lig.  i555.  — Epreuve  pas  trop 
fraîche  et  pas  trop  bien  conservée. 

83g.  IVIédée  et  Jasor.  — ( Bart.  n.  65.)  Larg.  2 p.,  10  lig.  Haut. 
4 />.,  4 '^®9- — Epreuve  fraîche  et  assci  bien  conservée. 

840.  Dai  ■il.A.  — ( Bart.  n.  36.  ) Rond  de  2 p.,  1 1 lig.  de  diamè- 
tre. i5q8. — Epreuve  fraîche,  mais  endommagée  par  quelques  ta- 
ches de  rouille. 


841.  Mortart  d’orremers  . — (Bart.  n.  286.)  Larg.  i p. , 11  lig. 
Haut.  5 p.,  4 f'S-  i552.  — Epreuve  médiocre,  mais  bien  conservée. 

8.^2.  Le  •mi.DAT.  — (Bart.  n.  174-)  * P->  6 lig.  Haut.  2 p., 

4 lig.  i52g.  — Epreuve  médiocre,  mais  asset  bien  conservée. 

843.  Marc  Cürce  se  précipitart  dars  le  goupfre.  — (Bart.  n.  68.) 
Larg.  3 p.,  Il  lig.  Haut.  5 p.  , 7 lig.  i532.  _ Mauvaise  épreuve; 
vers  la  droite  tf  en  haut  on  remarque  une  ligne  qui  montre  que  la  plan- 
che était  brisée. 


PIECES  AVEC  MARQUE.,  SANS  DATE 


844. 


Adam  paisart  ur  geste  vers  i.  arbre  de  me,  qui  est  à i.v 
DROITE  DE  I.' ESTAMPE.  — ( Bart.  n.  II.)  Larg.  1 p.,  hg.  Haut.  3 p., 
5 hg.  — Épreuve  très-fraîche  et  bien  conservée. 
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845.  E„  MOSTRA5T  I.’  ARBRE  IlE  VIE  Ql'I  EST  A I.A  GAUCHE  PE  l’  E- 

STAjirE.  — ( Hart.  n.  I2.)  Larg.  a /<.,  4 ^'S'  Uoul.  3 p-,  5 lig.  — 
J’-jireiive  très-J'raiche,  et  parjaitemenl  coiisci  l’ce. 

^4'^'  Khéa  Syi.via.  — f Harl.  n.  66.  ) Tjarg.  3 p.^  ^ lig.  Haut.  5 
P > 5 lig.  — Epreuve  Irès-J'raiclte  , mais  pas  trop  bien  conservée. 

847-  La  MORT  ÔTART  LA  THIARE  À UR  PAPE.  — ( Bart.  n.  iSg.  ) 

1‘Urg.  I p.  Il,  lig.  Haut,  a p.,  6 lig.  la  marge  (T  en  bas  5 lig.  — 
Epreuve  trcs-J'rakhe.,  mais  fort  endommagée,  sur  papier  doublé. 

848.  La  MORT  ESLEVART  UN  évêque.  — (Bart.  H.  1 4 1 •)  Même  di- 
mension. — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

849*  Ln  Tritoi»  portant  deux  Néreïdes.  — (Bart.  u.  201.)  T-urg. 
5 p.  Haut.  2 p.,  I lig.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

85o  • Montant  d’ orseme.nts.  — ^org.  10  lig.  Haut.  4 p.,  5 lig.  — 
Epreuve  superbe  et  très-bien  conservée. 

En  bas  on  voit  un  enfant  tourné  vers  la  droite,  tenant  de  la  main 
gauche  une  corne  d’ abondance  et  embrassant  de  la  droite  un  tige  d' où 
sortent  les  feuillages  qui  occupent  le  reste  de  l’ estampe.  La  tablette 
avec  le  chiffre  d'Aldegrever  est  au  coin  à la  droite  d' en  bas. 

Cette  pièce  n'est  pis  citée,  mais  elle  offre  précisément  le  style  >lcs  numé- 
ros B.'ii  et  z53  lie  Bariscli.  ■ ' 


/ 


PIÈCE  ATT  Kl  B L EE 


8.>I.  Dessin  DE  gaIne.  ■ — L'irg.  tP en  bas  10  lig.  larg.  <( en  haut. 
I p.,  3 lig.  Haut.  6 p.  — Epreuve  faible,  mais  bien  cunscivée. 

Dans  la  partie  supérieure  un  voit  un  hoiiiiiie  debout,  tenant  de  sa 
main  gauche  une  calebasse.  La  partie  inférieiiie  est  renqplie  par  des  fcuil- 

I. iges  sortant  d'une  tige  commune.  Au  coin  à la  droite  d’en  haut  ou  voit 
1111  écriteau  sans  marque. 

(à-lle  pièce,  ipi'on  ne  trouve  pas  citée  au  Peintre  Orateur  dans  ro-uvre 
fie  Al'legrcver,  est  cependant  gravée  dans  le  iiièiiie  style,  et  t.iit  [H'nd.int  aux 

II.  K22,  823,  82.3.  Est-ce  [icul-ctre  la  copie  incntiuiiuée  [ur  liartscli  dans  l'ieuvrc 
de  liinck  sous  le  n.  88  ? 
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PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 

8.)li.  Salomo'i  «DORiNT  i.r.s  luoLCï.  — (Bart.  n.  i.)  Barg.  5 />.,  y 
lig.  liant,  a p..  Il  li".  1543.  — Eprettae  Irès-J'raichc  cl  par/'aitemeiit 
coiiseï  \’éc. 

853.  LaOI;OO.X  RT  SES  DEUX  FUS  SF.  DÉPEXHAXT  COIATRF.  I.ES  SERPEXTs. 
— (Bart.  n.  t5  ) Earg.  a 4 l'g-  Haut.  3 /«.,  5 hg.  i558.  Epreuve 
brillante  cl  très-bien  conservée. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 

Chass_e  AC  CERF.  — ( Bart.  n.  ai  ),  Earg.  6 p.  5 l‘g.  Haut. 
I /) , a lig.  — Epreuve  très-fraiche  et  tràs-hien  conservée. 

8r  |- 

.)  J.  Fête  vii.l.AiiEiiisF.  — Rond,  de  3 p.,  a lig.  de  diamclrc. — 
fipreuve Jraiche  et  bien  conservée. 

Celle  pièce  oITtc  l.a  vue  d’un  paysage  partagé  en  deux  par  une  ri- 
vière, uû  r uu  remarque  plusieurs  bateaux.  Dans  celui  qui  est  le  plus  sur 
le  devant,  rouvert  pas  un  dais  arnioirié,  sont  assis  uu  liuiuiiie  et  une 
femme.  Beaucuiip  de  monde  se  promène  sur  les  Imids  du  fleuve.  I.e  rliiliie 
est  vers  la  droite,  tout  près  du  grand  bateau. 

Ce  nioreeau,  dont  rexérulion  à U vérilc  est  assci  inédiorre,  11’ a éic  cite 
par  personne,  que  nous  sachions. 


•lERO^lE  IIOPFER 


8.)6.  Drs  CAVAMEHS  COMBATTAXT  rOXTRE  TES  FAXT.ASSIXS  OAXS  CR  BOIS, 

— (Hnrif  II.  44-  ) Earg.  8 p.,  1 lig. Haut,  g p.  — Superbe  épreuve,  par- 
J'uiteinent  coitscrvce. 
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857. 


Mohtaut  b'oH.iEsunTS  t>’ ohfévreme.  — ( Bart.  n.  i.)  Larg. 
• P-1  5 ^‘g-  Haut.  3 p.,  2 lig.  — Epreiu’e  Jraiche  et  parjaitement  con- 
servée.  Voyez  ce  chiffre  au  n.  27  de  la  Planche  II. 


V G 


858  • Triomphe  de  Baccuus.  — ( Bart.  n.  3.)  Earg.  9 p.  Haut. 
I p.,  10  lig.  i534-  — Epreuve  un  peu  faible,  mais  pa/Jaitement  con- 
servée. Voyez  le  chiffre  au  n.  28  de  la  Planche  II. 


G F 


0.‘>9.  Decx  nupiTEAüx.  — I p’y  6 Ug,  Haut,  a p.^  8 lig.  — 

Hpreu\ft  h èS'Jraiche  et  parfaiiemeni  conser^^ée^ 

Ces  deux  chapiteaux  d’un  lrês-L>on  style  uuoiqae  bizarre»  , et  avec  des 
feuillages  aux  cotes,  sont  placés  T un  au  dessus  de  P autre.  Au  luilieu  d’eu  haut 
dans  une  tablette  est  U marque  G F;  (voyez  n.  29  Planche  11.) 

Cette  marque  est  presque  entièrement  semblable  à celle  dont  on  a parle 
en  plusieurs  endroits  dans  ta  première  partie  de  ce  Catalogue,  et  en  parlicu 
lier  sous  le  n.  1 1G2,  dans  U notice  de  George  Ghisi  et  dans  celle  de  GuyRug- 
gieri.  Barlsch  P attribue,  sans  hésiter,  a un  anonime  allemand  ; d’ autres  ont 
prétendu  qu'elle  signifiait  Ghisi  fecit.,  Guy  Ruggitri  et  même  George  Fren- 
tel.  Nous  observerons  cependant  qu'elle  sc  trouve  sur  îles  pièces  d'un  style 
lout-à^fait  dilférent,  et  semble  avoir  été  employée  par  deux  artistes  d'une  école 
diverse,  dont  celui  appartenant  a P italienne  était  probablement  ce  lUiggieri  dont 
on  R parlé  dans  la  première  partie  . Quant  à la  pièce  dont  nous  nous  occu- 
pons  à présent  et  à celle  qui  suit,  qui  ue  sont  toutefois  pas  citées  parmi  le» 
vingt-deux  décrites  par  Barlsch  avec  celle  marque,  nous  sommes  persuadé» 
qu'elles  appartiennent  a un  anonime  allemand,  à qui  on  pourrait  avec  vrai- 
semblance  attribuer  aussi  plusieurs  autres  pièces  d'ornements  sans  toute  marque, 
dont  nous  parlerons  ensuite. 

r 
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86o.  Fm^ir  d' OK5EMEIITS  . — 5 P't  a lig.  Haut.  lo  lig.  

Epreuve Jraiche  et  bien  conservée. 

Un  vase  au  milieu,  entre  des  rinceaux  entortillés  de  feuillages.  Aux 
deux  côtés  deux  autres  moitiés  de  vases,  indiquant  que  la  pièce  est  à dou- 
bler de  tout  côté.  Au  dessous  du  vase  au  milieu  la  marque.  • ' 

y ayez  le  numéro  précédent.  ' 


G K P 


86 1.  Montant  u' ohnehents.  — ( Bart.  n.  7.  ) Larg.  i p.  Haut,  a 
1 1 lig.  — Epreuve  un  peu  faible,  mais  bien  conservée. 


Vojrer  le  n.  3o  Planche  II. 


A L 


862. 

Montant 
4 P;  4 llg-  Haut.  I 
conservée. 


d’oenemens  d' OErévEEEiE  — f Bart.  n.  5.)  Larg. 
p.,  8 lig.  1 535.  — Epreuve  Jraiche  et  très-bien 


Voyez  le  n.  3i  Planche  II. 


<- 


W 1 


863  • Les  débacchÉs.  — (Bart.  n.  3.)  Rond,  de  t p.,  8 lig.  de  dia- 
mètre. — Epreuve  Jraiche  et  parjaitemenl  conservée. 


864.  VibNETTB  EEaeUE  n' OENESBNTS  d' OEFÉVBEEIE.  —(  Bart.  It. 

8).  Larg.  3 p.,  a lig.  Haut,  lo  Ug.  — Epreuve  Jraiche  et  bien  con- 


server. 
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865.  Dtssm  DE  eiiüE.  — à mi-hauleur  9 lig.  Haut.  5 p . 

1 lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parjaitement  conservée. 

La  partie  inférieure  de  cette  gaine  est  occupée  par  un  enfant  ailé,  de- 
bout et  TU  presque  de  (ace,  appuyant  sa  main  gauche  sur  un  écusson 
d’ armes.  Le  milieu  est  rempli  d' arabesques  ; la  partie  supérieure  renferme 
la  figure  d' un  guerrier  nue-téte  , posant  sa  main  gauche  sur  un  écusson 
i’  armes  et  tenant  de  la  droite  une  hallebarde  appuyée  en  terre.  Le  rhiflre 
est  an  dessus,  tout  près  de  la  tète  de  1’  enfant. 

Pièce  non  citée.  Voyez  n.  3a  Planche  II. 


866.  Même  sujet.  — Épreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

C'est  un  double  de  U pièce  précédente,  mais  pas  au  complet.  Ce  n'est 
(pie  le  morceau  inférieur,  et  précisément  jusqu'au  dessus  la  tête  du  chérubin. 
Voyez  le  numéro  précédent. 

867  • Adtbe_  DESsm  DE  oaiaE.  — Larg.  à mi-hauteur  9 lig.  Haut. 

/>.,  10  lig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

La  moitié  inférieure  de  celle  gaine  est  remplie  d'arabesques;  la  moitié 
supérieure  est  occupée  par  la  figure  d’ un  seigneur  allemand,  ayant  la  tête 
couverte  par  une  toque  ornée  de  plumes,  et  indiquant  de  sa  main  gauche 
une  tète  de  mort,  qu’  il  soutient  de  son  bras  droit  et  qui  i-esle  rarliée  à- 
denii  sous  sa  robe. 

Pièfe  non  citée. 


JEAN  LADENSPELDER 


868.  Psssresu  ti’onaeMEirrs.  — ( Bart.  n 30.)  Larg.  a p , 8 hg 
Haut  6 p.  — Epreuve  fraîche,  mais  un  peu  endommagée  par  des  ver- 
moulures. 


. 869.  Fbise  d’ oekements.  — J^arg.  10  p.. 

Éipreuve  très-Jraîche  et  parfaitement  consen'ée, 


8 lig.  Haut.  3 p.  — 
avec  marge. 


On  voit  au  milieu  une  femme  et  un  homme  à genoux,dont  les  jambes 
gauches  se  terminent  en  rinceaux  entortillés  par  des  serpents,  et  dans  les- 
quels à la  droite  et  a la  gauche  sont  assis  deux  génies.  Le  chiffre  du  gi:<- 
veur  ( voyez  n,  35  Planche  II)  est  dans  un  petit  carlonche  ombré,  au  mi- 
lieu d' en  bas. 
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Celle  pièce  n'  est  pas  cite'e  par  Bartsch,  mais  par  Bralliot  dans  sa  Table 
générale  des  monogrammes^  pag.  127,  n.  10. 

87®;  Authe  frise  d’ orre!(E5s.  — 3 l'g-  Haut  1 />., 

7 hg.  — Epreuve  très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Au  milieu  est  un  enfant  ailé  tenant  le  bout  de  deux  rinceaux  de  feuilla- 
ges et  de  fruits,  sur  lesquels  sont  montés  deux  autres  enfants  aux  deux  cûtés- 

Cette  pièce  est  snr  fond  noir  et  sans  marqne.  mais  bien  évidemment  dans 
le  même  style  et  par  le  même  graveur  de  la  précédente  ; personne,  que  noua 
sachions,  n'en  a parlé. 


MARTIN  TREU 


PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 

871-882.  L’  HISTOIRE  DE  l’  EXFiiRT  PRODiccE.  — Suite  de  dotizc 
estampes.  (Bart.  n.  3-i4-  ) Aorg-,  3 /j.,  1 lig.  Haut.  2 /7.,  8 lig.  — Les 
n.  8^1,  8y4-  87G  portent  la  date  de  i54t,  les  n.  8^2,  8;3,  8^5.  877 

et  879  celle  de  i543.  — Tontes  ces  épreuves  sont  trésjruiches,  d"  un 
même  degré  de  force  et  parfaitement  conservées, 

Bartsch,  à ce  qu'il  parait,  ne  connaissait  pas  notre  n.  8 y 8,  car  son  n.  10 
qui  lui  répond,  est  sans  description  du  sujet  La  pièce  dont  le  J^emtre  Graveur 
ne  parle  point  oll'rc  le  fils  prodigue  gardant  tes  pourceaux  ; tandis  que  le 
n.  877,  qui  répond  au  n.  9 île  Bartsch,  présente  le  Jils  prodigue  priant  une 
femme  propriétaire  qu'on  lui  confie  la  garde  des  pourceaux. 


88èi.  Efi  GESTILBOSISIE  ET  CSE  DAME  SE  PROMESUST  E5SEMBI.E.  — Bort. 

'n.  27.  ) Larg.  i p.,  7 lig.  Haut.  2 p.,  2 lig.  i543-  — Epreuve  faible, 
mais  bien  conservée. 


88^.  SEIGKECTl  DEBOCT  PRÈS  d’ USE  DAME  À QCI  II.  PARAÎT  TOCtOIR 

DOivsEB  CH  BAISER.  — (Bart.  n.  29.)  HJcme  dimension.  i.S43.  — Epreuve 
assez  fraîche,  mais  fort  endommagée. 


885.  Un  SEIGHECR  COKDCISAHT  CHE  DAME  À LA  MAIR.  — (Bart.  n.  5l.  ) 
Atéme  dimension.  i543-  — Épreuve  assez  fraîche,  mais  fort  en- 
dommagée. 
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886.  GâIrE  PODR  COCTEAU  ET  rOCECHETTE.—  f Bort.  tt.  4 I .)  Lorg. 

1 />.,  lo  llg.  Haut.  7 p.  i54o.  — Epreuve  bonne  et  bien  conseivée. 

887  888.  Dec*  cncTBES.  — Diamètre  3 p.,  lO  lig.  Hayon,  a p., 
7 — Epreuves  bonnes  et  bien  conserve'es. 


Le  premier  de  ces  rintres  offre  au  milieu  une  têle  d’ homme  vue  de 
profil  et  tournée  vers  la  gauche,  el  une  têle  de  femme,  qui  parait  au  de-là 
de  1’  autre,  vue  de  trois  quart.  Aux  deux  côtés  sont  deux  enlànis  debout  ; 
le  reste  est  rempli  d'arabesques.  Cette  pièce  offre  la  marque  ( Voyez  n.  34 
Planche  II)  et  la  date  1 54o. 

Le  second  présente  au  milieu  une  tête  de  femme  tournée  vers  la 
droite  et  vue  de  trois  quart.  On  remarque  aux  deux  côlés  un  homme  et 
une  femme,  dont  les  corps  , en  partant  des  hanches,  sont  formés  par  des 
rinceaux  d'ornements  ; le  reste  est  occupé  pas  des  arabesques.  Cette  pièce 
n'  offre  que  le  chiffre  du  graveur. 

Les  deux  morceaux  qu'on  vient  de  décrire,  ne  se  Ironvent  cités  ni  su 
Peintre  Graveur^  ni  autre  part  que  nous  sachions. 


-<*■ 


PIÈCES  AVEC  HABQrE,  SANS  DATE. 


889  • Ü!t  VIEUX  PATSAET  DA5SAET  AVEC  CBE  JECIfE  V11.LAGEOISE (Barl. 

n.  ao.)  Larg.  i p.,  9 lig.  Haut,  a p.,  5 lig-  — Epreuve  très-fraîche  et 
bien  conservée. 

890.  Le  MABI  HAETBAITè  PAB  SA  FEMME.  — f Bort.  n.  58.)  Earg.  a 
p.,  3 lig.  Haut,  a p.  lo  lig.  — Epreuve  très-Jraîche  et  parj'aitement 
conservée. 

891.  Gbocpe  de  patsaes  daesans.  — Barg.  i p.,  9 lig.  Haut,  a p., 
3 lig.  — Épreuve  assez  Jraicheet  bien  conservée. 

Un  paysan!  ayant  son  bras  droit  passé  autour  du  cou  d' une  jeune 
villageoise  qu'  il  baise,  tandis  qu'  elle  soutient  par  la  tête  un  homme  qui 
vomit.  Au  haut  de  la  gauche  e.st  le  chiffre  (n.  34  PI-  II)  et  le  n.  10. 

Cette  pièce  non  citée,  augmente  d'un  morceau,  la  suite  incomplète  des 
Paysans  dansons,  décrite  au  Peintre  Graveur  sous  le  n.  i5-a3. 
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8^2.  Jésus-Cbrist  à l*  cnoix.  — (Bart.  n.  a.)  Larg.  • 
Haut.  1 1 p.  — Épreuve  Jraiche  et  parfaitement  ronservée. 

Voyez  n.  35  PUnche  II. 


p..  8 hg. 


CORNEILLE  HIATSTS 

PIÈCES  AVEC  MARQUE  ET  DATE. 


. Ab**»**  nÉi.ivRiitT  Loth.  — 5 />.,  i Ug-  Haut.  5 p.. 

■J  hg.  — Epreuve  bonne  et  parfaitement  conservée. 

Bataille  où  T on  voit  au  milieu  un  guerrier  terrassant  son  adversaire;  à 
la  gauche  est  un  cheval  renversé,  et  de  l’autre  côte  un  soldat  donnant  du  cor . 
Le  fond  représente  la  mer.  Sur  une  pierre  à la  gauche  d’ en  bas  on  lit  : 
Gene.  1 et  au  coin  d'en  haut  de  ce  même  côté  est  placé  le  chiffre  du  gra- 
veur (Voyez  n.  36  Planche  II  ) avec  la  date  i 545. 

Celle  pièce  n'est  p.is  citée  par  Itarisch,  mais  par  Brulliol  dans  sa  Table 
Générale  p.  i56.  Cet  aatenr  dit  que  la  marque  sur  celle  estampe  diflêre  des  autres 
cbiffies  de  Malsys,  et  en  donne  un  fae-iimile  dans  le  cinquième  de  son  n.  aoa. 
Cependant  l'epreuve  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  nclleinent  le  mono- 
gramme ordinaire  de  ce  maître  savoir  le  premier  donné  par  Brulliot. 


PIECES  AVEC  MARQUE  SANS  DATE 


8q^.  La  cosNaissaKO  ocs  choses  orvnrES.  — f Bart.  n.  4£-  ) 

B p.,  5 lig.  Haut.  3 p.,  4 l'g-  — Épreuve  fraîche  et  parfaitement  con- 
servée. 

• FniSE  d' ohhebehts.  Larg.  8 p.,  3 lig.  Haut,  a p..  4 Ug. 
— - Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 
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8q6. 

Haut.  D p. 


Moktant  d'osnemerts.  — > (Bart.  n.  5a  ).  Larg.  a 
— Epreuve  bonne  et  parjaitement  conservée. 


Pi 


a Ug. 


VoT«z  le  chiffre  au  n.  3^  Planche  II. 


HAl^S  SEBALD  LALTENSACK 


^97  ■ Po»TBAIT  UE  Cbbistierr  boi  de  Danemàbce.  — ^fg-  8 P- 
Haut,  g p.,  10  lig. — Epreuve  superbe  et  parjaitement  conservée. 


Celle  pièce,  à la  rérilé  , n'est  pas  firavée  par  Laulensack . mais  nous 
l'avons  altriboëe  à ce  maître  pour  s'approcher  de  l'opinion  la  plus  générale. 
An  reste  Bartsch  Ini-mème,  lorsqu'  il  décrit  ce  morceau  dans  son  Vol.  IX,  p.  a3o, 
ajoute  qu'  elle  est  faussement  attribuée  à Lautensack. 


H O 


ViGRETTE  OKEBART  deux  SyBÉRES  ERTBE  DBS  BIRCEAÜX  d’oBRE- 

«RTs.  — (Bart.  n.  a.)  Larg.  5 p.,  5 lig.  Haut,  i p.  — Epreuve  un  peu 
faible,  mais  parfaitement  conservée.  Voyex  le  chiffre  au  n.  S8.  Plan- 
che II. 


VIRGILE  SOLIS 


PIECES  AVEC  MABQUE  ET  DATE 

899-  Teuube  de  soi.uats.  — ( Bart.  n.  264.  ) — Épreuve  fraîche 
et  assez  bien  conservée. 
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Bartsch  dit  que  cette  pièce  lortqu’  elle  e>t  aa  complet  doit  aToir  i5  p., 
8 !■{;.  en  largeur,  et  qu'elle  est  en  deux  morceaux  à joindre  par  le  milieu.  Nous 
n'  avons  que  celui  qui  forme  le  côté  gauche  et  même  coupé  par  le  milieu;  dans 
l'autre  on  doit  trouver  la  date  iS^a. 

0OO.  FnisE  AVEC  SIX  BUSTES^ — ( Bart.  n.  44®-)  ^ P-i  • ^‘S- 

Haut.  I p,  Il  lig.  i54o.  — Épreuve  tris-J'raiche,  et  tris-bien  con- 
servée. 

90  I . PoETEAIT  DE  PuiLIPPE  ROI  d’ ËSPàGXE.  — Lorg.  a p.  , I lig. 
Haut,  i p. , s lig.  i54g.  — Epreuve  très-Jraîche  et  parfaitement 
conservée. 

Ce  portrait,  tourné  vers  la  gauche,  est  renferroé  dans  un  encadre- 
ment. En  haut  dans  un  cartouche  on  lit:  Paiurpus  bispakiardu  rex  Caroli  V 
piLics.  ar.  ae.  s.  XXII.  Au  bas  est  le  chiffre  (n.  3g,  PI.  II)  et  1’  année  i549- 

Celle  pièce,  que  Barisch  ne  cite  point,  forme  le  pendant  de  son  n.  4x8 
offrant  la  Portrait  de  t empereur  Charles-Quint. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE 


902.  L’ ADORATrOR  DES  BERGERS.  — (Bart.  n.  I 8).  Barg.  5 p.,  3 lig. 
Haut.  3 p. — Epreuve  cT une  rare  Jraîcheur  et  parjaitement  conservée. 

903-927.  DiFFÉRERTS  SUJETS  DES  ÉV4RGILES. (Bart.  n.  37-55.) 

Larg.  I p.,  10  lig.  Haut.  3 p.,  1 1 lig.  — Epreuve  bonne  et  bien  con- 
servée. 

Cette  suite  an  complet  est  de  37  pièces,  dont  il  nous  manque  celles  qui 
portent  les  numéro  14,  i5,  40,  4*  dans  sa  description  donuée  pur  Bartsch. 


928-933.  Six  empereurs  romurs,  savoir  Octavier,  Néror,  Galbas, 
Vespasier,  Titus,  Domitier. — (Bart.  n.  yS,  77,  78,  79,  80,  81  ) — Larg. 
3 p.,  4 l‘g-  Haut.  I p.,  9 lig.  — Epreuve  faible.,  mais  bien  conservée. 


93.^-94^I<  HijiT  femmes  de  l’histoire  de  la  fable.  — (Bart.  n. 
92-99.)  Larg.  4 p.,  “S  lig-  Haut.  3 p.  — Epreuve  bonne  et  asset,  bien 
conservée. 


94'^-  Tbisbé  se  dorrart  la  mort.  — (Bart.  n.  ia5.)  Larg.  3 p., 
10  lig.  Haut.  I p.,  t I Ug.  — Epreuve  brillante  et  parfaileinent  con- 
servée. 
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94-'^*  Lk  l’iiiXTP.MPS.  — (' Barl.  II.  i35.)  Larg.  y p.  Haut.  i p.  — 
Epreuve  bonne  et  asse%  bien  conservée. 

L’Automne. — (Harl.  n.  ibS.)  iVc'me  dimension.  — Epi  cuve 
assej.  /raîchc,  mais  Jbrt  ciidoinmagée. 

945-956.  L.«  DOUZE  MOIS  DE  l’  ANNÉE  Suite  de  dôme  estampes. 
— - (Bart.  II.  1 37-1 4''^  ) 2 p-1  3 lig.  Haut.  1 />. , 5 lig. — Epreuves 

fraîches  et  parfaitement  conservées. 

9'* 7*  coi.ùtiE.  — ( Bart.  n.  179.  ) Earg.  2 p.  Haut.  2 9 

lig.  la  marge  iV  en  bas  4 l‘g.  — Epreuve  fraîche  et  très-bien  conscivéc. 

958.  Un  r.UIN  RKMI’I.I  d’  hommes,  de  femmes  et  D F.NF.I.NTS  NUs  EN  DIFFÉ- 
KENTES  ATTITUUFIS.  — (Bart.  II.  265.)  E>  l'g.  lo  />.,  \ lig.  Haut.  12  /».,  3 
hg.  Epreuve  </'  une  nire  fraîcheur  et  paifaitement  conservée. 

Celte  piéee  est  •■omitie  sous  le  litre  île  1j  Société  des  .dnabaptisles. 

9.59.  L’Au  f.  M.vGNE.  — (Bart.  II.  274  ) I /).,  I I lig.  Haut.  3 

p.  IjU  marge  cT en  bas  y comprise.  — Epreuve  bonne  et  tres-bien  con- 
servée. 

960.  Un  boi  et  une  reine  à chevai.  passant  un  pont.  — ( Bart.  11. 
5oo.)  Earg.  8 p.,  6 Ug.  Haut.  2 />.,  2 lig.  — Epreuve  un  pcu/atble  et 
légèrement  endommagée. 

961.  Même  sujet.  Htème  dimension.  — Épreuve  banne,  mais 

coupée  en  deux  morceaux. 

Douille  de  la  pièce  précédente. 

962.  Un  ours  SP.  DÉFEND.4NT  CONTRE  DEUX  CHASSEURS  ET  CINQ  CHIENS.  

( Bart.  II.  368  ) Earg.  (i  p.,  I lig.  Haitf.  I p.,  5 lig.  — Épreuve  fraîche 
et  très-bien  conservée. 

96.5.  Un  OURS  FAISANT  FACE  À CINQ  CHIENS  QUI  u’  ATTAQUENT.  — (Bart. 

II.  369  ) Earg.  6 p.  Haut.  1 p.,  3 lig.  — Élpreuve  un  peu  faible,  mais 
bien  conservée. 

964.  Un  CHASSEUR  ET  TROIS  CHIENS  POURSUIVANT  UN  OURS  — ( Bart.  II. 
370.  ) larg.  6 p.,  r>  lig.  Haut.  1 p.,  a lig.  — Épreuve  fraîche  et  très- 
bien  conservée. 


96: 


>•  Un  CHASSEUR  DONNANT  UN  COUP  DE  PIQUE  .A  UN  S.ANM.IER (Bart 

S 
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II.  074-  ) C p.^t  '■!  lig.  iJlUtl.  I yy.j  5 iig,  • — épreuve  J'raiche  et 

très-bien  conservée. 

q66.  Hiiit  bustes  de  femmes  vues  de  pküfiL'  — f Hart.  n.  458.  ) 
Ijiirg.  5 8 lig.  Haut,  i p.  — Épreuve  très-Jrulchc  cl  très-bien  con- 

servée. 

367.  Huit  ECUS  SUK  U.TE  MÊME  FLEKCHE,  HANCÉS  QUATRE  E(C  HAUT  ET 
QUATRE  Eü  BAS.  — ( Bart.  n.  554  ) ^^<'g-  ^ P-i  5 bg"  3 p.^  I lig. 

— Jipreuve  très-Jraîche  et  parj'uitement  conservée. 

q68.  Un  GERTIt.nOMXE  DANSABT  AVEC  U»E  DAME. ( Bart.  II.  2 20.) 

Barg.  1 />.,  5 lig.  Haut.  3 p.---  Epreuve  un  peu Jaible  et  pas  trop  bien 
conservée. 

969  • Un  jeune  humme  à table  embrassant  UNE  DAME.  — ^ Bart.  n. 
25 1.  ) Même  dimension.  — Épreuve  très-J'ralchc  et  par/ailement  con- 


070.  Un  homme  jouant  aux  cartes  avec  une  dame. — (Bart.  n.  23a.) 
Même  dimension.  — Epreuve  très-Jrakhe  et  très-bien  conservée. 

97*-  Groupe  composé;  d’ un  fifre,  d’ un  tambour,  d’ on  porte-ensei- 
gne, d’ un  lansquenet  et  d’ un  arquebusier.  — f Bart.  n.  aGo.)  Earg.  4 
p.,  8 lig.  Haut.  2 p.,  8 lig.  — Epreuve  très-Jraîche  et  parfaitement  con- 
servée. 

97  Groupe  composé  d' un  capitain  à cheval  marchant  vers  la  gau- 
che ET  suivi  par  trois  SOLDATS.  — Même  dimension.  — Epreuve  très- 
fraîche  et  parj'uitement  conservée. 

Celle  pièce,  non  citée  par  Barlscli,  forme  le  pendaut  de  la  précédente. 
chiffre  est  au  has  de  I.1  droite. 


97^'  Montant  d’ornemens.  •— Larg.  1 p.,  8 lig.  Haut.  3 p.  ~- 
Epreuve  Jraîche  et  bien  conservée. 

Ce  montant  offre  au  milieu  une  femme  nue,  debout  et  vue  de  face, 
ayant  une  corne  d’ abondance  et  une  lyre  sous  les  bras.  Les  lettres  V S 
détachées,  sont  au  milieu  d’ en  bas. 

Ce  morceau  n’csl  (mis  cité  au  Peintre  Graveur. 

074-  Chasse  .à  l’ours.  — Bat  g.  6 p.,  i i lig.  Haut.  I p.,  3 lig. 
— Epreuve  J'raiche  et  bien  conservée. 

k la  gauche  un  ours  faisant  face  h r|ualre  chiens  est  percé  d'une  pi- 
rjiic  par  uii  chasseur.  A.  la  droite  est  un  autre  ours,  se  défendant  coutre 
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quatre  chiens  et  denx  chasseurs  qui  l'attaquent  en  même  temps.  Le  chilTre 
est  à la  gauche  d’ en  haut  entre  sleux  arbres,  ofTrant  la  singularité  d’ être 
tracé  en  lignes  doubles. 

Ce  morreaii  ne  se  trouve  pas  eité  au  Peintre  Graveur, 

.97^  • Chasse  aux  sangliers.  — Larg-.  6 p.,  i lig.  Haut.  i /».,  3 lîg. 
— Epreuve  médiocre.,  mois  très-bien  conservée. 

Trois  sangliers  sont  poursuivis  à travers  un  bois  par  cinq  chiens  et 
deux  chasseui's  ; un  autre  chasseur  avec  son  chien  est  debout  entre  des  ar- 
bres à la  droite.  On  voit  le  chiflre  au  pied  d'un  autre  arbre,  vers  la  gauche 
d'en  bas. 

Morce.iu  non  cité  au  Peintre  Graveur. 


976-979-  Quatre  études  d'animaux.  — Les  trois  premières  ont 
3 p.  en  larg.  et  a en  haut.,  les  épreuves  en  sont  assez  fraîches,  mais  en- 
dommagées. La  quatrième  a 3 p.,  en  larg.  et  a p.,  5 lig.  en  haut.  — 
Epreuve  fraîche  et  parj'aitement  conservée. 

La  première  de  ces  études  présente  cinq  chevaux  en  différentes  alti- 
tudes et  un  midet  chargé. — La  seconde  des  moutons,  des  chèvres,  des  ga- 
zelles et  un  lapin. — La  troisième  deux  chameaux,  une  liocorne,  deux  sin- 
ges rampant  sur  un  arbre,  et  un  écureuil.  — La  quatrième  des  cigognes, 
de  parroquets  et  quelques  autres  oiseaux. 

Ces  quatre  estampes,  que  nous  n'avons  pas  trouvées  citées,  offrent,  comme 
on  vient  d’indiquer,  des  léocres  diflërences  en  dimension;  mais  nous  n'ose- 
rions pas  assurer  que  la  marge  des  trois  premières  n’ait  pas  été  rognée;  la 
quatrième  seule  offre  la  marque  V S,  à la  gauche  d'en  bas,  entre  un  autruche 
et  une  cigogne. 


98c 


lig, 


?0.  Frise  d’  oRNEMENs.  — Larg.  5 p.  Haut,  i p. . 

Epreuve  assez  fraîche  et  bien  conservée. 

Cette  pièce  offre  au  milieu  deux  enfants  ailés,  dont  celui  à la  droite 
se  tient  un  pied  d' une  main  ; l’ autre  appuie  en  terre  les  mains  et  lève  les 
jambes.  Près  de  celui-ci  est  un  lion.  Le  chiffre-  est  à la  droite  sur  un  vase 
dont  on  ne  voit  que  la  moitié,  la  pièce  étant  à doubler. 

Ce  morceau  ne  se  trouve  pas  cité  au  Peintre  Graveur. 

98  I • Le  jugement  de  Paris.  — - Larg.  5 p.,  7 lig.  Haut.  3 p , 1 1 
lig.  — Epreuve  très-fraîche,  mais  mal  imprimée. 

Paris  est  couché  à terre  vers  la  droite,  ayant  «levant  lui  les  trois  Déesses 
nues  et  debout.  Celle  qui  est  vers  la  gauche  porte  des  ailes,  et,  ainsi  que 
rautre  au  milieu,  tient  une  palme  dans  la  main.  Près  de  Paris  est  Mercure 
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•sous  la  figure  d' un  vieillard,  le  casque  surmonté  d’ un  coq  et  remettant  à 
\ émis  la  pomme  d’ or.  Un  petit  Amour  en  1’  air  vers  la  gauche,  décoche 
une  flèche  vers  Paris.  Le  chiffre  est  à la  gauche  d'en  bas. 

Pièce  non  citée  |ur  Bartsch. 

9^2.  Pendant  d' OHEiLLEs.  — har".  5 p.,  4 Haut.  1 p.  — 
/'"preuve  un  peu  faible^  mais  parj'ailement  conservée. 

Ce  bijoux  est  vu  sous  deux  points,  c'  est-à*dire  de  face  et  par  les  dos. 
Au  devant  il  est  orné  de  deux  Amours  montés  sur  des  chevaux  marins,  et 
offre  au  milieu  un  diamant,  un  rubis  et  trois  perles;  vers  le  dos  il  est  orné  en 
rinceaux.  Le  chiffre  est  au  milieu  ilans  la  gro.sseui 

Pièce  qu’  on  ne  trouve  pas  citée  au  Peintre  Graveur. 


. 983.  Frontispice 5 p,  6 lig.  Haut. 

Epreuve  très-Jraiche  et  parfaitement  conservée. 


i p.,  5 lig.  — 


Cette  [lièce  offre  un  cartouche  surmonté  par  deux  enfants  et  renfer- 
mant f inscription  suivante  : dei  . redt  . BEPRicn  . nit  . etc.  Le  chiffre  est 
au  bas. 


Morceau  non  cité  au  Peintre  Graveur. 


Trois  dessins  d’ orfèvrerie.  — Zics  drus  premiers  ont 
4 p.  , I O lig.  en  larg.  et  i p.,  5 lig.  en  haut..,  le  troisième  a p.,  i o lig. 
en  larg.  a p.  en  haut.  — Epreuves  très-fraîches  et  très-bien  conservées. 


Le  premier  de  ces  dessins  porte  le  nom  de  Eirgiti  Soltis  (sicjau  milieu 
de  quelques  entrelats  à ciséler.  Le  second  renferme  des  groupes  de  feuillages 
d' orfèvrerie,  aussi  à ciséler;  dans  celui-ci  le  chiffre  est  au  côté  de  la  tige  au 
milieu.  Le  troisième  dans  la  partie  supérieure  contient  une  agrafe  en  trois 
morceaux,  dont  les  deux  de  côté  présentent  un  singe  et  deux  Amours  ; le 
chiffre  est  vers  la  gauche  d' en  bas. 


Ces  trois  morceaux  ne  sont  pas  cités  au  Peintre  Graveur. 


987*  Montant  d’ ornements.  — Larg.  3 p.  Haut,  i p.,  7 lig.  — 
Epreuve  superbe  et  parfaitement  conservée. 


Ce  montant  est  formé  par  des  entrelats  sur  fond  noir,  presqu'  au  mi- 
lieu desquels  est  une  figure  de  Satyre  ; le  i hilfrc  au  milieu  d’ en  bas. 

Pièce  non  citée  au  Peintre  Graveur. 
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PIECES  SANS  MARQUE  NI  DATE 


«4‘ 


. 988-  Frise  c’crnemeuts.—  Larg,  3 p.,  3 lig.  Haut,  i p.,  g lig.  — 

Epreuve  assez  fraîche  et  bien  conservée. 


Ce  morceau  offre  une  femme  nue  et  debout  dans  un  encadrement,  et 
deux  Satyres  aux  côtés  avec  des  vases  de  fleures. 

Pièce  non  citée  par  Barisch. 


.989"  Chasse  à i.a  EicHE.  — Earg.  6 p.,  10  lig. 
— Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 


Haut. 


5 lis- 


Une  biche  poursuivie  par  une  meule  de  sept  chiens,  se  dirigeant  à la 
droite  x-ers  In  lisière  d’ un  bois,  excitée  par  un  chasseur. 

t 

Pièce  non  citée  .nu  Peintre  Graveur, 


QQO.  Deux  dessixs  de  r. aires.  — tj^rg.  tt  en  haut  1 1 lig.,  (T  en  bas 
10  lig.  Haut.  3 p.  — Epreuve  Jraiche  et  bien  conservée. 

Ces  deux  gaines  sont  ornées  d' arabesques  sur  fond  noir  : dans  la 
première  on  voit  un  sphinx,  diins  la  seconde  une  femme  nue  debout. 

Morceau  qu’  On  ne  trouve  pas  cilé  au  Peintre  Graveur. 

99*-  PoRTIOR  d’ un  FRISE  RERFERMART  PLÜSIECRS  OISEAUX.  — ^Org. 
5 p.,  I lig.  Haut.  I p.,  3 lig.  — Epreuve  fort  endommagée. 

Pièce  non  citée  par  BarIscL, 


•>> 

ÉTIEISNE  DE  LAELNE 

PIECES  AVEC  MARQUE  ET  DATE 

992-  Ador  cortempi.é  par  les  déesses.  — Earg.  a p.  Haut,  i p., 
5 lig.  — Au  milieu  du  bas  ; Step.  F.  i56g.  — Superbe  épreuve,  parfai- 
tement conservée. 
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99'^"  Apou-oh  et  les  Muses.  — Même  dimension.  Au  coin  gauclie 
iVcn  bas  i 56g,  au  milieu  Stefasuis  F.,  un  peu  vers  la  droite  Cv.  PR i. 
Regis  — Nie  Labbati  it.  — ■ Kpreiwe  superbe  et  parjiiitement  consen'èe. 
Pendant  du  numéro  pt  écédeut. 


994- 


Narcisse  à la  foxtaine.  — Larg.  i p.,  5 lig.  Haut,  a p.  avA-e 


la  marge,  où  P on  remarque  P inscription  Quod  ci'pio  meci'»  est,  inopem  «u; 
COPIA  fecit  ; au  dessous  de  ces  mots  à la  gauche  S F,  au  milieu  i56g  et  à 
la  droite  Rovs  ii*.  — Superbe  épreuve,  paijditement  conservée. 
r 

99’-  Loth  enivré  par  ses  filles. — Larg.  a p.,  1 1 lig.  Haut,  a p. 
— Vers  la  droite  d’en  lias  sur  une  pierre  L.  Per.  ir,  sur  une  autre  Gérés 
Kg,  sur  une  troisième  Stephargs  F.  i56g.  — Epreuve  d' une  rare  fraî- 
cheur et  parfaitement  conservée. 

99^-  Les  quatre  rovauhbs  de  l’Assirie,  de  la  Perse,  de  la  Grèce 
et  de  Rome,  placés  autour  du  olobe  terrestre.— Larg.  5 p.,  •jUg.lIaui. 
1 p.,  6 lig.  — Ces  noms  de  quatre  monarchies  sont  gi'avés  auprès  des  fi- 
gures qui  les  représentent.  Au  milieu  en  liaut  on  trouve  la  date  Ir  Ar- 
«ertira,  et  dans  le  coin  à la  gauche  P inscription  : Stefanus  pater  aet. 
Ci  foclicite  sculpsil,  Johani  filio  inv.  i58o.  — Epreuve  fraîche  et  bien 
conservées. 


99  7"^  O®  7*  .Comfartemerts  d’  ARABESQUES,  <f  lin  pouce,  6 lig.  en- 
viron, en  haut.  — Epreuves  superbes  et  parfaitement  conservée. 

Celle  suite  est  formée  par  dix  morceaux  de  forme  un  peu  dilférente,  dont 
le  premier  renferme  un  cartouche  entre  deux  ligures,  avec  l' inscriptioii  : Sxe- 
PRARCS  ne  I.AVRB  INVERTOR  ET  exciDEBAT  ARRO  i5;3  IR  Aroertira.  Chaque  piè- 
ce offre  une  figure  principale  debout  au  milieu,  représentant  une  divinité, 
enimiréc  <le  grotesques  sur  fond  noir.  Ces  petits  dessins  scnihient  avoir  servi  a 
des  ouvrages  d’orfèvrerie.  I.e  n.  1007  est  un  double  du  lootJ. 


PIÈCES  AVEC  MARQUE,  SANS  DATE. 


1108-  loi  I . Quatre  ovales  offrant  Athéor,  Par  et  Mebcurf, 
Apollon,  et  Pvrane  f.t  Tysbe,  — Larg.  i p.,  i lig.  Haut,  i p.,  6 hg. 
— Epreuves  très  fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Pour  toute  marque,  cbaeun  de  ces  morceaux  porte  un  S (rès-pelil  et 
quelquefois  iilènie  difficile  à déeliiffrer. 
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1012.  Silène  et  Satybesse.  — Ovale  <T  i />.,  i lig.  en  larg.  et 
(T  I G lig,  en  haut.  — Epreuve  Jraiche.,  mais  fort  endommagée. 

101 3.  Apollon  enthe  des  arabesques,  sue  pond  noir. — Meme 
dimension.  — Superbe  épreuve,  tT  une  parfoite  conservation. 

Au  dessous  de  ce  inurceüU,  jiiisi  i|iic  de  celui  qui  suit  ci  qui  eu  est  le 
[iriid;inl.  un  lit  : cca  pritilkcio  Régis.  S.  F. 

1 0 I Diane  entre  des  arabesques,  sur  fond  noir.  — Meme  di- 
mension. Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

Voyci  le  numéro  précédent, 
r* 

loi. >-1020.  Hercule  écrasant  deux  serpents.  — Déchirant  le 

LION  DE  LA  FORÊT  NeMÉE. AsSOMMANT  CaCUS. ENCUAiNANT  CeRBÈRE. 

— Etouffant  Antbée.  — Perçant  d‘une  flèche  Nessüs.  Pièces  de  for- 
me ovale.  — Larg.  i p.,  a lig.  Haut,  i p.,  lig.  — Epreuves  un  peu 
faibles  et  le  n.  ioi5  fort  endommagé. 

1021-102 J.  L’ouïe  — L’odorat  — Le  tact — Le  goût  — 
La  vue Pièces  de  forme  ovale.--  Larg.  i p.,  i lig.  Haut,  i p.,  6 lig. 

— Epreuves  fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Les  mots  Additus,  Olfactus,  Tactus,  Gdstus,  Visus,sont  gravés  en  haut 
dans  les  airs. 

1026.  Léda  et  le  cygne,  .sur  fond  noir.  — Rond  tT  1 p.,  4 l'g- 
en  diamètre.  — Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Au  dessous  du  rond  ou  lit;  cua  priviligio  Régis.  S,  F. 

1027.  Jupiter.  — Larg.  n p.,  Haut.  3 p.,  7 lig.  — Epreuve 
Jraiche  et  parfaitement  conservée. 

Voyez  le  luiniéro  suivant. 

1028.  JuNON.  — Meme  dimension.  — Épreuve  fraîche  et  par- 
faitement conservée. 

Ce  morceau  forme  h'  pendant  du  numéro  précédent.  I-es  deux  figures,  qui 
sont  d’un  pouce  en  haiilcur,  se  Iroiiveiit  au  milieu;  le  reste  est  rempli  d’ara- 
besques Irès-cjpricleiix.  Au  dessous  de  chacune  de  ces  pièce  on  lit:  tua . pbivi 

■ EGIO  . REGIS  . SrePBASUS  . FECir. 

102Q-I0^0.  I/Aritiihétique,  — l’Astrologie,  — la  Gi.ométrie, 
l'ArCUITECTURE,  — LA  MusIQUt,  •—  LA  JURISPRUDENCE, l’ Asl  RO.NOJIIE, 


Digiiized  by  Google 


1,-V  ThHOLOGIE,  LA  OllLECTIQUE, LA  RmÉTURIQUE, LA  PhYSIQDE, 

1.4  Perspective.  — Larg.  i p.,  ii  lig.  Haut,  a p.,  5 lig.  — Bonnes 
épretwes  et  fort  bien  conservées. 

IjCs  n.  1039,  io33  et  1040  oat  le  fond  noir,  c’  cst-à-dire  courcrt  de  ha- 
cliurcs  cil  plusieuri  sens  ; les  autres  offrent  le  fond  en  blanc.  Les  noms  de  ces 
sciences  sont  gravés  sur  un  frise  serrant  de  piédestal  aux  figures  svmbuliqncs  qui 
les  représentent  ; le  reste  de  U planche  est  rempli  par  des  feuillages  et  des  figu- 
res accessoires.  Dans  la  marge  d'en  bas  on  lit:  CCH  . privilegio  . régis  . strpbards  F. 

0^6.  MqtBBVE  — Mercore — SIabs  — Dure  — Véros,  — 
Apollor.  — l>arg.  i p. , ii  lig.  Haut,  a p.,  5 lig.  — Epreuve  tres- 
Jraiches  et  très-bien  conservées. 

Le  fond  de  ces  morceaux  est  couvert  de  tailles  très-serrées  et  croisées  en 
tout  sens  ; les  figures  d’un  pouce  environ,  occupent  le  milieu,  le  reste  est  rempli 
par  des  figures  bizarres  et  par  des  arabesques.  Au  dessous  de  chaque  pièce  on  lit 
dans  une  marge;  Cum  privilegio  Regis  Stepraros  fecit  ; notre  n.  1045  seule- 
ment manque  de  cette  marge.  Ces  pièces  sont  très-finemenl  exécutées. 

Ovales  d’orfèvrerie.  — • P->  5 lig.  Haut. 

a p.  — Épreuves J'raiches  et  parfaitement  conservées. 

Chacune  de  ces  pièces,  qui  sont  sur  fond  noir,  renferme  une  figure  priii- 
l'ipalc.  Au  dessous  on  lit:  coa  fri.  Régis  Stepuarus  F.  Le  n.  io5i  est  un  dou- 
ble du  io5o. 


1002.  Deux  NvaPIIES  À GENOUX  DEVART  LE  SIMULACRE  DE  DiAVE.  — 
Ovale  (T  I /».,  5 lig.  en  larg.  et  (T  i p.  en  haut.  — Epreuve  fraîche., 
et  bien  conservée. 

Au  dessous  : cum  p.  Regis.  S. 

loSS-iG.-SS.  Six  ronds  renfermant  des  sujets  emblématiques 
et  allégoriques  sur  le  Temps,  la  Destinée,  la  Kerohmée,  la  Reraissarce  du 
MORDE,  etc.  — Un  p.,  4 l'g-  en  diamètre  — Epreuves  (T  une  rare  fraî- 
cheur et  parfaitement  conservées. 

Au  dessous  de  ces  pièces,  dont  1'  exécution  est  très-fiiiie  et  très-spirituel- 
le, on  lit  pour  tonte  marque  : cum  pri.  Régis. 

Io5q-Io6i^.  Sujets  de  l'arcier  Testament.  — Earg.  a />.,  8 
lig.  Haut.  1 p.,  8 lig.  — Épreuves  en  général  fraîches  et  parfaitement 
conservées. 

('es  sujets  sont  traités  en  arabesques  sur  fond  noir.  Nous  ne  savons  guè- 
re s'ils  appartiennent  à une  suite  plus  nombreuse.  Ceux  dont  nous  parlons  rc- 
prcsciilent  Adam  et  Eve,  la  tour  de  Babel  avec  C incendie  de  Sodome  et  Loth 
avec  ses  filles,  Esaüs  vendant  sa  primogeniture,  V Arche,  le  Déluge,  te  Sagn- 
fee  de  Abraham.  Le  11.  io()4,qni  n’a  point  de  marge,  est  un  double  du  pré- 
èédairt.  Au  dessous  de  chaque  pièce;  CUJI  . privilegio  . Régis  . Siephanus  . F. 
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1 o65- 1 066.  L*  Piux,  — La  GvBiuut.  — Ovales  de  a p.  en  larg. 
I P;  6 lig.  en  haut.  — Épreuves  fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Ces  Jeax  morceaux  foot  peodant  entre  eux.  les  Allégories  sont  formées 
par  deux  figures  chacune  ; dans  la  première  elles  portent  des  branches  d'  (di- 
rier  et  sont  placées  aux  deux  côtés  d' un  autel,  dans  la  seconde  des  palmes  et 
soutient  une  couronne  de  laurier , au  dessous  de  laquelle  on  remarque  un 
trophée  d' armes.  En  bas  on  lit  : cvM  . pas  . Racis  . SrapHaats  . F. 

1067-1079*  Frises.  — t^org.  8 p.,  i lig.  Haut.  1 p.,  5 Itg. 
— Epreuves  <f  une  éclatante  fraîcheur  et  parfaitement  conservées. 

Ces  pièces , fort  remarquables  par  1’  esprit  et  la  bizarrerie  des  compo- 
sitions, ainsi  que  par  la  liberté  et  la  fraîcheur  de  P exécution,  offrent  plusieurs 
sujets,  tels  que  combats  tT  Indiens  — de  Romains,  à pied  et  à cheval,  — de 
femmes  — <T  animaux  et  d' hommes  ensemble  — de  centaures  et  de  satyres 
enlevant  des  jeunes  femmes  ; — ainsi  que  des  triomphes,  des  victoires  etc. 
Quelqu'  une  <fe  ces  pièces  offre  un  mélange  du  style  grotesque.  Toutes  portent 
la  marque  cum  privilegio  Regis  Stephanus  F,  mais  avec  quelques  diflérences. 


l OoO.  CoasBAT  DE  noMAiiis.  — ^ttrg.  1 1 />.  Haut.  3 p.,  3 lig.  — 
Epreuve  assez  fraîche,  mais  un  peu  endommagée . 

Au  dessous:  cru  privilegio  régis  S. 


PIÈCES  SANS  MARQUE.  NI  DATE 


1001.  La  délivrance  d’ Angélique.  — Ovale  de  a p.,  5 l^.  en 
larg.  et  5 p.  en  haut.  — Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

1082-  108^.  Adam  et  Eve,  — Le  sacrifice  d’Isaac,  — Le 
Sauveur.  — Ovales  <T  i p.,  i lig.  en  larg.  et  d’  1 p.,  5 lig.  en  haut. 
— Épreuves  fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Ces  trois  morceaux  font  partie  sans  doute  d' une  suite  plus  nombreuse. 
Autour  de  P ovale  on  lit  dans  la  première:  Adam  primus  homo  damravit  secula 
poHo  ; dans  la  seconde  : Obedientia  et  pioes  Aerabami  justitia  ejds  corah  Dro; 
dans  la  troisième  : detictis  ostiecs  clobiah  suah  introitit  Cristds. 


1080.  Hercule  tuant  d’ u.ne  flèche  N'essus.  — Earg.  et  haut, 
3 p.,  10  lig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Ce  sujet,  icnfeinié  dans  un  octogone,  est  entouré  d'araliesques  sur  fond 

noir. 


t 
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1 086.  Le  bàkqost  be  Pbhsbos.  Larg.  4 />-,  6 lig.  /faut.  5 p. 
— Epreuve  atte%  /raidie  et  bien  conservée. 

Le  sujet  est  renlèriné  dans  un  ovale  d'  1 p.,  10  lig.  en  larg.  et  d'  1 p.,  a 
lig.  en  haut.;  le  reste  est  rempli  d'arabesques.  Au  dessous,  dans  un  écriteau: 
Paasn's. 

1087  • Six  hommes  à txble  jocxrt  et  bcvart.  — l><srg.  1 p., 

lig.  Haut.  1 1 lig.  — Epreuve  trés/raiche  et  très-bien  conservée. 

Je  place  ici  ce  petit  morceau  de  peu  d'importance,  l'ayant  trouvé  dans 
l'oeuvre  d'Étienne  de  Laulne;  quoique,  à U vérité,  son  style  approche  plutôt 
de  celui  de  Callot  ou  d’ Ktienne  dalla  Bella. 


PIERRE  WOERIOT 

PIÈCE  AVEC  MARQUE 


lOOo.  Supplice  ue  S.  GEHuaia.  — l><srg.  4 p.  Haut,  a />.,  8 lig. 
— Superbe  épreuve,  par/aitemenl  conservée. 

Sur  un  écriteau  au  milieu  d' en  bas  ; I’btbus  VVoeibiot  F. 


PIÈCES  SANS  MARQUE,  NI  DATE. 


I08q-I100.  Les  uovee  mois  de  l’ 
p.y  10  lig.,  en  bas  S p.^  9 lig.  Haut,  s p.,  a 
par/ailement  conservées. 


ANNÉE.  — 

lig.  — Superbes 


haut  9 
rprensfes, 


Chaque  pièce  de  cette  suite  est  c.<raclériséc  par  les  occupations  cliainpù> 
1res  du  mois  qu'elle  représente,  et  p<tr  le  signe  du  Zodiaque  place  en  haut  au 
milieu  de  nuages.  — Chaque  roorcejti  oflTie  mie  ligne  courbe  d'une  très-gran- 
de ouverture,  ce  qui  pourrait  f.iire  croire  qu'il  app.ii'ticnl  à un  frise  circu- 
laire. 
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1 I O I . Les  mdses  et  les  sbts  cbàssés  et  rouBscir»  pab  Plotob, 
Baccbvs,  et  üm  sattee.  — Larg.  8 p.  Waut.  a />.  , 8 lig.  — Éprettve 
très-fraxchc  et  parfaitement  conservée. 

1 102.  Païsase.  — Mime  dimension.  — Superbe  épreuve,  par- 
Jaitement  conservée. 

Vers  11  droite  on  voit  une  taverne  avec  des  gens  à table;  au  milieu  est 
une  église  et  au  delà  une  rivière,  traversée  par  un  pont,  dans  laquelle  des  pé- 
cheurs tirent  leurs  filets,  et  des  jeunes  gens  se  baignent.  — Ce  roorceau  forme 
le  pendant  du  précédent. 

1103.  Trajav  eendaet  justice  à la  vectb._ i^rg.  g p.  Haut. 

a p.,  9 lig.  — Épreuve  Jraîche  et  parjaitement  conservée. 

L'empereur  à cheval  est  tourné  vers  la  droite,  presque  au  milieu  de  l'e- 
stampe et  suivi  par  plusieurs  soldats.  La  veuve  est  à genoux  de  l'autre  côté, 
entourée  par  des  cavaliers,  et  le  fils  de  l' empereur , vu  de  face  et  à cheval, 
occnpc  le  milieu  de  la  pièce.  — Ce  morceau  semble  taillé  sur  bois. 

1 lO^-l  107.  Le  tmomphe  de  NgrnwE  et  d'Ajifbiteite.  — Éole 
faisant  submercer  une  elotte.  — La  caoTB  ne  Pnaeton.  — Combat  ns 
DIEUX  MARINS  AVANT  DBS  STBÈNES  EN  CROUpE.  >—  Ronds  de  6 p.  , S Ug., 
en  diamètre.  — Épreuves yraichts  et  parjditememt  conservées. 

I IO8-1 109.  Le  TRIOMPHE  DE  BaGCRDS.  Le  TRIOMPHE  DE  DlA- 

HE. — Mime  dimension Épreuves  jraiches  et  parfaitement  conservées. 

Le  fond  de  ces  deux  pièces  est  pointillé,  ce  qui  pourrait  faire  croire  ' 
qu’elles  étaient  destinées  à être  cisélées. 


IIIO-IIII.  Deux  ronds  d’ ornements.  — Diamètre  6 p.,  i lig. 
Epreuves  f ratches  et  parjaitement  conservées. 

Ces  morceaux  sont  formés  par  des  entrelats  et  des  arabesques,  un  avec 
des  figures  d’hommes  et  d'animaux,  l’autre  avec  des  vases  et  des  oiseaux, 
tous  les  deux  sur  fond  blanc. 


I112-1I17"  Six  SUJETS  d’ orpévrerie.  — Pièces  dk  forme  pres- 
que semicireulaire  ; diamètre  j p.,  à j p.  6 Ug.  — Epreuves  super- 
bes et  parfaitement  conservées. 

Ces  morceaux  semblent  destinés  à servir  pour  des  marteaux  de  porte  à 
fondre  en  bronze. 
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1118.  soACiÈRs.  — (Bart.  n.  81.)  Barg.  i p.,  9 lig.  Haut. 
3 p.,  8 lig.  — Superbe  épreuve,  parjaitement  conservée. 

VoTez  n.  4o>  Planche  il. 


V H 


1110.  Fkise  d’ ohkemeiits.  — Barg.  3 p.,  8 lig.  Haut.  Ug- 

Epreuve  Jraîche  et  très-bien  conservée. 

Celle  pièce  offre  an  Tase  i deux  antes,  phcé  parmi  des  rinceaux  de  feuil- 
lages. La  marque  n.  4>  < >u  milieu  en  d’haut.  — Bartsch  dte  une 

seule  pièce  portant  cette  marque,  et  c’  est  une  copie  d'après  Beham.  Nous  ne 
savons  point  si  elle  appartienne  au  même  graveur. 

I 120.  Même  sujet.  — .Verne  dimension.  — Epreuve  asse%  fraî- 
che et  bien  conservée.  Double  de  la  précédente. 


iM 


1 121.  Deux  iuLLEBAEMeRs,  — Barg.  3 p.,  4 /font,  i p.,  8 
lig.  — Epreuve  faible,  mais  bien  conservée. 

Ces  deux  figures  sont  debout,  habillées  à l' allemande,  vues  de  profil  et 
marchant  vers  la  gauche;  la  première  appuvant  une  hallebarde  en  terre,  la  se- 
conde tenant  la  sienne  en  l'air;  le  chiffre  n.  4a,  PI.  Il  est  au  coin  à la  gauche  d'en 
bas.  — Ce  chiffre  ainsi  exprimé  n'est  point  indiqué  ni  par  Bartsch  ni  par  Brulliot. 
f>tte  estampe,  gravée  avec  soin  mais  d'un  dessin  peu  correct,  semble  une  copie 
d’après  quelque  morceau  d'un  des  petits  maîtres,  que  nous  ne  connaissons  pat. 
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1122.  Mortast  d' orhembiits.  — Larg.  a p.,  5 lig.  Haut.  3 
a lig-  — Epreuve  Jraiche  et  parjaitement  conservée. 

Ce  morceaa  offre  iin  majcaron  entouré  d’entrclals  et  de  fruiti,  renfermé 
dans  un  rond,  ayant  au  dessous  et  au  dessus  différents  arabesques.  Presque  au 
milieu  en  bas  est  la  luarque  n.  43,  PI.  II. 

<■ 


H 


1 1 Tbois  AZVGES  AILÉS  POIITAIVT  StH  CW  BRAWCIURD  LES  IHSTRCMEWTS 

DB  LA  pAssioR.  — t‘Org.  3 p.,  6 Ug  Hout.  ^ p.  \i  Ug.  — Épreuve 
(T  une  éclatante  Jraicheur  et  parjaitement  conservée. 

Les  trois  anges  roarcbent  vers  la  droite.  Sur  une  tablette  suspendue  à un 
arbre  il  la  gauche  d'en  haut  est  l' inscription  : Qui  pttis  argra  memira  levare 
hic  tibi  dulces  collige  Jlores . De  ce  même  côté,  presque  i lui-hauteur,  est  la 
marque  44>  H,  arec  une  hache  en  raccourci  an  dessus.  Vers  la  droite  en  bas, 
sur  une  marche,  la  date  1 533.  Dans  l'écriteau  sur  la  croix,  en  ombre  et  presque 
indéchiffrables  les  lettres  IRNF,  dont  la  seconde  à rebours.  Le  terrain  sur  le  de- 
vant offre  une  tête  de  mort  et  trois  vers.  — La  marque  H avec  une  hache  et 
la  date  s533  désigne,  suivant  Christ,  un  maître  allemand  dont  le  surnom  était 
Holtz  Axt.  Brulliot  ne  la  connaissait  point,  et  il  croit  qu'  on  doit  plutôt  l'in- 
terpréter pour  Holbein. 


■ » 

HANS  LIEFRiNCK 


1 1 2^.  Fkise.  — Larg.  6 p.,  1 1 lig.  Haut,  i p ,5  lig Épreuve 

Jraîche,  et  très-bien  conservée. 

Cette  frise  offre  onze  oiseaux  perchés  sur  des  rameaux  et  sur  des  buttes;  au 
milieu  on  voit  un  aigle.  La  marque  n.  45,  PI.  Il,  est  à la  gauche.  — Celte 
marque,  à la  vérité,  ne  ressemble  point  à celle  que  Brulliot  attribue  à ce  gra- 
veur, mais  nous  nous  sommes  déterminés  à placer  cette  estampe  à cet  endroit,  car 
sur  notre  épreuve,  la  seule  que  nous  en  connaissons,  on  trouve  les  mots  Hans 
Liefrinck,  tracés  d’ un  caractère  ancien,  et  parceque  le  style  dé  I'  estampe  ré- 
pond précisément  à ce  qu'  on  sait  de  ce  maître. 
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1 1 20.  Mi'tii's  SctvoM.  — l'Org-  < p-,  9 l'g'-  Haut.  □ p.,  1 1 lig. 
— Eprnu'»  trés-Jraiçhe  et  parjailement  contervét. 

\je  pierricr  est  üeboul , tu  de  face,  armé,  appuyant  sa  main  droite  sur 
on  bouçlier,  fl  étendant  <Li  gquqlie  (dans  laquelle  il  tient  on  glaire)  S|ir  un  bra- 
sier aHent,  placé  sur  un  piédestal.  I.e  fond  représente  une  niche.  Dans  la 
smrge  inférieure  on  lit  : Maaces  Mciitcius,  inscription  que  nous  i|e  saurions  pas 
deviner.  Au  coin  à la  droite  est  la  marque  du  graveur,  voyez  n.  ^6,  PI.  II. — 
Bryan  dans  son  Dictionnaire  attribue  ce  chiffre  à Jérôme  Gock.  Brolliot  observe 
tsAitcfois  que  sur  les  ouvrages  de  cet  artiste,  ni  sur  ceux  gravés  pour  son  fond 
on  ne  la  trouve  jamais  sans  1a  lettre  K.  On  ponrrait  I'  attribuer  avec  plus  de 
probabilité  à Jean  (Hans)  Collaert,  fils  d'Adrien  et  graveur  corame  lui.  né  à 
Anvers  en  i545. 


<•— 

JÉRÔME  WIERX 

I 126-1  l30.  La  Passion  DE  Jésds-Cueist.  — Larg.  t p.,  1 1 lig. 
Haut.  5 p.  d 5 p.,  I lig.  — Êprewes  (T  une  rare  Jraîcheur  et  par- 
faitement bien  conservées. 

C'est  une  suite  de  quatorze  pièces,  y compris  le  frontispice  formé  par 
deux  Anges  qui  soutient  une  couronne  d'épines,  avec  un  fond  d'arcbitecture,offrant 
les  emblèmes  de  la  passion , et  ayant  au  milieu  l' inscription  : Passio  Dnaiai 
isosTai  Jr.se  CaaisTi  JEEceiaos  WizRx  iisviEToa.  KNaters  Vay  ScaozL  ixcudit 
Chaque  pièce  dr  celte  suite  porte  au  dessous  un  verset  des  Evangiles. 


ABRAHAM  DE  BRUYN 


1 I tjo.  Lx  sachifice  UE  îioE.  — l>arg.  a p.,  9 lig.  Haut.  4 p.,  7 
lig.  — Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Le  patriarche  est  à genoux  devant  un  autel  sur  lequel  bràent  deux  victimes; 
un  Ange  lui  parait  an  coin  à la  droite  d'en  bas.  Le  fond  représente  un  paysage 
avec  plusieurs  animaux.  La  m.irque  n.  '’!•  11.  est  nu  coin  à la  gauche  d'en 
haut  et  la  marque  PB  du  nii-rae  coté  en  bas.  — Cette  marque  exprimée  de 
cette  manière  n'  est  point  rapportée  par  Bartsch  ui  par  Brulliot . mais  seule- 
ment par  Huber,  qui  pourtant  ne  cite  point  ce  sujet,  quoiqn'  il  parle  d' un 
autre.  Le  buisson  ardent,  porlant  de  iiiriiie  le  rliiffre  et  les  letlrcs  PB. 
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GEORGE  GLOCKENTON 


1 1^1-1  ThOIS  PIÈCES  d’ oRrÉVBERiE.  - — Le  n.  ii4<> 

I ft.  Haut,  j p.,  5 lig.  ; le  n.  i i4a  lorg.  i p.  lo  ijg.  Haut.  5 p.;  le  n. 
1145,  larg.  2 p.,  4 Haut.  5 p.,  5 lig.  — Épreuves  Jraiches  et 
très -bien  conservées. 

f’rs  trois  pièces  offrent  plusieurs  pommeaux  et  empoignures  H'  épées  et 
<ie  poignards  à ciséler,  et  portent  la  marque  n.  48>  PI- II;  <leux  d' entre  ellès  pré- 
M'iitent  aussi  la  date  i55o.  Celte  marque  est  attribuée,  par  Apin  et  par  Christ,  à 
tiluckcnlon.'  Brulliot  dit  qu’on  la  troure  sur  4<>  pièces  d’ ornernents  pour  les 
orfèvres,  qu'  il  ne  saurait  attribuer  à aucun  des  «rtisteS  connus.  Dict,  Ste.  par. 

II  i;o,  p.  400. 


.lERES  ARNOLDT 


1 144.-1 149.  Six  pièces  d’ orfèvrerie.—  Ijarg.  de  la  plus  petite 
I /'.,  9 lig.  Haut.  I p.,  5 lig.  Larg.  de  la  plus  grande  2 p.  Haut,  i 
X lig.  — Épreuves  très-fraîches  et  parfaitement  conservées. 

Chacune  de  ces  pièces  renferme  un  très-grabd  nombre  de  petits  orne- 
iiients  à ciseler,  et  offre  la  marque  n.  49,  PI- H,  ou  celle  n.  5o,  à l’exception  d’une 
MMilc  qui  porte  le  nom  en  toutes  lettres  avec  le  mot  fecit  et  la  date  1586,  qu'on 
trouve  aussi  répétée  sur  un  antre  pièce.  — Nous  u'arons  trouvé  citée  ni  ces 
pièces,  ni  le  nom  du  graveur  non  plus. 


HERTZICH  VAN  REIN 

I i5o-i  162  • Treiïk  PIECES  1)’  orpèv-rerie.  — Dimension  de  la 
plus  grande  larg.  2 p.  haut.  7 p.  — dimension  de  la  plus  petite;  larg. 
1 p.,  8 lig.  Haut.  I p.,  3 lig.  — Epreuves  très-fraîches  et  parfaitement 
conservées. 

Cliacnne  de  ce.s  pièces  offre  plusieurs  morceaux  et  jiorlc  la  m.vrqué  n.  5i, 
n.  Il  a rexreplioii  de  deux  qui  offrent  le  nom  en  toutes  lettres  avec  le  mol  ^cil 
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rl  les  dates  1589,  iSqa.  — Personne,  que  nous  sachions,  n'a  fait  mention  de 
ces  morceaux,  ni  de  leur  auteur,  qui  ne  nous  est  pas  connu  que  par  P indica- 
tion do  nom  sur  les  estampes  dont  noos  venons  de  parler. 


n D 


I I bj"  1 1 b^.  Deüx  hèces  d’ ottrÉvaeaiE.  — Dimen  sion  du  n. 
1 163  : larg.  1 p.,  5 lig.  haut,  i p.,  9 lig.,  dimension  du  n.  1164  : larg. 
3 p.,  6 lig.  haut.  3 p.  — Epreuves  très-fraîches  et  parfaitement  eon- 
serve'es. 

première  de  ces  deux  pièces  offre  une  espèce  de  vase  avec  plusieurs 
ornements  sur  fond  noir;  la  marque  n.  5a,  PI.  Il  est  en  bas;  la  seconde,  avec  deux 
manches  de  couteaux  et  une  plaque  ovale,  ornée  de  même  de  fleuillagcs  et  de 
fleurs  sur  fond  noir,  n'a  aucune  marque,  mais  vient  sans  aucun  doute  du  mê- 
me graveur.  Brulliot  dit  que,  suivant  Christ,  tes  lettres  MD  se  trouvent  fré- 
quemment sur  des  gravures  en  cuivre  imprimées  à Padone  en  1654.  Mais  le 
style  de  ces  deux  pièces  montre  à l'évidence  qu'elles  appartiennent  à un  graveur 
de  sujets  d'orfèvrerie  allemand. 


JEAN  BOL 


1 ibo.  Da:tse  X'iu.xGEoiSE.  — Rond,  de  3 p.,  4 diamètre. 

— Epreuve  assez  bonne,  mais  un  peu  endommagée. 

Deux  femmes  et  un  homme  dansent  sur  le  premier  plan,  tandis  qu'  un 
autre,  assis  à la  droite,  bat  le  caisse.  T.e  fond  représente  un  village.  La  marque 
■1.  58,  PI.  Il  est  au  milieu  d'en  bas  — Cette  marque  ainsi  exprimée  n'est  point  citée 
par  Brulliot  ; mais  il  est  cependant  presque  certain  qu'  elle  appartient  à Jean 
ou  Hans  Bol,  peintre  de  paysages  et  graveur  à l'eao-forle,  né  à Molines  en  i534 
et  mort  à Amsterdam  en  iSqf. 


w 


1116.  Ij’  oRIEXTsr.  ET  SA  FEMME.  Eorg.  3 p.,  3 Ug.  Htlltl.  3 

— Epreuve  tres-Jraiche  et  parfaitement  conservée. 
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Un  homme  barhu  tenant  de  la  main  gauche  nn  arc,  et  conduisant  if  la 
droile  un  enliiiit,  se  dirige  vers  le  côté  droit,  suiri  par  sa  femme  qui  porte  un 
autre  enfant  sur  ses  épaules.  Le  chiffre  n.  54  est  au  milieu  d' en  bas.  — Ce 
chiffre  est  une  des  marques  ordinaires  de  W.  d'ÜImütz,  à qui  cette  pièce  ne 
peut  pas  appartenir,  étant  éridemment  moins  ancienne.  Christ  attribue  un  chiffre 
seniblahie  à un  artiste  nommé  Widilx,  dont  on  fait  mention  dans  la  Préface  des 
Portraits  des  Papes  publiés  par  Bernard  Jobin  à Strasbourg  en  ; et  il  dit 
aussi  que  pareille  marque  fut  employée  par  un  grarcur  inconnu  qui  rivait  à 
Nuremberg  vers  i638  , Nous  ne  saurions  décider  si  la  pièce  dont  nous  par- 
lons appartienne  à quelqu'  un  de  ces  artistes,  mais  ce  qui  nous  parait  siikr,  c'  est 
que  c'est  la  copie  de  quelque  estampe  d'un  des  Petits- Maîtres,  exécutée  pur 
un  artiste  qui  appartient  i l'école  allemande  et  au  seizième  siècle. 


CORVIINIANl  S SAUR 


1 167-1  \ 'J1.  CllSQ  PIÈCES  d’  OHFÉVREHIE  — 2 p.  Haut,  l p., 
C lig.  — Épreuve  Jraiche  et  bien  conservée. 

I<B  première  de  ces  pièces  offre  un  alphabet,  renfermé  dans  nn  cartouche 
au  milieu  d' ornements  en  silhouette.  Lille  est  marquée  au  dessous  do  nom  du 
graveur  en  toutes  lettres,  avec  le  mot  Jècit,  et  en  haut  de  la  date  iS^S;  les 
autres  quatre  morceaux  renferment  plusieurs  jolis  ornements  d’orfévrcric,  gra- 
vés avec  la  plut  grande  diligence,  sur  fond  presque  toujours  noir  et  avec  la 
marque  55,  PI.  Il,  en  très-petits  caractères.  Une  seule  |iorle  aussi  la  date  i5g3. 
— Nous  n'avons  jamais  trouvé  cité  ni  ces  pièces,  ni  le  nom  de  ce  graveur. 


JACQUES  DE  GHEYN 


1175.  L’  EMPIRE  DE  Neptohe.  — - Rond  de  g p. , 3 lig,  en  dia- 
mètre. — Epreuve  très-Jraiche  et  tris-bien  conservée. 

An  milieu,  dans  un  rond  concentrique  à celui  qui  forme  le  contour  de 
l'estampe,  est  le  Dieu  à califourchon  sur  un  cheval  à travers  d'une  coquille.  Il 
est  entouré  par  des  Tritons,  des  Nymphes,  des  ebevaux  marins,  des  Amours,  etc. 
— Pièce  gravée  d’ un  burin  très-ferme  et  très-fin.  A'  la  gauche  près  du 
bord  de  r estampe  on  lit  : GuileUnus  T ehlta  inuet  L Goltsius.  txcud,  aano 
iSBy.  Jacques  de  Okefn.  sculp. 

U 
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PIERRE  VAIN  DER  BORCHT 


. i»74-  Vision  d’ cw  saint  . Larg.  ^ p..  Haut.  5 p.^  y lig. — 

Èpreiwt  irès-fraiche  et  très-bien  conservée. 

Un  Saint  est  assis  par  terre  au  milieu,  regardant  un  linceul  rempli  d'animaux 
de  plusieurs  espèces,  qui  |)cad  eu  haut  d' un  groupe  de  nuages  éclairées  d'uuc 
lumière  très^vive.  La  marque  P.f^.  Borcht  en  toutes  lettres,  est  au  coiu  à 
la  gauche  d'en  bas;  et  le  n.  lo  presque  au  milieu.  Par  ce  numéro  il  parait 
que  cette  pièce  fait  partie  d'une  suite  que  nous  ne  trouvons  pas  citée  p;ir  per- 
suiiiKs  non  plus  que  le  nom  en  toutes  lettres  de  ce  maître,  qui  s'est  désigne 
le  plus  ordinairement  par  les  seules  initiales.  — Pièce  d'une  lrè»-inédiocre  exé* 
cution,  de  même  que  toutes  les  autres  de  ce  graveur. 


A M 


1 I 7 •*«  Cci  DE  LuiPB.  — I->org.  4 P-  Haut.  5 /J.,  8 lig Epreuife 

Irhs-fraiche  et  parfaitement  conservée. 

Cet  ornement  se  compose  de  plusieurs  rinceaux  siippurlaiil  des  (leurs  et 
des  fruits,  et  sur  deux  desquels  on  voit  perchés  deux  oiseaux  qui  semblent  des 
pigeons.  A'  la  gauche  d'en  bas  est  le  chilfre  ii.  50,  l’I.  11,  et  à la  droite  celui  an 
n.  57,  suivi  d'une  date  que  nous  ne  pouvons  affîrnicr  si  c'est  1600  ou  1O19, 
le  papier  étant  rogné  à cet  endroit. 


MICHEL  LE  BLOND 


I I 70-1  ly  O.  Trois  pièces  d’ orféthehie  — ha  première  a a /»., 
rn  larg.  et  a p.,  1 1 lig.  en^  haut.  Les  deux  autres  a />.,  5 Ug.,  en  larg. 
et  5 p.,  5 lig.  en  haut  — Epreuves  très-fraîches  et  parfaitement  con- 
servées, excepté  le  n.  1176,  gui  est  un  peu  rogné  à la  droite. 

Chacun  de  ces  morceaux  offre  deux  manches  de  couteau,  ornés  de  rin- 
oeanx  et  de  figures  d'animaux  d’une  superbe  exécution,  snr  fond  noir.  Le 
premier  porte  an  milieu  la  marque  du  graveur,  Tojein  58,  PI.  II,  et  au  dessous 
l’inscription  Michael  Blondusfecit  et  exc.  Amsterdami  ff'ilhelmui  Jansonius; 
les  deux  autres  portent  les  n.  3 et  4,  d' où  il  parait  que  ces  trois  estampes 
font  partie  d’une  suite,  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  nombre. 
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Six  pièces  u'urfès’berie.  — l'Org-  p-y  i « 4 
lig.  Haut,  a p.,  J lig.  — Épreuves  trés-Jraiches  et  très-bien  conservées. 

Chaque  estampe  renferme  plusieurs  ornements  d’orfèvrerie,  en  général 
sur  fond  noir  et  très-bien  exécutés;  la  première  porte  l'inscription:  Joaan  v 
Buli..  et  au  dessous  jéei;.  Sadeltr  ercudil  Prague  iCfiV  I-cs  cinq  autres  n’of- 
frent que  les  lettres  1 Ü U,  voyez  n.  5<)  de  la  seconde  Planche. 
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iib.vii»».  QcaTHE  BOROritES  d’ UHrÉVRERIE.  — . TjOrg.  5 p.y  7 
Ug.  Haut.  3 p.,  8 Ug.  — Épreuves Jraîches  et  bien  conservées. 

Chacune  de  cei  eatanipe*  est  divisée  en  plusieurs  bandes,  renfermant  un 
très-grand  nombre  d'entrclats,  feuillages,  rinceaux  et  autres  ornements  d' orfè- 
vrerie, sur  fond  noir . Chaque  bande  contient  plusieurs  modèles  divers . Une 
de  ces  estampes  oOre  deux  bandes  seulement,  les  autres  cinq,  sept  et  huit,  sépa- 
rées par  des  lignes  blanches. 

Le  dessin  de  ces  pièces  est  en  général  de  mauvais  goût  ; P exécution  di- 
ligente, mais  sèche. 

1189-1  209*  Orremerts  d' orfèvrerie.  — La  plus  grande  de 
ces  pièces  est  de  5 p.,  en  larg.  et  i p.,  9 li^.  en  haut.,  la  plus  petite  de 
5 Ug.  en  larg.  et  de  10  Ug.  en  haut.  — Hpreuves  belles  et  très-bien 
conservées. 

Celte  suite,  à P exception  d'une  seule  pièce  renfermant  un  alphabet  mé- 
nagé en  blanc  sur  fond  noir  et  entouré  d' arabesques , se  compose  principale- 
ment de  petites  pièces,  telles  que  gaines,  pommeaux  et  enipuignures  d' épées, 
boucles  d'oreilles,  agrafes , bagues  et  autres  ornements,  de  forme  ovale,  ronde 
échancrée,  etc. , toutes  sur  fond  noir  et  avec  de  très-jolis  ornements  ménagés 
en  blanc  avec  la  plus  grande  diligcucc  et  le  meilleur  goût,  à l'usage  des  orlé- 
vres  et  des  ciseleurs,  l'ividcnimenl  ces  pièces 'sont  du  même  genre  que  cel- 
les de  Hertz  van  Bcin,  de  ierg  Arnoldl  et  de  Corvinianus  Saur , dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Mais  elles  ne  paraissent  point  cependant  faire  partie  des  suites 
que  nous  venons  de  mentionner,  et  nous  ne  savons  point  de  combien  d'estam- 
pes doit  se  composer  celle  dont  nous  nous  occupons  à présent,  et  que  nous 
n'  avons  trouvée  décrite  par  personne. 


1210.  Agrafes,  fuirçohs  etc.  — Larg.  3 p.,  3 Ug.  Haut.  4 P; 
5 Ug.  — Epreuve  superbe  et  parjaitement  conservée. 

Cette  belle  pièce  contient  deux  agrafes  Irès-oinées,  deux  poinçons  et  un 
coOreret,  exécutés  avec  1a  plus  grande  diligence  sur  fond  noir,  dans  on  style 
qui  approche  beaucoup  de  celui  de  Michel  le  üloiid  dont  nous  avons  parlé. 

I2II-I2i4-*  Marches  i>e  cocteaüx. — Deux  de  ces  manches 
dans  T endroit  plus  large  ont  lu  Ug.,  ef  3 p. , ^ Ug.  en  haut:  les 
épreuves  en  sont  trèsifraiches  et  très-bien  conservées.  Les  deux  autres 
dans  T endroit  plus  large  ont  7 Ug.  et  3 p.,  4 Ug-,  en  haut.:  les  épreuves 
sont  assev  fraîches,  mais  pas  trop  bien  conservées. 

Ces  quatre  manches  ne  font  point  suite,  mais  ofiTrent  le  même  style.  Deux 
d’ entre  eux  présentent  dans  la  partie  supérieure  las  ligures  de  la  Terre  et  de 
l'Éau,  avec  leurs  noms  au  dessous.  Les  deux  autres  offrent  deux  sujets  que  nous 
ne  saurions  pas  déterminer.  I.es  premiers  sont  décorés  avec  de  très-beaux  or- 
nements sur  fond  noir;  les  seconds  plus  simplement  et  sur  fond  blanc. 
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1 2 1 J.  Dessin  d' oeféveehie.  — an  milieu  l p.,  4 lig.  Haut. 

G p.^  lo  lig.  — Épreuve Jruithe  et  très-bien  conservée. 

Noqs  ne  saurions  pas  deviner  U drslination  de  P objet  cpii  devait  porter 
cette  décoration.  Dans  la  partie  $ii{KTieurc  elle  oflre  une  espère  de  l>oiirIe,  lot  niée 
par  deux  Apures  de  femmes,  terminant  en  rinceaux,  et  un  mascarons.  Au  des- 
sous  est  un  montant  avec  un  second  niasraron  entre  des  arabesques,  sur  fond 
noir;  suit  une  espèce  de  médaillon  ayant  au  milieu  un  troisième  ninscamn,  et 
enfin  un  quatrième  est  dans  la  partie  inléneure,  ayant  aussi  la  forme  de  mon- 
tant et  terminant  par  en  bas  en  demi-ccrile.  On  dirait  que  c'est  une  courroie 
ou  un  nœud  d' 0|>ée.  L'exécution  en  est  très-diligente,  mais  le  dessin  médiocre. 


I2ïi>.  Pièce  d' oefévrerie.  — - a p.,  5 îig.  Haut.  3 p.,  5 

— Epreuve  très-Jraiche  et  très^bien  conservée» 

Aux  deux  côtes  de  cette  estampe  on  remarque  deux  piliers,  p<i.vanl  sur 
deux  niarebes  et  supportant  deux  tètes  de  mort.  An  milieu  est  une  espèce  de 
montant  ofTiaril  un  vase  entre  des  rinceaux,  surmontés  de  deux  cornes  d'abrm- 
dance  et  d' un  Ciiérubin  . Nous  ne  saurions  pas  deviner  T usa^c  au((ue!  était 
déstinée  celle  pièce,  qui  est  évidemment  un  modèle  d'orfévrcrie,  mais  d'un  ejessiu 
et  d' une  exécution  au  dessous  du  médiocre. 

MoNTAîfs  d' ORREME5TS.  — Eorg.  2 p.,  5 lig.  Haut. 
3 p.,  I lig.  — Epreuves  irès-Jraxches  et  parfaitement  conservées. 

Ces  cinq  estampes  présentent  des  omcnicnls  à aral>esqucs  très-minces  et 
très-déliés,  entièrement  en  noir  sur  fond  blanc.  ]i  parait  à leur  forme  que  ce  sont 
des  revers  de  cartes  à jouer,  si  ce  n'est  que  cbaruoe  porte  au  milieu  d'en  bas 
un  numéro,  depuis  a jusqu'à  C ; ce  qui  d'ailleurs  nous  apprend  que  la  suite 
n'est  pas  au  complet,  le  n.  t n' y étant  pas. 

1 222-1  23o.  Montait  d' ornements-  — ^ P*'*  9 ^ 

Haut.  I p.,  5 à 6 lig.  — Epreuves  trèsfraiches  et  très-bien  con- 
servées. 

Ces  belles  pièces  sont  formées  par  un  on  plusienrs  groupes  d'ornements 
très-variés  et  très-minces,  exécutés  sur  fond  blanc.  Suivant  toute  apparence,  ce 
sont  de  fort  lieaux  revers  de  cartes  à jouer,  ou  bien  des  modèles  de  couvercles 
de  boites  à ciseler. 

I23i  • Montant  d*  ornements.  — rarg.  en  haut,  i p..  en  bas  6 
lig.  Haut.  ^ p.  lo  lig.  — Hpreuve  fraîche  et  bien  conservée. 

Presque  au  milieu  de  la  planche,  deux  cnfanls  nus,  tus  de  profil,  assis 
sur  des  rinceaux,  tenant  une  tl^re  qui  occupe  Ionie  la  hauteur  de  la  planche, 
et  il'  où  sortent  plusieurs  groupes  de  feuillages  et  de  fleurs.  Même  style  que 
le  numéro  laSo. 

1 232-1  23/|..  Frises  d’ f.ntrei.acs.  — La  plus  petite:  larg.  <]  p., 
5 lig.  haut,  a />.  a lig.  La  plus  grande  larg.  7 p.,  5 lig.  haut,  a p.,  8 lig. 
— Épreuves  fraîches  et  très-bien  conservées. 
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Deai  de  ces  frise»  offrent  les  nriienicnls  eii  blanc  sur  un  fond  couvert  de 
hachures  verticales  ; dans  la  troisième  au  contraire  le»  ornrnienls  sont,  pour  la 
plupart  , réhaussés  par  des  hachures  verticales  sur  fond  blanc.  Leur  style  est 
évidciiiinent  le  même,  et  leur  destination  parait  avoir  été  de  servir  de  guide 
et  de  modèle  aux  ciseleurs.  Au  reste  nous  ne  savons  point  si  elles  font  partie 
d'une  suite  plus  ou  moins  nombreuse,  n'en  ayant  jamais  rencontré  de  sem- 
blables. 


I 235.  Frise  d’ ür.xemerts.  — 
Epreuve  assn  fraîche  et  bien  conservée. 


1 p.,  it)  lig.  Haut.  1 1 lig-  — 


Deux  enfants  dont  les  corps  se  terminent  en  poissons,  tenant  des  ailes 
et  des  pattes  un  hibou,  qui  est  an  milieu  de  la  pièce.  Estampe  fort  médiocre, 
sur  fond  couvert  de  traits  horiiontaux. 


I 


I 2 OU.  Frise  d' ORNEMENTS.  — 5 p.  Haut.  I p.,  lo  lig.  — 

Epreuve  faible.^  mais  parfaitement  conservée. 

Au  milieu  est  un  écusson  d’ armes  en  blanc.  A'  la  gauche  un  Satyre  cou- 
ronné de  laurier,  terminant  en  rinceaux.  A’  la  droite  un  Sphinx  qui  se  termi- 
ne aussi  en  rinceaux,  et  tient  de  sa  main  gauche  une  corne  d'abondance.  L'iie 
tablette  viiidc  au  milieu  d' en  bas.  — Il  parait  que  celte  belle  pièce  doit  se 
doidder  par  le  coté  droit,  où  elle  se  termine  par  la  moitié  d'un  crâne  de  beeuf. 
Tj' exécution  en  est  aussi  belle  que  l' invciilisin,  et  approche  Ix'aucoup  du  style 
des  n.  la/jo,  12^3. 

1237.  Frise  h’ornements.  — ^ P-i  7 î‘g-  Haut.  4 lig-  et 

demi  — Epreuve  très  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Dans  une  espèce  de  cartouche  au  milieu  est  Diane,  caressant  une  biche. 
Au  deux  côtés  deux  oiseaux,  les  ailes  étendues,  posant  sur  des  rincc.aux  très- 
délicatement  exécutés  sur  fond  noir.  Belle  pièce,  gravée  d' un  burin  très-fin. 


I2i5o.  Frise  d’ornements.  — Earg.  a p.,  3 lig.  Haut.  10  lig.  — 
Superbe  épreuve,  parfaitement  conservée. 

Catte  frise  offre  trois  médailles  ovales,  dan»  lesquelles  sont  le»  trois  figu- 
re» de  la  Foi.  de  la  Charité  et  de  la  Religion  ; entre  ces  médailles  sont  grou- 
pé» de»  arabesques,  offrant  de»  Génie»,  des  .^nges,  des  lapins  etc.,  exécutés  avec 
une  extrême  diligence  sur  fond  noir.  La  composition  de  cette  belle  pièce  est 
d' un  mérite  distingué,  le  dessin  en  e.st  eorrect  et  plein  de  goût. 

I23f^.  Des.sin  DE  GxiNE  — I^urg-  C”  haut.  I p.,  I lig.,  en  bas  5 
lig.  Haut.  (5  p.,  7 lig.  — Epreuve  trésfraiche  et  très-bien  conservée. 

Cette  gaine  est  très-ornée,  sur  fond  noir.  Dans  la  partie  supérieure  elle 
offre  une  figure  de  femme,  dont  le  corps  se  termine  en  gaine.  Elle  parait  ren- 
fermer .leux  couteaux,  dont  les  manches  sont  ornés  de  tètes  de  Satyres. 

1 2i^O.  Pannesc  d’ ornements  . — Earg.  i p.  Haut.  3 p.  — 
Epreuve  fraîche  et  paijnilement  conservée. 
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Deux  Sphinx  dos  à dos,  donl  les  bras  se  teriniiicnt  en  rinceaùx,  suppor- 
Irnl  un  v.isc,  au  dessus  diiijiicl  est  un  candcUibre  d' où  parlent  deux  lipes  de 
li'iiilla"cs. 

Doubi.e  te  la  pièce  rBÉcÉDEisTB.  — Éprtiive  un  peu  J’ui- 
ble,  niais  fort  bien  conservée. 

12^2.  Aotrb  paxiseau  u' OHKEiiEisTs.  — cn  haut.  Il  lig. 

en  bas  7 lig.  Haut.  5 /?.,  3 lig.  — Epreuve  Jraiche  et  parjaitement 
conservée. 

Une  ligure  chimérique,  à tête  de  bœuf  et  leriiiinant  en  rineeaux,  supporte 
un  candélabre  arec  des  fleurons  d' ornements  aux  côtés.  — Même  sljle  de  la 
pièce  précédente. 

1243.  Autre  pariseau  d’ orneherts.  — Earg.  8 lig.  Haut.  3 p.  , 
I lig.  — Épreuve  Jraiche  et  bien  conservée. 

Dans  la  partie  supérieure  deux  dauphins,  des  bouches  desquels  sortent  des 
rinceaux  ; la  partie  inférieure  est  formée  par  des  feuillages  sortant  d' une  lige 
commune.  — Même  style  des  pièces  précédentes. 


1 244*  Autre  parreaux  d’ orreherts.  — Earg.  6 p.,  a lig.  Haut. 
I p.,  3 lig.  — Épreuve  Jaible,  mais  assev  bien  conservée. 

Ce  panneau  est  divisé  cn  deux  bandes  parallèles , formées  par  des  rin- 
reaux  d' ornemeiiLs  différemment  groupés.  Ceux  de  la  bande  inférieure  sont  en 
ombre  sur  fond  blanc,  ceux  de  la  bande  supérieure  en  blanc  sur  fond  ombré. 

1243.  Moitié  DU  PARREAU  PRÉcÊDEiiT Épreuve  Jaible,  mais  assez 

bien  conservée. 

1 246*  Autre  parreau  d’ orremerts.  — Earg.  en  haut,  i p.,  en  bas 
7 lig.  Haut.  4 p-,  4 l‘g- — Épreuve  Jraiche  et  parfaitement  conservée. 

Ce  panneau,  bien  dessiné,  mais  d' un  style  dur,  n' offre  qu'une  tige  d'où 
partent  des  feuillages  et  des  rinceaux,  détachant  sur  fond  blanc. 

1247*  Autre  parreau  _d’ orremerts.  — Earg.  en  haut  9 lig.  en 
bas  5 lig.  Haut.  'bp.  — Epreuve  Jraiche  et  bien  conservée. 

La  partie  supérieure  est  formée  par  un  Céiiie  ailé  battant  la  caiAse  ; le 
inilien  par  deux  dauphins;  l’ inférieure  par  deux  Génies  liés  entre  eux  par  les 
bras.  Au  dessous  est  une  tète  de  bouc,  et  enfin  deux  tètes  d'homme  et  de 
femme  . La  partie  ornamenlale  détache  sur  fond  noir. 

1 24B.  Autre  parreau  d’ ohremert-s.  Earg.  3 p.  Haut.  3 p., 
7 lig.  — Epreuve  jraiche  et  parfaitement  couse/  vce. 


Digitized  by  Google 


i6o 


Celte  su{%rbe  rstampc  offre  en  bat  deux  Sphinx  « un  vu  dr  l'au- 

tre par  le  clos,  supportant  de  leurs  épaules  rl  de  leurs  Icles  doux  (M-nirs.  qui 
semblent  frapper  sur  un  cràiic  de  cheval  placé  au  milieu.  Parmi  les 
de  U partie  supérieure  oii  voit  une  tète  de  mouton  et  une  de  cheval.  Le  t<»nd 
est  couvert  des  traits  liuriaoiitaui.  (À*lle  pièce  gravée  avec  une  exlrcme  délica- 
tesse, soit  par  le  sljlc  des  ornenieiils,  soit  jur  celui  des  ligures,  semble  ap|iar- 
tenir  de  préférence  a l'école  dMialiç. 

1249.  A.  •THF.  PAH.'ÎEAl’  n’  OHKEMUHTS.  — * P'i  7 Ug-  Iluut.  5 

p.,  5 lig.  — £preuve  assc:,  fraîche,  mais  endommagée. 

Ce  morceau  offre  des  rinceaux  minées  et  déliés,  cuire  lesquels  ou  voit 
trois  oiseaux  ; les  ornement  détaciiciit  eu  orobru  sur  l'uiid  blaiK. 


I2.)0.  Ai'the  pxhheac  n' oHHEiiRifTS.  — Larg.  i /?.,  a lig.  Haut.  3 
p.,  a lig.  — Epreuve  Jraiche  et  parjaitement  conservée. 

bi'i  bas  est  un  cniaiil  debout,  vu  par  le  dos,  tenant  de  scs  deux  mains 
des  rinceaux  nui  naissent  d' uue  ti^e  commune,  dont  les  fcuillaf;cs  remplissent 
tout  le  l'esle  ne  la  planche.  Celle  pièce  est  un  peu  dans  le  style  du  n.  86i,cu 
particulier  dans  la  hgure  de  I'  entant. 

I2.>1.  Autre  pahheau  d’ orsejsents.  — Larg.  en  haut,  i p.  en 
Las  8 lig.  Haut.  3 p.  , (>  lig.  — Epreuve  asset,  J^i  aichc  et  bien  con- 
servée. 

l ige  sortant  d' un  groupe  de  feuitUges  et  soutenue  par  deux  rinceaux  -, 
un  riche  groupe  de  feuillages  au  milieu  et  d'autres  rinceaux  dans  la  partie 
supérieure,  ta'tte  estampe,  d' nn  fort  beau  style  et  fort  bien  exécutée,  est  dans 
le  inèiiie  goût  que  les  n.  laV,  >a^3. 


I2J2.  Autre  paxheav  n’ nBREMEisTS.  — ^lOtrg.  i p.,  4 lig.  Haut,  i 
p.,  1 1 lig.  — Epreuve  Jraiche  et  parfaitement  conservée. 

Deux  cnËiDis  placés  anx  deux  côtés  d'une  figure  d'homme  chimérique 
terminant  en  rinceaux,  et  dont  la  Icte  est  formée  par  un  mascaron.  Dans  la 
partie  supérieure  deux  cornes  d'ahuiidanoe,  supportant  deux  oiseaux  qui  |iarais- 
seut  des  cicogoes.  Pièce  d'une  très-belle  exécution,  snr  fond  presque  noir, 

1253.  Autre  pasheau  d’ urremerts.  — l>oig.  a p.,  3 lig.  Haut,  i 
p.,  4 iig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Deux  tiges  parlant  de  deux  groupes  de  feuillages  qui  occupent  les  deux 
coins  en  bas  et  sc  croisent  entre  elles  vers  le  milieu  de  l’estampe;  sur  fond 
presque  noir,  et  dans  le  meme  style  que  la  précédente. 


1 254*  CiussE  À i/ouHs.  — Earg.  5 p.,  4 lig-  Haut.  1 p-,  3 lig. 
Epreuve  fraîche  et  bien  conservée. 
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L'aoimal  vient  de  franchir  un  e(ang  et  court  vers  la  droite,  poursuivi  par 
quatre  chiens  et  deux  chasseurs.  C ri  aulru  rliusscur  e^t  û la  gaucue  à cheval, 
preredé  par  un  cinquicme  chien. 

123.).  Cha>sf.  kv  i.Afis.—  Lur^.  5 p.^  9 lig,  Haiti.  1 p.,  2 llg.  — 
F^preuve  un  peu  Jaible^  mais  bien  consenfée. 

Le  lapin  court  vers  un  taillis  qui  est  à la  droite,  fetiitê  par  des  filets  et 
garde  par  deux  chasseurs  à pied  ; il  est  pourniivi  par  six  chiens  et  par  deux 
chasseurs  à cheval,  qui  sont  à la  gauche,  ainsi  qu'un  piquetir  dehruil  près 
d' un  arbre. 


1200.  CttUSE  AL'  CF-RF.  — 5 p.,  ! Hg.  Huut.  I p.,  *)  — 

Fpreuve J'raiche  et  très-hicn  conservée. 

L'animal  est  terrasse  vers  la  droite,  perce  au  cou  par  uiiu  flèche  et  at- 
taqué par  deux  chiens.  In  chasseur  à chesal  galop[K*  sur  sa  piste  un  sabre  à la 
main,  et  un  |nqueur,  conduisant  un  chien  en  laisse,  occupe  la  gauche.  Cette 
pièce  est  marquée  au  coin  à la  droite  d'en  haut  par  le  n.  3 qui  parait  indi- 
quer qu'elle  fait  partie  d'une  suite,  à laqiiclle.  suivant  toute  probabilité,  appar- 
tient aussi  le  morceau  suivant. 

I25y,  Chasse  al  cerf.  — Larg.  5 p..  4 Haut,  i p.,  5 îig. 
— Épreuve  J'raiche  et  paifaitenienl  conservée. 

L'animal,  quittant  une  plaine  on  sont  dressés  des  filets,  vient  de  se  jetter 
à la  nage,  étant  poursuivi  par  huit  chiens.  A la  droite  un  bateau  monté  par 
deux  hommes  part  pour  aller  quérir  la  proie,  et  à la  gauche  un  piqueur  tient 
en  laisse  an  autre  chien  debout  sur  ses  pattes  de  derrière.  Le  n.  3 à rebours 
est  marqué  au  coin  de  la  droite  d'en  haut,  a*  qui  nous  fait  présumer  que  ce 
morceau  fait  suite  avec  le  précédeut.  iiidépeudciiiuieiit  du  style  de  1'  exécution 
qui  est  tout-à-fait  le  même. 

1258  • Csi^sE  AU  r.ERr.  — t.arg.  6 p.,  4 %•  Haut,  i p.,  i lig.  — 
Epreuve  fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Un  cerf  et  un  chevreuil  s’enfoncent  dans  un  tuillis  vers  U g.iuchc,  pour- 
suivis par  plusieurs  chiens.  Trois  chasseurs  à rhcval  galoppent  sur  leurs  traces; 
le  pins  avancé  d’entr'eux  lire'‘uii  sabre,  le  second  a une  clame  en  croupe,  et  le 
troisième  donne  du  cor.  Deux  piqueurs,  tenant  deux  chiens  en  laisse,  occupent 
les  deux  coins  de  l’ estampe.  Ce  morceau  oITre  le  même  style  de  deux  précé- 
dents quoiqu'il  n' appartienne  peut-être  pas  à la  même  suite. 

r* 

I2.>9.  Cüt.  DE  LÀHFE. — Earg.  4 p-i  flaul.  5 p.  — Epreuve 
très-fraîche  et  très-bien  conservée. 

Nous  avons  appelé  ainsi  cette  pièce,  d’apres  la  ressemblance  qu’offrent 
les  ornements  de  cette  estampe  avec  les  objets  auxquels  on  a depuis  donné  ce 
nom.  Du  reste  nous  ne  savons  pas  quelle  était  sa  destination  primitive,  si  ce 
n’est  à servir  de  modèle  aux  orfèvres  pour  la  décoration  de  quelques  objets 
auxquels  cette  forme  pût  convenir. 

V 
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I 260.  CorvERci.E  D*p:t  osTUtRE.  — C,arg. 
— - HfU'enMC  Ji  niche  et  parj'aitement  coniercèe. 


!>.,  \ hg.  Haut.  p. 


Un  ëcu^soti  HU  iiiilitru  porte  les  emblèmes  <)e  la  passion  : il  est  environne 
par  un  comparlemeiit  Irès-couipliquc.  dans  le  haut  duquel  011  soit  la  eroix^  el 
dans  la  partie  intérieure  les  trois  doux.*  Ce  couvercle  est  de  t'orine  ovale,  el 
flanqué  pas  quatre  ovales  plus  petits,  oniés  de  diflerentes  manières.  Lr  tout  est 

Cvé  au  trait  sur  fond  blanc  et  d' une  manière  assez  mcsijuine.  Au  milieu  en 
on  lit  le  nom  de  P imprimeur  : Michel  Snyders  excud. 


1261  • Abmoibies  — 5 />.,  1 1 Ug.  Haut.  5 p.,  3 lig.  — 

Superbe  f‘preiu>e,  parj'aitement  conservée. 

TJn  écusion  <!'  armes  surmonté  d' un  heaume  couronné,  el  un  chien  bou- 
che héaiile  couché  sur  la  couronne.  En  haut  on  lit;  Lis  eclaisiat , en  has 
Atsir,  qui  est  peut-être  la  dévise  de  I'  écusson,  el  an  dessous  A bentissimo  sit 
illi  Iranguillitas  ; suit  une  inscription  à la  louange  de  Jean  de  Liskirken. 

1262-1265.  OrATBE  MÉDAiLi.Es.  — Petits  ronds  de  6 Ug.  en 
diamètre  — Epreuves  Jraîclies  et  bien  conservées. 

Deux  de  ces  médailles  oflrent  deux  tètes  de  guerriers  armés  de  casques  , 
r une  tournée  vers  la  droite,  l'antre  vers  la  gauche;  la  Iroisièuie  présente  une 
tête  de  femme  en  profil  vers  la  gauche,  1a  quatrième  1111  homme  barbu,  avec 
un  turban,  tourné  aussi  vers  la  gauche. 


12bb.  Jeu  u’  ENFANTS.  — Lorg.  5 /;.,  I lig.  Haut,  i , t lig.  — 
Epreuve  asse^  Jraichc  el  parjailement  conservée. 

Dix  enfants,  la  plus  p.arl  nus , dont  deux  vers  la  droite  soutiennent  uii 
cercle,  dans  lequel  un  troisième  saute  dedans.  Un  de  scs  rompagnuns  semble  le 
retenir,  el,  à son  tour,  il  est  arr-lé  par  nii  autre  ijui  le  lire  par  le  luatileau. 
Cette  pièce  est  un  peu  dans  le  goilt  du  u.  85tt.  et  ne  parait  pas  d' origine  al- 
lemande. 


I 2b7"I  2yO.  Deux  fioubes  et  deux  têtes  en  ahabesque.  Suite 
de  quatre  pièces.  i — Earg.  5 p.  Haut.  3 p.,9  Ug. — Epreuves  très-fraî- 
ches et  parjailement  conservées. 

Les  deux  figures  sont  rues  de  profil  et  tournées  vers  la  gauche,  IraanI  en 
main  un  bâton.  Les  deux  tètes  sont  vues  de  bce,  et  dans  la  partie  inférieure 
on  voit  deux  paysages  avec  des  figures.  l.es  n.  3,  ^ marqués  au  coin  de 

la  gauche  d’cii  haut,  indiquent  que  ces  pièces  fout  partie  d’ une  suite  dont  nous 
ne  saurions  déterminer  ni  le  nombre  total,  ni  la  destination,  ni  railleur. 

12^1.  Pebdant  d’ obnement.  — Larg.  a p.  Haut,  a />.,  6 Ug.  — 
Epreuve  fraîche  et  très-bien  conservée. 

Ce  bijoux  est  divisé  en  cinq  eompartemeiits.  Au  milieu,  dans  une  niche 
qui  s’élève  au  dessus  des  autres  compartements,  on  voit  une  statue  debout  star 


Digilized  by  Google 


i63 


un  plêJeslal;  aui  côtés  ilcux  autres  niches,  chacune  avec  une  statue  plus  petite 
de  U première,  fortueul  deux  divisions;  enfin  les  deux  parties  extrêmes  sont 
occupées  par  deux  pierres  précieuses  enchâssées  ; au  dessous  de  la  statue  du  mi- 
lieu et  des  deux  divisions  extrèincs,  pendent  trois  perles.  — Pièce  d' une  mé- 
diocre exécution. 

127—*  Frise  d' ortcemetit.s.  *—  Larg,  a p.,  6 lig.  Haut.  5 /?.,  6 lig. 
— Eprtu^fc  très-Jraiche  et  parfaitement  conservée. 

En  haut  un  mascaron  entouré  d'arabesques  , au  dessous  desquels  parais- 
sent, attaches  par  une  bande,  les  emblèmes  de  la  guerre,  de  la  litlérnture  et  de 
la  musique.  Pièce  fort  médiocre. 

1273-1276.  Qt'ATRR  ÉCUSSONS  d’ ARMES. 3 À 3 p., 

3 lig.  Haut.  1 p.,  (î  à y lig.  — Superbes  épreuves,  et  parjaitement 
conservées. 

Ces  écussons  sont  en  blanc,  entonrés  de  lambrequins  et  surmontés  le  pre- 
mier par  un  heaume  en  profil,  le  second  par  un  heauinc  en  face,  les  deux 
autres  chacun  par  deux  heaumes  vus  de  trois  quarts.  La  partie  supérieure  de 
ces  pièces  ne  parait  pas  achevée,  étant  peut-être  destinée  à servir  au  premier 
Tenant,  suivant  le  rang  duquel  on  aurait  ajouté  les  emblêmrs  et  les  armoiries 
sur  les  écussons. 


ï 2 7 7 • Lotb  enivré  pas  ses  filles.  — l'Ofg'  5 P-  4 P->  * 

lig.  — Épreuve  un  peu  faible,  mais  parjaitement  conservée. 

Loth  est  assis  à la  droite  de  l'estampe  à la  lisière  d' an  bois. Une  de  ses 
filles , assise  aussi  et  vue  presque  de  face , l’ embrasse  et  lui  remet  un  verre 
rempli;  l'autre  est  debout  derrière  lui,  tenant  une  coupe.  Dans  le  lointain  oa 
remarque  1'  embrasement  de  Sodonic,  et  la  femme  de  Lotb  changée  en  statue 
de  sel.  — Üne  lablelte  vide  est  à la  droite  d’ en  bas. 


1278.  La  Cène  de  Jésus-Cbeist.~-  Larg.  et  haut  i p.  Épreuve 
fraîche  et  bien  conservée.  , 

Sur  la  table  on  remarque  deux  bougies  allumées,  et  sur  le  devant  un  pot 
dins  an  seau.  — Cette  mauvaise  gravure  est  renfermée  dans  un  rond;  les  qna- 
ire  coins  sont  remplis  d' arabesques. 


12 70.  s.  Michel.  — Rond,  de  i p.,S  lig.  en  diamètre.  — 
Épreuve  très-fraîche,  mais  endommagée  par  la  rognure  <T  un  mor- 
ceau de  papier. 

Le  Saint  est  à cheval,  tourné  vers  la  droite,  blessant  du  pied  armé  d'espé- 
ron  un  monstre  qui  semble  tâcher  de  s’ élancer  snr  lui.  A'  la  gauche  on  voit 
un  château  et  le  fond  est  en  noir.  — Celte  pièce  fort  médiocre  est  précisément 
traitée  à la  m.vnière  des  nielles. 

1280.  La  Magdeleine.  — Lnrg.  a p.  Haut.  5 p.  — Épreuve  frat- 
che  et  parfaitement  conservée. 
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Wmmc  vue  i)e  face.  I.i  tête  un  peu  lomnëe  vers  U droile,  orné« 

d'une  auréole,  et  dont  les  chereiix  llüUeiit  sur  le»  épaules,  avant  dans  U main 
droite  un  vase  à |>ariuins,  qu'  elle  vient  d' ouvrir  cl  dont  elle  tient  Je  couver* 
de  de  la  main  gauche.  Un  livre  ouvert  est  k scs  pieds.  Le  fond  repréfente  un 
paysage  avec  de*  montagnes.  — Cette  esUmjK.*  est  grave'e  d’un  style  ancien, 
mais  d'une  inaiiière  irès>agrcablr. 

1281,  Apollün.  — Ovale  (V  I p.^  7 lig,  en  larg.  et  a p.  en  haut 
— I£preuve J'raiche  et  Ircs^bien  conservée. 

Le  dieu^  assis  sur  un  char  attelé  de  quatre  chevaux,  parcourt  l'horizont  sur 
un  groupe  de  nuages.  Dans  la  partie  iniéricure  on  voit  un  paysage  traversé 
par  une  rivière,  et  sur  le  devant  phisieurs  gens  qui  se  prosternent.  Estampe  au 
dessous  de  la  médiocrité. 


1 282.  JuNON.  — Ovale  «T  I 6 Ug.  en  larg.  et  a p.  en  haut 
Epreuve  mal  imprimée^  mais  asse%  bien  conservée. 


La  déesse,  vue  de  profil  cl  tournée  vers  la  gauche,  est  assise  sur  des  nua- 
ges, tenant  le  sceptre  de  la  main  droite,  et  a}ant  un  paon  près  d' clic.  Au  des- 
sus on  voit  des  traces  de  la  voie  lactée.  — Celle  estampe,  d'une  exécution  fort 
diligente,  ne  paraît  pas  .ipjuirlcnir  à l'école  allemande. 


l 200.  Vépîcs  ACCROi'PiE.  — Larg.  5 p.,  3 lig.  Haut.  S p.  — 
Epreuve  trcs-J'raichc  et  parfaitement  conservée. 

Celle  pièce  est  une  copie  d'après  Marc-Antoine  Kaimondi,  gravée  par  un 
■naître  allemand  qui  changea  le  fond  pour  y représenter  une  cambre  avec  une 
étuve,  hile  est  dans  le  même  sens  do  l'original,  mais  sans  marque.  Pour 
l’original  voyez  Barisch,  Vol  XIV,  n.  3i3. 


^28/^.  Tige  avec  oecx  fecili.es.  — Earg.  3 6 lig.  Haut.  8 

p.  — Épreuve  trèsfraiche  et  parfaitement  conservée. 

Cette  pièce  est  gravée  dans  un  style  très-ancien. 


s 
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1 2O0.  QifATRE  UOMMES  DEBOCT.  — ^ p.  Hout.  5 p.,  7 Ug, 

— Epreuve  très-J'raîche^  mais  un  peu  endommagée. 

Ces  quatre  hommes  sont  habilles  Lizarrement  ; celui  à la  droite,  qui  esl 
tourné  vers  la  gauche,  tient  une  massue  d'armes  appuyée  en  terre.  — C'est 
une  belle  pièce  du  Maître  à la  Navette.,  que  nous  n' avons  jamais  trouvée  ci- 
tée. La  marque  du  graveur  est  au  coin  gauche  d'en  bas. 


I 286.  La  Vierge  te^ast  erfant  Jésus  dans  ses  bras.  — 3 

lig.  Haut.  4 p.,  8 lig.  — Epreuve  fraîche  et  parfaitement  con- 


La  Vierge  est  vue  à roi-corps,  couronnée  avec  une  auréole  et  entourée  de 
nuages,  en  bas  desquelles  on  voit  un  croissant.  Â' la  gauche  est  un  écusson  d'ar- 
mes, et  à la  droite  le  chiffre  du  gr.ivcur,  voyez  n.  6o  de  la  Planche  seconde. 
— Celle  pièce,  gravée  par  Jean  Baldung  Gr/ï/i.  n' est  pas  décrite  par  Bartscb, 
mais  par  Bruiliot,  dans  la  Table  générale  p.  4/®'  d'après  une  épreuve  du  ca- 
binet de  Krelz.  — Pièce  gravée  sur  bois. 


I2oy.  Bataille.  — Earg.  '8  p.,  8 lig..  Haut.  G pv  — Epreuve 
trè.s-J'raiche  et  très-bien  conservée. 

An  premier  plan  un  empereur  sur  un  cheval  Irès-richcinent  enacharné 
s'élance  dans  la  mêlée,  suivi  par  d’ .autres  guerriers  aussi  à cheval.—-  Le  mot 
înK'entor,  précédé  par  la  marque  de  .Martin  Hciuskerkcii  et  suivi  par  celle  de 
Dirk  van  Cuercnheit  {n.  Go,  PI,  11),  sc  trouve  sur  le  revers  d'un  bouclier  vers 
le  devant  de  la  droile.  L'année  i52q  est  an  milieu  d'en  bas  dans  la  marge. 


1 200.  Trois  Mommes  i.ebolt  qui  cuantf.vt.  — Larg.  4 p » 5 lig. 
Haut.  6 p.,  5 lig.  — Epreuve  trèsfraîche  et  parfaitement  conservée. 

A l'égard  de  celle  pièce,  gravée  d'après  Marc-Antoine  et  que  Barisch 
(Vol.  XIV,  p*ag.  ) attribue  à Lucas  Ciamberlano . il  est  bon  d'examiner 
l'opinion  de  Bruiliot  Table  générale  n.  84*  Presque  au  milieu  d'en  bas 
on  voit  le  chiOrc  ii.  62  de  la  Planche  11. 


1289.  s.  Jérome  ou  la  résurrection  des  morts.  Earg.  7 p. 
Haut.  8 p.,  7 Ug.  — Epreuve  trèsfraîche  et  parfaitement  conservée. 

Ja:  saint  esl  assis  à la  droite  de  l'estampe,  lisant  dans  nn  livre  qu'il  tient 
appuyé  sur  une  bloc.  Presque  au  milieu  un  Ange  debout  lui  montre  rû  sa  main 
droite  la  résurrection  des  morts  qui  s'opère  dans  le  lointain.  Le  lion  esl  cou- 
ché sur  le  devant.  Dans  une  tablette  a la  gauche  d'en  bas  on  lit;  Varitas 
Ttim  (sic)  ET  oiA  VARiTAs  . A'  la  droite,  dans  une  autre  tablette,  est  P inscri- 

{•)  Crue  jéppendicr  renferme  «pirlques  rsumpps  non  seulrm^nl  de  IVcole  allemande 
mais  encore  des  msUres  d'Italie,  qui  nous  ont  été  remises  lorsque  ce  Catalogue  touchaic  « 
•a  Ün,  et  dont  la  véritable  place  était  par  conséquent  déjà  remplie  et  imprimée. 
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ptioii  : Sentper  sonal  in  aurihm  ^{c.  Kii  iuut  «J*?  b Jroile,  ivur  un  rt*«le  d' ji  -* 
cade.  on  voil  le  chiüre  ii.  (Î3  delà  Phineiie  II.  Noui  ii' aroii»  trouve  cite  cette 
pièce  que  par  Brulliul.,  lorsqu' il  parle  de  la  marque  qu*cile  utl'rc,  dans  la  l'a-  ^ 
ble  générale^  p.  6io,  ii.  — Pièee  d'une  niè*liocrc  exêe.utioii  dan»  l'an- 

cien style. 

1290-1299.  DiviinTÉs  HARi?ies.  — Suite  de  dix  morceaux^  — - 
I*‘irg.  5 p,^  10  lig.  Haut.  4 /?.,  ^ — Superbes  épreuves.^  parfaite- 

ment  bien  consersfées. 

Cette  suite  se  compose  d'an  frontispice,  offrant  un  cartouche  vide  flan- 
que par  deux  Génies  terminant  en  rinceaux.  Suivent  neuf  pietés  dont  une  re- 
présente un  Dieu  fleuve,  les  cinq  suivantes  des  Amours  appuyés  sur  des  cornes, 
ou  asds  sur  des  dauphins  et  des  chevaux:  la  septième  ofl're  un  Triton  retenant 
par  les  crins  un  cheval  marin,  une  nymphe  est  au  dc-là:  dans  la  otuvième  on 
voit  un  vieux  Triton  frappaut  d' une  rame  deux  monstres  marins;  enfin  la  di- 
xième offre  seulement  deux  monstres  marins  tournés  vers  la  droite.  — Six  des 
ol.impea  de  cette  suite  portent  des  tablettes  vides,  la  septième  offre  sur  la 
rame  du  triton  lu  marque  n.  G4  Ph  11,  b dernière  enfin,  dans  une  tablette  :i 
la  droite  d'en  bas  la  marque  n.  G5.  I.a  première  de  res  deux  marques,  mû- 
vant  Christ  cl  .Maipé,  indique  Joseph  Melxker.  ^»ravenr  né  à GGrlilz  en  i53G; 
la  secenidc  Jean  Amlré  IMaglîolo  ou  Üla^iotli,  gniveiir  romain.  On  11*  a point  dt; 
notices  ni  sur  Tun  ni  sur  l'autre  de  ces  artistes.  Cependant,  ayant  examiné  avec 
la  plus  grande  attention  tes  épreuve»  de  cette  suite,  nous  nous  sommes  entiè- 
rement convaincus  qu'elle  vient  d'une  seule  main,  ipie  ce  soit  celle  du  gra- 
veur allemand,  ou  de  l'italien.  Nous  observerons  toutefois  que  le  style  fier  et 
hardi  du  dessin,  l’extrême  nellclé  du  burin,  la  vigueur  du  ton  et  même  !a 
pureté  du  dessin,  pourraient  faire  croire  que  ce  fût  plutôt  au  maître  d’ Italie 
qu'on  diit  raisonnablement  donner  la  préléreiice. 


l3oO-l3oO.  Dïvi:tiTKs  M4R1XE5.  — léUrg.  5 /*.,  2 tig.  Haut  5 
p.y  5 lig,  — ÈpreuKfes  brillantes  et  par/aiiemeut  consetvées. 

Les  cinq  premières  de  ces  pièces  représentent  des  enfants  ailes,  assis  snr 
des  monstres  marins;  la  sixième  offre  un  autre  monstre  marin,  dévorant  un 
oiseau  ; une  seule  de  ces  pièces  offre,  dans  une  tablette  à la  gauche  d*  en  bas, 
l'inscription:  Adam  Fuchs.  sc.  H V ex.  i6o5.  Ce  Fuchs,  suivant  BruUiol,  était 
un  allemand  qui  florissail  en  i543,  ce  qui  parait  ne  pas  s'accorder  avec  la  date 
de  ces  pièces.  On  dit  qu'il  travaillait  dans  le  style  du  chevalier  Alberti,  mais 
nous  trouvons  que  le  burin  en  est  beaucoup  plus  délié  et  vigoureux.  11  appro- 
che même  si  fort  de  celui  de  l'auteur  de  la  suite  précédente,  qu’on  dirait 
que  r une  et  l'autre  viennent  d'une  seule  main,  d'anlanl  plus  que  la  ressem- 
blance de  sujets  contribue  à celle  illusion  , sans  que  pourtant  les  uns  soient 
pour  rien  les  copies  des  autres. 


i3o6.  L’  Amour  sur  ci»  OAUpaiii.  — r,arg.  a p.,  g lig.  Haut.  4 p-, 
4 lig.  — Épreuve  assez  bonne  et  parfaitement  conservée  , sur  papier 
doublé. 

I/e  Dieu  est  vu  de  fjce,  assis  sur  le  dauphin  et  e'icvaiil  la  main  droite,  dan» 
laquelle  il  tient  un  trident  qu’on  ne  voit  qu'en  partie.  A la  gauche  d’eii  bas 
sur  l’eau,  on  voit  le  ehitIVe  ii.  6(i,  PI,  II,  que  Brulliot  attribue  a Adam  Fuchs, 
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<•1  <!;ins  If  coin  a la  droite  dVn  bas  le  n.  i3,  qui  fait  croire  que  celle  jjifce 
appartieiil  à une  suite  que  nous  n'a\uns  pourlanl  Iroiuêo  cilce  par  personne. 

Lks  uEt‘\  IitrTo^^ — 4 p-,  3 Hg.  Haut,  6 p.  — 

flprcitve  iC  une  ejclrrme  J)  aicheur  et  parjaitenient  consers^ée. 

Un  1'riloii  vu  de  lace.,  (enanl  sa  troni|>eUc  èlevce  dans  la  main  gauche  et 
caressant  de  la  droite  un  I rilon  enfant  « qui  est  à genoux  en  profil  vers  lu 
droite,  lev:nil  le>  mains  vers  sou  père.  Celle  l>cllc  eslunipe  est  sans  marque  , 
niais  dans  le  slyle  des  precedentes,  si  ce  n'esl  qu'elle  esl  exécutée  avec  une  di- 
ligence t’iicore  plus  grande  Ceiiemlaiit  il  n'est  pas  h doulcr  qu'elle  n' appar- 
tienne pas  au  mcine  graveur  de  la  suite  des  dix  divinités  marines,  n.  1290-1299. 


lôOO.  L'  ENF.4XT  Jk&US  3 p.  Haut.  5 /?.,  10  \ig.  

Kpreus^e  trcs-Ji  aiche  et  parj'aitement  consersfée  sur  papier  double. 

Il  est  debout,  \u  de  i.icc.  la  tête  ornée  d'une  auréole,  monté  sur  une  tête 
de  mort  el  appuyant  la  main  gauche  sur  un  globe  , qui  offre  le  monogramme 
du  Christ,  et  qui  esl  surmonte  par  une  croix.  Il  bénil  de  sa  main  droite.  Un 
cep  de  vigne  rampe  par  terre  sur  te  devant , et  s élève  dans  toute  la  hauteur 
de  la  planche  au  de-lâ  de  la  figure.  — Celle  pièce,  sans  toute  marque,  est  évi- 
demment du  meme  auteur  de  l.i  précédente. 

1 V"  1 y Haut,  à la  gauche  4 p-t  8 lig. 

à la  droite  4 p>  — Epreuoe  irèi-Jraiche  et  assez  bien  conservée^  quoi- 
que légèrement  rognée. 

Ottf  pièce  oDVf  un 'I  rilon  supportant  une  rourunne  sur  un  écusson  d'ar- 
mes  rn  bliuc,  dont  on  ne  voit  que  la  moitié  vers  la  gauche,  la  pièce  étant  à 
doubler,  c'est-à-dire  ne  représentant  que  la  moitié  d'um*  frise.  Au  milieu  estime 
hyiêne  qui  tient  dans  ses  bras  un  1 ritoii  enfant  ayant  un  poisson  dans  la  m.iiii. 
Unfin  à la  droite  un  autre  Triton  donnant  du  cor.  De  ce  côté  la  pUnebe  n'est 
pas  achevée,  et  on  voit  par  les  traces  du  burin  qui  s'oci'upsnt  de  terminer  quel- 
que partie,  qu'elle  devait  représenter  un  enfant  à genoux  sur  un  cheval  marin. 
— Celte  pièce  est  fort  rare,  autant  que  fort  belle,  bile  est  gravée  d' une  ma- 
nière très-diligente,  mais  en  même  temps  libre  et  pittoresque,  dans  le  style  des 
précédentes.  benulé  du  dessin  nous  porte  à croire  qu'  elle  apparlient  à l'é- 
cole d'Italie,  et  probablement  au  graveur  des  Divinités  marines  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus  (n.  i29o-i3o5).  La  partie  inférieure  11' offre  qu'une  ligne 
droite,  mais  elle  s'abaisse  considérablement  au  dessous  de  l'écusson. 


IDIO,  Portrait  d’ ur  jeuîte  homme.  — 3 p-?  ^ Haut. 

a p.,  a lig.  — Epreuve  très-fraîche  et  parfaitement  conservée. 

Ce  jeune  homme  est  vu  de  profil.  la  tête  tourné  de  trois  quarts  vers  la 
droite  et  couverte  d'uii  chapeau  plumé;  son  cou  esl  orné  d'un  rahas  brodé. 
A’  la  droite  iT  en  haut  on  voit  la  lettre  D,  voyei  n.  fîy  , PI.  U.  Au  coin  delà 
gauche  d'en  b.«s  leu.  17.  Cette  pièce  est  gravée  à l'eau  forte  libre,  et  parait 
tans  doute  niodenic. 
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Paul,  ibid  — 664-  1 homiris  plongeant  la  tète  de  Cyrus  dans  un  outre  plein 
de  sang,  ibid  — 665.  Mcdée  remettant  ses  Pénates  à Jason,  ibid  — 666.  Pa- 
ris écrivant  ses  sentiments  amoureux  sur  un  arbre,  ibid  — 667.  Procris  tuée 
par  Cépbale,  ibid^~~  668.  Mutius  Scevota  se  brûlant  la  main,  pag.  ii3— >669, 
Ma  rc  Curce  se  précipitant  dans  le  goutfre,  ibid.  — 670.  Titus  Manlius  faisant 
trancher  la  tète  à son  tils,  ibid  — 671.  Supplice  d'Atlilius  Regulus,  i'Aid — 67a. 
Jai  prise  de  Carthage,  ibid  — 673.  TIsétis  riMilianl  à Cliiroii  l'éducation  d'A- 
chille, ibid.  — Pièces  avec  marque,  sans  date.  — 67^  Abraham  servant  lei 
trois  Anges,  pag.  Ii3  — C75.  Abr*ihani  caressant  Arar,  ibid  — G76.  Eslher 
implorant  Assnrrus,  ibid  — G77.  I.e  filles  de  Lolh  enivrant  leur  père,  ibid  — 
67H.  David  apercevant  Belhsabée  dans  le  bain  , ibid  — 679.  Le  jugement  de 
Salomon,  pag.  ii4  — 680.  Judith  après  avoir  tué  Holoferne , ibid  — 681.  Su- 
sanne  surprise  par  les  deux  vieillards,  ibid  — 68a.  Le  même  sujet  traité  diffé- 
remment,  iè(d— 683.  Dalila  coupant  les  cheveux  à Samson.  lè/d— 684.  Un  homme 
et  une  femme  présentant  des  vêtements  à Jésus-Christ,  ibid  — 685.  Le  mauvais 
riche,  ibid — 686.  .Même  sujet,  ibid — 687.  Tarquin  entrant  dans  la  chambre  de 
Lucrèce  pour  la  violer,  i4id  — 688. 1.ncrèce  qui  vient  de  se  donner  la  mort, /4/rf 

— 689.  Horace  Codés  défendant  le  pont,  ibid  — 690.  Forsenna  recevant  la  nou- 
velle de  l’évasion  de  Clélie,  ibid  — 691.  Sophonisbe  prenant  le  poison,  ibid 

— 693.  Arihéinise  qui  va  boire  les  cendres  de  son  mari,  ibid  — 693.  Virginiua 
tuant  sa  fille,  pag.  ii5  — 694.  Didon  s'enfonçant  un  poignard  dans  le  sein, 
ibid  — 6g5.  lyC  jioële  Virgile  exposé  dans  on  |miier,  ibid  — 696.  I>a  courti- 
sanne  punie,  ibid — 697.  Le  jugement  de  l’aris,  ibid — 698.  Diane  surprise  au 
hain  par  Actéon,  ibid  — 699.  Triton  enlevant  Aroymone,  ibid  — 700.  Un  juge 
recevant  le  serment  d'une  femme,  ibid — 701.  Le  jeune  Christ  dans  le  leiopie 
avec  les  doctenrs,  ibid  — 70a.  Christ  dormant  pendant  une  tempête , ibid  — 
703.  La  parabole  du  père  de  famille , ibid  — 704.  Lu  parabole  de  la  sémence, 
ibid  — 705.  Jésus-Christ  tenté  par  le  Démon,  pag.  116.  — 706.  Christ  déli- 
vrant un  jeune  homme  du  malin  esprit,  ibid  — 707.  Les  Pharisiens  voulant 
lapider  Jésus-Christ,  ibid  — 708.  Jésus-Christ  entrant  en  triomphe  dans  la 
ville  de  Jérusalem,  ibid  — 709.  Christ  se  nianil'eslaiit  à deux  de  ses  disciples  , 
ibid  — 710.  Jesus-Christ  instruisant  ses  apôtres,  ibid  — 711.  Triomphe  de 
Bacchus,  ibid  — 713.  L’Orgueil,  ibid  — 713.  L'Avarice,  ibid  — 714.  La  Pa- 
resse, ibid  — 713.  I.a  Gourmandise,  ibid  — 716.  L’tnvie,  ibid—  717.  La  Co- 
lère, ibid  — 718.  L’ Impudicité,  ibid  — 719.  Le  triomphe  de  l'Amour,  ibid — 
730.  Le  triomphe  de  la  Chasteté,  pag.  117  — 731.  la;  triomphe  de  U Renom- 
mée , ibid  — 72a.  Le  triomphe  de  la  Mort,  ibid  — 733.  Le  triomphe  de 
rKternilé , ibid. 
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Pi-'cct  n^ftc  marque  et  date.  — ^24*  üéfemlnut  à Adam  cl  à Etc  de 
rh^nger  du  Iriiil  de  Tnrbrc  de  la  tie,  ibid  » 72^.  Les  premiers  pareiils  cher- 
chant à éviter  la  préserioe  de  Dieu,  ibid  — ^ ^26.  L'Ange  chassant  les  premiers 
parents  du  pnr.idii  terrestre,  ibid  — 727.  Eve  debout  près  de  l'arbre  de  vie. 
ibid  ~ 72^.  Ad  tm  del>out  tenant  un  fruit  da  sa  main  droite,  ibid  Eve 

debout  recevant  le  fruil  «Icfen  lu  de  la  bouche  du  serpent,  ibid  ^ 780.  L'  An- 
ge clsassanl  Adam  et  Etc  du  paradis,  pai(.  118  — > 781.  création  d'Êve,  lAid 
— 7C2.  I.oth  «pjitt.int  So<iomt*  avec  sa  iamiilc,  ibid  — > 788.  Ammon  avouant  a 
Jonadab  la  p;issiou  qu'il  a courue  pour  l'haio.ir,  ibid  — 784-  Ammon  faisant 
violence  à 1 haiiiar,  ibid  ^ 788.  llumar  se  (daignant  à Absalon,  ibid  — 786. 
Absalon  invilant  le  roi  David  et  ses  frères  à un  festin,  ibid  — 787.  Ammon 
tué  pendant  le  festin,  ibid  — 788.  Davi'J  pleurant  la  mort  de  son  fils,  pag. 
ii() — 789.  U.ivid  apercevant  beth$a!)ée  au  i>ain,  ibid  740.  Des  voleurs  dé- 
pouillant un  burntne,  ibid  74t.  Lri  Samaritain  sers;int  de  l'huile  et  du  vin 
dans  ses  pLies  ~ ibid  — 7)2.  Le  Samaritain  le  mettant  sur  la  mule  pour 
ramener  dans  un  aiil>er|e,  ibtd  — 74^*  Samaritain  chargeant  l'hôte  d'en 
avoir  soin,  tbid  744*  mauvais  riche  s'amuHnl  à table,  ibid  ^ 748.  Le 
mauvais  riche  inonrnnt  et  le  Démon  se  saisisunt  de  ses  trésors,  ibid  — 74^* 

Les  Diables  renlrainunt  dans  l'enfer,  ibid  — • 747.  Jésua-t>brist  à la  croix,  ibid 

—>748.  La  Vierge  debout.  749-  l^i  Vierge  assise  sur  un  banc  de  gazon, 

ibid — 780.  la<  V ierge  coiflée  d' un  voile, — 78 1 . Matthieu,  pag.  120  — 782. 
S,  Marc,  ibid-^qbi.  S.  Luc,  ibid — 784.8.  Jean,  /ô<d— 788  lai  Vierge  assise 

sur  un  grand  coussin,  ibid  — 786.  S.  l.'hhstophe,  ibid  — 787.  Tarquiu  faisant 

violence  à Lucrèce,  lô/d  — 788  Sophoiiisbe  prenant  le  poison,  ibid  — 7^9«  Mutius 
Scévola,  lôof  7^0.  Titius  .Manlius  fats.mt  couper  la  tète  à son  Bis,  ibid.  — 761. 
Le  père  sévère,  ibid  — 7B2.  A(>olloo«  ibid  — 7G3,  Diane,  pag.  121  — 764. 
Mars,  ibid  — 768.  Mercure,  ibid  — 76G.  Jupiter,  ibid  — 7G7.  Vénus,  /ôid  — 
768.  Saturne,  ibid  — > 769.  Mars  tenant  un  arc  et  le  flambeau  de  la  guerre, 
ibid  770.  Hercule  écrasant  deux  serpents,  ibid  771.  Oéchiranl  le  lion  de 
la  fbrèl  dr*  Ncniée,  ibid  — 772*  Assommant  Cacus,  ibia  — 778.  Abattant  l'bj- 
dre  de  Leriie,  ibid  — 774.  Arrachant  des  enfers  le  Cerbère,  ibid  — 778. 
Etonflanl  le  géant  Antbée,  ibid  — 77G.  Combattant  contre  le  fleure  Achéloüs, 
ibid  ~ 777.  l uant  le  dragon  des  Hespérides,  ibûl  — * 778.  Aidant  Allas  à 
soutenir  le  ciel,  pag.  122  — 779.  Empêchant  les  Centaures  d'enlever  Htppo- 
daroie,  ibid  —•  780.  Ferrant  d'une  fléché  le  centaure  Nessus,  ibid  — 781. 
Plantant  deux  colonnes  au  détroit  de  Gadès,  iA/d~  782.  Arrêtant  la  biche  aux 
pieds  d'airain,  ibid  — 768.  Hercule  étoufTant  Anthée , ibid  ^ 784.  Le  juge- 
ment de  Fâris,  ibid  — 788.  Paris,  Vénus  et  l'Amour,  ibid  78G.  l'hisbé  se 
donnant  la  mort,  ibid  — 787.  La  Diligence,  ibid  — > 788.  L'Humilité,  ibid 
789.  La  Patience,  ibid  — 790.  La  Chasteté,  ibid  — 791.  La  Tempérance,  ibid 
792.  La  Diligence,  pag.  128  — 798.  L'Orgueil,  ibid  — 794.  L'Envie,  ibid  — 
795.  La  Colère,  ibid  — 79G  La  Lascivité,  ibid  — 797.  La  Gourmandise,  ibid 
~ 798.  L'Avarice,  ibid  — 799.  La  Paresse,  ibid  — 800.  La  Foi,  ibid  ~ 801. 
L' Intempérance,  ibid  — 802.  I.*e  souvenir  de  la  Mort,  ibid  — 8o3.  La  Fortu- 
ne, ibid  — 804  Deux  musiciens  debout , ibid  — 8o3.  Trois  musiciens  don- 
nant du  cor,  tbid  — 80G.  Couple  de  dauseurs,  ibid  807.  Autre  couple,  pag. 
124  — 0o8.  Autre  couple,  ibid  — 809.  Couple  de  danseurs,  ibid — 810.  Deux 
hommes  portant  des  flambeaux,  ibid  ~ 8it.  Couple  de  danseurs,  i5id-~8i2. 
Autre  couple,  ibid  — 81 3.  Autre  couple,  ibid  — 81 4*  Autre  couple,  ibid  — 
8i5.  Autre  couple,  ibid  — - 816.  Autre  couple,  ibid  — 817.  Autre  couple,  ibid 

— 818.  l'roii  hommes  jouant  de  la  trompette,  ibid  — 819.  L'enseigne,  ibid 

— 820.  Portrait  de  Jean  de  Leydcn.  ibid  — 8ai.  Portrait  de  Henri  Aldegre- 
ver  âgé  de  28  ans,  pag.  laS  — 822  Dessin  de  gaine,  ibid  — 8a3.  Autre 
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«Icsiia  de  gaine,  ibid  — Saij,  Vignetle  offrant  des  rinceanx  et  an  rase,  ibid  — 
8a5.  Dessin  de  gaine,  ibid  — 8a6>  Uontant  d'ornements,  ibid — 837.  Vignette 
offrant  une  Syrène  qui  se  termine  en  rinceaux,  ibid  — 838.  Deux  enfants  qui 
fout  ployer  des  rinceaux  d'ornements,  ibid  — 839.  Dessin  de  deux  cuillers, 
ibid  — 83o.  Dessin  de  grotesques  , ibid  — 83 1.  Autre  dessin  de  grotesques, 
ibid  — 83a.  Autre  dessin  de  grotesques,  ibid  — 833.  Montant  d'ornements 
ibid  — 834-  Autre  montant  d'ornements,  pag.  136  — 835.  Dessin  de  grote- 
sques, ibid  — 836.  Montant  d'ornements,  tbid  — 837.  Dessin  de  grotesques 
ibid  — 838.  Un  vase  surmonté  par  des  rinceaux  d'ornements,  ibid  — 83<). 
Médée  et  Jason,  ibid  — 840.  Dalila,  ibid  — 841.  Montant  d'ornements,  ibid 

— 843.  Le  soldat,  ibid  — 843.  Marc  Curcc  se  précipitant  dans  le  gouffre,  ibid 

— Pièces  avec  marque,  sans  date.  — 844-  Adam  faisant  un  geste  vers  l’ar- 
bre de  vie,  qui  est  à la  droite  de  1'  estampe,  ibid  — 845.  Eve  montrant  l'ar- 
bre de  vie,  qui  est  à la  gauche  de  l’estampe,  pag.  1x7  — 846.  Hhéa  Sylvia, 
ibid  — 847.  La  Mort  ôtant  la  tbiare  à un  pape,  ibid  — 848.  La  mort  enle- 
vant un  évêque,  ibid  — 849.  Un  Triton  portant  deux  Néréides,  ibid  — 85o. 
Montant  d'ornements,  ibid.  — Pièces  attribuées.  — 85 1.  Dessin  de  gaine, 
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Pièces  avec  marque  et  date.  — 853.  Salomon  adorant  les  idoles , pag. 
128  — 853.  Ijbcoon  et  scs  deux  fils  se  défendant  contre  les  serpents,  ibid. 

— Pièces  avec  marque,  sans  date.  — 854.  Uhasse  au  cerf,  ibid  — 855. 
Fête  villageoise,  ibid. 
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856.  Des  cavaliers  combattant  contre  des  fantassins  dans  un  bois,  pag.  laS. 

H M E 

857.  Montant  d’ornements  d’orfèvrerie,  pag.  129. 

V O 

858.  Triomphe  de  Bacchus,  pag.  129. 
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859.  Deux  chapiteaux,  pag.  139  — 860.  Frise  d'ornements,  pag.  tSo. 

GKP 

8G1.  Montant  d'ornements,  pag.  i3o. 

A L 

86a.  Montant  d'ornements  d’orfèvrerie,  pag.  i3o. 

W I 

863.  Les  débauchés,  pag.  i3o  — 864.  Vignette  remplie  d'ornements  d'orfévre- 
ric.  ibid  — 865.  Dessin  de  gaine,  psg.  i3i  — 866.  Même  sujet,  ibid  — 867. 
Autre  dessin  de  gaine,  ibid. 

JEAN  LADENSPELDER 

868.  Panneau  d’ornements,  pag.  i3i  — 869.  Frise  d’ornements,  ibid  — 870. 
Autre  Irise  d' cmements,  pag.  1 3a. 

MARTIN  TREU 

Piicesai.ee  marque  et  date.  — 871-883.  L’histoire  de  l'enfant  prodi- 
gue. pag.  i3a  — 883.  Un  gentilhomme  et  une  dame  se  promenant  ensemble, 
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ibid  — 884.  Un  seigneor  detraiit  pr^s  d'une  dame,  à qui  ^ parait  Touloir  don- 
ner un  baiser,  ibid  — 885.  Un  seigneur  conduisant  une  dame  |ur  la  main,  ibid 

— 886.  Gaine  pour  couteau  et  fourchette,  pag.  i3î  — 887-888.  Deux  cintres, 
ibid  — Pièces  avec  marque  , sans  date.  — B8g.  Un  vieux  paysan  dansant 
arec  une  jeune  villageoise,  ibid  — 890.  Le  mari  maltraité  par  sa  femme,  ibid 

— 891.  Groupe  de  paysans  dansans,  ibid. 

PIERRK  HUYS 

893.  Jésus-Christ  à la  croix,  pag.  i34- 

CORNEILLE  MATSYS 

Pièces  avec  marque  et  date.  — 893.  Abraham  délivrant  Lolh,  pag.  i34. 

— - Pièces  avec  marque.,  sans  date.  — 8()4-  I>a  connaissance  des  choses  divi- 
nes, ibid  — 895.  Frise  d’ orucnicnts,  ibid. 

ALAERT  CLAAS 

896.  Montant  d'ornements,  pag.  i35. 
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897/  Portrait  de  Chrisliem  roi  de  Danemarck,  pag.  i35. 

» O 

898.  Vignette  oflrant  deux  Syrèties  entre  des  rinceaux  d'ornements,  pag.  >35. 

VIRGILE  SOLIS 

Pièces  avec  marque  et  date.  — 899.  Troupe  de  soldats  , pag.  >35  — 
900.  Frise  avec  six  bustes,  pag.  >36  — 901.  Portrait  de  Philippe  roi  d’Espa- 
gne. ibid.  — Pièces  avec  marque,  sans  date  — 90a.  L’adoration  des  bergefs, 
ibid  — 903-917.  Différents  sujets  des  évanciles , ibid  — 928-933.  Six  enifîe- 
reurs  romains,  s,ivoir  Octavien  , Néron,  Galbas,  Vespasien.  Titus,  Domitien,-, 
ibid  — 934-94t-  Huit  femmes  de  l’Histoire  de  la  fable,  ibid  — 942.  Thishc 
se  donnant  la  mort,  ibid  — p43.  Le  Printemps,  pag.  >37. — 944-  L’Automne*,.) 
ibid  — o48-fl56.  la^s  douze  mois  de  I'. innée,  ibid  — 967.  La  Colère,  ibid.  — 
p58.  Un  bain  rempli  d’ hommes,  de  femmes  et  d'enfants  nus,  en  dificrentes  at- 
titudes, ibid  — 959.  L’Allemagne,  ibid  — 960.  Un  roi  et  une  reine  à cheval 
passant  un  pont,  ibid  — 9C1.  Meme  sujet,  ibid  — 962.  Un  ours  sc  défendant 
contre  deux  chasseurs  et  cinq  chiens,  ibid  — o63.  Un  ours  faisant  face  à cin<| 
chiens  qui  l’attaquent,  ibid  — 964.  Un  chasseur  et  trois  chiens  poursuivant 
lin  ours,  ibid  — 965.  Un  chasseur  donnant  un  coup  de  pique  à un  sanglier. 
ibid  — 966.  Huit  bustes  de  femmes  vues  de  profil,  pag.  i38  — 967.  Huit 
éCiis  sur  une  même  planche,  rangés  quatre  en  haut  et  quatre  en  bas,  ibid  — 
968.  Un  gentilhomme  dansant  avec  une  dame,  ibid  — 969  Un  jeune  homme 
à table,  embrassant  une  dame,  ibid  — 970.  Un  homme  jouant  aux  cartes  avec 
une  dame,  ibid  — 971.  Groupe  composé  d’un  fifre,  d’ un  tambour,  d’un  por- 
te-enseigne, d’ un  lansquenet  et  d’un  arquebusier,  ibid  — 97a.  Groupe  conipo- 
se  d' un  capitain  à cheval  marchant  vers  la  gauche  et  suivi  par  trois  soldats . 
ibid  — 973.  Montant  d' ornements,  ibid.  — 974.  Chasse  à l’ours  ibid  — 975. 
Chasse  au  sanglier,  pas.  >39  — 976-979.  Quatre  études  d’animaux,  ibid  — 980. 
Frise  d’ornemenU,  ibid  — 981.  Le  jugement  de  Paris,  ibid  — 982.  Pendant 
d’oreilles,  pag.  >4”  — p83.  Frontispice,  ibid  — 984-986.  Trois  dessins  d’ or- 
fèvrerie , ibid  — 987.  Montant  d’ ornements , ibid.  — Pièces  sans  marque  , 
ni  date.  — 988.  Frise  d’ orneracnis,  pag.  >4i  — 989.  Chasse  à la  biche,  ibid 

— 990.  Deux  dessins  de  gaines,  ibid  — 991.  Portion  d’un  frise  renfermant 
plusieurs  oiseaux,  ibid. 
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Pièces  avec  marque  et  date.  — gga.  Adon  contemplé  par  les  Déesses, 
pap.  — 993.  Apollon  et  les  Muses,  pag.  i^a.— gg4-  Narcisse  à la  fontaine, 
ibid  — 995.  Loth  enivré  par  ses  filles,  ibid  — 996.  Les  quatre  royaumes  de 
l’Assyrie,  de  la  Perse,  de  la  Grèce  et  de  Rome,  ibid  — 997-1007.  Comparte- 
inents  d’arabesques,  ibid.  — Pièces  avec  marque,  sans  date.  — 1008-iuii. 
Athéon , Pan  et  Mercure,  Apollon,  Pyrame  et  Tysbe,  pag.  14a  — loia.  Si- 
lène et  Satyresse , pag.  i43  — ioi3.  Apollon  entre  des  arabesques,  ibid  — 
1014.  Diane  entre  des  arabesques,  ibid  — ioi5-ioao  . Hercule  écrasant  deux 
serpents  — Déchirant  le  liou  de  la  forêt  Némée  — Assommant  Cacus  — En- 
cbainant  Cerbère  — Etoulfant  Anthéc  — Perçant  d’une  flèche  Kessus,  ibid — 
loai-ioaS.  L’ouïe  — L’odorat  — Le  tact  • — Le  goût  — La  vue,  ibid  — 
loafi.  Leda  et  le  cygne,  ibid  — loay.  Jupiter,  ibid  — loaS.  Junon , ibid  — 
1029-1040.  L’Arithmétique  — L’Astrologie  — La  Géométrie  — L’Architecture 
La  Musique  — La  Jurisprudence  — L’Astronomie  — La  Théologie  — La 
Dialectique  — La  Rhétorique  — La  Physique  — La  Perspective,  ibid  — 
io4>-io46.  Minerve  — Mercure  — Mars  — Diane  — Vénus  — Apollon,  pag. 
• 44  — io47-io5i.  Ovales  d’orfèvrerie  tbid  — loSa.  Deux  nymphes  à genoux 
devant  le  simulacre  de  Diane,  ibid  — io53-io58.  Le  Temps,  la  Destinée,  la  Re- 
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LES  NIELLES 


Dans  r avant-propos  de  la  première  partie  de  ce  Catalogue  nous 
'avons  indiqné  (page  sv  ) corne  le  hasard  ayant  tourné  les  études  du 
comte  Cicognara  vers  les  restes  de  l'ancienne  orfèvrerie  italienne,  il  s'occu- 
pa dès-lors  à en  rassembler  les  productions  les  plus  singulières,  et  peu  à peu, 
avec  des  larges  dépenses,  beaucoup  de  voyages,  une  correspondance  très- 
active  et  des  diligences  sans  nombre,  il  parvint  à se  former  une  collection 
de  nielles  la  plus  vaste  qui  existe  réunie,  et  peut-être  aussi  la  plus  précieuse 
en  ce  genre.  Ces  objets  dont  il  aima  à s’entourer,  les  déterrant  dans  presque 
tous  les  musées  d' Italie  où  ils  gisaient  méconnus,  ne  restèrent  point  entre 
ses  mains  comme  un  dépôt  stérile,  mais  il  voulut  en  faire  le  sujet  d’ un 
ouvrage  dont  il  donna  1’  esquisse  en  i8ay,  et  qui  parut  ensuite  en  i83i  à 
Prato,  petite  ville  près  de  Florence,  sous  le  titre  de  Mémoires  pour 
servir  à T histoire  de  la  Calcographie. 

Ce  livre  dans  lequel,  depuis  la  page  68  jusqu'  à io5,  on  trouve  une 
illustration  de  tous  les  nielles  composant  alors  le  cabinet  Cicognara,  est  assez 
connu  des  amateurs  de  tout  pays,  pour  nous  dispenser  d’ entrer  dans  beau- 
coup de  détails  à son  sujet.  Etant  accompagné  par  un  atlas  ofirant  des  fac- 
similé  assez  diligens  de  tous  ces  nielles,  il  était  inutile  que  l’ auteur  y don- 
nât la  description  du  sujet  et  les  dimensions  de  chaque  pièce,  et  c’  est  pré- 
cisément à cette  tâche  que  nous  bornerons  à peu  près  pour  à présent  notre 
travail,  destiné  seulement  à retracer  ce  que  celte  singulière  collection  ren- 
ferme de  plus  intéressant  et  de  plus  curieux , sans  entrer  pour  rien  dans  le 
dédale  que  la  mauvaise  foi  et  l' Intérêt  personnel  de  quelques  spéculateurs 
ont  crée  plus  tard  dans  un  champ  qui  semblait  offrir  des  très-bonnes  chances 
à leurs  vues,  en  raison  de  l’obscurité  du  sujet  et  du  vif  intérêt  qu'  il  venait 
d'exciter  parmi  les  amateurs.  Au  surplus  il  est  parfaitement  inutile  de  rappeler 
que  toutes  les  discussions  qu'  on  a élevé  depuis  sur  1’  originalité  de  quel- 
ques pièces  de  ce  genre,  qui  parurent  dans  le  commerce  pendant  les  der- 
nières années,  ne  sauraient  guère  atteindre  les  nielles  dont  nous  allons  par- 
ler, dont  la  collection  était  déjà  formée  presque  par  entier  long-temps  aupa- 
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ravant,  par  un  homme  dont  personne  n*a  jamais  songé  à révoquer  en  doute 
les  vastes  connaissances  , ntr  attaquer  la  probité  la  plus  solidement  re- 
connue ; et  qui  d’ailleurs  est  presqu'  entièrement  composée  de  pièces  dont 
un  connaît  parfaitement  la  dérivation  et  pour  la  plupart  même  1’  origine. 

Les  nielles  de  la  collection  Cicognara  sont  renfermés  dans  un  cofire 
d’acajou,  large  1 4 pouces,  long.  3 pieds  et  3 pouces,  et  haut  g pouces, 
partagé  en  plusieurs  compartimens  ménagés  à dessin  pour  les  contenir. 
Quelques-uns  sont  isolés,  d' autres  enchâssés  dans  différens  objets  que 
nous  indiquerons  sommairement  à leur  place  respective.  ' 


Digitized  by  Google 


T 


I a 1 2.  Adtei.  portatif. 

Largeur  6 pouc.,  1 1 lig.  Longueur  1 1 pouc.  a lig. 

Douze  nielles' sont  disposés  en  bordure  sur  la  surface  de  cet  autel.  Les 
quatre  qui  occupent  les  angles  (larg.  i p.,  5 1.,  haut,  i p.,  5 lig.)  offrent  autant 
de  demi-figures  de  femmes  couronnées, qui  paraissent  représenter  les  quatre 
élémens  ; en  effet  1’  une  verse  de  1’  eau  d’ un  vase  dans  un  autre,,  la  se- 
conde porte  un  aigle  perché  sur  sa  main  droite,  la  troisième  tient  deux  pa- 
niers de  fleurs,  la  dernière  deux  torches  allumées.  La  bande  supérieure 
renferme  trois  autres  nielles,  dont  deux  (larg.  i p-,  lo  I.,  haut,  i p.,  5 lig.) 
figurent  deux  Anges  ailés,  la  tête  ceinte  d’ auréole,  et  tenant  un  sceptre  et 
un  globe  ; celui  de  milieu  ( larg.  a pouces,  haut,  i p.,  3 lig.)  offre  dans  un 
rond  un  agneau,  ceint  aussi  d' auré-ole,  blessé  au  cou,  et  versant  du  sang 
dans  un  vase.  Au-delà  on  remarque  une  croix  et  une  bannière. 

La  bande  inférieure  porte  aussi  trois  nielles,  dont  celui  de  milieu 
( long.  I p.,  3 1.,  haut,  i p.,  3 lig.)  représente  un  pigeon  perché  sur  1"  ar- 
che ; il  est  flanqué  par  deux  autres,  ( larg.  3 p.,  3 1.,  haut,  i p.,  3 lig.  ) 
n'  offrant  que  des  ornemens  entrelacés.  Enfin  les  deux  côtés  sont  décorées 
par  deux  autres  nielles  ( larg.  i p.,  3 I.,  haut.  4 P-«  3 lig.  ),  où  plusieurs 
ornemens  s'  enlacent  aussi  d' une  manière  fort  ingénieuse.  Le  milieu  de 
r autel  est  formé  par  un  gros  morceau  de  jaspe  oriental,  et  les  côtés  en 
hauteur  par  des  bandes  en  argent  cisélé,  d'un  travail  très-fin  et  délicat. 

Ces  nielles  ne  détachent  pas,  suivant  la  méthode  ordinaire,  .sur  fond  noir, 
mais  il  sont  graves  sur  les  planches  en  argent  à clair-obscur,  et  leurs  traits  sont 
remplis  par  la  niellure  ; ce  dont  nous  avons  d'autres  exemples  dans  qiiel(|iies 
ouvrages  de  la  plus  ancienne  école  italienne  et  de  la  byzantine  ( à lai|uellc 
r autel  dont  nous  parlons  appartient  le  plus  prohahlement,  et  même  dans  quel- 
ques-uns  des  nielles  russes  modernes.  Leur  fond  en  est  simplement  doré  et  |ioiiililié 
d'une  manière  très-variée,  de  façon  que  les  ornemens  tantôt  rehaussent  en  clair, 
tantôt  détachent  en  ombre.  Le  style  de  tous  ces  ornemens  rappelle  d’ une  ma- 
nière frappante  ceux  qu'on  voit  par  un  antre  autel  portatif  du  mème  genreet 
de  la  même  époque,  qu'  on  conserve  dans  I'  archive  du  chapitre  de  l'Église  de 
Cividal  en  Frioul. 

Celui  dont  nous  parlons  existait  au  monastère  de  Sainte  Alaric  de  rAvelIana, 
dans  la  Marche  d' Ancône.  Le  célèbre  Cardinal  Bessarion,  après  le  concile  de 
Florence  en  i43i),  ayant  été  nommé  abbé  commendataire  de  ce  monastère,  y 
déposa  beaucoup  de  très-riches  ornemens  ecclesiastiques,  qu'il  avait  emportés 
de  sa  patrie.  Ce  fait  nous  est  attesté,  enir'  autres,  dans  les  Annales  des  Camal- 
diiles  (Vol.  IX,  p.  10.5.)  I.ors  de  la  suppression  du  monastère,  ces  objets  ne 
parvinrent  point  au  domaine  royal,  mais  furent  enlevés  et  cachés,  jusqu'  à ce 
que  le  gouvernement  permit  au  dernier  aldié  d’en  disposer  à son  gré.  Quel- 
ques-uns d'enir'eux,  du  nombre  desquels  fut  cet  autel,  passèrent  alors  entre 
les  mains  du  comte  Jérôme  Possenti  de  Fabriano  chez  qui  l'abbé  s'était  réfii- 
gié,  et  ensuite,  arec  les  docuraens  authéiitiques  et  la  periuission  du  Pape,  dans 
le  cabinet  Cieugnara. 
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Médaitlon.  Diamètre  3 pouces. 

'La  Vierge  est  vue  de  lace,  représentée  à ini-curps  et  tenant  1’  enfant 
Jésus  il  sa  druite.  Leurs  tètes  sont  ceintes  d*  auréoles,  et  une  banderole 
flottant  au  dessus  {>orte  les  letti'es:  MP  — 0V. 

Demi  flguie,  vue  de  face,  levant  la  main  droite  pour  bénir  et  tenant 
un  livre  dans  la  gauche.  Elle  semble  appuyée  a une  crois,  sur  laquelle 
flotte  une  banderole  avec  les  lettres  : IC  — XG. 

Les  auréoles  de  ces  ligures  sont  plates  et  dans  le  même  genre  de  celles 
qu’on  voit  sur  les  nielles  de  Toscane  du  temps  de  Finiguerra.  l^e  groupe  re- 
présenté dans  le  première  de  ces  nielles  est  absolument  semblable  à celui  il’un 
Las  relief  dans  un  ancien  dyptique  d' ivoire , illustré  par  Gori  dans  le  T/ie~ 
sauras  velerunt  djrpticorum  (vol.  III,  pl.  V),  et  existant  à présent  dans  le 
cabinet  du  comte  Jérùiiie  Possenti  à Fabriano. 

Ces  deux  nielles  formant  les  deux  faces  d’un  médaillon  orne  d’ orrc  bor- 
dure en  filigrane,  sont  sur  fond  noir,  et  par  leur  style , paraissent  former  le 
passage  de  l’école  grecque  à l'italienne.  Cicognara  semble  même  persuadé  qu’on 
iluit  les  ranger  parmi  les  productions  de  la  première. 


l5  a 20.  Six  médaillons. 

Diamètre  i pouce,  i ligne.  ' 

Ces  six  médaillons  représentent:  i.  Le  Christ  appuyé  à la  croix  et 
les  jambes  dans  le  tombeau,  avec  fond  d' arbres  et  moutagnes.  — 3.  Un 
agneau  couché,  la  tète  ceinte  de  fayons,  et  ayant  au  devant  une  bannière 
plantée  en  terre.  — 5.  Saint- Jérôme  à genoux  près  de  son  lion,  avec  fond 
de  paysage.  “ 4-  Saint  François  à genoux,  recevant  les  stygmates  qui  par- 
tent d’une  croix,  paraissant  en  Pair  à la  gauche.  — 5.  La  Vierge  à genoux, 
adorant  P enfant  Jésus  , couché  à la  gauche  et  environné  de  rayons.  — 6. 
Saint  Antoine  en  pénitence,  à genoux  devant  une  croix,  dans  un  paysage. 

Ces  nielles  paraissent  appartenir  à l’ancienne  école  italienne,  et  sont  d’un 
travail  grossier  autant  que  le  dessin  en  est  peu  correct.  La  forme  des  arbres  à 
pomme  de  pin,  1a  pose  des  figures,  le  style  des  draperies,  etc.,  rappellent  beau- 
coup le  faire  des  plus  vieux  maitres  de  la  Toscane. 



2 1 A 2i^.  Les  quatre  Évangélistes. 

Diamètre  i pouce,  lo  lignes. 

Saint  Matthieu  est  vu  de  [irolit,  tourné  à la  gauche.  Saint  Marc  aussi 
lie  prolil,  nuis  tourné  à la  droite.  Saint  Luc.  et  .saint  Jean  de  face.  Tous  les 
rpiatre  tiennent  un  livre  chacnii,  ollrent  au  milieu  d'en  bas  leurs  symlmle» 
ordinaires,  et  ont  la  tête  ceinte  d’ auréoles  plates. 
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Ces  nielles, dont  le  style  rappelle  encore  l’école  grecque,  sans  que  cepen- 
dant on  puisse  les  lui  attribuer  dircclenient,  sont  enchâssés  en  argent,  dans  des 
corniches  de  fort  mauvais  goût . et  étaient  placés  aux  bouts  des  bras  d' une 
très-riche  croix,  i laquelle  appartenaient  aussi  quatorze  autres  fort  beaux  nielles 
d'une  époque  postérieure,  dont  nous  parlerons  sous  les  n.  Sg  à 5a. 

<— 


25  à 27. 


Trois  petites  méoaiij.es. 


Diamètre  9 lignes. 

La  première  offre  saint  Joseph  et  la  Vierge  adorant  renfunt  Jésus,  qui 
est  couché  au  milieu  dans  un  panier,  abrité  par  un  toit  de  chaume  et  ré- 
chauffé par  l’âne  et  le  bœuf.  — La  seconde  la  Vierge  à genoux  à la  droite 
et  l'Ange  annonciateur  à la  gauche,  un  lis  a la  main.  — La  troisième  les 
armoiries  de  pape  Paul  II. 

Nous  verrons  ailleurs  les  deux  premiers  de  ces  sujets  réproduits  dans  des 
dimensions  un  peu  diflemites,  soit  qu' ou  voulût  conserver  le  type  de  ces  re- 
présentations, ou  peut-être  que  ce  soient  des  répétitions  par  le  meme  artiste,  l.es 
armoiries  du  pape  Paul  11  déterminent  la  véritable  époque  de  i;es  nielles,  qui 
est  la  même  de  eenx  des  cabinets  Hauiilton  en  Angleterre  et  Manfrin  à Venise.  I.c 
travail  en  est  d’une  extrême  délieatesse  et  fort  soigné  dans  toutes  les  parties. 


38. 


La  Vierge  et  e’eîifart  Jési's. 


Rond.  Diamètre  i pouce,  1 ligne. 

La  Vierge  est  vue  de  face,  tenant  1’  enfant  Jésus  sur  son  bra*  gaucha 
et  assise  dans  un  paysage.  Leurs  têtes  sont  ceintes  d’ auréoles  cannelées,  et 
deux  arbres  occupent  le  fond. 

Le  beau  jet  des  draperies  et  la  forme  des  arbres,  qui  est  encore  un  p>ui 
symétrique  et  roide  mais  cependant  beaucoup  moins  dure  que  dans  les  précc- 
drns,  annonce  les  progrès  de  I’  art,  et  indique  que  ce  beau  nielle  doit  appar- 
tenir au  commencement  du  XVI  siècle.  Ce  nielle  a beaucoup  soulTerl  dans  quel- 
ques parties. 


20.  Saint  CnaisTopHE  et  saint  Sébastien. 

Rond.  Diamètre  i pouce. 

C’est  la  planche  à laquelle  Cicognara  essaya  avec  succès  d’enlever  l.v, 
nicllurc,  et  dont  nous  avons  parlé  sous  le  N.  iift  de  l’école  d’ Italie  , dans  l.i 
firciuière  partie  de  ce  catalogue,  aux  pages  92,  i)3. 

.> 
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Une  Sainte  mahttbe. 


Rond.  Diamètre  8 lignes. 

Figure  jusqu'  aux  genoux,  vue  de  face,  la  tôle  tournée  vers  la  droite 
et  ceinte  d’ une  auréole  plate,  tenant  un  calice  dans  la  main  droite  et  la 
palme  de  martyre  dans  la  gauche. 

Ce  très-beau  nielle  n’oITre  presque  que  les  contours  M;ulement  de  la  figure, 
détachant  sur  fond  parfaitement  noir,  et  tracés  d'nne  extrême  diligenoe  ainsi  que 
d' une  exquise  piirétë  de  dessin.  Il  appartenait  au  monastère  de  Sainte  Euphé- 
inic  à Modène,  où  il  existait  sur  la  riche  reliure  d' un  code,  qui  fut  dépouillé 
et  vendu  lors  de  la  suppression  de  P ordre. 


.'il,  32.  La  Vieege  et  le  Christ. 

Relitjuiaire.  Diamètre  8 lignes  et  demi. 

La  Vierge  est  vue  en  buste,  la  tête  tournée  vers  la  gauche,  voilée  et 
ceinte  d’ une  auréole  cannelée.  Le  Christ,  aussi  en  buste , est  tourne  vers 
la  droite,  et  sa  tête  est  ceinte  d’ une  auréole  à trois  rayons. 

Quoique  ces  deux  nielles  soient  enchâssés  dans  un  seul  réliquiairc,  ils  ne 
semblent  pas  toutefois  appartenir  à un  seul  graveur  ni  à la  même  époque  ; la 
tête  de  la  Vierge  étant  encore  un  peu  dans  P ancien  style,  tandis  qu’  au  con- 
traire celle  du  Christ  offre  une  exécution  si  spirituelc  et  si  gracieuse,  qu’elle 
décèle  évidemment  P époque  et  P école  de  Raphaël. 


.1,»,  Vierge  avec  l’  enfant  Jéscs.  — Un  Ange. 

Fortne  presque  ronde.  Larg.  q lignes,  haut.  8 lignes. 

La  Vierge  est  vue  jusqu'aux  genoux  tenant  des  deux  mains  l'enfant 
Jésus,  qui  est  debout  à la  gauche  et  semble  s'élancer  de  ses  bras.  — 
L'Ange  est  aussi  vu  jusqu'  aux  genoux,  portant  une  palme  dans  la  main 
gauche  et  la  tête  ceinte  d’ une  auréole  cannelée. 

Ces  deux  petits  médaillons  étaient  enchâssés  dans  un  osteiisoire  de  P ab- 
baye de  Carrare,  avec  un  troisième  qui  fut  décomposé  par  Cicogiiara,  qui  les 
Iciiail  du  chévalier  de  Lazzara,  ainsi  que  nous  avons  dit  sous  le  n.  ii^  de 
l'école  d' Italie,  dans  la  première  yiartie  de  ce  catalogue , page  ya.  La  niellure 
ou  est  un  peu  gâtée. 


,j<>,  ot).  Armoiries. 

Orales.  Diam.  de  larg.  8 lignes,  de  haut.  lo  lignes. 

Deux  écussons  oll'ranl  à lu  gauche  l' image  d' un  pèlerin,  rehaussée 
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sur  fond  noir.  À la  droite  I'  un  d'eux  porte  des  rameaux  d*  arbre  noires 
sur  fond  blanc,  l'autre  est  écartelé  avec  deux  étoiles  et  six  bandes  noires 
aussi,  détachant  sur  fond  blanc. 

Ces  deux  petits  écussons  armoiries  d' une  forme  un  peu  convexe,  étaient 
originairement  places  sur  la  reliure  d'un  ancien  livre  d’heures  de  la  EmiRe 
Pellegrini,  dont  ils  formaient  les  armes  parlantes. 

<• 


37*  VlXTCnHB  ET  PoMOBB. 

Larg.  I pouce,  7 lig.  — Haut.  1 pouce,  10  lignet. 

Le  Dieu  est  assis  à la  droite,  vu  de  profil,  appuyant  la  main  droite 
sur  une  pierre  et  embrassant  de  la  gauche  Pomone,  qui  est  assise  sur 
une  jambe  de  son  amant,  toute  nue  , vue  de  face  et  posant  la  main 
droite  sur  une  corne  d’abondance.  Ce  sujet  est  sur  champ  noir,  renfermé 
dans  un  octogone  entouré  d' ornemeus  fort  jolis,  rehaussés  en  bh-inr 
sur  le  fond. 

Ce  beau  nielle  dont  Ia  composition  est  trés-éléganta  et  gracieuse,  est  d'au- 
tant plus  précieux  qu'  il  est  fort  rare  de  rencontrer  de  pareils  sujets  dans  les 
ouvrages  de  ce  genre,  la  plupart  destinés  au  culte.  Par  le  style  il  appartient 
évidemment  i la  moitié  du  XVI  siècle,  et  ornait,  suivant  toute  probabilité,  un 
de  ces  petits  eo0Kts  destinés  i renfermer  les  bijoux  de  prix  des  dames.  On  assure 
qn'  il  en  existait  trois  de  même  forme , et  que  les  deux  autres  offraient  des 
sujets  libres  ; mais  on  ignore  complètement  cc  qu'  ils  sont  devenus. 


38. 


La  Nstivitf.. 


Rond.  Diamètre  1 pouce,  5 lignes. 

À'  la  droite  sur  le  devant  est  la  Vierge  à genoux,  les  mains  jointes, 
adorant  T enfant  Jésus,  qui  est  nu  et  le  corps  ceint  de  rayons  ; à la 
gauche  on  voit  saint  Joseph,  aussi  à genoux:  dans  le  fond  est  une  étable 
ouverte  par  devant  , au  dessus  du  toit  de  laquelle  parait  l'étoile  mi' 
raculeuse. 


Ce  nielle  est  presqu’  absolument  semblable  è un  entre,  décrit  par  Doehe- 
sne  sous  le  n.  29  de  son  Essai,  dont  la  planche  en  argent  existe  au  Musée  Bri- 
tannique, que  M.  Woodburn  fil  dessiner  i scs  frais,  et  dont  on  trouve  aussi  la 
figure  à la  page  aoi  de  l'ouvrage  Je  Duchesne.  La  principale  différence  qu'on 
rencontre  entre  ces  deux  nielles,  c'est  que  dans  celui  au  cabinet  Cicognara 
r enfant  Jésus  est  proporlionneUement  beaucoup  plus  petit  que  dans  l'antre,  et 
n’est  pas  environné  de  fiamroècfaes  mais  de  rayons  nnis.  Quelques  antres  légè- 
res variations  sont  aussi  à remarquer  dans  la  figure  de  saint  Joseph  et  dans 
le  fond  de  l' étable:  niais  il  est  cependant  visible  que  l'un  est  absolument  une 
lépélitiun  de  I'  autre,  et  probablement  par  le  même  artiste. 


B 


Digitized  by  Google 


X 


3g  a 5a.  la  v»  bd  c«msT. 

Quatorze  médaillont.  Les  douze  premiers  ronds,  du  diamètre  de  i 
pouce,  5 lignes.  Les  deux  derniers  oi/ales : diamètre  de  la  larg.  a pouce, 
9 lig,  — de  la  haut,  a pouc.,  3 lignes. 

Les  sujets  représentés  sur  ces  quatorie  magnifiques  nielles  sont 
les  suivans  : 

I.  L'AiiROHCiATioa;  sujet  de  deux  figures  avec  le  Saint-Esprit  au 
dessus,  dans  un  fond  d' architecture. 

II.  La  NsTiviréj  deux  figures,  1'  enfant  Jésus,  les  deux  animaux,  et 
BU  dessus  un  Ange,  portant  une  banderole  avec  les  mots  : Globia  ni 

BXELSIS  DSO. 

III.  La  PaésBirTATioa.  L'enfant  Jésus  au  milieu  sur  un  autel, 
entre  les  mains  du  Pontife;  la  Vierge  à genoux  à la  gauche,  saint  Joseph 
debout  à la  droite,  trois  autres  figures  au  fond. 

IV.  L'  Adoration  des  mages.  La  Vierge  avec  1'  eiifant  assise  & la 
droite  près  d'une  cabane  ; un  des  Rois  à genoux  au  milieu,  les  deux 
autres  debout  derrière  lui  ; au  fond  deux  chameaux  et  1'  étoile. 

V.  La  vriTB  en  ÊgTFTE.  La  Vierge  sur  un  âne,  avec  l' enfant  Jésus 
entre  ses  bras  et  saint  Joseph  à la  gauche,  se  dirige  vers  la  droite.  De 
ce  même  côté  on  voit  au  fond  un  palmier  et  à la  gauche  un  château. 

VI.  La  dispute  avec  les  docteurs.  L'  enfant  Jésus  est  assis  au  mi- 
lieu, environné  par  six  fignres.  La  Vierge  et  Saint  Joseph  paraissent  au 
fond  vers  la  gauche. 

VII.  Le  baptême.  Saint  Jean  est  debout  â la  droite,  le  Christ  au 
milieu  dans  1'  eau,  deux  Anges  à genoux  à la  gauche,  le  Saint-Esprit 
au  dessus. 

VIII.  Le  Christ  au  jardin  des  olives.  Deux  Apôtres  dorment  sur  le 
devant,  le  Christ  est  à genoux,  vu  de  profil,  h la  gauche,  tourné  vers  un 
Ange  planant  en  l'air  qui  loi  apporte  un  calice. 

IX.  La  flagellation.  Le  Christ  est  au  milieu  lié  à une  colonne,  et 
quatre  bourreaux,  deux  de  chaque  côté,  le  frappent  avec  des  verges. 

X.  Le  couronnement  d' épines.  Le  Christ  est  assis  au  milieu  ; à la 
gauche  un  bourreau  lui  enfonce  la  couronne  avec  deux  bâtons;  trois  au- 
tres fignres,  dont  une  à genoux,  sont  à la  droite. 

XI.  Le  FORTEMENT  DE  Croix.  Le  Christ  est  au  milieu,  tombé  par 
terre,  tandis  que  sainte  Véronique,  à genoux  vers  la  droite,  approche 
le  suaire  de  sa  figure.  Un  homme  à la  gauche  relève  la  croix,  au  fond 
deux  soldats  causent  entr'  aux. 

XII.  Descente  de  Croix.  Le  Christ  mort  est  assis  par  terre  vers  la 
droite,  appuyé  entre  les  bras  d'une  Sainte:  une  at>tre  Sainte,  à genoux 
à la  gauche,  lui  soulève  la  main  droite.  La  Vierge  et  une  troisième  fem- 
me saut  au  fond. 
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XIII.  Lx  PiBTB.  Le  Christ  est  étendu  sur  les  genoux  de  la  Tierge, 
à 1*  entreé  ' d' une  ctrverne.  A'  la  gauche  une  des  Saintes  femmes  lui 
soutient  la  tête.  .Cinq  autres  Ggures  1'  entourent  ; le  Calvaire  avec  les 
trois  croix  parait  au  fond,  vers  la  droite. 

XIV.  L'  HOMMB  DB  DouLBi'Bs.  Le  Cbrist  est  vu  jusqu'  aux  genoux, 
debout  sur  son  tombeau  et  appuyé  à la  croix,  qui  porte  un  écriteau 
avec  les  lettres  INRl.  Quatre  Anges  ailés,  deux  de  chaque  côté,  debout 
sur  le  tombeau,  soutiennent  les  bras  du  Christ.  Ce  tombeau  est  orné  au 
milieu  de  1'  emblème  du  pélican  qui  nourrit  ses  petits  : sur  le  devant  on 
voit  groupés  les  trois  clous. 

Ces  quatorze  nielles  complétaient  1a  décoration  de  la  magnifique  croix 
dont  nous  avons  parlé  sous  les  n.  ai  à 34.  Les  compositions,  quoiqu' en  géné- 
ral d'une  très-grande  beauté,  ne  paraissent  pourtant  pas  venir  d'un  seul  arti- 
ste, ni  même  d’ une  seule  école,  quoiqu’  elles  semblent  sans  contredit  apparte- 
nir toutes  à la  dernière  moitié  do  XV  siècle,  ou  tout  au  plus  au  commence- 
ment du  XVI.  La  Nativité  n'offre  que  très-peu  de  différence  avec  la  représen- 
tation du  même  sujet  sur  les  n.  37  et  38,  et  nous  verrons  des  traces  évidentes 
du  même  type  dans  quelques  Paix  dont  noos  aurons  occasion  de  parler  ci-des- 
sous.  L'Annonciation  aussi  ressemble  d' une  manière  très-frappante  au  n.  aS,  et 
rappelle  fort  le  style  de  Victor  Carpace  vénitien , et  un  tableau  de  sa  main 
existant  à Venise  dans  le  cabinet  de  feu  monsieur  le  conseiller  Aglietti  ; autant 
que  le  Baptême  rappelle  le  tableau  de  Jean  BcUini  qu'on  admire  dans  l'Église  de 
Santa  Corooa  à Vicence,  et  qui  fut  gravé  par  Jérome  Moreto. 

La  Présentation  au  temple,  au  contraire,  offre  plutôt  le  faire  de  l'école 
de  Toscane,  soit  pour  la  disposition  des  figures,  soit  pour  le  jet  des  draperies  ; 
oe  qo'  on  remarque  aussi  dans  les  sujets  de  la  Flagellation,  du  Couronnement 
d' épines  et  de  la  Descente  de  Croix.  L'Adoration  des  Mages,  la  Fuite  en  Égy- 
pte, et  surlont  le  Cbrist  au  jardin  des  olives  et  le  Portement  de  croix,  parais- 
sent aussi  appartenir  à la  même  école,  et  offrent  le  plus  grand  mérite  pour 
l'expression  et  la  disposition  des  sujets.  Quant  à celui  de  la  première  de  ces  piè- 
ces c'était  en  quelque  sorte  un  type  presqu' absolument  convcntionel,  dont  nous 
verrons  bientôt  quelques  autres  exemples. 

Cependant  les  deux  derniers  médaillons  , à ce  qu'  observe  Cicognara, 
1'  emportent  de  beaucoup  sur  tous  les  autres,  et  il  croit  que  celui  de  la  Piété 
pourrait  être  attribué  aussi  bien  au  Pérugin  et  à François  Francia,  qu'  à Raphaël 
lui-même.  Quant'  à I'  Homme  de  douleurs,  poursuit-ii,  il  est  difficile  de  trouver 
rien  de  plus  gracieux  et  de  mieux  composé , soit  pour  la  justesse  de  l’ expres- 
sion, soit  pour  la  douceur  des  contours  et  pour  l'extrême  beauté  des  draperies. 
C'est  le  morceau  que  le  graveur  semble  avoir  soigné  le  plus,  et  quelques  parties, 
comme  les  auréoles  et  plusieurs  omemens,  sont  en  or,  ce  qu’on  ne  rencontre  que 
dans  les  ouvrages  les  plus  distingués.  Nous  verrons  ce  sujet  répété,  dans  une 
moindre  dimension,  sur  une  Paix  dont  nous  parlerons  ci-dessous,  et  qui  offre 
tout-à-fail  le  même  style. 

Le  chevalier  Vincent  Camuccini,  à qui  Cicognara  envoya  des  fac-similé  de 
Ces  nielles,  y reconnut  en  général  le  faire  du  PolTajuolo,  et  encore  plus  celui 
des  portes  de  milieu  de  l'église  de  Saint  Pierre,  par  Simon  cl  Filarète.  Il  obser- 
ve que  ce  ne  sont  point  des  répétitions  d' ouvrages  connus,  quoique  dans  quel- 

3ues-nns  des  sujets  on  reconnaisse  un  type  de  convention,  commun  à la  plupart 
CS  artistes  de  cette  époque. 
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»4’*  PoXXXAIT  IT  ABMOIEIES  PO  PirS  LÉOI  X. 

Ovale.  Diamètre  de  ht  larg.  i pauce^  lo  lig.  et  demi  — De  la  haut, 
a pouc.,  5 lignei. 

Ces  deux  nielles  ont  une  bordure  urnainentale  de  deux  lignes.  Le 
premier  représente  le  portrait  du  Pape,  ru  de  face,  la  télé  un  péu  tour- 
née vers  la  droite  et  coiflTée  d' un  bonnet  très-simple.  Au  dessus  est  une 
banderole,  arec  les  mots  : Lao  x pokt.  mix.  — Le  second  offre  les  ar- 
moiries des  Médicis,  surmontées  des  clefs  pontificales  et  de  la  thiare. 

yejez  les  numéros  saisana.  , 


55,  56.  PoarasiT  st  ABnotaies  do  cxapiasL  Baino. 


Même  jàrme  et  dimensioa. 

Ces  deux  nielles  offrent  une  bordure  exactement  semblable  aux 
précédens.  Dans  le  premier  on  voit  le  portrait  do  Cardinal,  vu  de  profil, 
tourné  vers  la  gauche,  la  tête  découverte  : une  banderole  flottant  an 
dessus,  porte  les  mots  : Pétri  Bevbi  car.  — Le  second  offre  les  armoi- 
ries des  Bembo,  surmontées  par  le  chapeau  du  cardinal. 

Rien  de  pins  carieux  et  de  plus  intéressant  que  les  portraits  sur  les  niel- 
les, car  ordinairement  ce  sont  ceux  des  phis  illuslres  conlemporaius  i 1’  exécu- 
tion de  ces  ouvrages,  ou  du  moins  sonl-ils  d' apres  les  modèles  les  plus  classi- 
ques. Ainsi,  dans  Te  cas  dont  nous  parlons,  celui  du  Pape  esl  d'après  un  tableau 
de  Raphaël , celui  du  cardinal  d'après  le  Titien. 

l^s  quatre  niellei  dont  nous  venons  de  faire  mention  sont  enchâssés  dans 
la  couverture  de  deux  codes  précieux,  sur  vélin,  enrichis  de  ramiatures.  On  trouva 
les  deux  premiers  sur  un  Evangiliaire  de  trente  feuillets,  avec  trois  pages  et  tou- 
tes les  lettres  capitales  enluminées  ; les  deux  autres  sur  un  Épistulaire  de  qua- 
rante feuillets,  aussi  avec  quatre  pages  et  les  lettres  capitales  peintes  très-déli- 
catement. Ces  deux  volumes  sont  reliés  en  bois,  couverts  en  vdourt,  et  oraéa 
de  bat  reliefs  cisèles.  Ils  furent  exécutés  d'ordre  de  Léon  X,  qui  en  fit  cadeau 
an  cardinal  Bembo.  Nous  indiquerons  dans  la  note  1 I'  article  suivant  par  quel 
hasard  ils  se  conservèrent  i Venise  et  passèrent  au  eabinel  Cicognara. 


57  à 65.  Boîte  ocToeonE. 

Long.  I pouce,  9 lig.  — Larg.  i pouce , 1 Jigne  et  demi  — Bamt.  •) 
lignes. 

La  partie  supérieure  de  cette  superbe  boite  offre,  dans  un  seul  nielle, 
les  deux  portraits  en  regard  de  Dante  et  de  Pétrarque,  tous  les  deux 
couronnés  de  laurier.  Deux  banderoles  s'élevant  aux  côtés,  portent  leurs 
noms.  Dans  celle  du  premier,  qui  est  à la  droite,  on  lit:  Dante  — Ai.t- 
ftBiERi  ; dans  celle  du  second,  qui  est  à la  gauche  : Francesco  — Ps- 
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TlUHCA.  Ces  deux  portraits  sont  en  biiste^  dans  des  médailfes  liées  en- 
semble par  des  très-jolis  ornemens,  rehaussés  en  blanc  sur  fond  noir.  La 
hauteur  de  la  boite  renferme  huit  autres  nielles  ornamentales,  offrant 
chacun  deux  dauphins  placés  alternativement  aux  côtés  d'une  lyre  et 
d'un  groupe  de  feuillage.  Le  reste  de  la  boite  est  très-délicatement  tra- 
vaillé à filigrane  en  or. 

Ce  riche  bijou,  parfaitement  bien  conservé,  appartenait  anssi  au  cardinal 
Bembo,  et  rappelle  admirablement  sa  bante  vénération  pour  les  palriarcbes  de 
notre  littérature  nationale.  Pierre  Bembo  , noble  Vénitien , avant  il'  obtenir  le 
chapeau  de  cardinal  aimait  dans  sa  patrie  une  jolie  femme  qui  s'  appelait  IVIo- 
résina , dont  il  eut  trois  enfants.  11  en  parle  assea  souvent  dans  ses  vers,  et  eu 
déploré  la  mort  prématurée.  Un  de  ses  fils,  Lucile,  mourut  jeune  ; le  second, 
Torquate,  est  souvent  rappelé  dans  les  lettres  du  père.  Quant  à Hélène,  la  der- 
nière de  ces  enfans  , elle  fut  élevée  dans  le  doilre  de  Saint  Pierre  à Padoue, 
et  cultiva  de  bonne  heure  les  lettres  avec  succès,  bile  épousa  en  i54a  Pierre 
Gradenigo,  savant  patricien  et  philosophe  distingué,  lie  dernier  rejeton  de  celte 
bmille  ayant  épousé  Cornèlie  Dollin,  lui  laissa  tous  ses  biens  ; et  cette  dame  à 
sa  mort,  il  y a très-peu  d'années,  nomma  son  légataire  universel  un  de  ses 
familiers,  qui  s'empressa  de  vendre  tout  ce  qu'  il  y avait  de  plus  précieux  dans 
l'héritage  qu'il  venait  de  recueillir.  Le  superbe  portrait  du  cardinal  Bembo, 
par  le  l'itien,  subit  le  même  sort. 


66,  67 . PoiTRAIT  ET  ARMOIRIES  DV  PaEE  PiB  II. 

Betiquiaire.  Diain.  di  ta  larg.  1 pouce  9 lig.  — De  la  haut,  a pouc. 

3 lignes. 

Ces  deux  nielles  ont  une  bordure  à entrelac.s,  haute  a lignes  envi- 
ron. Le  premier  représente  le  Pape  en  buste,  vu  de  profil,  la  tête  tour- 
née vers  la  gauche  et  couverte  par  la  tbiare.  Une  banderole  flotte  au 
dessus,  portant  les  mots  ; Plus  11.  Port.  Max.  — Le  second  offre  les 
armoiries  du  Pape,  surmontées  par  les  clefs  pontificales  et  par  In  thiare. 

Énée  Silvins  Piccolomini,  dont  le  nom  est  si  chez  aux  lettres,  bit  élu 
pape  en  i458,  et  prit  le  nom  de  Pie  11.  Ainsi  l’époque  de  ces  nielles  est  fixée 
au  temps  où  la  vogue  des  ouvrages  de  ce  genre  était  le  plus  répandue.  Ils  exi- 
stent sur  les  deux  faces  d' un  reliquiaire , partagé  à l’ intérieur  en  plusieurs 
couipartimens. 

9 


68,  69.  Portrait  et  armoiries  do  Pape  Pib  V. 

Ot'ole.  Diam.  Je  larg.  i pouce.,  10  lig.  — De  la  haut.  3 pouc.,  3 lignes. 


La  bordure  de  ces  deux  nielles  a environ  a lignes  en  hanteur,  et 
est  presqu’  absolument  semblable  à celle  des  deux  précédens.  Le  pre- 
mier offre  le  buste  du  Pape,  vu  de  profil,  la  tête  tournée  vers  la  droite, 
nue  et  ceinte  d' une  aiiréole.  Au  dessus  Botte  une  banderole,  avec  les 
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mots  : Plus  V.  Poirr.  H*x.  — Le  second  présente  les  armoiries  du  pape, 
surmontées  par  les  clefs  et  par  la  thiare. 

Ce  pape,  de  la  famille  Ghisilieri,  fut  élu  en  i566  et  régna  sis  ans.  De 
ion  temps  la  mode  des  nielles  commençait  à décheoir  considérablement  : anssi 
ceux-ci  ne  sont  évidemment  qu'  une  imitation  du  deux  autres  dont  nous  avons 
parlé  à l'article  précédent.  L'auréole  sert  à indiquer  la  réputation  de  sainteté 
de  ce  pape,  et  fait  présumer  que  le  nielle  ait  été  gravé  après  sa  mort.  Ils  or- 
naient un  magnifique  livre  d’heures,  enrichi  de  miniatures  superbes,  qui  foi 
acheté  depuis  peu  par  une  dame  anglaise. 


^O.  PoRTBXlT  DB  HxCMUVEL. 

Largeur  et  hauteur,  t pouce 

Ce  beau  portrait  est  en  buste,  la  tête  vue  de  profil,  découverte  et 
tournée  vers  la  gauche.  Aux  deux  côtes  on  lit,  de  haut  en  bas,  le  nom  : 
Niccolo  — Mxcchiavelu. 

Il  parait  que  lorsque  ce  portrait  fut  exécuté  Machiavel  avait  environ  ipia- 
ranle  ans.  Son  image  est  d’autant  plus  rare  et  précieuse,  que  les  persécubous 
auxquelles  il  fut  en  bute  même  après  sa  mort,  semblaient  devoir  porter  la  de- 
struction de  tout  CO  qui  retraçait  ses  traits,  si  on  ne  pouvait  détruire  aussi  ses 
ouvrages.  Ce  nielle  est  enchâssé  dans  une  tabatière  en  or  cisélé , de  a pouces, 
et  4 hg.  de  diamètre,  dont  les  deux  faces  sont  couvertes  en  nacre. 

— e — 

71  3 REtlQDIXIBE  OVAL. 

Diamètres  1 pouce,  3 lig.  et  i pouce,  7 lig.  — Haut.  10  lignes. 

Les  deux  côtés  de  ce  bijou  sont  ceintes  de  bordures  ornameatale* 
d' une  ligne  en  largeur.  Sur  la  première  on  voit  au  milieu  le  Christ  de- 
bout, montré  au  peuple  par  deux  soldats  : sujet  de  cinq  figures.  — Dans 
la  seconde  Pilate  assis, se  lavant  les  mains:  sujet  aussi  de  cinq  figures. Au 
dessous,  dans  tous  deux  ces  nielles,  est  une  tète  d’ ornement,  et  le  fond 
est  parsemé  de  rinceaux  et  de  fleurons.  — La  hauteur  est  décorée  d'un 
nielle  haut  5 lignes  , avec  des  chiens  poursuivant  des  lapins  entre  des 
rinceaux. 

Suivant  Cicognara  ces  trois  jolis  nielles  furent  probablement  exécutés  en 
France,  dans  l'émle  fondée  par  Cellini  et  par  le  mailre  Roux.  Le  travail  en  est 
un  peu  différent  de  l’ordinaire,  en  ce  que  les  ornemens  et  les  figures  offrent  un 
certain  relief,  le  fond  étant  tant  soit  peu  abaissé.  I>es  figures  ne  sont  presque 
qu’au  trait,  rehaussées  sur  fond  absolument  noir  ; mais  le  nielle  des  deux  faces  en 
est  un  peu  usé. 
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74**  Jésts-Chbist. 

Rond.  Diamitre  a pouc.,  5 ligntl. 

Ce  superbe  portrait  est  entouré  par  une  bordure  ornanoentale,  de 
3 lignes  en  largeur.  Le  Christ  y est  représenté  en  profil,  tourné  vers 
la  gauche,  et  de  sa  tête  partent  les  trois  bras  supérieurs  d' une  crois. 
Une  banderole,  qui  fait  le  tour  de  presque  toute  la  médaille,  porte  l' in- 
scription : XPS.  Bss.  VCRIT.  IH.  FSCE.  ET.  DECS.  BOUO.  FSC1CS.  EST. 

Ce  beau  nielle  est  la  répétition  trés-diligcnle  0’  an  petit  tableau  précieus 

3 a' on  conserve  à Milan  dans  le  cabinet  du  n>arquis  Trivuizio,  et  qui  fut  gravé 
e nos  jours  par  Raphaël  Morgbeu.  On  en  attribue  l' invention  à Léonard  de 
Vinci.  Ijà  peinture,  I'  estampe  et  le  nielle  ont  absolument  les  mêmes  dimensions 
et  la  même  inscription  sur  la  banderole  ; mais  ce  dernier  offre  de  plus  la  bande 
ornamcntale,  qu'on  ne  voit  pas  dans  le  tableau.  Il  serait  peut-être  impossible  de 
déterminer  auquel  des  deux  il  fallut  assigner  la  priorité  d’exécution,  et  fort  pro- 
bablement datent-ils  tous  les  deux  à peu  prés  de  la  même  époque.  Nous  avons 
déjà  remarqué  qu’ assez  souvent  les  ouvrages  des  maîtres  les  plus  célèbres  fu- 
rent reproduites  dans  les  nielles,  et  Cellini  lui-même  observe  que  les  orfèvres 
prenaient  ordinairement  leurs  modèles  chez  les  peintres;  mais  il  ne  parait  ce- 
pendant pas  que  ce  fût  une  règle  constante,  et  il  semble  prouvé  que  Finiguer- 
ra,  Cellini,  etc.,  puisaient  le  plus  souvent  à leurs  propres  inspirations,  même 
sans  parler  du  F'rancia,  dont  la  renommée  dans  la  peinture  égalait  au  moins 
son  mérite  dans  l’ orfèvrerie.  Ce  nielle  est  bordé  d' une  corniche  dorée,  et  en- 
châssé dans  une  espèce  de  reliquiaire,  partagé  à l' intérieur  en  9 compartimens. 
La  croix,  le  bord  des  dra|>eries  et  la  petite  croix  dans  l' inscription  sont  en  or. 

O- 


70.  Adobxtioh  des  Mages. 

Rond.  Diamètre  a pouc,  i ligne. 

La  Tierge  est  assise  au  milieu,  tournée  vers  la  droite,  l’ enfant 
Jésus  dans  ses  bras  : saint  Joseph  est  derrière  elle,  debout  près  d' une 
étable.  Les  Rois  arrivent  par  la  droite,  et  le  premier  d' entr'  eux,  déjà  à 
genoux,  offre  un  petit  coffre  à Jésus.  Le  fond  est  occupé  par  la  suite 
des  mages.  Sujet  de  onze  figures. 

Ce  superbe  nielle,  dans  lequel  les  auréoles , les  couronnes , les  vases,  l'é- 
toile, les  ceintures  et  quelques  autres  omemens  sont  en  or  , est  enchâssé  dans 
une  espèce  de  médaillon.  L^ne  corniche  en  or  renloure,  et  an  dehors  est  une  ban- 
de en  argent,  larg.  4 l'g-<  dans  laquelle  on  lit  : l'inscription  : Vidimcs  . stellim 
Ejtjs  . IN  . oaiENTE  , ET  . vENiMCs , CCS  . ssiNEEiBiis  . ADOBaxE  . Et  ».  l’Iiisicurs  let- 
tres de  cette  inscription  sont  réunies.  Le  toute  est  horde  par  une  curiiiche  en 
vermeil  tiês-omée.  L’  ensemble  du  médaillon  a trois  pouces  de  diauictie,  et  il 
est  doublé  en  cuivre.  Voyez  aussi  la  note  à 1'  article  suivant. 
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76 


• Adoration 


DKS  MAGEC. 


Rond.  Diamètro  a poue.,  i ligne. 


La  Vierge  est  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche,  assise  presqu'au 
milieu,  l' enfant  Jésus  dans  ses  bras  ; saint  Joseph  est  debout  derrière 
elle,  près  de  l' étable.  Un  des  Mages,  à genoux  vers  la  gauche,  oSire  un 
vase  à l'  enfant  : les  deux  autres,  debout  derrière  lui,  portent  aussi  des 
vases.  Dans  le  fond  on  voit  deux  hommes  de  leur  suite,  avec  quatre  cha- 
meaux et  deux  chevaux. 


An  premier  abord  la  composition  de  ce  sujet  parait  presque  semblable  a 
celle  du  nielle  précédent,  si  ce  n'est  qu'elle  semble  renversée.  Toutefois,  en  les 
examinant  mieux  on  reconnaît  aisément  que,  iiidépendemment  du  nombre  des 
figures,  quoiqn'  il  y ait  un  certain  air  de  ressemblance  dans  le  type  général,  on 
y trouve  un  fort  grand  nombre  de  variations  très-considérables.  Cicognara  est 
il'avis  qu'on  doit  les  attribuer  tous  deux  à la  même  époque,  et  peut-être  au  même 
artiste,  qui  grava  aussi  un  sujet  semblable  sur  le  nielle  que  nous  avons  décrit  au 
n.  4x-  Quant  à la  composition  il  lui  semble  d'y  reconnaître  un  peu  le  faire  de 
Balthazar  Peruzzi . Ces  deux  nielles  ne  sont  pas  sur  fond  noir  comme  c'  est 
l'ordinaire,  mais  simplement  convert  de  hachures,  et  même  dans  le  n. ^5  pour 
la  plus  grande  partie  en  blanc.  La  surface  de  n.  76  est  un  peu  entamee  par  le 
brunissoir;  les  auréoles,  les  vases  et  l'étoile  sont  en  or. 


77»  79"  Trois  méoaii.i.ors  ovales. 

Diamètre  de  la  larg.  1 pouce.,  5 lig.  — De  la  haut,  a pouces. 

Le  premier  de  ces  médaillons  offre  la  RèsoRRscTioR.  Le  Christ  j 
est  représenté  debout  au  dessus  de  son  tombeau,  vu  de  face,  une  ban- 
nière d.sns  la  main  g.suchc  et  bénissant  de  la  droite.  Deux  soldats  sont 
endormis  à ses  côtés. 

Le  second  présente  la  DescsitTE  acx  limbes.  Le  Christ  y est  vu  de 
profil,  tourné  vers  la  droite,  tendant  la  main  à quelques-uns  des  Patriar- 
ches, qu'  un  aperçoit  à travers  d' une  porte  abattue.  En  haut  est  un 
petit  Démon,  donnant  du  cor. 

Dans  le  troisième,  qui  figure  I’  Homme  de  dodleohs  , on  voit  1c 
Christ  au  milieu,  soutenu  par  deux  Anges  ailés,  qui  sont  à ses  côtés. 
Trois  clous  gisent  à terre  sur  le  devant. 

T.a  figure  du  Christ  dans  le  premier  de  ces  sujets  rappelle  beaucoup  celle 
qu'  on  voit  dans  la  Résurrection  gravée  par  Manlegna,  pièce  que  nous  avons 
décrite  sous  le  n.  17a  de  l’École  d'Italie.  Iæ  second  ofiTre  assez  d'analogie  avec 
l'estampe  de  Béatrizet  d’ après  Raphaël,  publiée  en  i54t,  dont  nous  avons  parlé 
sous  le  n.  1043  de  la  même  école.  Quant  au  troisième,  c'est  nne  copie  du  cé- 
lèbre bas  relief  par  Jérôme  Campagna,  qu’  on  admire  à Venise  dans  l’ église  de 
saint  Julien. 

Ces  trois  nielles,  travailles  avec  la  plus  grande  liberté  de  burin  et  con- 
servés parfaitement,  étaieut  incrustés  dans  le  pied  d’une  croix  en  cuivre  doré. 
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qu' on  conserve  au  cabinet  Cicognara,  et  qui  porte  la  date  iDSq , avec  l'in- 
scription: S.  C.  M.  Abba.  Suivant  toute  probabilité  celle  croix  fut  exécutée  par 
ordre  de  1'  abbesse  du  monastère  de  Saint  Cyprieii  à Murano,  et  on  peut  croire 
<jne  ces  nielles  furent  des  derniers  gravés  à Venise.  Le  bas  relief  du  Cam|>agua 
étant  précisément  contemporain  à cette  époipie,  il  parait  qu'on  voulut  prendre 
pour  modèle  un  ouvrage  récent  et  déjà  justement  célèbre,  tandis  qu'on  puisait  les 
figures  principales  des  deux  autres  sujets  dans  deux  des  chefs-d'œuvre  de  Maii- 
tegna  et  de  Raphaël. 


8o.  Saint  Théodore. 

Midailh.  Diamètre  i pouce. 

Le  Saint  est  tu  de  profil,  tourné  vers  la  droite,  les  mains  jointes, 
à genoux  sur  un  dragon,  dont  il  presse  la  tête  du  pied  gauche.  Dans  le 
contour  on  lit  : Sanctds  Teodorvs. 

Ce  joli  médaillon  bordé  en  or,  et  offrant  P ima^ic  de  P ancien  protecteur 
de  la  ville  de  Venise,  qui  ensuite  fut  supplanté  par  saint  ftlaru,  lut  arraché,  sui- 
vant toute  probabilité,  de  quelque  vase  appartenant  à une  des  églises  de  cette 
ville,  et  vraisemblablement  est-ce  aussi  l' ouvrage  d' un  artiste  vénitien. 


8l  21  96.  Manches  de  couteadx. 

Larg.  à la  partie  supérieure  6 lignes.,  à l'inferieure  5 lignes.  — Haut. 

3 pouc.  et  a k 3 lignes. 

Sept  couteaux  et  une  fourchette,  offrant  chacun  deux  nielles,  c'est- 
à-dire  un  sur  chaque  face.  Tous  sont  ornamentaux,  la  moitié  se  compo- 
sant de  trophées  d' armes  difleremment  groupée.s,  et  portant  les  boules 
des  armoiries  des  Médicis  sur  les  boucliers  ; les  autres  offrant  des  vases 
et  des  montans  d' ornemens  en  rinceaux,  surmontés  par  des  tablettes 
avec  les  lettres  : C.  M.  D.  E. 

Ces  lettres  el_  les  armoiries  désignent  d' une  manière  inconlesbble  Cùme 
de  Médicis  duc  d’F.lruric . 11  faut  donc  ranger  ces  nielles  parmi  les  derniers  qui 
nous  restent  d'une  époque  certaine;  la  mort  de  Cônic  I c'iaiit  arrivée  à Flo- 
rence, quatre  ans  après  celle  du  Cellini.  La  forme  de  ces  couteaux  ne  saurait 
être  plus  élégante  ; ils  sont  en  argent  cisélé  chacun  d' une  mauière  différente  ; 
et  les  nielles  enchâssés  dans  des  riches  bordures  en  vermeil. 
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97  à I OO.  I’aix.  La  Nativité. 

Sujet  de  milieu,  cintré,  larg.  a pouc.,  a lig.  ; haut,  a pouc. , 8 lig.  — 
Deux  pilastres,  larg.  3 lignes,  haut,  a pouces.  — Frontispice  à plein  cintre, 
larg.  a pouc.,  9 Ug.;  haut.  ■ pouce,  i ligne. 

Le  sujet  de  milieu  offre  la  Vierge  à geuoux  à la  gauche,  et  Saint 
Joseph  assis  à la  droite.  L' enfant  Jésus  est  couche  entr'eux,  dans  une 
espèce  de  panier.  Derrière  la  Vierge  on  voit  l’élable  avec  le  bœuf  et  l’â- 
ne. Le  second  plan  à la  droite  offre  une  colline,  sur  laquelle  est  assis  un 
berger  jouant  de  la  cornemuse  : ses  brebis  paissent  autour  de  lui.  Dans 
le  fond  on  aperçoit  un  château  sur  une  montagne  et  quelques  arbres.  Un 
Ange  ailé  descend  du  ciel,  avec  une  banderole  sur  laquelle  on  déchiffre 
avec  peine  l'inscription;  axo — »tio-v 

Les  deux  piliers  offrent  des  ornemens  médiocrement  groupés,  et  la 
lunette  du  frontispice  représente  rilomme  de  douleurs,  sortant  à demi 
de  son  tombeau,  et  souteuu  par  deux  Anges  ailés  ; dans  un  fond  de 
paysage. 

Origiuairemeut  cette  paix  paraît  avoir  été  destinée  à contenir  huit  autres 
nielles,  mais  on  ignore  ce  qu'ils  sont  devenus,  /t'  présent  ils  sont  remplacés 
par  des  pierres  dures,  jaspes,  cornalines,  etc.  Le  style  du  travail  marque  l'épo- 
que la  plus  reculée.  Un  y trouve,  en  particulier  dans  la  Imielle,  un  peu  le  ca- 
ractère d’une  paix  qu’on  conserve  à la  Cathédrale  de  Modcnc,  ouvrage  de  Ja- 
cques delLi  Porta,  artiste  fort  peu  connu  ; le  sujet  principal  ressemble  toutefois 
encore  plus,  pour  la  composition,  le  paysage  cl  les  accessoires,  à quelques-uns 
des  anciens  ouvrages  de  l’école  de  Florence.  Les  trois  nielles  formant  les  pila- 
stres et  la  lunette  ont  le  foml  abaissé  , pointillé  et  doré  , à l'usage  'les  nielles 
grecs  dont  nous  avons  p.arlé  sous  les  n.  ■ à 12,  méthode  (|ui  semble  marquer 
le  passage  de  l’école  byzantine  à l’italienne. 




loi.  Paix.  La  Nativité. 

Forme  cintrée.  Larg.  a pouces.  — Haut.  2 pouc.,  ii  lignes. 

La  Vierge  à la  droite  et  saint  Joseph  à la  g.Tiiche,  tons  les  deux  û 
genoux,  adorent  1’  enfant  Jésus,  qui  est  couché  .tu  milieu  dans  un  panier 
d’osier.  Près  de  la  Vierge  on  voit  le  bœuf  et  1’  âne;  près  de  saint  Jo- 
seph un  petit  Ange  ailé  en  adoration.  Dans  le  second  plan  on  remarque 
à la  droite  1’  étable,  à la  gauche  une  caverne,  au  dessus  de  laquelle  s’élè- 
ve une  colline  où  est  assis  un  berger,  qui  semble  s’  adresser  à un  Ange 
ailé,  descendant  du  ciel  vers  lui,  avec  une  banderole  portant  les  mots  : 
GLORIA  is  EXCEi.sis  UEO.  Alt  fond  on  remarque  un  château  et  une  comète. 

Pour  la  distribution  ce  sujet  ressemble  fort  au  précédent  dont  la  compo- 
sition eut  été  renversée,  mais  1’  exécution  en  dificre  fort,  cl  tous  les  objets  y 
sont  rendus  avec  grâce.  Le  type  en  est  le  même  mais  l’époque  diü'érenle, 
cl  l’  artiste,  dans  un  temps  pins  avancé,  sol  mieux  servir  à la  beauté  sans  lro|) 
s’éloigner  des  conventions  reçues;  quoique  il  soit  juste  d’ ajouter  que  le  fac-si- 
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mUc  qu'  on  en  voit  dans  l'oUTrage  de  Cicognara  est  un  peu  flatté  dans  les  for- 
mes, le  nielle  étant  en  rcranche  est  beaucoup  plus  asaricé  dans  les  ombres,  qu’ il 
ne  le  parait  dans  la  copie.  Ce  nielle  est  enchâsse  dans  une  paix  en  vermeil,  déco- 
rée avec  beaucoup  de  goût  et  d'élégance.  Les  soubassemens,  les  piliers,  la  frise 
et  la  corniche  sont  richement  ornés  par  des  bas  reliefs  d' argent  cisélé.  Au  mi- 
lieu du  frontispice,  qui  est  en  jaspe  fleuri,  on  admire  un  buste  du  Christ  scul- 
pté en  lapis. 


102  3 II 5.  Paix.  L'AnonATioit  des  haces. 

ï 

Sujet  de  milieu,  cintré,  larg.  a pouc.,  5 lig.;  haut.  3 p. , 5 lig.  — 
Compartimens  latéraux  au  cintre,  larg.  i pouce,  3 lig.;  haut,  i pouce,  3 
liç.  — Soubassement,  larg.  a pouc.,  4 üg-;  haut.  4 lig-  et  demi.  — Piédistaux 
des  pilastres,  larg.  9 lig.,  haut.  4 lig.  et  demi. — Pilastres,  larg.  4 Hgoes, 
haut.  2 pour.,  7 lig.  — Frises  des  pilastres,  larg.  8 lignes,  haut.  5 lig.  — 
Frise  de  milieu,  larg.  a pouc.,  Hg.;  haut.  5 lignes.  — Rond  dans  le  fron- 
tispice, diamètre  ii  lignes.  — Compartiment  latéraux  dans  le  frontispice, 
larg.  et  haut.  10  lignes. 

Le  sujet  principal  offre  la  Vierge  assise  à la  gauche,  vue  de  profil, 
tenant  P enfant  Jésus  dans  ses  bras  : près  d’ elle  vers  le  milieu,  au  se- 
cond plan,  est  saint- Joseph  debout,  appuyé  à un  bâton.  Les  auréoles  de 
ces  trois  figures  sont  plates,  ornées  et  dorées.  Vers  la  droite  sur  le  de- 
vant on  remarque  les  trois  Rois  qui  viennent  d’ arriver.  Le  premier  est 
à genoux,  un  petit  cofllre  et  son  chapeau  avec  la  couronne  à terre  près 
de  lui,  et  baisant  le  pied  gauche  de  1’  enfant  Jésus.  Le  second  et  le  troi- 
sième des  Rois,  qui  est  un  nègre,  sont  debout,  et  tiennent  chacun  un 
vase  et  leur  bonnet,  surmonté  des  couronnes.  Plus  loin,  vers  la  gauche 
on  aperçoit  une  maison  dont  la  porte  est  ouverte,  et  deux  figures  de 
femmes  causant  ensemble;  à la  droite  se  presse  la  suite  des  Rois,  à pied 
et  à cheval.  Enfin  dans  le  fond,  de  ce  même  côté  est  une  colline,  d où 
descendent  quelques  autres  gens  et  des  chameaux.  En  air  à la  droite  pa- 
raissent trois  Anges  ailés,  portant  une  banderole  avec  les  mots:  xps  . bex  . 
VENiT  . I»  . page  . ET  . Decs  . HOMO.  pACTüs.  EST.  Au  milieu  on  voit  un 
petit  nuage  et  une  comète  sur  fond  noir.  Cette  étoile  est  or,  ainsi  que 
les  couronnes,  les  vases,  les  coffres,  les  agrafes,  etc.  — Sujet  de  a 8 figu- 
res , 7 chevaux  et  3 chameaux. 

Les  espaces  triangulaires  latéraux  au  cintre  offrent  deux  Anges  ailés, 
portant  des  palmes  dans  chaque  main.  Celui  à la  droite  tient  aussi  un 
marteau  et  une  tenaille,  1’  autre  les  trois  clous.  — Dans  le  soubassement 
est  une  médaille  avec  le  monogramme  du  Christ,  placée  entre  deux  fe- 
stons de  fruits,  ayant  au  dessus  deux  Chérubins.  — Les  piédestaux  des 
deux  pilastres  renferment  deux  groupes,  chacun  de  trois  Anges  ailés,  à 
genoux  en  adoration  ; celui  de  milieu  à la  droite  tient  la  couronne  d’épi- 
nes, celui  de  milieu  à la  gauche  un  vase  du  sang  précieux. 


Digiiized  by  Google 


\x 


Les  deux  pilastres  sont  ornés  de  candélabres,  vases  et  arabesques. 
Au  milieu  de  celui  à la  droite,  dans  une  guirlande,  est  le  buste  de  la  Vier- 
ge, et  plus  haut  une  tunique.— Dans  celui  à la  gauche,  la  guirlande  ren- 
ferme 1'  Ange  auDundateur,  et  au  dessus  le  Suaire. 

La  frise  de  niilieu  offre  trois  couronnes,  placées  entre  des  cornes 
d' abondance.  Dans  celle  du  centre  est  le  Saint-Esprit,  dans  les  deux 
autres  les  emblèmes  de  deux  des  Evangélistes.  — Ces  couronnes  et 
ces  cornes  sont  répétées  sur  les  frises  des  deux  pilastres,  avec  les  emblè- 
mes de  deux  autres  Evangélistes. 

EnCn  dans  le  frontispice,  le  médaillon  du  milieu  offre  T Homme  de 
douleurs  sortant  de  son  tombeau  et  soutenu  par  quatre  Anges,  tel  à 
peu-près  qu'  il  représenté  sur  le  n.  5 a dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 
— Les  espaces  triangulaires  latéraux  sont  ornés  par  deux  Anges  ailés  à 
genoux,  dont  celui  à la  droite  porte  une  échelle,  celui  à la  gauche  une 
colonne. 

Nous  nous  sommes  plus  k décrire  arec  un  peu  plus  de  détail  qu'à  l'or- 
dinaire ces  quatorze  nielles,  qui  forment  sans  doute  l'ensemble  le  plus  considé- 
rable et  le  plus  élégant  que  nous  connaissons  en  ce  genre.  La  paix  qui  les  con- 
tenait originairement  est  diparue,  et  il  n'en  reste  que  les  planches  nielleés , 
disposées  dans  un  simulacre  de  son  ancienne  magnificence.  Il  est  impossible  de 
rien  ajouter  à I'  expression  et  a la  grâce  des  figures  , distribuées  avec  on  art 
infini,  d’ on  dessin  irréprochable  et  d' une  exécution  supérieure  ; comme  il  est 
difficile  d'ajonter  à la  richesse  et  au  fini  des  omemens,  ainsi  qn’ à la  sagesse  de 
la  distribution  de  toutes  les  autres  p.irlies  accessoires  de  ce  monument,  qui 
marque  évidemment  l'époque  la  plus  heureuse  pour  l'art,  et  dont  il  est  à re- 
gretter que  l'auteur  soit  resté  parfaitement  inconnu. 

La  répétition  exacte,  dans  le  médaillon  du  frontispice,  du  sujet  que  noos 
avons  déjà  vu  dans  un  autre  médaillon  sur  une  croix  extrêmement  riche,  mar- 
que peut-être  identité  de  graveur,  encore  plus  que  convention  d' un  type  abso- 
lu; mais  tandis  que  les  différentes  parties  de  cette  croix  indiquent  des  styles  dif- 
ferens,  au  moins  pour  l’ invention  des  sujets,  la  paix  dont  nous  parlons  à pré- 
sent semble  venir  au  contraire  d'un  seul  artiste  pour  le  dessin,  et  apparemment 
il'un  seul  aussi  pour  l'exécution,  si  ce  n’est  l’invcntcor  lui  même.  Quant  au  des- 
sin, Cicognara  croyait  y rcconnaitre  le  faire  du  l’ollajuolo,  et  l’opinion  du  chev. 
f'amiiccini  ajoute  encore  du  poids  .i  cette  opinion  ; mais  quant  à la  gravure,  il 
faut  SC  borner  à dire  que  l'époque  en  est  certaine,  l’artiste  incertain,  mais  sans 
contredit  un  des  plus  excelicns,  si  elle  ne  savait  pas  indigne  de  celui  dont  la  re- 
nommée surpassa  tous  les  autres,  et  qui  semble  exclusivement  avoir  attaché  son 
nom  aux  ouvrages  de  ce  genre. 


1 16  U 1 18.  Pxix.  La  Nativité. 

Sujet  de  milieu,  cintré,  larg.  3 pour.  4 hj-i  haut,  3 pouc.,  4 ÜS-  ~ 
Frise,  larg,  3 p,,  4 haut.  4 Hg,  et  demi  — Lunette  dans  le  frontispi~ 
ce,  larg.  3 p.,  6 lig  ; haut,  i pouce  et  une  demi  ligne. 

Le  sujet  principal  de  cette  paix  représente  une  cabane,  dans  la- 
quelle la  Vierge  est  a genoux  à la  gauche  et  saint  Joseph  assis  à la 
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droite,  adorant  l'enfant  Jésus  couché  au  milieu  d' eux.  Le  bœuf  et  Pànc 
sont  entre  ces  deux  figures , et  trois  Anges  ailés  au  dessus,  les  mains 
jointes.  Par  une  porte  de  la  cabane,  ouverte  vers  la  droite,  entrent  trois 
bergers  : et  vers  la  gauche,  au  dehors,  un  Ange  en  T air  annonce  à un 
quatrième  berger  la  naissance  du  Christ.  Dans  la  partie  supérieure,  au 
dessus  de  la  cabane,  un  arbre  étend  ses  rameaux,  et  en  haut  sont  trois 
Anges  ailés,  dont  deux  sonnent  la  trompette  et  celui  de  milieu  tient  des 
deux  mains  une  tablette,  avec  les  mots  : Globu  ir  excelsis. 

La  frise  offre  au  milieu  un  écusson  avec  les  armoiries  des  Visconti. 
Le  reste  est  occupé  par  un  ruban,  dans  les  plis  duquel  on  lit  l' inscri- 
ption : Pabvdlds  riLivs  ratds  est  robis  et  vocsbitdb  dbds  eobtis.  Les 
lettres  L.  D,  relevent  en  or  dans  cette  frise,  aux  deux  côtés  de  l'écusson. 

Enfin  dans  la  lunette  du  frontispice  on  voit  Dieu  le  Père  assis  à la 
gauche,  posant  une  couronne  sur  la  tête  de  la  Vierge,  qui  est  è genoux 
à la  droite,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  Ce  groupe  est  entouré  par 
une  gloire  de  dix  Chérubins,  et  quatre  grands  Anges  ailés  sont  à genoux 
en  adoration,  deux  de  chaque  côté. 

Celle  superbe  pix  est  en  vermeil,  incrustée  de  pierres  précieuses,  d’ une 
composition  jolie,  mais  un  peu  lourde.  Le  principi  sujet  est  fort  bien  rendu,  le 
dessin  correct,  l'expression  juste  l'exécution  d'un  fini  remarquable.  Les  armoiries 
du  Duc  de  Milan  et  les  lettres  L.  D,  qui  signifient  sans  doute  Luduvicus  Üu.r, 
telles  qu’on  les  voit  sur  le  tombeau  «le  Louis  le  Maure  à la  Chartreuse  de  Pa- 
vie,  décèlent  l'origine  de  cette  paix,  et  pourraient  faire  supposer  que  riioniicur 
de  r invention  et  de  l’exécution  en  appartint  à un  artiste  lombard;  malgré  que 
le  group  principal  de  la  lunette  rappelle  fort  celui  qu’  on  voit  dans  la  célèbre 
pix  de  Saintdean  à Florence,  par  rinigiierra.  Mais  si  les  maîtres  de  la  Tosca- 
ne étaient  bien  accueillis  et  affluaient  à la  splendide  cour  des  Sforza,  la  Lom- 
bardie toutefois  vantait  elle  aussi  en  ces  temps  des  orfèvres  et  des  niellatcurs 
d’ une  haute  renommée,  tels  que  le  Caradosso  de  Pavie,  Daniel  Arcioni,  Jacques 
de  Trezzo  et  d'autres  dont  les  noms  nous  furent  conservés  par  Ccilini  et  par 
Vasari,  quoique  malheureusement  on  ne  puisse  iitus  citer  les  ouvrages  qui  leurs 
appartiennent,  avec  un  certain  degré  de  certitude.  Cicognara  se  rapplait  d'avoir 
vu  il  y a long- temps  à la  Chartreuse  «le  Pavie  nn  monument  de  ce  genre,  qu’il 
ne  revit  plus  à son  retour,  et  qui  pourrait  bien  être  celui-ci,  dont  par  la  suite 
l'amitié  de  M.  Jacques  Trêves  de  Bonfil  le  rendit  propriétaire.  Il  posait  qu'on 
pût  l'attribuer  de  préférence  au  Caradosso.  Tontes  les  auréoles,  les  lettres  D J. 
et  le  contour  de  l'ecusson,  sont  en  or. 

■ —.g,,..— 


I IQ  3 I 2.>.  Paix.  L' homme  oes  noi'i.Erns. 

Sujet  de  milieu^  larg.  i pouce.  5 haut.  3 pouc.,  2 lig.  et  demi. — 
Ecussons  dans  les  piédistaux  des  pilastres  et  dans  le  soubassement , larg. 
3 lignes,  haut  4 Hg.  — Pilastres,  larg.  3 lig.  environ,  haut.  3 pouces.  — Fron- 
tispice triangulaire,  larg.  2 pouces,  haut.  G lignes  et  demi. 

Le  sujet  principal  offre  le  Christ,  vn  de  face  et  jusqu'  à mi-corps 
nu  , couronné  d’ épines,  la  tète  ceinte  d’ auréole,  les  mains  liées,  un  ro- 
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(eau  dans  la  droite.  Derrière  lui  est  un  linceul  étendu.  Le  mot  Jénoso» 
LINS  est  gravé  moitié  au  dessus  moitié  au  dessous,  les  quatre  premières 
lettres  étant  en  haut, rehaussées  en  blanc,  deux  de  chaque  côté,  sur  fond 
noir;  les  autres  marqueés  au  traits,  niellés  en  bas,  sur  fond  blanc, les  deux 
dernières  réunies.  — Des  écussons  sur  les  piédistaux  des  pilastres,  celui 
à la  droite  renferme  un  lion  rampant  qui  tient  un  coin  entre  ses  pattes, 
armoiries  des  Sforsa  •,  P autre  un  caducée  entre  deux  dragons,  devise  che- 
valeresque de  la  même  famille.  — Le  soubassement  entre  ces  piédistaux 
oflTre  au  milieu  une  médaille,  dans  laquelle  est  niellée  sur  fond  d’ argent 
P inscription:  Pscis— Fusdambs — tcm.  — Les  pilastres  sont  décorés  par 
des  arabesques  en  argent  sur  fond  noir.  — > Dans  le  frontispice  triangu- 
laire on  voit  Dieu  le  Père,  étendant  les  bras  ouverts,  la  tête  couronnée 
et  ceinte  de  rayons. 

Celte  joile  paix  est  toute  en  vermeil,  «l’un  siiperlic  travail,  fort  bien  «les- 
sinéc  et  d’une  exécution  extrêmement  gracieuse  et  délicate.  On  voit  par  les 
armoiries  qu'  elle  vcoait  des  ducs  «le  Milan , et  suivant  toute  probabilité  elle 
fais-iil  aussi  |iartie  «les  richesses,  que  d’abonl  les  Visconti  ensuite  les  Sforu 
amassèrent  à la  célèbre  Chartreuse  près  de  Pavic  ; richesses  qui  malheureuse- 
ment furent  pillées  est  dispersées  («endanl  les  révolutions  qui  aUrislèrenl  la  tin 
ihi  «lernier  siècle.  Le  pilastre  à la  gauche  est  un  peu  cuUmé  dans  la  mellure 
«lu  fond. 


PIÈCES  NON  CITÉES  DANS  L’ OÜVRACE 
DU  COMTE  CICOGNARA 

1 26.  Caisse  n’  noni.ocE  elliptique. 

Diumètres  1 pouce.,  to  //g'.,  et  1 pouce,  5 tig.  — Haut.  5 lignes. 

Les  «leux  faces  de  celle  caisse  sont  en  argent  sans  aucnin  ornement, 
mais  dans  son  hauteur  on  remarque  une  fort  jolie  frise,  formée  par  des 
rinceaux  entre  lesquels  sont  couchés  des  Nymphes  cl  des  Amours.  Cette 
frise  parait  avoir  clé  «leslinée  à recevoir  la  nielliirc,  mais,  suivant  toute 
apparence,  elle  ne  fut  jamais  niellée.  Dans  P intérieur  on  conserve  en- 
core P ancien  horloge,  qui  porte  le  nom  «P  Emile  Avellot  à Lyon. 

O 

127,  128.  EstHEH  ET  AsSCERCS. 

Médaille,  Diamètre  a pouces,  a lignes. 

D'  une  côté  on  voit  le  Roi,  assis  à la  gauche  dans  une  salle  Irès-ri- 
ehement  ornée,  accueillant  Esther  «pii  est  à genoux  devant  lui,  suivie  par 
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trois  femmes,  et  présentée  par  un  homme  debout  au  milieu,  la  chapeau 
sur  la  tête,  qui  pont-être  figure  Mardochée.  A'  la  gauche,  près  du  Roi, 
on  remarque  Aman,  debout,  les  lunettes  sur  le  nez. 

De  r autre  c6té  on  voit  Esther  et  Assuerus  à table,  assis  vers  la 
gauche,  et  Mardochée  à la  droite.  Un  page  verse  du  vin  dans  une  coupe. 
Sur  le  second  plan  à la  gauche,  on  remarque  un  homme  à genoux  devant 
une  femme;  c'est  peut-être  Aman  suppliant  Esther.  Enfin  dans  le  fond  on 
aperçoit  encore  Aman,  pendu  à une  potence.  Sur  le  devant  sont  deux 
chiens  jouant  eutr'  eux,  et  nn  portrait  de  femme. 

Cette  médaille  en  argent  est  gravée  des  deux  côtés,  et  rcnfcrmct'  dans 
une  riche  corniche.  Par  le  travail  elle  semble  appartenir  à P école  allemande 
plutôt  qu’à  l' italienne. Elle  était  peut-être  destinée  à être  niellée,  niais  certaine- 
ment ne  le  fut  jamais.  Voyez  Icc  numéros  suivans. 


& 

ÉPREUVES  DE  NIELLES  SUR  PAPIER 

l3o.  EisTuan  BT  AsSUEBI'S. 

Diamètre  a pouces,  a lignes. 

Épreuves  sur  papier  de  la  médaille  que  nous  avons  décrite  sous  1rs  nu- 
méros ia8,  129,  parl'.iitcmcnt  nettes  et  Irrs-liieii  coiisorvécs,  dans  un  iiiédaillun 
sous  verre. 


loi.  L'  Homue  de  dodlel'Rs. 

Ovale.  Diam.  de  la  larg.  2 pouc.,  9 lig.  — De  la  haut,  a pouc.,  2 lignes. 

Ancienne  épreuve,  probablement  unique,  du  beau  nielle  que  nous  avons 
décrit  sons  le  N.  5a,  imprimée  à la  main  mais  assez  ncllcment,cl  parlailemeut 
conservée  sous  double  verre. 


<. 

i32.  Adoratiois  des  mages. 

l’aix  cintrée.  Larg.  a pouc.,  5 lig.  — Haut.  3 pouc.,  5 lignes. 

Ancienne  épreuve,  probablement  unique,  de  sujet  principal  de  la  soperlic 
paix  que  nous  avons  décrite  sous  les  N.  loa  à 11 5,  imprimée  à la  main  d'une 
manière  médiocrement  nette.  Parfaitement  conservée  sous  double  verre. 
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PIECES  À FOND  D EMAIL 

l33f  l3/^.  L’AltSONCUTION. 

Médaillon  ovale.  — Diam.  de  la  larg.  2 pouc.,  lo  llg.  — De  la  haut. 
3 pouc.,  J lignes. 

Ce  médailloa  est  partagé  en  deux  par  une  bande  ornée  en  relief  et 
dorée.  Dans  la  pièce  à la  droite  on  voit  la  Vierge  debout,  la  tête  ceinte 
d' un  nimbe  lumineux.  Dans  celle  à la  gauche  est  1'  Ange  annonciateur, 
ailé,  debout, aussi  avec  un  nimbe  de  lumière,  et  un  long  sceptre  à la  main. 

I>cs  traits  et  les  ombres  de  ces  deux  figures  sont  en  émail  bleu,  ainsi  que 
les  champs,  qui  sont  plats  et  parsemés  d’étoiles  en  or.  IjC  fond  au  dessous  de 
rémail  est  aussi  en  or. 


103.  Crucifix. 

Médaille.  Diamètre  i pouce,  4 lignes. 

Le  Christ  en  croix,  la  tête  pendant  à la  droite,  sur  champ  d' émail 
bleu  parsemé  d' étoiles,  arec  un  contour  à'atôeaux  gothiques. 

L'émail  ne  couvre  que  le  fond,  les  traits  de  la  figure  étant  en  creux. 
Pièce  médiocre. 

•— » 


i36  à i38. 


FBAGaettS  IRRÉGUI.ir.RS  ÉMAILLÉS. 


Un  de  ces  fragmens  représente  un  Ange  ailé,  la  tête  ceinte  d’ au- 
réole, un  globe  dans  la  main  gauche.  Son  hauteur  est  de  a pouces.  3 li- 
gnes. Les  traits  et  les  ombres  de  la  figure  sont  en  émail  noir,  le  fond, 
parsemé  d' ornemens,  en  émail  bleu. 

Le  second  offre  un  lion  ailé.  Hauteur  a pouces  environ.  L'  émail 
bleu  des  traits  et  du  fond,  qui  est  parsémé  d' ornemens,  est  presqu'  en- 
tièrement enlusé.  . 

Enfin  le  dernier  porte  deux  têtes  d’ Anges  ceintes  de  rayons.  Il 
11' y reste  plus  que  des  fragments  d' émail  bleu  dans  le  champ. 

Ces  trois  pièces,  grecques  par  le  style'  plutôt  qn’  italiennes,  paraissent  des 
restes  de  la  reliure  d’un  code.  I.eiir  importance  et  très-mince  sans  doute,  mais 
nous  avons  dû  en  faire  mention,  les  ayant  trouvées  rangées  dans  le  Cabinet  dont 
le  catalogue,  imparfait  toujours  quoique  même  trop-long,  vient  d'occuper  jusqu’ici 
nos  études. 
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